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A  propos  de  ce  livre 

Ccci  est  unc  copic  num^rique  d'un  ouvrage  conserve  depuis  des  generations  dans  les  rayonnages  d'unc  bibliothi^uc  avant  d'fitrc  numdrisd  avoc 

pr&aution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  ii  permettre  aux  intemautes  de  d&ouvrir  I'ensemble  du  patrimoine  littdraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  etant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protege  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  ii  present  au  domaine  public.  L' expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifle  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  ^t^  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  l^gaux  sont  arrivds  & 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombc  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  ii  I'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  pass^.  lis  sont  les  t^moins  de  la  richcssc  dc  notrc  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  ct  sont 

trop  souvent  difRcilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  pr^sentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  flchier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  I'ouvrage  depuis  la  maison  d'Mition  en  passant  par  la  bibliothi^ue  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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ainsi  accessibles  h  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriety  de  tons  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
D  s'agit  toutefois  d'un  projet  coflteux.  Par  cons6juent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  in^puisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  n&essaires  afin  de  pr^venir  les  ^ventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrcr  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requfites  automatisdes. 
Nous  vous  demandons  ^galement  de: 

+  Ne  pas  utiliser  lesfichiers  &  des  fins  commerciales  Nous  avons  congu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  ^  I'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  done  d'utiliser  uniquement  ces  flchiers  ^  des  fins  personnelles.  lis  ne  sauraient  en  effet  Stre  employes  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  proc^der  &  des  requites  automatisees  N'envoyez  aucune  requite  automatisfe  quelle  qu'elle  soit  au  syst^me  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concemant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractferes  ou  tout  autre  domaine  n&essitant  de  disposer 
d'importantes  quantit^s  de  texte,  n'h^sitez  pas  ^  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  realisation  de  ce  type  de  travaux  I'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serious  heureux  de  vous  etre  utile. 

+  Ne  pas  supprimerV attribution  Le  flligrane  Google  contenu  dans  chaque  flchier  est  indispensable  pour  informer  les  intemautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accMer  h  davantage  de  documents  par  I'intermediaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  Ugaliti  Quelle  que  soit  I'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  flchiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilitd  de 
veiller  h  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  americain,  n'en  d^duisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  m£me  dans 
les  autres  pays.  La  dur^e  legale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  ^  I'autre.  Nous  ne  sommes  done  pas  en  mesure  de  rdpertorier 
les  ouvrages  dont  I'utilisation  est  autorisee  et  ceux  dont  elle  ne  Test  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afflcher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifle  que  celui-ci  pent  etre  utilise  de  quelque  fa§on  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  h  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  pcut  £tre  s6vtre. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 
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It  LEXIQUE   DE  RACINE. 

d'etre  d^test^*,  et  non  pas  seokment  «  tres-maQvab  »;  Enmti,  pour 
ic  violent  chagrin  » ;  Esp^rance,  poor  «  attente  »,  vakme  en  mjuvaise 
part;  Galant^  dans  le  sens  d'  a  elegant,  qui  a  bonne  grace  »,  en  fait 
de  litt^rature  et  d'art,  m^me  antiques,  et,  par  exemple,  en  parLtut 
des  \ytitmts  d'Homere ;  G^wr  {mettre  a  la  g^ne^  a  la  gehenne)^  «  faire 
souririr  extr^mement » ;  Genie ^  signifiant  a  le  naturel »,  sans  exprimer 
ridee  de  superiority  creatrioe,  etc. ;  Horm&e^  honneiement^  au  sens 
de  a  convenable ,  convenablement,  (actlement  -o  :  «  habit  hoimdte^  je 
n'en  vivrob  que  trop  hmniiemeni  » ;  hormiie  honune^  dans  son  sens 
d'autrefois,  assez  peu  pr^is,  et  beaucoup  plus  etendn  que  celui  qu'a 
conserve  de  nos  jours  cette  expression ;  Imbecile^  au  sens  latin  de 
«  (aible  »;  Incommode ^  |iour  «  gene,  indigent »;  Lettre^  pour  9  eon- 
tore,  niaini»,  facon  d'^crire  a  laquelle  on  reconnait  qu'un  ecrit  vient 
de  telle  ou  telle  personne ;  Liheninage^  dans  le  sens  que  nous  don- 
noDS  a  a  libre  pensee  » ;  Maniere,  pour  «  espece  » :  «  cette  maniere  de 
lettre  ^.MSchani  a  une  force  qu'il  a  aujourd'hui  perdue,  et  s'euiploie, 
dans  le  plus  haut  stjle,  en  parlant  d'un  criminel,  d'un  grand  coupa- 
ble ;  d'un  autre  c6t^,  dans  un  langage  plus  familier,  il  a  souvent  la 
signification  de  mauvais  :  «  m^hants  auteurs,  mechantes  maximes, 
michante  morale  » ;  Misere  a  I'acception  generale  de  «  malheur  » ; 
Nourrir^  rfottrriiure,  celles  d'  «  Clever,  education  » ;  OppressS^  qui 
n'a  plus  anjonrd'hni  qu'un  sens  purenaent  phvsiqne,  se  prend  au 
figur^  comme  maintenant  t^primS;  Panie$  marque  les  difierentes 
quality  essentielles  d'nne  personne,  d'nne  profession  :  «  toutes  les 
parties  d'un  veritable  academicien  ».  Penetration  s'employait  rare- 
■lent  seul  comme  aujourd'hui;  il  exigeait  d'ordinaire  un  comply 
ment  :  «  penetration  d'espnt » ;  Pitcyable  iXaXl  usit^  dans  son  sens 
tftymologtque,  pour  «  attendrissant,  excitant  la  pitie  » ;  Plaisamment 
voulait  dire  «  d'une  facon  qui  platt,  d*une  maniere  agr^ablen;  Poil 
d^signait  la  chevelure  ou  la  barbe  :  a  le  poil  hdrisse,  faire  le  poiln*. 
Preoccupe  signifiait,  suivant  son  Etymologic  :  «  occupy  d'avance  » ; 
et  un  «  cceur  preoccupe  »  Etait  par  consequent  un  coeur  oii  la  place 
^tatt  pnse ;  Prochain^  qui  ne  se  dit  plus  guere  que  du  temps,  s'em- 
ployait  alors  tres-fr^uemment  en  parlant  de  Tespace  :  «  chambre 
prochaine,  autel  prochain  » ;  Singulier^  singulierement  avaient  le  sens 
que  nous  donnons  aujourd*hui  k  «  particulier,  particulierement, 
principal,  principalement  »  ;  Soin  voulait  souvent  dire  « inquietude, 
chagrin  » ;  Succes^  succeder  indiquaient  surtout  Tevenement,  Tissue 
bonne  ou  mauvaise  dune  affaire,  d'une  entreprise;  Tourmemer, 
comme  g^ner^  avait  une  Anergic  qu'il  a  un  peu  perdue  maintenant. 
II  faut  mettre  .\  part,  outre  les  mots  et  les  tours  du  commun  usage, 
ceux  qui  des  lors  Etaient  des  archalsmes :  its  n'appartiennent  pas  non 
plus  &  Tauteur,  a  moins  qu'il  n'ait  ile  les  chercher  plus  ou  moins 
loin  dans  le  passe,  et  qu'il  n'y  ait  la  un  renouvellement  presque  dqui- 
talent  a  une  creation.  Mais  tel  n'est  point  le  cas  pour  Racine.  II  n'a 
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jamns  sffi^onn^  les  ezpressions  et  lea  locutions  vitiliifts*  Cellts  q;a'oll 
rencontre  en  tres-petit  nombre  dans  ses  ccuvres  sont  les  derniers 
vestiges  d'un  usage  qui  s'eteignait;  mais  on  n'j  saurait  roir  aucon 
d^sir  pr^m^t^  d'innover  en  renouvelant. 

EUes  se  troorent  presque  toutes  soit  dans  les  poMes  de  jeonesae, 
soit  dans  les  lirres  annot^s ,  soit  enfin  dans  la  Correspondanee^  ou 
elles  sont  employees  en  badinant'. 

Quelqnes  mots  anciens  ont  ^t^  introdaits  par  Racine  dans  les  Plai-* 
demrs^  poor  concourir  k  Teffet  comique,  mais  sont  tout  accidentels 
dans  ses  orovres,  et  ne  pcarent  4  aucun  egard  Itre  ooosidMs  comma 
£iusant  reellement  partie  de  son  vocabulaire. 

Noos  aYons  signal^  dans  nn  asses  grand  detail  le  aoin  corieux 
avec  leqnei  Gomdile  met  k  profit  les  termes  sp^ciauz  que  lui  four- 
nissent  les  diverses  professions  *•  Racine  n'a  point  suiyi  oet  example* 
II  n'a  demand^  anx  vocabulaires  techniques  qu*un  fort  petit  nombrt 
de  mots,  en  dehors  de  cenx  qu'un  fir^uent  usage  avait  dejji  fait 
passer  dans  le  langage  eommun. 

Des  expressions  comme  il  en  pint  quelque  Ybut,  em  IMpavt,  fiure 
OiiBmAOB,  Pabes  les  coups,  threat  bien,  a  la  rigueur,  leur  origioe  de  la 
▼^nerie,  de  Tequitation  et  de  i'escrime,  mais  elles  avaient  depuis 
longtemps  cess^  d'appartenir  a  oes  dictionnaires  particuliers,  pour 
prendre  un  sens  beaucoup  plus  g^n^ral. 

Qnand  nous  disons  que  Racine  s'est  gdn^ralement  abstenu  des 
termes  techniques,  on  peut  rrfclamer  une  exception  pour  lt»  termes 
de  droit,  dont  la  com^die  des  Plaideurs  est  remplie.  Le  sujet  le  de- 
mandait,  an  reste.  Racine,  c'est  lui  qui  nous  I'apprend,  ne  devait 
point  la  connaissance  de  ces  termes  a  une  etude  approfondie  du 
iexiqne  jndiciaire,  mais  a  des  circonstances  toutes  fortuites.  «  C'est, 
dit-il  dans  I'aTis  Au  ledemr  (tome  H,  p.  i4a),  une  langue  qui  m'est 
plus  etraogere  qu'a  personne,  et  je  n  en  ai  employ^  que  quelques  mots 
barbares  que  je  puis  avoir  ap|Mis  dans  le  cours  d'un  proces  que  ni 
mes  juges  ni  mot  n'avons  jamais  bien  entendu.  »  On  trouvera  oes 
mots  de  Palais  (ceux  qui  m^ritent  en  effet  Ti^pithete  de  barbares 
sont  assez  rares)  aux  articles  :  Amui£  sAiis  sgandalb,  ArpoiNTBuscfT, 
ArroiHTBrn,  Assigxeb,  Auduwcb,  GoufABotTaB,  Gohpulsoibb,  Gobtbbdit, 

I .  Voyez,  par  exemple,  an  Lexique :  AccotmrnrABoB,  atom  Acooutumb  ob, 
Agacb,  AifBBfTiB  poor  amniaie,  AfovaSf  Attachb  pour  attaehement,  Blakc 
noBB,  BBkrwri  poor  brUvttd,  Chabtrb  en  partant  d*an  po^te  ou  d'un 
oiseaa,  Crbitu,  CotrriiMraB,  au  Dbs^u,  Dbtiois,  Discobd,  Discobdbr,  Fbbu, 
FiCHVB  au  sens  de  /fxer,  Fil  db  pbblbs  pour  collier  de  perles,  Mib  en  par* 
lant  de  la  bonne  d'un  enfant,  Noqhrb,  Obcqubs,  Pabbbtagb,  Parochial, 
Pols,  Retabdbvbbt,  sb  Revahcher,  Sourdbb. 

s.  Teis  sont  cians,  icelui,  ieelle,  les  plaids^  etc.;  telle  est  encore  la  vieille 
pnmonciation  de  la  diphtliongae  oi :  royez  ci-apr^s,  Pbobobciatiob. 
3«  lesifue  de  CcmdUt,  preface,  p.  n  et  saiTantes. 
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OicmtTEB,  DinmnanL^  AMMtt  db  Dimm^  DsMAimBim,  Dtem,  Dit« 
IirroufEB,  Instavcb,  Instbuibb  mm  afiaibb,  ImnBLOcirroiBBf  Fbodijo- 
TioH,  Pboyuion,  RteuBBB,  Rbqu^tb. 

Outre  les  termes  de  droit  proprement  dits,  Racine  a  fort  k  {iropos 
iatroduit  dans  ses  PUudeurs  des  finqoos  de  parler  en  usage  dans  la 
pratk[ue,  telles  que  :  un  mien  pri^  un  mien  papier;  Yoyez  Mibh. 

U  y  a  quelques  mots  de  jorispnidence  employ^  s^rieusement  dans 
les  Factums  pour  le  marshal  de  Luxembourg,  dont  la  redaction  est 
attribuee  a  Radne ;  et  quelques  termes  de  droit  canonique,  tels,  par 
exemple,  qu  IimnsiON,  Rblibv  ^Tn/'/ie^  convn^  <f  o^itf ,  duaXHistoire 
abregee  de  Port-Roftd. 

Dans  cette  m^me  histoire,  s'il  y  a  quelques  expressions  du  Ian- 
gage  mystique,  comme  celle-ci :  «  la  M^re  des  Anges  et  la  Mere  An- 
gelique  n  etoient  point  assez  inUrieures  au  gre  de  ces  peres  »,  elles 
sont  rares,  et  Racine  les  employait  moins  pour  son  compte  qu'il  no 
les  rapportait  historiquement. 

Mais  le  veritable  langage  particulier,  nous  n'osons  dire  technique, 
chez  Racine,  c'est  celui  de  la  galanterie.  Quelcpie  el^ance  qu'il  ait 
su  lui  donner,  ce  n'est  pas  \k  que  son  art  d'dcrivain  doit  6tre  admire, 
ni  mftme  approuv^.  II  est  k  regretter  qn*il  ait  fait  d'assez  frequents 
emprunts  a  cette  langue  romanesque,  dont  il  est  bien  loin,  disons-le 
pour  son  excuse,  d'etre  le  cr^teur;  car,  lorsque  nous  venons  de 
dire  que  c'dtait  chez  lui  une  langue  particuliire,  a  part,  nous  n'avons 
point  entendu  qu'elle  n'apparttnt  qu'ji  lui. 

Tant6t  Tamant  est  repr^sent^,  avec  toule  la  rigueur  des  termes 
militaires,  se  pr^parant  a  Vauaque^  k  Vassaui^  et  enfin  «  menant  en 
conqu&ani  sa  nouvelle  canqu^te  lo,  et  I'amante  le  prodame  «  son 
vainqueur  »;  tantdt,  au  contraire,  le  poSte  nous  le  montre  s'avouant 
vaincu,  lui  rendant  les  armes^  enchafnS,  subissant  un  joug^  captif^ 
perdant  sa  franchise,  passant  sous  les  lois  d'une  belle,  dont  les  yeux 
sont  ses  aimables  tyram;  recevant  une  atteinte,  une  blesstire^  ay  ant 
r&me  hless^  pour  une  cruelle,  une  ingrate,  une  inhumaine,  de  la- 
quelle  il  attend  toutefoiscc  quelque  heureuse  foiblesse  »,pour  laquelle 
il  briUe,  k  qui,  par  des  nUtaphores  asses  ^tranges,  et  qui  ne  s'ex- 
pliquent  que  par  Toubli  des  significaticMis  primitives,  il  demande  de 
couronner  sa  flamme,  ses  feux,  Cest  encore  par  suite  d'un  tel  abus 
des  mots  qu'un  amour  coupable  devient  une  flamme  noire;  c'est  ainsi 
egalement  qu  apres  avoir  dit  qu'une  femme  est  Vobjet  d'une  vive 
passion,  on  en  est  venu  a  dire  que  c'est  un  «  bel  objet  »,  et  a  desi- 
gner Thes^  conmie  un  «  volage  adorateur  de  mille  objets  divers  ». 
Nous  Tenons  de  voir  le  mot  d'aelorateur;  en  effet,  la  femme,  apres 
avoir  ^t^  pr^sent^e  comme  une  place  de  guerre  dont  il  s'agit  de 
s'emparer,  se  transforme  aussi,  dans  ce  langage,  en  une  sorte  d'i- 
dole:  il  y  est  question  de  divines  princesses,  de  tiiuins  appas;  les 
yeux  d'une  belle  deviennent  les  die^x  de  celui  qui,  ne  se  contentant 
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pftos  dTaimer,  dT adorer  mime,  s'icrie :  «  Que  dis-je  aimer?  j^idoidire 
limie. » 

Gette  langue  artifidelle,  que  Racine,  par  son  bon  go(lt,  edi  6xi 
diigne  de  tdformer,  mi  de  ses  personnages  se  reproche  de  n'en  pas 
poss^er  asfiez  bien  toutes  les  ressources  et  de  parler  une  langue 
itnmgare  {Phedre^  vers  558).  Nous  sommes  porte,  quant  a  nous, 
a  trooYer  qu'il  ne  parle  d^ja  que  trop  bien  ce  langage  de  convention, 
etnous  oomprenons  le  sentiment  d'Hermione,  lorsqu'elle  r^pond  a 
Qreste  qui  a  compard  ses  cmaut^  k  celles  des  Scythes  : 


Seigneur,  qaittes  ce  funeste  langage^ 
A  des  floins  plus  pressants  la  Gr^ce  tous  engage. 
Qae  parieK-TOQS  da  Scythe  ec  de  mes  eruaat^  ? 
Songes  a  toot  oes  roisqne  vons  repi^flentez  {Andr»^  rert  5o5-5o8). 

Lorsqu'cm  a  de  hi  sorte  mis  a  part  les  divers  Elements  qui  n'ap* 
partiennent  point  en  propre  a  la  langue  de  Tauteur  qu  on  etudie, 
Pezamen  des  toumures  qu'il  affectionne  ou  qui  lui  sont  propres,  des 
alliances  de  mots  qu'il  a  crd<Ses,  des  habitudes  de  son  style,  est  plus 
facile  k  tsssLjet. 

Gette  elimination  n'est  toutefois  point  suffisante  pour  iiouspermettre 
de  p^ndtrer,  dn  pi*emier  coup,  au  coenr  mime  du  hmgage  habitue!  et 
personnel  du  grand  ^rivain.  On  trouvera  dans  le  Lexique  bien  des 
mots,  cnrienx  a  beaucoup  d'^gards,  mais  qu'on  ne  croirait  pas  sortis 
de  la  plume  de  Racine.  Geux-l^,  pour  la  plupart,  n'appartiennent 
point  aux  ouvrages  qu'il  a  avoues  et  qu'il  a  publics  lui-m^me.  lis  sont 
tir^  de  la  correspondance  de  sa  jeunesse,  ou  bien  de  ces  notes  cu- 
rieuses  et  succinctes,  resserr^s,  le  plus  brdinairement,  dans  les 
etroites  limites  des  marges  de  ses  livres,  et  dont  le  principal  m^rite 
est  de  nons  printer  parfcHs  le  premier  jet  d'une  expression  qui, 
plus  tard,  prendra,  dans  un  chef-d'oeuvre  tragique,  sa  forme  de- 
finitive. 

Bien  des  ^tranget^s  de  langue  appartiennent  aussi  aux  Podsies  de 
la  premiere  epoque,  et  notamment  \  la  Promenade  de  Port-Royal  des 
Chanqfs^  ^crite  tout  entiere  dans  un  style  trop  surcharge,  trop  peu 
simple,  mais  qui  n'est  d'ailleurs  depourvu  ni  de  s^ve,  ni  de  vigueur* 
Les  epithetes  y  manquent  de  priScision  et  y  sont  employees  d'une  fa- 
oon  quelque  peu  bauale.  C'est  la  du  reste,  parmi  les  d^fauts  de  oes 
ouvrages  de  la  jeunesse,  le  seul  que  peut-ltre  on  serait  tente  de  re- 
lever  ^  et  1^  plus  tard,  mais  bien  rarement. 

Des  vers  ins^s  dans  une  lettre  de  i66a  nous  repr^ntent  la  lune 
«  tenant  cerde  avec  les  etoiles  » ;  les  ^toiles  elles-mlmes  sont  des 
diamanu.  Dans  la  Promenade  de  Port-Royal^  I'eau  devient  tour  a 
tour  du  cristaly  de  \ argent  liquide ;  I'onde  refrise  la  surface  de  ses  flots ; 
on  ^Cang  est  on  «  miroir  humiJe  »  oili  les  tiUeuls  et  les  chines  se 
mirtm^  les  p<»s0ons  sont  des  «  nagews  marquet^  »,  les  cercles  qu  ils 
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dAnritent  en  nageant,  des  couronnes ;  les  arbres,  des  a  grants,  de 
cent  bras  armes  »,  qui  semblent  preter  leur  forte  eckine  au  soleil; 
ils  forment  des  allies  StoileeSj  c  est*ii-dire  en  forme  d'^toiles.  Les 
fleurs  des  arbres  a  fruits  sont  une  neige  empourpr^e ;  la  laine  des 
troupeaux  est  une  neige  lulsante ;  le  ble,  un  or  mouvant,  une  r/V 
chesse  flouante,  Taodis  que  les  arbres  sont  transform^s  en  grants 
ks  oerb, 

...•  ces  arbru  viwrnmit^ 
De  leurs  baudet  Iiautainet 
Font  cent  antret  grands  toU  mouvants 

(IV,  S9,  Pom.  iw.  48-So). 

Puisqu'ii  est  certain  que  Racine  est  Tauteur  de  ces  poesies  de  jeu- 
nesse ,  on  ne  saurait  trop  admirer  Tenergie  avec  laqueile  il  a  su  se 
d^gager,  presque  completement,  de  cette  recherche,  de  ces  compa- 
raisons  forcees,  de  cesproc^des  descriptifs,  qui  transforment  tout  en 
or,  en  pierreries,  etc.,  sans  donner  aucune  idee  de  la  chose  d^crite. 
Plus  tard ,  ees  d^fauts  ont  entierement  disparu,  au  moins  est-il  bien 
rare  qu'on  rencontre  encore  quelque  expression  douteuse,  quelque 
m^taphore  incoherente,  cooune  : 

Q  iteUu  cet  amour,  nmre9  de  tant  de  haine  {Britmimkmi^  rmn  14^7) ; 

OD  an  pea  d'emphase  : 

....  Sur  le  dot  de  la  plaine  liquide 
S*A^e  k  grot  boailloot  une  montagne  humide 

{P/iiJre,  Ten  i5i3  et  i5i4). 

Si  maintenant,  apr^s  ayoir  ^rt^  les  expressions  communes  k  tous 
an  diz-septieme  siecle,  les  rares  archabmes,  les  affectations  de  lajea* 
nesse,  nous  parcourona  I'ensemble  du  vocabulaire  de  Racine,  en 
kissant  de  c6t^,  pour  un  instant,  ses  tragedies,  nous  serons  surpris 
de  la  franche  propri^t^  de  son  langage. 

Dans  sa  corres|)ondance,  dans  ses  notes,  dans  ses  ouvrages  histori- 
qaes  mftme,  il  s'est  servi  de  plus  d'un  terme  que  les  grammairiens  ou 
let  dictionnaires  qualifient  de  bas,  et  il  emploie,  sans  le  moindre 
serupule,  I'expression  toute  familiere  ;  dans  les  Plaideurs^  en  parti- 
culier,  mainte  triviality  populaire  du  comique.  Voyez  au  Lexique  les 
arlides  sui^^ants  :  faire  en  Allbr  ;  Attrafir  ;  B£ti,  pour  simple y 
mtiif,  sol;  Chanter,  pour  dire,  parler;  Cbigaitkr;  Cbapule;  Crever 
SB  graissk;  se  laisser  DinAUCBBR  pour,,,;  coup  de  pied  dans  le  Der- 
BitRE;  ne  pouvoir  DicaRBR,  au  figur^;  se  faire  Echigner;  quelle 
GuBULB !  en  parlant  d'un  avocat ;  HupA,  au  figure;  Jeunesse  pour  jeune 
file;  faire  a  queUpiun  dStranges  Nocbs  ;  Papa  ;  Pisser  ;  Pot  de  cham- 
BIB ;  RAisomi ABLB,  c'est4-dire  «  d'une  certaine  ^tendue  » ;  SouiLLONNfi ; 
Soi^i^  de  pleurer;  Ti,  pour  appeler  un  chien ;  Tirez,  pour  «  emme- 
nei  (lea  chiens) » ;  TsifriTBR,  an  figur^;  etc.  Aux  mots  de  ce  genre  on 
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peat  joindre  les  tours,  qui  ofirent  de  nombrem  gallicismes,  da  style 
famiiier.  Voyez  au  Lexique  ?  cause  en  /'Aik;  Allbi,  Hy  vade;  Avbc 
toot  ccUt;  troit  Bom  quarts  dheure;  Dies,  ily  a  h  dire;  s*en  Dow- 
HKE ;  ne  pouvoir  Dueke  ;  dans  le  Fokd  ;  Foin  de  mot;  Fotcit  huis^ 
siers  ;  de  Gaieti^  <£er  cceur  ;  faire  sonner  Haut;  le  prendre  de  Hav- 
teue;  ne  pouvoir  oiler  Loin;  dormir  un  Miseebeb;  meitre  it  Pu  faire; 
au  fait  et  au  pESimai ;  Pebrdeb  au  mot;  etc. 

Dans  ses  lettres  d'Uzes,  on  rencontre  quelques  expressions  [>atot- 
ses  on  locales,  plus  d'une  ^crite  en  plaisantant*.  Nous  remarquerons, 
en  passant,  qu'il  lui  est  arrive  d*attribuer  au  midi  ce  qui  ne  lui  ajH 
partenait  pias ;  ainsi,  de  regarder  comme  propre  k  Uzes  la  locution 
assez  generale  alors  en  France:  a  pousser  le  temps  |Mir  T^paule*.  » 

Quant  aux  manieres  de  parler  proverbiales ,  elles  abondent  ches 
Racine,  dans  sa  correspondance,  dans  ses  notes,  dans  sa  com^die  des 
Plaideurs^  partout,  en  un  mot,  oil  le  genre  le  permet.  Voyez,  par 
example,  au  Lexique  :  fetois  un  bon  ArdrEB;  sa  B11.B  se  rdckaujfa; 
gros  comme  le  Beas;  de  Caen  a  Rome;  en  un  mot  comme  en  Cent; 
Cbxwtke  pouille ;  Jeter  le  Chat  aux  jambes  ;  fy  vendrai  ma  Cokmisb; 
tfrS  par  les  Cbbvbux;  remuer  Cibl  et  terre  ;  pas  de  Clbec;  se  tenant 
Clqs  et  couvert ;  fausser  Compagkib  ;  avoir  le  Diable  au  corps ;  h 
deux  DoiGTS  de;  filer  Doox;  a  bonnes  Ensbignbs;  faire  TEntbndu; 
Facb  de  carime;  se  faire  de  F^te;  je  ne  f us  jamais  h  telle  FAtb; 
faire  Fbu  qui  dure;  sur  tavenir  hien  Fou  qui  se  ftra;  faire  claquer 
son  Foukt;  s*en  aller  en  Fum^e;  casser  aux  Gages;  courir  le  grand 
Galop;  Geaissee  le  marteau;  Owj^iasoi  la patte ;  faire  lepiedde  Geub; 
parler  hien  plus  Haiit  que^  dans  le  sens  de  «  se  vanter  de  quelque  chose 
de  mieux» ;  trailer  de  Haut  en  6<z/;  Hboebux  comme  un  roi;  a  la  Jon 
de  mon  cceur;  pleurer  a  coeur  Joib;  Lbueeeb  de;  courir  deux  LiiviBS 
a  la  fois;  fy  brdlerai  mes  Livebs;  //  faut  itre  Loup  a»ec  les  loups; 
voila  comme  on  fait  les  bonnes  Maisons  ;  suis^je  pas  flls  de  MaIteb  ? 
sans  argent  thonneur  nest  qtiune  Maladib;  lever  le  Masque;  qui  veut 
voyager  loin  manage  sa  Montueb;  avoir  encore  le  Moecbau  dans  la 
boucke;  Are  traite  de  lure  a  Mobb  ;  plus  Moetbs  que  vives;  le  Mot 
pour  rire ;  le  Neb  a  saignS  a.,,;  donner  du  Nbb  en  terre ;  fermer  la 
porte  au  Neb  ;  vous  navez  tantSt  plus  que  la  peau  sur  les  Os ;  man' 
ger  son  Pain  blanc  le  premier;  rendre  la  Paeeilib;  juge  en  Pbin- 
tube;  faire  le  Pifd  de  veau;  rMuire  au  Pied  de  la  chicane;  d'ici 
/'usqua  Pontoise;  venir  a  bon  Poet;  Pobtibe  de  com^die ;  tourner 
auiour  du  Pot;  suer  Sang  et  eau  ;  point  d argent  point  de  Suisse  ;  son 
TiHEBB  est  hrouilU;mots  longs  dune  Toisb;  packer  en  eau  Tboubls; 

I.  Voyez  aa  Lexique  :  ApiousxaSv  BaoQuxTTBtf  CoBtB,  Picket,  Polidb, 
SAuiia;  joignex- j  les  mots  Brsochb,  Cabbx,  Sooghbt,  pris  dans  let  anno- 
tuions  ott  les  exercices  de  traduction. 
3.  Vq/ez  I'article  £paulb. 
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r<mipre  en  Yvaisxt..   11  est  m^me  des  proYerbes  <pii  datent  de  \m% 
comme  :  passons  au  diiuge^  venir  dJmiens  povr  Are  Suisse, 

Nous  IKK15  croyoos  done  fonde  a  dire  que,  considere  dans  son  en- 
semble, le  vocabulaire  de  Racine  est  riche  en  expressions  familieres, 
et  que,  qnand  le  genre  de  sujet  qu'il  traite  le  permet,  le  pofete  n'a 
ancune  repugnance  i  nonuner,  le  plus  simplement  du  monde,  les 
choses  par  leur  nom.  Voyons  maintenant  comment  il  a  compns  les 
exigences  du  style  tragique  et  de  ce  qu'on  appelle,  dans  notre  litte- 
rature,  le  style  noble,  en  quoi  il  s'y  est  assujetti,  en  qnoi  il  s'y  est 
soustrait,  et  ce  qu'il  y  a  innove. 

Dans  la  preface  du  Lexique  de  Comeilley  nous  avons  essay^  d'in- 
diquer  tres-sommairement  en  quoi  ce  style  noUe  consiste ;  nous 
avons  constat^  qu'il  s*e$t  Ibrm^  surtout  par  elimination,  par  exclu- 
sion, et  que,  par  consequent,  pour  se  conformer  a  ses  lois,  il  fallait 
se  priver  d'une  portion  des  ressources  qu'offrait  le  vocabulaire. 
Racine  a  su  s'afTranchir,  en  grande  partie,  de  cette  tyrannie,  et  faire 
accepter  aux  plus  delicats  de  ses  oontemporains  bon  nombre  des  ter- 
mes  qu'ils  repoiissaient. 

Son  opinion  a  ce  sujet  ne  saurait  ^tre  un  instant  douteuse.  II  Ta 
exprimee,  et  fort  nettement,  dans  ses  Remarques  swr  VOdjrssee^  au 
mois  d'avril  1663,  c'est-a-dire  des  Tdge  de  vingt-deux  ans.  II  dit 
(tome  VI,  p.  1 63)  qu'Uomere  compare  la  joie  qu'eurent  les  com- 
pagnons  d'Ulysse  en  le  voyant  de  retour  dans  son  vaisseau  «  a 
la  joie  que  de  jeunes  veaux  ont  de  revoir  leurs  meres,  qui  viennent 
de  pattre,  »  et  il  ajoute  :  «  Cette  comparaison  est  fort  delicate- 
ment  exprimee,  car  ces  mots  de  veaux  et  de  vaches  ne  sont  point 
choquants  dans  le  grec,  comme  ils  le  sont  en  notre  langue,  qui  ne 
veut  presque  rien  souffrir,  et  qui  ne  souffnroit  pas  qu'on  fit  des 
eclogues  de  vachers,  comme  Theocrite,  ni  qu  on  parldt  du  porcher 
d'Ulysse  comme  d'un  personnage  herolque;  mais  ces  d^licatesses 
sont  de  veritables  foiblesses.  » 

Aussi,  dans  ats  Remarques  surVOdyssee^  qu'il  ^crit  du  reste  pourlui 
seul,  Racine  ne  se  fait-il  aucun  scrupule  de  se  servir  du  mot  de/x>rc, 
et  m§me  de  cochon.  Si  une  deiicatesse,  dont  nous  venons  de  lui  voir 
d^plorer  I'exces,  mais  qui  a  d'ailleurs  ses  justes  exigences,  I'emp&che 
d'aller  aussi  loin  dans  sa  poesie,  il  ne  croit  pas  du  moins  devoir  s'y 
refuser  I'emploi  des  noms  d'animaux  que  I'usage  autorise  dans  le 
langage  ordinaire  et  dans  la  conversation  la  plus  polie.  Boucy  chien^ 
cheval  sont  des  mots  qu'on  trouve  dans  ses  oeuvres  du  style  le  plus 
eievd  ;  il  n'y  aurait  m^me  pas  lieu  de  le  remarquer,  si  des  commen- 
tateurs  ne  s'en  ^tonnaient  comme  d'une  hardiesse  et  ne  saisissaient 
avec  empressement  cette  occasion  de  louer  I'habilete  singuliere  du 
po^tc.  Suivant  eux,  le  mot  chiens  n'a  passe  dans  le  songe  d'Athalie 
(vers  5o6)  qu'a  la  faveur  de  I'epithete  dSiforants;  mais,  tandis  qu'iLs 
s'extasient  sur  I'art  de  Racine,  ils  ne  remarquent  pas  ^ssez  que  ce 
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mot  se  retioinre  dans  la  m&me  piece  (vers  117)  sans  aocone  ^pithete. 
Quant  au  mot  cheval^  que  nous  lisons  dans  Aihalie  (vers  116),  il 
revient  irois  fois  dans  le  r^cit  de  Th^ramene  (vers  i5oa,  iSSa, 
1548],  Goncurremment  avec  celui  de  coursiers,  employ^  trois  fob 
^alanent  (vers  iSo3,  i5ia,  i5a8),  et  s'appliquant  fort  bien  aussi  k 
UQ  superbe  et  fougneux  attelage. 

Sa  Bacine  ^tait  d'avis  qu'on  usit  sans  scnipule  en  fran^ais  de  ces 
■Krts  n^oessaires,  il  ne  leur  trouvait  point  pour  cela,  m^me  dans  les 
laDgnes  dassiques,  une  noblesse  et  une  bc^ut^  que  Tengouement  de 
i'antiqiiite  portait  parfois  k  leur  attribuer.  Dans  ses  Reflexions  sur 
Lomgin^  Boileaa  avait  avanc<^  que  le  mot  d*dae  etait,  en  grec,  un 
mot  tres-DC^Ie.  Racine  Tarr^te,  et  lui  repond  (tome  YIl,  p.  118)  : 
«  Yoos  ponrrieE  vous  contenter  de  dire  ^e  c'est  un  mot  qui  n'a 
rien  de  bas,  oomme  oelui  de  oerf,  de  cheval,  de  brebb^  etc.  Ge  ires* 
noble  me  paroft  un  pen  tn^  fort,  » 

Nous  venous  de  voir  que  notre  anteur  n'usait  qu'avec  une  discrete 
mesure  du  procM^  d*  elimination  auquel  on  a  recours  si  volontiers 
dans  le  style  noble,  et  qui  consiste  a  exclure  certains  mots,  au  risque, 
si  Tod  va  trop  loin,  d'appauvrir  la  langue  poetique.  D  est  un  autre 
artiBce,  non  moins  frequent,  qu'il  sait  pratiquer  avec  la  m6me  dis- 
cretioQ  :  c'est  I'emploi  de  certains  tropes,  qui  modifient  T^tendue  et 
la  comi^^lienaon  du  sens,  substituent,  par  exemple,  Fexpression 
generale  k  Texpression  particuliere,  et  r^dproquement,  d^signent  au 
moyoi  de  la  matiire,  de  la  partie,  de  la  cause,  de  Teffet,  etc. 
Ainsi  Cauja  d^signe  tour  a  tour  la  campagney  le  champ  de  baiaille^ 
la  earriere  r^lle  ou  figur^  qu'il  s'agit  de  parcourir;  Avbhib  est 
synonjme  de  postMt^;  homicide  Acma,  de  poignard;  fragile  Bois, 
d'idole^  Bbas,  Haih  s'appliquent  k  la  personne  consid^ree  comme 
agissant,  oomme  oombattant,  ou  mtoe  k  sa  valeur^  a  son  couriige; 
Gaax  se  dit  de  la  descendance^  des  enfantSy  qui  sont  un  gage  de  la 
tendresse  de  celui  qui  vous  les  a  donnes;  Lumi^b  d^signe  lejour  et 
la  pie  ai^me;  la  Mteouu  se  prend  pour  le  souvenir;  Ouvbagb,  oe 
lerme  qui  paraft  familier,  se  trouve  rehausse  par  la  gen^ralit^  de 
I'expression,  et  s'emploie  fort  bie9  en  parlant  des  plus  hautes  entre- 
prises  d'un  h^ros;  Peuplk  se  dit  pour  quantity ^  multitude  .*«  unpeuple 
de  rivales  » ;  Poudhb,  pour  poussiere;  Rubtoh,  pour  enfant;  Ttoa  est 
ires-aoble  dans  le  sens  de  personnel. 

Parmi  les  substitutions  figures,  une  des  plus  fr^quentes  dans  le 
style  noble  consiste  a  designer  une  chose  par  le  nom  d'un  objetqu'eUe 
rappelle  on  qui  en  est  Tattribut  et  en  devient  le  symbole.  Ge  genre 
de  tn^  est  frequent  cbez  Racine.  On  trouve  k  chaque  instant  dans 

I.  Cest  ainsi  que  les  poStes  grecs  et  latins  employaient  x^pa  et  caput, 
Dt  mime  gage^  dans  le  sens  ou  noos  le  iignaliont  toot  4  Thenre,  est  le 
piffttu  des  latins. 
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ses  tragedies  Couoib  od  Lit,  pour  mariage;  DiAotm,  Scrttm,  TrArv, 
pour  royautS;  et,  ce  qui  lai  appartient  plus  particalierement,  Ercbs- 
aon  ou  Tube,  pour  prStrise. 

Mais,  s'il  einploie  avec  a-propos  et  jaitesse  oes  diverses  sortes 
de  figures  |)our  donner  au  langage  plus  de  vari^t^,  d'lkslat,  dVl^va<* 
tion,  il  ne  bannit  pas  pour  ceia  le  mot  propre,  comme  Font  fait  trop 
souvent  ses  imitateurs.  11  se  sert  volon tiers  du  mot  freim^  mais  mors 
paratt  ^galement  dans  ses  vers;  faix  n'exclut  point  fardtau;  ni  eap» 
tify  prisonnier  ;  ni  fer  et  acier^  glaive  et  cotueau.  Le  soin  de  la  no- 
blesse et  de  r^l^gance  ajonte  k  son  vocabulaire  des  termes  choisis  et 
releves,  mais  ne  rejette  point,  je  le  r^pete,  ceux  qui  appartiennent 
au  fonds  ordinaire,  exact  et  pr^is  de  la  langue. 

Racine  a  largement  cofltribtu^  k  introdoire  ou  4  conserver  dans  la 
langue  francaise  de  nombreux  latinismes,  qui,  en  mftme  temps  qu'ik 
renrichissaient,  contribuaient  k  lui  donner  cette  couleur  antique  qui 
sied  a  la  tragedie.  Louis  Racine  s'est  contente,  dans  ses  Remarques  *, 
de  signaler  d'une  facon  g^ntfraie  oelte  tendance  du  style  de  son  pert; 
notre  Lexique  en  offra  de  nombreux  exemples,  qu'il  serait  trop  long 
d'^num^rer.  Contentons-nons  de  rappeler  :  Admibbb  pour  sVroii- 
ner;  AFrxcTBB  pour  ambitiormerf  AnLiowM,  ^oar  accabler ;  AnhAV"- 
DissBMBHT,  au  singuUer,  pour  approbation;  Cblbb  pour  cacher;  Gom- 
MrrrEB  pour  con fier;  Cokseil  pour  resolution;  Distir*  ou  Fatal  pour 
fuc^^  determine  par  le  destin;  Domrstiqubs  pour  appartenani  ^  la 
maisoa;  Emisiov  au  propre;  Mobstrb  pour  action monstrueuse;  Nb- 
VEU,  Nbvxux  pour  descendant^  postSrM;  Suvebbb  pour  /!«*,  orgueil^ 
leux^  etc. 

Parfois  le  latinisme  est  dans  la  construction  des  verbes,  des  par*- 
ticipes  :  Divui  de  pour  sipar4  de;  brvoQuii  sur;  ImviRBa  dans; 
MoNTBB  pris  activement,  etc. ;  voyez  encore  ci-apres  V Introduction 
grammtaicale^  k  Tarticle  Vebbu,  Participes.  Parfois  la  tournure  en- 
tiere,  ou  peu  s'en  faut,  a  pass^  du  latin  en  fraQ^ais,  avec  la  pens^ 
qu'il  s'agissait  de  rendre,  comme : 

Un  roi  Tictorieux  tous  a  fait  ee  loitir  (IV,  66,  Pois,  dw.  35} ; 
Saift-je,  sans  le  saToir,  la  fabU  de  rann^e?  (/phigdnie,  vers  754)1 

fa^on  de  parler,  que  nous  rencontrons  non  pas  seulement  chez  Ho- 
race et  Ovide,  mais  aussi  chez  Gomeille  et  chez  Moli^re,  et  que, 
comme  au  reste  plus  d'une  autre  tirc^  du  latin,  Racine  n'a  pus  ete 
le  premier  k  introduire  en  francais.  Nous  ne  parlons  pas  des  latinis- 
mes tout  techniques  et  scolastiques,  qui  consistent  tout  simplement 
dans  I'emploiy  en  prose,  d'un  terme  latin  k  peine  franois^,  tel,  par 
exemple,  que  le  mot  disquisition, 
A  c6t^  de  ces  emprunts  faits  k  h  langue  latine  qui,  chez  notre  po^te, 

I.  Bsmafques  iw  les  tragedies  de  Raeins^  tome  I,  f*isr*,  Edition  de  17$ 3. 
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eoAtHUmfliit,  dans  certains  sujets,  4  donner  an  style  an  cartetire  df 
^rdnii  bistoriqae ,  ii  (aat  dire  qu'on  trouve  ci  et  la ,  mkUs  k  L'an- 
tique,  quelqaes  details  de  langage  qui  troablent  rharmonie.  On  pent 
ft'etoimer    qu'il  n-ait  pas  remarqu^  et  evit^  ces  disparates.    Dans 
sa  tednre   de  la  Traduction  de  Quinte-Curce  par  Vaugelas,  il   se 
montre    choqu^   de  ce  qui,  dans  un  sojet   ancien,    rappelle  nos 
croyances,    bos  facons  de  parler  modemes.  A  Toocasion  des  mots  t 
« Bon  Dieu!   »    U   fait   la   note   soivante,    fort   juste   asson^ment 
(tome  Vlv  p.  357)  :  «  Exclamation  asses  Strange  en  traduisant  Q« 
Curce.  »  Mais  cela  ne  Templche  pas,  dans  ses  Eemarques  sur  tO^ 
djrssSe,  de  se   servir  lui-ni6me  d' expressions  qui  ne  semblent  pas 
mieux  a  leur  place.  En  effet,  ii  y  parie  de  jeunes  gfens  qui  «c  yont 
an  bai  »   (tome  VI,  p.  11  a),  de  la  boutique  de  Vulcain  (p.  134)9 
de  ia  frigate  (p.    loS)  et   des  gem$  d'UIysse  (p'«    i45).   Cest   en 
plaisantant  que,   dans    une  lettre   de    1661    (tome   VI,  p.  Sgi), 
il    parte  de  la  miche  dont  En^e  ferma  la  triple  gueule    de   Cer- 
bere;  mais  c'est  s^rieusement  qu'il  est  question  de  «  pelerins  » 
dans  les  Bemarques  sur  Pindare  (tome  VI,   p.  14),  et  qu'il  nous 
dit,  dans  sa  traduction  de  la  Fie  de  Diog^ne  (tome  V,  p.  5ii),  que 
ce  philosophe  laissait  aller  ses  enfants  sans  pourpoint,  Dans  un  pas- 
sage traduit  dn  Livre  de  fob  (tome  VI,  p.  184),  ii  parle  de  valet, 
Ailleurs  il  resume  en  ces  termes  un  morceau  d'Horace :  «e  Contre 
r^galit^  des  p^cMs  »  (tome  VI,  p.  3^8);  ce  mot  ne  se  prfttait  pas  k 
la  signification  profane,  oomme  le  faisait  alors  celui  de  reliques,  qui, 
lui  aussi,  n'est  plus  guere  qu'un  terme  sp^ial,  k  pen  pr^s  tout  chr^ 
tien,  mais  que  Racine  a  pu  prendre  encore  au  sens  g^n^ral  de  restes 
dans  Bajaaet  (vers  873}  et  dans  PhSdre  (vers  i554}. 

Ce  sont  Ui  des  fautes  de  costume  ou,  comme  tun  dit  aujourd'hui, 
de  cooieur  locale,  non  moins  dignes  de  remarque,  ce  me  seroble, 
que  ranachronisme  de  lanf '>ge  relev^  et  blAm^  dans  Vaugelas.  Leur 
excuse  est  de  se  trouver  dans  des  notes  ou  des  exercices  Merits  au 
eourant  de  la  plume,  non  destinies  k  la  publicity,  et  sur  lesquels  la 
critique  n'a  nul  droit. 

Mais  quelques-uns  de  ces  dtffants  d'exactitude  historique  se  ren- 
contrent  dans  les  chefs*d'oeuvre  m^mes.  Louis  Racine  a  relev^  avec 
raison,  dans  Bajazet  (vers  1598),  «  les  mdnes  de  sa  mere  »,  comme 
ime  expression  pen  musulmane;  appartement  (voyez  ce  mot  au 
Lexique)  ne  convient  guere  non  plus  dans  la  bonche  des  anciens  ou 
des  Orientaux ;  et  ce  n'est  pas  sans  quelque  surprise  qu*au  vers  897 
d'J!ffAer,  on  trouve  «  oe  adon  pom{>eux  ».  Enfin  on  pent  se  deman- 
der  si^   dans  ce  passage  de  la  ThiiMide  : 

Qaittez,  an  nom  des  Dieox,  ces  trapquss  pens^es  (veis  1019)1 

k  mot  iragique  est  bien  k  sa  place.  Nous  ne  parlons  pas  des  inter- 
pellations :  Madame^  Seigneur^  fort  impropres  anssi  quand  on  7 
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pense,  mais  si  bian  oonsacr^s  par  Tusage  qu'on  na  a'an  choque  pasi 
et  qu'en  tout  cas  on  ne  peut  les  imputer  particuli^ment  ni  k  Ba- 
cine  ni  k  Gomeille.  Quant  au  mot  parvis^  qui  est  trois  fois  dans 
Athalie  (vers  S97,  iioi  et  1749),  oe  serait  ^tre  bien  ddlicat  et 
m6me  peu  exact  que  de  vouloir,  comme  on  I'a  fait,  croyons-noua, 
Texclure  du  langage  biblique,  sous  pi^texte  qu'ii  serait  de  creation 
trop  moderne.  0  y  a  pris  des  le  seizieme  siede*  et  y  g.'^rde  tres« 
noblement  sa  place,  et  Radne  poavait  s'autoriser  de  i'exempie  de  le 
Maitre  de  Saci,  qui  plus  d'une  fois  en  a  fait  le  mftme  usage  qne  lui 
dans  la  traduction  de  la  Bible^. 

Au  reste,  il  est  juste  de  remarquer  que  les  fautes  de  ce  genre, 
mtaie  bien  reelles  et  frappantes,  passaient  alors  inaperques,  et  nous 
ne  pourrions  en  faire  a  Racine  un  reproche  particulier,  si  sa  judi-- 
cieuse  remarque,  au  sujet  d'un  passage  de  Yaugelas,  ne  nous  mon- 
trait  que  son  goAt  devancait  en  ces  matieres  oelui  de  son  temps. 

Nous  arrivons  II  un  des  points  les  plus  importants  et  les  plus  diffi- 
dies  de  cette  ^tude  :  a  la  determination  de  la  part  vraiment  person- 
nelle  de  Racine  dans  la  formation  de  son  vocabulaire  po^tique. 

D^ji,  pour  Gomeille,  dans  la  preface  de  son  Lexique,  nous  avons 
eu  I'occasion  de  constater  qu'un  grand  nombre  d'expressions,  oonsi* 
d^r^  par  ses  conmientateurs  comme  cr^es  par  lui,  ne  devaient  pas 
lui  6tre  attnbu^s,  et  qu'un  examen  quelque  peu  attentif  des  6cn~ 
vains  ant^rieurs,  et  surtout  des  anciens  pontes,  fait  voir  qu'eUes  re* 
montent  beaucoup  plus  haut.  L^^tude  que  nous  avons  faite  de  la  lan« 
gue  de  Racine  et  des  observations  auxquelles  elle  a  donne  lieu  nous 
conduit  k  un  r^sultat  analogue,  mais  plus  surprenant  encore.  En 
effet,  si  Ton  blime  les  conmientateurs  et  les  critiques  de  Gomeille 
de  ne  pas  avoir  fouill^  les  origines  de  notre  th^tre,  que  dire  de 
ceux  de  Racine  qui,  avant  d'^crire  des  observations  sur  ses  trag^es, 
n'ont  pas  mtoe  relu  Gomeille? 

Abord  pour  orrMe  (Iphigenie,  vers  349),  que  Louis  Racine  re- 
garde  comme  hasarde  par  son  pere,  se  trouve  tres-souvent  dans 
Gomeille;  Affablb  {Athalie^  vers  iSiS),  qu'Aim^-Martin  est  tente 
d'attribuer  k  Racine,  date  au  moins  du  quatorzieme  siecle.  a  Le  Bxuit 
de  ma  faveur  »  {Britimnicus^  vers  i6o5),  ou  Laharpe  a  voulu  voir 
une  expression  nouvelle,  peignant  le  mouvement,  I'agitation,  le  tu- 
multe  qui  ont  lieu  autour  des  gens  en  faveur,  appartient  a  la  langue 
la  plus  courante  du  dix-septieme  siecle^  et  le  bruit  veut  simplement 
dire  ici  la  nouvelle.  Ghabmbs,  employe  en  parlant  de  Bajazet  (vers 
1 38),  semble  au  m^me  Laharpe  un  trait  de  moeurs  :  «  Ailleurs  qu'au 
S^rail,  dit-il,  le  po^te  n'eAt  pas  parl^  des  charmes  dun  homme  » ; 

X.  M.  Littrtf,  dans  son  Dhtionnaire^  cite  on  exemple  de  Calvin. 
>.  Voyex,  par  exemple,  an  chapitre  vn,  venet  i  a,  et  au  chapitre  vm,  ver- 
set  64y  du  livre  III  detilou,  dont  la  version  a  para  cinq  ana  avant  j4thalm. 
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fl  ootfalfie  que  ee  mot  avait  ^t^  d4jk  employ^  par  Racine  mlnie, 
d'une  mamere  tcmt  k  fait  semblable,  dans  sa  trag^die  d' Alexandre 
fibers  873).  «c  GHATODnxonnrT  de  mon  cceur  Vorgueilleuse  foi'^ 
ilesse  »,  expression  heureusement  plac^  dans  IphigSnie  (vers  8a), 
et  attribo^  en  g^n^ral  k  Racine ,  n'est  pas  non  pins  de  son  in- 
vention, et  remonte  an  moins  jusqu'k  Ronsard.  Di^miB,  en  par- 
lant  des  personnes,  «  Mithridate  dStruit  »  (vers  9a  1),  autre  or^a* 
tion,  nous  dit-on  encore,  de  Racine,  se  lit  dans  (>)meille,  et  on  le 
trooYe  mtoe  k  une  ^poqoe  fort  ant^rienre.  Ge  bel  hemistiche  dn 
n^t  de  Th^ramene  :  «  La  terre  s'en  ^mettt »  (vers  i5a3),  est  tez* 
tnellement  dans  la  Premiire  iemaine  de  da  Bartas;  nous  ne  pr^tendons 
certes  point  qne  Racine  Yy  ait  copi^,  mais  cela  encore  nous  avertit 
qu'il  ne  faut  pas  trop  se  hflter  de  faire  hopneur  au  vocabulaire  du 
dix-septieme  siecle  d*expressions  et  de  tours  qui  se  rencontrent  d^ji 
dans  le  style,  souvent  luisarde,  mais  parfois  aussi  singulierement  heu- 
reox,  des  pontes  de  I'^poque  pr^dente.  Naissutt,  dans  le  sens  de 
jetuie^  a  N^n  naissaru  9  [Britannicus^  vers  39),  qu'on  pent  encore 
toe  teot^  d'attribuer  k  Racine,  se  trouve  dans  les  Comersaticm  ga^ 
lames  de  Ren^  Rary.  Enfin  RaBmoussn  {Athaliey  ven  i546),  qui, 
suivant  Aim^Martin,  n'ezistait  point  sous  Henri  IV,  et  que,  dit-il,  on 
cherche  en  vain  dans  le  Dictiormaire  de  Nicot,  y  est  cependant  sons 
la  forme  de  r^ourser^  qui  remonte  au  moins  au  treizieme  acde, 
comme  I'^tablissent  les  ezemples  rapport^s  par  M.  littr^. 

On  Toit  qu'on  ne  tronve  pas  dans  les  oeuvres  de  Racine  d'aocep- 
tions  de  mots,  inconnues  et  frappantes,  forgees  par  lui  pour  pren* 
dre  place  dans  le  vocabulaire  tragique ,  tres-difficile  k  enrichir  de 
cette  maniere.  Dans  la  commie  des  Plaideursy  et  ailleurs  qi  et  li, 
dans  le  style  familier,  il  semble  avoir  cr^e  quelques  mots  et  surtout 
qaelqoes  acceptions  plaisantes.  II  pourrait  bien  8tre  I'auteur  de  cet 
aidverbe  interminalfle :  GoMpnrDnusBHBaT,  dont  I'lntim^  se  sert  (vers 
794)  poor  annoncer,  le  plus  longuement  possible,  qu'il  va  parler 
brievement,  et  qui  a  tromp^  quelques  personnes  par  son  ^tendue 
m^me  1  on  s'est  figur^  assez  souvent  qu'au  lieu  de  signifier  en 
abr^gd^  ce  mot  voulait  dire  lentement,  en  ditail,  Dans  la  mftme 
piece,  EncavI^  (vers  $76},  qui  est  ancien  dans  la  langue,  mais  qui 
ne  s'y  employait  guere  qu'en  parlant  des  fiitailles,  est  plaisamment 
applique  aux  personnes.  Pour  EnBouasBa  des  coups  (vers  1 58),  expres- 
sion fort  originale,  et  dont  on  lui  a  parfois  fait  honneur,  il  n'a  que 
le  m^rite  de  Tavoir  bien  plac^ ;  mais  il  I'a  prise  a  Rabelais.  Dans 
one  de  ses  lettres,  il  nous  pr^vient,  en  badinant,  qu'il  forme  le  mot 
ensabote,  a  Timitation  d'encapuchonnd^  qui  a  pass^,  dit*il.  11  nous 
expUque  en  ces  termes  le  latin  moratores  aut  palcaues  :  «  c'est  ce 
que  nous  appelons /ro/neicr^  »,  ce  qui  prouve  qu'on  employait  de  scmi 
temps  cette  expression,  a  laquelle  on  a  substitu^  tratnards^  et  qu*il  ne 
I'a  point  forg^«  Mais  les  indicaticms  de  ce  genre  n'abondent  pas, 
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et  ntaoB  avouons  humblement  que  noils  He  savons  a  quoi  nous  en 
teillr  stir  emphoiiite^  inierposiieur^  judiciel^  quolibetier^  rhetorique^ 
ment  et  saiurite,  qu*oa  trouve  dans  sa  correspondance  ou  dans  los 
notes  qu'il  redigeait  pour  son  usage.  II  emploie  dans  une  lettre  de 
169S  ^coi  pour  convive;  a-t-il  ete  le  premier  4  s'en  servir  dans  ce 
sens  ?  11  est  plus  que  probable  que  Jans^nien^  que  M.  Littre  marque 
d'une  croix  et  qu'il  appuie  seulement  de  I'autorite  de  Voltaire,  a  la- 
quelle  ii  aurait  pu  ajouter  celle  d'une  po^sie  de  la  premiere  jeunesse 
de  Racine  ^«  n'a  pas  ^te  cre^  par  lui.  11  a  dd,  bien  pu  tout  au  moins, 
Tentendre  a  Port-*Royal,  ou  le  lire  dans  quelque  ouvrage  da  con* 
troverse. 

11  n'y  a  nul  oompte  -  a  tcnir  ici  des  fabrications  techniqaes*  tout 
occasionnelles,  pot^itd  et  tableittf.  lis  ne  font  pas  plus  partie  de  la 
langue  de  Racine  que  leurs  Equivalents  grecs,  ainsi  traduits  par  lui, 
ne  font  partie  de  la  langue  de  Platon. 

Mais  ce  scmt  \k  d'insignifiants  accessoires,  qui  nous  ent  fort  Ecarte 
de  r^tude  du  langage  tragique  de  Racine.  Nous  y  revenons. 

Un  proc^de  nalurel  a  notre  auteur,  et  qui  est  moins  un  arti6oe 
qu  un  instinct  de  son  genie,  c'est  d'introduire  dans  le  tissu  m^me  du 
style  le  plus  relevE,  des  expressions  familieres  qui  en  font  partie  si 
intime,  et  s'ennoblissent  si  bien  par  le  contexte«  qu  il  faut  quelque 
attention  pour  les  distinguer.  Le  plus  babituellement,  elles  naissent 
de  la  situation.  Ce  sont  souvent  les  scenes  d'ironie,  si  frequentes 
dans  les  tragedies  de  Racine,  qui  les  amenent  et  les  font  passer. 
Nous  reuToyons  en  particulier,  dans  le  Lexiqur^  aux  expressions 
suivantes,  dont  les  unes  sont  d^idement  familieres ,  les  autres  de 
ton  moyen,  mais  plus  prfes,  ce  nous  semble,  du  style  familier  que  du 
style  noble :  fairetAuovwL ;  faire  /'AppaBNTissAGE  €le;  Apfrivoisb  ;  coifrrr 
Aprbs;  AssAsstNBa,  pour  fatiguer^  cJiagriner;  GAKSSsaa,  au  figure, 
pour  flatter^  chercher  a  gagner;  payer  Cheh;  vendre  CHiaaiiBNT;  ca^ 
chi  en  un  Coin  ;  Gouleue,  pour  pretexte^  apparence^  et  Coloeeb, 
dans  un  sens  analogue;  CoNoioiBE;  Content,  satisfait,  ne  demandant 
rien  de  plus;  Goiitee  ;  Coup;  Cei;  Ceiee;  Dbcoulee,  en  parlantd'un 
sang  iUustre  dont  on  tire  son  ortgine;  ^goutbe,  au  figure,  pour  ecou^ 
ter  a»ec  complaisance^  favorablement ;  Entbkdeb,  pour  comprendrei 
Femhb,  au  sens  d!epouse;  Flanc,  pour  le  cdte^  ou  pour  le  sein  mater- 
nel;  Flottee,  ^tre  dans  Tincertitude ;  de  quel  Feont...?  en  Fureue, 
en  Fueib;  une  Fueie;  le  coeur  Gros  de  soupirs;  Hu elements;  I^f- 
tbedit;  Jouet;  Manie;  dire  deux  Mots;  donner  des  Noms;  dormer  sa 
Pabolb;  de  ce  Pas,  etc.  Nous  pourrions  ajouter  des  expressions  pro- 
verbiales,  comme  ce  vers  de  Britannicus  (7 1 3)  : 

Get  murt  mdmes,  Seigneur,  peurent  a90ir  des  ytux, 
Dans  une  langue  aussi  faite,  aussi  fixee  deja  que  I'Etait  la  ndtre 
1.  VoycE  au  tome  IV,  p.  ao3,  "vers  14. 
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an  leoips  de  Raciiie,  quant  aux  mots  pris  un  k  un,  rinventioii  en  (ait 
de  langage  ne  peut  plus  guere  consister  que  dans  lea  alliaoces  de 
mots  et  dans  les  tours.  On  a  peut*^tre  ezag^r^  Timportanee  de  cette 
florte  de  creation  dans  notre  auteur,  et  la  encore  on  lui  a  attribu^ 
plus  d'une  fob  ce  qui  appartenait  a  ses  devanciert.  Mais  iJ  demeure 
certain  que  nol  n  a  ^t^  plus  habile  que  lui  en  cette  maniere  d'inven- 
tar,  qui  oonvenait  si  bien  a  la  delicate  souplesse  de  son  talent. 

«  On  s'aper^ut,  dit  Louis  Racine,  qui  le  premier  a  insist^,  a  pro- 
pos  ^  Jndramaquey  sur  ce  m6*ite  du  style  de  son  pere,  que  le  po6te, 
en  inventant,  non  des  mots,  mais  des  alliances  de  mots  et  des  tours 
de  phrase,  faisoit  pour  ainsi  dire  une  langue  nouvelle ;  et  ces  tours, 
qui  ne  nous  ^tonnent  plus  aujourd'hoi,  parce  qu'ils  sont  devenus  fa*- 
ffliliers  a  la  langue,  furent  critique  et  applaudis :  critiques  par  ceux 
qui  ^loient  serTilement  attaches  k  la  grammaire,  et  applaudis  par 
cenz  qui  sentirent  que  c'etoit  donner  a  la  langue  de  la  grAce  et  de 
la  noblesse,  que  de  rafiranchir  quelquefois  de  la  servitude  gramma*> 
tieale^» 

II  serail  impossible  A'iwomher  oes  tours,  ces  alliances  de  mots, 
et  mftme  asaec  difficile  de  fixer  les  categories  direrses  et  les  chefs 
pfincipaoz  auzquels  on  les  pourrait  ramener.  Un  de  leurs  grands 
diarmes  est,  du  reste,  cette  variety  m^me. 

Tantdt  un  substantif  est  vivement  ddtermin<(  par  un  autre  substantif : 

••••  Tons  mes/Wf  ver*  tous  sent  aatant  de  purjitres 

{Andromaque^  Tcrs  4^6). 

Tantdt  on  nom  abstrait  est  suivi  d'un  autre  nom  concret,  pr^c^d^ 
de  la  proposition  de  :la  Furbor  du  glaive,  fHoRREua  ^Ticr  cachot;  et 
la  locution  ainsi  formOe  exprime  d'une  facon  plus  anim^e  et  plus 
poetiqoe  I'idee  qu'on  rendrait  au  moyen  des  adjectifs  :  Us  glaive  fw* 
rieuXy  un  horrible  cachot,  Dans  Alexandre,  la  TcaasiTR  de  ses  armes 
signifie  «  la  terreur  qn'inspirent  ses  armes  ». 

Les  objets  matOriels,  les  conceptions  abstraites  sont  doues  par  le 
po^le  de  la  vie  et  des  sentiments  qui  n'appartiennent  qu'aux  fttres 
viTants.  11  parle  de  soupirs  qui  craignerU  de  se  voir  Raroussis ,  de 
portes  qui  h'Obfisssht  qu^h  une  personne. 

Is  plus  frOquemment,  I'artifice  consiste  dans  le  choiz  habile  d'une 
epithete  jointe  k  un  terme  qui  ne  la  comporte  point  d'ordinaire,  et 
qui  prend  de  la  circonstance  une  Onergie  pariiculiere,  ou  forme  une 
antithese  avec  le  substantif  auquel  elle  se  rapporte.  Ainsi :  confix 
dence  Auguste;  V Orient  DteERT,  pour  dire  seulemcnt  que  Berenice 
ne  s'y  trouYe  point;  naufrage  ]^lev6;  charme  Empoiso.'vneur;  frelcs 
Atahtagbs;  jeune  Eclat;  jeux  ^gaocs;   Incubablb  amour  $  gloirc 


I.  Memarques  usr  ies  tragetRss  de  Btmue^  tome  I,  p«  i3o. 
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iNBxoiiUnA;  offense  longtemps  Noitvillb;  honneuri  Obscurs;  dSterU 
PEUPLfe  de  sinateurs;  Timidb  vainqueur. 

II  arrive  qa'un  adjectif  qui  se  dit  proprement  des  choses  favora- 
bles  et  heureuses  prend  de  la  nonveaut^  si  on  I'appliqne  k  un  ordre 
d'idees  different :  Fid^lb  en  toutes  ses  menaces. 

Parfois,  c'est  un  verbe  hardiment  transport^  d'un  sens  toat  phy* 
sique  au  sens  moral:  Boirb  la  joie;  ne  RBSFiacK  qu'une  retraite 
prompte,  Un  autre,  gardant  son  sens  physique,  forme  une  figure  poe- 
tique  par  Tingenieuse  impropriate  de  son  sujet  :  dans  Atkalie 
(vers  8),  ce  ne  sont  point  des  flots,  c*est  le  peuple  qui  Inovdb  les 
portiques.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  la  m^taphore,  au 
fond  toute  semblable,  mais  devenue  si  commune,  de  Plots  de  peu^ 
pie^  se  rencontre  en  plusieurs  endroits  de  Racine,  sans  y  paraftre 
plus  remarquable  qu'ailleurs,  et  qu'on  trouve  dans  sa  toute  simple 
prose  iriNONDATioN  des  Francois  (tome  V,  p.  249 ;  oomparez  p.  aSy), 
et  un  D^LUGB  dAUemands  {ibid,,  p.  !i63). 

Ici,  le  verbe  a  deux  complements,  Tun  physique  et  Tautre  abs- 
trait,  comme  dans  cette  expression  :  GoumomrEii  ma  iAe  et  ma  flamme. 
La,  il  a  plusieurs  sujets,  et  I'emploi  tout  naturel  du  premier  sauve 
la  hardiesse  des  suivants  * : 

....Tout  dart^  et  rarm^e,  et  les  Tents,  et  Neptune 

{IphiginU^  Tcw  9) ; 

ailleurSi  il  firappe  par  sa  vive  antith^se  avec  ce  qui  le  pr^oMe  : 

Dans  one  longue  enfanee  iU  I'auroient  fait  pteilUr 

{Britannieus,  yen  190). 

Parmi  les  alliances  de  mots  qu'on  a  crues  mal  a  propos  nouvelles 
cbez  Racine,  nous  nous  bomerons  Ik  citer  comme  exemples  de  fausses 
attributions:  ca?ur  Gaos  de  soupirs  {Phedre,  vers  843);  Gomiiettrb 
ses  Jours  a  quelqu^un  {Bajazety  vers  171a)*  Ses  commentateurs  Font 
loue  de  les  avoir  imagin^es  :  il  sufiBt  d'ouvrir,  aux  articles  Gaos  et 
GoMiiBTTRB,  notre  Lexique  de  Comeille,  pour  voir  que  Teloge  n'est 
pasfonde. 

Les  grammairiens  ont,  aussi  souvent  que  les  critiques,  all^gue  M- 
gerement  et  a  contre>sens  Tautorite  de  Racine.  Us  Tont  frequem- 
ment  invoquee  a  I'appui  de  regies  grammaticales  qui,  de  son  temps, 
n'existaient  pas  encore  ou  etaient  du  moins  fort  irregulierement  ob- 
servees.  Pour  prouver  que  « tout  adverbe....  est  invariable....  avant 
un  adjectif  feminin  qui  commence  par  une  voyelle,»,  Girault  Duvi* 

I.  Ulphig^nie  est  dei674.  La  Fontaine,  qui  publia  en  1668  lea  six  pTe~ 
mien  liTres  de  ses  Ftidles,  tidit  dans  la  3*  da  liYrelll,  leLoup  devenubtrger  : 


Sob  cbien  dormoU  aiusl,  comin*  aussi  sa  musette « 
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^er  dte  dans  sa  Gnanmaire  da  grammmres^  ces  deux  exemples  de 
Racine: 

Cest  V6111S  tout  enti^re  a  m  proie  attaeh^e  (PA3i£^,  Ten  3o6) ; 
£t  mon  Sme  a  la  oonr  s'attacha  tout  endure  (Jikalw^  Ten  93s) ; 

et  afin  de  t^moigner  du  soin  qu'il  a  mis  k  verifier  I'orthographe  de 
ces  citations,  il  nous  avertit  qu  elles  sont  tirees  de  T^dition  de 
P.  IMdot.  Mais  P.  Didot  a  corrig^  Racine,  qui  avait  cent  toute  (voyez 
tome  ni,  p.  .)a5  et  657),  et  d<«it  ainst  le  tdmoignage  tomme  contre 
odui  qui  Tinvoque. 

Ge  n  est  la^  du  reste,  qu'un  example  entre  mille  de  ces  textes  cites 
a  faux  ' ;  qui  voudrait  les  relever  un  a  un  dans  nos  grammaires,  ren* 
verserait  facilement  la  base  fragile  sur  laquelle  reposent  bon  nombre 
des  regies  subtiles,  aujourd'hui  generalement  saivies,  qui  y  sont  en- 
seign^es.  Noos  n'avons  touIu  qu'indiquer  ici  les  cons^uences  qu'on 
pent  tirer  de  notre  travail.  Par  le  simple  rapprochement  des  passages 
de  Bacine  exactement  cites  sous  certains  mots  du  Lexique  ou,  selon 
rordre  des  parties  du  discours,  dans  V Introduction  grammatical^^ 
les  blames,  les  admirations,  les  etomiements  de  plusieurs  generations 
de  critiques  et  de  grammairieus  se  trouvent  en  partie  r^duits  a  neant. 
Nous  attirons  sur  ce  point  I'attention  du  lecteur,  sans  prevenir,  en 
chaque  circonstance,  les  reflexions  qu'il  fera  ais^ment  de  lui-mtoe. 
Les  observations  tres-sommaires  que  nous  venous  de  presenter  ne 
font,  d'une  part,  que  roarquer  quelques  sources  d'erreurs,  etde  Tau- 
tre,  qu'ouvrir  certains  points  de  vue,  inviter  k  des  travanx  plus  d<$- 
velof^s,  plus  approfondis.  V£iiide  sur  le  style  de  Bacine  dont 
M.  Uesnard  a  enrichi  ce  volume  sera  une  premiere  preuve  et  un 
remarquable  exemple  de  Tint^ret  et  de  la  fecondit^  du  sujet. 

En  la  preparant  et  en  menant  a  fin  sa  consciencieuse  edition, 
M.  Mesnard  a  note,  comme  supplement  aux  passages  que  j'avais  moi- 
ml&me  relev^s,  quelques  mots  et  quelques  tours  qui  lui  out  paru  dignes 
anssi  de  reoiarque.  II  me  les  a  obligeamment  communiques,  au  fur  et 
a  mesure,  et  je  les  ai  ou  intercal^s  dansle  Lexique^  ou  inserts,  quand 
U  n'etait  plus  temps  de  les  mettre  a  leur  place  alphabetique,  dans 
les  Additions  imprimees  a  la  suite.  Dans  ces  Additions  (voyez  p.  589- 
598}  ont  pris  place  aussi  la  plupart  des  observations  de  TAcademie 
firancaise  sur  Atkalie,  Ai-je  besoin  d'ajouter  que  je  dois  a  I'infatiga- 
ble  directeur  de  la  collection,  M.  Adolphe  Regoier,  des  complements 
du  mime  genre  qu'a  M.  Mesnard,  et  en  de  nombreux  endroits  le 
secours  d'une  tres-active  collaboration  ?  MM.  Regnier  fils  afne  et 
Coster  m'ont  aussi  fourni  d'int^ressants  exemples,  bons  k  joindre  aux 

r.  Seconde  Edition,  1844^  tome  I,  p.  496. 
a.  Cboferez  dans  Ic  Lexique  le  mot  Ateul. 

J.  Racisb.  vui  b 
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miens,  et  d6nt  je  suis  heureux  de  les  remercier  id,  ainsi  que  de  Yi 
sistaDce  qu'ils  ont  bien  voulu  me  donner  pour  les  tres-mioatieuses  et 
tres-n^cessaires  revisions  et  v^rificadoiis  de  texte  et  de  chifires. 

Cm.  MARTY-LAVEAUX. 


Go  dernier  volume  dea  OXm^re*  4U  Mticimt  oondent^  k  la  toite  da  Le^lque  : 

i«  La  collation  de  qaelqaea  noaTeaux  manuseritt  qui  ont  ^t^,  depuU 
rimpression  du  tome  VII,  commoniqu^s  a  M.  Mesnard,  et  au  sujet  des- 
qaeU  un  AvertUsement  d^taili^,  qu*on  trouTera  aux  pages  559-564,  donne 
les  informations  desirables ; 

3«  Des  tableaux  qu'on  peat  oonsid^rer  oomme  dea  sappMments  aux  no- 
does  des  diTerset  piices  de  th^tre  de  Racine  et  de  Comtille.  II  n'^uit 
plus  temps  de  mettre  ceux  qui  coneement  Coraellle  i^  leor  Traie  place, 
o'est-a'-dire  dans  ses  OEttpret^  dont  Timpression  est  depais  longtempa 
acheY^e.  II  noos  a  sembl^  quails  ne  paraitraient  point  d^plac^s  ici  :  nos 
deux  grands  tragiqnes  vont  bien  de  eompagnie,  et  la  comparaison  entre 
eax  est  int^reasante,  pcur  fear  hlstoire  au  theutre  comme  a  tout  autre 
point  de  tuc.  Ces  tableaux,  qui  donnent  le  relev^  des  representations  de 
lears  tragedies  et  combes,  taat  a  la  Txlle  qu'a  la  cour,  ont  M  dresses  par 
M.  Eugene  Despois,  qui  pr<$pare  en  ce  moment  notre  Edition  de  Moliire^ 
etqui,  en  d^pouillant,  pour  suivre  son  auteur  an  thcSatre  depuis  le  dix- 
septi^me  sitele  jusqu*4  nos  jours,  les  registres  de  la  Comedie  frangaise,  a 
bien  voulu  se  charger  d*7  relever  aussi  ce  qui  se  rapporte  k  Racine  et  a 
Corneille.  Voyez  ci-apris,  p.  601  et  6oa,  Tarant-propos  qu*il  a  mis  hu- 
mdme  en  t^  de  ces  tableaux. 
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A  o6t^  da  Lexique  de  ia  Umgue  de  Racine,  U  nous  paratt  y  avou* 
place  poar  quelques  <JMervatioiis  sor  sod  style,  faites  k  un  point 
de  Yue  difiB^nt.  Le  lexique  d'un  Remain  a  pour  objet  de  faire  con* 
naltre  son  vocabulaire  et  sa  syntaze.  On  y  tronve  les  mots  dont  il 
s'est  servi,  et  Ton  y  pent  remarqaer  dans  quelle  acception  il  les  a 
pris,  soovent  mime  a  quelles  nouvelles  alliances  il  les  a  pli^s,  quelles 
locations  et  quels  tours  de  phrase  lui  ont  4t6  le  plus  familiers.  Rien 
de  cela  sans  doate  n'est  sans  rapport  ayec  I'^tade  de  son  style.  Ce- 
pendant  cette  dissection,  cette  anatomie,  presqae  toate  grammatH 
eale,  d'on  ecriyain,  ne  saorait  guire  mettre  sous  nos  yeox  sa  vraie 
physionomie.  £t  son  style,  n'est-ce  pas  avant  tout  cette  physionou  ie 
mime?  ITest-K^e  pas  le  mouvement  de  sa  pens^.  Tart  avec  lequel  Q 
ordonne  et  enchatne  ses  id^,  la  oouleur  d<Mit  son  imagination  les 
rerit,  Taecent  qu'il  met  dans  ses  paroles  suivant  les  affections  qu  il 
ressent  ?  II  y  a  done  bien  des  choses,  et  des  plus  caract^risttques, 
k  dire  de  son  style,  en  dehors  des  curieuses  et  instructives  remar^ 
ones  foomies  par  son  lexique,  tres-richement  complet^es,  et  con- 
dens^es  dans  on  ordre  syst^matiqoe  par  {'Introduction  grammaticalef 
qoi,  poar  chacan  des  autenrs  de  notre  collection,  precede  ce  lexique. 

Nous  irons  jusqu'i  croire  qu'un  tel  lexique  est  plein  d' utiles  ren- 
seignements  piut5t  encore  sur  la  langue  du  temps  que  sur  celle  de 
r^crivain  soumis  4  cette  analyse.  Les  r^ultats  fort  bien  constates 
par  M.  Marty-Laveaux  sont  dignes  d' attention  :  les  expressions,  les 
toors  qo'on  aime  k  dter  comme  propres  k  Racine,  lui  sont  le  plus 
soovent  commons  avec  G>meii]e ;  ils  etaient  dans  Tusage  courant  du 
dix-septUme  siecle.  On  s'en  convaincra  de  plus  en  plus,  k  mesure 
qoe  s'acbeveront  les  lexiques  des  grands  ecnvains  de  cette  epoque. 
Toos  ils  s'appoieront,  se  justilieront,  nous  forceront  de  plus  en  plus 
a  diminoer  le  nombre  des  prdtendues  incorrections  reprochees,  ou 
des  formes  de  langage  particulierement  attribuees  a  tel  ou  tel  d'entre 
enx.  Mais  af^>aremment  de  ces  traits  de  ressemblance,  plus  marques 
dans  leur  iangue  que  beaucoup  ne  Tout  cru,  on  ne  conclura  pas 
qa'ils  ont  eu  le  mime  style. 

Noos  ne  devons  rien  exag^rer.  T.<»s  lexiques  des  auteurs  de  ce 
temps  ne  laissent  pas  d'offrir  entre  eux  des  diffi^rences  importantes. 
Si,  par  exemple,  au  Lexique  de  Racine  on  compare  celui  qu  on  sera 
too|oars  le  plus  corieox  de  mettre  en  regard,  le  Lexique  de  Cor'* 


XX  LEXIQUE  DK  RACINE. 

neiUe^  on  trouvera  dans  celui-d  bien  des  locutions  vidllies,  doot 
les  lines  ne  sont  que  dans  les  premiers  ^rits  de  Racine,  dont  les 
autres  n  ont  jamais  ete  employees  par  lui.  Tout  ce  qui  pour  nous 
est  archaique  dans  Racine  (il  ne  faut  pas  croire  que,  m^me  a  partir 
^Andromaque^  rien  ne  le  soit),  peut  ^tre  presque  toujours  not^ 
egalement  dans  Ck)rneille;  mais  11  n'y  a  pas  reciprocite.  Nous  voili 
done  avertis  par  la  lecture  seule  des  lexiques  que  ces  deux  mai- 
tres  de  notre  theatre  tragique  n'ont  pas  toit  tout  a  fait  la  m^me  Ian- 
gue.  Est-ce  la  une  difiPerence  tres-significative,  et  qui  en  marque  une 
bien  rcelle  entrc  les  deux  genies?  On  peut  le  dire  jusqu'a  un  certain 
point.  Corneille  ^tait  un  de  ces  esprits  severes,  un  pen  rudes,  qui 
gurdent  volontiers  la  physionomie  du  vieux  temps,  et  craignent 
toujours  qu  on  n'afTaiblisse  la  langue  en  la  poUssant  a  i'exces.  Le 
goOt  elegant  de  Racine  I'avertissait  plus  promptement  que  personne 
des  heureux  changements  qui  s'introduisaient,  de  son  temps,  dans 
la  langue,  pour  la  rendre  plus  claire,  plus  rapide  et  plus  legere, 
et  les  lui  faisait  aisement  adopter,  parfois  devancer.  Gependant  la 
question  de  chronologic  ne  doit  pas  Stre  non  plus  oubliee.  Cor- 
neille est  de  fait  plus  anden,  et  pendant  les  deux  premiers  tiers 
du  dix-septieme  siecle,  U  s'est  opere,  de  dix  en  dix  ans,  des  chan- 
gements rapides  dans  la  Langue.  Ce  n'est  pas  seulement  a  c6t^  de 
Racine  que  Corneille  a  souvent  quelque  chose  de  surann^,  mais  a 
c6te  de  tons  les  ^crivains  qui  appartiennent  exclusivement  au  regne 
de  Louis  XIV.  Qu'on  lui  compare,  avant  la  date  m^me  des  premieres 
tragedies  de  Racine ,  Moliere,  dans  tMtourdi,  le  DSpit  amoureua:, 
V£cole  des  maris,  VMcole  des  femmeSj  Boileau  dans  les  satires  I, 
VI  et  VII,  Quinault  dans  ses  tragedies  et  comedies;  on  s'apercevra 
que  leur  langue  differe  plus  de  la  sienne  que  de  celle  de  Racine. 
Ceux  qui  ont  cm  voir  Racine  se  faqonner,  au  moins  par  exclusion 
et  par  ^puration,  une  langue  nouvelle,  n'ont  pas  assez  remarque 
que  cette  langue  plus  ch<ltiee,  qui  ne  di£Cere  pas  sensiblement  de 
celle  d'aujourd'hui,  se  faisait  alors  par  le  concours  de  tons,  et  que  si 
Racine,  par  Tautorite  de  son  talent,  a  contribue  pour  une  part  tres- 
grande  a  fixer  ce  changement,  a  le  rendre  aussi  definitif  que  laper- 
})^tuelle  inconstance  des  langues  pouvait  le  permettre,  il  n'en  a 
pas  ete  cependant  T  unique  ouvrier.  Moins  de  mots  et  de  tours  hors 
d'usage  aujourd'hui  dans  Racine  que  dans  Corneille  ne  nous  appren- 
nent  done  rien  de  tres-particulier  sur  le  style  du  premier.  Moins  de 
locutions  familieres ,  un  usage  plus  discret  et  beaucoup  moins  dur 
des  inversions^,  dans  les  tragedies  de  Tun  que  dans  celles  de  I'autre, 
en  disent  un  pen  plus;  toutefois  ce  n'est  encore  Ik  qu'une  bien  1^ 
gere  indication. 

Dans  le  lexique  de  la  langue  d'un  ecrivain,  pou-seulement  on  en- 
registre  son  vocabulaire,  ses  tours,  ses  constructions,  on  recher- 
che aussi,  dans  V Introduction  grammaticale  surtout,  les  figures  de 
grammaire  dont  Temploi  est,  dans  ses  echts,  le  plus  digne  d'etre 
remarque,  ou  le  plus  frequent.  Qui  ne  sait  que  Racine,  dans  son 
style  poetique ,   abonde  en  ellipses  et  en  syllepses?  mais  elles  ne 

I.  Vojes  le  Lexique  de  la  langue  </<  ConteUU,  tome  XI,  p.  lxx,ix>ijlxxt. 
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aont  guere  plus  rares  dans  Corneille.  Et  quand  mime  Yintroduction 
grammaiicale  aurait  eu  a  s'occuper  d'autres  figures  que  de  celles 
de  grammaire,  des  antitheses,  par  exemple,  dont  Corneille  a  ^t^ 
mQins  sobre  que  Racine,  il  ne  resterait  pas  moins  evident  que  I'etude 
oompar^  des  figures  chez  divers  auteurs  ne  mene  pas  tres-loin 
dans  la  connaissance  de  ce  qui  distingue  leurs  genies.  Ainsi,  quel- 
qoe  genre  de  renseignements  que  Ton  demande  a  un  lexique,  a  la 
liste  qu'il  nous  doone  des  mots,  des  tours  de  phrase  ou  des  figures, 
la  decomposition  qu'il  peut  operer,  mdme  avec  la  precision  la  plus 
par£ute,  de  la  langue  qu'il  analyse,  laissera  necessairement  ^cliap- 
per  ce  qu'il  y  a  de  plus  profond  et  de  plus  vivant  dans  le  style 
proprement  dit.  0  fant  aller  an  dela  des  faits  de  langue  qu'il  re- 
coeille  et  r^unit  comme  dans  un  herbier  dess^ch^,  et  s'adresser  aux 
eenvres  elles*mlmes,  pleines  de  toute  lenr  vie,  pour  tacher  d'y 
saisir  la  forme  pardcunere  et  les  quaUt^s  dominantes  du  genie  d'un 
ecrivain.  Mais  un  tel  dessein  est  moins  difficile  a  former  qu'a  suivre. 
Ce  qui  donne  an  style  la  vie,  la  lumiere  et  la  flamme  est  ce  qui 
peut  le  moins  se  mesurer  et  se  peser;  on  croit,  il  est  vrai,  le 
sentir,  mais  on  tronve  bientdt  qu'on  a  peine  a  rendre  compte 
de  ce  qu'on  a  senti.  Et  quand  il  s'agit  de  Racine,  dont  la  criti- 
que, oelle  mime  des  maitres,  s'est  tant  de  fois  occup^,  on  risque 
noQ-seulement  d'ltre  insuffisant,  mais  de  manquer  absolument  de 
nouveant^.  Tout  n'a«t-il  pas  ^te  dit  ?  Nous  n'aurons  pas  du  moins 
a  r^peter  tant  de  justes  observations  d^ja  faites  sor  son  systeme 
dramatique,  sur  la  force  de  ses  ccxiceptions,  sur  I'art  avec  lequel 
il  fcxmait  les  plans  et  encbatnait  les  scenes  de  ses  pieces,  sur  ses 
peintnres  profondes  des  caracteres,  sa  merveilleuse  connaissance 
des  passions.  Ici  nous  ne  devons  nous  attacher,  autant  qu'une  telle 
abstraction  est  possible,  qu'^  sa  maniere  d'^crire,  k  son  style.  Ainsi 
restreinte ,  notre  etude  aura,  d'un  autre  c6t^ ,  beaucoup  a  s'^ten- 
dre,  afin  de  s'appliquer  non-seulement  a  ses  oeuvres  en  vers,  tra- 
gi^dies,  comedie,  poesies  lyriques,  mais  encore  a  sa  prose,  qui  est 
d'mi  caractere  tres-di£R^ent,  et  dans  laquelle,  avec  moins  d'eclat,  il 
a  cependant  excell^. 

n  convient  de  parler  d'abord  de  ses  tragedies,  son  incomparable 

fjloire  ^tant  la.  11  debuta  par  la  Th^baXde  (1664)  et  par  Alexandre 
1 665),  qui  furent  nourseulement  ses  premieres  tragedies,  mais  les 
prrasiieres  revelations  serieuses  de  son  taleiit  poetique.  Quelques  pe- 
tites  pieces  de  vers  ant^rieures  lui  avaient  certainement  marque  parmi 
les  beaux  esprits  une  place  qui  devait  fixer  les  regards  sur  sa  jeu- 
nesse.  Sa  Nymphe  de  la  Seine,  curieuse  par  les  nombreuses  variantes 
qui  laissent  remarquer  un  progres  de  godt  et  d'ei^ganee  de  1660 
a  1666,  puis  k  167 1 ;  XOde  sur  la  convalescence  du  Roi,  la  Benom" 
m6e  aux  Muses ,  toutes  deux  de  166 3,  out,  surtout  la  derniere, 
beanooup  de  vers  harmonieux,  facUes,  des  traits  ing^nieux,  de 
I'imagination  dans  le  style.  Mais  Racine  n'y  paraft  encore  qu'uii 
assez  ban  eieve  de  Malherbe;  I'originalite  manque.  Des  la  Thebaide^ 
on  peut  pressentir  un  art  nouveau,  sinon  encore  chez  I'auteur  dra- 
matupie,  au  moins  chez  Tecrivain.  La  langue  qui  lui  est  particuliere 
est  dga  en  vole  de  se  former,  et  montre  quelques«unes  de  ses  qua- 
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Ut&  distinetives,  la  nettete,  la  clarte,  reachafaement  natord  des 
pensees,  un  ordre  lumineux  dans  le  discours.  Avec  cela,  un  grand 
nombre  de  beaux  vers  et  d'images  vraiment  po^tiques.  11  y  a  quel- 
ques  incorrectioQS  ou  impropriet^s,  par  exemple  au  vers  485 : 

Dd  ce  titre  odieux  mes  droits  me  sont  garanii  *; 

et  au  vers  89 : 

Allons  lear  falre  Toir  ce  qn'ib  ont  de  plas  tendn, 

Ges  incorrectioiu  nous  ont  frappe,  rien  n'^tant  plus  rare  chez  Ba- 
cine  que  Timpropriet^  des  expressions.  On  pourrait  dans  cette  tra- 
g^die  relever  encore  quelques  fautes  d'un  autre  genre ;  elles  y  sont 
toutefois  plus  rares  que  ne  Tout  cru  ceux  qui  appliquaient  4  la  Ian- 
gue  du  dix-septieme  siecle  la  regie  des  nouveaux  granunairiens. 
L'oreille  est  parfois  bless^e  par  quelques  duret^s;  mais  la  plupart 
du  temps  le  vers  est  coulant  et  nombreux.  Que  mdme  a  ce  pre- 
mier essai  Ton  compare  les  meilleures  pieces  des  disciples  de  Ra* 
cine,  celles  qui  I'emportent  beaucoup,  dans  le  th^6tre  de  Voltaire, 
par  exemple,  par  le  merite  de  Tinvention  et  de  la  composition,  par 
les  situations  dramatiques,  par  les  caracteres :  on  verra  corobien , 
aupres  de  la  TTMakde^  le  style  en  parait  vague ,  sans  precision, 
d'un  tissu  Uche.  Nous  regrettons  d'ltre  ici  en  quelque  disaccord 
avec  un  excellent  critique ,  dont  Racine  n'a  pas  d'ordinaire  a  se 
plaindre.  M«  Nisard'  reproche  aux  deux  premieres  tragedies  de 
notre  po^te,  ne  faisant  pas  grdce  mime  k  VJUxandre^  «  une  lan- 
gue  debile  et  incertaine,  qui  s'y  ajoute  an  froid  de  Timitation.  » 
On  b^site,  quand  on  n'a  pai  de  son  cdte  un  tel  juge.  Mais  nous  de- 
vons  dire  que  notre  impression  est  difiR^rente.  Ce  qu*on  ne  pent 
contester  k  M.  Nisard,  c'est  qnk  ses  debuts  Racine  ait  ^t^  imitateur. 
Dans  sa  premiere  piece,  n'ayant  pas  encore  trouv^  sa  propre  route, 
il  s'est  souvent  inspire  du  style  de  Gomeille  ou  de  celui  de  Rotrou. 
On  reconnalt  I'imitation  k  plus  d'un  trait  de  fiere  energie,  a  cet 
artifice,  plus  tard  si  pen  recberch^  par  lui,  qui  consiste  k  renfermer 
un  sens  dont  Tesprit  est  fortement  nrapp^  en  un  seul  vers  vigoureux 
et  concis.  Avec  la  souplesse  de  son  esprit,  il  aurait  pu  sans  doute 
faire  de  mieux  en  mieux  dans  cette  maniere  oorn^lienne,  et  affer- 
mir  de  plus  en  plus  ses  pas,  s'il  edt  continue,  suivant  une  expres- 
sion de  Vabb^  duBos,  de  «  marcher  avec  les  brodequins  de  son  de- 
vancier. »  Mais  soit  qu'il  craignft  avec  raison  de  ne  faire  ainsi  que  de 
beaux  pastiches,  soit  qu  il  ob^  invindblement  k  son  propre  g^nie, 

r'  le  portait  vers  des  beauttfs  d'un  autre  caractere,  il  se  h&ta  d'aban- 
mer  les  traces  d'abord  cfaerchees.  Lorsqu'en  1676  il  donna  une 
nouvelle  edition  de  la  ThibaSdCy  il  semble  qu'il  se  soit  plu  k  efiacer, 
autant  qu'il  le  pouvait,  les  marques  ^videntes  d'une  contreEsiQon  de 
style.  Amsi,  dans  la  grande  variante  qui  se  rattache  au  vers  91,  il 

t.  Cett-«-dire  me  garwuissgiUj  «■«  mitieni  A  VtM,  Kooi  ae  peoioBS  pas  qa'att- 
can  exemple  atttorise  celte  locatioii. 

a.  Hisioirt  tU  la  littiraiurg  /raneaut^  Utm  III,  ehapitie  Tm  (tone  III,  p.  16, 
edition  de  Firmin  Didot,  1857,  ia-8*)* 
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a  TetraDch4  des  sentaices  concises  dans  lesquelles  il  avait  afTect^  de 
n'employer  que  Fexpression  n^essaire,  sans  aucun  orneoient.  Dans 
]a  yviante  qui  suit  le  vers  69a,  il  a  fait  disparattre  des  antitheses 
tout  a  fait  dans  le  goAt  de  Corneille. 

La  trag^ie  diAlexetndre  fat  un  progr^  qoi  dat,  an  moins  d'nn 

certain  cdt^,  paraftre  d^isif;  et  si  depuis  elle  a  beaucoup  d^chu  de 

radmiration  que,  non  sans  cause,  elle  obtint  en  son  temps,  c*est  qae 

Radne,  par  Teclat  de  chefs-d'oeuvre  bien  autremciit  complets,  a  lui- 

m^e  rejet^  dans  Tombre  oette  piece  faibiement  concue,  et  a  laquelle 

manqaent  encore  la  science  profonde  du  coeur  humain  et  la  sensibiiite 

passionnee,   ces  dons  particuliers  et  ^minents  de  notre  po(&te.  Mais 

Ks  grandes   qualit^s  de  Tecrivain  s'y  montrent  si  frappantes,  avec 

on  caractere  qui  les  distingue  si  bien  de  toutes  celles  des  pred^ 

cesseurs,  qu'on    ne  put  hesiter  4  saluer  un  talent  vraiment  original 

et  sans  modele.  On  a  souvent  dit  cependant,  et  avec  raison  dans  un 

certain  sens,  que  cette  trag^die  ^tait  encore  une  imitation  de  Gor- 

neille.  II  est  tres-vrai  que  le  sujet  tout  h^roXque  d'une  piece  qui  tend 

surtout  a  inspirer  Tadmiration,  T expression  de  sentiments  g^nereux 

poussee  jusqu'4  I'emphase,  quelque  chose  d'un  peu  guind^  dans  la 

grandeur,  des  caracteres  d'une  noblesse  id^ale,  celui  de  Poms,  celni 

d'Axiane,  dignes  d'aller  de  pair  avec  les  ^milie  et  les  Viriate,  m^me 

les  propos  de  galanterie  (car  il  n'y  a  pas  encore  la  de  vraie  peinture 

de  ramour),   m^les  a  toute  cette  sublime  jactance,  sont  bien  de 

Vecole   du   grand  devancier  de  Racine;  et  de  ce  c6t^  \ Alexandre 

doit  plus  a  ses  exemples  que  la  ThShaide,  Mais  pour  ce  qui  est  du 

style,  tout  le  monde  dut  bien  voir  aue  Racine  s'afTranchissait  et  se 

s^parait  de  plus  en  plus  de  Gorneille,  et  qu'il  entrait  dans  de  tout 

aotres  chemins.  An  reste,  c'^tait  bien  moins  de  parti  pris  que  natu- 

rellement,  et  par  le  caractere  essentiellement  different  de  son  g^nie. 

Alexandre  le  Grand  a  est,  dit  Laharpe*,  la  premiere  de  nos  pieces 

qui  ait  ete  ecrite  avec  cette  ^l^gance  qui  consiste  dans  la  propri^t^ 

des  termes,  dans  la  noblesse  de  I'expression,  dans  le  nombre  et  la 

cadence  du  vers.  »  11  est  certain  que  dans  aucune  autre  trag^e 

on  n'avait  encore  trouv^  cette  puret^  de  diction,  qui  se  soutient, 

sans  negligence,  jusque  dans  les  scenes  secondaires,  une  telle  har- 

monie  des  vers,  une  distribution  si  variee,  si  claire,  si  savante,  des 

membres  de  la  p^riode,  un  langage  si  par^  de  couleurs  brillantes, 

en  m^me  temps  solides  et  franches.  G^st  la  mani^re  de  Racine  qui 

s'annonce  deja.  Si,  dans  V Alexandre^  il  a  plus  cherch^  qu'il  ne  le 

fen  plus  tard  Jes  images  ^latantes,  elles  sont  justes  et  naturelles  : 

Ce  foiidr«  itoit  mcore  enfermi  daDs  la  nne  (▼€»  170) ; 

Nos  eoaroBneft,  dTabord  deTenant  tea  oonqaltet. 

Taut  que  ncms  i^giicriona  Botleroint  aar  non  t^tes  {ten  90S  et  106); 

N'alles  poiat  dans  aea  bras  initer  la  Tictoire  (rers  469)  | 

▼enge  noa  libertia,  qoi  respirent  enoore  (reta  1 198} . 

La  grandeur  et  T^nergie  de  la  pens^e  ne  manquent  certes  pas 

X.  Comrs  de  UtUratmn^  %*  f^^^  li^**  I»  e^Mpitre  m  (tone  VllfP.  917*  MJtioa 
ieP.  Dapont,  1896). 
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dans  ces  beaux  vers;  mais  ces  qoalit^s,  qui  sont  les  plus  remarqo^ 
parmi  celles  de  G>rneille,  ont  pris  des  lors  chez  Racine  une  autre 
forme,  plus  omee,  plus  revetue  d'ample  magnificence.  Le  trait  rapide 
lui-m^me  y  a  moins  de  soudainete  et  de  brusquerie ;  tout  Ta  prepare, 
non  qu'U  y  ait  arrangement  artiiiciel  et  calculi  :  ce  qui  se  fait  sentir, 
au  contr^e,  c'est  un  enchatnement  naturel,  un  d^velopp^nent  bar- 
monieux;  la  pensee  de  Racine  se  d^roulait  avea  ordre. 

Nicomede  pourrait  ^tre  rapproche  en  quelques  points  ^ Alexandre^ 
le  d^veloppement  des  sentiments  d'herolque  fierte  en  etant  egalemeat 
la  beaute  principale.  Cependant  Racine  en  a  fort  peu  imit^  le  style. 
Ce  qui  peut-ltre  le  rappellerait  le  plus,  ce  serait  ce  vers,  oii  Vex- 
pression  d'un  dcrasant  mepris  est  si  altiere : 

EUe  en  a  £ut  an  Uehe  et  ne  I'a  pa  savfer  (Ten  1468] ; 

ou  cet  b^misticbe  d'une  rude  familiarity,  qui  n'est  pas  dans  le  ton 
ordinaire  des  tragedies  de  Racine : 

....  11  en  frit  trop  panttie  (Ten  a65). 

n  ne  faat  pent-4tre  pas  aj outer  ce  sarcasme  d'Axiane  : 

Sa  paisible  Taleiir  me  sert  ici  de  garde  (tct*  710}. 

Racine,  qui  excellait  dans  le  trait  satirique,  pouvait,  aussi  bien  que 
Gomeille,  manier  Tironie;  mais  ici,  comme  dans  les  vers  de  Bajazet^ 
si  admires  de  Boileau : 

L'imbicile  Ibrahim,  mbi  cndndre  sa  naisMoce,  ele.  * , 

rironie  est  d'un  tour  ingenieux  et  ^l^gant,  qui  ne  la  laisse  pas  oon- 
fondre  avec  celle  de  Nicomede,  Eile  semble  ainsi  moins  s'ecarter  de 
la  dignity  tragique,  aussi  bien  que  cette  autre  ironie,  d'un  caractere 
encore  different,  que  Racine  a  mise  dans  le  fameux  couplet  d'Her- 
mione*,  ironie  passionn^e,  a  laquelle  se  mllent  de  si  terribles  eclairs 
d'indignation  et  de  fureur.  On  doit  dire  aussi  que  Racine  n  aurait 
jamais  continue  la  raillerie  aussi  longtemps  que  Gomeille  I'a  fait 
dans  tout  le  rdle  de  son  principal  personnage.  La  variete  des  tons 
et  des  mouvements  est  un  des  cnarmes  de  1' eloquence  de  notre  po&te. 
Si  Ton  faisait  remarquer  encore  que  dans  X Alexandre  la  noblesse 
de  la  diction  est  beaucoup  plus  soutenue  que  dans  Nicomede^ 
qu'on  n'y  trouve  rien  de  semblable  a  ces  fa^ns  toutes  vulgaires 
de  parler  :  «  Pas  de  mais,  ni  de  si,  —  J'ai  fait  de  TefiPray^, 
—  Pour  moi,  je  ne  vois  goutte  en  ce  raisonneroent  » ,  on  pourrait 
r^pondre  avec  raison  que  Nicomede^  dans  Tintention  de  son  auteur, 
^tait  a  moitie  une  comedie.  II  n'en  reste  pas  moins  vrai  que  Racine, 
dans  Alexandre^  comme  dans  ses  pieces  suivantes,  a  plus  constam- 
ment  eleve  le  ton  que  Gomeille  ne  Tavait  fait  dans  celles  memes  de 
ses  oeuvres  qui  sont  de  pures  tragedies,  et  qu'il  a  des  lors  montre 
qu'il  n'admettait  pas  ces  brusques  passages  du  sublime  poetique  a 
tout  ce  que  la  langue  de  chaque  jour  a  de  plus  populaire.  Mais  une 

I.  Bajazetf^tn  109-lia.  —  a.  Andromaquef  vers  i3o9-i34o« 
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des  ^ff^Dces  les  plus  caracteristiques  a  noter,  dans  la  comparaisoD 
des  deux  pieces,  entre  le  style  de  Comeille  et  celui  de  Racine,  c  est 
que  Tun  arrive  a  ses  plus  grands  effets  par  la  force  de  la  dialectique, 
r autre  par  la  force  de  i' imagination.  Tandis  que  Comeille  a  toute 
sa  grandeur,  surtout  quand  il  raisonne  yigoureusement,  c'est  Tima- 
gination  vivement  emue  qui  inspire  k  Racine  ces  vers  magniiiques 
de  Y Alexandre: 

SoQTent  dims  la  poiuti^  Q  leor  chorche  des  rois  (vers  aia) ; 
£t  la  tore  en  tremblant  ae  taire  deraat  Tout  (Ters  920). 

Cest  rimagination  dans  le  style  qui  Ini  denne  cei  art  d'ennoblir  la 
pens^,  n'e<lt-elle  en  elle-m^me  rien  de  tres-rare,  par  la  brillante 
hardiesse  de  T  expression : 

Toajoura  son  amitie  tratiiA  on  long  eidaTagv  (teis  i8ji)  $ 
II  craint  que  la  Tictoire,  li  sea  Torax  trop  facile, 
•  He  oonduise  ses  ooaps  dans  le  sein  de  Taxile  (very  4i3et4i4)» 

Dans  son  avide  orgueO  je  sais  qn'il  nous  devore.... 

....  n  ne  reste  qoe  moi 
Oft  Ton  dtooTre  encor  les  vestiges  d'nn  roi  (yers  537*54o); 
le  m'en  Tais  par  PMat  qn'aae  ▼ietotra  donne, 
Attadwr  de  si  prts  la  glotre  a  ma  penonne....  (vers  653  et  654) I 
Tons  pooasex  nn  pea  loin  tos  Toeux  predpites  (vers  797). 

Racine,  on  le  voit,  savait  d^ja  se  parer  de  sa  plus  riche  elegance. 
Mais  il  n'y  a  encore  dans  XAlexcmdre  qu'une  ^clatante  et  harmo- 
nieuse  versification,  qu'une  beUe  rhetorique.  L'eloquence  autrement 
vraie  de  la  passion  va  bientdt  doimer  a  sa  langue  ces  accents  pro- 
fonds  ou  touchants  dans  lesquels  elle  ^tait  sans  modele,  comme  elle 
y  est  demeiu*ee  inimitable. 

De  y Alexandre  a  YAndromaque  (1667],  le  progres  merveilleux, 
sans  aucune  mesure  possible,  pour  la  conception  du  drame,  les  ca- 
racteres ,  les  passions ,  paratt  grand  m^me  dans  le  style ,  bien 
qn'a  s'attacher  seulement  k  la  purete  de  la  diction,  au  developpe- 
ment  focile  et  clair  autant  qu'abondant  de  la  pens^,  k  Tharmonie 
des  vers,  a  1' eclat  des  images,  I'art  n'edt  plus  beaucoup  a  gagner. 
On  peut  dire  tout  au  moins  que  Tinstrument  ^tait  prepare  et  form^. 
Mais  dans  combien  de  scenes  de  YAndromaque  les  mouvements  de- 
viennent  plus  varies,  plus  vifs,  plus  entratnants  au  souffle  d'une 
Amotion  puissante  qu'avait  encore  ignoree  Y  Alexandre !  Faire  eclater 
tout  k  coup  le  cri  du  coeur,  donner  aux  sentiments  leur  expression 
la  plus  ^nergique  en  mime  temps  que  la  plus  simple,  peindre  les  di- 
ver ses  agitations  de  Time  dans  leur  succession  la  plus  rapide,  chan- 
ger ses  couleurs  pour  chacune  des  figures  de  son  drame ,  voila  ce 
dont  Racine  montrait  pour  la  premiere  fois  qu'il  ^tait  capable,  et  ce 
qui^  sans  doute,  suppose  autre  chose  encore  que  Tart  de  manier  la 
langue,  quoique  cet  art  y  soit  n^cessaire.  Oreste,  Pyrrhus,  Androma- 
que,  Hermione  ont  un  langage  aussi  different  que  leurs  caracteres. 
Marquer,  distinguer  ainsi  tons  ses  personnages  par  des  traits  aussi 
vrais  que  diversifies,  c'est  la  quality  la  plus  desirable  comme  la  plus 
rare  du  style  dramatique.  Personne  ne  I'a  possed^  comme  Racine. 
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Dans  ces  qnatre  rftles  si  divers  de  dessin «  si  dissembbbles  par  le 
genre  d'^loquence,  les  traits  de  passion  jailliss^Hit  avec  antant  de  na- 
tnrel  que  de  force;  et,  ce  qa'il  faut  remarquer  oomme  propre  aa 
g^nie  du  po6te ,  il  ne  les  lance  pas  brusquement ,  quelque  vif  que  le 
mouvement  puisse  ^tre:  tons  viennent  tellement  k  leur  place  qu'ils 
frappent  sans  presque  surprendre.  Ce  qoi  ^late  le  plus  admirable* 
ment  fait  a  peine  saillie,  parce  que  tout  est  fondu  d'un  seal  jet. 

C'est  aussi  dans  Andromaque  que  se  montre  pour  la  premiere  fois 
ce  don  singuiier  de  Racine  de  rencontrer  la  veritable  et  distinctive 
expression  des  sentiments  feminins.  Chercbant  ce  qui  sur  la  scene 
tragique  restait  encore  a  innover  apres  Gomeille,  M.  Nisard  dit^ 
entre  autres  choses  :  « 11  7  avait  k  faire  parler  la  femme  dans  une 
langue  aimable  ou  Ton  sentft  la  d^Ucatesse  de  sa  nature  dans  Tern- 
portement  de  ses  passions. »  Le  r61e  d'Hermione  est  violent;  mais 
dans  cette  violence  il  n'y  a  pas  une  parole  qui  ne  soit  celle  de  son 
sexe,  furens  quid  femina  possit.  Celui  d' Andromaque ,  souvent  jug^ 
le  plus  d^licieux  que  Racine  ait  cr^^ ,  ce  r61e  pour  lequel  il  fallait 
trouver  le  langage  de  la  fidele  veuve,  de  la  tendre  mere,  de  la  prin- 
cesse  fiere  jusque  dans  rhumilit^  du  malheur,  et  aussi  de  la  femme 
belle  encore,  qui  n'ignore  pas  son  pouvoir  sur  un  coeur  epris,  a  toutes 
les  «  charmantes  douceurs  »  que  Boileau  looait  si  justement  dans  les 
vers  de  Racine. 

La  preface  d'Jndromaque  commence  par  la  citation  de  quelques 
vers  de  Virgile,  dans  lesquels,  dit  Racine,  est  tout  le  sujet  de  cette 
tragedie.  11  lui  doit  plus  que  cela.  Dans  nos  notes  sur  la  piece,  nous 
avons  signale  neuf  passages  ^  ^videmment  imites,  quelques>uns 
m^me  traduits  de  Yineide  de  Virgile  (surtout  du  quatrieme  livre} ; 
et  Ton  en  citerait  beaucoup  aussi  des  pieces  suivantes  puis^s  a  la 
m^me  source*.  Mais  il  ne  lui  derobait  pas  seulement  quelques  traits. 
Il  marchait  sur  ses  traces,  dans  sa  voie,  autant  que  la  difilerence  des 
deux  langues  et  des  genres  de  po^mes  le  permettait;  ou,  pour  mieux 
dire,  il  etait  naturellement  un  oe  ses  pareils,  plut6tqu'un  de  ses  dis- 
ciples; il  ^tait  de  la  ro^me  famille  poetique  :  son  gotlt,  son  tour  de 
genie  le  fabaient  Virgilien.  La  flexibilit!^,  la  douceur  et  Telcgance 
de  la  langue ,  ce  que,  cbez  Virgile,  Horace  appelait  le  molle  atque 
facetum^  ne  caract^rise  pas  plus  parfaitement  sa  maniere  d'ecrire  que 
celle  de  Racine,  et  a  tons  deux  a  ete  d^parti  le  don  de  sensibilite. 
Nousindiquons  a  peine  un  parallMe,  qui,  pour  ^tre  juste,  demanderait 
bien  des  nuances;  mais  en  reconnaissant,  apr^s  tant  d*autres  (Cha- 
teaubriand* doit  avant  tous  ^tre  nomm^),  une  ressemblance  entire  les 
deux  pontes  harmonieux  et  pleins  de  grdce,  dont  le  cygne  est  dc- 
meure  Tembleme,  nous  chercnons  a  mieux  rendre  ce  qu'U  y  a  de  plus 

!•  Sistoirs  de  la  lUUrmtur^fivmemuty  Ime  III,  elnpltre  m,  a  la  page  i65  dn  toma  II. 
9.  Aax  Ten  86,  653,  866,  1081,  1^78,  i374»  i38o,  1400,  1477. 

3.  Voyez  dans  Birenice^\t%  vers  334,  1164-1168;  dans  Bafazety  les  t«:s336,  5i7, 
5a5-5a7,  1348,  i3o8;  dans  Mithridate,  les  vers  i485  et  i486,  et  le  rers  1696;  dans 
Iphighiie^  les  Tert  5o,  187,  426,   i3o4,  1671 ;  dans  Pitidre,  lee  Tcrt  ^Si-aSS,  388, 
808,  858,  loio.  Lee  tragedies  aacr^  elles-m^mee  orfrent  quelquet  expnssioos  qn 
paraisaent  inspirees  par  dies  souvenirs  de  Virgile. 

4.  Voyes  la  Cinie  dm  Ckrittiamsme,  livre  11  de  la  saeonde  partie,  chapitre  z. 
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finppant  dans  la  pbyaioooaiie  de  Raciiie,  depuis  Andromaque^  ce  qui 
la  distiogue  le  nueox  de  celie  de  Gomeille.  £tre  de  la  post^rit^  de 
Virgile  oa  de  oelle  de  S^neque  et  de  Lucain  (soit  dit  sans  d^faveur, 
GorneiDe  les  ayant  de  si  loin  d^passi^s),  cela  ne  marque-t-il  pas  toat 
d'abord  one  ligne  de  demarcation  tres-profonde  entre  les  esprits  de 
nos  deox  grands  tragiques  et  dans  leor  style? 

L'd^aaoe,  que  nous  avons  d^ja  plusieurs  fois  nomm^,  parattra 
fDojoors  OD  des  traits  les  plos  marques  de  Racine  comme  de  Virgile; 
cette  elegance  qm  «  coosiste,  a-t^on  dit  *,  dans  un  tour  de  penste 
ndble  et  poli,  rendues  par  des  expressions  chAtiees,  coulantes  et 
gradeuses  a  Foreille,  et  qui  est  la  reunion  de  toutes  les  graces  da 
style,  m  II  serait  injuste  Xy  voir  I'unique  qualite  de  la  langue  de  Ra* 
cine,  an  detriment  des  autres,  mais  non  de  dire  qu'on  peut  I'y  si-* 
pialer  partout,  dans  la  douceur  comme  dans  la  force.  Andromaqoe 
en  oflfre  una  aboodanca  d'exeraples,  qui  rend  le  choix  difficile.  Tan- 
b6t  elle  s'nnit  k  Teaergie*  et  n'est  que  romement  de  la  vigueur^ 
comme  dans  oes  beaux  vers : 

J«  iVBToie  HeRmoiMy  et  je  mett  iiir  mb  front* 

▲n  lies  de  ou  coaronoe,  an  eccmel  tffiront  (vor*  g6S  et  964). 

Tantdt«  se  mftlant  4  rexpresskm  famiK^,  elle  en  relive  la  forte 
simplicity,  qu'elle  fait  accepter  sans  Taffaiblir  : 


St  moB  eonr,  loaleTiBt  mUle  eecreti  timoiiUy 

M*en  dira  d*aot«Bt  pliu  que  toiu  m*en  dires  moint  (Ten  i3o7  et  i3o8). 

Ou  bien  elle  donne  k  des  pens^es  ordinaires  un  tour  dont  la  nou- 
veaute  bardie  n'est  aperque  qu'i  la  reflexion  : 

Mwt  a  met  sonpin,  tranqville  4  aee  elaniMi  (Tcn  1401). 

Ou  elle  rajeunit  hcureusement,  en  for^nt  les  bornes   de  Tusage 
couimuD,  les  images  que  notre  langne  a  mises  en  circulation  : 

Cfert  tralao  trop  loBgtaape  lae  Tie  et  moo  sappliee  (Ten  71S). 

EDe  ome  continuellement  la  diction  par  des  expressions  figur^, 

qui  le  sent  avec  tant  de  justesse  qu'eUes  ne  sortent  jamais  de  la  y^ 

rit^,  et  ne  semblent  pas  trop  poetiques  dans  la  bouche  des  persoiH 

nages  : 

D*iiii  amoor  qni  a'Ateint  e'eat  le  dernier  4dat  (Ten  704) . 

Mais  il  faut  dire  que  tr&s-souvent,  chez  Racine,  Timage  est  plutdt 
juste  et  naturelle  que  n^ssaire,  le  ooloris  alors  pouvant  puraftre 
settlement  de  decoration.  La  v^rit^  du  style  dramattque  est,  malgr^ 
tout,  sauy^,  parce  que  le  retour  est  prompt  de  I'expression  figur^ 
Il  Texpression  simple,  et  que  T^clat,  sagement  distribue,  laisse  place 
aux  ombres  et  aux  derai-teintes.  II  est  vrai  toutefois  que  le  po^te 
donne,  non  pas  trop,  beaucoup  du  moins  \  I'ornement.  L'expressioQ 
est  caress^e ,  et  pour  qu'elle  ne  paraisse  pas  amoUie,  il  iaut  una  UHiche 

I.  Mafmonldy  AlemenU  ie  iittdratmrtj  an BMit  tajtauKM, 
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aussi  siire  que  oette  de  Racine  Test  d^j4  dans  Andromaque,  Rarement 
y  trouve*t-on  un  vers  oik  Tartifice  ne  soil  pas  asses  cach^,  coinme 
celoi-d  peut«4tre : 

Hector  tomba  sow  Ini,  Troi«  ezpira  tons  toim  (ten  14S). 

Quelque  habile  versificateur  que  soit  Racine,  il  est  grand  poftte 
avant  tout,  de  m^me  que  T^loquence  de  Giceron,  en  s'aidant  bean- 
coup  de  la  rhetoiique,  s'^leve  fort  an-dessus  d'elle.  lis  ^taient  tons 
deux  de  ces  artistes  de  la  parole  qui,  forts  par  la  pens^e,  n'en 
sont  pas  moins  port^s  k  prendre  soin  de  la  forme,  toujours  brillants, 
hannonieux,  cadences.  Sans  faux  ^lat,  Racine  a  cependant  pins  de 
parure  que  Comeille ;  en  mtoe  temps ,  il  flatte  plus  que  lui  Toreiile 
par  la  musique  du  vers.  Les  efiets  d'une  modulation  qui  enchante 
sont  partout  sensibles  dans  Andromaque^  oomme  ils  le  seront  dans 
les  pieces  suivantes.  Qu'on  prenne  pour  exemple  le  grand  couplet 
d'Oreste,  an  commencement  de  la  seoonde  scene  de  Facte  I** :  qui 
n'y  sentira  le  chant  des  vers,  une  parfaite  m^lopde,  dont  Racine 
seul  a  si  merveilleusement  poss^^  le  secret  ? 

S'il  y  a  quelques  taches  dans  Andromaque^  quelques  fautes  de 
goilt,  Q^  Ton  reconnaft  encore  une  oeuyre  de  jeunesse,  elles  sont 
fort  rares.  On  a  justement  bUm^  la  fausse  antithese  : 

IMM  de  plas  de  Cmz  que  je  n'ea  aUamai  (ten  Sao) '; 

la  singuliere  comparaison  des  cmaut^s  d'Hermione  avec  celle  des 
Scythes : 

Si  fen  MToii  trooT^  d'aiiMi  cnidt  que  toui  (ven  5o4) ; 

et  Tabus  que  Racine  a  fait  de  Yosil,  des  yeux^  quelquefois  dans  des 
phrases  ou  ces  mots  sont  employes  tres-improprement.  C^tait  \k  un 
reste  encore  du  tribut  a  payer  a  une  mauvaise  langue  romanesque 
du  temps.  Mais  la  perfection  du  goAt  etait  si  manifestement  un  des 
caracteres  du  g^nie  de  Racine,  qu  on  pouvait  des  lors  pre  voir  qu'il 
y  atteindrait  de  plus  en  plus  ;  et  dans  sa  route  vers  ce  but,  jamais,  k 
la  difference  de  Gorneme,  il  ne  fit  un  pas  en  arriere. 

Britannicus  (1669)  ne  surpasse  pas,  n'egaie  pas  Andromaque  du 
cdt^  dramatique.  Mais  Racine  y  est  plus  grand  ^rivain  encore. 
Nous  avons  vu  que  son  style,  si  brillant  dans  XAlexandre^  a  de  plus 
dans  Andromaque  une  variete  et  une  Anergic  qu'il  doit  aux  vifs  et 
profonds  mouvements  de  la  passion ;  dans  Britannicus,  il  s'y  joint 
des  beaut^s  plus  s^veres  et  plus  males ,  une  plus  grande.  richesse  de 
nuances  pour  exprimer  les  affections  les  plus  diverses  de  Ttoe,  un 
art  plus  admirable  encore  de  prendre  la  ndele  empreinte  des  cceurs 

I.  Dent  aotre  Bote  wr  oe  ven  (tome  II,  p.  5S)  aoos  avoos  dit  que  Racnie  avait 
pn  ae  soayenir  d'on  paiaage  da  roman  d'H^liodore.  On  nooi  a  depois  aignali  on 
aatre  rapprochement  areo  one  phrase  de  Ciceron  dant  la  Seoonde  action  centre 
Ferree.  limre  Y,  cfaapitre  xxxt  :  Una  atque  eadem  nox  erat  qua  frmtor  amoris  tur- 
piisiau  flanuna^  ae  eUuiispopnli  romani  prmdonmm  ineendio  eonfiagrabat,  Maia  cette 
foia  nont  croyonala  msemblance  fortnite.  EUe  n*attfoae  pas  la  nnte  de  Racine;  mail 
c*est  H  gloire  que,  m^me  ches  Cio^n,  on  aoit  moins  6tonne  de  la  trouTer  que  ciiei 
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dins  leors  mcnndres  repKs.  Ily  faat  noter  aussi  im  progres  de  siinpli* 
dt^y  Hue  ^li^sokce  qui«  sans  ^tre  moindre ,  se  dissiinule  davantage  : 
il  7  a  des  tirades  entieres ,  et  des  plus  belles,  ou  riea  ne  paratt  ea 
relief,  parce  q[ae  tout  y  est  d'un  sublime  egal.  Enfin ,  sans  que  la 
▼ivacite  des  sentiments  y  ait  rien  perdu,  on  y  trouve  une  plus  grande 
force  de  pens^e.   Boileau  disait^  que  Racine  n'avait  jamais  fait  de 
vers,  iicN>-senleinent  plus  finis ,  mais  plus  sentencieux^  que  ceux  de 
cette  piMse.  Les  vers  sentencieax  font  peoser  k  Gomeille,  soil  parce 
qa'il  aime,  beaucoup  plus  que  Racine,  a  faire  parler  ses  personnages 
par  maxinies,  soit  paroe  qu'il  conclut  volontiers  sa  p^riode  ou  sa  tirade 
par  ces  traits  propres  it  exciter  I'applaudissement,  auxquels  aussi  les 
andens  donnaient   le  nom  de  sentences;  suit  enfin  parce  qu'il  a 
tant  de  paroles  fermes  et  ooiicises  qui  renferment  un  grand  sens,  une 
grande  pensee  morale.  (Test  assur^ment  ce  dernier  genre  de  beaut^ 
qui  firappait  Boileau  dans  les  vers  de  Britannicus.  Au  reste,  dans 
cette  piece,  tiree  de  Tantiquit^  romaine,  et  toute  pleine  de  la  pein* 
tore  de  caracteres  politiques,  Racine,  comme  dans  Y Alexandre^  mais 
un  aatre  cdte,  mettait  le  pied  sur  le  terrain  de  Gomeille.  Cette 
>is  la  difference  du  style  des  deux  tragiques,  dans  des  tableaux  en 
qoelques  points  comparables,  ne  se  fait  que  mieux  sentir.  On  n'a 
qa'a  rapprocber  des  vers  de  Britannicus  les  plus  beaux  passages  de 
Cinma.  Laissant  de  cdte  ces  negligences,  ces  in^galites  que  Racine 
ne  connaissait  pas,  nous  admirons  dans  Cinna  toutes  les  beautes  d'un 
style  encore  plus  oratoire  que  po^tique^  se  d^ployant  dans  de  ma- 
gmfiques  lieax  communs;  une  Anergic  qui,  tendant  TexpressioUy  • 
donne  un  ressort  puissant  h.  la  pensee ;  non  T^legance  brillante,  mais 
la  hardiesse  de  la  touche,  la  fiertd  du  pinceau  dans  des  images  d'au- 
tant  plus  belles  que  I'^motion  de  T&me ,  plus  que  T  imagination  pro- 
prement  dite,  semble  les  former ;  cbez  des  personnages  tres-diyers, 
la  hantenr  des  sentiments  soutenne  presque  au  m^me  Uxi;  les  an- 
titbeses  si  grandes  que,  Tartifice  s'y  laissant  voir,  elles-restent  d'un 
ptiissant  effet;  une  force  etonnante  de  raisonnement  et  de  disserta- 
tion, qoand  BLacine  aurait  de  preference  laiss^  parler  les  passions. 
Oans  Britannicus^  o^  Ton  est  nien  plus  pres  de  la  nature  humaine, 
06  les  caracteres  sont  bien  mieux  distingu^s  les  uns  des  autres, 
et  soumis  a  la  plus  fine  analyse,  le  style  est  incomparablement  plus 
soople,  les  tons  plus  varies.  Racine,  comme  Gomeille,  m61e  a  I'eie- 
▼ation  du  langage  la  simplicite  familiere,  mais  avec  une  transition 
plus  insensible  de  Tune  k  1  autre.  Dans  le  developpement  d'une  idee, 
il  observe  avec  plus  d'art  les  lois  de  la  progression  logique  dans 
rordre  des  expressions.  Enfin,  car  il  faut  bien  nous  r^peter,  la  die- 
tion»  sans  ^tre  moins  forte,  a  bien  plus  d'omements  po^tiques.  Nous 
ne  poiivons  nous  bomer  a  ces  generalites ;  on  nous  pardonnera  quel- 
ques  remarques  de  detail. 

Tout  beau  vers,  toute  forte  et  brillante  expression  que  Ton  cite 
isolement  perd,  surtout  chez  Racine,  beaucoup  de  son  prix ;  car  \k 
tout  est  4  sa  place,  et  ce  qui  paraft  admirable,  meme  quand  on  le 


I.  Toya  Bomtmne  II,  p*  aag. 
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dtoche,  est  soavent  phis  admirable  encore  dans  k  ritaation.  Pre- 
nons  cet  ezemple : 

....  Je  ne  mIb  ai  «ttt»  negligoBce* 
Les  ombret,  let  flunLtiiis,  let  crit  et  le  tiloMa^ 
Et  le  farouche  atpcct  de  tet  fiert  riTitteiirt, 
Releroieat  de  tet  yenx  let  tunidet  doaceart  (▼«»  Sgi-Sgi). 

QoeQe  dl^gance  dans  le  dernier  vers,  et  qori  tableau  parfait  dans 
la  phrase  entiere  I  Mais  la  peinture  la  pins  achevsde  et  la  pins  frap- 
pante  n'est  peut-^tre  pas  celle  de  la  scene  ellMmftme  si  Tiyemeiit 
mise  sous  nos  yenx  ;  c'est  plut6t  (oe  qu'id  le  poMe  a  sortout  en  vue) 
celle  de  I'ibne  de  N^ron. 
Dans  ces  vers  de  Junie : 

Yont  Itet  en  det  Iieux  tout  pleint  de  ta  pnifsaneei...,  (▼«»  7ift"7i4)| 

le  langage  est  k  la  fois  ^l^gant  et  fort ;  mais  on  en  comprend  antre- 
ment  I'energie,  et  ce  qu'il  y  a  de  redoutable  dans  rharmonie  da  pre- 
mier vers,  lorsqu'on  y  entend  retentir  les  terreurs  de  Time  de 
Junie. 

Dans  une  tragikUe  dont  le  sujet  historique  demandait  on  style  se- 
vere, il  semble  d'abord  que  la  po^sie  de  la  diction  avait  moins  de 
droit  a  ^tre  admise  ;  mais  ne  la  trouve-t-on  pas  dans  Tacite  lui- 
in^me?  Racine  a  su  la  prodiguer  dans  Britannicus^  tout  en  ne 
choisbsant  que  celle  qui  conyenait.  Les  riches  images,  les  expres- 
sions hardies,  originales,  autant  que  naturelles,  y  br^ent  partout : 

Le  Giel  dant  toot  lean  plenrt  ne  in'entend  poiat  Boatnier, 

Leur  tofltbre  inimide  ne  fait  point  mon  Wtage  \ 

le  Tois  Toder  partout  let  caurt  a  mon  pattage  (vert  1 36a- 1 364}  i 

Sa  facile  boatfc,  tor  ton  front  ripandoe, 

lotqa*anx  moindrea  teereti  ctt  d'abord  deeoendne. 

n  t'^paaehmt  en  iilt....  (vert  i59i*i594), 

Nul  autre  style,  dans  notre  poesie,  n'a  de  telies  couleurs;  et  ce 
sont  de  semblables  passages  qui  forcent  de  reconnattre  a  Racine 
une  langue  qui  u'appartient  qu'a  lui.  Mais  ce  qui!  y  a  de  nouveau, 
de  cr^e  dans  cette  langue,  est  tellement  fond^  sur  Tanalogie  que 
tout  est  rare  et  que  rien  n'est  Strange.  Un  de  ses  plus  ^tonnants  se- 
crets est  I'heureuse  association  de  mots  qu'on  n'avait  pas  encore 
vus  ensemble  : 

. . .    Toot  auroient  briga6  rbonnenr  de  l*aTilir. 

I  .;is  une  longue  enfiince  ib  ranroient  fait  rieiUir  (Ten  189  et  t0o){ 
5a  reponae  ett  dictfte,  et  mteie  ton  tilenca  (Ten  lao) ; 

...•  Yot  cnUtratteoiente 
Ne  te  paiaeroa^'ib  qtt*en  eclaircittemeatt?  (vert  969  et  370); 
EUe  te  diroboit  mime  i  ta  reaoniinie  (Tcrt  416) ; 
(Ponrqaoi)  M'avea-Toot  tant  pitii  relegoi  dant  ma  coor?  (vert  946) ; 
lion,  vont  avez  trop  bien  ftabli  ma  ditgr&ee  (vert  91 1); 
Et  ranger  toot  let  ceeurt  da  parti  de  tet  larmet  (vert  934)  ; 
Ua  gette,  confident  de  notre  intelligenoe  (vert  99a)  ; 

II  bait  i  cenr  oavert....  (vert  i5i8)  ; 

D^k  de  BU  faveur  on  adore  le  bmat  (vwt  i6o5). 
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An  imBai  de  cette  ^l^gance  et  de  cette  noblesse,  de  pins  en  plos 
parfaite  dans  le  style  du  poSte,  les  vers  de  BriUumicus  ont  bien  des 
paroles  simples  et  (amilieres : 

Et  pooTo-TooSy  Sdgnair,  soohaiter  qn'one  fille 
Qvi  Tit  presqne  en  aaift^ant  itcindre  m  familla....  (Tart  6il  «t  612)  j 
Kais  B0  BOOS  flattons  point,  at  laiasoiia  le  myst^e  (ren  635}  * ; 
lb  place  cat  occnpte,  et  jc  ne  sois  phia  rien  (Ten  88a) ; 

....  Qee  vtoaln-Yooa  qa''<m  faasa?  (Tcra  1987). 

Mais  Racine  n'abaisse  le  ton  que  poor  arriver  a  quelque  efifet,  soit 
d'agreable  naivete,  soit  d'energie ;  et  quand  il  Ta  abaiss^,  11  le  re* 
si  promptement  que  Timpression  d'one  dignite  soatenue  de- 


Le  godt  du  poete  avait  iti  fort  rarement  en  d^faut  dans  Andro^ 
maque,  Les  plus  scnipulenx  ont-ils  quelque  chose  a  reprendre  dans 
BritiumicMis?  Peut-^tre,  non  pas  pour  le  godt,  mais  pour  la  correc- 
tkm  de  la  langue,  Timpropriet^  du  mot  appareil  au  vers  389,  du 
mot  gloire  au  vers  545,  et  la  construction  inexacte  d*a  peine  au 
vers  1 197.  Et  tel  est  le  prestige  des  vers  de  Racine ,  que  le  simple 
apptweil  a  et^  adopts,  et  est  devenu  presque  proverbial,  et  que  les 
denx  antres  imperfections  se  cachent  et  passent  inaper<^ues  dans 
des  phrases  si  coulantes  et  d'une  si  adroite  contexture. 

Le  stjie  de  Racine  a  jusqu'ici  paru  toujours  en  progres.  Apres 
Sritannicus^  il  ^tait  devenu  difficile  que  de  ce  c6t^  le  podte  se  sur- 
passdt  luinoa^me,  plus  difHcile  encore  dans  un  sujet  tel  que  celui  de 
Berenice  (1670).  Ge  sujet  ^tant  moins  tragique  que  celui  des  deux 
chefsr-d'oeuvre  precedents,  prfttant  moins  au  d^veloppement  des  ca* 
racteres,  a  celui  des  passions  ardentes  ou  profondes,  quelques-unes 
des  plus  hautes  qualites  du  style  n'y  pouvaient  trouver  place.  Tou- 
tefois  la  perfection  du  langage,  sans  Itre  plus  grande,  s  y  decouvre 
peut-^tre  plus  facilement,  parce  que  Textr^me  simplicite  de  Faction, 
FimmobiliK  de  la  peinture,  le  peu  de  variete  des  sentiments,  toutes 
cfaoses  qui  rendaient  cette  perfection  une  ressource  plus  n^ssaire, 
la  font  ndeux  ressortir. 

Racine,  il  Ta  dit  lui-meme,  edt  aim^,  dans  la  comedie,  a  imiter 
Terence,  et  non-seulement  sa  regularity  dont  il  parle,  mais  plus  en- 
core sans  doute  sa  grilce  et  son  Elegance  exquise,  la  delicatesse  de 
ses  pensees,  les  traits  si  fins  dont  il  a  marque  les  passions,  et  prin- 
cipalement  celle  de  Tamour.  Ce  d^sir  de  rivaliser  avec  un  tel  maitre 
de  style,  po^te  plus  attique  que  latin,  qui  semble  dans  Andromaque 
meme  lui  avoir  inspire  quelques  traits*,  nous  nous  demandons  si  dans 
Berenice  il  ne  I'a  pas  jusqu  i  un  certain  point  satisfait;  s'il  n'a  pas, 
sor  un  ton,  il  est  vrai,  plus  eleve,  fait  une  piece,  au  moins  en  par- 
tie,  terencienne.  Berenice^  ceuvre  aussi  singuliere  et  neuve,  dans 
son  genre  tres-dlff($rent,  que  la  tragi-com^die  de  Nicomrde^  ra})peiic 
beaucoup  les  parties  les  plus  serieoses  et  les  plus  touchantes  de  lu 

I.  Leaiuire,  <Iaiia  Us  Plaidewrg^  dit  enaai  (tch  ia4)  s !«  Laissons  la  ]e  mjstcrre.  n 
Le  aeoa  est  un  pea  differcrnt. 
9.  Tojce  b  scene  v  de  I'acte  II« 
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hmte  eom&lie.  Racme  s'y  est  tenn  dans  les  r^ioos  woyuams  de  la 
passkn,  a  quelqiie  distance  des  regions  plus  orageoses,  doot  s'ap- 
prochent  raremeDl  la  tristesse  6e  Berenice,  la  fennete  hesiunte  de 
Titus,  la  tendresse  malheareose  et  resignee  d'Andochos.  Cast  ur.e 
douce  peintore  dont  toutes  les  parties  sout  parfaitement  en  harmonic 
et  dans  le  meme  Xaa.  Elle  demaudait  le  pinceau  le  plus  delicat.  Ra- 
cine na  jamais  ome  sa  diction  avec  un  soin  plus  acheve;  mais  il 
s'est  attach^  a  n'admettre  que  des  omements  sans  faste  et  sans  ex- 
cessif  edat;  car  les  douleurs  que  eette  fois  sa  tragedie  soupire  sent 
toot  particalierement,  il  Ta  bien  senti,  de  celles  qui  demandent  qn'on 
ne  hausse  pas  trop  la  Toix :  tra^icus  plenunque  dolet  sermone  pedes-' 
tri^.  Les  figures  de  style  sont  fort  simples  dans  BerHuce^  les  inver- 
sions plus  rares  et  moins  fortes  que  dans  les  pieces  precedentes; 
beaucoup  de  vers  y  semblent  a  peine  s'ekver  au-dessus  dn  langage 
ordinaire,  qnoique  le  poete  ait  partont  insimie  on  charme  d'elegance, 
de  grdce  decente  et  de  dignite,  qui  les  tient  loin  de  la  vulgarite  et 
du  prosalsme.  Rien  n  est  trop  fleuri,  ni  fade ;  mais  tout  est  plein 
d'agrement,  de  douceur  sans  moUesse,  et,  s'il  est  permis  d'employer 
un  terme  d'art,  qui  n'emporte  point  une  idee  d'afiectation,  tout  est 
d'un  fini  precieux.  II  y  a  la  une  des  preuyes  de  ce  tact  si  fin  de 
Racine,  auquel  n'echappaient,  dans  aucun  sujet,  les  convenances  dn 
style. 

Un  critique  dont  I'antorit^  est  grande,  M.  Sainte-Beuve,  parlant 
du  style  de  Racine,  a  qnelques  fignes  qui  semblent  y  noter,  avec 
toutes  les  reserves  necessaires,  un  peu  de  faiblesse  po^tique  parfois : 
«c  Racine,  dit-il ',  quand  il  y  a  doute,  peril,  on  m§me  qu  il  n'y  a  pas 
n^ssit^  de  haute  po^sie,  rase  volontiers  la  prose,  sauf  I'elegance 
touiours  observ^e  du  contour....  Cost  I'^cueil  du  style  poetique  ra- 
cimen.  L'^ueil  ici  est  un  banc  de  sable.  »  Racine  meriterait-U  done 
ce  reprocbe  d'Horace  aux  poetes  timides  : 

S*rfil  humi,  ttUiu  mimium  timidusque  proeellm*? 

Non:  s'il  rase  quelquefois  la  terre,  ce  n'est  jamais  faute  de  hardiesse 
ou  d'imagination ;  mais  il  sait  ou  la  simplicity  est  seante,  oii  elle  est 
r^clam^e  par  la  v^rit^  et  le  naturel,  ou  par  elle  on  evite  une  eld- 
gance  trop  continue.  Ce  n'est  qu'une  nouvelle  perfection  de  son  art, 
et  la  remarque  nous  parait  bonne  a  faire  ici,  parce  que  B^rSnice  sur- 
tout  en  offre  Foccasion.  Que  Racine  y  ait,  plus  qu'ailleurs,  rappro- 
ch^  le  langage  tragique  du  langage  de  la  haute  com^die,  et,  dans 
bien  des  endroits,  cdtoye  la  prose*,  ainsi  que  lui  seul  pouvait  le 

I,  Horace,  Art poitique,  ren  qS. 
a.  Port'Ropralf  tome  VI,  p.  ia6. 

3.  jirt  poetique f  vers  a8. 

4.  Si  Ton  compare  les  exemplea  que  noos  aDons  endonner  quelqaes  lignes  plus  has, 
avec  ceux  que  peuvent  nous  offrir  les  imitateurs  de  R:.cine,  la  diflerenoe  paraftra  si 
grande  qu'on  sentira  mieux  I'art  et  I'^Icganoe  de  Racine  josque  dans  sa  plus  grande  sim- 
plicity. Ainsi  rapprochez  les  vers  les  plus  simples  de  Berenice  de  ce  rers  de  Mariamne, 
dont  le  sens  est  snspcndu  :  «  Mais  je  n*ai  jamais  vu....  (acte  I,  scene  i,  ▼.  96J,  »  on 
de  cet  himistiche,  de  Zaire  :  a  L^instmction  fait  tout  (acte  T,  scene  i,  v.  109),  »  tous 
comprendrez  que  si  Racine  s*est  approche  quelquefois  du  (c  banc  de  sable  »,  dont 
parle  M.  Saintc-BeuTe,  il  u'y  ccliuue  jamais,  tandia  que  Voltaire  resle  sourokt  sur  U 
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faire  sans  qae  le  vers  d^rogedt,  c'est  de  qnoi  Ton  troave,  dans  tons 
)esr61es  de  sa  piece,  de  nombreux  exemples,  ou  Ton  pourra  presque 
toQJOQTS  observer  que  les  inversions  ont  ^te  comme  evitees  : 

....  Yom  ten)*  niw  iebtSIa  k  la  main  {fen  i  lo), 

dit  Arsaoe ;  et  ceaz  qui  aiment  i'expression  franche  et  sans  fausse 
delicatesse  auiaient  pu  aussi  bien  noter  cette  ichcUe  que  les  cfuens 
etlejEMii^. 
Dans  le  rdle  d'Antiochus  : 

....  Qua  Teoz-to  que  je  diM? 
I'atteBd*  d«  B^r^niee  us  moment  d'entretieo. 

....  Son  fOTt  dMdera  da  mien  (ren  194-136); 
Qaand  noos  serons  partis,  je  te  dini  le  reste  (vert  i35); 
L'aimable  Berfoice  entesdroit  de  ma  boocbe 
Qa'on  rabandonne....  (Tert  836  et  837). 

La  coupe  si  remarquable  du  dernier  de  ces  vers  n'a  pas  settlement 
pour  effet  d'accentuer  fortement  ce  mot  d' abandon^  impossible  a 
imaginer,  impossible  a  dire,  mais  de  donner  a  la  phrase  un  tour  plufi 
simple  et  qui  imite  mieux  le  disoours  famiiier. 
Dans  le  r61e  de  Titus  : 

Abl  Udie,  fills  ramoar,  et  roaonce  k  r£iB|nre  {ytn  1094) 

Comeille  n'a  rien  de  plus  familierement  ^nergique  dans  Texpressi^n) ; 

AlloBs,  Home  eo  dJra  ce  qa'eOe  en  Tondra  dire  (vers  iai6). 

Mais  c'est  dans  le  r61e  de  B^r^nice  que  les  exemples  de  cette  sim* 
plicit^  de  langage  sont  surtout  nombreux,  et  en  mime  temps  ont  le 
plus  de  beaute  et  de  charme,  parce  qu'il  ne  semble  pas  que  le  cceur 
puisse  mieux  parler : 

Toyes-Boi  pine  fOBTent,  at  ne  me  doanei  rien..*. 
Mds  parHe»-Toas  de  moi  qnand  je  ront  ai  sorpris  ?... 

....  £toia-je  an  moiae  pr^sente  a  la  penefe?  (Tert  578-584) ; 
Voos  Toyei  derant  tooj  one  reine  ^perdue 

Qniy  la  mort  dans  le  sein,  Tons  deroande  deux  mots  (vers  879  et  873}; 
Hons  siparer !  Qni?  moi  ?  Titns  de  Berenice?  (vers  895) ; 
HAas  1  ponr  me  tromper  je  fais  ce  qne  je  pais  (ven  918) ; 
n^^tes-Tons  pas  content?  Je  ne  Teas  plus  voas  Toir  (rers  i3o6}« 

A  c&tc  de  ces  vers,  qui  charment  sans  omements,  combien  de 
traits  poetiques  pour  les  relever  I  Quel  couplet  que  celui-ci : 

De  eette  nnit,  Phealce,  as-tn  vn  la  splendeur?  etc.  (Ten  3oi-3i6)! 

Ce  dant  d'un  amour  qui  triomphe  dans  son  orgueil  eclate  avec  la 

tiTe  plate.  M.  Salnfe-BeaTa,  dans  le  psssage  tont  k  llienra  etti,  diitingne  trk-bien  de 
'^adm^  ee  qn*il  appelle  «  sa  posterite  directe  » ,  et  qui  est  son  6cole  degeo^ree  bien 
pint6t  ffoe  sa  famiJle.  Voltaire  a  era  dans  Mariamne  s'approprier  la  brngue  de  Rscine; 
fl  en  a  sealemcnt  ssisi  qaelqoes  ftirmes  tr^-saperficielles.  Nous  ne  trouvons  pas  plos 
▼nincnt  ractnien  le  style  de  Zaire ,  eette  tragedie  dont  le  sojet  est  si  pathetiqae,  \e% 
ailnations  si  toacfaaates,  mais  qai  reste  aussi  loin  des  beaax  vers  de  Bajazet  qne  de» 
▼igoorenses  peiatures  d^Othello,  les  deux  modeles  dont  son  antenr  s'^tait  inspLra. 

J.  Racijui.  yi/i  ^ 
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soodainet^  la  phis  briDaiite.  L'hamioiiie  des  vers,  comine  la  cooleur 
de  rexpressicHi,  out  change  toot  a  coup :  c'est  on  des  efiets  de  style 
les  plus  etonnants.  11  sembleraik  cfue  la  miisiqae  en  pul  seole  pro- 
duire  de  pareils. 

Si  ce  role,  oomiiie  celoi  de  toate  la  piece,  est  du  style  simple  et 
tempM,  ce  style  n  erclat  pas  la  poesie  ;  celle  qa'il  eonporte,  Racioe 
la  su  mettre  dans  Telegante  delkatesse  de  tant  de  vers  tels  que 
ceuv-ci : 


<pi  lola  des  ^iinilian  doat  fl  ctt  revlta, 
Aaron  clioiat  um  eonr  ct  ciiarchc  n  vcrta  (vcn  i6l  ct  i6a)« 


Que  les  beantes  poetiques  de  Berenice  soieat  surtoat  des  beantes 
d'idylle,  on  I'a  repete  sou  vent;  sans  y  4XNitredire  absolument,  recoo- 
naissons  dn  moins  qu'il  n'y  eut  jamais  idylle  plus  charmante,  pins 
noble,  plus  royale,  qui  s'elevat  si  hant  dans  sa  simplicite.  Antiochos 
sera,  si  Ton  veut,  un  amourenx  d'eglogue;  mais  dans  quelle  autre 
^glogue  a-t-on  parle  si  deliciensenient  la  langue  de  Tamour  ? 


rOricBt  dcfcrt  ifacl  deriat  noa  tmmm.  7 
Je  de— rai  loaglnDpt  errant  daas  Ccaaree, 
lieuL  cbannutti  oa  mod  cchut  rumt  aroit  adoiie  (««»  934-s36). 


lAcux  chamuaus  n'est  pas  on  trait  mcHns  ezqnis  qoe  YOriem  de* 


Ic  ciierdiois  an  plaannt  let  tneet  de  tm  pat  (Tcri  m38) ; 

...•  le  fiiit  det  jeox  distraitt 
Qai,  MM  Toyant  tooioarty  ae  bm  Toyoieat  jaoiait  (Tcn  277  ct  378). 

Une  peinture  de  ce  genre  aimabie  et  gracieux  admettait  les  traits 
les  plus  nalfs.  Racine  a  su  tout  oser,  sans  que  rien  parilt  indigne  de 
la  tragedie ;  car  il  etait  bien  celui  cc  qui  dit  sans  s'aviiir  les  plus 
petites  choses.  »  On  a  mille  fois  lou^  ces  vers : 

Ltiftes-moi  idercr  oet  ToUct  dtecb£t,  etc.  (vers  969-97 1) : 

le  choix  exquis  des  mots,  la  douceur  des  vers,  et,  a  la  Gn,  une  do^ 
mere  expression  tres-poetique,  qui  ne  fait  pas  cependant  dissonance, 
tout  ennobiit  ce  soin  vulgaire  de  rajusler  une  toilette.  Phenice  est 
digne  de  parer  les  heroines,  comere  digna  Dens  ^  Et  quand  ii  semble 
que  I'art  ne  laisse  plus  rien  a  desirer  pour  faire  passer,  briUer 
mhmt  un  si  prosaTque  detail,  Racine  le  releve  bien  plus  encore,  et 
en  change  tout  a  coup  Tefiet  par  le  mot  touchant  de  Berenice : 

LtUte,  bia»e,  Pbeaioe,  il  Tenra  ton  onvrage  (ven  97a). 

Dans  cette  piece,  dont  la  diction  est  si  pure,  d'Olivet  a  pretendu 
signaler  queiques  fautes  de  langue,  mais  toujours  a  tort.  Nos  Uxi" 
ques^  en  constatant  1' usage  du  dix-septieme  siecle,  protestent  assez 
eontre  les  critiques  du  grammairien  pour  que  nous  n'ayons  pas  a  les 
discuter. 
Notre  ^tude  ne  gagnerait  rien  k  one  comparaison  da  style  de 

I •  Oride,  Jmotu,  iivre  II»  tUgit  viii,  ven  a* 
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Eacane  dans  Berenice  avec  celui  de  Corneille  dans  la  tragedie  qn'il 
a  Gomposee  sur  le  meme  sujet,  si  peu  fait  pour  son  genie.  On  poor- 
rait  toatefois  citer  de  lui,  dans  Tite  et  Berenice^  quelqves  beaux  et 
nobles  vers  dans  sa  maniere  ordinaire.  II  y  en  a  bien  peu  qui  soient 
dans  U  mamere  de  Racine.  Nous  avons  remarqu^  celui-ci : 

Maift  tm  que  Cut  ranumr,  l*unoar  anssi  I'excoM  (vert  S^ft). 

£n  ^criTant  Bajazet  (167a),  oil  Mme  de  Sevign^  Tit,  aa  premier 
nnoment  da  moins,  on  temps  d'arr^t  dans  la  d^adence  dont  elle  ac- 
cQsait  Racine  depnis  Andromaque^^  le  po^te  revint  a  cette  peinture  des 
passions  v^ementes  qui  est^  sur  la  scene  tragique,  celle  dont  I'efiet 
est  le  plus  grand.  Bajaaet  est  une  des  pieces  de  Racine  qui,  au- 
jourd  oai  encore,  ont  le  mieux  conserve  le  don  d'emonvoir.  Nous 
n'avcms  i  parler  ici  qae  dn  style;  mais  dans  on  cbef-d'oeuyre  si  vrai- 
m^it  tragique  par  les  passions  et  par  les  caracteres,  se.  pouvait*!! 
que  le  style  de  Racine  ne  fQt  pas  h  la  hauteur  de  sa  conception  dra* 
matique  ?  Cependant  on  a  pretendu  que  Boileau  jugeait  n^glig^e  la 
Tersification  de  Bajazet*.  Voltaire  paraissait  y  trouver  quelque  pro- 
salsme,  et  dans  le  jugement  de  Laharpe,  on  entrevoit  des  proven* 
dons  a  peu  pres  semblables  contre  le  style  de  cette  tragedie. 

Est-0  vrai  qn'il  s'y  rencontre  plus  d*inoorrections  et  de  negligen- 
ces que  dans  les  autres  pieces  de  Racine,  ce  que  Ton  s'expliquerait 
dliflicilement  chez  lui  k  cette  date  ?  Nous  dirons  tout  i  Theure  ce 
qa'il  en  faut  penser.  Au  surplus,  pour  y  trouver  une  veritable  in- 
feriority de  style,  il  ne  suflirait  pas  de  quelques  taches,  il  faudrait 
avant  tout  qu'on  ne  pdt  y  remarquer  les  m^mes  qualites  de  premier 
ordre.  Laharpe,  en  meme  temps  qu'il  croyait  d^couvrir  dans  ^a- 
j€izei  une  cinquantaine  de  vers  repr^hensibles,  ajoutait  qu'il  y  en 
a  un  millier  d'excellents  et  trois  on  quatre  cents  dadmirables*.  Vol- 
taire, qui  jugeait  le  rdle  d'Aoomat  un  ^tonnant  chef-d'oeuvre,  y 
lonait  la  beaut^  de  la  diction,  a  Pas  nn  seul  vers  dor  ou  faible, 
disait-il,  pas  on  mot  qui  ne  soit  le  mot  propre  *.  »  Asson^ment,  il  y 
a  dans  ce  rdle  toutes  les  grandes  qualites  du  style ;  et  il  ne  serait 
pas  moins  difBdle  de  les  refuser  a  I'eloquence  passionnee  de  Roxane, 
qui  rappelant,  avec  la  plus  heureuse  difference  de  couleur  et  de 
traits  de  caractere,  le  rdle  d'Hermioae,  a  d'aussi  admirables  mou^ 
vements  de  colere.  d'ironie,  de  douleur,  d'attendrissement : 

Je  foof  entamls,  SeigiMor  :  je  tois  mon  imprndcnce.,..  (ren  497)1 

Car  cniia  qw  ni'arrto  ?..• 

Ab !  je  Tob  tes  deueiDS....  (ven  SsS-Sag) ; 

Bajaset,  Oconto. :  je  sens  que  je  Tons  aime  (vers  538) ; 

Dens  «oo  Clear?  Ab  I  croia-ta,  qoaiid  il  le  voadroit  bien...?  (v.  547  etioir.) ) 

Ab!  je reapire  enfiii;  et  ma  joie  est  extreme....  (vers  ia73) ; 

To  i^eiires,  lAaUieiirease?  Ab!  ta  deroia  pleorer....  (vera  t3o8). 

I.  Vojcs  a  la  page  45i  do  tome  II,  daai  la  NoUet  de  B^taui, 
a.  Yojes  ibidem^  p.  467. 

3.  Camrs  de  liudratmre,  tome  VII9  p.  SlQ. 

4.  ipiire  didicatoire  ^  ZmliiM, 
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Kidk  put  Bjobc ■  a  €■  |wB  acaugie 


Sffic  ife  BjOBCf  ■  Af^JliCC 

1^1  ct  ia4s}» 


(«BB  i3om3o4). 


Letflnitesdelaogiieqiudepareraient  desgraodes  berates,  qoeOes 
sout-elles  dooc  ?  Apres  ezameo,  il  n* j  a  pis  ime  des  criliqiies  de 
d'Olivet  ec  de  Laharpe  a  laqueUe  ooos  poissioDS  sonscrire.  Ge  que 
l^harpe  ne  r^arde  pas  comine  firancais,  c'est  aa  vers  533 ,  «  je 
fn'assore  aox  bonlesn,  qui  est  de  la  laogne  ordinaire  de  Radne,  dans 
Km  Mhalie  par  exemple,  et  raSme  dans  sa  prose ;  an  Tcrs  667, 
u.  parer  oontrej»,  admis  anjourd'hni  meme  encore  par  TAcademie  ; 
an  vers  7o3  :  a  Ne  vous  mformez  pas  oe  que  je  devimdrai,*  one 
de  ces  exceDentes  ellipses  iamilieres  a  la  diction  podiqae  ioL  dix- 
septieme  siecle;  aox  Ters  iO€»8-ioio,  one  oonstmction  de  ^mt  anssi 
^gante  en  vers  qa'elle  est  par£utement  daire ;  an  Ters  1 674 :  «  Ses 
jenx  ne  Tont-ils  point  sednite  ?  »  Comeille  a  dit  de  mime  :  «  Tes 
yeux  font  done  s^diiit*?»  et  tons  deox  ont faien  parle.  Puis  fl  s'ef- 
(arooche  des  pins  heureoses  hardiesses  : 


Twintf^ 

roc  plcan  aatait 

v^ifi 

r«p.(^ 

»«7«); 

D'nUelM 

J  #  _             -  *       ^^,.,_         _ 

tBCoaH 

lmfe(m. 

7M); 

Foamifa, 

•'Ulefr^nc 

KUpliM(l 

rctsiSSS). 

On  croirait  qne  d'Olivet  rdpond  a  Laharpe,  lorsque,  parlant  des 
pontes  de  son  temps,  U  dit  dans  I'examen  de  cette  mime  piece : 

a  Poor  pen  qa  ils  continuent...,  nons  n'aurons  plus  de  vers 11  sc- 

roit  a  souhaiter  que  notre  po^e  f At  attentive  a  mnintenir  ses  privi- 
leges. y>  Cependant  il  Ies  a  m^connus  lui-ni^me,  qnand  il  censure  ce 
vers  de  Bajazet^  dont  I'expresaon  est  si  belle : 


Toot  ee  qm  eooTiincn  lean  peilidM  amoan  (▼€»  iso8). 

S'il  n'avait  pas  pris  1' usage  de  son  temps  pour  regie  absolue,  il  n'au- 
rait  pas  condamne  Ies  reliques  plus  cheres  {vers  873),  m  acquitter  vers 
vous  (vers  899),  croitrc  employe  activement  (vers  9^*5) .  Dans  ses  re- 
mai'ques  sur  Bajazet^  tous  ses  scrupules  sont  aussi  vains.  La  chicane 
grammaticale  n*a  rien  attaque  dans  la  dictiou  de  cette  tragedie  qui  ne 
se  justitie  ou  par  Tusage  du  dix-septieme  siecle,  ou  par  Ies  droits  de 

1,  La  place  RojraUf  ten  io56* 


£>TUD£  SUR  LE  STYLE  D£  RACINE,    zxxvii 

bpofaie,  qoelquefois  par  des  empnints  tr^4^gitimes  faits  a  la  langue 
Utme,  oomme  celui-ci,  qu'on  troave  aussi  aux  vers  333  et  334  <i'^- 
thidie^  el  que  d'Olivet  a  defendu  avec  raison  contre  quelques  cen- 
seurs : « le  temps. . . ,  lorsque. ...» (vers  4?  et  48) ;  ou  encore,  au  vers65 : 
c  fiers  de  sa  disgrace  »;  au  vers  3 18  «  un  juste  hymenee  »;  au 
▼ers  483  :  «  incertain  de  rdgner  ».  Les  autres  tragedies  de  notre 
po8te  oSriraieiit  de  m&ne  des  exemples  de  locutions  derives,  avec 
aotant  de  sagesse  que  de  nouveaute  nardie,  de  cette  source  latine  ou 
notre  langue  a  pris  naissance*. 

MUhridate  (1673)  n'est  pas  la  plus  irr^prochable  des  tragedies  de 
Badne,  pour  la  conception  du  sujet,  ni  pour  la  force  dramatique. 
L'inter^t  nous  j  parait  trop  divise  entre  rhistoire  et  le  roman.  Mais 

Cur  la  beaut^  du  style,  c'est  un  chef-d'oeuvre  qui  va  de  pair  avec 
plos  parfaits  de  notre  po^te.  II  y  a  r^pandu  Feclat  a  pl^ines 
maitts.  La  magnificence,  la  vigueur,  la  grice  delicate  et  touchante, 
rien  n'j  manque.  Gomme  par  la  grandeur  historique  idealisee,  cette 
piece,  ainsi  que  nous  I'avons  fait  remarquer  ailleurs,  k  la  page  3  du 
tome  III,  dans  la  Notice  de  Mitkridate^  est  une  des  plus  com^liennes 
da  diefttre  de  Racine,  et  qu'elle  peut  en  quelques  points  donner  lieu 
^  des  rapprochements  avec  Nicomede^  la  Mort  de  Pomp^^  Polyeucte 
(tome  III,  p.  1 5),  il  s'y  pr^senterait  une  nouvelle  occasion  de  com- 
parer le  style  des  deux  tragiques.  Cette  comparaison,  qui  servirait 
seolement  a  oonfirmer  quelques-unes  de  nos  remarques  pr^den- 
tes,  serait  par  la  m^me  superfine.  Nous  nous  r^p^terlons  inutilement 
en  UMintrant  Racine  difierant  de  Comeille  par  cet  art  de  revltir  la 
force  de  nobles  et  brillantes  draperies  qui  Foment  sans  la  cacher, 
par  la  beaut^  soutenue  d'nn  style  qui  prodigue  ses  richesscs  non- 
eevilement  dans  les  grandes  scenes,  ok  linspiration  ^leve  naturelle- 
ment  Texpression,  mais  dans  les  plus  simples,  dans  celies  qui  ne  sont 


I.  Daw  le  TW«  laoQ  SAmimmaqm  t 

Aoz  yeox  de  toot  son  people  11  dot  qoe  je  Vapfrims^ 


Sy  par  exception,  leaditle  eToir  trop  oui^  et  cette  fois  le  ktinisme  tooae 
pUre.  Ifiie  dhas  Briumniems  on  ae  pent  qo'epprooTer  : 

Ah!  qolttes  d'nn  enueor  U  tritte  diligence  (Ten  971] ; 
Toof  seres  de  ees  lieox  eonune  elle  #*«#<  rmne  (tcts  I7a3); 
Ifancan  gage^  Ifardsse,  Us  nlionorent  sa  oonche  (Ters  472); 

66e  boBSeors  abolis.,..  (vm  646). 

• 

II  {mat  dire  qne  ees  denx  derniers  letinismes  se  rencontreat  d^jk,  I'un  dans  Comeille 
{BfidagmnSf  vers  30),  I'eatre  dens  Malberbe  (tome  I,  p.  aSi,  Ten  89).  11  7  a  aaisl  an 
1 183  de  Britanmeut  nn  tonr  qni  rep<md  k  nn  remarqnable  emplot  du  fl^ndif 
I,  BMb  qni  teit  fir^oent  eha  les  antres  toriTsins  du  dix-septieme  si^e.  Si,  dans 
▼en  de  la  aiAnie  pite  : 

Tons  voyea,  e^est  loi  seal  qne  la  eonr  mmtage  (vers  1 107), 


fl  a^j  a  pas  pr^cisinient  latinisme,  on  7  tronre  dn  moins  r^niTalent,  qni  semblalt 
iqner,  dn  Terbe  latin  reepiemre,  Enfin,  ne  peut-on  pas  eunsiderer  oomnM  nn 
PexpfesMOB,  soovent  accnsfe  de  trop  de  ^mpttf  porier  see  pas  h^essuSf  ves» 

-v— ^-  'vh  dont  lUcine  s'est  serri  an  Tcn  ia85  de  Berenice  et  au  rers  63 1  d^  Esther? 

Mass  snr  les  Isrinlsif  de  Bacine  noos  sorames  n^ceaseirenent  id  tr^-inoomplet. 

M.  Msvtjr^Leveaox  en  a  fcit  ci-dessns  dons  sa  Preface^  p,  %,  Fobjet  de  rMoarqnes  qui, 

joiBles  aax  aAtres^  laisseront  beinoonp  aoins  k  dodrer. 
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que  d'expositi<Mi,  de  preparation  oa  de  liaison.  U  serait  saperfln  anssi  de 
multiplier  les  exemples  des  beaut^s  de  detail  qui  frappent  dans  Mi' 
thridate  :un  petit  nombre  suffira.  Quoique  Racine  ait  beaucoup  varie 
la  couleur  de  ses  difierentes  tragedies,  comroe  de  chacun  de  leurs 
rdles,  r^tude  qu*on  y  pourrait  faire  des  qualites  de  sa  dictioa  rame- 
nerait  des  observations  a  pea  pres  semblables.  Ce  sout  toujours,  par 
exemple,  ces  expressions  hardies  et  cr^^,  en  lesquelles  se  chan- 
gent,  par  les  plus  neuves  alliances  de  mots,  des  expressions  tr^s- 
ordinaires : 

jioz  offiret  dct  Roeuins  ma  mire  onmt  let  jeox  (ven  ds)  ; 
Yit  emporter  ailletm  ms  demeins  et  les  pee  (vers  a5S); 
n  me  Cmt  de  lears  comrs  rendre  an  compte  fidele  (vers  4So}| 
Sons  qoel  eppai  taatftt  moa  ooeor  s'est-ii  jete '?  (vers  669) ; 

....  L*autel 
Oik  je  rut  toss  jiurer  mi  sUenoe  kernel  (vers  698) ; 

....  Tons  ces  noois 
Qae  Eome  7  consacroit  k  d*etemel8  affronts  (vers  84a)  ; 
La  gnerre,  les  pcrik  sont  tos  senles  retraites  (vers  79a) ; 
ll'en  attendei  jamais  qn'nne  paix  sangoinaire  (vers  916); 

ou  ces  constructions  dont  Tirregularite  donne  plus  de  naturel  et  de 
vivacity  au  discours  (en  langage  de  grammairien  anacoluthes) : 

Mes  soldats  prcsqne  nna.... 

Que  poovoit  la  Tslenr  dans  ee  trouble  fomeste?(Ters  441-44?)  > 

..«.  Jasqa*a  oe  jour  ee  que  j*ai  pu  comprendre, 
Ce  prince  a  era  ponvoir,  apris  voire  trepas....  (vers  f>o4  ^  5o5). 

Ce  qae  nons  n'avons  pas  encore  note,  quoique  nous  en  eussions 
trottve  de  nombreuses  occasions ,  ce  sont  les  elegantes  appositions 
que  Racine  aimait  singulierement.  Elles  sont  frequentes  dans  Mi" 
thridate  : 

....  Yoos  y  poaves  monter, 
Somveraine  des  mers  qui  roos  doivent  porter  (vers  a4i  ^  ^*)  9 

....  Esclave  ooaronn4e, 
le  partis.. . .  (vers  a55  et  a56) ; 
M'en  irai-je  moi  seul,  rebat  de  la  fortnae?...  (vers  89$)  K 

Souvent,  au  lieu  de  substantifs,  ce  sont  des  participes  qui  jouent 
k  peu  pr^  le  m6me  r61e  dans  ces  constructions  appositives.  De  li 
parfois  une  certaine  lenteur  un  peu  pompeuse  dans  la  phrase,  qui 
donne  quelque  prise  k  la  critique ;  mais  celle-ci,  surtout  dans  la  nour- 
velle  ecole,  a  beaucoup  exagcre  le  reproche  qu  elle  fait  au  style  tra- 
gique  de  Racine  d'etre  trop  solennel  et  trop  orne.  Quoicjue  tres-po^ 
tique,  tout  reste  naturel;  et  Tart  de  Racine  est  si  juste  qu'one 
langue  si  par^e  ne  nous  6te  jamais  I'illusion  de  la  verite.  Croit-on 
qu'on  s'^loigne  moins  du  vrai  et  du  simple ,  avec  des  images  exces- 
sives ,  m§Mes  tant6t  a  des  familiarites  qui  ne  sont  pas  sans  preten- 

I .  Sous  fu^  appui  ne  semble  pas  juste  pour  Tunage.  Mais  Racine  a  plus  d*une  fois 
admis  cette  expression  (voyesle  Lexique,  au  mot  Arpui);  BoileHU  de  m^me,  dans  I'^Cirf 
poitiqiuSf  chant  iv,  vers  144.  L'Academie  I'a  bliniee  au  vers  1666  d'Atf*alie, 

1.  Poor  de  semblables  appositions,  vojez  les  Ters78,  25a,  ^o5f  45 1,  1195  d*Ipki-^ 
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tkm,  tantAt  i  des  expressions  laborieusement  abstraites?  Une  con- 
paraison  du  style  de  Racine  avec  ceiai  de  nos  drames  contemporains 
est  a  peine  utile  pour  le  mieux  caructeriser,  tant  la  difference  est 
sensible!  Un  passage  de  Mithridate  nous  suggererait  cependant 
on  rapprochement,  qu*ane  seule  fois  en  passant  on  peut  indiquer. 
Xipfasures  dit  : 

He  ▼ons  impntez  point  le  inalbear  qui  m*oppnme. 

Yolxe  teale  liont^  n*eftt  point  ce  qai  me  on  it  : 

Je  sab  OB  nalheureiiz  que  le  destin  poarsnit  (Ten  1S16-IS18). 

La  mftme  idee  est  exprim^  dans  ce  vers  de  la  mftme  piece : 

Bfa  fiuette  amiti^  pise  k  toot  met  tmis  (tch  78a). 

On  pent  en  voir  aussi  un  d^veloppement  non  moins  simple  qu'^Io- 
qoent  aax  vers  65  et  66  et  anx  vers  779-782  d* Andromaque  ^  sans 
ooblier  le  vers  797.  Le  drame  ^Hemani  noas  offre  a  mettre  en  re- 
gard SOD  heros  fatal  et  mnudit;  car  rien  n'a  ^t^  plus  a  la  mode  pen- 
dant quelqnes  annees.  Qu'on  Use  done,  k  cdU^  des  vert  de  Racine« 
la  tirade  de  la  scene  rv  de  Facte  HI : 

....  Je  sail  une  force  qui  ts  ! 
Agent  ATeiigle  et  aonrd  des  mjtt^res  fonebres,  etc. 

jusqa'an  treizieme  vers ;  et  plus  baut,  dans  la  m^me  seine  : 

MaoTais,  je  noircirais  ton  jour  avec  mes  imits. 

L  point  d'^legantes  appositions,  point  de  scmpules  dans  le  choix 
des  expressions  nobles ;  et  cependant  de  quel  c6t^  est  I'emphase  et 
la  declamation,  de  quel  cdte  la  simplicity  et  le  naturel?  Nous  ne 
faisotts  pas  ici  une  guerre  litteraire,  qui  serait  d^plac^e;  et  loin  des 
Yoies  de  notre  vieux  tb^itre  classique,  nous  admettons  qu'il  a  pu 
naltre,  particulierement  dans  ce  drame  ^Hemani^  des  beautes  d'un 
genre  nouveau.  Nous  voulons  seulement  montrer  qu'en  fait  mime 
de  v^rit^  simple,  le  style  de  Racine  est  loin  de  perdre  a  la  compa- 
raison  avec  celui  des  novateurs  modernes. 

Cependant,  quand  nous  parlons  de  cette  verit^,  ne  dissimulons 
rien.  Nous  voici  arriv^  i  Iphiginie  (1674),  a  cette  tragedie  tou- 
chante..  dont  le  style  a  tant  de  beautes  de  tout  genre.  Mais  la  Racine 
est  en  face  de  la  naivete ,  au  moins  relative ,  d'un  tragique  grcc ;  il 
lait  parler  des  rois  et  des  princesses  de  Xliiade  :  grande  didicuite 
pour  un  po6te  tout  imbu  du  kngage  delicat  et  poll  de  la  cour  du 
grand  roi.  G>mment  eviter  les  anachronismes  de  style?  Dans  les 
traits  qui  peignent  les  sentiments  naturels,  Racine  sait  Itre  aussi 
heureusement  simple  que  les  Grecs  ses  maitres;  dans  ceux  qui  eTpri- 
ment  les  coutumes  et  les  moeurs  (on  disait  autrefois  le  costume  et, 
en  prononcant  a  Titalienne,  le  costume ') ,  il  est  loin  de  la  m^me  ve- 
rite.  On  en  est  averti  un  peu  desagreablement,  il  faut  le  dire,  des 


I.  Voyex  Je  DictUmmaire  de  Vjcadimie  de  1740,  et  le  DUtimmairt  de  H.  Uttrd, 
aa  not  Coergsf , 
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les  deoK  premiers  Tcrs,  ou  Agamenuion  ^eiUe  Areas  avec  tant  de 
pompe,  ct  quelques  vers  plus  loiD  quand  Areas  dit  a  son  maitre  : 


<)i'cMH»^oo  Torn  ienl7J}mgtuz  m'tm  anrtir  (Ten  39)1. 

I]  y  anrait  liea  a  plusieurs  critiqaes  semblables  dans  les  rdles  d'A- 
chiUe  et  d'Iphigeoie.  On  pent  <£re  qo'en  general  il  y  a  dans  le  ton 
de  la  piece  quelque  chose  qui  n'est  pas  parfaitement  joste.  On  le 
sent  chez  les  etrangers;  on  le  sent  mSme  chez  nous  de  plus  en  plus, 
k  mesure  que  le  style  des  conrs  etoone  davantage  nos  oreilles.  Le 
goilt  excellent  de  Racine,  la  connaissance  serieuse  et  le  sentiment 
delicat  qu'iJ  aTait  de  Tantiquite,  n'ont  pas  suiB  pour  le  preserver 
d'une  faute  qui  a  d'ailleurs  sa  source  dans  une  des  heureuses  qua- 
lites  de  son  genie.  Ge  genie  sympatfaique  s'etait  mis  singulierement 
en  harmonie  avec  son  pays  et  avec  son  tonps.  Ses  oeuvres  n'en  ont 
4ti  que  plus  vivantes;  et  c'est  ainsi  que,  sans  avoir  pris  aucun  de 
ses  sujets  dans  Thistoire  ou  dans  les  l^gendes  de  notre  nation ,  il  a 
cependant  ecrit  des  tragedies  si  nationaJes.  Mais,  dans  ce  qu'il  em- 
pruntait  a  son  pays  et  a  son  siecle,  ce  qu'il  y  avait  de  mcNns  univer- 
sellement  vrai  et  de  moins  durable,  c'etait  le  langage  de  la  cour. 
Une  fois  qu'cm  a  pris  son  parti  de  ce  qu'il  faut  bien  reconnattre 
pour  une  erreur,  le  cbarme,  Feioquence,  Texpression  a  la  fois  ele- 
gante et  ^nergique  des  sentiments,  dans  laquelle  le  naturel  se  retrouve, 
ne  sont  pas  moins  dignes  d'etre  admires  dans  Iphigenie  que  dans 
les  plus  belles  des  autres  tragedies  de  Racine;  et  jamais  il  na  ete 
plus  path^tique.  On  y  releverait  presque  a  cbaque  vers  ces  beautes 
de  diction,  ces  expressions  aussi  originales  que  jiistes,  dont  nous 
avons  d^ja  propose  tant  d'exemples  : 

MflUoiu  en  liberty  ma  tristaua  et  leur  joie  (tos  SgS)  $ 

....  TTn  sort  u  digiiie  de  piti^, 
Et  dont  met  pfenn  encor  toos  taiscnt  b  moitii6  (fen  891  et  89a)  ; 


OU  encore  des  vers  pittoresques  et  en  meme  temps  d'une  expressive 
harmonie,  comme  celui-ci : 

D^a  le  juur  plos  grand  nou  frappe  et  nons  cclaire  (Ten  iSS)^ 

qui  ne  nous  paratt  pas  moins  beau  que  le  vers  fameux  ^Athalic  : 

Et  da  temple  di^k  I'eabe  blaachit  le  falte  {ren  160)  ; 

qaelauefois  une  coupe  d'un  grand  effet,  comme  il  y  en  aurait  eu 
taut  a  dter  ailleurs ;  mais  nous  n'avons  pu  tout  dire : 

Si  ma  fiUe  une  fois  met  Ie,j)ied  dans  rAulide, 
EUe  est  morte....  (Ters  i34  et  i35). 

Quelques  sacrifices  regrettables  que  Racine,  dans  cette  tragedie,  ait 


I.  Yoyei  aussi  le  Ten  1664,  qu'on  peat  eneore  plus  jostemcnt  critiqaer,  parce  qu'l* 
phiginie  le  prononce  dans  on  moment  ob.  la  langue  c&r6nonieuse  paratt  tout  a  (air 
iiMsde  la  v^ritd  : 

J)atgH€Z  m*ouTrir  tos  Ims  pour  la  derni^e  foit. 
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bits  k  de  pretendues  biens^ances,  on  n'y  trouve  pas  moios  des  ex* 
pressions  d'une  franchise  a  effrayer  la  timidite  des  faux  classiques  : 

C*aC  m  titre  qa'en  tua  il  pretend  me  vuler  (Ten  1579); 

elle  c  poii  h^riss^  »  de  Calchas  (vers  1744). 

Dans  les  remarques  de  grammaire  que  d'OIivet  a  faites  sur  Iphi- 
gMe,  ii  est  tombe  dans  le  m^me  genre  d'erreurs  que  nous  avons 
dej^  signal^,  et  qu  il  est  si  souvent  inutile  de  r^futer.  Mais  nous 
rencontroDs  ici  un  autre  grammairien  fort  inattendu,  et  qui  n'a  pas 
use  des  menagements  respectueux  du  puriste  du  dix-huitieme  siecle. 
Ge  grammairien  est  un  poSte,  qui  connaft  bien  toutes  les  ressources 
et  les  richesses  de  notre  langue,  mais  semble  en  avoir  incomplete- 
ment  etadie  Thistoire,  et  qui  d'ailleurs  en  comprend  le  g^nie  tout 
autrement  que  ne  Ta  fait  Racine.  Si  M.  Paul  Stapfer  n'^tait  pas  un 
temoia  d'une  veracite  si  irrecusable,  nous  aurions  peine  k  crou*e  aux 
jogemeats  sur  Racine  que,  dans  son  livre  des  Artistes  juges  et  par^- 
ties,  il  attribae  au  grammairien  de  Hauteville  House  (il  d^signe  ainsi 
M.  Victor  Hngo).  Racine  estun  ^crivain  sans  vrai  talent*.  II. four- 
nolle  d'images  fausses  et  de  fautes  de  fran^ais^.  Gelles-ci  a  sont  si 
nombreases  dans  Racine,  aurait  dit  M.  Hugo,  que  si  vous  vonlez.... 
lire  attentivement  avec  moi  one  de  ses  tragedies,...  nous  naurons 
jamais  fini  de  les  relever ;  mais  elles  ^chappent  a  une  lecture  rapide, 
parce  qu'elles  n'ont  rien  de  tres-choquant  pour  la  plupart,  et  qu  elles 
se  d^roboit  habilement  dans  le  tissu  harmonieux  du  style ' . »  Gette  der- 
niere  remarque  qui,  par  un  sentiment  tres-vrai  mll^  k  une  apprecia- 
tion tres-faosse,  a  frappe  M.  Hugo,  nous  Tavons  d^j^  faite  a  propos, 
mollis  des  fautes  qui  sont  en  bien  petit  nombre  et  tres-Mgeres,  que 
de  ces  benreuses  derogations  a  la  langue  ordinaire,  a  la  langue  de  la 
prose,  dont  Racine  fait  si  habilement  accepter  Taudace.  Pour  mon- 
trer  combien  le  style  de  Racine  est  vicieux,  M.  Hugo  prend  un  e&em- 
ple  dans  les  quatre  vers  117^1182  d'lphig^nie  : 

Van  cbO  atusi  content,  d'on  ooBor  anafli  soomis. 
Que  j'scoeptois  T^poaz  qne  Tooe  m'aTies  promis, 
Je  Mnrai,  s'il  le  &at,  victinM  obeiflsante, 
Tendra  an  fer  de  Cakhai  une  tAte  innoeente 

«c  Analysez  un  pen,  dit-il,  ce  galimatias  suave  :  voici  une  fille  qui 
va  tendre  sa  t^te  au  fer  (on  dit :  tendre  le  oou)  d'un  odl  content  et 
d'un  cceur  soumis,  du  mime  ceil  et  du  mime  coeur  dont  elle  aurait 
bien  voulu  se  marier !  c'est  grotesque. »  Nous  regrettons  que  M.  Stap' 
fer  ne  lui  ait  pas  repondu  :  Dans  le  sens  de  trop  avancer^  on  tend  le 
cou,  et  non  la  tite  ^ ;  mais  lorsque  tendre  h  veut  dire  presenter  a,  on 
dit  fort  bien  tendre  le  cou  au  bourreau,  tendre  la  gorge  au  fer  (Ro- 
trou  et  du  Ryer  I'ont  dit) ;  pourquoi  ne  dirait-on  pas  « tendre  la  tite 
au  fer  »?  expression  tres-claire  et  tres-natnrelle,  que  Voltaire  n'a  pas 
craint  de  s'approprier  dans  Mariamne  (acte  V,  scene  vu)  : 

Tend  an  fer  des  boorreanx  eette  t^  ehannante. 

f .  Let  Artistssjuges  et  parties^  p.  5i.  —  a.  Ibidem,  p.  48.  —  3.  Ibidem,  p.  49. 
4.  Voyex  le  Dietionnaire  de  M,  Littri,  k  Partide  TumRB,  6*. 
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Essayez  de  changer  ainsi'  le  vers  de  Racine  : 

Tendre  au  fer  de  Calcbas  one  gorge  innocente, 

on  «  un  col  innocent  »,  vons  comprendrez  si  Racine  savait  parler 
sa  langue  avec  justesse  et  ^l^gance.  Quant  au  grotesque  (mot  qu  il 
n'^tait  pas  prudent  de  prononcer),  ou  est-il?  Non  sans  doute  dans 
eette  pensee  qu'Iphigcnie  acceptait  avec  une  pareille  soumission  toutes 
les  volontes  de  son  pere,  soit  qu'il  lui  permtt  un  hymen  souhaite,  soit 
qu'il  eCtt  besoin  du  sacrifice  de  sa  vie.  D'un  caeur  aussi  soumis  n'a 
done  pa  choquer,  mais  probablement  dun  ceil  tiussi  content.  En  b<m 
£ran^ais,  content  n'est  pas  fcyeux.  On  est  content  des  choses  aux- 
quelles  on  se  resigne  aussi  bien  que  de  celles  qui  plaisent  (voyez  Goh- 
TBMT  au  Lexique),  Resigne  edt  et^  juste  s'il  ne  s'etait  agi  que  de  la 
mort;  joyeux^  si  Von  n'avait  pary  qne  du  manage.  Des  qu'on  par- 
lait  de  Tune  comme  de  I'autre,  content  ^tait  le  mot  qui  conveoait, 
celui  que  rien  ne  pouvait  remplacer.  Racine  avait  le  sentiment  ex- 
qnis  de  ces  nuances. 

M.  Hugo  disait  encore  ^  :  a  Voos  rencontres  i  chaqne  instant 
dans  Racine  des  expressions  impropres  et  incoherentes,  comme 
celle-ci :  lejour  que  je  respire^,  Le  famenx  diaoours  de  Th^ramene 
se  termine  par  une  faute  de  franqais  : 

Et  qM  mScotmotiroit  I'oQ  mAme  die  aon  pire  (Ph^dr€t  ftn  i57o)« 

Jamais  m4connaftre  n'a  signifi^  ne  point  reconnoitre,  » 
Blftmez  aussi  Gomeille,  qui  a  dit : 

Albe,  o&  j*ai  eomineace  de  rcspiier  le  joar  {Ooraetf  wen  29) ; 

....  [Cenx]  qui  m'ont  eoiueni  le  jour  qne  je  respire  [Cinna^  rere  1458)  '; 

et  sans  doute  en  m^me  temps  Virgile,  chez  qui  Ton  trouve  haurire 
Ittcem^, 

M.  Hugo  s'est  encore  trompe,  sur  la  langue  dn  diz-septieme  siecle, 
dans  sa  critique  au  sujet  de  ni^onnaftre.  C^  pent  voir  non-seulerncnt 
le  Lexique  de  Racine,  ou  il  y  a  des  ezemples  de  ses  autres  tragedies, 
et  m^me  de  sa  prose,  mais  aussi  les  Lexiques  de  Gomeille,  de  Mai- 
herbe,  de  Mme  de  S^vign^,  et  dans  le  Dictionnaire  de  Hi,  IJttre^  des 
citations  de  Bossuet,  de  la  Rochefoucauld,  de  Boileau. 

M.  Hugo  trouve  dans  les  vers  49  et  5o  d'IphigSnie  un  exemple  des 
images  fausses  dont,  k  Ten  croire,  les  vers  de  Racine  sont  pleins : 

....  Et  k  mow  inatfle 
Fatigna  Tiinineut  uie  aer  immobile. 

cc  Cest  justement,  Ini  fait-on  dire,  quand  la  mer  est  immobile  que 
la  rame  est  utile.  Et  puis,  quoi  de  plus  faux,  quoi  de  plus  mesquin 
que  rimage  de  cette  mer  fatiguee^?  »  La  rame  est  inutile,  parce 

1.  Z«f  JrtUtes  juges  et  partieM^  p.  49  et  5o. 

2.  luhiginie^  vera  4a5.  —  Vojrea  eneore  Briuutnietu^  vert  i5. 

3.  Vojec  auasi  le  Yen  i3i6  d^OEdipe^  enoom  daaa  ComeiUtt. 
4>  Gdorgiques,  lifre  II,  vers  34o. 

5.  Le9  drtUtet  jugti  et  parties  ^  P-  49- 
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que,  sans  le  secours  des  voiles  qae  le  vent  n'eofle  pas,  clle  ne  peut 
su£Bre.  L'ezpression  fatiguer  la  mer  par  Us  rames  est  de  Virgile^,  et 
n'avait  jamais  encore  et^  trouv^e  mesqaine.  £lle  pi^sente  une  image 
paiticuiierement  vraie  ici,  ou  il  s'agit,  ce  qui  n'est  pas  dans  Virgile, 
d*effiMts  impuissants,  que  la  mer,  vainement  frapp^,  doit  souffrir 
avec  impatience.  On  peut  se  demander,  il  est  vrai,  si,  par  un  calme 
pbt,  la  rame  n'aurait  pu  faire  sortir  les  navires  de  1  Euripe,  et  s'il 
ne  valait  pas  mienx  supposer,  avec  Eschyle,  qu'on  avait  i  lutter  centre 
les  vents  contraires :  question  nautique,  dont  la  po^ie  ne  s'embar- 
rasse  pas  si  ri^oureusement.  Et  quand  on  eOx  pa  sortir  du  detroit 
a  la  rame,  aiorait-on  pu  entreprendre,  par  ce  calme  obstin^,  de  na- 
viguer  ainsi  jusqu'i  IVoie?  Euripide  veut,  comme  Racine,  qn'au  mo- 
ment otk  les  Grecs  lenterent  de  partir,  le  silence  des  vents  ait  rendu 
TEuripe  immobDe.  Au  reste,  Racine  parle  d'  aun  prodige^tonnant» 
ivers  47),  d'  «  un  miracle  inoul »  (vers  5i) :  ce  qm  doit  faire  penser 
que  les  k>is  de  la  nature  ^taient  suspendues,  et  que,  mtoe  sur  cette 
mer  endormie,  la  rame,  par  quelque  volont^  des  Dieux,  ^tait  sans 
effet.  Antrement,  un  calme  plat  n*a  nen  en  lui-m^me  de  prodigieux. 
N'avons-nous  pas  discute  plus  qu'il  n'^tait  necessaire  des  critiques 
irreflechies?  Mais  quand  c*est  le  potier  qui  d^nigre  le  potier,  ceux 
qui  estiment  qu'il  doit  s'y  connaltre  pr^tent  volontiers  Toreille. 
M.  Hugo  a  et^  autrefois  plus  juste  pour  Racine  :  dans  sa  preface  de 
Cramtvell^  il  I'a  nomme  «  divm  poete  » ;  il  a  dit  que  a  cette  prodi- 
gieuse  Athalie  )>  est  a  une  magnilique  epopee  »;  Esther^  «c  une  ravis- 
sante  ^legie  » ;  que  Delille  «  est  le  pere  (lui,  et  non  Racine,  grand 
Dieu !)  d  une  pretendue  ecole  d'elegance  et  de  bon  goOt  qui  a  flori 
r^mment.  »  Nous  ne  savons  s'il  pensait  k  Racine  plut6t  qu'a  lui- 
m^me  fmais  on  voudrait  le  croire,  tant  ces  excelientes  paroles  sont 
af^licaoles  a  notre  po£te),  lorsqu  il  a  ecrit  dans  la  mime  preface  : 
a  L'indispensable  merite  d'un  ecrivain  dramatique,  c'est  la  correc- 
tion; non  cette  c<M*rection  toute  de  surface...,  mais  cette  correction 
iniifie;  profonde,  raisonnee,  qui  s'est  penetr^e  du  genie  d'un  idiome, 
qui  en  a  sond^  les  racines,  fouill^  les  Etymologies :  toujoui's  libre 
parce  qu'elle  est  sAre  de  son  fait,  et  quelle  va  toujours  d'accord 
avec  la  logique  de  la  laogue.  »  ' 

Cest  par  d'autres  beaut^s  encore  que  par  celles  du  style,  si  dans  de 
tcUes  oeuvres  on  peut  mettre  le  style  a  part,  que  Phedre  (1677)  est  la 
plus  admirable  des  tragedies  profanes  de  Racine.  Mais  nulle  part  les 
qualites  de  sa  versification  ne  furent  plus  brillantes.  Voltaire  la  pro- 
clamait  le  «  modete  inimitable  de  quiconque  voudra  jamais  Ecrire 
en  vers.  »  Deux  caracteres  differents  nous  frappent  dans  le  style  de 
Phedre.  L'Eloquence  de  la  passion,  cette  Eloquence  tant6t  vehemente, 
tantdt  profonde,  qui  se  deploie  dans  une  langue  k  la  fois  forte  et 
simple,  et  dont  Andromaque  et  Bajazet  offrent  dEjilt  de  si  beaux 
exemples,  est  arrivEe  dans  Phedre  k  ses  plus  grands  effets.  Mllant 
aux  sublimes  remords  des  coeurs  chrEtiens  la  puissance  fatale  de 
i'antique  VEnus  avec  tons  ses  delires,  Racine,  dans  cette  inspiration 
de  son  genie,  de  son  dme,  a  trouvE  le  secret  de  la  plus  terrible  et 


I. 


/ji^M&,  Kvn  YIII,  van  94. 
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de  la  plus  touchante  podsie.  Le  second  caract^re,  d'un  ordre  moins 
haul  sans  doute,  qui  distingue  le  style  de  Phedre^  est  celui-ci.  Quoique 
r^poque  de  Th^s^  ne  soit  pas  beaucoup  plus  andenne  que  celle  oh 
v^urent  les  Iphig^nie,  ies  Andromaque,  cependant,  avec  la  legende 
de  la  fille  de  Minos  et  de  Pasiphae,  Racine  se  trouvait  environn^  de 
plus  pres  par  les  souvenirs  mythologiques ;  et  d'ailieurs  la  po^sie  des 
vieilles  fables  lui  semblait  plus  n^cessaire  a  evoquer,  pour  que,  tenue 
dans  cet  Strange  lointain,  dans  cette  region  presque  plus  divine 
qu'humaine^  Thorreur  d'un  amour  incestueux  pariit  attenuee.  U  y 
avait  de  toute  fagon  convenance  a  se  servir  de  eouleurs  ^u'il  avait 
crues  jusque-la  hors  de  leur  place  dans  une  action  dramatique,  et  4 
faire  parler  ses  personnages  en  h^ros,  non  de  Thistoire,  mais  de  la 
fable,  vivant  dans  un  monde  de  croyances  et  d'images  po^tiques. 
Racine  a  pu  ainsi  se  rapprocher  quelquefois  du  style  de  I'^pop^, 
sans  manquer  aux  vraisemblances  d'un  genre  different.  De  la  des 
beautes  nouvelles,  auxquelles,  particulierement  peut4tre,  on  devrait 
appliquer  ce  que  Boileau  disait  des  «  pompeuses  merveilles  »  de  notre 
poete : 

Tant6t,  sarant  daai  Part  par  IVeptnne  iiiTe&te, 

Rendre  docile  aa  freia  un  coorsier  iadompU  (Ten  i3i  et  i3a); 

Let  ombres  par  trois  foU  out  obseurci  les  cieaz,... 

Et  le  jour  a  trois  fois  diassi  la  nait  obscore  (vert  1 91-193); 

Mod  Ame  cbez  les  morts  descendra  b  premiere  (vers  a3o)i 

Et  repasser  les  bords  qu'on  passe  sans  retoor  (vers  388); 

Les  Dieax  livrent  enfin  ft  la  Parqne  homicide 

L'ami,  le  compagnon,  le  saccessear  d'Aldde  (rers  469  et  470). 

La  p^riphrase  poetique  s'est  donne  ici  carriere,  ce  qu'on  ne  remar* 
que  pas  dans  les  autres  pieces.  Nous  trouverions  encore : 

....  La  mer  qui  vit  tomber  leare  (Ters  14); 
Let  iopcrbct  remparts  que  Mimrre  a  bltis  (Ten  36o); 

et  tant  d'autres  fa^ns  de  parler  que  le  sujet  seul  pouvait  admettre, 
que  mime  il  appelait.  Nous  ne  croyons  pas  que  les  plus  exigeants 
en  fait  de  naturel  dans  le  style  dramatique  aient  trouve  la  matiere 
i  leurs  censures,  Ge  n'est  guere  que  dans  le  fameux  recit  de  Thdra* 
menequ'ils  ontbldm^  le  luxe  de  la  po^sie.  II  nous  sembie  qu'en  cda 
ib  se  sont  montr^s  bien  hypercritiques,  Fenelon  comme  les  autres ; 
que  dans  ces  modeles  grecs  eux-mlmes,  dont  on  accuse  Racine 
a  avoir  mal  imit^  la  simplicity,  les  grands  rdcits  sont  tres-descriptifs 
et  ^piques ;  enfin  que,  dans  celui  de  Racine,  plusieurs  vers  ont  para 
trop  fastueux,  qui  sont  en  harmonic  avec  cette  couleur  g^^rale  de 
la  piece  dont  nous  avons  parl^.  Un  reproche  mieux  fonde,  c'est  celui 
d'avoir,  comme  dans  Iphigenie^  prite  a  cet  ige  h^rolque  des  raf* 
finements  de  ddlicatesse  et  de  poUtesse  modemes.  De  \k  des  dispa- 
rates de  style  que  I'art  s^duisant  du  po6te  n  a  pu  entierement  sau- 
ver.  Par  exemple,  lorsqu'on  entend  ces  vers  d'Aricie,  quelque  exquiie 
qu'en  soit  la  grdce  et  la  finesse : 

D'nii  floin  ai  f/kokttnx.  honorer  ma  disgrftoe, 

Seignem-,  c'est  me  ranger*  plas  que  toos  ne  penaet^ 

Sow  Ml  mutkot  toil  doat  tow  lue  ditpwMw  (vers  48a*4S4)f 
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le  moyea  de  se  croire  encore  dans  les  temps  o&  Ton  pouvait  dire  : 

Fti  poor  ueal  le  ptee  ek  le  mattre  det  Dieux, 

et  tooloe  qm  suit  (vers  1275-1290)?  Cest  aussi  le  c&ti  fiiible,  on  le 
sail,  da  personnage  d'Hippolyte.  Dans  la  d^iaration  de  son  amour : 

Depids  pfis  de  sis  mon,  honteuz,  dhupM,  etc., 

Jes  Tcrs  539-545  sont  an  nombre  des  pins  parfaits  que  Racine  ait 
ecrits  ;  mais  i  la  fin  de  la  tirade,  dans  les  vers  553-56o : 


PMfe-^tre  k  rMtd*iDii  amonr  li  Mavsge..., 

la  galantene  du  courtisan  firancais,  qm  se  montre  malheureuscment, 
est  trc^  en  desaccord  avec  Tare,  les  javelots,  et  avec  «  les  leqons  de 
Neptone. » 

A  cdt^  des  sublimes  accents  d'eloquence,  dont  Phedre  est  remplie, 
relever  les  plus  beureux  details  de  diction  semble  presque  un  soin 
firivole.  Mais  c*est  la  langue  de  Racine  que  nous  Studious ;  et  il  n'est 
pas  inutile  de  montrer  que,  si  haut  que  le  poSte  s'eleve,  cette  langue 
reste  anssi  riche  en  Segantes  expressions,  dont  void  quelques 
ezemples  : 

Wtnmpm  torn  crriur....  (ven  357), 

hardiesae  tres-l^gitimey  k  rapprocber  de  celles-d  : 

Pocrqnoi  detoonioit-ta  mon  fimette  denein?  (ten  747); 
Et  d'entrer  dams  an  oour  de  toates  parts  ooTert  (Ten  448)  ^ 
Coimft  il  ne  respiroit  qa'ime  retraite  prompte  I  (Ten  745); 
I^ja  de  FiniMeence  faenreox  pen4calear  (vers  940); 

••..  Sa  main  menrtneie 
Ate^gidt  de  tea  yeas  IManooeBte  lonitee  (van  1017  et  ioil)| 
A  aoa  amis  comamiis  portons  noa  jnates  oris  (Ten  1367); 
Tai  Tonla  demat  toos  exposar  mea  ranoida  (ren  i635). 


A  cAt^  de  Tart  in^puisable  de  Texpression,  que  n'y  aurait-il  pas  a 
dire  de  rbarmonie  des  vers,  de  ceux-d  entre  autres : 

ITalknia  point  pins  aTant.  Demeorons,  thkre  OEnone. 

Je  ne  ne  sooitiena  pins :  ma  force  m'abandonne  (Ten  i53  et  1 54), 


dont  la  conpe  monotone  est  d'un  si  grand  eifet  ?  On  n'omettrait  pas 
non  phis  cette  autre  coupe,  aussi  rare  qu'expressive : 


Qnand  je  me  menrsl  (Twa  763). 

Mais  dans  Racine,  rbarmonie  est  partout. 

Lea  grammairiens  n'ont  pas  laiss^  de  d^couyrir  quelques  incorrec- 
tions  dans  cette  tragedie,  qu  a  examiner  m§me  uniquement  la  purete 
et  1  exactitude  du  langage,  Racine  avait  ^ciite  avec  un  soin  dont  une 
de  ses  lettres  an  P*  Boubours^  atteste  tous  les  scrupules.  Mais, 

1.  Vojcs  la  Istirt  45,  mz  pegea  5i 5  et  5i6  de  noire  tome  VT . 
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de  Pofyemete^  dont  qnelqiies  traits  peavent  toe  a  comparer.  Si  Ton 
essayait  de  d^6iiir  rimpression  que  prodoit  Esther^  i]  faadrait  dire 
peat-4tre  qu'on  y  trouve  la  plane  satisfaction  de  ToreilJe,  de  la 
raison,  da  goAt  et  da  corar;  car  si  cela  est  Trai  de  toot  le  theatre 
de  Racine,  on  en  est  id  pins  frapp^  encore.  Un  s^le,  oomme  celui 
de  cette  piece,  qai  ravit  sartont  par  I'^egance  et  la  beaut^  con- 
tinnes,  on,  dans  chaque  phrase,  les  expressions  s'appuient,  se  com- 
pletent,  ne  se  godte  bien  qn'a  la  lecnire  saivie.  Cest  a  peine  si 
Ton  ose  d^gner  quelques  morceanx  ou  oe  style  paraitrait  encore 

ens  acher^,  pins  d^lideox,  comme  le  prologne,  la  premiere  sc^e, 
priere  d'Esther,  en  mettant  a  part  les  chamrs,  que,  toat  indissolu- 
blement  li^  qn'ils  soient  k  la  piece,  noos  r^sorrons,  comme  ceux 
d'Jihaliej  poor  le  moment  ou  nous  dirons  quel  po^te  lyrique  fut 
Racine.  Mais  des  expressions  que  Ton  d^tachera  suffiront  moins  en- 
core qn'aiUeurs  pour  donner  nne  idee  du  g^nie  d'ecrivain  que  Ra- 
cine a  d^loy^.  En  citer  quelques-unes  poorra  seulement  servir  a 
montrer  que  dans  ses  deux  demieres  oeuvrcs  tragiques,  ou  son  art 
paralt  tellement  transform^,  il  y  a  des  procedes  de  son  style  qui  ont 
persistt^.  Ge  sont  toujonrs  ces  hardiesses  qui  ne  deconcertent  jamais, 
oes  expressions  toutes  nouvelles,  qui  sont  k  la  fois  si  Yoisines  et  si 
^oignees  du  langage  ordinaire  : 

Lu  ieal,  innriable  et  fond^  lor  la  Ibi  (ven  37,  Prohgme)i 
Dms  on  Hea  s^vi  de  profaaet  rtiiiat  (ven  io5); 
Dms  e«  joon  toleiuwls  a  rorgoefl  d^di&  (ven  279); 
naveatai  des  eonlcnn,  f  araai  la  calonuiie  (ren  493); 
....  Mon  Int^iit  fciil  est  le  bot  oit  tn  conn  (Ten  684); 
....  De  iniMCt  oooleon  le  d^iser  le  front  {wm  839); 
....  Soapendes  la  doalear  qiri  rtmt  preaae  (ren  955). 

Blais  c'est  la,  on  pent  le  dire ,  la  langue  naturelle  de  notre  po6te. 
Rien  n'est  plus  loin  du  style  d* Esther  qu'une  elegance  cherch^,  que 
Tartifice  d'omements  poetiques  laborieusement  prepares.  Partout,  au 
contraire,  b  grdce  de  la  simplicity.  Si  Ton  rencontre  un  vers  tel  que 
celui-ci : 

Yit-O  cneora  ?  — •  11  voit  I'astie  qni  toiu  falaire  (▼«»  SSj), 

qu'on  se  garde  d'y  voir  une  p^riphrase  ambitieuse  :  Asaph  ])arle  la 
langue  de  TOrient.  Ge  n'est  point  d'une  vaine  pompe  de  paroles, 
loin  de  la,  c'est  d'une  grande  franchise  d'expression  qu'on  trouverait 
des  exemples  dans  Esther,  On  a  sou  vent  cite  ce  vers  : 

Baiter  a^ee  respect  le  pav^  de  tet  templet  (ven  18,  Prolsfiie). 

Le  mot  pave  ^tait  bien  moins  difficile  a  placer  que  le  verbe  sennuyer, 
L'id^e  mime  de  I'ennui  qu'une  tragcdie  pieuse  peut  causer  aux  pro- 
fanes est  faite  pour  etooner  la  poesie.  Racine  n'a  recul^  ni  devant 
Tidee,  ni  devant  le  mot : 

ProiSuiet  amatenrt  de  tpectaclet  frirolet, 

Dont  ToreiUe  I'ennnie  an  son  de  mes  paroles  (vers  67  et  68,  Protogme) ; 

mais  aussi  I'art  d'envelopper  d'^legance  un  mot  familier  ne  i)eut 
(tre  plus  parfait. 
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VOIknt  avoae  que  siir  la  correction  granuDatiGale  il  n'a,  dans 
Esther^  que  de  bien  legeres  observations  a  faire ;  encore  edt-il  pa 
s'en  epargner  la  peine.  II  n'en  propose  qa'une  seule  qui  soit  a  pea 
pres  fcodee;  c'est  an  sojet  de  ce  vers  : 

Halb  pdx  pov  rimpie.  11  la  ch«rch«,  elk  foil  (T«n  8i4). 


La  mteie  il  anrait  plus  entierement  raison,  si  ce  rapport  du  pronom 
a  on  sobstantif  sans  article,  rapport  condanine  par  Vaugelas,  n'etait 
tellement  commim  chez  les  ^crivaius  du  dix-septieme  siecle,  chez 
Pascal,  chez  Gomeille,  etc.^  que  Racine  est  excus^  par  Fusage  de 
son  temps. 

Mhalie^  par  la  grandeur  eomme  par  Tint^r^t  dramatique  du  sujet, 
par  rinvention,  par  les  caracteres,  par  FefTet  maiestueux  du  rdle 
que,  depots  la  premiere  scene  jusqu'a  la  demiere,  le  divin  et  Tinvi- 
sible  y  jooent  encore  plus  que  i'humain,  s'eleve  bien  plus  baut 
qa  Esther^  mais  lorsque,  dans  la  comparaison  des  tragedies  de  Ra- 
cine entre  elles,  on  ne  s'occupe  oue  du  stjle,  les  rangs  sont  plus 
difiiciles  a  marquer.  Si  les  nouvelies  couleurs,  fuurnies  par  la  Bible, 
<fistingaent  des  nieces  profanes  les  deux  pieces  sacrees,  dies  ne  les 
ifistinguent  pas  I'ane  de  ranCre.  II  y  a  cependant  quelque  chose  de 
particulier  a  dire  da  style  d'Athalie,  Pour  la  vigueur,  la  fermete,  la 
precision,  poor  la  plenitude  et  la  solidity  que  ce  style  donne  au  vers, 
u  sorpasse  celui  a  Esther  et  de  tons  les  autres  chefs-d'oeuvre  de 
Racine.  La  fcnrce  et  la  hauteur  de  Ck>meille  sont  atteintes  plus  que 
jamais,  mais  par  d'autres  chemins,  et  avec  quelque  chose  de  plus 
calme  et  de  plus  r^gle  dans  la  m^me  Anergic.  On  peut  surtout  cfter 
les  admirables  vers  io4*iaS  du  r6ie  de  Joad  dans  la  premiere  scene, 
et  tous  ceux  da  m^me  r61e  dans  les  scenes  ii  et  in  de  Facte  IV,  parti- 
colieronent  dans  la  scene  iii.  Ces  beautes  nA\e&  et  sublimes  ont,  nous 
venons  de  le  dire,  un  autre  caractere  que  celles  de  4>)rneille,  qui  a 
soovent,  lui  aussi,  la  simplicity  dans  F^evation;  mais  ce  n'est  pas  une 
simplicite  de  m^me  nature.  Tant6t  c'est  la  familiarite  de  la  gran- 
deur ;  tantdt  ce  sont  des  cris  de  FAme  ;  mais  ii  ne  connatt  pas  cette 
cdntinoit^  de  magnifique  Eloquence;  il  s'^lance  plus  volontiers  par 
bonds.  Bans  Aihalie,  les  grandes  paroles  s'^levent  par  un  mouve- 
ment  facile  et  presque  doux ;  elles  coolent  comme  un  fleuve  majes- 
toeux  et  tranquille. 

Le  role  de  Joas  a  des  beautes  de  style  qui  lui  sont  propres.  Un 
enfant  qui  parle  en  m^me  temps  le  langage  naif  de  son  Sge ,  et  le 
langage  des  grandes  pens^  dont  il  a  ^t^  nourri,  c'est  avant  tout 
one  heureose  conception  du  po§te ;  mais  pour  r^aliser  cette  concep- 
tion, quel  art  d*ecrivain  ne  fallait-il  pas?  L'habilet^  delicate  de  la 
plume  de  Racine  a  second^  une  inspiration  de  son  g^nie  et  de  sou 
eoeur.  Geloi  qui  a  si  bien  exprim^  ce  qu'il  y  a  de  plos  fin  et  de  plus 
doux  dans  Fime  des  femmes,  devait  pouvoir  rendre  aussi  le  charme 
inexprinabie  de  Fenfance.  Ne  disons  pas  qu'il  se  soit,  avec  la  flexi- 
bilite  de  son  talent,  baisse  jusqu'a  sa  taille ;  il  a  fait  mieux  :  par  la 
Ibrce  do  sentiment  religieux,  accessible  aux  petits  eux-m^mes,  il  a 
devtf  cette  enfance  a  une  sublime  hauteur,  ou  elie  conserve  cependant 

J   lUcm.  Till  D 
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tonte  SOB  aimable  ingouiite.  Sans  sortir  da  BatHrel*  il  a  pa  Itt  faire 
dire  dans  le  style  do  Psalmiste : 

L0  bonbair  dct  Bechaati  coauae  aa  tarraal  t'^coold  (fart  688); 


et  ii  a  pu  rendre  vraisemblables  dans  sa  booche  les  expresaons  le 
plus  heoreusement  po^tiques  comme  ceUe-ci : 


Si  Ton  voolait  citer  les  plus  beaax  vers  d'Jthalie^  on  reconnattrait 
cue  ce  sont  les  plus  simples  d'eKpres^ion.  Cependant  Racine^  dont 
I  imagination,  en  s'approchant  d'one  admirable  source  de  poesie, 
n'avait  cartes  rien  pu  perdre  de  ses  propres  richesses,  nous  office 
dans  Mhalie^  au  moins  autant  qu'ailleurs«  dee  eiemples  de  oette  dic- 
tion savamment  omee,  sans  §tre  ambitieose,  de  oette  laogoe  originale 
dans  son  Elegance  associee  a  la  force : 

Da  nfliea  (!•  mon  people  extennines  let  erimes  (ren  gt); 
....  Dieo  troAT^  fiddle  en  tootet  aes  meAieet  (ven  1  \%)i 

....  R^parerlrs  ruitiet 
Decet  ttlire  Mbik  Joftqae  dans  ses  radiM*  (vert  t3g  #t  140); 

....  Sa  Doble  podtar 
04  seaible  de  aoa  Mag  reluire  la  apknidiear  (ten  1173  eC  A74)| 
....  De  DaTid  «tnat  raUomer  le  lembeea  (ven  989)4 
Yoot  caltivex  dcja  leor  haiae  et  tear  farear  (vera  7o5)i 
Sob  eoor  d«ja  saisi  det  meaaces  da  ciel  (reis  878); 
J*approdiai  par  degres  de  Toreille  des  rois  (▼««  933)  \ 
De  lean  plos  ehera  pareats  saintemeat  homicides, 
Cmnacrtreat  lean  aiaias  dans  le  saag  des  perfides  (?en  t365  et  i360)*, 

....  Ge  ltd  racbete  da  tombeaa  (ven  \%\*j)\ 
Ce  eeeret  aa  ddion  est-il  aussi  seai^?  (ven  i  Sag)  | 
£t  Be  rehire  eafia  tifxt  aaag  et  cfue  raiaes  (Ten  i54o)* 

Dans  ces  vers  la  maniere  de  Racine  se  reconnaft  telle  qu'elle  etait 
dans  ses  tragedies  profanes ;  il  y  en  a  d'autres  ou  il  parle  une  langue 
qui  ne  poiivait  appartenir  qu'a  ses  tragedies  sacrees,  la  langue  bi- 
blique*  dont,  sans  aucune  anectation  de  la  couleur  des  lemps  el  des 
lieux,  et  toi^ours  sans  disparates,  il  a  si  bien  £ut  entrer  let  expres- 
sions dans  1ft  tissu  de  son  style  : 

Je  Tais  Poffrir  aa  Diea  par  qoi  regoeat  les  rois  (Ten  178]) 

8i  la  chair  et  le  eaag^  se  troublaat  aajourd*bai  (ven  261)^ 

QuVvec  lui  MS  eafantt,  de  ton  partage  ezrlos, 

Soleat  aa  raag  de  ces  morts  que  ta  ne  oonnois  pins  (Ten  i379-i38<^. 

Tnnt  en  s'inspirant  ainsi  des  Uvres  saints,  Racine  ne  sVtait  pah, 
autant  qu'oa  pourrait  le  croire,  ^loigne  de  ses  premiers  modeles, 
les  tragtques  grecs.  Nous  ne  voulons  pas  seulement  parler  de  queU 
ques  emprunts,  plus  ou  mows  ^vidents,  faits  a  \Ion  d*Euriptde,  ni 
mine  de  ses  choeurs,  pour  lesquels  il  a  ^te  sciemment  Timttateur  des 
pontes  d' Athenes ;  il  y  a  dans  la  pi^  d'Athalie  des  morceaux  ou  son 
st\le  s'est  plus  involontsiirement,  et  par  une  affinity  naturelle  de  deux 
sublimes  du  m^me  ordre,  rencontr^  avec  le  st^le  d'Eschyle.  N'est»ce 
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pas  le  po^te  des  Cho^phores  que  Ton  croit  enteiidi*e  dans  ces  vefft 
d'une  pompe  si  grave ,  si  antique  : 

D^m  pM  iD«iettiieiix,  k  cM  4e  tta  mktt, 

1m  jcuae  £liacia  s'aTance  mree  mon  fr«re. 

tlans  CCS  voiles,  me*  sceurs,  que  portent-ils  tons  danz^ 

Qad  til  eft  gUi^t  enfiA  qui  marche  devtnt  euif  (vers  i937-ta4o). 

U  est  vrai  que  dans  i'antiqmte  profane  la  po^e  d'Eschyle  est  celle 
qui  Ta  le  mwn  de  pair  aveo  oelle  de  la  Bible. 

D'Oiivet  n'a  paa  examine  ie  style  d'Aihalie,  L'Acad^oiie  fran^ise, 
eatre  17)0  et  1740,  s'^tait  charg^  de  oette  tftohe.  Ge  fat  la  belle  et 
Kbre  InngiM  po^tiqne  du  dix^septieme  aieole,  juf^  par  la  granunaire 
timoiree  ei  pes  aolideiBent  drudite  du  dix'^huitieAie.  Sans  vouloir  ici 
peaer  ud  ^  on  tant  de  scmpuks  prosalques,  nous  renTojofts  k  nos 
notes  SDT  AthaUe^  e€  aoK  pages  SSg-S^S  dn  present  volume,  o&  Von 
a  donii^  oe  qoi  neos  a  pum  le  plus  tnttfreasant  dans  ces  Semimems 
de  tAcmdanie  mr  JtktUie.  Ajontons  seulenent  quelques  remarques. 
Att  ven  43,  rAcadrfmie  regarde  eomme  inoorteeie  k  le^on  de  la  pre* 
miere  Edition  : 

Poor  TOtts  perdre  fl  n'est  point  de  itisorts  qa*il  BtyoHd. 

EaciBft  a  ete  itd-mlnie  d'avis  qn'il  avail  trop  os^.  Gepeadant  on  a 
dit  autrefois  jomer  ie$  eamM  poar  faire  Jomtt  tar  aMMP.  Radne  ftiisait 
done  ravivre  ane  andenne  locMnn,  k  laqtteUe  il  noas  aarait  pent- 
tea  habiln^y  s'il  avait  maimena  son  vers«  L'Acadtfaaft  oensare  des 
foooaa  de  parler  jastifite  par  d'eaoeUentes  autorit^  1 

Qdl  done  ^ppoi^^-voiu  eomire  tm  satellites?  (yen  so?) : 

vofyeSf  dans  Regnier,  le  premier  vers  de  V^gie  v; 

Mais  ^melqite  luriUe  ardeor  d^m  ils  poisseoit  brAler  (ten  914) 

voyes,  dans  la  Fontaine,  le  vers  94  de  la  faMe  %vr  &a  litre  Till; 
dans  Gomeille,  le  vers  i34ft  ^(kf^. 
Ce  tour  : 

TeU  fv'oii  Toit  des  H&reu  les  pvAtne  nwHtoB  (vers  So9)» 

on,  par  ime  sorte  d'attraetion,  innsit^  dans  notre  langue,  Fadjectif 
antecedent  tei  se  rapportani  k  an  Jetme  enftan,  s'aecorde  avee  pr^^ 
tres  qm  scat  le  cons^ent  que,  est,  croyons^ous,  moins  focile  k 
d^feadre*. 

On  pent  aassi  ^tre  tent^  d'jdmrd  de  donner  raison  k  TAcademie 
contra  ae  vers,  oh  elle  voit  une  fiiute  de  firancais  : 

De  David  k  aes  jvtx  le  bob  mX/t»mifhU  (veis  1079). 

Gependant  favorable^  dans  le  sens  de  iroutfoni  fapeur,  se  rencontre 

I.  lU  toornore  devient  tacis-legitiiiie  (et  c*est  ee  qui  eKplique  eette  hardiesse  de  ootre 
(ear)  ao  muyen  de  le  reprise  de  t'anteoedent  dans  le  lecond  nMmbre  He  phrase  :  Tel 


fwe..,.  tei.,,,  conscmcticm  que  lacine  a  enaploy^  dans  son  CarUique  i«f  (tome  IT, 
p.  149,  vers  37-39),  at  doat  ks  eftenples  abondent  dans  not  boas  aateun  t  Toyea,  pat 
czeinple,  Malherbe  (tome  I,  p.  a6i^  vers  5  et  6). 
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chez  un  de  nos  vieux  po&tes  que  cite  le  Dictionnatre  de  M.  Littr^. 

Hacine  avait  dit  lui-mlme  au  vers  a4 1  de  Bajatei  : 

Let  penplM,  pr^Teniu  de  ce  nomJavoraMe, 

ce  qu  doit  exclure  au  moins  toute  id6e  de  negligence.  La  pliqpart 
des  autres  critiques  de  FAcademie,  ceiles  da  moios  qui  portent  sur 
la  langue,  ne  sent  pas  m^me  specieuses. 

Au  moment  oil  nous  venons  d'achever  ce  que  nous  avions  k  dire 
du  style  tragique  de  Racine,  ses  deux  pieces  sacr^,  avec  lenrs 
choeurs,  nous  amenent  a  poursuivre  notre  ^tude  du  c6te  de  la  po^sie 
lyrique,  a  laqueUe  son  g^nie  ne  semblait  pas  moins  I'appeler  qu'a  la 
poesie  dramatique.  Autrefois  deja,  au  temps  des  Eschyle,  des  Sopho- 
cle,  des  Euripide,  ces  deux  poesies  etaient  soeurs  et  se  m^laient  dans 
r  unite  d'une  m^me  oeuvre.  Mais,  dans  le  genre  lyrique,  ce  n'est  pas 
seulement  par  les  chceurs  de  ses  tragedies  que  Radne  a  fait  ses 
preuves.  Nous  avons  de  lui  quatre  Cantiques  spirituels,  qui  sont  des 
chefs-d'oeuvre.  On  ne  doit  pas,  nous  I'avons  dit,  s'arrftter  a  ses  Odes 
de  iGGo  et  de  i663,  agr^ables  essais  d'un  jeune  homme  d'e^rit. 
Vldylle  sur  lapaix  a  ete  compost  dans  un  tout  autre  temps  (i685)« 
lors([ue  Racine  etait  en  possession  de  toute  sa  gloire  poi^tique.  II 
semble  avoir  ecrit  cette  idyile  par  pure  obdissance.  EUe  n'en  est  pas 
mains  d'une  facility  charmante.  La  simplicite  de  la  chanson  s'y  m§le 
aux  tons  les  plus  eleves  de  I'ode,  sans  dissonance  dans  le  passage  de 
Tune  aux  autres.  II  y  a  des  strophes  ^nergiques ,  ^latantes  de  cou- 
leur  et  d'harmonie;  il  y  en  a  de  riantes  et  d'aimables.  II  nous  semble 
que  nos  pontes  lyriques,  ni  avant,  ni  apres  Racine,  n'ont  rien  de  cc 
caractere,  et  que  Theureuse  vari^t^  de  tons,  si  remarquabte  dans  Ics 
choeurs  d! Esther  et  d'Athalie^  est  dej4  li,  sans  qu'on  veuiUe  d'ailleurs 
comparer  des  oeuvres  d'une  valeur  si  in^gale. 

La  poesie  sacree  est  celle  qui  convient  le  mieux  a  Tinspiration  ly- 
rique, nul  autre  souffle  que  celui  de  Tenthousiasme  religieux  ne  fai- 
sant  monter  aussi  haut  1  imagination  et  I'dme.  Racine,  qui  doit  a  la 
poesie  sacr^  deux  de  ses  plus  admirables  tragedies,  leur  doit  aussi 
ses  chefs-d'oeuvre  lyriques.  De  ce  nombre  on  ne  peut  compter  scb 
Rymnes  traduites  du  breviaire  romain;  c'est  un  ouvrage  de  jeu- 
nesse.  II  etait  alors  sous  I'influence  de  Port-Royal,  et  semble  avoir 
fait  sa  traduction  sous  les  yeux  et  comme  k  I'^cole  de  M.  de  Saci , 
qui,  de  son  c6tc,  a  traduit  aussi  quelques  hynmes.  Ce  n'etait  peut- 
etre  pas  une  ecole  aussi  mauvaise  de  tons  points  qu'on  paratt  Tavoir 
cm  quelquefois.  Quoi  qu'il  en  soit,  I'^olier  dut,  en  fait  de  poesie, 
en  savolr  sur-le-champ  plus  que  le  mattre.  Sous  leur  premiere  forme 
qui  nous  est  inconnue,  ces  hymnes  de  Racine  rev^laient  sans  doute 
quelque  chose  de  son  talent;  il  les  a  retouchees  plus  tard,  nous  ne 
savons  jusqu'a  quel  point,  ni  precisement  a  quelle  date.  'Telles  que 
nous  les  avons,  elles  portent  des  traces  d'inexperience;  bien  des  pas- 
sages sent  faibles;  mais  le  sentiment  po^tique  y  est  deja,  et  Ton  y 
trouve  beaucoup  de  vers  qui,  par  leur  couleur  et  leur  Elegance,  nc 
sont  pus  indignes  de  son  age  mur,  auquel  il  est  |)ermis  d'en  atti'ibuer 
au  moins  quclqnes-uns. 
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Dimt  ks  derniires  anuses  de  la  yie  de  Racine ,  quand  la  religion 
eut  ressaisi  son  cceot,  il  chercha  de  nouveau  son  inspiration  i  cette 
source  dont  s'^tait  approch^  sod  enfance;  et  alors  cette  inspiration 
fat  vraiment  riche  et  grande.  Dans  le  genre  lyriqae,  elle  produisit 
les  Ckomrs  et  ks  Caiuiques. 

Ses  choeurs  aTaient  pris  pour  modeles  les  chocurs  da  theatre  grec^ 
et  surtout,  oomme  il  I'a  dit  [Preface  d'£$iher^  tome  III,  p.  455), 
oenz  qui  y  i^taient  employes  a  chanter  les  louanges  de  la  Divinit^. 
Dans  la  disposition  de  ces  chants,  dans  leur  sjstime  musical  et 
dans  lenr  symetrie,  les  Grecs  avsient  des  regies  qui  ne  convenaient 
qa'a  lenr  langoe  et  a  leur  scene.  Racine,  avec  raison,  sen  affran- 
oat,  oe  que  n'aTaient  pas  toujours  lait  ceux  de  nos  Yieux  pontes  dra- 
matiqnes  qui  avaient  trop  hellenis^.  Libre  dans  le  choix  de  ses  rhy  th- 
mes,  il  les  a  diversifies  hardiment,  richement,  non  par  un  caprice 
arbitraire,  mais  avec  le  sentiment  le  plus  juste  et  le  pl*is  poetique 
de  Teffet  musical  et  des  rapports  de  1  harmonie  avec  i  id^e  on  avec 
la  passion  k  exprimer.  Dans  cet  art  aucun  de  nos  pontes  lyriques 
ne  regale.  Goii4^arez  le  mouvement  vif  de  ces  vers  : 

nonpn  ^fot  wtnj 
Triinu  captiTM, 
TroopM  logitiTM,  ete,  (£fli,y¥«n  i94i-»5o)y 

avec  la  marclie  lente  et  solennelle  de  ceux-d,  dont  Tharmonie  nous 
met  en  presence  de  I'adorable  Grandeur  et  des  deux  prostem^s  : 

Bt  Toiity  torn  n  aajestii  aintty 

deux,  tbtiMes-^oiu  I  {Bstk^^rtn  ia63  et  ia64). 

Ge  n'est  qif  on  exemple ;  on  pourrait  tout  dter  :  on  trouverait  dans 
chaqne  strophe  la  vaii^t^  d'harmonie  et  de  couleur  poetique  la  plus 
hearense  et  la  mieux  appropriee. 

Qaek|aes  passages  rappellent  les  choeurs  sentencieux  des  Grecs : 

Eok,  ffhmw  la  cabamw,  etc.  {JSstk,^  ftn  969-984); 
Ob  pevi  dat  plaa  gnnid*  rolt  Mrpmidra  la  jatboe,  etc. 

{Ssik,f  ven  iai4  et  xai5); 

Mais  Racine  a  bien  moins  fait  renattre  pour  nous  la  po^sie  du  th^ltre 
athdnien  que  celle  des  prophetes  et  du  Nouveau  Testament,  m^lant 
aux  soblimes  images  des  premiers  la  douceur  de  I'tivangile,  passant 
des  expressions  les  plus  audadeuses  aux  plus  simples,  avec  le  secret 
qu'il  a  toujours  poss^d^  comme  personne,  dans  sa  po^sie  dramatique 
anssi  bien  que  dans  sa  po^sie  Ijrrique,  de  fondre  harmonieusement 
les  coolenrs  les  plus  diverses. 

Ceux-la  m^me  qui  ont  le  plus  raill^  la  po^sie  pompeuse  de  Racine, 
id  ont  reprodi^  quelquefois  d'avoir  introduit  dans  ses  chceurs  des 
vers  communs  et  prosalques.  II  est  vrai  du  moins  qu'il  y  en  a  admis 
de  parfaitement  simples  : 

Vn  eoar  noble  ne  pent  tonp^onner  en  antral 
La  bawewe  et  h  malice 

Qa*3  ne  tent  point  en  lai  {Stth,^  vers  1^18- isio); 

Qne  le  penpie  est  beiaenx 

Lonqn'on  roi  g4n£reax, 
Oaint  dans  tout  rnniTers,  venteneore  qa'un  Painie  {Esik.,  ^m^/Ho-cfi^), 
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B  crojtit  que  le  style  lyrique  lui-mfeme  lie  doil  (MU  iQi^aiure  tCre 
tendu,  et  qu'au  milieu  du  iublime  il  faut  d^  repos.  11  a  doni^ 
ainsi  a  ses  chants  una  gr^ce  el  un  charme  de  facilite  bien  rare  daus 
nos  odes«  On  peat,  sans  defaillanoe,  slabaisaer  volonlaireneDt,  quand 
on  se  releve  aussitdt  par  des  vers  de  cette  force  et  de  cette  magm** 
ficence ; 

J*ai  th  Vhaiflm  adorA  tv  U  tenv....  (J?#«4.,  ««•  iMt-iaiS)} 
O  mant  da  Siatf»  cobmtv*  b  mbmabf,,..  lAfk,f  Tan  33a*34a> 


ou  de  cette  elegante  douceur  : 

n  doBtte  Ml  feon  l«ar  tinable  pablsM....  (j|»A.,  ^«rt  SiS^3l)| 


Les  choeurs  d* Esther  surpassent  peut-€tre  en  beaute  ceux  i'Mhalie^ 
quoique  dans  ces  derniers  aussi  il  y  ait  des  passages  au-dessus 
desquels  on  n'oserait  rien  mettre  dans  nos  plus  nelles  odes,  comme 
b  strophe  de]a  citde  :  «  6  moat  de  Sinai.,..  »»  ou  encore  celle-ci  : 

De  tout  €tt  Tiiai  plaUn  «A  hw  Ine  ••  flaaga....  (tiwSSM4i); 

Mais,  en  dehors  de  ses  choeurs,  Athalie  a  le  moroeau  lyrique  le  plus 
admirable,  cette  grande  propbetie  de  Joad,  pleina  de  Tenthousiasme 
le  plus  vrai  qui  ait  jamais  enflamm^  une  ode.  Les  mouyements ,  les 
images,  la  magnificence  et  IVclat  des  expressions^  tout  fait  de  cette 
imitation  vivante  des  prophetes  un  chef-d'oeuvre  de  po^sie.  Et  quel 
charmant  contraste  entre  son  imposant  d^bat : 

CSeu,  teetii  mt  vot» ;  terrt,  prAfe  Toreine  (vert  i  iSq  et  iiii?aDti}j 

et  oe  done  prelude  du  cbeaor  : 

..,.  Qo'i  aoa  owin  mo  Qiade  dlHa 

Soil  ce  qii*a  l*lierbe  tendre 
bl,  aa  priBfam|w,  la  fialelMar  da  wm0m  (««•  i i36-i i38)  I 


Les  Camiques  sptriiuels,  composes  un  pen  plus  tard  que  les  deux 
tragedies  sacrees  (1694),  et  qui  fiurent  les  derniers  vers  de  Racine, 
out  une  beaut^  diflerente  de  celle  des  Choeurs.  Le  m5me  mouvement 
dramatique,  la  m^me  diversite  de  tons  n  y  etaient  pas  possibles.  Mais 
ils  sont  d'une  ^l^gance  sobre  et  ferme.  Quesnel,  qui,  avec  son  4me 
de  Chretien,  en  sentait  vivement  le  charme,  les  a  fort  bien  lou^s,  en 
les  disant  «  tendres  et  natorels*  a  Le  naturel  est  en  eOet  reminente 
quality  de  leur  style;  et  leur  poetique  ^Idgance  ^'allie  k  une  simpli* 
cittf  parfaite,  Racine  avait  ecnt  deisi,  a  une  epoque  incertaine,  une 
ode  unit^  du  Psaume  ivii.  Si  quelque  chose  y  rappelle  la  maniere 
des  quatre  Caruiques^  et  si  elle  est  loin  d'etre  sans  valeur,  k  cAt^ 
d'eux  cependant  elle  pilit,  et  nous  ne  nous  y  arrSterons  pas. 

Le  premier  et  le  troisieme  des  Cantiques  spirituels  sont  tir^s  de 
saint  Paul.  Le  troisieme  paraphrase  I'apAtre  avec  assez  de  liberty ;  le 

Sremier  le  suit  pas  4  pas ,  et  traduit  fidelement  toutes  ses  pensees. 
Test-il  pas  merveilleux  d'avoir,  tout  en  restant  un  interprete  exact, 
tir^  une  po^sie  si  facile  et  si  coulante  d'une  prose  qui,  dans  sa 
grandA  AH|u«ioe,  a  le  plus  souvent  quelqua  chose  de  dur  et  d'abnipt  ? 
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Aflkiblir,  anollir  le  modUe,  ^tait  le  daager;  mats  I'^legaacK  <k  Ratine 
est  rest^  severe,  digne  de  I'austerite  du  teste  saore.  GorBeilie,  il  est 
irrai,  eAt  doime  on  autre  caraetere  k  Fimitation  de  sauit  Paul,  comine 
^  celle  d'bale  at  de  JMniie,  et  en  eAt  tir^  dee  beaates  d'un  autre 
genre ,  qui  eussent  rappeU  davantage  ce  que  leur  style  a  souvent 
d' towage  pour  ncms,  li  parie  quelque  part  *  de  la  diiBoulte  <i  d'ap* 
priyoiser  avec  la  po^ie  la  partie  la  plus  sublime  et  la  plus  faroucne 
de  la  th^logie.  »  II  ^tait  homme  moms  k  Taporivoiser  et  a  Fadoucir 
dans  ses  Ters  (c'^tait  plutdt  Tart  de  Racine)  qu'i  ly  faire  entrer 
toot  ftpre  et  h^riss^.  Dam  w  traduotion  de  YlmitdtHm^  o&  U  avail 
a  rendre  mi  style  presque  toojonn  douz  et  simple,  il  a  trouv^  dea 
^qoivalenta  aurprenants  k  des  ezpreseions  d'une  latinite  un  pea  rude 
qui  s'y  rencontrent  :  £coe  im  cruee  toium  comtita^  et  in  marUndo 
HHum.  jacet  z 

Tout  eopsiste an U croixyet tout gtt i'moiirir  {JLmitation^  livreTI,  Tert  i4i8). 

Au  mtoe  chapitre  il  dit  avec  one  ^ner^e  qui  surpasse  celle  du 
teste  : 

Que  In  afflietiont  aont  les  portea  det  cieaz  >  (Ten  1704). 

Ge  sont  de  beaux  vers  que  Racine,  traduisaut  \ Imitation^  n'edt  f^ 
faitSv  le  premier  surtout;  car  il  n'ecrivait  pas  de  ce  style.  Mais  queU 
^'ers  delicieux  eussent  coule  de  sa  plume ,  si ,  rivallsant  avec  Cor- 
neiDe,  il  edt  applique  sa  po^sie  k  ce  chef-d'oeuvre  de  simplicite  evan- 
gelique,  ou  abondent  les  pieux  ^lans,  les  tendres  efiusionsl  Nona 
n'avons  songe  k  aucune  comparaison  entre  les  Cantiques  de  Raciiie 
et  XlmiUKion  traduite  par  Comeille,  oiSi,  malgr^  les  stances,  oq  ne 
pent  pas  chercher  des  odes.  Mais  nous  avons  imaging  un  moment, 
intervertissant  les  rdles ,  Racine  ^crivant  uu  po^me  sur  Y  Imitation 
de  Jifus-K^hrisu  Comeille  auz  prises,  dan$  des  poesies  lyriques, 
avec  les  vieux  prophetes ;  et  cette  supposition  peut  aider  k  faire  res- 
•ortir  les  traits  distinctifs  du  style  de  notre  po^te  dans  ces  lutt^s 
difificOes  avec  1^  g^nie  bebralque  ou  apostolique :  Taisance,  la  clart^, 
la  simplicity*  le  bel  enchalnement  des  pensees  et  des  expressions, 
rien  qui  heurte  les  habitudes  de  notre  langue,  rien  cependant  de 
commun,  ni  qui  sente  la  timidity,  rien  qui  altere  au  fond  I'esprit  de 
oes  grands  inspires,  que  sa  foi,  comme  son  imagination,  compre- 
nait  si  bien. 

Comine  tons  oes  qnatre  cantiques,  le  second,  tir^  du  chapitre  v  de 
la  Sagesse^  est  d'un  dessin  tres-net,  d'une  parfaite  composition, 
grand  m^rite  a  ajouter  k  tons  ceux  du  style  proprement  dit,  et  qu'il 
n'en  ftadrait  pas  trop  distingoer.  Partont  est  rtfpandue  one  lomiire 
^le,  on  mftflse  doux  ^lat;  tous  les  vers  ont  la  mdme  justesse 
elegante.  Les  demiers  justifient  bien  ce  que  disait  Quasnel  dss  tan- 
dres  accents  du  po6te  : 

Tes  lilats  ttmwqpont  dto  ehimai 

Dms  le  soavenir  det  larmes 

Qtt'ib  tencnt  ici  pour  toi  (Ters  59-60). 

r.  Yoyes  lef  OEm^res  de  CornmlU^  tome  Till,  note  i  de  la  |Mige  to. 

s.  Ibidem^  p.  a59«  P«r  mmluu  $nbmUaimu»  oi-rtei  mt  imirarelH  rggnum  DtL 
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De  teb  chants  qui  viennent  de  I'lme,  et  ne  naissent  pas  sans  in- 
spiration, ^oignent  I'idee  d'un  travail  artificiel.  Mais  Racine,  sans 
doote  apres  avoir  laiss^  couler  librement  le  flot,  n'en  pesait  |)as  moins 
avec  rigaeur  chacaoe  de  ses  paroles.  11  nous  en  est  rest^  pour  ce 
cantique  une  preuve  dans  la  lettre  oii  il  faisait  part  k  Boileau  de  ses 
scrnpules*.  Quand  on  lit  ces  vers  si  dignes  du  grand  style  de  I'ode  : 

La  penitence  tardive 
Des  inconsolables  niortS| 

on  admire  que  Racine,  au  lieu  de  s'encbanter  lui-m^me  de  ses  pa- 
roles, examme  pourqooi  penitence  a  dd  ^tre  pr^f<^r^  k  repentance. 
Nous  avoDs  peine  a  comprendre  auiourd'hui^  chez  un  grand  poSte, 
eette  maniere  modeste  et  consciencieuse  de  travailler,  qui  certaine* 
ment  ne  glnait  pas  la  verve.  Ses  expressions  le  plus  heureusement 
trouv^es  Tarr^taient ;  il  voulait  s'en  rendre  compte  et  s'assurer 
qu'elles  seraient  comprises.  II  avait  dit  excellemment 

Fermant  Tceil  a  la  liuni^ 
Qai  leur  montroit  la  canriirc 
De  la  bienheureuae  paix. 

U  interrogeait  son  Aristarque  sur  la  I^gitimit^  de  cette  expression  : 
la  carrihre  de  la  bienheureuse  paix,  lui  faisant  remarquer  celles  qui 
sont  analogues  dans  not  re  langue;  car  c^tait,  nous  Tavons  vu,  un 
des  caracteres  des  hardiesses  de  son  style,  d'etre  fondles  sur  Tana- 
logic  et  sagement  d^v^es  de  Tusage  ordinaire  de  la  langue,  p€ure 
detorta, 

Entre  les  quatre  Cantiques  en  choisir  un,  pour  lui  donner  la  prefe- 
rence, est  diJ£cile.  M.  Sainte-Beuve  admirait  surtout  le  premiar^. 
La  beaut^  du  quatrieme  nous  frapperait  plus  encore  peut-4tre.  Cest 
\k  plus  particulierement  que  nous  paraftrait  devancee  la  po^sie  lyri« 
que  de  notre  siecle,  regardee,  d'une  fa^n  trop  absolue  peut-4tre, 
oomme  sans  modele  dans  quelques-unes  de  ses  formes,  dans  quel- 

3ues-uns  de  ses  caracteres.  N  est-ce  pas  un  pr^curseur,  un  maStre 
e  notre  Lamartine,  qui  a  ^crit  ces  vers  doux,  melodieux,  abondants : 

Lear  gloire  fait,  et  aVCfaee 

Ea  moina  de  tempa  qae  la  tnee 

Da  raiaaeaa  qoi  fend  lea  mcft, 

Oo  de  la  6^be  rapide 

Qai,  loia  de  I'obiI  qai  la  guide^ 

Gherclie  Poiacau  dans  lea  airs  (Canti^is  IF^  Tot  5-io)  ? 

N'est-ce  pas  encore  le  po^te  des  Mdditaiions  (voyez  surtout  quelques 
strophes  de  la  huitieme  et  de  la  trentieme)  qu'on  entend  dans  cette 
magnifique  strophe  : 

O  Sagesse,  ta  parole 

Fit  6clore  I'omven....  {IbU&m^  van  3 1-40)? 

Mais  puisqne  nous  parlous  de  Lamartine,  si  racinien  quelquefois,  et 

I .  Voyei  notre  tome  YIl,  p.  ia6-iao. 
•A,  Voyea  PoU'Rayal,  tome  YI,  p.  i5a. 
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<pi,  8XBS  doiite,  doac,  comme  on  pouvait  f^tre  seulement  au  temps 
oa  ik  eA  ▼enn,  d'lme  imagiDatioii  iSlveose,  et  du  sentiment  pittoresque 
de  la  nalnre,  a  ajout^  plus  d'one  oorde  nouvelle  a  notre  lyre,  disons 
€[iie  souvexkt  il  lui  manqne  non-aeulement  la  parfaite  correction  de 
Raome,  mais  anssi  ia  pnfdskm  de  son  trait.  Jamais  Racine  ne  se 
laisse  Yagaement  bercer  an  son  des  paroles  harmonienses ;  et  nuUe 
part  son  inspiratkm  si  riche  ne  d^borde  comme  un  fleuve  qni  ne  con- 
Baft  i^Ds  de  rive.  Qooique  I'^pithete  d,e  tendre  lui  ait  M  si  souvent 
donniSe,  ce  n'est  pas  Ini  dont  les  dumts  s'attendrissent  ju^qu'^  la 
moUesse  ^nenrante.  Loin  de  se  plaire  dans  un  demi-jour  vaporeux,  il 
a  toi^jours,  dans  son  style,  des  contours  arr^t^s.  Quels  vers  plus  fer- 
mes,  par  ezemple,  que  ceux  de  ce  quatrieme  cantique  sur  le  pain 
qui  «  sert  anx  anges  d'aliment' !  »  Les  meiUeurs  pontes  de  nos  jours 
aorajent-ils  sn  parler  cette  langue  si  Ijrique  par  le  mouvement,  par 
le  sentiine&t,  par  i'ezpression,  mais  en  meme  temps  si  exacte  et  si 
simple? 

Si  le  g^nie  de  Lamartine,  comme  nous  n'en  doutons  pas,  doit 
beaucoup  k  Racine,  il  est  plus  incontestable  encore  c[ue  Jean-Raptiste 
Rousseau  a  voulu  §tre  le  disciple  de  notre  po§te,  quil  en  a  ^tc  un 
savant  imitateur.  L'^l^gance  de  Racine  a  et^  son  modele;  et  c'est 
l^ntdt  d'apres  lui,  ce  semble,  que  d'apres  le  Psalmiste  et  les  prophe- 
tes,  qu'il  a  ^crit  ses  odes  sacr^s.  II  a  le  secret  de  rharmonie,  il 
salt  Cure  de  beaux  yers,  et  donner  leur  forme  aux  grandes  images. 
Dans  la  po^e  des  livres  saints  il  choisit,  k  la  maniere  de  Racine,  oe 
cpn  n'^tomnera  pas  trop  notre  langue ;  mais  chez  lui,  non  chez  Ra- 
cine, Tardfice  e$t  vbible  :  la  sincere  inspiration  manque  beaucoup 
trop.  n  est  bien  loin  de  la  correction  de  son  mattre.  II  abuse  des 
^piliidtes,  il  a  parfois  des  vers  oiseux,  et,  au  milieu  de  sa  diction 
elegante,  des  expressions  dures  et  barbares,  qui  font  dissonance.  U 
n'a  sortout  ni  la  simplicity  de  Racine,  ni  sa  variety  de  tons.  Fontai- 
nes, autre  disciple,  moins  brillant,  et  qui  ne  visa  jamais  si  haut,  se- 
rait  phitdC  celm  qui,  dans  cet  b^tage  de  Racine,  recueilHt  quelque 
chose  da  odt^  de  la  grdce  familiere,  de  la  facility,  de  la  justesse  et 
de  la  correction  de  la  langue.  Ne  d^daignons  pas  d'ailleurs  Rous- 
seau; toujours  versificateur  babOe,  po^te  m5me  par  moments,  il  est, 
apres  tout,  moins  faible,  moins  d^nn^  d'originabt^  que  ne  I'a  ^t^  au 
twitre  r^le  raciniemie. 

On  ne  s'^tonne  pas  trop  de  trouver  un  grand  poSte  lyrique  dans 
on  grand  po^te  tragique.  La  muse  de  la  trag^die  et  celle  de  I'ode 
se  fiwment  volontiers  par  la  main.  Mais  Platon ,  au  livre  III  de  sa 
R^mbliqme^  a  dit  que  le  m^me  bomme  ne  pent  guere  se  flatter  de 
remporter  le  prix  du  th^itre  tragique  et  du  th^itre  comique;  et 
passer  SAndromaque  k  la  com^die,  au  genre  m^me  qui  prend  le 
nkotns  sMenx  de  ses  masques,  et  Ik  aussi  exceller,  c'est  un  dementi 
tres-ioattenda  donn^  k  cette  observation  du  philosophe  grec,  c'est 
la  marque  d'un  g^nie  combl^  des  dons  les  plus  divers.  Gomeille  a 
fait  aussi  des  comedies ;  il  a  mime,  ainsi  qu'il  I'a  dit,  ^t^  «  oblig^ 

f.  Tof»  In  f«»  i5-3o» 
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les  caracteres  particolien :  dans  la  correspondance  famili^re,  dans 
des  toits  polemiques,  dans  les  simples  redts  d'une  histoire  de  mo* 
nastere,  dans  T^loquence  d'apparat  des  solennites  academiques. 

On  ne  doit  compter  parmi  les  ^rits  de  Racine  ni  ses  premieres 
traductions,  simples  ezercices  d'ecolier,  ni  les  annotations  qu'il  a 
iaissi^  k  la  marge  de  ses  livres  d'^tude,  ni  meme  ses  remarques  ma- 
nuscrites  sur  Pindare  et  sur  Homere,  travail  k  peu  pres  du  m&me 
genre,  et  dans  lequel  on  pent  seulement  trouver  poor  son  Lexique 
d'atiles  renseignements.  U  est  sans  doote  interessant  de  reconnaftre 
d^j4  dans  ces  cahiers  de  classe  la  justesse  et  la  nettet^  d'un  esprit 
qui  se  rendait  bien  compte  de  sa  pens^e,  qui  trouvait  prcsque  tou- 
jours  I'expression  claire ;  d'y  sentir  quelque  chose  de  solide  et  de 
jodicieox.  II  j  a  lii  des  qualit^s  qu'il  devait  sans  doute  a  ses  maitres, 
et  qui  sont  restees  le  fond  sur  lequel,  dans  ses  oeuvres  m^me  les 
plus  brillantes  d'imagination,  il  s'est  toujoars  affermi  et  maintenu.  Les 
annotations  ne  sont  pas  toutes  du  temps  &t  ses  premieres  etudes  ;  il 
doit  y  en  avoir  de  dates  tres-difierentes ;  mais  ce  ne  sont  pas  la  non 
plus  des  ouvrages ;  ce  sont  des  provisions  qu'il  amassait,  quelque- 
Ibis  en  vue  du  style  (car  il  a  note  en  plus  d  un  endroit  la  propriety 
ou  la  beaut^  des  expressions),  plus  souvent  pour  se  preparer  a  la 
composition,  4  la  peinture  des  caracteres  et  des  mceurs,  k  Tanalyse 
des  sentiments.  Ces  notes,  dont  les  plus  remarquables  sont  naturel- 
lement  celles  dont  les  tragiques  grecs  ont  ^te  Tobjet,  sont  des  preu- 
ves  de  son  bon  godt,  souvent  meme  des  revelations  des  instincts  de 
son  g^nie.  Elles  appartiennent  k  Thistoire  de  la  formation  de  son  ta- 
lent, non  k  celle  de  ses  oeuvres. 

Les  ipttres  de  la  Thihaide  et  ^Alexandre,  et  Tune  des  deux  pre- 
faces  de  cette  seconde  trag^die,  sont  les  premiers  Merits  en  prose  que 
Racine  ait  fait  imprimer  :  la  preface  de  la  Thebaide  et  la  seconde 
preface  61  Alexandre  ne  furent  ecrites  que  pour  I'edition  de  1676. 
Les  epttres  d^dicatoires  ne  sont  a  peu  pres  que  des  salutations ;  tou- 
tefois  celles  du  jeune  Racine  ont  un  tour  spirituel  et  nne  bonne  grSce 
que,  dans  de  semblables  banalit^s  de  la  flatterie  ceremonieuse,  on 
oonnaissait  moins  avant  lui.  Dans  Xepttre  de  la  Thebaide  la  phrase 
est  vive  et  d^gagee,  le  ton  mMe,  avec  un  tact  tres-fin,  de  res|iect  et 
d'agr^ent.  \I&p(tre  di Alexandre^  adressce  au  Roi,  a  quelque  chose 
de  moins  simple;  mais  la  mesure  est  gardee,  surtout  quand  on  pense 
k  ce  qui  ^tait  alors  de  style  cpiand  on  avait  a  louer  le  Prince.  Ra- 
cine a  mis  de  I'esprit  dans  sa  louange,  seul  moyen  d'en  relever  la 
fadeur.  La  diction  est  noble ;  la  phrase  a  du  nombre.  Un  peu  plus 
tard  Racine  ecrivit  Xipttre  h  Madame^  pour  lui  dedier  son  Andro- 
maque.  Ce  fut  mieux  encore.  Tous  les  compliments  y  sont  d'une 
charmante  delicatesse.  L'A6eance  du  style  est  parfaite.  Dans  quel- 
ques  passages  on  est  bien  pres  de  I'^Mvation  oratoire  ;  Racine  cepen- 
dant,  oonmie  dans  V^pttre  au  Mot,  s*est  arrftte  ou  le  ton  de  Tepttre 
aurait  ^t^  d^pass^.  On  pent  comparer  Y^pttre  de  Moliere  a  la  m^rae 
princesse,  qui  est  k  la  tite  de  licole  des  femmes.  Elle  est  tout  k 
fait  de  bon  godt  dans  sa  simplicity,  et  Ton  y  reconnatt  Thomme 
d'esprit ;  mais  la  touche  de  Racine  est  plus  fine  encore ;  en  mime 
temps  il  y  a,  dans  la  forme,  quelque  chose  de  beaucoup  plus  achev^. 
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Sans  vakir  Y^pitre  ^Andromaque  (I'occasioii  n'etait  pas  si  belle),  les 
deux  epitres  que  Racine  a  encore  rarites,  celles  de  Britannicus  et  de 
Berenice^  sont  remarquables  aussi  par  la  grice  du  style,  la  conve- 
nance,  et  les  henrenx  traits  d'une  looange  qoi  sait  ne  pas  s'^carter 
de  la  dignit)^. 

Les  prefaces  8<mt  Writes  tout  autreniait;  car  Radne  savait  chan- 
ger de  f^ume  comme  il  convenait.  11  est  impossible  d'imaginer  un 
stjrie  moins  ambitieux  et  qui  cherche  moins  les  omements.  La  jus- 
tesse  de  Texpression,  et  la  correcticniy  qui  a  aussi  wa.  ^l^ance,  y 
siiffisaient.  Rien  d'oratoire,  rien  de  poetique  surtout.  Ces  pieces  o& 
Racine  avait  prodigue  les  richesses  de  son  inspiration,  il  n'en  discourt 
qae  dans  le  langage  sobre  et  clair  de  la  raison,  sans  monter  snr  le 
trepied.  II  parle  de  scm  art,  semant  les  observations  judicieuses,  uiais 
ne  pretend  pas,  comme  on  Ta  fait  depuis,  faire  de  cbacun  de  ses  avis 
an  lecteur  une  poetique  nouveile  et  complete ;  il  n'aurait  pas  voulu 
etre  de  ceux  qui,  pour  annoncer  leur  oeuvre,  ouvrent  une  si  grande 
boache,  magno  promissor  hiatu,  Donner  quelques  dclaircissements 
sur  le  sujet  qn'il  a  traite,  faire  en  passant  un  petit  nombre  de  remar- 
ques  sur  les  regies  du  po^me  dramatique,  r^pondre  k  certaines  ob- 
jections, v<Nlii  tout  ce  qu'il  se  proposait.  An  fond,  rien'  de  plus  solide 
que  ces  pages  discretes ;  dans  la  forme,  rien  de  plus  ^loign^  de  la 
pesantenr  didactique.  La  phrase  courte,  qui  imite  si  bien  la  facilite 
de  la  conversation,  et  qui,  dans  notre  langue,  passe  quelquefois  pour 
une  innovation  de  la  plume  legere  et  rapide  de  Voltaire,  n'a-t-elle  pas 
en  ici  son  premier  modele  ? 

Racine  a  ^crit  seize  prefaces  ^  quatre  de  ses  tragedies  en  ayant 
une  double.  Toutes  sont  des  morceaux  d'un  grand  prix,  pour  le 
grand  sens  de  leurs  observations  critiques,  comme  pour  les  monies 
de  lenr  style.  Racine  y  parle  de  lui-m^me  en  homme  de  bon  go(it, 
avec  modestie.  Cependant  Tamour-propre  ne  pouvait  perdre  tous 
ses  droits;  il  se  montre  dans  I'extr^me  sensibilit^  du  po^te  aux  atta- 
ques  de  ses  censeurs.  Si  de  ce  c6te  Racine  a  trahi  une  petite  fai- 
blesse«  eDe  a  ^te  pour  lui  I'occasion  de  faire  preuve  d'un  de  ses  ta- 
lents d'ecrivain,  du  talent  redoutable  de  trouver  le  trait  mwdant. 
Les  premieres  prefaces  d! AUxandrt^  d'Andromaque  etde  Britannicus^ 
la  preface  de  Berenice,  ont  des  passages  tres-vifs,  tres-caustiques. 
Si  Ton  aime  les  coups  bien  portes,  on  est  content.  Mais,  soit  crainte 
d'avoir  et^,  dans  ces  dures  represailles,  plus  emportd  que  de  droit, 
soit  simple  scrupule  de  I'ecrivain  de  goQt,  averti  qu'il  aiterait  ainsi 
le  tcMi  grave  et  sage  de  ces  morceaux  inscrits  au  frontispice  de  ses 
immortelles  tragedies,  dans  les  prefaces  qu'il  reEt  pour  1' Edition  col- 
lective de  1676,  il  ne  laissa  plus  trace  de  ces  mouvements  de  colere. 
A  pen  pres  dans  le  meme  temps  que  la  preface  d^  Alexandre^  im- 
primee  en  1666,  et  avant  celie  d* Andromaque,  imprim^e  en  1668, 
Racine,  donnant  cette  fois  pleine  carriere  a  ^sa  verve  satirique ,  avec 
plus  de  premeditation  et  avec  un  dessein  plus  suivi,  ecrivit  sa  Lettre 
a  Vauteur  des  heresies  imaginaires;  bientot  apres,  une  secomie  lettre 
provoqu^  par  le  mSme  debat,  et  uae  preface  aussi  cruellement  assai- 
sonnee  que  les  deux  lettres.  II  y  a  longtemps  que  ces  courts  pam- 
phlets oot  6te  proclames  des  chefs-d'oeuvre,  dignes  d'avoir  leur  place 
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k  c&tii  des  Provinciates .  Le  d^bat  <$tait  tout  personnel,  et,  de  toute 
facon,  bien  moins  haut,  quoique  la  defense  des  droits  de  la  poesie  y 
paiHt  intereas^e.  Aussi  Pascal,  g^nie  d'ailleurs  d'une  trempe  tres* 
difi^rente,  a^-t-il  une  grande  superiority  par  la  dialectique  puissante 
et  par  le  melange  de  la  plus  grave  eloquence  a  la  fine  ironie.  Mais 
I'avoir  egal^,  nous  n  oserions  dire  plus,  dans  I'art  de  la  plaisanterie 
piquant*,  dtatt  un  asses  etonnant  succes«  Quand  les  jans^istes  (Pascal 
exeeptel  sortaient  de  leur  gravity  pour  railler,  ils  n'avaient  pas  la 
main  legere;  et  leur  enjouement  peu  agreable  devenait  facilement 
bouffonnerie.  Racine  le  leur  a  bien  dit;  il  a  fait  niieuY  :  il  leur  a 
montre  ayec  quelle  grdce  on  peut  rire,  tout  en  faisant  de  serieuses 
blessures.  Ses  traits  les  plus  ibalins  ne  paraissent  jamais  cherch^s; 
ils  sont  aussi  naturellement  amends  qu'inattendus ;  et  quelque  ac^ree 
que  soit  la  moquerie,  elle  est  toujoui*s  atdque  et  de  bon  ton.  Beau* 
marchais,  avec  totit  son  esprit,  n  a  pas,  il  s'en  faut,  dans  sa  causti-^ 
eite,  le  goAt  aussi  pur;  il  ne  parle  pas  d'ailleurs  cette  langue  excel- 
lente ,  irr^prochabie  dans  sa  correcdon,  et  si  riche  en  heureux 
idiotbmes.  Jamais  plume  facile  n'a  ^te  en  m^me  temps  aussi  sdre 
que  celle  de  Racine  dans  cette  polemique.  La  vari^ti^  est  des  plus 
agr^bles(  ks  saillies  les  plus  plaisantes  sont  entrecoup^  de  recits 
parfaits. 

A  la  fin  de  sa  premiere  lettre,  Racine ,  renvoyant  ses  v^Mrables 
adversaires  aux  sujets  qtd  seuls  teur  oonvenaient,  lemr  dit :  «  Rem- 
ptissee  vos  lettres  de  tongues  et  doctes  p^riodes...;  vous  ^tes  ap> 
pel^s  a  ce  style. »  II  avait  bien  reconnu  leur  o6te  faible ,  malgre  le 

Cfit  qu'il  avait,  sur  d'autres  points,  tir^  de  leurs  lemons.  Autant 
*s  p^riodes  etaient  «  longues  et  doctes  »,  autant ,  dans  ces  vives 
repliques ,  sa  phrase  est  courte.  C'est  une  quality  de  sa  prose  que 
nous  avons  deja  notice  dans  ses  prSfaces^  ou  elle  est  un  peu  moins 
marquee  toutefois,  plus  de  gravite  y  ^tant  necessaire.  Mais  quelle 
que  soil  la  leste  allure,  la  legeret^  de  la  phrase,  elle  ne  perd  pas 
pour  cela  (on  en  dirait  autant  du  style  des  Provinciales)  cette  soli- 
dite  qui  eteit  la  marque  du  temps.  On  vtnt  bien  qu'aussi,  comme 
Puscal,  il  aurait  su,  au  milieu  des  railleries,  elever  le  ton,  si  I'occa- 
fiion  I'edt  plus  souvent  demand<^.  Ge  passage  en  oflTrirait  un  exemple  : 
«  Sophoeie,  Euripide,  Terence,  Hom^re  et  Virgile  nous  sont  encore 
en  ven^ation,  etc.*. »  hk  se  trouve,  ce  qui  est  bien  rare  dans  ces 
lettres,  une  p^riode  assez  longue  et  oratoire  :  «  Notre  siecie  qui  ne 
crott  pas  ^tre  oblige,  etc.  j>  Cest  une  exception,  mais  justifiee. 

Malgre  ledr  aimal^le  facility,  les  lettres  que  Racine  a  ecrites  aux 
amis  de  sa  jeunesse  sont  loin  de  donner  Tidee  d'un  ecrivain  aussi 
habile  qu'il  I'a  etd  dans  ses  lettres  contre  Port-Royal.  Mais  entre  les 
dates  des  unes  et  des  autres  queiques  ann^es  s'etaient  ecoulees,  qui 
furent  celles  ou  le  talent  de  Racine  fit  un  progres  decisif  :  sans 
compter  que  des  Merits  qui,  m&me  sous  leur  forme  de  simples  lettres, 
ont  etc  polis  pour  le  public,  ne  sont  pas  k  comparer  avec  une  cor- 
respondance  particuliere,  oi!i  il  doit  suflire  de  laisser  courirla  plume. 
Les  lettres  du  jeune  Racine  sont  d'un  tour  aisc  et  meme  agn'^a- 

t,  Vdvcz  au  tome  IT,  p.  279  et  2S0 
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Me.  n  BA  d'^il  pad  tr<imp<$  U  plus  tj^'ailleurs  sur  le  tM  too  4 

prendre.  U  coonatt  bieti  le  kngage  familier  qui  a  ses  locutions  et  s66 

ftoors  paHictiliers,  et  doat  il  a  fiut  si  hott  usage  dans  ses  Pitiideurf, 

11  aimait  Mdeasment  alors  le  bel  esprit;  il  citait  ses  pontes,  et  pat^ 

1«it  iroloiitiers  de  Ten,  quelquefois  tn^me  en  vers,  comme  c'^tait  as«- 

aez  la  mode.  II  avaic  le  di^sir  de  bien  ecrif e ;  mais  nous  avons  peine 

a  troorer  cfae  cek  sendt  autant  le  livre  qu'on  Fa  dit'.  11  ^vitait  d'etre 

trop  Moild^^  et  se  moqaait  des  gens  empeses  qui  n'adnettaient  jamais 

ie  trmuK.  A^ec  oela  resprit  sens^  se  montre;  et  Ton  discerne  bien 

que  le  jeuae  homme  est  moins  (Hvole  qu  il  ne  s'amuse  4  le  paraltre, 

pcmr  «Mre  k>up  a?ec  les  loups*  ». 

On  trouverait  dans  cetie  premiere  correspondance  quelques  famous 
de  parler  qui  ont  vieilli;  ee  ne  sont  pas  1&  des  incorrections;  s'il  y 
en  a  qvelques  <-  nnes,  oomme  :  «  Je  ne  pretends  pas  en  6tre  pour 
cela  do  nombre*  »,  eiles  sont  peu  nombreuses;  et  g^neralement  ce6 
letlree  sont  ^crites  avec  une  purete  qui,  sans  ^re  affect^e ,  n'est  pas 
cependant ,  on  le  volt  bien,  indilil^rente  4  Racine,  et  qui  en  m^me 
temps  lui  est  facile.  Gelles  qu'if  adresse  k  la  Fontaine  sont  de  toutes 
les  phis  soign^,  et  les  plus  spirituelies ;  un  tel  correspondant  Finspi- 
rait,  et  lui  donnait  aussi  un  peu  plus  d'ambition  de  montrer  oe 
qu'il  pouvait  faire.  Mais  ce  ne  sont  pas  les  seules  dont  on  pourrait 
ciler  d'agr^ables  trails.  II  y  en  a  line,  par  exemple,  adress^  k  le 
Yasseor^  doot  la  fin  *  rappelle,  par  sa  tres-spirituelle  maKoe  (Por^ 
Rojral  en  est  encore  cette  fob  la  victime),  les  fines  ^pigrammes  de 
ses  deux  r^ponses  aux  attaques  jans^nistes,  et  pouvait  hk^  prevoir 
qu'il  serait  capable  de  les  ^rire. 

Les  lettres  recueillies  parrai  celles  que  Racine  ^crivit  dans  la  pleine 
matnrit!^  de  son  esprit,  presque  toutes  adress^s  k  Boileau  ou  a  Jean- 
Baptiste  Racine,  sont  dune  bien  plus  grande  valeur.  M.  Stapfer,  qui 
nous  a  r&vM  les  jugements  fort  eztraordinaires  de  M.  Hugo  sur  la 
poMe  de  Racine,  dit  qu'il  <c  faisait  grand  cas  de  sa  pfose  el  trouvait 
son  st>]e  ^istolaire  eicellent  * ».  Si  Ton  ^rte  I'idee  d'une  prefi^^^ 
rence  certtlnement  etonnante,  il  n'y  a  yA^  cetle  fois  a  contredire. 
Pkmni  les  correspondences  Vf aiment  familieres,  qui  n  ont  rien  d'etu^ 
dy,  qui  ne  visent  pas  k  Tesprit,  et  dont  le  style  est  tout  a  fait  simple, 
cpioicpie  tres^distingutf  et  de  la  meilleure  quality ,  celle-ci  sera  tou^ 
joors  une  des  phis  appr^ci^  des  gens  de  godt.  Si  Racine  avail  ^orit 
ses  premieres  lettres  un  peu  k  la  facon  de  Pline  le  Jeune,  celles  dont 
Dous  parlous  ne  d^lent  plus  aucune  preoccupation  d'auteur.  Tout 
y  est  de  I'honnMe  homme,  au  sens  que  le  mot  avait  alors,  en  m^nie 
temps  que  de  Fhomme  de  bien;  I'esprit,  mais  sans  aucune  envie  de 
se  montrer,  j  est  aussi;  et  la  gravite  est  k  propos  mdlee  de  grdce  et 
d'oijouement.  II  ne  faut  sans  doute  penser  ni  k  la  langue  pleine 
d'imaginadon  et  de  couleur  de  Mme  de  S^vign^,  k  cette  langue  iiw 
comparable  dans  ses  brillants  caprices,  et  f^i  variec  dims  to      les 

I.  SMdl^BMv*,  dw» Port-Royal,  toudTIy  p.  9S. 
a.  y«v«  tone  VI,  p.  416. 

3.  Leitrs  7,  tone  VI,  p.  390. 

4.  Isitrg  1 1 ,  tome  VI,  p.  407  et  40S 

5.  Leg  Jrtisiss  jmfi€s  titortiet^  p.  58. 
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genres  d'Aoqaence;  ni  i^  la  verve  ^tincelante  et  intarittabk  de  Vol- 
taire. Quoiqu'il  y  ait  dans  les  lettres  de  Mme  de  Sevigne  et  dans 
celles  de  Voltaire  autant  de  naturel  qu'on  en  pent  souhaiter,  tons 
deux  aimaient  a  y  mettre  tout  Tesprit  qu'ils  avaient.  Racine  n' avail 
aucune  complaisance  pour  le  sien  dans  ces  correspondanoes  tout  in- 
times,  oh  il  ne  songeait  qu'a  Tagr^abie  commerce  de  Tamitie  on  de 
Taffection  patemelle.  Pour  la  poUtesse  du  style,  sans  le  moindre  ar- 
tifice, on  pourrait  plutdt,  tout  en  mettant  a  part  I'int^r^t  des  sujets 
trait^s,  se  souvenir  de  ces  lettres  de  Giceron  qne  Racine  goAtait 
eztremement.  II  faut  se  garder  de  croire  que  le  style  sa^  et  sobre 
des  lettres  de  Racine  ait  rien  de  teme  et  de  triste;  il  a  tocyours,  dans 
sa  justesse,  de  Tel^gance  et  de  la  vivacity. 

Si,  de  m^me  que  la  langue  de  la  prose  est  distincte  de  la  langue 
po^tique,  on  voulait  dans  la  prose  elle-m^me  trouver  comme  deux 
langues  differentes,  il  faudrait  prendre  comme  les  extremes  oik  cette 
difference  est  le  plus  sensible,  la  simplicite  des  lettres  famiUeres  et 
Teloquence  d'apparat.  De  ce  dernier  genre  d'^loquence  Racine  a 
donn^,  ce  nous  semble,  les  meilleurs,  les  plus  purs  modeles.  Nous 
avons  de  lui  deux  discours  academiques ;  il  ne  faut  pas  les  mettre 
au  m§me  rang,  et  peut-^tre  le  second  en  date  justifie-t-il  seul  plei- 
nement  ce  que  nous  venons  de  dire.  Avoir  a  exposer  les  titres  acad^ 
miques  de  1  abb^  Colbert,  dont  le  premier  ^tait  peut-^tre  de  porter 
un  nom  si  illustre,  ou  a  louer  le  grand  Gorneille,  c'etaient  la  des 
sujets  faits  pour  inspirer  tres-in^gaJement. 

La  harangue  pour  la  reception  de  Fabb^  Colbert  (1678)  est  d'nn 
style  tris-noble.  Le  choix  des  expressions,  la  distnbution  savante 
des  p^riodes,  Thabile  symetrie  de  quelques  phrases,  le  nombre  ora- 
toire,  la  vari^t^  des  mouvements,  quaUt^  que  le  genre  demande, 
font  lire  avec  plaisir  ce  court  moreeau,  dans  lequel  le  soin  de  la 
forme  ^tait  la  veritable  ressource  de  I'orateur.  On  pent  y  remarquer 
combien  Racine,  dans  sa  prose  la  plus  om^e,  s'abstenait  des  images, 
des  tours,  des  mots  poetiques.  Quant  k  la  puret^  de  la  diction, 
il  savait  que  dans  de  tek  discours  elle  est  particulierement  exig^e, 
et  d'ailleurs  elle  lui  ^tait  naturelle.  S*il  y  a  dans  sa  harangue  deux 
phrases  qui  s'^criraient  autrement  aujourd'hui :  «i.  Nous  pensions  qae 
les  armes  eussent  port^ ' »,  et «  contribuer  quelque  chose  a  la  gloire  *  » , 
<m  sait  qu'elles  sont  de  la  meilleure  langue  du  dix-septieme  siecle. 

L'autre  harangue,  celle  qui  fut  prononc^  a  la  reception  de  Tho- 
mas Comeille  et  de  Rereeret  (i685),  n'a  pas  seulement  les  merites 
isocratiques  de  la  premiere,  elle  y  joint  la  haute  Eloquence.  C'est  dans 
un  langage  magnifique  et  plein  d'une  g^nereuse  emotion  que  Racine 
parle  de  son  grand  rival,  caracterisant  son  genie  par  un  petit  nom- 
bre de  traits  qui  suffisent,  parce  qu'ils  sont  les  plus  vrais  et  les  plus 
profonds.  Rien  deplus  noble  que  le  passage  ou  il  place  cette  gloire  de 
ieloquence  et  de  la  po^sie,  que  niu  n  etait  plus  digne  de  venger  des 
ignorants  dedains,  a  cdte  de  la  gloire  des  plus  illustres  h^ros  et  des 
plus  grands  piinces.  Ce  n'est  pas  cette  juste  et  fiere  revendication 
tUe-mlme  que  nous  avons  a  faire  remarquer  ici,  mais  Texpression 

I,  Tone  lY,  p.  354.  -*  a-  IhUem,  p.  356. 
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egaUft  k  la  beaate  du  sentiment.  Chaqae  parc^e,  chaaoe  accent  des 
fhrases  ou  cette  pens^  est  d^veloppee,  a  quelque  chose  qui  ^eve 
l*4iiie,  qoi  donne  Tiinpression  de  la  vraie  dignite.  Avec  un  instru- 
ment de  style  tout  di£n^raat,  Racine  dans  oes  deux  morceaux  de  sa 
harangue  est  bien  le  m^me  grand  ecrivain  que  dans  ses  trag^es ; 
et  ib  b'j  aont  pas  les  seub  qui  offrent  des  beaut^s  du  premier  or- 
dn.  L'^oge  du  Roi,  qui  la  termine,  est  ^crit  avec  un  art  admirable. 
La  grandeur  j  est  sans  emphase ;  I'hyperbole  m^me  de  la  louange 
est  plaoee  dans  un  jour  qui  fait  illusioii  sur  ce  qu  elle  pent  avoir  de 
dteesor^.  Les  plus  heureux  traits  oat  6t6  trouves  pour  graver  dans 
les  m^moires  Tmiage  des  gloires  de  ce  regne.  H  j  a  sans  doute  dans 
les  demieres  lignes  de  cette  belle  louange  quelques  paroles  dont  on 
a  jnstement  critique  Yejcces;  c'est  le  mot  dont  se  sert  Axnauld,  en 
rappelant  le  jugement  qu'en  avait  paru  porter  Louis  XIV  lui-mlme. 
Une  fisuite  scmblable  se  tronve  a  la  fin  du  premier  discours  academi- 
cpe.  II  (aat  voir  14  soit  un  ^garement  de  sincere  admiration,  soit  une 
fiuUesse  de  caractere  qui  est  devenue  une  erreur  de  godt,  chose  si 
rare  chez  Racine.  Cest,  il  nous  semble,  I'unique  tache  dans  un  chef- 
d'cnnrre  d'eloquence. 

Dans  le  second  discoors  plus  encore  que  dans  le  premier,  on  ren- 
ooDtre  des  expressions  qui  font  image  ou  qui  ont  une  certaine  har- 
diesse  ;  mais  dans  leur  style  figun^  ou  dans  T^l^gance  qui  les  distingue 
du  langage  ordinaire,  elles  restent  en  de^a  de  ce  que  pouvait  se  per- 
mettre,  sans  empi^ter  sur  le  domaine  du  stvle  po^tique,  la  prose 
oratoire:  «  Lorsqu'il  ne  Ini  restoit  plus  quun  rayon  de  connois- 
sanoe  (tome  IV,  p.  36 1)....  —  Les  importantes  n^godations  qui 
sous  aoQ  regne  ont  donn^  le  branle  k  toute  TEurope  {ibidem^ 
p.  B64]....  —  La  voie  de  la  ndgociation  est  bien  courte  sous  un 
prince  (ibidem)...,  — Leur  impuissance,  leur  douleur  est  publique  k 
toute  la  terre  (IV,  367).  —  Tons  ces  longs  details  de  chicanes  en- 
najeoses  qui  sechent  Fesprit  de  T^crivain  [ibidem) .  »  Racine  demeure 
d^s  les  vraies  limites.  II  n'a  m^me  cm  pouvoir  dire  que  Comeille  avait 
«  iatte  conire  le  mauvais  goAt  de  son  siecle, »  qu'en  s'excusant  de 
Toser*.  Nous  avons  depuis  fait  des  progres  d'audace;  et  i  peine 
fonunesHKNis  encore  en  ^tat  de  sentir  combien  de  tels  scnipules 
eoDservaient  ntilement  a  chaque  style  son  vrai  caractere.  Tout  difiere 
d'aiUeiirs  anjourd'hui :  nous  ne  penserions  pas  que  ce  fdt  assez  d'un 
eloge  de  deux  pages  pour  bonorer  dignement  le  g^nie  de  Comeille. 
Nos  harangues  academiaues  ne  peuvent  ^tre  accusees  d'un  exces  de 
laoooisme,  ni  m&ne  louees  de  leur  brievete.  Ajoutons  que,  dans  leur 
style  9  eDes  sont  k  la  fois  beaucoup  moins  oratoires  et  moins  simples 
que  celles  de  Racine.  Sans  vouloir,  par  des  ^pigranunes  deplacees, 
rafaaisser  les  grands  esprits  de  notre  temps,  qui  ont  bien  leur  m^rite, 
il  n  est  pas  t^m^raire  de  dire  que  nous  n'avons  plus  la  m^me  sdreti 
de  godt,  ni  la  mime  mesure,  et  qu'il  pent  y  avoir  profit  k  se  remet- 
tre  devant  les  yeux  des  modules  d<mt  on  s'est  trop  ^rt^. 

c.  Tone  YI,  p.  358.  Bn  ven  EmIm  tvutd^jiidit :  «  latter  eoatre  1m  dcttia^  • 
{MiikridsUt  vert  880).  U  Mmble  que  oette  aitephore  4laU  don  BoaYoUe  (royes  ee- 
Mdant  le  Lexique  de  Malhcrhf),  kujioatdnnn  tUe  est  teUeoMiit  en  usage  quVn  ae 
u  remarqae  plus. 
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dani  ks  Tanantes  ooasidenbles  qn'olfrcot  aes  mamwciits,  Anssi  n'jr 
a-i^  de  negfigences  m  dans  ia  cnmpffsilion,  ni  dans  le  stjde;  et  Boi- 
lean,  qui  n'anrait  pas  ains  parle  sH  cdt  M  hnnrfaM  nn  iFeritdble  ool- 
laboratenr,  Boilean,  ban  joge,  «  Tantok  fort  oelte  hisloire,  noos  dit 
le  fib  aine  de  Racine',  ooonne  nn  morcean  parfaitenient  liiea^crit.» 
Cctait  nn  doge  m^iite.  Fort-Boyal  a  en  d'antres  hiatorkns>  Les 
andennes  Rdatiams^  les  Eis$oires  gemermles^  les  Memoires^  Merits  |»ar 
des  personnes  mbnes  de  Port-BflTal,  on  par  lenrs  adherents,  ont 
abonde ;  et,  de  nos  jonrs,  nn  hoonie  d'm  rare  esprit  a  repris  toote 
celte  tustoire  de  ia  oelefare  abbaye  en  cnrienx  passahlement  pro£uie, 
qui,  avant  toot,  j  cherdiait  taiddt  des  informations  Glft^raires,  Ian- 
t!k  nne  etude  de  pUkMoplne  morale.  Son  ing^nienz,  brillant  et 
agr^abk  livre,  si  on  le  fit  a  o6le  de  oehn  de  Racme,  nous  Cut  niienx 
sentir  oombien  benrensement  le  stjk  de  oelniHa  est  en  barmonie 
arec  le  sujet,  tout  antrement  envisage  sans  donte,  qn'il  traitait,  et 
dans  la  coolenr  dn  tableau  severe  qo'il  avait  a  peindre.  H  est  evident 
que  les  andens  toils,  que  nous  rappelions,  se  oonipareraient  mienx 
avec  YAbr^g^  de  noire  autenr ;  mais  si  qndqne  diose  de  solide  et  de 
grave  les  en  rap|Ht>che,  ce  n'esi  que  ches  Racine  qn'on  trouve  la 
rapidity  dn  rtet  et  sa  beDe  ordonnanoe,  la  proportion  des  d^velop- 
pements,  la  diction  d^gante,  la  phrase  acoonrcie,  alMg^,  ajant 
pris  nne  allure  tonle  nonveile,  et  qui,  nons  I'avons  remutp^  deja, 
n'avait  pas  itk  ensdgn^  par  les  jans<fnistes  k  lenr  iUnsIre  4eve.  En- 
treprise  snrtont  dans  une  intention  d'apologie,  llnslDire  torile  par 
Hacine  partidpait  k  la  fob  dn  nknt  et  dn  plaidoyw.  II  fallait  fttre 
cqiendant  bien  plus  faislorien  qn'avocat,  et  plaider  la  cause  surtont 
par  Tezpos^^  des  faits.  Le  tact  et  le  bon  goAt  de  Racine  lui  ont  lait 
tonfonrs  ^viter  la  forme  de  rargnmenlalion  conune  les  vivadl^  pres- 
santes  de  la  pokmiqoe.  Son  indignation  se  fait  sentir,  sans  edater 
I^us  qn'il  ne  sied  au  simple  narrateor;  et  si,  pour  peindre  le  ridicule 
odienx,  pour  le  repr^senter  vivement  et  le  mettre  en  action  dans  des 
scenes  ou  la  comedie  se  mftle  k  des  donleurs  tragiqnes,  sa  malice,  si 
henreose  en  traits  satiriques,  ne  lui  a  pas  tail  defant,  la  maniere 
cependant  est  tout  autre  que  dans  les  ^pigrammes  aiguisees  des  deux 
lettres  ou  il  avail  autrefois  si  Inen  raille.  Recils  doquemment  emos, 
comme  ceioi  des  demiers  jours  de  la  Mere  Angelique,  r^ts  qui  rmt 
lenr  odl^  plaisant,  comme  ceux  des  visites  deM.de  PereGxe,  tout 
reste  dans  le  caracl^,  dans  le  ton  convenable  k  llustorien. 

Nous  avons  cherch^  dans  les  oeuvres  de  Racine ,  en  les  prenant 
une  a  une,  les  principaux  traits  de  son  g^nie,  particoiierement  les 
quality  de  son  style,  seul  objet  de  celte  ^tiide.  Ges  ceuvres  sent 
extr^mement  varies;  et,  par  suite,  ii  pent  paralire  que  oe  genie 
universel  a  bien  des  aspects  dissembiabies,  ce  style  bien  des  formes 
difficiles  k  comparer  entre  elles.  Mais  les  diffi^rentes  applications  de 
grandes  facult^s  ne  font  pas  ^e  oes  facultes  cessent  d'etre  les  m^mes, 
et  que  le  genie  de  Ttoivam  devienne  ind^finissable.  Racine  a  en 

I.  Yoya  aotre  tooie  VII,  I  la  pagt  333. 
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dtt  dooft  tres-diTers;  i}8  se  sont  asflodA  dans  one  beUe  harmonie. 
Un  jugement  solide  et  ferme  .qui  ne  5'est  jamais  laiss^  arracher  la 
direetian  et  le  oonti^e  de  la  pens^,  un  godt  sQr  et  d^lkat,  ami  de 
la  darte  et  de  la  mesnre,  <Hit  fait  le  plus  sage  et  le  plus  correct  des 
ecrivaiiB  de  o^ui  que  Textr^me  sensibilite  de  son  Saot^  la  vivadl^ 
et  la  ndiesse  de  scm  imagination  ont  fait  en  m^me  temps  un  si  grand 
poMe.  Jamais  intelligence  aussi  brillante  et  ardente,  aussi  puissante 
pomr  crtor,  n'a  iti  aussi  bien  gonvem^  par  la  regie.  On  a  rare- 
mcot  raeooomi  diei  Racine  oette  correction  et  ce  goAt^  que  nous 
venons  de  rappeltf  apres  tant  d'autres;  mais  nous  demons  dire  moins 
Tagneoieiit  <piels  ils  fiirent.  Sa  correction  n'^tait  jamais  servile  ni 
praapte;  elle  ^tait  f<xt  libre  au  oontraire,  et  lui  a  permis,  dans 
on  si  grand  nombre  de  vers  de  ses  tragedies,  les  plus  grandes  bar- 
diesses  qai  aiesA  jamab  donn^  la  nouveaut^  et  1  origmalitiS  a  une 
langoe  pMCiiroe.  EUe  se  fondait  sur  un  sens  droit  et  juste,  qiu, 
aperoevant  oiaque  pens^e  sous  son  vrai  jour,  en  trouvait  comme 
ntessairement  I'expressicm  la  plus  nette  et  la  plus  irr^procbable,  et 
snr  une  connaissance  profonde  du  g^nie  de  la  laiogue,  souvent  refus^ 
aux  plus  doctes  grammairiens.  Duis  un  passage  de  son  Histoire  de 
Fori^Roy-id  (tome  V,  p.  440),  Racine  reprocbe  aux  j^uites  une  jus* 
tesse  grammaticale  qui  va  jusqu'a  Taffectation ;  pour  lui,  sa  anrrec- 
tion  n  ^tait  ni  affectee,  ni  tinudey  ni  negative ;  eUe  n'^tait  que  la 
par&ite  oooformite  de  I'expression  avec  I'id^e,  dans  les  limites  du 
ban  usage,  ou,  quand  il  fallait  passer  au  del4,  dans  les  limites  de 
la  juste  analogic.  Quant  k  son  goAt,  non-seulement  il  ^tait  exact  et 
severe,  iniaillible  mime,  pourrait-<m  dire,  sans  I'lllusion  que  lui  fit 
qoelqnefins  le  point  de  vue  de  sa  nation  et  de  son  temps,  oik  11  ^tait 
'  port£  a  se  jdacer;  mais,  pour  en  d^finir  le  caractere,  il  fout  Tappeler 
de  SOD  Trai  nom,  qui  est  YSlSgance.  Dans  sa  plus  grande  simplicity, 
dans  son  plus  vif  ^lat,  dans  sa  force  mime  et  jusque  dans  le  su* 
Uime,  dans  les  plus  libres  familiarity  de  sa  plaisanterie ,  toujours 
Feleganee.  Elle  etait  chez  lui  oet  amour  nature!  du  noble  et  du  beau, 
qui  n'a  doniu^  qu'a  bien  pen  d'^riTains,  de  pontes,  d'artistes,  antant 
qn'i  Racane,  le  besoin  absolu  de  la  perfection  de  la  forme.  A  tout 
cela  il  £snt  ajouter  quelque  chose  qui  se  distingue  du  goAt  et  du 
genie  :  Tespnt.  Racine  n'en  a  pas  eu  seulement  dans  sA  causticity  et 
dans  sa  malice,  mais  partout,  du  plus  fin  et  du  plus  adroit. 

Yotli  quelles  qualites  bien  diverses  d'imagination,  de  sensibility,  de 
sens  droit  et  de  goAt  exquis  ont  contribu^  a  former  ce  style  si  char* 
mant  et  si  grand,  a  la  fois  original  et  natnrel,  juste  et  hardi,  ferme 
et  soiq[>le,  ^leve  sans  emphase,  sublime  sans  megalite,  Tigoureux 
avec  grice,  clair,  sage,  ordonn^,  et  pourtant  plein  de  vivacity  et  de 
chaleur,  aUiant  la  propriety  de  rexpression  k  sa  beaut^  po^tique  et 
k  sa  d^licatesse  charmante,  d'une  noblesse  toujours  soutenue,  colore 
et  melodienx,  passionn^  et  parlant  au  coeur,  comme  il  satisfait  Tes- 
prit,  enfin  s'a<uptant,  avec  une  incroyable  flexibility  et  une  oonve- 
nance  qui  n'est  jamais  en  d^faut,  k  tons  les  sujets  et  k  tons  les 
genres  dCicnts.  L'enseignement  donn^  par  de  premiers  mattres,  dont 
les  m^thodes  ^taient  tres-propres  k  former  des  esprits  judicienx,  et 
qui  savaient  les  bonnes  regies  de  I'art  d'^rire  jusqu'i  se  faire  accu- 
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ser  par  leura  adversaires  d'une  polite^se  de  langage  ezeesnve  pour 
des  ohr^ens* ,  les  conseils  rigour eux  et  fermes  de  Boileaa,  la  forte 
nourritare  puis^  dans  une  ^tude  s^rieusement  commence  de  bonne 
henre,  et  tonjoiii*s  continu^e,  de  I'antiqait^  greeque  et  latine,  Tair 
que  Ton  respirait  k  ce  moment  unique  pour  la  langue  et  la  litl^ratore 
franqaise,  le  Gommerce  des  plus  oeaux  esprtts,  celui  d'un  monde 
oik  la  vie  de  sooi^t^  teit  si  ^l^gante,  d'une  cour  od  r^gnait  tant  de 
dignity ;  puis,  dans  les  deriiieres  amn^s  surtout,  Tei^yation  que 
donne  k  rdme  une  foi  vive  et  profonde,  n'oublions  pas  la  lecture 
assidue  des  liyres  saints  renouyelant  et  portant  plus  haut  riniagina- 
tion,  ce  sont  des  influences  auxquelles,  il  n'en  faut  pas  douter^  le 
g^nie  de  Racine  doit  beaucoup.  A  oes  sources  tris-di verses  ont  M 
puis^s  bien  des  ^^ments,  pr^r^  bien  des  quality  de  son  style. 
Mais,  dans  la  formation  dun  grand  g^e,  qm  toujoors  orott  prin- 
cipalement  par  sa  propre  s^ve,  il  n'en  reste  pas  moins  quelque  dttose 
de  mysterteux  :elle  ne  peut  pas  htte  si  exactement  analyst  Jamais 
non  plus  on  n' analyse  que  d'une  mani^re  bien  imparfaite  les  oeuvres 
de  ce  mtoe  gMe;  il  faut  surtout  les  sentir.  Une  etude  comme  oelle 
que  nous  avons  tent^  ne  peut  fttre  qn'nne  preparation  k  les  sentir 
raieux  encore  en  les  relisant. 

P.  Mbsvabd. 


2.  Ilistoire  dt  PoH^Bioyaly  k  It  pag«  440  de  notre  tome  IT. 
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It.  B.  A  part  on  otrtdn  nombre  de  hardictsei  poMqnet,  \m  tumfimM^  dnt 
le  Itxiqme,  ek  particalierement  dans  VintroJuclion  grammatieale^  eomme  ■*cc«rtaak  de 
Fasigc  acCnel,  ne  doivent  pas  ^tre  consid^r^  comine  caracteruant  !■  langoe  de  Racine* 
n  tempft  de  aea  cliefs>d*oeuTre.  La  plapart  det  emplois  de  mots  on  de  tonrt  qne  nous 
itfevoDs  coinme  iiregulieni  ou  eomme  etranges  tout  emprvnt^  soit  aux  exerriees  et 
tiadactions  de  sa  jeoaease,  soit  a  des  annotations  rapides  et  natareUenaiit  neglijjees,  suit 
oMoie,  nuns  en  nomhre  moindre,  a  aea  deu  pieuiikea  tragMiM,  D*eaa  troif  tonroei, 
■MS  dislininKMtt  bs  deox  pranttrea  par  dca  aatirisqi 


I.  —  AmncLs. 

t^  Emplois  a  remarquer,  conformes  oa  non  i  I'luage  actuel, 
d'artides  definis,  indefims  ou  pardtifs: 

Yojex  sortont  I^,  idk,  lbs,  article,  p.  296;  TTh,  artide,  p.  53S  et  SBg;  Db,  5*, 
^  ia6  et  117. 

....  Je  le  reooxmois  poor  U  roi  des  Trojent.  (II,  117,  AMbr,  iSis.) 
Le  Ciel  doit-il  snr  rous  en  prendre  la  Tengeance?  (I,  4**1  Thdh,  4>o.) 

*  J'ai  d^gais4^  la  T^rit^,  non  point  par  Tonm  d*Hercule.  (VI,  aSi ,  L.  tarn.) 
....Mon  amour  derxnt  le  conOdent  dn  Tdtre.  (11,  385,  Bir.  i44*) 

....  Pen  ai  fait  le  ehoix.  (I,  408,  TM,  178.) 
*Le  Bonuneil  est  U  fir^re  de  la  mort.  (VI,  309,  lipres  tarn,) 

*  ChaTigny  avoit  ^t^  fami  intime  da  Cardinal.  (V,  88,  Notes  hist,) 

....A  qai  reax-tn  faire  perdre  la  caoae?  (II,  117,  Plaid.  845.) 
....  Kile  attend  le  moment  fiirorable.  (3,  877,  BSr,  67.) 
Seignenr?  ]£toi8-je  an  moins  prdsente  k  la  penile?  (11,  399,  BSr.  584*) 

A  dire  /•  -rrai.  (TV,  359,  Disc,  acad.) 
Le  jeone  Agrippa. . . . 
ScTit  exclns  du  rang  rainement  pr^endn.  (II,  196,  Brit.  866.) 

*Lorsque  les  danseors  alloient  de  la  droite  4  la  gauche,  ce  qui  expri* 
moit  le  mouvement  dn  ciel,  qui  se  meat  de  Torient  a  /*oecident....  (Vl, 
lis,  Vnfres  ann.) 
Sitdt  (pi'il  bait  un  roi,  doit-on  cesser  de  1'to«?  (I,  4a5,  TM.  476.) 

....  Je  fais  dti  jeax  distraits, 
Qui  me  royant  toajours,  ne  me  royoient  jamais.  (II,  386,  B^r.  977.} 

^Ils  Tont  qaerir  au  feu  chez  lear  roisin,  et  y  en  trouvant  itn  bon,  ils 
ydemeorent.  (VI,  3o5,  Uvres  ann.) 

Je  m'en  console arec  mes  livres....  D  y  a  bien  des  gens....  qui  m'en 
apportent  toos  les  joors.  Les  ans  m'en  donnent  des  grecs,  les  autres 
<^espagnols,  et  de  toates  les  lanffoes.  (VI,  465,  Lettres,) 

*  Va  qui  n'aroit  jamais  sorti  de  Gorinthe  oommen^oit  ainsi  son  his* 
toire....  (V,  496,  Trad.) 
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Oi  eansent  dai  mieux.  (YI,  419,  Lettre*  de  166 1.) 
Piour  1m  looatioiu,  avec  on  lans  article,  dcmaim  am  humm,  Jmum  maitn^  ktsr  «» 
soir,  ele.,  Toyes  d-aprit  as  Lexiqut  fei  moto  A,  0"  fvcn  to  buImb  de  la  pag»6), 
HiBft,  Matm,  et  Son. 

A*  Omissioii  de  I'article  apres  des  propositions,  dans  divers  tours 
et  gallicismes,  apres  certains  verbes,  dans  des  <$nuaiOrations,  devant 
des  noms  propres  qui  le  prennent  d*ordinaire,  etc. ;  article  exprime 
one  seole  fois  devant  plasieart  sabstantifs  on  adjectifs : 

Gens  pour  Pradon  ▼onlnrent  parier.... 

Pommet  sor  lui  Tol^nt  largement; 

Or  quand  tifflett  prirent  oommencement.... 

(IV,  i85,  Pd^.  d&V.  6,  II  et  11; 
....  Let  ^ilet  a  lenr  tour, 
Gomme  torches  fun^bres. 
Font  les  fun^illes  du  jour.  (IV,  41,  Pods.  ii»,  79.J 
Qn*on  les  iasse  tons  deax  paroftre  en  ma  presence.  (Ill,  607,  Atk,  687.) 
Us  sont  encore  jeunes  tous  deux.  (VII,  380,  Lettres.) 
Qu'il  me  soit  permis  de  tous  rOpondre  en  mdme  temps  a  tons  deux. 
^IV,  3a7,/mtf^.) 
*Monsiear  le  Prinoe  pensa  les  sorprendre  toustrois.  (VI,  35o,£.  tutn.] 
*Ce8  paroles  tendres  les  font  plenrer  tons  qoatre.  (VI,  87,  H.  sur  tOti,) 
VoycB  Daux,  p.  149;  Toot,  p.  5a6. 

Jnrantqu*a  si  haut  point  elle  mettroit  sa  gloire,  etc.  (IV,  74,  Poes.  M».  3 1  .^ 
*I1  se  met  k  nage.  (VI,  106,  Bern,  sur  COdjtt,) 
La  politesse  de  langage.  (IV,  474,  P.  R.) 

....  Etes-vous  en  pouroir  de  mari  ?  (II,  189,  PUud.  JfiS 
Au  si^cle  d'innocence.  (IV,  a 8,  Poes,  dip,  9.) 
Nons  sommes  de  telle  nature,  qu*il  n'7  a  rien  au  monde  qoi,  etc.  (I, 
Saa,  AUs,  9«  prOf.) 
*Ils  Otoient  de  la  conleur  d'hyacinthe.  (VI,  117,  Uvres  wm.) 
D'autrec^tO,  les  Espagnols....  song^rent  aussi  a  se  d^larer.(V,  a54, 
C?4Mtp.  de  Louis  XIF;  ToyezIV,  aa8,  Pods,  div.  By,  a**  >PPO 

*PjiThas  aToit  nn  ponce  au  pied  droit,  dont  Tattoncliement  guOrisaoit 
les  malades  de  rate.  (VI,  338,  Livres  ann.) 

Elle  en  a  antant....  k  espOrer  apr^s  la  mort  de  p^re  et  de  m&re.  (VII, 
i80y  Lettres.) 

*  Se  r^concilier  arec  lui  de  paroles  et  par  present.  (VI,  i38,  it.  sur  VOd,) 
*Vaiocre  par  justice  plutdtque  par  force.  (VI,  393,  Livres  ann.) 
*L'une  couTre  les  sieges  de  tapis  de  pourpre  par  haut;  et  par  le  bas, 
de  lin.  (VI,  i6a,  Rem.  sur  FOdyss.) 
Dans  huitaine.  (IV,  456,  P.  R.) 

En  lieu  plein  de  tant  d*objets.  (TV,  aoa,  PoSs.  dip,  8  et  note  a.) 
£n  si  beau  sujet.  (IV,  76,  PoSs.  div.  67.) 
On  Toit  en  mtoe  champ  ros  drapeaux  et  les  n6tres.  (I,  S^i^jilex.  38 1.) 
Pour  affaire  qui  presse.  (II,  i58.  Plaid.  188.) 
*Ces  gens-la  ont  bon  temps.  (VI,  61,  Rem,  sur  FOd/ss.) 
*AToir  permitsion.  (VI,  3ia,  Uvres  ann.) 
*D^s  qu*il  eut  nonrelle,  etc.  (V,  148,  Notes  hist,) 
J'en  ai  sur  moi  oopie....  (II,  176,  Piaid.  3yS.) 

Cest  nn  rang  oii  Poms  n*a  plus  droit  de  pr^tendre.  (1, 58a,  A/ese,  ia8i.) 
Vous  aurez  tout  moyen  de  tous  entretenir.  (II,  170,  Plaid,  Boa.) 
Je  n'arois  autre  dessein  que  de  rons  ttfmoigner,  etc.  (II,  a4i,AnV.^pitre.} 
*Tant  de  malheurs  doot  il  avoit  ^t^  cause.  (V,  i4Sf  Notes  hist.) 
Elle  fat  occasion  de  scandale  aux  una...,  (IV,  391,  P,  il.) 
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•-.  Vos  {MureLb  sont  gens  que  je  T4r^,  (Ef,  t8o,  PlaUf.  435.) 

....  Demain  tooi  tem  oiaitre.  (LI,  io8,  Jmlr,  1374.) 
N6onii'citpliiB  enfant....  (II,  963,  Brit.  iSg.) 

...  Suis-je  pat  fils  de  maitre?  (II,  i56,  Plaftf.  iSg.) 
Je  pais  Taimer,  sans  IKre  esclaTe  de  son  p6re.  (II,  5i,  Jndr.  a 41.) 

....Est-ce  haine,  est-ce  amoor  qui  Pinspire?  (II,  i58,  Brit.  55.) 
....  Yme  snns  plaider,  est-oe  eontentement  ?  (U,  i63,  Plaid.  35o.) 
Qnand  on  s*aime  conune  noos, 
Cest  agr^able  martTre.  (IV,  106,  Poes.  &¥,  6,  app.) 
Un  dMamateor,  qui  ne  savoit  ee  que  cVtoit  qne  trag^e.  (I,  394* 
TkA.  i^f.) 

.... IVoteslanl  Qn'on  loi  feroit  plaisir....  (II,  t8i,  Plmd,  454.) 
Ordomi^  cni*il  sera  Ait  rapport  a  )a  conr.  (II,  160,  Plaid,  317.) 
Est-ee  la  mire  droit?  Est-ce  la  comme  on  juge?  (II,  161,  Plaid,  s3i.) 
BttTex,  manges,  donnes,  et  faisons  feu  qui  dure.  (II,  147,  Plaid,  a8.) 

*  Donner  e«ar  an  people.  (V,  90,  Notes  hitt,) 
Donnes-moi  temps.  (VI,  43s,  Lettres.) 

....  Donne  force  ji  met  jpleors.  (I,  41 5,  Thii.  3oi.) 
*LeRoi....  re9atnoavelleqne  Gand  ^toit  inresti.  (V,  to8.  Notes  hist.; 

foye«  V,  i83,  ihid.) 

Tobtiens  lettresrojaux....  (II,  161,  Plaid.  916.) 

De  miile  antres  secrets  j'aurois  compte  a  tous  rendre.  (D,  ^'ifBrit.  1019.) 
Let  pr^tres  refnscnt  de  prier  et  de  dire  messe.  (IV,  Sga,  P.  B.) 
Le  Tieomte  de  Tnrenne  lui  coupa  chemin.  (V,  s53.  Camp,  de  L.  XI F.) 
*11  entretenoit  eommeroe  aree  des  hngaenots.  (V,  i65,  Noies  hist.) 

▼eyes  ATon,  Domna,  ^nu,  FAnia,  «te. 

Gimme  il  a  de  l*honnear  autant  que  de  courage.  (I,  408,  Thdb.  179.) 
*La  banni^re  de  France.  (V,  i35.  Notes  hist.) 
^Le  oommerce  d'Espagne.  (V,  i5o.  Notes  hist.) 
*La  soTTiTanoe  de  Normandie.  (VI,  35o,  Livres  ann,) 
*K  doose  milles  dltalie.  (VI,  i53,  Bern,  sur  POdju.) 
^L'^oqvenoe  rientde  Sicile.  (VI,  333,  Lipresaim.) 
*Ue8t  nit  cardinal,  non  point  k  la  nomination  de  Pologne,  mats,  etc. 

(VI,  347«  Uvres  ann.) 
Entre  Sambre  et  Meuse.  (V,  33i,  Sidge  de  Nam.) 
*Les  bords  d'Asopus.  (VI,  si 5,  Livres  amn.) 
Sultan  Amurat,  on  sultan  Morat.  (II,  475,  Baj.  a*  pr^f.) 
*Le  Danemardk  et  Brandebourg.  (V,  189,  Notes  hist.) 
*L'Orient,  Perse,  Bithynie,  CiJicie,  Damas.  (V,  193,  Notes  ktst.) 

▼ojcs  Qnuvr,  Creton. 

Je  oonfesserai  tout,  exils,  assassinats, 
Poison  mtoe....  (II,  195,  Brit.  853  et  854.) 

*  La  hardiesse  et  confiance  est  le  commencement  de  la  Tictoire.  (VI, 
393,  Ltpres  ann.) 

'Maxarin  se  &it  sorintendant  de  la  condnite  et  gouTemement  da  Roi. 
(VI,  344*  Lieresann.) 

*Robert]e]ais8a  a  la  gardeet  protection  du  roi  Heniy.  (V,  191,  Not.  hist.) 
Le  einqnitee  ou  sixiime  arril  einqnante-six.  (II,  161,  Plaid,  aai.) 


AiDcan  :  Ls  prsaner  et  le  deoxiime  jour  da  Mptembre.  (IT,  49^,  P.  R.) 

NoM  ae  Boloaa  que  poor  mtooire  les  ellipacs  d'srtiGles  qoi  revifaoeDt  k  tout  no- 
aient  daas  les  notes  de  lUcine  lor  les  saAeun  : 

*  Poetef  soDt  ligen.  (TI,  275.) 
*lfatareianti)e  fans  travail.  (YI,  3oa.) 
* TynuM  Ucbes  font  cmeU.  (TI,  ao5.) 
*l%«i  doiTent  doaner  boa  exemple.  (TI,  3  is.) 

•  Nr  rendre  mal  pour  mal.  (VI,  3oS.) 
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*Esaip1e  4«  ems.  q«i  reprctchent  fratet  dnu  let  adversity.  (Tf,  3o7,  nole  a.) 
^Yttk  ojk  i^ne  U  UeeocoMt  Iii«at6t  abtmte.  (YI,  a43.) 

*  Comidie  et  tngedie  est  du  mteie  genie.  (VI,  27A.} 

*  Belle- aiire  n'lToir  de  jalouiie.  (VI,  3 10.) 

^Le  Yisir  refusoit  argent,  emprisonnoit  tout  lea  eoToy^.  (Y,  i43,  If&tes  hist.) 
Ce  ne  aoat  point  la  des  exemplct  de  graminaire  ni  de  atyle;  c'estde  rnbreriatiun 
•t  de  la  tadiygraphie. 


n.    —   NOM   Oa  8UB8TARTIF. 

A*  Noma  commans. 

!•  Genre, 

Raeine  a  fait  npporter  k  det  noma  on  nronomt  ISIamiiaft  let  boibsDixd, 
Jugs,  MmmB,  UMromruMEy  Ekfait,  VADmmRim  :  rojti^  le  Lexiqt§g  k 
oesmots. 

Poor  les  archaltmes,  let  ineertitodet  de  genret,  U  diversity  de  genre 
dHm  n^me  mot  aelon  le  icnt,  royez  tu  Lejaque  .•  Aigu,  Amoub,  Baustb, 
Couple,  Ducrb,  EvplItbb,  ^lOBAMm,  ^ikaphk,  EmH^im,  £BBtiFsi.p., 
FouDBB,  Htdbb,  Hyiibb,  Idols,  lam  (fleave  et  jMiyt),  Lsnms,  Natisb, 
Oms,  PssioDB,  Sphisx. 

Panni  cea  moCa,  lea  aeob  dont  dea  exemplea  irmarqnaUes  quant  an  genre  ament 
iMa  d*ecritB  de  Radne  faiaant  tiawnent  anlorit^  aont  Amis,  Aiioum,  Govplk,  Rtbsv, 
Onms.  Joignona-y  Foudeb  et  Imdk  piia  dana  jtfl«jRew6«  (1669);  EMndTsa  et  £ax- 
nvBLa  pria  dana  deox  lettrca  de  169a  et  de  1698.  —  Lea  exeaaplea  dea  Mitree  boom 
ponr  le  genre  deaqnda  nooa  renToyona  an  Lexiqut  aont  enpmntes  anz  remarfmes  et 
oHmotations  de  Raone.  aanf  Bjllutk  et  ^piTApna,  dont  le  premier  eat  dana  une  po<tie 
de  la  premiere  jenneaae,  le  aeoond  dana  une  iettre  de  1661. 

Unevariante  de  la  prM^e  dea  Flaidemrt  (tome  II,  p.  i43)  fait  Sqmi^oqme  da  aMa« 
celin  dana  lea  edidona  de  1669-1687  :  «  Un  aeal  de  eca  aalea  iqntToaaes.  » 

Dans  lea  cxerdces  de  tradnction  (Y,  568),  nooa  liaona :  « leToile  cnfle  per  lea  vents.  » 
Compare!  le  latin  vtlmm  et  le  Tars  743  dn  P^mpde  de  Comeille.  On  tronve  anaai  d'an- 
cicna  exemplea  de  9oiU  an  maaenlin  dans  le  Gioumin  mwfifea  de  M .  Jal. 

Noes  ne  paiions  pas  d>Dne  etrangete  de  genre  qni  ae  rencontre  dana  le  mannacrit 
antograpiie  de  notre  Appemdiem  anz  Traductiims  :  «  £A»  araignee  »  (Y,  5i8,  note  3). 
On  se  demande  si  c'eat  une  inadTCrtanee  on  nne  imitation  dn  latin :  aroMeus. 

Dana  de  petits  Ten  que  contienft  nne  Iettre  de  i66s  nooa  liaona  le  femialn  tarrom- 
meue  :  Toyei  Lutaoir  aa  Lexiqme, 

Poor  1«  noma  de  lettres,  Radne  soit  le  pha  ancien  et  pina  ordinaire  ssage,  et  dit : 
«UnC,  nneM»(VI,  359). 

Nona  mentionnerons  aiUenrs  (▼oyea  ci-epria,  XY)  lea  aooorda  par  ayUepan  nnzqneU 
donnent  lien  lea  mota  Perjoaae,  Gemt^ 


a*  Nombre. 

a)  Noms  employes  aa  singalier,  avec  id^  da  pluriel  et  Yalear, 
pour  U  plupart,  coUecdve  : 

J'excite  U  soUat^  tout  le  camp  a«  soiil^Te.  (I,  445,  Tkeh.  868.) 

LeM^Uiem  m*attend....  (I,  584,  ^^-  iSsi.) 

Ne  Toit-je  pas  U  Scjthe  et  is  Perse  abattot 

Se  plaire  sous  le  joug...?  (I,  674,  jiUs.  iiii ;  royet  I,  $43,  -rf/«r.  434.) 
'Artifice  pour  cacher  lesang  as  speciateur,  (VI,  341,  Livres  ass.) 
Les  sentiments  d'Aristote  sur  U  heros  de  Is  tragedie.  (II,  243,  BrU. 

!■•  pr^f.) 
*Ils  menoient  autrefois  leurs  petiu  enfisntt  au  feaim,  (VI,  Sia^  L,  sum.) 
L'omement  de  ia  cote  de  France.  (V,  53,  Medmtits.) 
*A  rinstance  des  legats  dn  Pape.  (V,  197,  Aotes  hist.) 
*Adiem  d*Hector  et  d'Andromaqoe.  (VI,  ao3y  Limrts  amn.) 
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*Le  temple  retentissoit  d^applattdissement ,  (VI,  4^1  A^"*  '<c  PitUf,) 

De  2eiir  hUuphkme  et  cle  It  art  crimes 

rab^^imi  le  touTeiiir.  [IV,  i43»  i>o4#.  dh.  99.) 
*L'hoiiane  a  Coajonn  bcsoin  de  retMe,  (VI,  3 18,  Lures  amn.) 
*  V^ices  qa'on  peat  changer  en  vertu.  (VI,  3 16,  Livres  aan.) 
*0b  peat  M  aervir  de  machine  dana  ee  qui  pr^^e  I'actioii.  (VI,  990, 

£i^7«f  OJUI.) 

*Un  toit  i  eoeAoii.  (VI,  i59,  JSeia.  /iir  POdyss.) 

EUe  sera  bientdt  n^eaaaireau  fiiaxboargSaint-Gennaui.  Eile  ne  man- 
qiiefa  pata  da  pratiquBj  s*il  plait  k  Dtea.  (VI,  44a,  Lettree;  Tojez  la 
note  5). 

Aoaai  aTona-noos  plaa  de  pente  poor  le  oreax  et  ia  imgmtelle,  (VI, 
407,  Lettres.) 

*  line  belle  forH  pleine  d'arbrea  Terti,  d*«NM,  de  peupUer  el  de  eypris 
oJariferant.  (VI,  97,  Bern,  sur  COdyss.) 

^L'enbnt  prodigae  sonhaitoit....  pooTOir  se  rasiatier  de  gitotd.  (V, 
aoa,  Jfifies  rdig,) 
*Afin  qn^elle  Ini  domae  fmlqne  hakii,  (VI,  114,  jRaai.  mr  FOdyss.) 
*]l^pandre  quelque  goutte  de  ▼in.  (VI,  61,  Rem.  ear  COdyuS) 

*  Que/que  gram  de  tel.  (V,  547,  note  i,  Tirad.) 

Poor  toi  je  ferei  toute  chose.  (II, ^ij^PUid* 846; roj. II,  161, Plaid.%i^,) 
Oa  tw»uieia  aa  Lexique^  p.  89,  d'antrM  txeaples  de  tomie  ehoee^  oh  Mxt  la  rime 


•oil  la  Muiua  dn  ym%  reuJent  le  ■ayiKsr.  Ailleart,  arac  rtdjafiliC  ietH,  Radae  paratt 
emplojcr  de  pr^fiereaee  dtoses,  et  da  mtee  swteSf  an  plnriel : 

Plus  pfreoeax  qoe  loitlcr  ehoees.  (TI,  18a,  XiiTM  aaa.;  rojn  daux  aatrat  exem- 
pka  ci-apres,  p.  89.) 

*  Ob  ^todie  son  gdkt  ea  tomies  series  de  peoCBMioat.  (TI,  aS4,  Litres  <mm.;  Toyas 
TI,  975et3o9,iAt^.) 

Toyaz  eoeora  an  Lsxtque  dea  exemplea  do  nagnUer  da  Aoancs,  Dfaas,  PAnaa;  et 
dlwtoca  cnplois  ranHurquaUaa  da  ea  aombn  daprfea,  p.  ucxvi,  c) . 

La  phraae  MUTanta,  t'il  n'j  a  poiat  ««  riaipleaieBt  iaadvertaaae,  lattia  oaose,  oflre 
aa  excnqile  remarqaable  d'na  aom  d'beore  coasider^  DentralencDt  comme  aa  •iagotier : 

Ne  manquez  pas  de  toos  troorer  samedi  prochain  a  son  lever  ohez 
Ini,  sor  is  bait  heures  et  demie.  (VII,  161,  Leitres.) 


Daas  ceDe-ei,  aom  areas  an  aingaHer  aoeoaipagaA  da  aHMs  qai  iaipUqaaat  plora- 
lite  : 

Par  oil  ordre  soavent  Tir/i  a  r autre  coHtrairCy 

Un  frire  d^truiroit  oe  qa'aoroit  fait  un  fr^re.  (I,  410,  ThSh.  an.) 

b)  Pour  le  pluriel,  vojrez  : 


AaATTEmsrr,  ADaaHSy  AFFscTATioa,  Amour.  Aiuaitr,  BaAuri,  Bontb,  Bumf, 
Guut-n,  ComaaGa,  CoaTBirniiiHT,  CoirraARUTi,  DKriainci,  Douann,  Fcjukur, 
Hadik,  Jalousu  (ajoutCB  k  Pesempla  eiti,  I,  SoS,  Tkib.  pr^f.),  Licarri,  Bfttrais,  Pao- 
ariain  (anqud  on  peat  ajoater  adversM^  Yl,  297  et  3o8,  Livres  mm.),  RiBSi.uoa, 
Soumaaioif  (ajovtes  f,  14a,  Netes  hisi.)^  Tkanaaan  (ajoatas  I,  395,  TAeb.  pref.)/ 
Usuaa,  Yaairi. 

Ces  BOBU  afaatruta,  doat  la  plopait  aujoord'hai  s'eiiiploient  sartoat  aa  tioguliar,  te 
troBTent  IMqaeauneat  an  plond  clia  Radae,  cMHaoM  chei  CorndUe  et  set  pr<- 


Nona  n'aTons  nas  raler^  dans  le  Lexiqme^  toatet  oes  aortas  de  plariab.  Sans  parler 
de  divers  esemples  pea  raaurqaables  par  eoflspaTaison  avea  I'aShge  aetnel,  tab  qae  : 

*CmpidiUs  qui  aaissent  de  Pesprit  (VI,  3 10,  Uerss  aiM.h 

*  lis  Toaa  chargeroot  ^ignominies  (YI,  284,  Livrss  ann.U 
noas   ajcmteroaa  edni-d,  qui  maiafenant   noos  ehoqnerait ,  que  nous  tiit>ns   d'on 
eaad  de  la  jeonasaa  de  Radne,  et  qui  ranrait  assoriment  dioqu^  lui-m^me  aa  temps 
da  as  matarite  : 

Fabuleoses  antiquU^s, 

Ne  nous  rantez  plus  les  beantds 

De  Toa  pommes  dories.  (IV,  41,  Po4s.  dip,  aS.) 
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Tojn  eneoie  d^pris,  p.  Sfti  ft  $19,  Im  d«as  ploricb  M*ts0igimws  H  Niumigutmtf 
•t  1«  plttriel  eomiqae  Motuismrs^ 

c)  Emploi  da  plariel  dans  des  manieres  de   parkr  oik  Tusage, 
m^me  au  temps  de  Racine,  eAt  comport^  et,  pour  plusiears,  vouJu 

plutdt  le  singulier; 

Usage  divers  et  comme  arbitraire  des  deux  nombres,  tantdt  de 
I'un,  tantdt  de  I'autre  dans  les  m^es  tours  : 

*A  proportions.  (VI,  117,  Htm.  sur  VOdjru.) 

Je  ne  manqaerois  pat  d«  mmiihre*  pour  groitir  oelle-ct  {ceito  lottre). 
(IV,  336,  Imag.) 

*  Let  bonn^et  gent  te  r^ouittent  owe  momreUot  det  protp^rit^  de  leun 
amit.  (VI,  ai4i  Xifrer  arm.) 

On  eat  nouweUos  ipie,  etc.  (V,  33o,  Sidgw  do  tlmm.\  rojei  VII,   lai^ 
Lrttret.) 

....Ne  pafkmt  point  de  mmru  a  det  fillet.  (11,  i83,  Pimd.  467.) 
Larer  let  poiuellei.  (FV,  287,  imaff, ;  Tojez  VAittiLia,  an  JjuuqvoJ) 
Saintet  demowoa  da  tilenee.  (IV,  99,  Po4#.  dlir.  i.) 
....  Det  toldatt  de  momenis  en  mumuntt 
Vont  arracher  poor  lai  les  applaadistemcxiu.  (II,  3s5,  Brit,  liyy.) 
L'hittoire  de  eet  tempt^lk.  (VII,  71,  Lettrot,) 

^Poor  let  noitt  impr^Tnet  et  avant  Us  temps,  (VI,  3oq,  Livres  aim.) 
*Let  parolet  ipi'il  avoit  ditet....  par  etpnt  de  propMties,  (V,  566« 
note  I,  Trad.) 

*  L'argent  nerfs  de  la  goerre.  (VI,  agS,  Lirres  ann.) 
Que  je  tentit  dei  lort  de  joie  et  de  pkusirs 

A  Tout  oulr  nommer....  (IV,  61,  Poes.  div.  166.) 

Poirien  de  pompe  et  de  plaisirs.  (IV,  41,  Pois,  dip,  49.) 

....Tirez  done.  Quelt  pstemrmesi  (II,  aiS,  Plaid,  8a5.) 
Six-Tingtt  prodnctiont,  yingt  anr^lt  de  defenses.  (II,  161,  Plaid.  998.) 

Dans  eet  qvatre  dernien  exemplee,  le  pluiel  eemble  nne  lioeBce  eppd^e  per  la 
rime. 
Voyei  aa  Lsxifme^  Foaci  «t  MaaTiiLu. 

*  Action  de  grUce  anx  Motet.  (VI,  397,  lArros  ann,) 

*  Actions  de  grace  de  Platon.  (VI,  994,  U^res  ann,) 

*Etre  pr^l  a  toutes  sortes  d*accident.  (VI,  309,  Uvru  mm,) 
ojes  ee  qui  est  dit,  \  la  page  pr^dente,  de  tonte  sorte,  toats  dkote. 

D*excellentet  m^res  de  famille.  (IV,  4^7  et  note  3,  P.  it.) 
Vojez-Tout,  ce  tout  la  des  secrets  de  families.  (II,  i83,  Plaid,  468.) 
Cette  duplicity  Abactions  aroit  pu  nuire  a  sa  pi^ce.  (I,  394i  Thet.  prtT.) 
*Huit  cents  pi^es  de  repenus,  (V,  i33,  Notes  hist,) 

*  Leurs  oapitainet  de  vaisseau.  (V,  i5o.  Notes  hist,) 

A  eoapt  de  haches,  (V,  976  et  note  8,  Camp,  de  Lotus  XIF",) 

Dans  Tuition  de  1749  :  «  de  hache  *,  aa  singnlier. 

*Les  jonrt  de  fetes.  (VI,  3 19,  Livres  ann,) 
*£galit($  d'humeurs,  (VI,  3 10,  Livres  ann,) 
*IjU  ongles  de  lions,  (VI,  916,  Lieres  oam.) 

*  II  7  a  plosieurt  flattenrt  dans  la  cour  des  prinoet,  et  beaoeonp  de 
monchet  dant  leur  cuisine,  (VI,  3o8,  Livres  ann.) 

*  Les  sages  ne  Tont  point  aux  porta  des  riches.   (VI,  984t  ^^^ts  ann,) 
^Les  flatteurs  d^couvrent  leur  secret  afin  d'aroirceux  det  autres.  (VI, 

3o6,  Livres  mnn,) 

*  Amour  des  fenunes  enrert  leur  mari.  (VI,  3ii,  Livres  ann.) 

^Pour  loner  let  mortt,  exhorter  lesenfants  et  les  fr^ret  k  let  imiter, 
et  consoler  leur  p^re  et  leur  mire,  (VI,  976,  Livres  anii.) 
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Ifau  qne  font  la  t€t  liraa  pendants  a  ton  cdU?  (II,  so4,  PUud.  694.) 

....  En  Toos  amchant  lea  aimes  de  la  main^ 

n  se  promet  dn  rette  un  triomphe  certain.  (I,  $96,  J  lex,  Sg.) 

Qa*oa  le  ticnne,  mon  fiit,  d'nn  beaa-p^re  on  d*iui  p^, 

iM  wmht  de  tons  lea  deoz  tous  aera  toajoort  ch^.  (I,  46it  The6.  iiao.) 

....  Do  file  de  Cr^on  rh^x>iqae  ti^aa 

De  tona  lea  oombattanta  a  retenu  le  bras,  (1, 438,  Thei,  710.) 

....  Coorona  de  ce  paa 
Axvfiler,  all  ae  pent,  Uur  parricide  bras.  (1,  400,  ^db,  38.) 
Ila  aignaicnt  leor  crime  en  aignalant  Uur  bras,  (I,  4i3,  Th/b,  a65. 
....  La  leole  fnrenr  prMpitant  Uurs  bras^ 
Tons  deaz  aemblent  connr  an-derant  da  tr^paa.  (I,  473,  Theb.  i3a3.) 

Je  Ics  Toia  (Us  ruiueaux),,,. 

Trainer  en  cerdea  tortnenx 

Lmrs  sources  vmgahomdes.  (lY,  34)  Pds,  dh.  27.) 
Ce  n*eat  pas....  qne  je  croye  ma  pi^ce  sana  d^fauis,  (I,  $17,  jUcj. 

I**  pv^.) 

Seroit-ce  aana  e forts  lea  Persana  snl^ngu^?  (I,  649,  ^iex.  &S9.) 

▼o^ea  a  r«licla  Aam  :  «  «aa  Ummms  9,sft  •  urn  tdmoin  »$  a  Taxtkla  Pita  :  c  au 
yieis  de  »,  et  «  aa  piod  de*. 

On  voit  par  lea  parties  dct  cnTretd'oA  MNut  dret  la  plopart  da  ces  eiemples  qae 
aoBB  aroiM  daas  jpresqae  toos  naa  orthographa  da  premier  mouTement  et  de  jet  ra- 
pida  platMqaa  biea  refl^ekie  «t  de  natara  li  fidre  lot  coauM  firuit  de  priiicapcs  aftis  et 


3*  CompUmenU, 


KoBs  atrons  doaa^  dnu  la  Ltadqae  eeoa  cmi  noas  oat  para  ^gaatde  remarf|ae,  aax 

Cona 


d'oialsdipeadaBt :  aiaei  CowPAR^noa  (a),  Coiifurcb  (d|,  Conroa- 

K  («v«c),  Funuoa  (*«r),  TaatraaCdj^ale.  —  Yojcs auai  toat '" 

Act  Da. 


4*  M€Hs  pris  substantivement. 

a)  Adjectifs  masculins  et  f(£iiiinin$  : 

*  Atfaalie  Toulnt  qn*il  ne  restdt  paa  tm  seul  de  la  maiscm  de  Dairid* 
(V,  ao7,  Noies  reUg.) 

*  Dnajalouse  qui  rent  apprendre  son  malhenr.  (VI,  a  So,  Litres  mmn.) 

*  Dien  n'exanoe  point  lea  pri^rea  des  imjustes,  (VI,  197,  lAvres  som.) 
*Les  pertueux  n'aroient  aucnn  Tice.  (VI,  3o3,  Uvres  ann.) 

*  S'ils  aont  enfants  dea  Oienx,  n'en  laites  point  det  ¥icUum,  (VI,  977, 
Lirres  anil.) 

,  Poor  rdlipee  gMrale  des  awts  Aommm,  femme,  voyea  Adultkbb,  Ani,  CaASSEOx, 
Kg4i^  HosfBu,  lacESTumiix,  larim,  Immi^  BfALBEvaaux,  MissaAsn,  Mtsti- 
CiTKy  etc.;  et  ci-aprb,  Xllf,  Euikb,  a%  p.  cxvn  at  OLTm. 

*Stoifnes  (an  sens  de  Stoieiens).  (VI,  3o3,  tivres  4um.) 
Poar  des  allipeai  plas  perricplikes,  de  mots  teb  q;a*Mgue,  eowrier,  colique,  ale., 
vofes :  Omnuuma,  ExTmAoaimiAias,  If EaHaanQm,  D^bhsitb,  LiGrnMa,  ate. 

V\  Adjectifs  au  sens  neutre  : 

*  La  po^e  est  occnp<^  antour  da  getUral^  et  i'histoire  ne  regarde  que 
ie  d^il.  (V,  479,  Trad.) 

Aussi  aTons-noos  plus  de  peote  pour  le  ereux  et  la  bagatelle.'  (VI, 
407,  Lettres.) 

Da  plaa  beau  de  leor  sang  il  priVe  les  £tats.  (I,  iSoy  Thib,  9S8  var.) 
iHais  le  premier y  Monsieur,  c  est  le  beau,  *—  C*est  le  laid, 

(11,  :iii.  Plaid.  y66,) 

Voyes  Coamifr,  Daamaa,  fMrossiaLB,  HaaTBUXBirXfOaDiifAimE,  PoaaiBLc,  Sbsilux, 
TfjnoaEL,  Tout,  Tau,  YaAiaanat4BLt»  etc. ;  at  poor  les  locations  :  «  aa  rui/,  au 
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piM  Mte,  Ml  fan  de  mm  emiw,  «■  cLuir  d*  U  !■■•  »,  Toy*  Hav,  FdNff*  Ciair, 
Vm  (et  ajoatei  poor  ee  dsrnier  mot  les  rariuitcs  des  Ten  1 5  et  296  de  la  TkUbcide^"^ 
Compuci  II  (d«nuen  cMiDplM),  p.  a63 \  et  Lk,  3*,  p.  ag6  et  297. 


c]  iDfinitifs  : 

*Ne  dorm  IT  anssitdt  apr^  U  manger.  (VI,  3xo,  £/V««  o/m.) 

*  Continence  dans  /«  parUr.  (VI,  3o8,  ZiVrei  <mii  ) 

*Le  drop  forUr  est  nn  mal  incurable.  (VI,  3i7,  Ilvret  aim.) 
Yoyex  Pmca,  Txteb. 

d\  Adverbes  : 

Yojei  DiDAM,  Dueovs,  Duma.  Dbtaht,  Iamab,  PouaQOoi,  Taup  (denkr  esem> 
pie),  elc. 

5*  Nams  employes  adjectivemetu  : 
Yoyes  ci^prit.  III,  Aniacnp,  4*,  p.  uooz  ct  MXBtm 

B.  Noms  propres. 

I*  Genre  des  noms  propres  : 

*Toumay...,  Tantbien  que  je  basarde ijQeiqae  cbose  pour  U  conaenrer. 
(V,  108,  Notes  hut.) 
Qn'on  fasse  de  TEpire  un  second  Ilion.  (11,  68,  jinJr.  564.) 

a*  Nonu  propres  au  pluriel  : 

Les  portraits  des  Danduis —  (II,  i5a,  Plaid.  99.) 

*  Les  BomlUmM  et  les  Rohaas.  (V,  laa,  Notes  hist.) 
Les  Fouillom  et  les  MenepUles.  (VI,  41 5,  Lettres.) 

(CorneiUe)  comparable....  aux  Eschyles^  aux  Sophocles^  mus  Mmripides, 
dont  la  fiunense  Ath^nes  ne  s*bonore  pas  moins  que  des  Thimustocles^ 
des  PerieUSf  des  AlcihiadeSj  qui  TiToient  en  mtoe  temp5  qnVnx.  (IV, 
36o,  Disc,  aead.) 

Les  Gormsses,  les  Santarels,  les  Bourns.  (IV,  463,  P.  R.) 

Tontes  les  opinions  des  Mariana  et  des  Santarels. . . .  Oik  sont  les  SerpinSj 
les  Marians  et  ies  Harlais?  (IV,  53o,  P.  il.) 

*(I1)  le  d^fendit  I'^p^  k  la  main  contre  des  Brsmdeiomrgs,  (V,  xi3. 
Notes  Aisi.) 

3®  Noms  propres  emplqyt^s  comme  noms  comnums  : 
Yoyes  aa  Lexiqme  :  ALiZAinaB,  GAura,  CATOVy  CcLADORy  Cdsia. 

4**  Omission  de  t  article  devunt  des  noms  oropres  qui  le  prenncnt 
d  ordinaire  : 

Yojes  ci-detsof,  p.  uun  et  uuun. 

5*  Formes  des  noms  propres  : 

Bacine,  dans  sea  tragMiea,  et  en  general  daoa  les  rem  et  dam  la  prose  de  aa  ma- 
turiti,  ne  francifle  gnere,  parmi  lea  noms  ant iqaca,  qne  cenx  qne  none  nandsoas  encore 
aojourd*bui.  Tandit  qne  Comeille  dit  Tite^  il  dit  Titus  (voyez  Tite  et  Beremice  de  Tun, 
et  la  Biremiee  de  Fantre).  Tootefois,  dans  Bntannieus^  noos  trooTons  concurrrmmnnt 
let  deox  foimet  Clmmdims  et  Claude  t  dans  la  proee  {prifaeee  ct  liste  des  acteurs), 
tonjoors  la  premi^ ;  dans  lea  Ters,  bait  fois  Clamdims  at  donas  foia  Clamde,  Dana 
BMniee  (tcts  444)  on  lit  RuSile. 

Dans  les  traductions  de  sa  jenneaae  et  dans  sea  notes  sor  les  auteurs,  il  aoit  Paaage 
du  temps  anqnel  appartiennent  ces  caercioes.  La  plus  sonvent,  il  frandse  :  ainst 
Antipatre  (Y,  5i«),  Dice  (V,  587),  FausU  (Y,  586),  Gaje^Y ^  586),  Tnoine  (V,  594), 
LuculU  (YI,  193,  Livres  amn.;  dans  la  pr^bce  de  Mi^hridate^  III,  16,  Lmeullus)^ 
Taphe  (Yr  61),  Rufe  (Y,  58i),  QuUte,  femme  chxvtienne  (Y,  588),  Brute^  Brute  et 
Cassias  (YI,  a96);  aOlenrs  Pereie  et  BnUms  (YI,  aoa);  Tiresie  (Yl,  a34) ;  «  Oreho^ 
MMM,  Tills  de  ^maee  a  (YI,  53»  ailleuis,  YI,  34,  Beoce), 
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jyntam  Ibb,  dsBS  as  mtecs  onvngcs,  c^est  la  forme  •ntiqne  qni  est  conserve, 
galttitiaoit  on  en  pntie,  poor  des  Doms  qoe  nous  francisona.  Ainfti :  Teiemaehut  (VI, 
6i,  de),  MemeUms  (YI,  79),  Penelopi  (YI,  58),  Meeemas  (YI,  3d6),  TroMwene 
(YI,  aS6),  jBTk&mv  (YI,  a47;  uUeon,  VI,  43  et  laS,  Euboee). 

Foot  b  praDonoBtioB  d'AeUnm^  TOjei  tome  III,  p.  3o6,  aoCo  i. 
Daaf  Ici  I96tes  kistoriqutt  (Y,  i34),  noos  aTons  ^«ri>^  ^qoiTalant  i^  SftUf  duu  une 
Icttre  (YII,  307),  Jwf^ter^  poor  Jupiter, 

Sat  h  focme  CoUm^  employ^  aux  Ters  Z14,  395«  326  et  4a6  de  MithndaU^  voyez 
la  Bole  a  do  la  po^  37  do  tome  III. 

Floor  la  moaoxe  do  tcts,  fl  a  dit  Atkhtt  poor  Atkenes  (III,  307,  PAAf.  3s)  \  Sina^ 

Simn  (III,  6c5,  Atk,  4);  /oeM<»»  ao  lieo  de  Joeaste  (I,  483,  TA^A.  i5oo)  \  pour 

nier  not,  let  MidoM  de  1664  et  de  1676  ont  anasi  un  I  initial  dans  la  liste  des 

de  la  Thibnde  (I,  396,  note  a)  ;  et  noos  lisons  an  tome  VI  (p.  a6i,  Livfes 

.)  :  m  Aflecticm  A*loea$U  poor  son  fils  ».  En  prose  (IV,  aS6,  Imag.V  et,  sans  be- 

«  ro  vors  {Plaid. ^  vers  4o5  et  418),  il  ecrit  ffierotme^  Uierome^  ao  liea  dt  JerSme. 

Hobs  h'otobs  pas  &  pailer  des  aoms  antiques  ridiealement  et  a  dessein  di6gnr^  anx 

vvs  681-6S3  des  Plaidturs, 

Four  l«i  aooiB  propits  aodenufli  voyos  ci-apr^,  O&THooaAros,  p.  czxxvni. 

III.  *^  ADiBcnr. 
I*  Accord: 

YojCB  ci-api^  XI,  p.  OX  et  ex. 

%*  Regime  : 

d)  An  mojen  de  la  prfpotitioii  ^  .- 

Yoyesnn  Lexi^uss  Aoctmiw.k,  AiwimAnx,  Amxux,  Axonrr,  Assidu,  Baebikb, 
Boa,  Grm.,  CoKPLUsairr,  Cohformk,  ConsioiiUBLB,  Cohstamt,  Gjhvejcable,  CauxL, 
l>AmaxwanL9  Docom,  Doux,  Fid&lb,  Fonsrs,  Hsam,  Hoxair,  IiiriJisaAifT,  Ihac- 
rwniT¥,  iHDiPFianrr,  Iivdulgxiit,  IiiixoaABLB,  lNrAiu.iBLB,  Ihoeat,  Irjurutjz, 
IxmcDtB,  lanoiABu,  brvouiaABLK,  Muaianr,  Mdit.  NicassAina,  PimaLi, 
Pair,  PnoMPT,  Paonci,  PmovnB,  Puauc,  Riuujk,  RuncTAsu,  Sivias,  Sovao, 
Tabdw,  Tsrubu,  TxA^as,  Taaiiquiua,  etc.  —  Yoyes  aasai  a  Tarticle  X,  1*,  p.  z  et 
a;  5»  et  6%  p.  5  et  6. 

if)  An  mojen  de  la  pr^ontion  de  .- 

YoycB  ao  L§xiqme  :  Aasnrr,  AMOuaaux,  CsMsia,  CeamMunr,  ComaaLB,  ODasiix, 
DteaT,  FuxTKua,  Bimma,  looLlnx,  Imdigkb,  laaocaHT,  Wai,  Jaloux,  LniaAL, 
Liaaa.  Plboi,  Pair,  Bkbx,  SoiOMaux.  —  Yoyes  aoaai  k  Tartide  Ds,  7*  ^),  p.  laS. 

e)  Aa  moyen  d'antrea  propositions  on  de  la  conjonction  que  : 

Yoyes  par  exemnle  Febtilb  (en),  laooMrATDLa  (ov«c),  laoiava  (fotf),  Paopas 
(pow^),  TJazvoHME  {w»)-t  etc. 

3*  Adjectifs  prh  substaniipement : 
Yoyes  ci-dcflsna,  Nom,  4*  «  et  ^),  p.  ucxm  et  f.zXTm. 


4*  Emploi  au  sens  adjectifs  ou  en  imposition  qucUificative^  de 
substantifs  ou  de  mots  qui  flottent  entre  le  sens  de  substcuuifs  et  dad- 
jecUfs  : 

Peojde  adorateur^  table  amxef  yeox  ennemis,  cliarme  emfoisonneuv^  voiz  enehan- 
teressej  eoiueHiJlattemrs,  jenx  guerriers,  langue  homicidey  conseils  parricides^  parri- 
cides bras,  parricides  mains,  brait  imposteur,  fille  meurtriere^  glaives  meurtriers^ 
uae  phiiosophe  t^lCy  etc. :  Toyes  Adohateur,  Asti,  E^nxmi,  EMroisoxfTEUR,  EifCBANTsva, 
FLA-mna,  GuEaaiaa,  Homicide,  PARRiaDS,  Imposteur,  Mkvrtrier,  PBXLosoras,  etc. 

IfoBS  ne  r^nfssons  pas  a  ces  exemples,  c' est  tout  autre  chose,  Temploi,  passe  d'usage, 
d^iMccste  (Toyezee  mot),  an  sens  d*(/ictf.f /m^ux. 

Comme  location  prise  adjectiTement,  noos  poorons  citer  le  tour  sniYsnt,  qol  an  rsate 
n^  nalleaMnt  rieiUi  : 

Unj'e  ne  sals  quel  trouble  empoisonne  ma  joie. 

(Ill,  497,  Bsth,  5i3;  Toyez  V,  $87,  IVW.) 
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valm  s  radjcje^,  cooum  ccUe-ci  par  csenple  :  «  Seeptre  Je  fir  •  (III,  6Si,  .^4 
1396^.  £b  void  ipmlgMW-MW  qw  pcuvcai  panttrt  d*aB  ■■«§•  aMMM  aataicl  et 


*Taiiibotin  Js  giwtd  bndi.  (VI,  9$8,  lirnvf  «mi.) 
*Let  hollet  deparfum.  (V,  533,  7>«/.) 

Poirien  aiefomp^  et  deplaitlrs,  (IV,  41,  Po^.  iCr.  49.) 


5*  Camsimction. 


h  pbee  «lc  Padjedif,  PsMge  de  Raciae  ert  ea  gfaiiil  eoalbnDe  as  adCre,  et  •« 
liardieM«f  em.  poMc  ne  depasfent  gucra  cellcft  qui  paraitcat  encore  Icgitimea  aajoor- 
dTbai.  Oa  a  Maveat  cM  ks  daaz  esamplca : 

Saerds  nuiri,  que  ii*a  pa  conserrer  mon  Hector.  (II,  $7,  Andr.  336.) 
....  Le«Mr^caa<M«....  (QI,  140,  Ipk,  1776.) 
Ob  poamit  «a  lalavei'  qadqaea  aatraa,  tab  qae  : 

....  Par  on  eomiraire  thaix,  (II,  3i9,  Erii.  It6i.) 
....  Poor  son  empire  heureits,  (II,  388,  B^,  Sii.) 
Je  ne  mni  point  iei,  par  de  jaiomus  larmet^ 

Vooft  enrier  on  Oflenr  qni  se  rend  a  tos  charmet.  (II,  83,  jimdr,  861.} 
Une  det  plot  cotu'uUrahUs  places,  (V,  5 3,  MidailUs.) 
*Noanii  a  commiuu  frmis.  (VI,  177,  £iV/«f  aaii.) 
*Lu  plui  ingimeux  kommes  da  nonde.  (VI,  109,  Eem,  «ar  tOdju*) 
*Le  fib  d*an  eel  homme  qa'UljSfe.  (VI,  80,  Bern,  sur  POtfyu,) 
*Le  people  aime  mieox  let  enoses  grandes  en  Ters.  (VI,  ja6,  L,  ooit.) 

▼oyes,  ea  outre,  aosi  articles  Bead,  Beats,  Dianta,  LnuiniB  (i  Pesemple  cili 
de  la  TkebeSie^  oa  en  pent  joindre  nn  de  proae  :  «  Ua  njet....  ae  pent  ae  r^oher*... 
eoatra  ton  Ugitime  primee  s,  IT,  476,  P.  it.),  Mha,  MoailL,  PnuMona  (piia  ad- 
jectivemeat),  Paumm,  Sccl,  ale. 

6*  Observations  diver ses. 

a)  Adjectifii  et  participes  remarqoables,  Ta  lenr  lena  on  range  aotQel, 
par  let  nomt  auxqaeU  ilt  se  rapportent : 

Ne  lai  ditpotes  plot  met  tobdx  imfortmrnes. 

(il,  3o6,  Brit.  1077;  Toycs  iKfOATuxi.) 
Pai  refo  de  ma  mort  la  noorelle  sanglante,  (III,  9o3,  ipk.  io34.) 
Choisi  poor  mettre  on  frein  a  set  Jeumes  ardeort.  (II,  194,  Brit,  8i8.) 
....  StL  per  fide  loie  delate  malgn^  lai.  (11,  334«  Brit.  i64a>) 

11  brave  le  faste  orgueiUeux.  (Ill,  649,  Ath.  753.) 
....  Ton  nom  paroitra,  dans  la  race  future, 
Aox  plus  cniels  tyrans  one  cruelle  injure.  (II,  337,  '''^*  i^9>0 
Je  ne  m'arrdcai  point  k  ce  bruit  tdmeraire,  (III,  44,  M'uhr.  487.) 
....  (Dieu  a)  de  DaTid  eteimt  rallume  le  flambeau.  (Ill,  6s i,  Atk,  t8i) 
De  mon  front  effrajri  je  craignois  la  paleur.  (II,  3o3,  Brit.  1009.) 

II  ae  read  aeeesnble,  prince  deplorable^  il  se  voit  d^jii  desert^  plaidoyers  depoUf 
tamu  douteux,  ami  ej/ecti/,  javelles  firtiles^  mteoire  fidkle^  ^dHe  recit,  fidkle  tc- 
coara,  r^t  infidele,  a  me  vengery£x«  et  determinee,  j'avoia  commence....  k  n'to-e  plus 
imuUigibUf  la  Mere  des  Anges  et  la  Mere  Anceliqae  n'etoient  point  asses  imteriemreSf 
lui  seid  invariable^  tristesse  obscure^  fl.immc9  oMcureSy  {la  Mere  Angelique)  tres-sainte, 
nais  natureUement  un  peu  ieientijique  :  voyez  AcC£BSIBLb,  Dbplobablk,  ele. 

Judoutee  lames :  Toyes  ci-deskos,  5*,  5*  exemple. 

b)  On  pent  citer  conune  ezemple  d'un  autre  genre  : 

Let  combats  du  rot  pdonois  (pour  du  roi  de  Pologmi).  (IV,  io3,  Poes. 
div,  19,  !«>'  append.) 

7*  Comparatif  et  superlatif  (adjectifs,  participes,  adverbes).  fiin- 
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plois  rgmarqaaMes,  particaliereiiient  da  comparatif  pour  le  super- 
htif: 

Je  a'ai  pu  Uiifl§^  d'ennofair  ma  pi^  de  tout  ce  qpi  m'a  pant  plus 
ieUimi  dans  la  nenoe.  (Ill,  909,  PhM,  pr^f.) 

Toot  ee  (pi'il  j  aToit  alon  a  Parii  de  pr^lats  plat  cotuidiruhUs,  (IV, 
417,  P.  J.) 

Toot  ce  ^jl  y  aToit  d'ocalittet,  de  chimi^ens,  et  mime  d*opte- 
vmn  pirns  fatmeuM,  (TV,  466,  P.  M.) 

....  Toat  ce  qa'Amoor  a  de ii«8ods  pitu pmuumts,  (II, 397,  Bir.  54i •} 
Bcanx  d^ierts  qu*a  TenTi  des  cieux, 
De  sea  tr^sort  pUu  prieiemx 

A  combl^  la  nature.  (IV,  sa.  Pods.  ifir.  6.) 
....  Perfant  do  del  les  Toiles  pitu  oSseurs, 

(IV,  aSi,  Poes.  Jh.  3,  a^  app.) 
Ghaifeaiit  de  mon  debris  les  reli<pief  plus  ehkru.  (II,  $19,  Buj.  873.) 
Do  people  bjBantiii  eeox  cnii  plus  resptdis 
Par  leor  exemple  teol  r^gfent  ses  Tolont^.  (II,  5o8,  Baj.  6s3.) 

Uoe  des  choses  qoi  rendoit  cette  naison  plus  rteommamlabU^  et  qui 

peot-^tre  aossi  loi  a  attir^  plus  de  jaloosie,  c'est  qoe,  etc.  (IV,  497,  P,  if.) 

Le  chose  da  moode  qui  poovoit  plus  g^gner  le  Pape. . . .  (IV,  455,  P,  i?.) 

L'AflBOor  est  celui  de  teas  les  Dieox  qoi  salt  mUus  le  ohemin  do 

^  (VI,  394,  Uttrts.) 


Le  peisonne....  qoe  i*hoiiore  ttrtcplus  de  passion.  (VI,  45i,  Lettrss.) 

VojTons  done  qoi  des  deux  aura  plus  de  courage,  (l,  453*  Th^b.  995.) 
*Cboses  ou  11  a  plus  de  disposition  natnrelle.  (VI,  49,  Mem.  sur  Pimd,} 
*Cellea  a  qui  les  looanges  doirent  Itre  moins  enri^.  (VI,  47,  Hsm. 

smrPissd.) 

L»*un  de  Xeunplus  emportds  foiTains.  (TV,  434f  P*  B,) 

^Les  grandes  ames  sont  plus  dstngereusts  qnand  elles  se  portent  an  mal. 

(TI,  984,  U^rts  ammJ) 

*ljt§  discoors  moms  sdrieus  plaisent  plus  aux  enfants.  (VI,  3o3,  L,  mm,) 
*Une  philosopbie....  tris^seeUenit.  (V,  545,  T>ad,) 
Cctie  lettre  Tint  tr^  a  propot  pour  eux.  (IV,  461,  P.  H.) 
Ton  aiUe  muplus  pits  arertir  la  princesse. 

(I,  398,  ThdS.  i5  var. ;  rojez  I,  41 5,  Tkdi.  996  var.) 
esi  dcos  eiempW*  de  U  Tlubatde,  Padjcciif  est  prit  ao  tens  neutre,  adTerbisl. 

La  snviBt,  tif«  d*iuie  lettre  de  1661,  renfenne  une  ellipse  tris-bardie  : 

Ik  amsent  des  mseus,  (VI,  419  ) 
Void  n  oenple  d'oa  eoopantir  d'cgaliti  o4  ■■  adjeciif  le  troem  ea  eoidbtien 


Je  soabaite  qoMle  se  trooTc  aussi  heureuss  dans  ce  nouTcl  eiat,  qo'elle 
a  en  d*empressement  poor  y  entrer.  (VII,  186,  Lettres.) 
Heat  les  eKSapIes  saivant*,  ee  aoat  des  aoms  qai,  an  teas  qaali£catif,  preaasat  Iss 
d^pdade  eoaparaiaoa: 

Ooi,  Toos  ^es  sergent,  Honsienr,  et  trU^sorgoiU.  (11,  180,  PUud^  434.) 

Un  tres'kommo  de  hien.  (IV,  577,  P.  B,) 

Hon  moins  grsnd,  non  moins  hiros^  non  moins  admirable.  (TV,  368, 
JHse.  aeud.) 

FlDRT  Temploi  oa  ToBiiMioa  de  ue  apr^  le  eomparatif,  Toyes  aa  Lexifue^  p.  3371 
pear  feipini  de  aoa  oa  de  nan  pes  araat  oa  apres  le  ciMBpenitif,  Tvjes  p.  349  et  343. 


IV.  —  NoM9  OK  NOMBAB. 

a)  Nombre  ordinal  ou  nous  employcHis  le  nombre  cardinal,  parti- 
pour  marquer  le  quantieme  da  mois  : 
•Henri  //i».  (V,  167,  KoteshUt,) 

J.  Racibr.  viJi  r 
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Im  mmt  d«  pranitr  an  tfettsUmt  jnjii.  (V,  397,  sy^  de  Nam,) 

....  Sixiime  janTier.  (II,  177,  Plaid,  897.) 
I^  CM^wioM  on  sixUme  aTril  cincpiante-tix.  (II,  161,  Plaid,  aai.) 
*Li*aiui«iii«  jnin  l65i.  (V,  160,  ffotetkist.) 

La  nait  da  mgt^iuuvUme  an  trenilhat  mai.  (V.  3a9y  ^^f<  ^  iy«iii.) 
La  nuit  da  trente-iutieme  mai.  (Y,  3a7,  SUg9  at  Nam,) 
Le  virngt-cinquiime^  I'arm^....  alia,  etc.  (Y,  3a  1,  Si^ga  de  Nam.) 
Vcft*  ▼,  1 15,  i5o,  194,  IfoUs  hist. ;  y,  3aa,  3a4>  3a8,  ele,,  SUge  de  A*am, ;  el 
em jMnl  let  datet  d«  leitres  det  tomet  YI  et  YII. 
Qadipicfob,  avee  on  saas  le  «ot  year,  dt  ant  mpHm4  dcvaal  le  aoA  da  aMla  s 

Le  deuxUme  joor  </«  leptembre.  (IV,  495*  ^«  ^0 
Idtpreauer  de  juin.  (V,  317,  5i^^  da  Nam.) 
Le  soir  do  sixiime  iTaoAt.  (IV»  S17,  ^.  il.) 
Hobs  avoas  de  m^nie  de  devaat  le  ehiffia  de  raaale  dana  PaaeBfla  aoivaat: 
*Toate  rann^  i65a  et  oelle  de  i653.  (V,  160,  Nai.  hisi.) 

b)  Ezemples  divers  : 

..,.  Je  perds  ma  caase  aree  d^peiia, 
Ritim^  enTiron  cia^  ii  sis  mille  iranct.  (11. 161,  Plaid.  a3o«) 
Sim^pirngt  ptodoctions,  Tingt  airdts  de  d^reaaec. 

(II,  161,  Plaid,  aa8;  vojez  la  not*  i.) 

Swta  tant  ardier^aes  quVvdqaes.  (IV,  43o,  P.  R.) 

*  Qaaramte'^aept  joun,  dont  il  n*j  ^ooe  tinq  de  combats,  meufde  peate, 
#ii«e  pandant  que  les  Dleax  aont  en  Etaiopie.  (YI,  19S,  Ltpres  mm.) 

Smxaate  et  imk/*  profesaes.  (IV,  619,  P.  jl.)         { 

Je  me  $ois  laisU  d^baucher  par  M.  F^ix  pouf  aller  demain  avec  le 
Roi  k  Maintenon....  H.  de  Terme  noos  mkie  dans  son  cairpsse,  et  j'ai 
aaMi  dtfbaaeh^  M.  Hescin  pQor  faire  le  quatnema.  (YI,  56a,  Uttras.) 


V,  —  Pronom. 

I.  Ihumoms  fbisonnil 

* 

Tojaalai  T^  to|{  Tv;  II;  La,  la,  us,  proaom  (p.  390-398);  Lui;  Lavay  pro- 
. BIB  penoBBcl  (p.  299  et  3oo);  Sa,  aoi;  Ea,  proaom  (p.  ito-i8a);  T  (p.  555  et  556); 
Oa,  L*o«  (p.  353). 

Ob  treaveta  daaa  le  Lexiqme,  I  ces  articles  aaz«jQel8  aoas  raaToyoaa,  la  ptapait  dcs 
exemples  01k  femploi  de  chacoa  des  proooma  penoanelt  et  de  lean  aabstiiata  eit,  y^ 
iMtaa  a  isaihH,  pear  aae  raiaoa  o«  pear  aae  aaffa,  digae  de  rcmar<|iia.  If  one  avons 
rkeeni  pear  VImtrodueiien  grammatieaU  ce  qui  eat  comman  a  tous  les  proaoma  re- 
^fivts  I  aie,  <«,  m,  /a«,  etc*,  at  panicoliirement  ce  qui  oooceme  la  coastructioa.  A  Ja 
suite  de  ee  qui  se  rapporte  aaa  proaoau  regimes  en  g^^al,  nous  donnoqs,  sooa  oa 
•eol  et  ai^me  abef,  comme  snppleaieat  aox  articles  de  proaoms  da  Lexiqme^  an  Kciieil 
additioaad  d*eaeaiples  diTersemeat  reauurqaables  qoi  a*  j  oat  poiat  tioa^  place. 

i«  Emploift  divert  dei  regimes  indtreoU  qu'oa  peut  appeler  datifs 
des  pronoms : 

Les  moments  me  sont  chers,  ^outez-moi,  ThMe.  (Ill,  396,  Phid.  i6aa.) 
Les  Dieux  depuis  un  temps  me  sont  cruek  et  soords.  (Ill,  179,  ipk,  57a.) 

Yoos  Bie  serea  plus  juste.  (YI,  406,  Leftres.) 

Une  m^re  qui  m'a  ^t^  si  bonne.  (VI,  499,  Let  ires.) 
....Dassie^Yous  encor  ai*dtre  aossi  rigoureuse.  (I,  48a,  ThSB.  i485.) 
Rome  lui  sera-t-elle  indulgente  ou  s^v^re?  {II,  391^  ^^r.  368.) 
Taat  Nieaepa  Pynkoa....  (II,  11 5,  jimlt,  1490.) 

....  Coaler  daesous  Totre  empire 
JlTest  plas  queder^er  sur  Tempire  des  mers.  (IV,5a,  Po^s.div.  aovar.) 
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Ub  BKmait  loin  dm  Toot  mu  dnroit  one  ann^.  (I,  4171  fA^^.  33 1.) 
GonuDCBt  faii  rendre  un  Goeur  que  toos  me  reteii«K  ?  (II,  $7,  jinJr.  344*) 

Hamhe  et  Virgile  Jtotu  lont  encore  en  y^n^don.  (IV,  179,  Ima^.) 
....  Les  Romains  ne  wout  sont  pas  oonnnt.  (II,  3)4>  ^'^^^  i437>) 
VoofMTes  si  jamais  ma  toLc  lid  fat  eontraire.  (II,  3 18,  Brit,  1307.) 
Un  d  long  entretien  pous  seroit  ennujeux.  (I,  SSq,  ^^.  319.) 
Rappeiez  on  eapoir  tfoi  ne  votu  dura  gn^re.  (Ill,  5s,  UUhr,  683.) 
Onif  poor  ^oitf  fitire  on  cboix  ou  Touf  puiiues  sonicrire, 
Pai  paicours  dea  jma  k  ooar,  Boma  at  TEmpim.  (n«  a8i«  ^»/.  S7(,) 

On  ne /iii  troa-va  pas de  qnoi  faire  lesfrais pour  Fenterrer.  (TV,  47S,  P.  B.) 
Moi!  que  je  iui  prononoe  nn  arrit  li  s^^re!  (II,  s85,  Brii.  67S.) 
Cast  Imp  wtn  muels  tpm  da  las  raspactar.  (I,  466,  ThSS.  1197.) 

On  /evr  met,  poor  amst  dii«,  k  profit  leiirs  hanras  dm  rto^atian.  On 
leiir  Cut  fisire  cntre  eUaa,  smr  lama  prineipanx  davoiia,  dcs  aonranations 
ing^nieoses.  (IH,  454«  ^^^'  F^-) 
Voili  ae  qua  moa  Cfsw  Mprtega  da  toi.  (II,  837,  B^,  1693.) 

a*  Goofltmctioii  des  pronoms,  regimes  directs  oa  indireets,  me^ 
aou,  te,  pous^  se^  le,  la,  /ei,  Ik/,  leur^  ^n^jr^  qiiand  ib  d^ndent 
d'uB  inlliiitif  qui  luiHnlme  d^nd  d'lui  autre  verbe. 

Chcs  BMiaa,  eoooM  an  g Mral  ehei  la»  aalsais  4a  soa  ttaqw,  I'usga  k  paa  prk 
1^  CB  pro*a,  et  le  jpliis  fraquent  de  bMoeonp  ea  Ten,  est  de  mettre  le  pronoei 
1e  verbe  q«i  regit  Pinfiettif,  taadif  qee  le  D^tre  ert  de  le  Qittre  api^  ce  Tcrbe. 
bien  aMuUrcr  Hiabitade  prMovinante  de  aotia  euteiir,  aous  dIttlngaeraM  let 
e4  Is  tew  ilalt  Utea  de  een  od  il  teit  eoauatadA  par  le  Twi. 


A.  BBoanxa  cq  mm  tofom,  iukiv  lOM* 
a)  Tour  amoieD* 

Baemflg9  dt  prou : 

Ob  aae  poQToit  fiura  mia  dittaoHd  qn'oB  sa  m'a  polttt  lUta.  (Q,  a48, 
BtU,  !>•  prdf.) 

*  Vova  Me  prdtendaa  sovtanir  qae,  alo.  (VI,  186,  Uvru  aaa.) 

*  Voqa  qui  me  Tanea  aaasoler.  (VI,  aie,  iiiret  caw.) 

On  m'est  vena  STertir  qoa  dam  jawiat  haMwai  ...  (IV,  11,  Blan 
^Iph,  en  Tmur,) 

II  «e  poiiiToit  fiure  ^9m  wu  Tovknt  dift  das  injaras,  tous  en  diries 
an  meiUeqr  de  ¥os  amis.  (IV,  337,  Iwmg.) 
^Qn'esiHaa  qua  le  Tout^Poiisant  aaa^  pent  foira?  (VI,  187*  Ltpresann,) 

*  Elle  M  rent  marie^.  (VJ,  63,  Jl#ai.  sw  FOdyu,) 

*  Q  semble  qne  Diaa  m  soit  Tonln  joiiar  dans  la  oonstraction  de  I'uni- 
Tan^  (VI,  a83,  livr^a  ana.) 

*Crilon  M  Tient  plaindra*  (VI,  a3S,  Livru  mm,) 

'U  «'aUa  seoir.  (VI,  66,  ilein.  avr  ra/j#r.} 

Quelle  apparancaqa'nnbomma/epuissetaire,  etc.  ?(II,  a4o,^n>.  dpit.) 

*£rgot^^...«  «'dtoit  Tana  babitner  a  Hioidva.  (VI,  49,  Bern,  sur  Find.) 

'Toot  le  monde  aime  ce  qui  U  peat  rendre  heareax.  (VI,  971, X.oaa.) 

*  Vons  na  le  sauriex  ^tre  sans  moi,  (VI,  973,  Uinresami^) 

Un  autre  Tanroit  pa  raconter  pour  elle.  (II,  s45,  Brit,  i^^pn^f.) 
Elle  {rAeadimie)  a  regarde  la  mort  de  M.  de  Corneilie  comma  un  des 
plus  rudes  coups  qui  la  put  firapper.  (IV,  357,  Dim.  acad.) 

*  Vous  les  Toudriez  manger  tout  Ti£i.  (VI,  199,  IAwsm  turn.) 
*La  Njmpfae  ne  Iui  pouToit  plaire.  (VI,  loi,  ileal,  ear  POdfu.) 
*Penonne  ne  leur  peut  rdsiMer.  (VI,  189,  Litres  ann.) 

*hes  biens  nnisent  k  aeux  qui  nV/i  peovent  user.  (Vl,  3o3,  L,  aw?.) 
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U  manda....  le  baohelier  qui  la  deroit  fontenir  (Ja  ikise)^  et  le  doeteur 
qui  j^deroit  pr^sider.  (IV,  535,  P.  M.) 

*. . . .  Apr^s  quoi  il  j  a  on  il  /  doit  avoir  d'autres  choset.  (V,  479,  TndJ) 
*  S'il  y  en  peut  aroir  un  pareil.  [VI,  378,  livres  ann.) 

Yojex  II,  246,  Brit,  i**  prtf .  (2  ezemplet) ;  II,  249.  Hid. ;  IT,  1 1,  Plam  tPTpk,  m 
Taur,\  V,  agS,  Camp,  de  Louis  XI ff  VI,  53^  Rem,  tur  Find.;  Tf,  60,  81,  10ft. 
I  ID,  1 18,  1 19,  i39.  Rem,  tur  VOdyss, ;  VI,  189,  199,  aa4,  a»7,  a35,  a38,  240,  245, 
a56,  273,  2*78,  281,  284,  285,  3 10,  352,  lAvres  ann,  —  On  voie  que.  parmi  lea 
eznnplet  cit^  on  otijets  de  renroift,  il  7  en  a  na  bon  nombre  empnmtte  a  dee  teito 
npides  o&  ilt  poomieai  Atre  oonndMt  euaune  det  toon  4e  prenuer  jet. 


Esemple*  d*  poiiie  : 

Qu'un  moment  de  repot  ma  ra  codter  de  pleura !  (I,  397,  Thd^.  a.) 

QuW  me  puisae  empdcber....  (I,  568,  Alex,  964*) 

Voua  m*aimeriez,  Madame,  en  me  Toulant  hair.  (If,  67,  Andr,  544.) 

N^at-tu  pas  du  cent  foia  te  le  faire  red  ire? 

Toi-mtoe  arant  ie  coup  me  Tenir  conauiter?  (II,  119,  Amdr,  i55i.) 

Je  me  veux  mettre....  auasi  de  iapartie.  (II,  188,  Pimd,  532.) 

U  m*^rta  du  trdne  ou  je  m'alloia  placer.  (II,  260,  Brii,  1 10.) 

Lisez,  ingrat,  lisez,  et  me  laissez  sortir.  (II,  438,  B^r.  i357.) 

Dia-moi  plutot,  dia-moi  que  je  m'aille  cacher.  (Ill,  40,  Mitkr,  390.) 

J'ai  aurpria  sea  soupirs,  qu'il  me  rouloit  cacher.  (Ill,  r8f),  Iph,  720.) 

(Leur  bamte)  Ne  me  sauroit  payer  de  ce  qn*ila  {Us  Dietix)  m'ont  6td. 

(lU,  395,  PIM.  i6i6.A 
Je  rofire  a  qui  me  rent  suiTre.  (IV,  i59,  Poes.  div,  28.) 
....La  paix  qu'il  nous  veut  presenter.  (I,  536,  Alex,  248.) 
....  Ce  mime  Burrhus,  qui  nmu  yient  i^oouter.  (II,  317,  Brit,  ia98.) 
....  S'il  te  faut  chercher,  cen'eat  qu*entre  lea  mores.  (I,  568, ^/aa.  giSd.; 
Par  des  faits  glorieux  tu  te  ras  signaler.  (II,  336,  Brit,  1673.) 
Mon  p^re....  pans  Ta  perdre  aujoiurd'hui.  (I,  4a2,  Tkeb,  425.) 
11  vous  peut  arracher  a  mon  amour  extreme.  (I,  537,  Ales,  378.) 
....  Mon  ennemi  ne  wous  peut  ^happer.  (II,  loi,  Andr,  1217.) 
....  C'est  tout  ce  que  je  vous  puis  dire.  (II,  3o6,  Brit.  1064.) 
Ne  90US  peuvent  rarir  ce  coeur  qui  tous  adore.  (II,  399,  Ber,  $88.) 
....  Puisque  la  raison  ne  voms  peut  teonvoir.  (Ill,  192,  Iph.  8lS.) 
Contre  tant  d'ennemis  qui  poue  ponm  d^fendre?  (lU,  233,  ipk,  x6a».) 
Dens  let  preauk«s  ^itioBS  (1675-1687)  : 

....  Qni  ponm  fww  diisadra? 

....  Sans  TOUS  la  paix  Mpouvoit  faire.  (I,  429,  Thih,  S60.) 
II  veut  que  Troie  encor  se  pntsse  relerer.  (II,  94,  Andr,  io5i.) 

....  N^roD  commence  a  ne  se  plus  forcer.  (II,  3o5,  Brit.  io53.) 
L'embarras  irriunt  de  ne  /oser  parler.  (II,  487,  Bn/,  160.) 

....Ou  ma  raison  se  ra-t-elle  ^garer?  (Ill,  376,  Phid,  1264.) 
Que  si  j*en  crois  ma  gloire,  il  y  faut  renoncer.  (Ill,  188,  Ipk,  752.) 
U  les  faut  s^parer,  ou  mourir  par  leurs  mains.  (I,  3p9,  TlUh.  18.) 

....  C'cst  pour  TOU9  que  je  le  reux  gagner.  (I,  538,  Alex,  3oo.) 
n  la  Tiendra  presser  de  reprendre  son  coeur.  (II,  47,  Andr,  128.) 
Oui,  TOUS  prenez  la  chose  ainsi  qu'il  la  faut  prendre.  (11, 164,  Pleid,  264.) 
Je  la  voudrois  hair  avec  tranquillity.  (II,  3oo,  Brit,  942.) 
Cet  amour  est  ardent,  il  le  faut  confesser.  (II,  393,  Ber,  421.) 

....  Puisqu^on  le  Teut  confondre.  (11,544,  ^iy.1410.) 
Dans  les  premises  Mitions  (1672-1687) : 

Poisqu'on  Tent  le  confondre. 

C'est  leur  en  dire  assez  :  le  reste  il  le  faut  tairc.  (Ill,  i58,  Iplt.  \Sy.) 
H^las!  de  quel  p^ril  je  TaYois  su  tirer!  (Ill,  617,  Ath,  i85.) 
L'amour  donne  nos  coeurs  a  qui  ne  Ie.s  vcut  pas, 
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£t  kt  i«fbie  4  qui  Us  Teut  bien  prendre.  (IV,  908 1  Po^.  i/ip.  10.) 
Ifoo,  je  ii'ai  pas  bien  dit  tout  oe  qa'u  lui  faot  aire.  (II,  74 «  ^/i^.  674.) 
....  Je  /w  Tsis  aerrir  on  plat  de  mon  metier.  (II,  174^  Plaid,  354*) 

....  Quoi?  je  liu  poorrois  plaire?  (II,  409,  Bir,  799.} 

....  Cest  mi  secret  qu'il  leur  faut  arracher.  (Ill,  188,  Jph,ySS,) 
GelQs  de  David  qu'on  Uur  doit  n^r^ler.  (lU,  618,  Ath.  si3.] 

▼•TCB  ^^^-  ^«n  ^»  >54i  341,  48a.  545,  569,  586,  761,  8o9,  g6t,  978,  iso8, 
i344«  141S;  ^Icx.  ^m  596,  9s8;  Andr.  Ten  as8,  81s,  1008,  ioS6»  iiso,  laso; 
PlJid.  WIS  194,  736,  754;  irii,  vert  3o4,  lois,  1061,  i5as:  1714,  1734;  Ber, 
vcb6s,  616,  907;  Baj.  vers  i,  33,  i63,  s59,  3^4,  i375,  i^i^i  MUhr.  Ten  794;  Ipk, 
43o,  75iS,  9oa«  1 167^  i444;  A*^*  ▼«»  583;  Poet,  div.,  tume  lY,  p.  179,  Ten  4* 

«s  exenplet  de  tour  aBcien  en  po^ne,  la  lactiire  da  vers  pcnnat  le  de- 
da  pronom.  Le  po£le  aonit  pn  dins : 

Qtt'aa  BMMBeBt  de  repoe  va  ms  ooAtar  de  plennl  etc 


^)  Toor  modeme* 

MsampUs  d»  poitm  : 

Yoos  ae  donnez  des  Dousqoi  dolTcnt  me  sorprendre.  (HI,  18S,  /^pA.  701 .) 
Je  son,  ct  vais  wu  joindre  a  la  troupe  fidMe.  (Ill,  616,  Mh.  i63.) 

....  II  faut  aie  eontenter.  (lU,  698,  Ath.  171 3.) 
Poiin|iioi  si  promptement  Yoolea-Yoos  nous  quitter  ?  (I,  4s8,  Theh.  546.) 

....  Vous  poorex  nous  laitser.  (Ill,  168,  Iph,  359.) 

....  n  faut  roitf  sati#faire.  (I,  4o5,  Theh.  13 3.) 
Otovs  anroit  d^pln,  s'il  pouroit  Vom  d^plaire.  (I£,  61,  Jtutr.  4s6.) 
Anz  timides  conseils  Cfu'on  ose  vmu  donner.  (Ill,  164,  Iph.  276.) 
Qnoi?  Toos  ponvez  vous  taire  en  oe  p^ril  extreme? (Ill,  38i,PA^.  1399.) 
....  Dne  mm  enfin  ne  peut  pas  te  trahir.  (I,  4t9,  ThSb,  146.) 
....  U  £iat  se  hater,  chaque  heure  nous  est  ch^re.  (I,  4k5,  ThU,  395.) 
....  Leor  furenr  ne  pouToitie  contraindre.  (I,  469,  ThU.  1949*) 
AehiUe  derant  vous  ponrra  se  presenter.  (Ill,  187,  Iph,  739.) 
De  laehes  oourtisans  peuTent  bieo  le  hair.  (I,  419,  Thih,  945.) 
n  lallnt  ie  promettre,  et  m8me  le  jurer.  (II,  383,  Bir.  9o5.) 
liui-mArae  a  haute  roix  Tiendra  la  demander.  (Ill,  170,  Iph.  376.) 
Non,  Don,  joaqoes  an  bont  tous  derez  le  chercner.  (Ill,  173,  Iph,  43 1 .) 
Grands  Dieuz  f  a  son  malheur  dois-je  la  preparer?  [Ill,  178,  Iph,  55 1. 
Jasqnea  a  son  retour  il  veut  le  retarder.  (Ill,  i83,  Iph,  636.) 

....  Qui  peut  les  ^branler?  (Ill,  667,  Ath,  iX9X.) 

xemplet  de  toer  OMderne,  le  Ten  pennettait  de  m^me  le  d4pliioeBMBt  da 


▼oei  worn  doBBes  det  aoms  qai  me  doiTent  torprendra,  ete 

B.  ExsMPLss  ov  JM  Toirn  jftrArr  oomvasdi  faa  jm  tbas  :  faa  la  Mmnui 


k  Gisrax,  lA  xioBssiTi  D'imsn  i.'hxazvs. 

a)  Tour  ancien. 

....  Une  troupe  bardie 
JTa  Touln  de  nos  murs  disputer  la  sortie.  (I,  4o9,  Thdh,  59.) 
Tu  Teox  serrir  :  ts,  ters,  et  me  laisse  en  repos.  (I,  578,  AUx,  1904.) 
Lui  qui  me  fut  si  cher,  et  qui  m*a  pu  traliir!  [II,  61,  Andr,  4i5.) 
Partez  :  allez  ailleurs  Tanter  Totre  Constance, 
Et  aw  laissez  iei  le  soin  de  ma  Tengeance.  (II,  109,  Andr,  i938.) 

....Yoos  me  deviez  fermer  la  porte  au  nez.  (II,  173,  Pla'ul,  346.) 
Songiex-Tons  anx  douleurs  aue  rous  /n*alliez  couter?  (II,  387,  Brit,  706.) 

....  Ai-je  done  attenau  ce  moment 
Poor  me  renir  encor  d^larer  son  amant?  (II,  37$,  Der,  3o.) 
...,  Pnisqae  joique-la  Tin^t  m'ofie  outrager.  (11,  54 1*  Baj,  i355.) 
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QmB  ttftll  f  Qrf  povtm  aTcipttfMr  m  fliyttlf«? (HI,  ttt,  M.  6i3.} 


Jl^  pn»i»M  arat  booMBr  d^rolMr  av«e  iTMi?  (m^  3S3,  PA^.  i38o.) 

Poor  trannner  an  bioi  fragila 

Qoi  «Mw  ncM  d'etre  •m(eM.  (IV,  i54,  J»a6.  ^#.  39.) 
Lfli  Dian  d»  ••  baat  rtag  u  fouloicat  iamdire.  (I,  464,  The^.  1167. ) 
^eoote,  at  M  ««  «as  ^tt..iiMr  qae  je  viTa.  (Ill,  17$,  ipk.  469.) 
St  Taa  fwav  ^a»  Saigaaar,  limr  votre  induce.  (II,  70,  ^aidir.  6f  4.) 
Je  MMw  Tab  aa  deas  ■ols  dare  toate  I'aibire.  (II,  ai8,  PUUt.  8S4.) 
Qa*il  fa««  oie,  MadaMe,  expUctiier  ta  pem^.  (II,  980,  J9KI.  548-) 
Qoi  Poms  otent  donacr....  ^  Bai,  Brit.  i3S4.) 
Seigneer,  je  «vw  Teax  bien  eonfier  bmi  alarmes.  (11,  38x,  il^r.  iSi.) 
....  Pai  em  M»tf  deroir  avefclr  par  anuiee.  (II,  SiS,  Btt/.  1106.) 
....  On  MMtf  eit  Teaa  demander  de  m  fjut.  ^^>  337,  pi^*  563.) 
Seigneor,  je  ne  nnu  pais  eacher  la  T^t^.  (ill,  384,  ^i^*  I4i9-) 
Non,  je  ne  pomt  venz  pas  contraindie  a  roohlier.  (Ill,  699,  Mk,  681.) 

....  Us  jf  Toot  ^gorger.  (I,  398,  Tl^^.  14.) 
Qnoi?  Totre  mmoar  se  ^ent  diarger  d'one  fane?  (11^  78,  ^mit.  753.) 
Toot  aopt^t  de  ton  jaga  il  /e«  vena  logar.  (H,  i56,  J»Mif.  133.) 
Se  reakr  k  aet  jreoz  d^dafcr  man  amant.  (II,  386,  #cr.  a6t.) 

....  Da  je  vant  fpamer.  (II,  Sao,  Ay.  904.) 
U  /alloit  ^cin  d'amoor  aacrifier  poor  mai.  0^,  Sax,  #iy.  908.) 


Oaai  ranunra  da  ■ecret  ae  fea  /alloit  teindra.  (IDE,  81,  Mfuhr.  i335.| 


Quel  profiuie  en  aa  lien 4^aaa avaneer  Tcrt  now?  (HI,  47$)  Estk,  x55. 
II  im  faut  aeaoaar  11  je  nuuMiaa  da  foi.  (I,  40S,  Tkdk.  109*) 
Je  /e  Tail  engager  k  combattra  poor  ▼oai«  (I,  539,  ^^*  34o.) 
La  daticin  en  ett  pria,  je  U  rtax  aehavcr. 

Ooi,  je  le  Tcnx.  —  H4  bt«n,  U  im  faat  anlevar.  ai,76,^a^.  7iS  at  716.;^ 
....  n  /«  Toadroit  faire  paiaer  poor  IbUe.  (U,  170,  PimUl,  3ift.) 
....  Dans  rianorance  U  it  faUoit  inttroke.  (H,  a64,  MrU.  x83.) 
Le  ministre  insolent  qui  ks  oaa  noorrir  (mMtmpruet)»  (II,  171,*  Brit^  35a.) 
Ce  n*eft  qoe  par  ma  mort  qa*on  ia  peat  obtenir.  (UI,  17,  Miikr.  106.)  _ 
Voof  Talles  i  Calcbaa  UTrer  deTotre  main.  (HI,  1x7,  /jpA.  i3a8.) 
Dana  mes  jalonx  trantporta  je  ig  Teas  implorer.  (Ill,  376,  PAiif.  is63.', 
II  faat  bien  qoe  je  Taille  ameher  de  eea  Iieax«  (II,  187,  Plmid.  Sat*) 
....  Dana  la  mtoe  inaunt  la  prompte  Renoaun^ 

Talk  dire  en  tons  lieax.  (lY,  78,  Po^§.  dip.  tlo«) 
...»  \jo  ircre  ■nimiMumi 
Lui  Tent  6ter  le  fer  qu'il  tenoit  a  la  main.  (I,  476,  Thih,  1376.) 
Je  lid  reax  bien  encore  accorder  cette  joie.  (Q,  60,  Andr,  386.) 
....  Refuaant  rhonneor  qa*on  bu  rent  accorder.  (HI,  i83,  ipk,  635.) 
....  Qiumd  j*y  monterai,  j'j Teux  mooter  en  maitre. (1, 461 , Theh.  \  1  a8.) 
La  aort  toos  j^  Toulut  Tone  et  Taatra  amener.  (II,  67,  Andt.  347.) 
Paitet  percer  ce  caor  qui  n'r  pent  conaentir.  (II,  3a  1,  Brit,  i^?^*) 
Yoof  en  Aolide?  root?  H^  !  qn>  Tenex-Tooa  faire?(lil,  x86,  ipk,  7 a 5.) 

ToycB  Thdh.  tots  a53,  4S1,  690,  904*  ii98«  ia48;  AUx,  Ten  777,  xaa4,  i355; 
Andr,wtn  54a,  108a,  1193,  1600;  Plaid,  tan  a3,  44a;  Brit,  Ten  z5a,  a4a,  5a9, 
7ag^  863,  1481,  i56a)  1599,  1709}  Miikr,  v«t  9ai|  Ifk,  -vara  179,  8ai,856,  lOia; 
Phid,  W9tt  1371,  i38a. 

h)  Tour  modeme. 

....  Le  fila  de  Tbf^tis  va  m'appeler  ta  m^.  (Ill,  191,  Ipk.  806.) 

Votts  m'entendez  asset,  si  vous  rouJez  m'entendre.  (Ill,  184*  Ipk,  66a.) 

Je  n'ai  pu  pous  eacher,  jngez  si  je  vous  aime, 

Toutceque  jeTouloismecachcr  &moi-m#me.  fill, 38i,PA^^.  i345  et  x346.^ 

Croirai-je  qu'une  nuita  pa  pous  <^bran)er?  (Ill,  i65,  Ipk,  aSS.) 

II  est  tard  de  vooloir  /opposer  au  vainqueur.  (II,  533,  Baj.  1179.) 
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Comae  ilk  dit,  Arbate,  il  teat  fex^cnter.  (Ill,  17,  Bilikf.  97.) 
Qaoi?  ptftti  toQi  Im  aoiiitqiu  doiYent  Taombler  ?  (Ill,  16  r,  Iph.  583.) 
Consid^vx  rhonneur  qui  doit  tffi  rejallir.  {IIL,  170,  Iph»  38o.) 
Ije  rote  me  regarde,  et  je  rais  jr  penser.  (Ill,  168,  fyh.  36o.) 
Qoand  je  Faarois  Yotila,  falloiMl  j  ioascrire?  (Ill,  1 19,  jitk,  t549.) 

i:.*exea|ile  Mtrant  nous  ofire  a  la  foit  le  Umt  ittciM  at  la  tour  ttodona,  le  prjMJir 
mm,  h  fseand  ■•■miaiU  par  la  Tan : 

Pios  OB  Us  rent  lirouiller,  plua  on  ta  Aw  unir.  (II,  47,  ^^fi*.  i39t) 

Bemarques  diverses  sur  la  construction  des  pronoms. 
1.  Doable  pronom. 

Qaelqaafok  e'ast  poor  deox  proaooM  rtgimet  dirasit  oa  Mhacli  qaa  FoMga  ■■oiin 
dii&ffc  de  Fasage  OK>df  nw  : 

Je  te  crois  maintenaiit  digne  da  diad^me, 

Em,  u  I9  Toia  porter  aa  bout  de  ce  fer  mime.  (I,  4^71  Tkdb,  1076*) 

*  Je  pous  la  pais  bien  montrar.  (Vl,  1 90,  Rem,  sur  tOdytt,) 
Q^ne,  aree  borreor  je  mem  yeox  itfparer.  (11,  61,  Atidt.  4so.) 
Rien  ne  Fen  ytvX  bannir....  (U,  3oi,  Brit.  964.) 
J«  Ptm  pala  ddtoomer,  et  je  t*y  Tail  ofiTrir?  (U,  pa,  ^iti/r.  io35.) 

*n  /en  faat  teoir  4  la  religioa  de  ses  p^res.  (Vl,  a58,  Livrts  ana.) 

*Qa^Ajaz  s'jr  paiiae  tuer.  (VI,  a4Xt  litres  ann,) 

....  S*il  aa  peat,  faia-^-moi  croire  aoMi.  (U,  6a,  Jndr.  43a.) 
Vooa  anres  la  bont^  de  om  ie  bien  pa/er.  (II,  178,  PUid.  4k4*) 

Dobs  let  deoa  denden  asanq>Ia8,  aaa  seule  plaee  «t  poMble  poor  1«  Tarbet ;  oa  aa 
Minit»  daaalaprcoiiardas  deux,  qaa  mattrt  ui  proaoaM  ^  aioi  daai  Tordra  iavarta  1 
foa  le  •acood,  qae  depUoer  his», 

a.  Dooble  infinitif. 

Je  aaia  qa'il  se  dispose  k  me  yenir  parler.  fE,  S69,  JUx.  999.) 

*n  n*ose  leor  proposer  de  son  cnef  dei  aller....  exposer....  (VI,  197, 

liwrei  ann,) 
*Je  pretends  pous  pouToir  r^pondre.  (VI,  i3S,  Lipfs  aim,] 
Qoe  Je  n'ai  cm  U  devoir  faire.  (11,  35,  Jndr,  dpitre.) 
JX  s'^era  qoantitd  de  eritiqaes  qui  sembloient  /a  devoir  d^tltiire  (/a 


trasidie  de  Britannicus).  (II,  aSo,  Brit,  a*  pr^f.) 

Tta  era  de  votre  son  p<»iii  devoir  avertir.  (Ill,  333,  P/Ud.  464.) 

Ce  fat  lui  qui  souleva  contre  Mitbridate  ce  qui  lui  restoit  de  troapes, 

et  qui  forga  ce  prince  k  se  vouloir  empoisonner.  (HI,  at,  Miihr,  ptit) 
L'autre  me  vent  faire  croire  que,  etc.  (TV,  335,  Inutg,) 
Qui  SB  voodroit  faire  ba!r.  (II,  a479  ^''^^'  z'*  prdf.) 
*  En  aM  voalant  faira  paasar  poor  impia.  (VI,  1849  Ltpres  «mi«) 
^Ph^dre  se  veut  laisser  mounr.  (VI,  a56,  Lipres  ana.) 

Avcedoobla  proBom  : 

....  Je  POUS  en  veux  fsire  passer  Tenvie.  (H,  917,  PUid,  85o.) 

^  aacisD  ast^  oa  la  voit,  da  pUeer  la  proaoai  davaat  la  verba  panaaad  d*aA 
infiaitifs  d^psadant.  8t  amn  abanatoas  le  toar  coaformAintBt  a  I'aiagc  actatl, 
ttroas  le  pronooi  entre  I'iafiiiitif  rigiuant  et  I'iafinitif  rcgi ,  oa  davaat  les 
deaz  ininitifi  quaiui  la  preoiiar  att  fiure  aa  laisser, 

3.  Verbe  unique. 

Ce»e,  cesse,  et  mVpargne  on  importun  disoours.  (Ill,  ^6gfPhid,  tiSS.) 
Belle  Anrore,  it>agis,  oa  te  eacba  a  nos  jeux.  (IV,  ao4,  Po4s.  dip*  6.) 
Randta-moi  Poljmica,  tt  ltd  randaa  Hdmon.  (I,  441,  Tkd$,  78a.) 
Tachez  dona  ce  desseio  de  rafTermir  vous-ralme ; 
Et  /itt  promettcz  tout,  hoxmia  It  diad^me.  (I,  44a,  Tkdh.  8o4*) 


lee 
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Votts  attendee  le  Roi.  Parlei  et  Uti  montreK 

Contra  le  fila  d*H«ctor  tons  lea  Greoa  conjarte.  (II,  47*  •^^d^.  i3S.) 

Du»  tuui  CM  excoiplct,  la  Terbc  est  a  rimptetif. 

4*  Usage  ancien,  different  da  ndtre,  pour  la  place  des  proncMns 
regimes  par  rapport  aux  adverbes  (pai  ticuiiercment  anx  adverbes  n^ 
gatifs),  et  a  I'indelini  rien  (voyez  ci-apres,  Villy  p.  cviu,  5^  et  6*)  : 

*Ne  i«  you\ant  pas  leoir.  (VI,  94,  ilam.  stir  tOdjrss^ 

*  Eur/te  p^re  aloU  ne  Uii  Toulut  pas  pennectre  ae,  etc.  (VI,  sSo, 
£d9res  oiin.) 

*  Ceux  qai  ii*«ii  aaTent|w#  uaer.  (VI,  3o8,  litres  amn,) 

*  Us  Yont  aux  sermons  comme  a  det  feitina.  lis  nV  Teulent  /H»iA# 
traTailler.  (VI,  3o5,  Uvres  oma.) 

*Ne  se  pas  donner  trop  de  tort.  (VI,  107,  Lipres  ann,) 
*Ne  se  point  mettre  en  peine.  (VI,  9471  Ui^res  ann,) 

*  EUe  a  eu  tort....  de  ne  /epos  amener.  (VI,  197,  Rem,  ssirCOdjss,) 
Ne  /fi/w^  s^parcr....  (I,  409,  Tkeb,  198.) 

....  Pour  ne  me  point  yoiv,,.,  (I,  48a,  Thib,  i4Ba.) 

*Pour  ne  U  pas  tuer.  (VI,  a33,  tivres  ann.) 
Monsieur,  je  ferai  tout  pour  ne  vous  pas  dc^plaire.  (II,  184*  PtaUl,  49*-) 
....  Je  Pai  trop  aim^  pour  ne  U point  batr.  ^11,  61,  Andr,  4i^*} 
J*ai  feint  en  le  Tojant  de  ne  U  point  chercher.  (II,  53o,  Baj,  ii3a.) 

Tou\  ce  qui  regarde  Totre  il lustre  maison  ne  Uur  aaarott  pbu  6m  ni 
inoonnu  ni  indifTerent.  (IV,  35a,  Disc,  aead.) 

*  II  ne  /e  falloit  p!us  attendre.  (VI,  949,  Uvres  ann.) 

*  Hom^re  ne  craint  point  de  red  ire  la  mtae  chose,  qnand  il  ne  /a 
saoroit  plus  mieux  dire.  (VI,  ao4,  L'vres  ann,) 

Vous  consentez  sans  peine  a  ne  am  pirns  revoir.  (Ill,  38i,  Ph^J.  i33a.) 
Votre  exemple  m'apprend  a  ne  le  plus  ch^rir.  (I,  4^^^,  Th^b,  1189.) 

*Ph^dre  le  menace  de  ne  lui  plus  rien  montrer.  (VI,  a73,  Lipres  ann.) 
(S)  pent  bien  se  r^soudre  a  ne  la  jamais  foir,  (II,  377,  Brit,  bo.) 

Treves  se  croit  Jtja  voir  au  pillage.  (V,  aoo,  Caai^.  Je  Louis  XIP".) 
Je  ne  la  puis  tlonc  voir?...  (II,  3oo,  An'/.  95 J.) 
....  D*une  cause  en  I'air  il  le  faut  bien  leurrer.  (II,  aoi.  Plaid.  66a.) 
....  Ceux  i  qui  C^sar  le  veut  bien  coufier.  (II,  966,  Brit.  a4a*) 
....  Pour  en  mieux  juger,  vojrez-les  de  plus  pr^.  (I,  45a,  Thdb.  98a.) 

....S*il  faut  ne  te  rien  deguiser.  ;II,  79,  Andr.  771.)      . 
Daas  reKeniiUauivanC,  la  pUce  de  U  aigation  eat  detaminfo  par  h  rime  : 
Voayeux  auroient  pa  feindre,  etne  ja'abuier /nv.  (U,  3oa,  Brit,  994*) 

OaaaaYATioa  oem^lb.  Noas  tmBiaemos  ee  qui  oonrenw  U  eonstmetioB  das  pro- 
■oms  par  oa  calcul  prupra  k  inonCrer  qnel  a  m  an  po^sia,  &  das  ^poqaea  divenas, 
Tusaga  H9  Radae  : 

Daiis  ia  Thibalde^  noos  avoos  enviroa  5o  examplat  da  tour  aneien,  at  3o  da  toor 
moderae;  i5  du  prcmior,  la  dn  aroood  cammnnAks  par  I«  vers.  Dans  Amdramaqme^ 
cBTiruii  5o  aiisu  du  tour  ancira,  et  70  da  toar  moderae;  pris  de  ao  da  praniar,  ana 
treataioe  da  second  cooiauiadte  par  le  vers.  Dans  Atkmlief  a5  da  toor  aociani  60  da 
toar  Bodaroe;  10  da  preoiier,  ao  da  second  coaunaad^  par  la  vws. 

3*  Ellipse  et  pMonasme  du  pronom  : 

Voyas  d-apr^,  XIII,  4%  p.  OLTm-cxx;  XIV,  p.  czxt  at  cxxvi;  et  an  Zextfoa, 
p.  a97,  fin,  cc  398. 

OiiiisHion  du  pronom  personnel  qui  entre  dans  la  formaticNi  d'un 
verbe  reflecbi  employ^  k  I'inQnitif  et  dependant  d'un  autre  verba  : 

Antour  du  fils  d*Heetor  il  lea  fait  tous  ranger,  (11,  zoi,  jintlr.  1*19.) 
De  penr  qu*en  le  vojrant,  quclque  trooble  indiacret 


HrrRODUCTION  GRAMMATICALB.        uxxix^ 


N«  hmiB  «vee  ■»•  pleun  dchapper  mon  tceret.  (HI,  617,  >tf/A.  194.) 
Voitik  MUM  donte  de  ^poi  faire  rietUr  toot  cet  MctMcnrf.   (II,  ^47, 

fl^r.  iM  prtf.) 

*  Jaoqve*  Arterdle....  fait  tUelmvr  let  Flttouoids  pour  jfelouard.  (V, 

197,  Notes  kitt.) 
ieenindrois  de  m'expoier....  a  too*  faire  rwpemiir  de  rattention.... 

doot  Toos  m'aiTez  hoDOi^.  (II,  364*  Jf^r,  pr^f. ;  Toy.  II,  3oi,  Mrit.  984.) 
On  ne  put  jamais  let  Cure  riiomdf  k  quitter  Thabit.  (TV,  5o6,  P.  il.) 
*I1....  nit  MffOMMMir  Agamemnon  da  reproche,  ete.  (Vlf  mk>,  Xirrtf 

le  la  laiaae  exptupur  tor  tont  ce  qoi  me  toocbe,  (II,  3o6,  M/.  1067.) 
Je  Tout  laitte  a  regret  iloigaer  de  ma  vne.  (11, 3a8,  Brit,  i$4o.) 
J*ai  Tit  tor  ma  nine  iUfer  rinjotticc.  (II,  3oi,  Brit,  979.) 
EUe  Toit  J'tMMper  ta  jeonette  en  regrets.  (II,  iS5,  Plmid,  14^^*) 
n  pente  Toir  en  nleors  diss^^eet  orage.  (II,  iii,  utfmir.  1410.) 
....  Je  tent  affoiiJir  ma  force  et  met  etprits.  (Ill,  99,  JfUAr.  1693.) 


4*  Melange  de  personnes  et  de  nombres;  out  substitnt  de  prooomi 


Noo,  ne  r^voqoons  point  I'arrlt  de  mom  ooononx 

Qa*il  p^risse !  Aiisti  bien  ii  ne  rit  plus  poor  mous. 

Le  pcrfide  triomphe,  et  se  rit  de  jm«  rage.  (II,  1 11,  jim^F,  1407-1409.) 

All  fc'en  ett  trop.  ^oyoms  ee  que  le  sort  m'apprlte.... 

Attorns  :  jCaitemJtuu  pas  dans  on  Ucbe  courronx 

Qn*an  si  grand  dilferend  se  tennine  sans  mous,  (I,  58i,  AUm*  ia6S-ia68.) 

m  bien!  Antiocbns,  es-/if  toujours  le  mtee? 

Ponmi-jet  tans  trembler,  ltd  dire  :  «  Je  9qu$  aime?  » 

(II,  37S,  B4r,  19  et  ao.) 
Rendre  nn  fils  k  sa  m^..., 
Sams  aw  fiire  payer  son  saint  de  mon  coar.  (II,  56,  Amdr.  3o6  et  3o8.) 
Qnoi?«r/  Amitoehau.... 
Aajoardlini  que  le  Gel  semble  me  pr^sager 
Un  honneor  qu'aTec  pou/je  pretends  partager, 
Co  mime  Amtioekta^  etc.  (II,  38o  et  38i,  B^r.  141-147.) 
Son  maitre,  cbaqne  joor  carett^  dant  mes  brat, 
Pril  intentiblement  oant  let  yeox  de  sa  nlkoe 
L'amonr,  etc.  (II,  3io,  Brit,  ii3o  et  ii3f .) 
Snr  S'^cbttntt  tocote  me  poismnoe  ^tablie 

A  fut  jotqu'aax  denx  mers  respecter  Atheti;  (III,  63a,  Atk,  471  et  47*0 
....  Qa'aox  portet  da  temple,  oii  Tennemi  m'attend, 
Ahmer  pnitse  da  moins  moarir  en  combattant.  (Ill,  694,^^.  i645  et  1646 .) 
ToycB  III,  69i»  Aik,  i6o3  et  1604. 
Captiye,  toajoars  triste,  importune  k  moi-wtime^ 
PoaTe»»Toat  soabaiter  qa^Aedromaqut  toos  aime  ? 

(II,  SS,  Jmlr.  3oi  et  3ot.) 
....  PonTPirTons,  Seigneor,  soabaiter  qa'uee  fille,.,. 
Paste  tobitement . . . .  Dans  an  rang  qni  Texposeaax  yeax  de  tout  le  monde, 
Donty^n^ai  pa  de  loin  soalenir  la  clarte?  (II,  a83,  Brii,  611-617.) 
L'amoar  ne  r^gle  pas  le  sort  d*iiii«  prineesse : 

La  gl<nre  d'ob^r  est  tout  ce  qn'on  nous  laisse.  (II,8i,^M/r.89i  etSaa.) 
Cest  Itd-eUwsey  c*est  ioi  cber  ^ponx  que  j'embrasse.  (II,  7«,  Aedr.  654*) 
Qaecraignes-noof  /  Parlex :  c*est  trop  longtemps  ss  taire.  (ll,  383,  Btr,  1 83 .) 
Ta  t'en  souviens  encor,  tont  conspiroit  poar  lui : 
Ha  fiunille  Teng^e,  et  let  Grecs  dans  la  joie, 
Nos  Taitseanx  tout  cbarg^  des  d^pouilfes  de  Troie, 
Les  exploits  de  son  frtee  efXac^  par  les  siens, 


zc  LEXIQUB  DB  EAGINE. 

Set  fens  que  je  eroyoU  plus  «rdenu  que  let  mi«Btt 

Men  etttir^  toi-mJmt  enfin  de  tk  gloire  ^loaie, 

Ayant  qu'il  me  trahit,  vous  m'avez  toot  trahie.  (H,  63,  Jndr,   4^^-470  ■) 

Toyte  tt-eprfa,  p.  536*  k  I'aitide  ««,  vol,  is,  Toits,  dai  exeM|>lH  da  pMtege  de 
fi0K/  ft  /a  ;  et  joigaea-y  edai  da  la  MftBa  t  da  lY*  acta  d'AudromaqmSt  tatra  Her- 
■ttoaa  <c  Pyirfaai. 

Von  tronre  Strange....  Hais,  disent-Ur....  (11,  a4&,  Brii.  x^^prdf.) 
VoQS,  NarciMe,  approches,  et  cmw,  qn'aa  ee  retire.  (II,  a7a,  Brit*  ^7^-) 
lU  t'aiment.  Cast  ainii  qa'aa  m  joaoit  de  nous.  (Ill,  7a,  Ulthr,  tztj.) 
Qoand  on  est  aa  tombeaa,  tons  nos  toarmentt  t*apai8ent ; 
Quand  on  eu  farieax,  tons  nas  crimat  nous  plaitant.  (1, 47^^  ThdS.  tar.) 

*//  (Jntino&M)  dit  dono  a  Teleniachut  qu^il  la  ranToie  ohaa  ton  p^te, 
et  qa*il  loi  ordonne  de  ta  marier,  an  lien  d'amployer  toot  cat  arafltes 
pour  notu  tiomper.  (VI,  69,  Msm*  tnr  rodfss*) 

Duif  ca  dander  oaapla,  il  7  a,  4 1'iaitfttias  da  giaa,  pitMge  da  dtotoMi  iudiMe 
dirctC. 


5*  ProDOmi  maploytfs  ntatnlemeiit : 

Toyaiaa  Lexique:  U.p.ado;  La,  4*,  p.  296 et  997.  Ganpartak  ilifcnailwtlfCl^ 
78  \  et  d-apr^,  Ferhet  imptrsonnsUf  p.  CZO*  3*. 
T07M  aaiti  ci-aprit,  XIII,  Ri.HPta»  5*  d),  p.  cxzi* 


a.  PMmoiit  DiHoimmATm, 

Toyea  aa  Lexique :  Ga,  gra,  cnox-iA,  p.  78-So. 

Da  proBom  Celui,  cille,  ooiis  dans  la  Lexiqtu^  aoas  aToni  reler^  daax  aaenplca. 
DaBi  le  premier,  le  pronom  tieat  la  place  d'aa  aimb  taas  article,  rapport  blltne  par 
ricMlimie  (comparei  Lb,  t.A,  ut,  pronem,  p.  ^96) {  daBi  la ieeoad,  il  prMda,  a«ae 
dif ,  aa  dnffira  d'anate  : 

Qaelquet  interpr^tet  Teulem  qae  ee  fAt  tm  jour  de  f#te.  Pai  cboiii 
at&  de  la  Pentecdte.  (HI,  $99,  Aih.  prdf.;  royet  la  fiote  4.) 

*Tottte  Tannde  i659  et  ceUe  de  i653  se  pattent.  (V,  tOo,  Nttt  hUi.) 

m.  PaosoMt  BBLATurs  ou  ooirioifimrs. 

T07M  ta  Lexique:  Qui,  qOK,  Qtfot,  p.  499-439;  LiQUtt,  UiKfpWLVt,  tJtsQ|t9tJw 
.999;  DoMT,  p.  160  et  161 ;  Od,  p.  397''3S9«  ^ 

Aax  estfliplet  doaa^  daas  le  Lexiqtie,  da  peat  joladrt  let  talvaatt,  qat  a^nt  dis« 
tiagvoBs  par  Its  ehiffres  sous  lesqueit  ilf  ee  rtagtrtitat  aax  ptgti  49a>4Sa  t 

i9  Mon  amour  inqaiet  d4jk  se  I'imagine 

Qaim'am^ne  Octavie,  et (11,  977,  Brit.  48S.) 

3«  Tancret  j  fat,  qui  le  troara  tout  habilMsur  unlit.  (VI,  574,  L^ir.^ 
*Mon  ami  Patrocle  est  bien  mort,  qui  valoit  mieux  que  toi.  (vl,  9O9, 

Livres  tmn.) 

....  Noui  I'aYoni  renoontrd 

De  mortt  ec  de  mourantt  noblement  entourd. 

Que  Tengeant  ta  ddfaite,  et  oddant  tout  le  nombre, 

Ge  h<$ro8  a  forest  d'aoeompagner  ton  ombre.  (II,  SS9,  Bttt.  1699-1709.) 
*I1  oompare  not  atp^neet  aax  nariret,  qui  eoupent  aet  apparence^ 

trompeuses  comme  det  floti.  (VJ,  49i  ^^M.  sur  Find.) 

Notu  B'aTons  pas  besoia  de  faire  refliarqatr  qa*il  &*y  t  pts  li  hardieste  ai  trcfaaltnie 
mail  B^ligeaoe  de  preoiiar  jet. 

50  *Le  due  d^Anjou  avoit  eudettrin  de  te  faire foi...,  4  quoll&t  Tttt«t 
ne  Youlurent  point  entendre.  (V,  i35,  Notes  hist.) 

Go  » Je  suit  un  bon  homme  qui  ne  sait  dire  one  la  tdritd.  (VI,  §74, 
Linres  ann,;  rojet  IV,  109,  PoSt,  di?,  6,  note  t.j 
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8^  Lluimear  de  la  fille,  ^*on  dit  qui  aime  le  faste,  [VII»  981,  Lettr,) 
Get  enfant  sans  parentsj^«'elle  dit  ^tiNelle  a  tu.  (Ill,  660,  Jth,  978.) 

Voire  i^^e,  que  le  Cael  a  Toalu  ^u'il  fidt  an  rigne  de  merreillet.  (V, 
36a,  Barmiguede  Colbert;  Toyeala  note  a.) 

A  ca  dfroier  tomr  (tour  latiii  ti  Ton  nilMtitne  iire  h  q^ii/Ut)^  noni  ajoatsons  an 
eaflMy  Uan  latin  flgalttat,  da  t^aiitdoai  s 

Loin  de  nona  cette  noit  Jont  nos  ames  couTertes 

Duaa  le  ohenun  da ariiae  ont  mti  li  longtempal  (IVy  lao,  P0#«.  dip,  3  tC 4 .) 

Toyea  ana  van  Sag  at  33o  des  PiaUeUri^  on  eaemple  plaliaatda  prapodtioB  tab* 
tfft  aDoBcfa  k  detfdn. 

tV.  PftOKOlfS  INTKBBOGATIfS 

Tofaa,  mm  Lmmiqms:  Qqu  QiA*  inlmiogatif  diiaat  at  indiiaat,  p«  43a at 433| Qdil, 
Qoaiiin,  p.  4a7  ^  I^qnaL,  ul^elis,  p.  099. 

VI.   '^^  AoiBCTIFt  PROVOMINAIIlL  P081BMIFS* 

Yojas  an  Lmxiqme:  Moa*  ma,  ma,  p.  3a8;  Mna,  p.  3a4;  Noraa,  aoa,  in  mtfita^ 
p.  343 ;  Toraa.  Yoa,  p.  553  et  554 ;  3or,  a*,  sat,  LBua,  p.  4^3.  494  at  3o6. 

Cnmmc  sapplement,  on  peutaaz  eaemples  cit^s  toot  em  oiTen  codb  anjoattf  eaaa«<it 
qui  poitf  b  plnpart  ant  leors  uuloguet  dant  le  Lexique  : 

Qoi  Toudroit  ^cver  sm  Toix?  (Ill,  67a,  Jth,  zao4*) 
(n)  recut  aiir  sa  t£te  tin  coap  de  sabre.  (VU,  io8,  Ltttrts,) 

Voici  Britannicoa  :  je  lui  cide  ma  place,  (tl,  a68t  ^rtt.  ad3.) 

Elle  AToit  toajoon  eu  au  fond  de  torn  cosor  un  fort  grand  amour  pour 

la  hi^rarchie  eocl^astique.  (IV,  4^^!  ^>  ^0 

On  lenr  met. ...  a  pront  Uurs  henres  de  r^r^ation.  (HI,  4^4«  iC</A.pr6f.) 
....  *^Qiii  porte  a«  g^&tfroait^  empreinte  dana  ses  jeux.  (VI,  43,  Rem. 

smr  P'md.) 

Daaa  aai  difaia  paMagaSy  an  puuiiMi  aa  pomirif  tabttitatr  I'utiala.  On  peat 
rcBarvpier  iaa  aaivaatt  poor  lit  4iv«iiat  nauoM  da  tina  poMMtif^  ravanii  Jaiaiai 
poor  TidioliaBie,  tri»-or«iuuire  encore,  qoi  oonnata  a  rejeter  aprit  la  aom  et  le  Teri>e 
lo  poaifsaif  eoostrnit  avee  Particle  ;  la  dernier,  pour  I'appoaition  aa  proaoai  penoaael 
eontenn  dans  le  poaaeaaif. 

*****  P'^i^^*  '^'^  ehemin  Tert  Soae.  (Ill,  466,  Esth,  16.) 
(nToispeor)  qn'ilne  t^^haaffat  le  sang  a  ia  lecture.  (Il,  1^4^  Plaid,  479*) 
Va  laire  chez  tet  Greet  admirer  ta  fureur.  (II,  118,  Andr,  i535.} 
Mais  qui  renYojez-vous  dans  voire  Gomagine?  (H,  3771  BSr.  7$.) 
J'irai  aemer  partout  ma  crainte....  (11,  ikgg,  Brit,  9a J.) 

....  Ma  mort  me  vengera.  (II,  ii5,  jindr,  149^*) 
....  VoQS  connoissez  ma  prompte  ob^issance.  (II,  377,  BSr.  71.) 
En  quels  lieux  avez-Tous  choisi  potro  retraite?  (Ill,  3lo,  Mithr.  184O 
Le  Ciel  met  sur  le  trdne  on  prince  qui  tous  aime* 
Un  prince  qui  jadis  t^moin  de  voe  combats,  etc.  (II,  378,  B^r,  loi.) 

....Quelle  humeur  est  la  votre?[ll,  166,  Plaid.  273.) 
Jngez  de  sia  douleur,  moi  dont  Tardeur....  (II,  38 1,  B^r.  iSg.) 


L'Aead<«ie»  dans  acs  Remarqmee  smr  Jthaiie,  a  ralet4,  ana  ten  56  at  11 3,  deux 
coqiloia  de  mw,  ddis,  ctte  TaToue,  par  le  icna,  maia,  dit^elle,  grammaticalemeut  4qal- 
Toqnea.  Dona  biea  d'aotrea  endroita,  Racine,  avec  toatt  raiaon  oa  nona  aaaibla,  nc 
pantt  tanir  nnl  eompte  de  eea  incertiUidea  grammaticalea,  qnand  I'ensemble  lea  cor- 
ngcot  que  U  clart4n'en  aoalfre  pai  i  Toyaa,  eatre  antres,  Tt,  a88,  Srit.  ^a3;  II, 
igi,  Brit.  8i5;  II,  558,  Baj.  16761  II,  559,  ^i*  t^R^)  11^  >9S.  /pA.  874;  IV, 
S0J,  i.  a-6,  Dieo.  aemd,;  YI,  59,  1.  lo-ia.  Asm.  mr  i'O^fret.^  YI,  a96»  1.  33, 


Uti  LEXIQUE  OE  EACINE. 

vn.  viuB. 

I.  Voa. 

I*  Verbes  k  laBaurqner  poor  leor  €mflak  aa  icni  actif^  neotre,  ab- 
•ohoQiMStif : 

Tejem  m  Ijorifw;  Atawu  (p.  S4),?Bi ■■■■■■■,  Boobbb*  Cuwulimb,  Omviai- 
■vn,  CofiTAiiicaB,  Coobis  (p.  iiS),  Caotnu  (p.  iso),  D»*iu,  Dmkaimm^^ 
IMfouiuu, Dunrntt,  KancsBS.  FAiiiUARiHm,n8iimn,  FtBcna,  HA«m,  Him, 
■tema*  iMvmm ,  LuuwTUL,  Monsm,  AJras,  MaiTftm«  PLaidoi,  Pijlihd«i;, 
ypofgyi,  PumMB,  Pmmmgb,  EinMBU,  Ena*  Taatavub,  Ttuvpuwui,  mt. 

JrrSiomt  on  raoniaiit....  (11,  373,  J^.  i.) 

lb  BToieiit  d^  fait  i*an  paM^  porter  parole  qa*on  lef  rembooriit  det 
liaia,  ec  qd'ih  JisiMUreiemi,  (VI,  476,  Leiiru;  Toyez  la  note  9.) 

*n  te  plaifBoit  qae  les  hommes  diamtoitmt  tons  lea  joon  tor  aent 
badincrica,  eoiBBM  a  qui  ettrhmeroit  ec  k  qoi  iottcroit  le  mieux ,  ec  qoe 
pcrtoane  ne  Mtputoii  a  qui  leroit  le  plos  iMmn^te  boaune.  (V^  Sog, 

J*ai....  Mfrmmmer  eette  apria-dln^....  (VII,  3o4,  Mjtttres.) 

....  if(«ri«z  au  plos  t6t.  (II,  a  18,  P/i«ii/.  859.) 

*II  ^omioit  poor  le  dtearier.  (Vi,  347t  Xifresf  amr.) 
GoBtre  on  iDCrat  qoi  plait  recoimr  k  la  raite.  (ID,  347 1  ^A^-  7^*) 

'^  (ll)ehereDaa/»r«ef0f/^  dans  deseonseila  Tioleots.  (V,  89,  ffoteM  hut,) 

n  est  fort  /rmrp^  (e  est-4-dire  il  se  irompe  fort),  (VI,  465,  Ltitr^,^ 

Lea  J^foites....  aToient  empfeh^  tootea  les  requites  d'etre  r^pomJuei» 
(IV,  483,  P.  il.;  expression  eonsacrfe  dans  la  langoe  de  radministratkn 
et  do  droit). 

La  doalenr  qn'ils  eorent  de  se  Toir  wufmi$  et  abandonn^  de  toot  le 
monde.  (IV,  483,  P.  il.) 

Les  Enagnols....  renYOj^rent  aax  oommissaires  de  rEmperenr  tons 
Icurs  diiierends  poor  Are  termuUs  a  Ratiiboone.  (V,  58,  Mdd,) 

%*  Verbes  r^fl^cbis  pris  an  sens  passif  : 

....  Par  ee  senl  conseil  Thebes  se  pent  staffer,  (I,  409,  Tkih,  190.) 
A^ant  qae  son  destin  s'espiique  par  ma  toix.  (Ill,  616,  Atk,  177.)  « 
Ce  defseiniV/r  conduit  aTec  plus  de  myst^re.  (II,  333,  Brit.  1619.) 

*  Une  parole  lach^e  ne  se  peut  plus  rappeler,  (VI,  58,  Rem,  stir  fOd.) 

*  Tout  se  At  par  les  prdtres.  (V,  307,  Notes  reli^.) 

Je  Toos  conduis  an  temple  ou  son  hjmen  s*opprSte.  (II,  89,  Jlndr,  965.) 
*Ce  passage  ie  peat  appUquer  aax  maaTais  chr^dens.  (VI,  i54»  it*"** 

sur  roarss,) 

*Les  jenx  se  doirent  cdle6rer,(Vl,  914,  Idwes  am.) 

Les  oris,  le  d^sespoir  de  toate  une  famille, 

Le  sang  a  ces  objets  facile  k  iekranter,  (III,  307,  Iph.  iis3.) 

Profanes  amateurs  de  spectacles  frivoles, 

Dont  Toreilie  s^enmuie  aa  son  de  mes  paroles.  (ITI,  4^4*  iS«/A.  prol.  68.) 

Trop  de  sang  innocent  se  perse  tons  les  jonrs.  (I,  4^69  Thih,  1057.) 

3*  Verbes  impersoimels  : 

*Iisert  d'etre  calomni^.  (VI,  3o8,  Uvres  awn.) 
....  //  viendra  me  demander  peut-^tre 
Un  grand  homme  sec,  la,  qui  me  sert  de  tdmoin.  (II,  157,  Plaid,  17a.) 

II  n*etoit  parte  que  des  grands  pr^paiatift  qu'ils  ayoient  fidtt.  (V,  a53, 
Coffi^.  de  JLouie  XIF.) 


mTROBUCTlON  GRAMMATIGALB.  suit 

n.  MoDii  sr  mm. 
A«  Modes  ei  tempi  personnels. 

i*Iodicatif  06  wms  mettrkms,  soit  n^ssairementi  soit  da  pr^f^ 
k  sobjoncdf  : 

Sagnear,  qa'a  done  ee bruit  qui  ronsdoiiitonntir  ?  (HI,  x6o,  J^A.  180  ivr.) 
....  Ne  peaTent-ils  point  (/«#  Dimis)^  qoand  iU  sont  en  eonrronx, 
Qiercfafer  des  crimineU  a  qoi  le  erime  est  doax  ?  HL,  43**  7*A«'^.  61 40 
Je  crois  qoe  e'est  le  miu  de  sft  famille  qui  «  rame  tendre.  (Vi,  477* 

*I1  est  le  aenl  det  poftet  qui  smt  parfaitemeiit  ee  qui  oooTleiii  uu 
po«te.  (V»^  483,  TraJ.) 

*Jiisqu*a  pr^nt  je  ne  laclie  qn*an  teal  entre  eux  qui,  tenttomM 
entie  les  mains  des  infidMes,  a  rtnii  le  Seiffneor.  (V,  5e8,  Trad.) 
Quel  conseil....  croyez-vous  qu'on  doit  suiTre?  (Ill,  691,  Mk,  i588.) 

ffo«i  ToyoDS  dans  les  SeiUiuuMts  lU  VAeademie  nw  jttkalis  qas  est  si|ihii  de 
riadirariff  a  cte  bUbas  par  qaetqae*  acad^idena,  aiais  sppioa?e  par  la  plapatt. 

lie  Tons  soffit-il  pas  que  je  Vai  eomiamnef 

Ne  TOGS  snffit-il  pas  que  ma  gloire  ofTens^ 

Demande  nne  ▼ictime  a  moi  seule  adress^e ; 

Qa'Hermione  est  le  prix  d*nn  tjran  opprim^ ; 

Que  je  le  hms;  enfin.  Seigneur,  que  je  raijiMf  ?(II,  xoo^Andr,  ii6S-lt9a.) 

11  se  pent  fiure  que  eelui  qui  m'a  conttf  cette  aTenture,  et  qui  7  ^toit 
petent,  n'a  pas  reUmu  exaetement....  (IV,  336, 7aiar. ; Toyei la  note  i.) 

n  scroit  fort  surpris  que....  je  ne  Ini  ai  parid  de  rien.  (VII,  161 , 
Ltiiret;  Tojea  la  note  5.) 

*n  attend....  que  le  rapport  est  eommenc^,  pour  ^roqner  k  un  autre 
purlement.  (V,  39a,  Foctums,) 

*BeU^rophon....  Toulant  monter  le  cheral  P^gase,  n'en  ponroit  venir 
k  boat,  jnsqo*i^  ee  que  Pallas  lui  en  domma  en  dormant  one  bride.  (VI, 
5a,  ilrai.  sur  Pmd,) 

^  le  dtre  ne  yous  plait,  ebanges-le.  Ce  n*est  pas  qu*il  m*a  psvm  le 
pfaia  eoDvenable.  (VI,  455,  lettres;  Toyez  VI,  60,  Mem.  sur  POdjrss,) 

Toycsy  p.  475,  1 3*  exeanple,  on  aadca  aaiploi  de  sms  fe«  avee  riudieatif. 

n  aara  parii,  ei-aprta,  Ortkograpke^  p.  oxxxvu,  d*iiae  aaeiaaoa  msesikn  d'terire 
qai  cmplcha  de  dntinKoer,  aaz  dtox  praaiiirta  penoaass  da  plarisL  la  ftdMM  da 
MfaioBcdf  da  cflliii  de  l*iadieatir. 


%*  lodicatif  au  sens  dn  conditioimel : 

....  Je  depots  retenir  ma  foiblesse  : 
Tn  vas  en  triompher....  (II,  5o5,  Baj.  553.) 

Ab!  Tons  deptez  dn  moins  plus  longtemps  dispnter.  (II,  3oi,  Brii,  970.) 
....  LoTsque  convaincu  de  tant  de  perfidies, 
Voua  dspiez  ne  me  Yoir  que  pour  les  expier, 
Cest  Tons  qui  m^ordonnex  de  me  justiner.  (It,  3i4,  Brii,  laai.) 

....  Voos  deviez  le  rendre  moins  Tobge.  (Ill,  385,  Phid.  i4a5.) 
(Mon  cmor^  Depolt  mieux  tous  connoilre....  (il,  107,  jtndr,  i348.) 

*  Le  caratnal  Bfazarin  ne  devoit  jamais  Tabandonner.  (V,  88,  N.  hist.) 
Madame,  il  faut  partir.  —  Quoi  ?  ne  puis^je  savoir 
Quel  sajet....  —  Jlfelloit  parlirsans  la  reToir.  (II,  3S'5,  Ihr.  18a.) 

N*eut-on  pas  cm  que  vingt  annees  de  conferences  ne  suffUoiemt  pas 
pour  terminer  tontes  ces  querelles?  ([V,  366,  Due.  susut,) 
Je  ne  m'arrdtai  point  a  co  bruit  t<?meraire* 


xciT  LEXIQUB  DB  EAGINB. 

Et  je  n*ieoviais  rien,  u  le jnriaee  ton  Mtt.... 

Ne  m*edt  en  arrivant  connrm^  tos  malhetm.  (m,  44,  UUkr,  48d.) 

Et  \epmt  Yoir  Hpandre  an  sang  ai  g^^reax? 

Et  je  Uuss9  arec  lot  p4rir  tow  aaa  ayeox?  (11,91,  Jndr.  xo%y  et  1098.) 

Yoiu,  dont  yaivu  laiiaer  Tieillir  rambidon.  (U,  a6a,  ^il.  i53.) 

Us  oedisaimiiioieiit pas  nlmeqne,  dmsles i^^ec,  oette  al&ire  ^iwir  lAi 
itre  disease  par  les  Piques  de  France  arant  que  d'etre  ported  a  Sa 
Saintet^.  (lY,  44$,  P.  M,) 

Innoeent  XI....  fit  im  d4eret  oA  it  condamnoit  i  la  fois  soixaate-euiq 
propositions...,  aree  exoommiaiioation  eneonrae  ipte  fmeic  par  eeux  qui, 
direetencnt  on  indireotcment,  anrM#  la  hardiesse  de  les  sontenir.  uV, 
49i«  P'  M.) 

Amromt  am  fatnr^  eoaaM  sSi  7  arait  dtatioa  direete  da  decnt.  Cest  on  diange- 
"  qat  nppdia  flSftaint  haHcaiuiigs  lica^nvqaeats. 


3*  Bnplois  diTen  da  subjonelif ; 

Voos  crojex  qo'nn  aisant  wMjte  rons  insolter?  (11,  60,  Am^,  4o3.) 
V€io%  pensec  qu'approarant  tos  desseins  odieax, 
Jo  TOtts  lmiu9  unmoler  TOC-e  fille  k  mes  jenx  ? 
Que  ma  fol,  mon  amour,  mon  bonnenr  j  catuemtef 

(m,  ai8,  ipk.  i344  01  1345.} 
Je  pensois,  en  Toyant  sa  teDdrciie*alann4e» 
Que  son  fils  me  la  dAt  renrojer  d4sarm^.  (II,  7a,  jimJr,  646.) 
Je  pensois  qn*a  ramour  son  cosar  toojonrs  ferm4 
Jiif  eontre  toot  mon  sexe  egalement  mnmi.  (lU,  374*  Pkkd>  isoBO 
PenseaxYoas  qa'apt^  toat  ses  miines  en  rougisseai; 
Qa'il  aMjpriidr,  Madame,  nn  roi  Tietorienx  ?  (II,  90,  jimir^  9^7*) 
Pensea->ta  seolement  que  ^rmi  ses  aulheva..*. 
L*ingrate  mc  permit  ae  loi  donner  des  larmes?  (II,  4^1  •'Mr*  9o4.) 
Mais  cfo/es*Toas  qa'nn  prinoe  enfl4  de  tant  d'andaoe 
De  son  passage  ici  ne  laUsdi  point  de  trace?  (I,  533^  AUa,  aoa.) 
Dois^e  croiio  qn'assise  an  trdiie  des  G^sars, 
Una  St  bello  reme  of  audi  ses  regards?  (U,  391,  Bit.  370.) 
Anssi  bien,  penses-tu  que  je  poulusse  Tirre 
Sons  les  lots  d'nn  rainquenr  a  qui  ta  mort  noos  livro?  (1, 569,  Alem»  997.) 

Je  ne  erois  pas  quo  feutse  btaoin  de  oet  ezemple  d*Eurupida  poor  jus- 
tifier  le  pen  de  liberty  qne  j'ai  pri«e.  (II,  39,  Jndr,  %•  pref.)  ^ 

Croyea-Toos  que  je  les  emoymsM  seulement  pcHirroos  divertir  un  quart 
d*henre?  (VI,  48S,  Ltttr^.) 

Croyez-Toos  que  tous  fisfiez  mal  d'aller  Toas-mdme  une  fois  ehez 
Ini?  (Vn,  75,  Lcrirei.) 

Quelqnes  interpretes  Teulent  que  ce  /cf/  nn  jour  de  f^te.  (Ill,  $99, 
Jtk.  pr^f.) 

*  Vous  diriez  que  ces  enfiuts  n^ostuitnt  parler  derant  leur  p^.  (VI, 
1 55,  Jltfia.  sur  VOdyst,) 

On  craint  qu*il  tCtssuj^dt  las  larmes  de  sa  m^.  (II,  64«  J»dr.  stS.) 

Je  rends  graces  an  Ciel  que  Totre  indiff<6renoe 

De  mes  beui«ux  soupirs  m*appr€miu  rinnooence.  (II,  107,  Jmdr,  i346.) 

J*aime  a  voir  que  du  moins  tous  tous  rendiet  justice, 

Et  que  Toulant  bien  rompre  un  ncsnd  si  solennel, 

Voos  Tousa^^/tiiiea  au  crime  en  criminel.  (II,  106,  Amdr,  i3ioeti3i9.) 

*  II  n*importe  en  quel  lieu  on  fasM  bien.  (VI,  993,  Uirres  aan.) 

....  Jeoonsens  qu*il  me  9oie,  (II,  60,  Andr,  38S.) 

*  n  ioToque  Neptune  qu'il  tourmenie  Uljsse.  (VI,  iSa,  Rem.  sur  POd,) 
*Telemacbus  leur  dit  qu*ils  se  taissnt.  (VI,  65,  ifeju.  sur  fOdyu,) 

*  Oiljpso  lui  dit  qu*il  uepUuM  plus.  (VI,  loi,  lUm,  nr  VOdru^ 
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M.  d«  Saiftt-Lavmit  lot  dh  que  oela  im  Yitonndt  point.  (VI,  575, 
Leitret.) 
D«  Twoidreft,  Seigaenr,  j*ai  dit  qa*on  VwertUst, 

(Ut  389,  Bdr.  33i ;  toxw  k  not«  i.) 
*Qiie  tftrdes-Tom  done,  mo  dit  Gkacon,  que  tous  ne  me  fojsiez  oe 
iMt?  (V,  455,  Tnul.) 

^IVenex  garde  que....  TOat  no  tous  rtpmtieM,  (VI,  9^5,  Xirr0#  «wi.) 
*Jo  no  I'^porgBond...,  m  00  a'oti  qoo  jo  lo  fmss§  do  mon  bon  fr^. 
(VI,  149,  Mim.  smr  tOdju.) 
Tttr  qoello  erreor .  • . . 
Aohofei»*Yo«t  m  loavwit. 
If  on  on  pain  qui  Tout  wtpmsi^^ 
Mais  one  ombre  qoi  TOOt  Iwiiio 
Pins  affam^  qoo  dorant?  (IV,  iS6«  P^44*  ii¥,  i8.) 
Etofon^  de  tut  do  triomphot,  boos  poations  quo  lot  armet  euaent 
pom  la  gloire  de  oe  prinoe  aa  plot  hant  point  ou  oUe  pouvoit  montfr. 
(IV,  354,  /Xm;.  tmsmd.^ 

....  Pldta  ce  Dim  pnitiaat 
Qa'Atiialio  mMiit  on  enftnt  innocent, 
tx  qao  da  sang  d'Abnor  sa  eroanttf  contfoto 
CrU  cabner  par  ma  mort  lo  Ciel  qui  la  toaitnento! 

(Ill,  69a,  Ath.  i6oa  et  1604.) 
Ooi,  qnoiqne  dans  U  paix  je  irouptuse  des  channel, 
Jo  tend  le  premier  i  reprendfo  lot  armet.  (I,  45o,  Thdh,  9$!.) 

*I1  ditoit  qoo....  c'mit  ono  dectedont  ilt  t'aoqiiittoiont,piat4tqil*an 
pr^tODC  qu'ilt  ini  fisteni,  (V,  Si 9,  Tr4ul.) 
....  Dwus€ni-iU  encore,  en  repaatant  let  eanx, 
Demander  Totre  filt  avoc  miUe  Taittoaux; 
C&atdi-il  toot  le  tang  qn'H^Ano  a  fait  r^paodro ; 
IHmr-je  aprte  dix  ant  Toir  mon  palais  en  cendra, 
Jono  bolancopoint....  (H,  54*  Andr,  »83-aS6.) 
Qnoi  qn*ilt  fiuent  poor  moi,  leor  fiwotto  bont4 
No  me  taoroit  payer  do  co  qa'tlt  m*ont  M'  (HI,  39S,  Phid,  idi5.) 
Pour  moi,  qooiqae  le  eiel,  au  gr^  de  mon  amour, 
Dut  encore  det  Tentt  retarder  le  retour, 
Qne  je'fittite  a  regret  la  rive  fortune 
On  je  Tais  allamer  let  flambeaux  d*hjm4n40| 
Poia-je  ne  point  cb^rir  rheiurooto  occation 
Dialler  do  tang  trojen  tceUer  notre  union? 

(Ill,  193,  Iph.  844  ot  845;  ▼oyeai  la  note  a) 
La  rille  (Nimes)  ett  atsur^ment  autfti  belle  et  auati  poUde,  comme  on 
dit  ici,  qnll  y  on  mt  dant  lo  royanme.  (VI,  4tt,  Lgtires.) 

*  Comme  toot  let  autret  lo  irmiimsumt  d'ignorant  et  de  ridicule,  lui  teul 
le  loaoit.  (V,  Sao,  Trad.) 

*  Un  jonr,  comme  ce  mtoe  orateor  hara/tgudi  publiquemont,  Diogone 
se  mit  a  montrer,  etc.  (V,  5a6,  Trad.) 

Get  f|ilni  toot  bda  dt  PospaHut  du  tol^oacdf  aprte  tommt  oe  m  troeve  qiic 
■•  des  eierdcet  de  tndaction  ditant  da  la  jeaaaiie  dt  Raciaa.  Vojti  ci-a|fres, 
p.  97,  et  le  Ltxiqme  de  Malkerhej  p.  xzxt,  fin. 

Sttbjonciif  S(ms  que,  au  sens  optatif  ou  impiratif : 

Ainu  pmsf  tout  toi  trembler  la  torre  enti^ ! 

Aii»i  puissa  a  jamait  oontre  tet  ennemit 

Le  bmit  do  ta  Taleor  te  serrir  de  barriere !  (Ill,  ^%li^  Esih.  1006  ot  X007.) 


Vont  prdsarpe  lo  Giel  d*ane  telle  Tictoire  I... 

Dve^t-eUe  a  jamait  aotte  eroelle  gnerre !  (I,  4o3,  Theb.  71  et  7S 


FO^.) 
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....Na«,  Momkm,  o«  je  mm/  (O,  igo*  Plmd,  S47  ) 
Taut  plaidex.  —  Pldi  •  Die« !... 

(n,  161,  PlM,  a35;  voyes  m,  Sg^^  Jtk.  1601O 
D  MTf  dit  qoe  nr  llieve  tt  w  tnmspoften,  de.  (II,  177,  Fimid,  4os.) 

4*  Empbis  divers  da  oooditioiinel : 

Je  let  eoBDou  tons  deux,  el  je  npomdtou  bica 

Qoe  lenr  esor,  chcr  H^mon,  cat  pint  dor  que  le  qucn.  (l,4«o,  TkA.  38S.) 

n  le  pooiToU  fort  biea  fiure  qoe  je  Tooi  irow  iroir  isecredi  metiB. 
(VII,  175,  Utirrs.) 

Qoand  wul  pa^  ne  m*«iirott  prodoit  que  ctt^amaHrngt^  je  pooiTob 


qoe  ion  noeit  «aror^  jMud  ■»•  cfpmneet.  (I,  390,  ThiA 
Lcqael  Hi^rome,  epr^  ploHeim  rAdlioBt, 
jiuroii  miUimt^  f'^VP^t  ™^  ieifent,  4  b  jone, 
Et  fmt  fofliber  d*iin  ooap  mon  cbapeea  dant  la  hoi. 
....  AuroU  aTec  le  pied  rUtiri,  Coorage ! 
Oatre  plus,  le  sasdit  jerw/  ivjur,  de  ra^ , 
Poar  lae^rer  ledit  prteot  proc^Tcriial. 

(U,  179,  Pimd,  419  et  4m>,  4a3  «l  4*4.) 
....  Si  d*an  Mng  trop  tU  ta  main  seroit  tremf^^ 
Aa  d^nt  de  too  bias,  pr^te-moi  ton  tf p^. 

(in,  344«  pA^.  709 ;  Toyei  eidenni,  p«  zlti.) 


5*  Pr^nt  de  rindicatif  poor  le  fatur  : 

Qndqoet  eoapa  de  bAton,  et  je  tuu  a  mon  aise.  (11,  179,  PlM,  4*B.) 

....  Je  tent  que  bient^  ma  dooeenr  tst  k  boat,  (m,  637,  JA,  598.) 

Btenl6t,  ti  je  ne  romps  oe  funeste  lien. 

Ma  place  e*t  oceup^c,  et  je  ne  sm$  plot  rien.  (11,  ^97,  Brii.  88a.) 

Daignea-Tons  avancer  le  soee^  de  mes  tonix, 

Et  bientot  des  morfels  xtiu-je  le  pins  benrenx?  (m,  160,  Ipk^  IT^*) 

Cest  a  Votre  Majesty  seole  que  noas  i^ntmi  bientdt  le  r^tablissemenr 
entier  de  la  foi.  (V,  369,  Bmngm  de  CoUert;  royea  la  note  i.) 
«...  CW  on  grand  basard  s*il  oonelut  TOtie  affaire. 
Sans  plaider  le  cure,  le  gendre  et  le  notaire.  (II,  i55,  PUUf.  i35.) 
Dfts  que  je  le  ponrrai,  ie  remiets  sar  tos  traces.  (II,  33o,  Mrit.  i57t.} 
Vob  si  je  puis  bient6t  lui  parler  sans  t^moins.  (II,  374«  B^r.  18.) 
Par  qnd  prix,  qoel  encens,  8  Ciel,  puis'\t  jamais 
R^compenser  Acbille,  et  payer  tes  bienfaits?  (Ill,  94i«  ^pf^-  ■79$0 
On  Monimc,  &  ma  flamme  elJe  mtee  contraire, 
Condamnen  TaTeu  qae  je  pr^ends  lai  faire; 
On  bien,  qnelqnes  malbears  qa*il  en  pnisse  sTenir, 
Ce  n'est  que  par  mamort  qa'on  la  /»««/  obtenir.  (Ill,  17,  Mttkr.  io3-io6.; 
Peat-8tre  arant  la  nnit  I'benrease  B^r^nice 

Change  le  nom  de  reine  an  nom  d^imp^ratrice.  (II,  376,  Met.  60.) 
Vengex-moi,  je  erois  toot....  (II,  99,  Andr,  1157.) 

....  Tant  que  je  respire, 
Ijn  Dienx  anront  en  Tain  ordonn^  son  tr^pas.  (Ill,  ao5,  ipk,  io8a.) 

Le  Roi  fait  demain  les  d^Totions.  (VII,  74)  Leiires,) 

6*  Temps  divers  de  Tindicatif  : 

Ses  transports  d^  longtemps  eammemeeiit  d*^later.  (11,  991,  Brie,  ySS^ 

Asses  et  trop  longtemps  mon  amiti^  t^aceaUe.  (II,  79,  Jmdr.  781.) 

....  Qui  peat  Tous  tenir  ce  langage?  (II,  335,  Brit.  1659.) 
Aa  lien  que  de  Porns  vons  etes  la  victime, 

Vons  seres....  Mais  Toici  ce  riyal  magnanime.  (I,  53o,  AUx.  117.) 

....  Vons  me  TaTcs  promis, 


INTRODUCTION  6RAMMATICALE.  xoTit 

Qii'Aleiindre  Tainqaeor  n^avoii  plot  d*ennemis.  (I,  586,  jiUm.  1376.J 
Britannieiis,  Madame,  emt  des  desseint  aecrets.  (11,  33S,  Brit.  166 1.) 
Hdat!  /w-j«  jamais  n  crael  que  toos  I'^tes?  (11^  56,  Jndr,  3 as.) 
Le  ioleil  piz-il  dans  son  tour 
Qoekrae  si  tnperbe  s^joiir 

Qu  ne  TOQS  rende  kommage?  riV,  i»,  Po^.  A>.  17.) 
....  Si  la  goerre  eut  poor  toos  tant  ae  charmes, 
'  WA  Tient  que  de  lean  mains  Tons  arrachez  les  armes  ?  (I,  445, 7A^^.  856 .} 
II  traita....  Rnfin  comme  le  plus  ignorant  homme  de'  son  sitele,  de- 
pais  qn'il  se  fut  J0td  dans  le  parti  d'Orig^e.  (IV,  986,  Imag,) 
....  Le  TaiiHiaeiir  TCTS  nous  s*aTan9aut  de  plus  pr^s, 
A  mes  jeux  ^perdns  a  momtre  Xipbar^.  (Ill,  qS,  Mithr,  1618.) 
N*as-ta  pas  dtk  cent  fois  te  le  foire  redire  ?  (II,  119,  Andr.  i55o.) 
....  Vous  perrez  qa*il  Ta  juger  les  chats.  (l[,  187,  Plaid,  5i8.) 
Son  proems  est  tout  fait,  et  je  Vassommerai,  (II,  906,  Plaid.  714.) 

EUe  est  afflig^  de  ^  Jpi®  1a  f<^t6  de  Diane  se  pauera  sans  qu'on  Ini 
iamole  aacan  Stranger.  (TV^,  9,  Plan  d^Iph.  en  Tour,) 

....Elle  m'a  dit  que  priit  a  IVponser, 
Vous  ne  la  ptrret  pins  qne  poor  Vj  disposer.  (II,  ^o^^  B4r.  710.) 

*  Qnelle  apparence  que  eette  Cl^opatre,  apr&s  ayoir  dit  que  le  poison 
fiera  monrir  sur-le-champ  oelui  qui  le  prendra,  se  pnisse  r^soudre  a  en 
prendre  elle-mdme  la  moiti^,  anii  de  porter  son  tils  et  Rhodogune  a 
prendre  le  reste  ?  EUe  aura  lieu  de  snpposer  qu'elle  monrra  avant  qa^ils 
aicni  le  temps  de  hoire  le  reste  de  son  poison.  (VI,  35 a,  UvreM  ann^ 

....  Va,  Tq  ne  sertu  qu'nn  sot.  (II,  iS3,  Plaid,  no.) 
GnaiaHUMiefrlai,  Madame.  Et  toos,  toos  me  sutprez.  (I,  408,  liiSi.  i8a.) 
Et  qoand  je  le  eroirai,  dois-je  m*en  rtfjonir?  (II,  408,  B^.  778.) 

7*  GoDcordanoe  des  temps  (soit  coordonnes  soit  subordonn^s)  : 

On  leonrqnera  qn'ua  boa  nombre  des  exemples  ou  les  tempt  peraisMot  le  asoins 
#acecknl  font  cnpnint^  mz  ecrits  npidet,  exerdoes  d'^tode  et  aoa  de  atjfle. 

La  mort  est  le  seul  dieu  que  yoso'u  implorer  (III,  375,  Pfihi,  is43.) 

Par  les  traits  de  J^hn  je  pis  percer  le  p^e; 

"VooMapes  pu  les  fits  massacr^  par  la  m^e.  (Ill,  614,  -dth,  i5i  et  i5s.) 
EHe  aeeourut  aa  parloir...,  et  demanda,  etc.  (IV,  i85,  imag.) 
EDe  mafuii  le  (18  aeptembre  1609).  Elle  est  moria  le  (14  arril  1687). 

(V,  14.  Apitapkes.) 

^Ulyme  %UpeiUa.  II  somge  d'abord,  etc.  (VI,  11 3,  i?#m.  tur  tOdyss,) 
*0....  cammanda  qu*on  loi  attelat  un  chariot,  ce  qui  est  exicuti^  et  fla 
i&re  loi  met  des  viandes  dans  une  corbeille.  (VI,  lis,  Rem.  $ur  POdfss,) 
*NeM<»r  lui  fail  un  too....  Pallas  Vieouta.  Apr^  Nestor  ramine^  etc. 

(VI,  81,  Mem.  ear  POdfU.) 

*  n  sauta  deasos  tout  arm^,  et  loi  faUeiit  faire  la  volte.  (VI,  5a,  Bern. 
enr  Find.) 

*  Nestor  s>  lUioi/presentement,...  et  autonr  de  loi  %*arrangeoient  tout 
•es  enfants.  (VI,  81,  Rem.  eur  POdju.) 

H.  de  Lnxemboure  4toii^  dit-on,  quelque  chose  de  plus  qu*humain, 
Tolant  partoot,  etmeme  i^cpinidtra  aoontinuer  les  attaques...,  mMoit  en 
personne  les  bataillons....  a  la  charge.  (VII,  108  et  109,  Leitree,) 
Je  Tattends.  II  piendra  m'en  demander  raison , 
Et  endi  pooToir  encor  cacher  sa  trahison.  (Ill,  ^09,  Iph.  11 5a.) 

*  Si  les  Dieox  ont  kanori  qoelqu*un,  c^etoii  Tantale.  (VI,  a  is,  Iap.  ami,} 

*  n  le  bUme  de  n^apoir  pas  dit  toot  ce  qu'ii  futif.  (VI,  973,  Lip*  «ii/i.) 
....  Des  propositions....  qoi....  ne  poupoient  produire....  que  des  dis* 

pates  pleines  de  chaleur,  dans  la  diTersit^  des  interpretations  qa*on  leur 
pemt  donner.  (IV,  445,  P.  R.) 

J.  RacuB.  nil  tt 
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^Pourqaoi  Neptone  dtpii-H  le  mqI  qiiis*«»pr«f<f  pourlenrd^vniiee? 
(VI,  i37,  Rem.  sur  POdju,) 
Vespasien  est  morty  et  Titus  «ff  le  maitre. 
Que  ne  fajroU-ie  alort...  ?  (11,  385,  Bdr   i43.) 

....  Je  fuu  det  yeux  distndts. 
Qui  me  Toyant  toujoun,  ne  me  (v^foiea/ jamaif.  (II,  38(S,  B^r,  %yS.) 

Je  erains.,.,  qtt*en  consid^ation  de  M.  de  Noirmoustier  le  fermier 
soil  m^iocrement  charg^  de  taillea,  et  que  cela  ue  vint  a  augmenter  si 
la  ferme  ^toit  k  un  autre.  (VII,  4y  Lettres.) 
Ce  reste  maiheurenx  seroit  trop  achetd, 

S'il  faut  le  oonserrer  par  une  lachet^.  (U,  Soj,  Baf*  BgS  et  596.} 
Qui  Teiit  om,  que  Pjrrhus  ne  fut  pas  infidele..., 
Qu*il  reinendroit  a  moi  quand  je  YalloU  quitter?  (II,  81,  Aftdr,  81 1.) 

*  Comme  le  roi  de  Pologne  fut  monte  a  cheval...,  la  Reine  le  regardoit 
en  pleunmt....  Le  Roi  lui  dit,  etc.  (V,  147,  ffoieshitt,) 

Comme  ils  la  Ssoient  (la  messe),  M.  de  Bagnols  etUre  dans  T^lise,  et 
fut  bien  surpris  de  trouTer,  etc.  (IV,  985,  Imag,) 

Depuis  que  le  temple  de  Salomon  fut  bdtiy  'A  n^etoU  plus  permis  de 
sacriner  aiUenrs.  (Ill,  $91,  Jtth,  pr^f.) 

«  L«s  deux  temp*  ne  I'MOordent  pu,  n  dit  rAcadinie  daas  scs  S«uimemu  sur 

Atkulie,  n  II  (uadroitAtait  hdii  ou/mi  permit, » 

Cette  estime  qu'il  avoit  eoncud,,,,  dh»  quails  itolemt  ensemble  sor  les 
bancs.  (IV,  47$  et  476,  P.  il.) 
Tant  qu*un  reste  de  sang  couUra  dans  mes  Teines, 
Votts  depiez  a  mon  sort  unir  toos  ses  moments, 

Je  ddfemdrai  mes  droits  fond^  sur  tos  secments.  (Ill,  9 1 89  Iph .  1 354*  x  356 . ) 
Abner,  quoiqa*on  wc  pikt  assurer  sur  sa  foi, 
Ne  salt  pas  mime  encor  si  nous  aTons  un  roi.  (Ill,  618,  Ath.  soi.) 

*  Brute  suit  le  parti  de  Pomp^,  qnoiqu'il  eiJu  fait  mourir  son  pere. 
(VI,  996,  lA¥res  ann.) 

*  II  marehe^...  sans  que  personne  le  voie^  a  cause  de  ce  nuage  qui  Teit- 
tironnoit.  (VI,  isi,  ilem.  sur  rodjM,) 

*Uljsse  est  r^fu  comme  un  roi,  sans  qu*on  le  cwmAt.  (VI,  58,  Arm. 
sur  rodfu.) 

*I1....  gou9sms  adroitement  le  timon,  sanssouffiir  que  le  sommeiJ 
lui  fermdt  les  jeux.  (VI,  io3,  Rem.  sur  tOdyss.) 

....  Une  sage  conduite, 
Dont  C^sar  m  poulu  que  tous  sojez  uutrmte.  (II,  s6a,  Brit,  i3a.) 

....  rai  dit  qu'on  Vavertisse.  (II,  389,  B4r.  33i.) 
....  N'ap«2-TOUs  pas 
OrdonnS  dh»  tantdt  qu'on  ohsm-we  ses  pas?  (II,  498,  Ber.  isoi  et  1909.) 

*L*oracle  e  cowmuauU  que  la  mort  de  Lalus  soU  expiie,  (VI,  934) 
Uwres  onn.) 

*Sa  m^re....  lui  daunt  aossi  de  Thnile...,  afin  qu*elle  se  frottdt^  (VI, 
119,  ilem.  sur  POdyst.) 

....  Afin  qu*il  exeredt  la  commission  pour  elle,  jusqu*a  ce  qu'elle  soU 
remhours^e.  (VII,  179,  Lettres.) 

*  On  diroit  que  les  temples  fusseut  autant  d'bdtelleries.  (VI,  99^  Bern, 
sur  POdjrssJ) 

*Un  homme  auroit  passi  tout  le  jour  sans  pleurer  quand  il  permit 
mourir  ou  sa  m.hrt  ou  son  p^.  (VI,  88,  Bern,  sur  POdjrss,) 
....  Quand  moi  seul  enfin  il  faudroit  I'assi^ger  (Troie), 
Patrocle  et  moi.  Seigneur,  nous  irons  tous  venger. 

(Ill,  x64,  Iph.  967  et  968.) 
Tojes  d*aiitm  exemplra  de  corrAatioiis  pea  r^guliiret  ci-dessus,  1*,  9*,  3*,  4', 

&,  p.  XCKU-XCVIX. 
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8*  Temps  compost,  Terbes  auziltaires. 

Atee  det  Terbes  <mi  anjourd'hui  prennent  plutdt  Taaxiltaire  Stre^  Ra- 
cine emploie  rauxiliaire  apoir,  ei  r^iproquement  : 

▼oyciM  Lexiqme  :  ▲Boai>ia,  ATAncEa  (p.  54),  Cbmeb,  Corcata,  Q>uaxB,  Db* 

maia,  £cBAnma,  Earaxs,  Exnssa,  Motrrta,  PsacBay  SoRTia.  etc. 

Avec  ccrtuM  reAm  tt  enploie  Pirn  «t  Tautre  aiuiiiaire.  Aian  arvc  eomnr,  daai  cet 

»ipli  die  o-apnK  P-  lUi 

....  J'aicparu  chea  la  Reine, 

Duw  fon  appartement  oa  prince  aroit  para ; 

D  en  iunt  unxi  lorsqne  fy  sms  eouru,  (11,  389,  ^f"*  3a8,  33o.) 

Yofw  DsMBoaaa,  Earaaa,  Soanti.  —  A  r«tkk  Pgacuit  oa  boaroa  AaMi  let 
eosllieirce,  ■■■■»  djUM  det  sees  dinerenti. 

VMpM  de  randliairt,  voyes  d-aprea,  p.  czzi,  «)• 


B.  Modes  impersotmcU^ 

I.  iBtniitif •  Bnqilois  divers  : 

Qoe  croira-t-on  de  tow,  &  voir  oc  qae  voas  fiiitee  ?  (II,  76,  ^/r«£r.  718O 
Alloot  nous  d^Uueer  a  iwir  d'antret  proc^.  (II,  si 9,  i^ieu/.  884.) 

Caax  qui  aToient  era  ee  d^honorer  de  r/ca  k  Paris....  (11,  141,  PimU. 
an  lect.) 

La  d^eatesse  est  grande  de  ne  pas  Maipir,  etc.  (II,945«^^*  if«pi^f.^ 

II  me  fant  sner  sang  et  eau  pour  foire  queiqne  choie  qui  m^ts  dc 
Tons  Vadresstr,  (VI,  43i,  Uttret.) 

Poor  dormir  dans  la  me  on  n*ofTense  personne.  (II,  148,  PUad,  48-) 
Qa*ai-je  £ut,  poor  nmr  accabler  en  ces  lienx 
Un  fa^roe  ear  <nii  seal  j*ai  pn  toumer  les  jenx  ?  (I,  $73,  AUx,  1079.) 

II  fit  remardier  k  Willemstat,  entre  remboocnore  de  TEecant  et  de 
la  Meuse,  one  psrde  des  regiments  qa*il  aToit  amen^  d'Angieterre, 
poor  ^<rs  en  tet  d'y  repasser  an  premier  ordre.  (V,  3 18,  SiigedkNam.) 

....  ATant  que  de  partit.  (II,  3si,  Brk,  1377.) 

Yo  jca  aa  Lsgiqm$  At4MT,  Dmns. 

*  Le  bien  qui  noas  airiTe  aprte  Vat^oir  bien  sotihaitS  est  Id  bien  qui 
nous  plait  davantage.  (VI,  i5,  Bern,  air  Plnd,) 
Ovl,  je  les  Tois  de  tons  cdt^^ 
Abaiisant  T^lat  argent^ 

De  lean  feoillages  sombres, 
Gomme  votMr  a  ces  raisseaax« 

Qui  dorment  sons  lears  ombres, 
Faire  d  officieux  rideaux.  (IV,  36,  PoSt>  dhf,  68.) 
....  Parlons  :  c*est  assez  noas  corUraindre.  (II,  376,  Bir,  48.) 
Madame,  k  Totre  ^poux  o*est  itre  assez  fiddle.  (II,  90,  Andr.  981.) 

....  Poarqaoi  done  le  venir  attaquer?  (I,  570,  Alex,  1016.) 
Est-ee  poor  ob^ir  (pour  qu*il  ob^i&se)  qa'elle  Pa  couronn^? 

(II,  3^4,  Lrit,  ia34.} 
On  dit  qae  sous  mon  nom  k  I'aatel  appel<fe, 

Je  ne  I'y  conduisois  qae  pour //re  <inmo/e>  (que  pour  quVIlefiltimmol^e'^. 

(lU,  217,  Iph,  i33o') 

Le  poblic  m*a  M  trop  &TorabIe  pour  m^emharraster  (pour  que  j«? 

m'embarras^e)  du  chagrin  particulier  de  deux  ou  trois  personnes.  (II, 

35,  Jiulr,  1^  pr^f.) 
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*!!•  out....  crottT^  Tart....  A'^polr  mis  les  premierf  on  dmibte  aj^le 
dani  !••  temples.  (YI,  5i,  Hem,  stir  Find,) 

....Cette  maxime  horrible,  qu'an  religieux  peat....  calomnier  et  taer 
mtoe  les  penonnes  qa*il  croit  faire  tort  i  aa  compagnie.  (IV,  439, 
JP.il.) 
Tojei  d«ipi^  XTIy  GoKtTEUcnoVy  p.  cxxxui. 

n.  PABTiomi. 

I*  Participe  pr^sem, 

a)  Accord. 

Quaad  le  pitrtictpe  est  emplo^  verbalement,  rouge  da  Badae  est  le  pbs  liabilMl- 

Irrncnt  eonforaM  aa  nAtie.  Aiamy  avee  uo  regime  direct  : 

....  Fttjrant  IWgueil  du  diad^me, 
Lasae  de  yaina  hoBtteiin,  et  me  cherckant  moi-mdme. 

(Ill,  47a,  Etth.  107  et  108.} 
...Sa  fille,  au  moins  soi-^VoRf  telle.  (II,  181,  Ptaid.  45a.) 

Atsc  ua  r^me  indirect : 

....  Pai  Tu  de  toutes  parta 

Vaincua  et  renvers^  les  Romains  et  Pbamace, 

Fif/oA/ rers  leursraisseaux....  (Ill,  9$,  Mithr,  161 6.) 

Yoici  cependant  one  suite  d*exemples  dans  laquelle,  ayec  certains  accords  qua  ae- 
raimt  encore  on  n^cessaires  on  plus  on  moins  legitimes  aojonfd*boi,  il  s*en  troure  an 
boB  Bombre  que  k  grammaire  et  Tnaage  interdisent  maintenant : 

*I1  ne  veut  pas  qu'on  iotrodiiise  de  grands  bommea  pieuramts.  (VI, 
376,  Livres  ann.) 

*Un  tonrbillon  leseulevA,  tout  jv^ronf/,  bien  loin  de  leor  paya.  (VI, 
154*  Ifem.  tur  tOdrss^ 

*Qn  repr^sente  lea  n^ros  aglssmUs^  etnon  paa  oonlsaijv/aiif^.  (VI,  a 83, 
Livns  ann.) 

Figiire->toi  pTrrbos,  les  jeux  etinee/ants^ 
Entrant  k  la  raenr  de  nos  palais  briUanU, 

(n,  go,  Andr,  1000;  Toyea  II,  8a,  Andr.  84*0 
....  Cent  loDgues  allees..., 
Droites,  penehantes^  ^toil^es.  (IV,  a8,  Po^,  div,  14.) 
Les  rochers  en  sont  teints  (de  son  sang) ;  les  ronces  degouttantes 
Portent  de  ses  cbeTenx  les  d^pouilles  sanglantes.  (Ill,  092,  Ph^*  iS^j.) 
(Ses  ennemis)  Vaincus  cent  fois,  et  cent  fois  suppliants^ 
En  lenr  fnreur  de  nonyean  h^ouhUants,  (IV,  87,  Poes.  dip,  39  et  40) 
Lea  morts  se  ranimants  k  la  Toix  d'^Iis^e.  (Ill,  6i3,  Ath,  ii4*) 

Giraalt  DnTiTier,  dans  sa  Grammaire  de*  grammaires  (tome  II,  p.  717,  5*  edition), 
icrit  ramimanij  et  cite  Racine  conune  nne  autorit^  en  faveor  de  Vind^clinabiltte  da 
participe. 

'  Nos  cbefs  et  nos  soldats  brulants  d*impatience.  (I,  53o,  Alex,  laS.) 

* Quelques  Strangers  souhaitants  de  voir  cet  orateur.  (V,  5i3,  7*rac/.) 
*I>ea  vices  approchants  de  celui  qu'on  Ini  impute.  (VI,  33  c,  lAvr,  ann.) 
Pen  aTois  toujours  quelque  id^e  assez  tendre  et  assez  approchante 
d'une  inclination.  (VI,  4^7,  Lettres,] 

*  Province  appartenante  aux  Sucdois.  (V,  189,  Notes  fust,) 
Une  enveloppe  adressante  a  M.  Symil.  (VI,  4a  i,  Lettres,) 
*Des  lettres  adressantes  a  Antipatre.  (Vl,  5 18,  Trad.) 
....  Ces  sombres  regards  errants  a  Taventure.  (II,  973,  Brii,  38o.) 
Nos  peuples,  qu^on  a  vus,  trlomphants  a  sa  suite, 
Reponsser  les  efforts  du  Persan  et  du  Scytbe.  (I,  543,  Alex.  4^3.) 
(Brutus]  Volt  mourir  ses  deux  ills,  par  son  ordx^e  expirants, 

(U,  4^7,  Sir.  116G.) 
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Sony  ant  cri*  det  vainqiwDnY  songe  aax  oris  det  monfuitt, 
DtoBt  la  flammc  iitontf^  soat  le  fer  expiranit,  (II,  91,  .<<«&.  ioo4«) 
Da  'vicvi  pire  d'Hector  la  Talear  abattue 

Aax  piedt  de  la  ftmiUe  explraate  a  la  Tne.  (II,  107,  Jmdr,  i334.) 
....  Le  Qerc  et  son  ami  Coraa, 
Toot  deax  anteon  nmamiM  de  compagDie.  (IV^  tSi,  Pods,  dip.  a.) 
ITeit-ce  point  a  Toa  yeax  on  spectaele  asiea  doox 
Qoe  la  vcnre  d'Hector  ^/!i«rM/«  a  Toa  genoax?  ^U,  83,  A  tub;  86o.) 
PimrmmU  apria  son  char  toos  tooIcx  qo  on  mcToie.  (II,  107,  Jitdr.  iSag.) 

Ginoh  Dnvmer  ierit,  diot  le  premier  de  en  dens  pmeget  d^jtrndromamu  (rojm 
I  Cn— igfre,  tome  II,  p.  709)  :  pUurami  k  9o»  ggmomx;  tt  il  priteiM  q«e  •  le 
icfea  D  lait  vsage  du  puticiiie  (iaTtnaUe)  mree  qae  pimrtr  mux  gmomx  de  ftuiqm*m» 
pciaft  ooe  actioB  instaataace :  mais  que  u  (d«ni  le  teeond  patuge  :  pieuranie  apt^ 
mm  ekmr\  il  a  eaploji  Tadjectif  yerbal,  c'est  paree  que^MrauM  ex  prime  moias  aae 
qa'm  tet.  »  Cm  •abtflitM  tombeat  derant  le  teste,  qai  poite  pUmnutU  deae 


b)  Goostmctions  diverses  et  emplois  divers,  au  sens  de  paitici|)e 
et  an  sens  de  gerondif  (avec  ou  sans  en)  : 

..  .  Le  croel  Amoral, 
A^ant  tpi'on  fill  mmstmnt  efit  ratford  I'^tat, 
N'oaoit  aacrifier  oe  Mre  a  sa  vengeance.  (II,  486,  BmJ,  ia4*) 

....  N6^n  maitsani 
A  toatea  let  Ycrtnt  d'Aogotte  pteiilissant,  (II,  157,  Brit,  ag  et  3o.) 
Daitauuicot  tmomrairt  cxcitera  le  a^ie 

De  tet  aaait,  toot  prto  a  prendre  ta  qoerelie.  (II,  3 19,  Brit,  1347.} 
mamfkami  dana  le  temple,  il  ne  t'iniorme  pat 
Si  Ton  toohaite  ailleart  la  Tie  oo  ton  tr^pat.  (II,  iia,  Andr,  i4i5.} 
C^fMoluen  i  Yoe  audbeort  ai-je  donnd  de  larmet, 

CrfliifMMf  lOQJoort  poor  root  qoelqoe  noorean  danger !  (II,  4s»  Amdr,  1 5.) 
Tj  eoora,  je  le  relire,  et  le  prendt  dant  met  brat ; 
Et  me  r&cmmMMsaiU  •-  c  Je  meort,  1  dit-il  toot  bat.  (I,  474, 7*A^^.  i34o.) 

....  Je  init  det  jeox  distraitt, 
Qoi  me  90/ma  toojoort,  ne  me  Tojoient  januit.  (II,  386,  B^r,  178.) 
O  Dieoz !  k  qoelt  toormentt  mon  eesor  t'ett  to  toomit, 
Wojrmmt  det  deox  cdtdt  tet  plat  tendret  amis!  (I,  417,  TkSh,  35o.} 
....  Que  pofmt  de  prte  ce  tpeotaele  charmant, 
Je  aena  croitre  ma  joie  et  mon  dtonnement !  (Ill,  177,  Ipk.  543.) 
Si  je  n'eoate  toned....  qoe  pemmuu  k  moi,  Toot  penteriea  aotti 
Qa*il  lant  aimer  beanconp  poor  ob^  ainti.  (I,  417,  Thib.  337*) 
Dieox!  ti  de9§nmnt  grand  tonrent  on  derient  pire..., 
Lotaqne  Toot  r^nerea,  qoe  terea-Tont?  bdlat!  (I,  455,  Thek.  1047.) 
....  L'amoorenx  Titot,  Jevmant  ton  dpoox, 
Lni  prdpare  on  ddat  qoi  rejaillit  tor  Tout.  (II,  378t  Bdr,  85.) 

Une  det  premi^rea  ehotet  k  qooi  Sa  Majettd  te  orot  obligde,  prtnant 
I'adflunittration  de  tet  al&iret...,  oe  lot,  etc.  (IV,  5o3,  P.  Jt.) 

M.  Amaold  fit  on  dcrit  o/it  il  renTertoit  entiirement  eette  opinion, 
e'ett-i-dire  moMrma  qoe  eette  ddfente  aoroit  dtd  toiimde  en  ridicule. 
(IV,  6o3,  P.  H.) 

Je  penaoit,  em  por^mt  ta  tendrette  alannde. 
Que  ton  ^  me  la  dfit  renToyer  ddtarmde.  (11^  7a,  Andr,  64SO 
Ne  eonnoitroia-tn  point  qnelqae  honnlte  fiiottaire 
Qoi  tervit  tea  emit,  m  lepmfont^  t'entend?  (II,  i55,  Pimd,  149O 

On  ne  nie  paa  mime  tja^aytmi  su  I'extrtaie  ndcettitd  oik  il  dtoit  apr^ 
qn*il  eot  diaparo  de  Rome,  ellet  et  leort  amb  ne  loi  aient  pr#td  <|uelque 
aiyent  poor  tabtittery  ne  t'imagimmtt  pat  qu'il  filt  ddfendu,  ni  k  det 
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eod^iaftiqnet,  ni  4  de»  Religieuses,  d'emplcber  lair  ardierdqae  de 
mourir  de  faim.  (FV,  477  ct  478,  P.  i?.) 

Vous  jugez  bien  que  je  ne  n^gligerai  point  cet  occasions  quand  ellrs 
airiTeront,  n*j  aywit  rien  qui  me  retienne  a  la  eonr  qn«  la  pens^  de 
YOttS  mettre  en  ^tat  de  n*y  avoir  plus  besotn  de  moi.  (VII,  s65,  Lettres.) 

Nous  aTons  bien  pens^  ne  tous  pas  envoyer  notre  enfant,  le  lait  de 
sa  nourrice  i^itani  irriti  presque  anssttdt  apr^  son  arrive,  et  *y^m  iU 
m^me  obligiM  d'en  enTojer  qnerir  une  autre.  (VII,  79,  Lettres,) 

Elie  (l*abbesse)  ne  fatsoit  autre  cbose  jour  et  nait  que  lever  les  mains 
au  ciel,  ne  lui  restamt  aurune  esp^ranee  de  seconrs  de  la  part  dea  bom- 
mes.  (IV,  466,  P.  R.) 

Qnelqoes-uiu  des  demicn  exemples  noos  offrent  dcs  tours  analogues  k  FaUatif  ab- 
sola  des  Latins.  Voycz  d-apr^,  XYI,  ConrrRucnoR. 

▲  oaa  exemples  noos  ponrrioiu  en  joindre  beauooiip  d'aatrea,  d  nona  piuaions  dana 
lea  eerits  qni  ne  font  pas  antorite,  tela  qne  lea  Notts  nistoriqueSf  lea  Livns  siiMotds,  Le 
participe  present,  employe  aoit  seul,  aoit  comme  aoxiliaire  atec  on  parddpe  peaai, 
a'y  renoontre  aourent  trte-Iibrement  conatroit.  Aind  : 

*Se  Tengerde  son  ennemi,  ne  lui  ressemblant  pas.  (VI,  3o8,  Lipr.  anm,\ 
^Flatteor  se  rend  agr^ble  faisant  tout  ce  qui  peut  plaire;  et  I'ami 
d^plait  quelquefois  faisant  ce  qu*il  faut  faire.  (VI,  3o6,  Litres  aim,) 

*  Ne  se  laisser  d^tourner  (du  devoir)  poyatU  set  amis  bien  ricbea  et 
bien  venus  dans  la  oour.  (VI,  807,  lA^ns  anm,) 

*Ge  qu'on  dit  iiant  en  eol^e  n*est  jamais  bon.  (VI,  3o3,  lApres  asm.) 
^Vouioir  paroitre  vertueux,  ne  Vetamt  pas.  (VI,  3o5,  liwres  ami.) 
^     *  Lysandre  fit  plus  de  mal  a  Sparte,  i'emptissant  d*aigent,  que  SjUa  a 
Rome  en  la  viilant  de  celui  qn*elle  |ivoit.  (VI,  s^,  Liwres  ojtJi.) 

*  D  le  trompa,  lui  faisant  pourtant  de  grandes  caresses.  (V,  88,  Notes 
hiit.) 

*Le  Roi,  t^praehwU  de  Valenciennes,  re^nt  nonvelle  qne,  etc.  (V, 
108,  Notes  Ai#f 0 

*Cbarles  le  ChauTe  lot  celni  qui,  aliant  en  Italic,  confinna  les  dues. 
(V,  190,  Notes  hist,) 

*  Attendant  sa  r^ponse,  il  ^toit  dans  la  cendre  pour  la  toucber  davan- 
Uge.  (Vly  ia4,  ileal,  sur  fOtffss.) 

*  On  fiiit  bien  des  eboses  en  cet  ^tat,  qn'on  ne  fidt  pas  weportasu  bien. 
(V,  8a,  Notes  hist,) 

*Socrate  ne  cessera  de  vons  intent>ger,  (tous)  Statu  beau  surtout. 
(VI,  169,  litres  ann.) 

*  lis  vont  querir  du  feu  cbez  leur  vmsin,  et  7  en  troupont  un  bon,  ils 
J  demeurent.  (VI,  3o5,  Livres  ann,) 

*  Lenrs  dispenses  sont  communes  aussi  bien  qne  leurs  T#tements  et 
lenr  nourriture,  mangeant  tous  en  un  mdme  r^fectoire.  (V,  $$7,  Trad,) 

*  Affection  d*Iocaste  en  poyant  son  fils.  (VI,  a6i,  Livres  orji.) 

*  Pri^  d'^ectra  en  faisant  des  libations.  (VI,  aai,  Livres  ann,) 

*  Nous  passdmes  la  unit  en  dormant.  (VI,  77,  Rem,  sur  POdyss.) 

*  Genx  qni  se  croient  en  liberty  etant  diUvris  de  pr^ceptenrt,  sont 
domin^s  par  des  maftres  bien  plus  fScbeux.  (VI,  3o4,  Trad.) 

*  Pour  rendre  la  louange  qu'ils  lui  donnent  moins  suspecte,  wk*dtant 
point  tUmnde  en  face.  (VI,  198,  Livres  ann.) 

*Mort  de  Philippe,  ajrant  rSptd  qoaiante^nenf  ans.  (V,  194^  Not,  hist.) 

*  Charles  de  Blois  se  pourroit  par  derers  Philippe,  comme  seigneur 
souTcrain  de  la  Bretagne,  depnis  qne  Pierre  Mauclerc  avoit  reoonna  la 
tenir  des  rois  de  France,  et  m^me  ay€Mt  iti  honorie  du  titre  de  pairie 
par  Philippe  le  Bel.  (V,  198,  Notes  hist.) 

Yojea  anaal  lY,  439,  P.  Jl.,  lea  qoatrs  demikvs  ligaaa. 

*  ttant  done  purs,  ils  entrent  tons  dans  leur  rtffectoire...,  et  ^j  itant 
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cmf  CB  riknee...,  edai  qui  a  k  ebarft  de  fiure  k  paiiileiireii 

k  tons.  (V,  534,  7Vm/.} 

*]fnt  ifiumt  fMTgi...,  d'ane  Mloauift  ^  iui  avoit  ^t^  impo«^  aTee 

ai  pea  de  fondenent,  cm  le  d^f<te  ensmte  comme  cki^fien,  etc.  (V, 

594,  2>«<.) 

Sv  h  coutraetiim  minnit  de  Tmgeitt  1  «  Bt  ireiil  ejMmM^y...  prmamt  tarn  tni- 
Ac■■i^  1  leer  peila  »,  Baeiae  fait  cette  naair^ie  :  «  Deaz  putadpe*  aetlfs  to«t  de 
■Bite,  dan  «a  tens  tmit  k  iait  differaat  »  (I'lm  abtoln,  Taotre  m  npporUat  aa  aujet 
delaphMe)  (TI,  356). 
TojcB  €k-mpK^  XTI,  Coaenucnoa,  p.  caxxj  eC  oixiii, 

%•  Participe  poisi. 

a)  Accord*, 

laeoM  eait  le  pies  leavMt  lef  anlaiea  >%lei  qae  aeaa.  Had  I 

Je  lea  anroie  samvis  on  eemhcttiu  tons  deux.  (I,  573,  Jles,  107I.) 
De  tons  let  oaTragea  qae  j*ai  domnis  an  public,  il  n'j  en  a  point  qoi 

m'ait  attird  plus  d'appUndissementt .  (II,  a4>i  ^''''«  i**  pref>) 
Qaelqaee  efTorCf  que  I'on  tAxfaits.  (I,  5i3,  ^/ftr.  dpitrc.) 
II  n'y  a  point  de  cabale  qa'iJa  n'aient  /ecfe,  point  de  critique  dont  iU 

lie  le  ioient  witds,  {iMem.) 

Je  Tai  ^ae  k  genoaz  oonMcrer  aet  forenrs.  (II,  391,  BSr,  354.) 

Apr^  tone  lea  ennuis  que  oe  joar  in*a  cc4iis,  (II,  33o,  Brit.  1577.) 
Sans  compter  lea  chagrins  qae  lear  ont  peat4tre  coAiU  les  applaudis- 

sements,  etc.  (I,  6x7,  AUs,  f  pr^f.) 

Voas  niToat  le  teste  de  Peditioa  origiaale  (1M6),  la  seale  oA  as  iiae  eetta  phrase. 

Qae  de  soins  m*eilt  co^is  oette  tite  charmante !  (Ill,  349,  Phid,  657.) 

Cert  aintt  qua  ea  iran  ait  teit,  aTee  aecord  do  paiticipa,  daaa  la  memi^  Mitioa 
(1677),  ct  dana  caDc  de  ailme  di^  qui  a  M  wnnnim  an  recneil  de  1676.  Daai  let  »• 
caeik  poateriann,  de  1687  at  de  1697,  il  7  a  eoAU,  Le  difiiiit  d'aeeord  est  eoalbnM  a 
la  rigle  d«  P.  Boohonn  (BgmmrqmBs  ncm^lUs,  a*  ^itioa,  p.  5so) ,  qoi  vent  crae,  ai 
Fob  ajonte  qiiel<raa  chow  an  paraeipe  (pardeolikemcnt  le  aiqet  mloM  da  Tem).  il 
radrficnBe  iBdicUable,  teat  •vflMBHaeat  aoatena.  Yoyes  le  £»atf  a  ds  CormeuU^ 
I,  p  ■.▼in  at  ux.  —  Q  aptk,  p.  SM,  il  eat  putt,  a«  wjet  d'on  paiaage  da 
lY ,  d*iiB  participe  hink  da  aaiiliBe  iatariabla,  paraa  qa'il  est  aoiTi  da  ftidst. 
Um  d'onUaaiie  amploia  AgaJeneat  lei  participea  aaaa  accoid  derant  dea  innaitila, 
oa  d'aatiea  partidpea,  oa  laAaM  dea  adjeelui : 

Je  I'ai  Uusse  (Jonie)  passer  dans  son  appartement.  (11,  174*  Brii,  398.) 
Le  mdode  toos  a  itustd  rire  et  plenrer  tons  seals.  (TV,  337,  Imaf,) 
*On  les  a  i«  paroitre  ainai  qae  les  admirables  confesseurs  de  son 

rojaome.  (V,  591,  Trad,) 

Nous  arons  ra  ici  Ifme  de  Laines  dans  le  r^it  dn  Ballet,  et  je  ne 

doate  point  que  Toas  ne  Vj  ayes  fm  paroitre  dans  tout  son  ^ckt.  (VI, 

45 1,  Lettru.) 

....  D'aussi  loin  qo'il  noos  a  ru  paroitre.  (11,  558,  Baj,  i68x.) 

Lea  a-t-on  ru  sonvent  se  parler,  se  chercher? 

(Ill,  375,  Phid.  ii35  et  note  i.) 

Les  a*t-on  pu  marcher  parmi  tos  ennemis?  (UI,  53o,  Esth.  iio5.) 

Tantdt  k  mm  aq>ect  je  Tai  pu  (Athalie)  a'^monvoir.  (Ill,  693,  jith,  1618.) 

LUcadinie,  ae  isaaat  paa  coaiple  de  I'aadeaae  r^le,  «  a  eoadamai  toot  d'aae 
▼ca/r  tm  pu.  » 

Elle  (la  Champmesl^  est  morte  4  Anteuil,  dans  la  maison  d*an  maltre 
i  denser,  ou  eDe  ^oit  ptnu  prendre  I'air.  (VII,  s64,  Lttirts,) 

1.  Poor  la  plapart  dea  partidpet  qae  aoaa  allona  donaer  ea  exciB|ile,  coaune  s'iear* 
taat  de  aotiv  ossge,  loit  jwr  raecord,  toit  par  le  defeat  d'accord.  voyea,  anx  pagr« 
dtte,  les  Botea  o«  est  indiqo^  le  teste  dea  aatogiapliaa  oa  dea  Mitiuns       ' 
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n  a  iMUgBi  PMU,  Maine  d  raeeoid  pwaiMait  FiloflMr,  dint  «e  pMMgt  da  ▼»- 

ftlw  :  «  Et  qui  I'toienk  v«fiv«  aarrir  »  (Yl,  354). 

Sainte  Thtfrtse,  qui,  malgi^  ton  teinc&te  Mintetd,  t*^toit  rii  cdomiii^. 
(IV,  5i4,  P.  it.) 

Votre  p^e  et  let  rois  qui  tow  onl  de^ane^ 
SitAt  qii'ib  7  moBtoient  s'en  lont  vaieoTendi.  (I,  4^3,  Theh,  iiS8.) 


Tel  ett  le  texte  de  I'Mitioii  de  1697,  le  &mwikn  paUifo  da  ^wt  de  laeiae.  Let 
prMleBtat  donaeat  tootet  9m*. 

Votre  cousin  le  moiuquetaire....  Ta  fronfd  (Btbet)  fort  grande  et  foit 
jolie.  (VII,  161,  Ltttre*.) 

Votre  m^e  est  venu  toute  perdue.  (VII,  i3o,  L$ttr€s,) 

Je  Tai  toujoors  iroup^  telle  (sa  coDTersation).  (VII,  a6o,  Lettres,) 

*  n  7  en  a  eu  qui  ^tant  demeure  fermet  jiuqne. . . .  dans  la  priaon,  etc. 
(V,  S90,  7>W.) 

Yoid  dat  escmplet  oi  U  a  lait  raeeord  derant  va  aatre  parlkipey  comaie  ao«e  le 
inieas  ■mjoofd'bn  : 

Je  Tai  troufie  (Fanchon)  renTersde  nir  ion  lit.  (VII,  sag,  £e/#rcf.) 
*Ceax  qui  reriennent  de  loio,  ajant  dtd  cms  morts.  (VI,  3 1 1 ,  Up,  «jii».) 

Puwi  let  patugM  taiTUitt,  il  en  est  o^  le  dtfant  d'aeeord  pent  s'expliqtter  pins  on 
inoint  par  la  riele  de  Bonhoon  :  le  participe  7  est  aontann  par  dct  eompMaenta,  dee 
additioos;  maia  U  en  ett  auaai  aaiqneb  cette  rigle  ne  a*ap|>uqne  point,  et  pins  d'an, 
aaoa  aneun  doute,  o&  le  parlicipa  n*eat  inTariable  que  par  saite  d'nne  inadrcrtanee : 

Dt  s'dtoient  era  en  droit  de  porter  leora  plaintet  aax  m#met  trilia- 
nanz  qui  ayoient  autrefois  oondamn^  les  Santarels,  les  Slariaiia.  (IV, 
480,  P.  B.) 

La  gmnde  id^e  qii'il  nous  a  Jonnd  de  TOtre  dconomie.  (VII,  i6S,£e/fr.) 
Cette  particularity....  qu'elle  a  iu,  comme  je  crois,  de  Monsieur  le 
enrd  de  Saint-Sulpice.  (VII,  244,  Lettres,) 

*  Us  s'^toient  mo^ud  de  tout  les  projets  qu'on  fiidsoit  en  France  poor 
§6  rendre  puissant  sur  la  mer.  (V,  78,  Notes  histj) 

*Ils  se  sont  re/uiu  faute  de  pain.  (V,  109,  Notes  hist  A 

Les  personnages  tragiques  doirent  ttre  refardds  d  on  antre  ceil  que 

nous  ne  regardons  d'oramaire  les  personnages  que  nous  arons  mi  de  ai 

pris.  (n,  477,  Baj,  %•  prdf.) 
Je  TaTois  montr^  (la  pi^e)  a  deux  personnes  seulement.  (VI,  454, 

Litres.) 

*  Ceux  que  le  Seigneur  aToh  eAoi/i  pour  #tre....  lea  eolonnes  de  son 
£glise.  (V,  591,  Trad,) 

*  Traiterons-nous  a?ec  douceur  ceux  qu'ils  out  trmtd  aTee  compas- 
sion ?  rV,  596,  Trad,) 

La  aistraction  des  rerenus  qu'elles  tL-woifaox  possidi  en  eommun.  (IV, 
6 1 8,  Mim.four  Us  Rel.  de  P,  il.) 

Le  carduial  du  Perrone  les  auroit  lu  (ces  Ters  latins)  de  fort  bon  cceur. 
(VI,  889,  Lettres,) 

Pai  eu  tout  le  loisir  de  lire  Tode  de  M.  Perraut.  Aussi  Tai-je  reiu 
plusieurs  fob.  (VI,  4^3,  Lettres.) 

*Ils....  s'exercent  dans  Tdtnde  des  prdceptes  de  sagesse  qu'ils  ont  rtfm 
de  leurs  p^res,  crojant  que  les  secrets  de  la  nature  j  sont  cachds  sons 
des  paroles  alUgoriques....dont  leurs  p^s  se  sont  serei,  (V,  5459  Trad,) 

Ce  saint  temps,  dont  voiU  d4]k  une  partie  de  passi,  (VII,  139,  Lettr,) 

J*aTois  re^u,  ma  tr^»«hire  scaur,  les  lapins....  Mau  je  ne  Tons  en  at 
roint  remereid,  (VI,  54 1,  Lettres,) 

*Les  hommes  oublient  les  biens  qu'ils  ont  reeu.  (VI,  xii^ Bern,  sur Pind,) 

*Ils  sVnfuient  apr^  aToir  re^u  la  coupure  au  m^decin,  tans  attendre 
qu'U  I'ait  reiU.  (VI,  3o5,  Lwru  sum.) 
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<?IhI  mtoal  wnt  flertaias  parddpet  tamsatb  m,fut,  piauu,  •!».,  fa*oa  m  dfafw- 
fait  MMB  wlMden  d«  Faocord  : 

Ces  approbfttiont  iii*ont  ooDfimtf  dans  Tetttme  et  dans  la  T^n^ratioa 
qoe  j*ai  toujoim  «»  pour  les  oarrages  cpii  doub  restent  de  Taiitiqaitd. 

(m,  149,  ipk.  pi^r.) 

Gelte  oonfbrmit^  qae  mmt  avons  toas  eu  en  roe.  (IV,  36a,  Z)wc.  acoi/.) 
Cetlia  qnerdle  ne  rat  que  le  pr^ode  det....  d^m§Maqae  le calibre  Ar- 
onkL...  a  «ti  depoii  avee  oette  pnissante  oompagnie.  (TV,  429,  P.  il.) 
*H^rodoCe  nconte  la  gaene  qie  let  Greet  ont  eu  eontre  let  Barbaret. 
(V,  5oo,  Trad,) 
Uae  eonTertatkm  qn'il  a  en  arec  Tont.  (VII,  66,  Letires,) 
*Toiia  let  pr^entt  qn'on  a  /iitf  ik  Uljite.  (YI,  189,  Rem,  $ur  tOdju.) 
*Qiiel<iiie«  recberchet  que  nos  fr^ret  aient  fait.  (V,  59$,  Trad,) 
L'ilhistre  prineette  qae  la  Proridenoe  en  a  fait  abbetae.  (IV,  400,  P.  M,) 
Voot  le  Toyez,  c'ett  one  cbote 

Qae  j*ai  fait  longtempt  derant  root.  (IV,  a3a,  Po4i,  dip,  187.) 
Ln  pmiTre  Fandum  t*4toit  beaucoap  plaint  de  maux  de  tite.  (VII, 
999,  Leitret.) 

Ote  dit  qae  le  Pape....  lui  a  demand^  an  m^moire  det  principales 
chioaes  qae  ce  cardinal  Ini  a  ^  dant  ton  aodienoe.  (VU,  as,  LeiirM.) 

qndqiKt  pasiaget,  ncnii  trooToiii  ett  oiABtf  participet  taqployii 


Sa  Toeation  k  la  religion  poarroit  bien  t*en  aller  avec  oelle  qae  iFoat 
aviezave  antrefoit  poor  toe  chartreox.  (VII,  a5o,  Lettrt.) 
Je  toaffre  toot  let  maux  qae  j*ai  ftuts  derant  Troie. 

(n,  56,  AnJr.  3i8;  TOjez  II,  249,  Brit,  V  prtff.) 

Tojta  n,  a49«  Br£f.  i"*  prtf.,  eC  ei-dtaaot,  p.  coi,  let  estspltt  S  et  4  da  jftimai 


LHm  det  troit  ehimrgient  qai  aToient  fiiit  la  ooatoltation  qae  j*ai 
Su,  (IV,  469,  P.  B.) 

AflK  lUliiiiti  d*toeoird  contraireft  a  ootre  nng«,  noo*  poavonft  oppoatr  quelqnes  ae- 
cimlt  qai  ne  a'en  toiteatpai  moiAs,  et  qui  ro^me  aa  tempt  de  Racine  ii*etaient  pea 
at  peaTcat  4tre  par  eom^qnent  regardes  "aoaaa  comme  des  inadTertancca  : 


Lea  bona  tentimentt  qae  Ton  a  tdchds  de  Tont  intpirer.  (VII,  aSsy 
Uttrti  de  1698.) 

^Lortqae....  il  leor  temMe  aTOir  Uxoa  saiitfaits  i.  Tobligation  qa*ilt 
arcuent.  (V,  55a,  Trad,) 

*La  lot  de natare,  laqaelle  ayant  engtndrit  et  nowrit  tout  let  bonimei. ... 
(V,  555,  Trad.) 

*  Plot  ^eilldt  qae  lors^'ilt  ont  commends  i.  te  mettre  A  table.  (V,  553, 
Trad.\  TojezV,  58 1,  note  a.) 

CeatnifaaieDt  a  aoCre  aaaae,  Racine  paraH  oonaid^rer  «a  dant  lea  paaaagea  aaiTtntt 
■aae  aa  rtgime  dfaeet  aprea  leqad  il  fait  I'aocord  : 

Je  pr^oia  qa'il  aara  bientdt  mati^re  k  det  QlMt  plot  magnifiqaet 
qa'il  n'en  a  encore  imaging,  (VII,  87,  Lettret,) 

*Piiae  dit  qn'oo  lai  en  aToit  appcrt6e  one  t^be  (one  herbe).  (VI,  161, 
Bern,  nor  COdyes.) 

n  eoiploie  aatant  de  rert  k  repr^nter  la  fareor  d'Hemon  et  la  pa- 
nilioii  oe  Crton...,  qae  j'en  ai  employit  a  ax  impivcationt  d'Agrippuie. 
(n,  a46,  Brit,  i»«  prdf.) 

Not  peoples  earent  plat  de  compassion  pour  elle  qae  let  Greet  n'en 
aroient  eue.  (IV,  i3,  Plan  dPiph,  en  Tour,) 

Je  ne  Teax  pat  Toas  faire  piti^,  paitque  Yoot  n'en  arez  pat  d^ji  et»e 
poar  moi.  (VI,  385,  Lettru,) 


eTi  LEXIQtJE  DB  RACINE. 

b)  Emplois  et  tonrs  divers. 

Mow  iifaniMOBt  ici  qnelqncs  czempleft,  auzqneb  on  en  ponmit  joindre  bieD  d*aa- 
trat,  de  paiticipM  divenemeat  remutiiubles,  les  am  oomme  appartenant  k  des  Texbes 
Dflatrcf ,  d'aatres  par  Icor  conatmction  toil  abaolae|  ioit  rappeUnt  oertaint  toon  latiiift : 

••..  A  oe  mot,  ce  h^ros  expire 
N*a  Um/i  dam  mes  bras  qu*un  corps  d^figur^.  (in»  394«  /'A^.  1S67.) 
Que  Teut  Asap.b? —  Seigneur,  le  traitre  atexpirS.  (Ill,  536,  £//A.  1190.) 

On  dit  ipi'elle  est  fort  jolie  de  sa  personne,  et  (pi*elle  eit  m&ne  b^a- 
coup  erue.  (VII,  s5i,  Lettres.) 
Si  an  sang  de  nos  rois  qoeioae  coutte  iehtppie,,,,  (III,  614,  Ath.  i440 

*Leiirs  vassaux...,  deeeendus  de  cct  prenieri  Portngais....  (V,  iSS, 
ffoieehitt.) 

....  Men  ame,  an  tombeau  detcendtu,  (I,  S^^^Alex,  993.) 
....  Le  jeune  Agrippa,  de  son  sang  descendu^  ^ 

Se  Tit  exclus  da  rang  Tainement^rel«iu/«.  (II,  196,  Brit.  865  et  te6.) 
De  Joas  conserve  F^tonnante  menreilie.  (Ill,  697,  Mh,  1688.) 
Dois-je  oublier  Hector  pripe  de  fon^raiUes  ?  (n,  90,  jindr.  993.) 

*£4s  qu'il  eat  noaTeile  du  siege  lev^.  (V,  148,  liotes  hist.) 
(Nosl^Tites)  Ont  cont^son  enfance  auglaiTC  deroiSe.  (Ill,  yoi^  Ath,  17$!.} 

*  Ragotaki  fut  oblig^  d'abandonner  Cracovie,  pressS  par  les  Polonois. 
(V,  i4a,  Notes  hist.) 

Jtioignd  de  ses  jeux,  j*ordonne,  je  menace....  (11,  178,  Brit,  496*) 
Un  an#t  par  leqael,  moi  pStue  et  nourrie^ 

On  me  dmnd,  Monsieur,  de  plaider  de  ma  Tie.  (11,  161,  Plaid.  943.) 
Us  ne  s'assurent  point  en  leors  propres  m^tes, 
Mais  en  ton  nom  sur  eux  inn^oqud  tant  de  fois. 
En  tea  sermenti  jures  an  plni  saint  de  leors  rois. 

(ELI,  667,  Ath.  iiaS  et  iia6.) 

Depuis  cette  lettre  4crite^  j*en  ai  refu  one  de  tous.  (VII,  a68,  Lettres.) 
Hoit  ans  d^ja  passes j^tmt  impie  itrang^re 
Da  sceptre  de  Oayid  asurpe  tons  les  droits.  (HI,  609,  Ath,  7a.) 

....  On  Uuses,  ou  soumis. 
Ma  fnneste  amiti^  p^  a  tous  mes  amis.  (Ill,  57,  Mithr.  781.) 
....  Vous-m^me  ignorez  de  quels  parents  issu^ 
De  quelles  mains  Joad  en  ses  bras  i'a  reca.  (Ill,  661,  Ath.  T009.) 

Toyei  <s-apr^,  XYI,  CoasTmocnoH,  p.  ctxip,  et  eonpsrei,  dans  le  Lesdfme  it 
Cenmlte,  p.  UExrn,  8. 

IV.  FOBW  VKUALIS. 

Terbes  de  la  seconde,  de  la  troisieme  et  de  la  qaatrieme  conju- 
gaison,  sans  s  finale  k  la  premiere  personne  du  pr^nt  de  Tiadicatif : 

Visir,  songez  k  tous,  je  Tons  en  atperti; 

Et  sans  compter  sur  moi,  prenez  Totre  parti.  (II,  5o6,  Baj.  579.) 
Hors  de  cour.  —  Gomme  n  saute !  —  BTo !  Monsieur,  je  tous  tim, 
—  Au  Toleur !  An  Toleur !  —  Ho !  nous  tous  tenons  bien. 

(H,  i5o,  PUid.  65.) 
Je  ne  m'en  cache  point.  Mais  k  ce  que  je  ^01, 
Chacun  n*est  pas  ici  criminel  comme  moi.  (I,  4i>«  Thdb,  a4i.) 

£u  tendez-TOus  plus  baut  ?  Je  fr^mis  quand  je  vol 
es  abimes  profonds  qui  s'oflrent  devant  moi.  (Ill,  5 18,  Esth,  890.) 

Toyes  11,  80,  Andr.  8o3;  11,  104,  Andr.  1271;  11,  108,  Ai^.  i375;  IK.  l6i» 
Plaid.  a34)  If,  279,  Brit.  5i4;  n«  a86,  Bnt.  690;  III,  i8a,  Iph,  6o8|  ITI,  ai8» 
Iph.  i5i5;  III,  341,  Phid.  640;  III,  36o,  Phed.  987;  III,  5aa,  Ssth,  947. 

Mes  jeux  sont  ^louis  du  jour  que  je  repoi^ 


INTRODUCTION  GRAHMATICALE.  otii 

Et  mes  cenoaz  tremblants  le  d^robent  tooft  Moi.  (Ill,  3i3,  Pkii.  i5S.) 

Poitex  a  votre  per«  on  coMir  on  ytmirevoi 

Moinf  de  respect  poor  lai  <jae  de  hsine  pour  moi. 

(ni,  a3i,  Iph.  1 599;  Tojez  II,  xs3,  v/m/r.  1617.) 
J«  moi  donne  hd  conseil  qa*a  peine  je  rr^o/. 

Da  eoopqni  Tons  attend  toos  moarrez  moina  que  moi .  (Ill,  1 1 3 ,  iph .  i  a  43 .) 
Voos  feriei  bien ;  et  moi,  je  fais  ce  que  je  aoi  : 
Voire  excmple  n'est  pas  une  r^gle  pour  moi.  (Ill,  36,  Miihr,  Sax.) 

Yofm  Uj  74»  ^dmA-.  IMS;  11,  gS,  JitJt,  1095 ;  11,  3oo,  BHi,  9SS;  IT,  5a5,  Big. 
f<nS. 

On  ]e  trompe  longtemps.  Mais  enfin  je  te  eroij 

On  plnt^  je  fius  Tom  de  ne  eraire  que  toi.  (II,  »7X,  Brit,  34 1-) 

To7«  U,  519,  Ji^'.  M7;  III,  330,  Pkid.  3go. 

Oni,  erofez. . . .  — Je erojr  tont.  Je  tous  crois  inTincible.  (1,573,  ^/«r.  1073.) 

▲iHi  qae  Vm  fort  bicn  rcoMrqo^  M .  MMBsrd,  d,  daas  ert  excmj^  qai  bimis  offiw  let 
d«s  tames,  raais  dcs  denx  paniaadt  alors  one  liccnoe  d«  TenificatioB,  c*teit  U  m- 
coade  (Yojex  la  note  i  Fendroit  dU,  et  le  Lexiqut  de  ComeilU^  p.  uux  et  lxiu). 
Oi  lioufeia  dans  les  fao-dmile  de  notre  Alhmm  les  femiet  J9  erojr,  je  ivf .  je  *cay^ 

qa  en 


Oaat  Ice  v«rs  enivBatt,  cfest  an  ImtfknSii  de  h  leeonda  eoajagaliOB  qoi  est  de 
dBM  fcdt  aans  #  z 


lit  donner  le  signal,  coots,  ordonne  et  rtwien 
Me  dflrrrer  bientdt  d'on  fidieox  entietien.  (m,  338,  Phid.  S79.) 

^MV  la  preni^  pfisaana  d«  prtteat  de  Hadicidf,  nont  rsaurqaerons  eneore  que, 
lortq«*«lle  eet  smTie  da  sii|et/e,  les  aaeieniiet  Mitioas  remplaeent,  diiaa  les  verbes  de 
la  prcadire  conjaniion,  e  par  td  o«  aj,  Aiad  :  veilUd-je^  9eillayrje{Hl,  187,  Ipk, 
739;  III,  335,  Pked,  Sii) ;  impoempje,  imfe^y-je  (II,  536,  Beij.  laSo). 

Pbar  qndqaet  cmploit  de  formes  pawfai  d*asage  :  ^atHt^  ^aesi*e»t^  so  tens  de 
r,  ^mseeiemig  die  ponr  dieeg  edfmii  ponr  e^emt;  je  Mf,  asM  rmnnnn— anat  sTse 
tf  ▼oyesy  an  Lexiqae^  Asaaon,  Ihaa,  Yivas,  Aumu 

les  IntnfS  et  eoadirifwmele  envej^erai  on  — neiVref,  rewwysrw,  eaasfsrow,  Toyes 
EnTona,  Rmronu,  et  ajonles  ana  eadroils  indiqnte  :  YI,  S4,  Jkai.  mt  eOJjree.\ 
TI,  4ai,  4a9,  45i.  435  et  5i6,  LeHreeg  YII,  S,  |3S,  139,  i59  et  161,  Lettree, 

99mr  Puaa  et  Punrta,  teas  dififaenee  de  signification,  Toyes  ess  denv  Terbes. 

Les  asannserils  antographes  none  donnont  reeomeert  ponr  recouere  (YI,  559,  Lei^ 
iree)i  fauioma  exfaieiez^  ^omrfusUme^faaeie*^ ,  570  et  58a,  Trod,\  ^ojtz  les  notes 
qni  se  rapportent  a  ccs  fonnes). 

Comme  vcrbes  simples  que  noos  lenqkhfons  d*ordinsirB  anjonrd'hui  par  des  com- 
poafa^  Toyaa  AnmssBa,  Sran. 

Fioerr  ^emjmr,  ea  denx  mots,  Toyas,  aa  Lexifms,  Ea,  p.  181,  et  le  denier  exemple 
da  FuiB,  i^aa  nna,  p.  a4o. 

Cftnwnr  eompoe^  d*«aOv,  nons  n'sTons  a  signaler  an  Lexiqme  qne  Karaa-roiossK. 
Comme  eoa^ras^  rMupUeatib,  royes  :  R*OGOirnnsaa  (Sk),  RAOQnrrraa  (Sa),  lU- 
joana,  RaaiMia,  RsCBAPn,  RicaASSia,  Eicaisa,  Ridirb,  Rbpaibb,  Rimissii,  Ri- 
i,  Rxanduann  (8a),  RsaoAoxa  (Sa),  RaPAssaa,  RjEPumoaa  (Sa),  Rasaomra- 

VIII.  —  Adysrbb. 

io  Mots  exclasivement  adTerbes  anjonrd'hui,  et  qui,  dans  les  pre- 
miers onvrages  de  Racine,  sent  encore  employ^  comme  propositions  : 

Y^es  daaa  le  Letfifme  :  Osdahs,  Dbbobs,  Dassoos,  Dissot;  et  ajoatsa  sax  eieaw 
pies  dB  deetome  t  lY^  Sa,  Poie,  dip.  19  Tsr. 

a*  Adjectifis  employes  adYerbialement  : 

Yoyes  aa  Isxiqme  :  Rss;  Caaai  Glaib;  CLua-6BMi;/l«r  Doux,  iomt  Doox;  teal 
TkAMC.  etc 


OTiii  LEXIQUE  DB  RACINE. 

3*  Adyerbes  employ^  substantiTeinent : 

Yoyei  DiDAvs,  OiMoct,  Dstsut,  Detamt,  Iamais,  PomiQuoi,  Taop,  etc* 

4*  Emplois  remarquables  de  divers  adverbes  : 

Toyes  an  Lexiqme :  Aum,  oik  noos  mettriimi  man  ^lusg  AUtn  biemj  CoMMSy  an 
de  eommsmi;  Datahtaob  de^  que;  Plub,  etc. 
Anx  esemplet  dmmet  k  Tartide  Plus,  on  pent  joiadre  celni-d,  de  plus  ds  : 

II  TtL  tor  Unt  d*]£tau  coaronner  BMnice, 

Pour  joindre  4  phu  Je  noms  le  nom  d'imptetrice.  (II,  38i,  Mr.  17^0 

5*  Omission,  emploi,  oonstmction  des  negations  : 

Yoyet  an  Lexiqme  .*  Nb,  Ni,  Nov,  Pas,  et  ajontes  lea  eaemplea  aaiTaBti  t 

Pour  moi,  il  t'en  faut  bien  qae  je  ne  soil  auMi  solitaire  qae  Tons. 
(Vn,  $9,  Lettret,) 

*Ces  Ten  ne  sent  pas  moins  agr^ables  aa  Tatnqueur  qa*ttn  fils  legitime 
Test  k  son  p^e.  (YI,  46,  Bern,  sur  P'md,) 

....  Si  Tous  ne  r^gnez,  ToasTousplaigiiex  toajours.  (II,  3i5,  Brii.  laSo.) 
....  S*il  A*aime  son  prince,  il  le  aoit  respecter.  (I,  4^5,  Theb,  48a.) 

*Les  bons  ne  boiTent  et  mangent  que  pour  Tivre.  (VI,  3o3,  Lim.  mu9.'^ 
Ulysse  ni  Galchas  n^ont  point  encor  parl^.  (Ill,  ai4i  ^P^*  147^*) 

*  II  n*7  BYoit  point  c  Seignemt  »  en  aueun  endroit  dn  traittf  de  i635. 
(V,  i5a,  I<foteM  hist,) 

*  Le  pr#tre  fait  one  pri^,  arant  laquelle  il  n*est  pas  permis  k  tfnoua  de 
rien  manger.  (V,  535,  Trad.) 

*  £tant  venu  k  bout  d*ane  cbose  qa*il  n'esp^roit  pas  pouvoir  jamais 
faire.  (YI,  79,  Rem,  sur  COdyss,) 

Esther,  que  craignes-Tous?  Suis-je  pas  Totre  Mre  ?  (Ill,  5o5,  JEffA.  6)7.) 
11  fiiut  avoir  Tesprit  plus  libre  que  je  jm  Tai  pas   (YI,  435,  LettrosS) 
XL  aime  mieux  aToir....  des  moines  dont  il  pretend  disposer.. ..  ^«e 

nmipas  des  chanoines  s^uliers.  (YI,  43ii  Lettres,) 

*ronr  ne  leur  paroitre^MW  inf(^rieurs.  (Y,  i3i,  Notes  hist,) 

Peut-on,  en  le  rojant,  ne  le  connoitre  pas?  (Ill,  5a  1,  £sth,  gSS.) 
Son  second  crime....  fut  de  passer  pour  n^approuver  pas  la  doctrine. 

(IV,  41a,  P,  il.) 

Yoyei  ci-deaaos,  pour  la  cmtttraetioB,  p.  lzzxtui,  d), 

6*  Examples  de  quelques  constructions  d'adverbes  : 

Commenoez  done.  Seigneur,  a  ne  m'en  parier  plus,  (II,  73,  /indr,  664-) 

Tackez  de  n*admeT plus..,,  (I,  4i3,  Tltei.  var.) 

SoMplus  les  fiatiguer  d'inutilea  pri^res.  (Ill,  SgS,  P/Ud,  161 4.) 

II  se  flattaqu'en  la  hien  ^tablissant,  il  accommoderoit....  toutes  cboses. 
(IV,  545,  P.  B.) 

*II  le  prend  bien  d*un  plus  baut  ton.  (ATI,  aoo,  lavres  ann.) 

*  Parier  bisn  des  Dieux.  (YI,  aia,  Livres  ann,) 

Ce  jour /»re«^u«  ^claira  tos  propres  fun^railles.  (II,  379,  Ber,  11  a.) 

*  Hornby  qui  a  tant  Mtt  de  belies  descriptions  k  faire.... 

(VI,  3aay  Livres  «ui.) 
Voyei  ci-apria,  IX,  a*  Prepotitioms  emplojries  adverhiaUmaU. 

IX.  «—   PBBP08ITI01f» 

I*  Adrerbes  employes  comme  propositions  : 

Yoyes  ei-deiana,  YIII,  p.  cm. 

!i*  Propositions  emplojOes  adYerbialement  : 
Voyes  aa  Lexique :  Avaia  (p.  36) ;  Amoim  (p.  53) ;  Ataht  (p.  54) ;  Goirrax  (p.  i  to). 


IlVTRODUCTIOlf  GRAMMATICALE.  cix 

3*  EQipsd  on  pyonasme  des  pr^aitions  : 

Yojes  ci-apra,  maa.  artidea  ELunif  et  Piioiusiu,  p.  cxzu  et  catxai|  3*. 
Quat  a  b  ffifhgiiB  dm  acna  dca  prepoaitioiia  et  aax  oombrrax  rapports  qq^dlet  ei- 
t  dioaea  <jid  coBoeraent  pItitAt  le  dlctionBaire  que  la  grarniaaire.  A  cc 

it,  dans  la  Lcauf  ««» lea  articUa  X  I^^t  E*t  Paa,  P4un, 


X.  — G>NJ01fCTI0II. 


Pott&^5m,  alB. 


Faar  ka  f  |J^*>*  UBiaiqiialiliia  da  eartainea  eonjonctioiia,  tojai  U  L§xifUt  par 
exenpla  ae  iboC  CUimia,  et  toot  particoliircment  a  I'article  Qui. 

Da  TexcHipla  de  tm^  donne  a  Pooqub  ;  «  Puii  done  ^»'on  nooa  parmet ,  ate.  » , 
lappiudiea  lea  tmisea  snivantes  de  parce  qmt : 

* Pmrce^  discnt-ilt,  qu/i  le  Tin  est  un  pouon.  (V,  55 1»  Trad^ 

*Pmr€€^  dit-il,  Stranger,  que  toos  paroissez.  (VI,  76,  ilem.  jiir  /'O4/.) 

On  pant  vmr  ci-apresy  p.  SgS,  one  addition  relative  a  la  page  3g3,  et  oona  appra- 
iMt  qne  I'Acndemie  UAinait  eoame  inutile  et  irreguliire  la  conjonction  et  dans  le  tcts  : 

Croyes-moi,  plus j*7peiise,  tt  moins je  pais  doater.  (Ill,  608,  Atk,  S7.) 


Et  se  croit  quelle  enfant  rejet^  par  sa  m^, 

A  qui  j*ai  par  pitl^  daign^  serrir  de  p^re  (III,  617,  Atk^  i83  et  i84)« 


fAcadonie  reainn|ne,  an  eontraiie,  que,  ponr  enter  TeqaiToqua,  il  fandrait  tt  de- 
aaat  k  ftii  aaty  ▼■  In  parfiute  darti  dn  sans,  elle  vent  biea  axcuser  cette  omitaiim. 

XI.  *^  Accord. 

I.  ACOOBD  Dl  I.*ADJBGTir. 

Genre  et  nombre^ 

I*  Adjectif  qaafifiant  plusietirs  noms  et  ne  s'accordant  en  nombre 
et  en  genre,  ou  en  Ton  des  deux,  qu'avec  un  de  ces  noms,  celui 
dont  il  est  le  plus  proche  : 

Un  ordre  et  un  habit  particutier.  (IV,  4^5,  P,  it.) 

Elle. . ..  demande  auel  pain  et  quel  Tin  on  leor  a  donnif  (TV,  a85,  Iinag.) 

Je  lid  ai  tronT^  resprit  et  le  jngement  extrlmement  farnU,  (VII 9 

»9S,  Leitrei.) 

Une  paix  et  une  doacear  Sicnnante,  (TV,  5 16,  P,  R.) 

Une  force  et  une  dignity  tonte  ddiAante.  (IV,  558,  P.  if.) 

Une  doueeur  et  one  tranqutllitt^  dT'esprit  mervellUuse.  (VII,  99 5,  Lettr^ 

Ccst  une  douceur  etune  ^galit^  d'esprit  merveilleuse.  (VII,  Boo,  Lettr!^ 

*Joie  et  tristeite  mttmekdt  a  la  Tie    (VI,  3i3,  lAvret  mrm.) 

*  Une  s^idon  et  une  guerre  ciTile  s^^tant  tUiumde.  (V,  589,  Trad.) 

Jamais  on  ne  Tit  une  d^ronte  et  an  fracas  si  dpouvantahU,  (V,  970 , 

Camp,  dt  lams  XIF,) 
UneT^fa^meoce  et  un  ^dat  qne  les  j ^suites  ne  lui  ont  jamais  ^ari^lMuii. 

(IV,  419,  P.  il.) 

Sobres,  chastes  et  purs,  Tceil  et  lame  aitentive,  (IV,  1 14,  Poii.  dip.  7.) 

Armes-Tous  d*nn  courage  et  d^une  foi  nouveile,  (III,  675,  Ath,  1369.) 

Qndqnea  acad^icieni  ont  bUniA  oet  aeeord,  mais  «  les  autres  oat  riponda  qne 
Pmage  aotoriae  la  maniera  dont  Racine  s'eat  cxprim^,  et  surtout  en  poMe.  m 

Meme  t^m^rite,  pdrils,  craintes  eommiMes,  (II,  487,  HaJ,  i6f .) 

*....Combien  de  wutux  et  quelles  mis^s  nous  avons  ici  endurigs,  (V, 
596,  ThMd.) 


Gx  LEXIQUE  DE  RACiNE. 

*En  det  Torax  et  en  det  pri^ret  qa'ilt  ant  re^uu  d«  lenrt  anotecs. 

(V,  534,  Triul.) 

....  L«s  six  aatres  aToient  le  Tisage  et  let  mains  touies  bruUes  da  lea 
qui,  etc.  (VII,  58,  Lettres.) 

Quelqnefoii  pomtaaty  Badne  taic,  aiteie  de  premier  jet,  nos  regies  ordiaairei  d*ae- 
leord  : 

*  Le  panc^gyrique  et  I'hutoire  sont  dUngnis  comme  le  eiel  Teat  de  la 
terre.  (VI,  §20,  lA9ret  ann,) 
Dana  la  pbraaenuTante,  c'eat  on  nom,  ploriel  par  le  aens,  c|ai  eat  laisai  ao  singaiier  : 

*'La  bonne  et  la  mauvaise  monnoie.  (VI,  Sai,  liwres  ann.) 

▼ojes  aa  baa  da  la  page,  d'aakrea  eaeuiplea  a  rartide  de  I'aeeord  da  rerbe,  ajaaf^ 
plaaienra  aajela. 

^  a*  Enmloi  de  radjectif  oufne  au  masculin,  ou  plutdt  aa  neutre, 
bien  qu'il  s'agisse  d'une  femme  : 

Ton  coeor,  impatient  de  reToir  ta  Troyenne, 
Ne  sonffre  qa'a  regret  qa'uA  autre  t*entretienne. 

(n,  109,  Jndr,  1378;  TOjez  la  note  a.) 
MonsieoTyToasmeprenezpourva  aii<r«sanadoate.  (U,  tj^^Plau/.  335Tar.) 

Dana  rezenukle  Mirant,  aalria  a  anaai  one  sorte  de  Taleor  aeotre:  c  fotf/  amtr*^  aoit 
homme,  aoit  renune?  » 

....  Pensea-Toas,  Madame,  qa'en  cet  lienx 
Senle  poor  tous  connoltre  Octane  ait  des  jeux  ? 

-^£t^ue/a«fr»,  Seigneur,  Youlez-Touaqne  j*implore?(II,  a8o,  i^ri/.  535.) 
Yoyes  le  Lexiqus  de  CoresUUf  Imtroduction  grammaticaie^  p.  ixti-lxtdi. 

3*  Quelque^  accord^  conime  un  adjectif  dans  des  cas  ou  nous  le 
considerons  comme  un  adverbe,  ayant  le  sens  d!enpiron  : 

▼oyea  an  Lexiqme^  00  ae  troare  igalaneat  oa  aieaipla  de  qmelques.,.^  que  dans 
aa  tour  o&  il  lant  ierire  adTefbialament  qmelqae,».,  que, 

4*  Tbitf,  s'accordantfe  conune  adjectif ,  dans  les  constructions  ou 
nous  le  considerons  comme  adverbe  et  le  laissons  invariable. 

On  ▼erra  aa  XaxJfaa,  p.  5a6  et  $27,  que  tamt  ae  rapportant  i  des  f<ftinimna  prend 
toujoora  Taooord,  et  que  ae  rapportant  a  dea  maacnliaa  pluriday  tant6t  il  le  prand  at 
tantAt  ne  le  pread  pea. 

Dana  ee  pmage  antographe  : 

*Que  Totre  conicience  soit  tonte  chaste  et  tata  pore  (V,  58o,  T)rad, 
note  i), 
est-ce  par  iaad?anaaoe  qaa  Aadae  a  aiia  totU  poar  temte  ? 

II.  AoQoan  no  Txan. 
A.  Nombre, 

I*  Verbe  pr^ced^  ou  suivi  de  plusieurs  sujets,  soit  singuliers,  soit 
ploriels,  et  demeurant  au  singuuer  comme  ne  s'accordant  qu*avcc 
run  d'eux,  celui  dont  il  est  le  plus  proche  : 

Appelea-Tous  rtfgner  lui  c^er  ma  eooronne, 

Quand  le  sang  et  le  peuple  k  la  fois  me  la  donned  (I,  4^3,  Tkeb,  Tar.) 

Tout  oe  qu'a  de  cruel  Tinjastice  et  la  force.  (II,  3o5,  Brit,  1047.) 

La  joie  et  le  plaiiir  de  tons  lea  convi^ 

Attend fwur  ^clater  que  tous  Toaa  embrassiez.  (II,  33o,  Brli.  i566.) 

Le  dernier  adieu  qn'elle  dit  k  Titus,  et  reffort  qnVlle  se  fait  pour 
s^en  separer,  nW  pas  le  moint  tragique  de  la  pi^e.  (II,  366,  /^^r.pr^f.) 


r 
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Ia  pasdeor  dcs  Ronuuns,  la  powpre  det  Gtert 

ITa  point,  TOiB  le  mrtz,  Atari  mes  regards.  (II,  443,  Bdr.  1478.) 

Toot  ceqa'a  de  plot  noir  et  U  haine  et  I'unour.  (1, 449 «  ThSb.  gSio^mt,) 

Tewp6ni$  q[ae  da  moins  mon  trouble  et  ma  doidear 

Lai  feroU  pressentir  notre  commim  malhear.  (II,  SgS,  B4r,  478*) 

L^occasiaii,  le  del  pourra  Toas  les  dieter.  (II,  5i$,  St^\  788.) 

Quel  est  ce  tombre  aeeneil,  et  oe  diaoow*  glac^ 

QniMMi^^  r^Toquer,  etc.?  (II,  5i5,  Bmf,  io35  et  io36.) 

«...  Ij'ordre,  retekre,  et  le  Visir  me  prtsse^  (II,  5^6,  Be/,  ia340 
Que  ma  foi,  mon  amonr,  mon  honneor  7  eonsenie?  (Ill,  a  18, /^ik.  i345.) 
ViTes  done.  Que  Taoioiir,  le  devoir  voiu  €xeUe,  (III,  3 18,  PheJ.  S09.) 
Mon  repo9,  mon  bonheor  semhIoH  #tre  afTermi.  (Ill,  3  a 3,  P}Ud.  171.) 
Le  ciel,  tout  roniyen  est  plein  de  mes  aleux.  (ni,  376,  Phhd,  1276.) 

Une  lentenr  et  one  infortune  qui  les  esposoit  a  la  risee  de  toute  PEu- 
rope.  (V,  a6i,  Camf.  de  Louis  XiK) 

*L*ena  et  rhomidit^  est  ce  qni  est  le  plus  ntfcessaire  aux  animaux 
vivants  et  inanim^.  (VI,  9,  item,  sur  Pind.) 

*Le  tempt  et  la  destin^  a  eombU  leurs  Tertna  de  richetset  et  de  bon- 
benr.  (VI,  17,  ilcai.  jut  Pind,) 

^Le  bmiheor  et  la  joie  pr^tente  doit  fiure  ooblier  tons  ces  malbeurs. 
(VL,  17,  Rem,  sur  Pind.) 

*  L'enrie  et  Tinsolenoe  eUtmftte  la  gloire  de  Tli^ron,  et  excite  de  m^ 
cbants  bommes.  (VI,  aa,  Rem.  sur  Pind.) 

*  La  peste  et  I'ontrage  fait  k  Chrjrs^  est  rieiti,  (VI,  197,  Idvres  unn.) 
^Cest  oette  podeur  et  oette  orainte  qui  la  saupe  de  la  baine  des 

Trojens.  (VI,  198,  lApres  sum,) 

*L*bonneor  et  la  bonte  le  regards,  (VI,  aoo,  tivres  ojm.) 

*La  douceur  de  son  esprit,  et  sa  conTcrsation  a  table  passe  le  uiiel. 

(VI,  a  1 4,  Litres  sum,) 

*GomMie  et  trag^ie  est  dumlme  g6ue.  (VI,  a7a,  Lipres  ann,) 

*La  crainte  et  la  pudenr  les  retiendra,  ^VI,  a77,  lAprts  ann,) 

*\jBi  bardiesse  et  confiance  est  le  commencemeat  de  la  victoire.  (VI, 

293,  iJivres  ann,) 
Votre  m^  et  toute  la  petite  famille  tous  fait  ses  compliments.  (VII, 

aTO,  Lettre  de  1698.) 

....  P^risse  le  jour  et  la  main  meurtriireQui,etc.  (Ill,  90,  Mithr,  1S07.) 

Ce  b^ros  qn'ormera  I'amour  et  la  raison.  (Ill,  i56,  Iph.  99.) 

c  Reine,  sors,  a-t-il  dit,  de  ce  lien  redoutable, 

D*ou  te  hannit  tonsexe  et  ton  impi^t^.  »  (III,  6a9,  Ath.  4o5.) 

Qndqim  aeadABOodens  ont  critiqoi  ce  singuKer,  niau  on  a  rApondo  qn'tl  poavait 
s'caiployer  en  vers  qnaad  let  cojets  ▼iennent  aprte. 

Qa*aTez-Tous,  Prince?  D*ou  pient  ce  d^sordre  et  eette  Amotion  qui 
y^fOB  rests?  (FV,  11,  Plan  d'lph,  en  Taur,) 
Port  01b,  dans  le  sein  de  la  paix, 
Bkgne  la  Gnloe  et  Tlnnocence.  (IV,  aa,  Pais.  dip.  4.) 
Us  ^toient  pr^ts  a  j  diiirer  a^ec  tout  le  respect  et  toute  la  soumission 
que  demandoit  Sa  Majest^  et  la  souveraine  autorit^  du  Saint-Si^ge.  (IV, 

54i«  P-  R) 

....  Det  aTis  qne  Ini  mpoii  donnes  M.  Amauld  et  M.  Nicole.  (IV, 
6oa,  P.  R.) 

*  Voila  qnd  it^  l*nsage  et  le  droit  commun....  des  patries,  det  du* 
cb^  et  des  oomt^  pendant  trois  sidles.  (V,  389,  Factums.) 
*Qae  dira  ton  pm  et  le  mien  ?  (VI,  a4a,  Lipres  ann,) 
Le  don  des  langnes,  les  miracles, 
La  tcienoe  aura  son  d^lin.  (IV,  i5o.  Pais.  dip.  S7.) 
IVoa  pitnt  ce  tombre  accueil  et  ces  regards  fllcbenx?  (1, 45a,7Ae&.986.) 


cut  LBXIQUS  DB  aACINE. 

Qne  ptd§ag9  k  met  jma  oetie  tnMme  obtenre, 

Et  cet  MMnbra  regardt  eirtnto  a  TaTentiire?  (II,  173,  Stii.  379.) 

U  Tient.  Quel  noureaa  trouble  tjseiie  en  met  ctpriu 

Le  tang  da  p^,  6  Ciel!  et  let  larmet  da  filt !  (Ill,  g6,  MUkr.  i645.) 

Qaelle  dtoit  en  lecret  ma  honte  et  met  chagrint!  (Ill,  470,  Esth.  8a.} 

Gette  paitie  da  temple  int^eor  o^  ^toit  le  chandelier  d*or,  Tautel 
det  parfomt,  et  let  tabtet  det  paint  de  propotition.  (Ill,  Sga,  Atk.  pr^f .) 
m  Ai€U»if  dit  riuOMMmia,  teroit  plos  end.  » 

^Voyei....  Henricot  I  deFeedro,p.  ^69,  oik  est  Torigine  et  lee  amon 
det  Cotaqaet.  (V,  i4t,  Notes  hist.) 

*....Ou  e«/  la  mteirie  et  let  beaux  jardint.  (VI,  tig^  Bem»surPOJjss,') 
Toid  de  — wMaM—  accordt'epr^  des  sojets  tccompaga^  de  ni  •■ 

Quoi?  tant  erne  ni  terment  ni  deToir  Toat  retienne.  (II,  106,  Jmdr.  i3l7.) 
Ni  crainte  ni  retpect  ne  mVn  peut  detacher.  (Ill,  916,  Iph,  i3ii.] 
Je  re^ut  et  je  vois  le  jour  que  je  retpire, 
Sani  que  m^  ni  p^re  ait  daign^  me  tonrire.  (Ill,  1739  Iph.  ^%6J) 

D*«qtKs  foil,  tfoe  w,  aoof  aToat  le  plarial ; 

Ni  terment  ni  devoir  ne  Vopoient  engag^.  (I,  $76,  jiUa^.  ii47*) 

L'abtenoe  ni  le  tempt,  je  Tout  le  jure  encore, 

Ne  Tout  peupent  raTir  ce  coeur  qui  Tout  adore.  (II,  399,  Bdr.  S88.) 

*  Ni  roi  ni  pfttre  ne  manauemt  jamait  de  lait,  ni  de  firomage,  ni  de 
chair.  (VI,  85,  JUm,  siir  rodyss.) 

SiDgaUer  a?ec  Pum  ni  Vautre  ;  plmiel  avee  Pmm  et  taatre : 

....  L*an  ni  Pantre  enfin  nVtotr  point  n^oettaire.  (11,  Sa3,  B0/.  981.) 
Undk  ni  I'aatre  ne  peut  t'embratter  le  premier.  (I,  iS%,  Thih,  990.} 
....  L*an  et  Tautre  camp,  let  Toyant  retirdt, 
Ont  quittd  le  combat,  et  te  sent  siparis,  (I,  436,  Thih.  6S8.) 
L*an  et  Tautre  contul  rout  opeient  prdrenue.  (II,  16a,  Brit,  i36.) 
L'on  et  I'autre  ont  promis  Atalide  a  ma  foi.  (II,  488,  BaJ.  176.) 

DepaoTret  fiimilJet...,  aubtittoient  det  charitdt  que  Tune  et  raotre 
maiton  leur  faisoient,  (FV,  4a6,  P,  il.) 

.  Dans  lei  eaenplet  soitaatt,  c*ett  a  la  foia  le  rerbe  et  le  partidpe  ou  radyeetif  qui 
a^aeeordent  avee  oa  leol  dea  noma  aaxquaU  ila  ae  rapporteat : 

Le  monde,  TuniTert,  tout,  la  nature  entih« 

itoit  ensevelie  au  fond  de  la  mati^re.  (II,  ai3.  Plaid,  804.) 

....  £phise,  etrionie 
A  ton  heureux  empire  Stoit  alora  unle.  (in,  33,  Mlthr,  aSi.) 
....  Lefer,  le  bandeau,  la  flamme  est  touts prete,  (III,  196,  Iph,  9o5») 
*Le  bruit  et  la  confusion  etoit  lors  ti  grands.  (V,  564,  Trad.) 

*  Let  orduret  de  la  mer  dont  son  corpt  et  sa  t^te  iltoit  couperte.  (VI, 
117,  Bern,  sur  POdyss.) 

A*  Verbe  plac^  entre  un  sujet  singulier  et  un  attribat  pluriel,  et 
s'accordant  avec  le  dernier  : 

*Le  partage  de  Phomme  sent  les  douleurt  et  let  maux.  (VI,  3o9,  £.  out.) 
Yoyex  ci-apria,  p.  cxm,  fin  de  3*,  et  5"*. 

3*  Verbe  au  singulier  apres  ce  accompagn^  d'un  sujet  pluriel  : 

Ce  n*est  pat  letTro7ent,c*ett  Hector  qu*on  poursuit.  (II,  5i,  j^ndr.  a  a  4.) 
*I1  aimeroit  mieux  que  ce  fut  eux  qui  mangeassent  toutchez  lui.  (VI, 

68,  Bern,  sur  tOdyss,) 

*Oetoit  dea  jeunes  geiis.  (VI,  68,  Rem,  sur  COdyss,) 
*Si  cV/oi/  det  marchandt.  (VI,  148,  Rtm,  sur  fodyss,) 
*C*est  TOt  actiont  qui  parlcnt  en  moi.  (VI,  227,  Livres  annJ) 
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DUM  ce  loVf  Bacfaw  cmpWie  nari  le  plarid  : 

*  Oitcimi  det  d^amateors.  (VI,  974,  &V«/  anff.) 

*  O^pimt  des  faommes  qtii  joaoient.  (VI,  ^77,  li^ref  owi.) 

Sins  b  pfamt  tniTaatoy  3  a  mb  tnoeeanTaMBt  le  plviel  et  I0  sln|(oUflr : 

*Le  eommentairc  dit  que  ees  trois  ca  sont  Teueer,  Agamemnon  et 
M^^Iaa;  naif  ie  erois  que  e'«ir  Teuoer,  Enrynce  et  Teometie.  (VI, 
s45,  Zivref  ««.) 


4*  Accord  da  verbe,  oa  d'un  participe,  on  des  deux,  avec  le  per* 
tkif  VI  saivi  d'un  Gompl<^meiit  plariel : 

U.  de  ChasteaaTyiain....  est  ondeahommet  de  I'arm^le  plu  utimi, 
(Vn,  17,  Litres.) 

L'une  des  plus  saiatet  eommanaut^  qui  /Viz  dant  I'^lite.  (IV, 
517,  P.  -«.) 

Un  des  plus  grands  abna  qui  se  ioit  jamais  gCstd  dans  I'Eglise.  (IV, 
48a,  P.  i».) 

*  Un  des  hommes  qui  ttoii  le  plos  tUtacki  a  Soerate.  (V,  454,  Trad,) 
Une  des  choses  qoi  rendoit  cette  maison  plus  recommgndable,  et  qui 

pent- toe  anssi  ini  a  aitiri  pins  de  jalousie,  o'est,  etc.  (IV,  417,  P.  B,) 

5*  Accords  divers  avec  les  mots  coUectifs  : 

Tteoin  eette  troupe  de  prophMas  qoi  nnrwt  au-derant  de  SaAl  avee 
des  haipes.  (m,  6o3f  'dth,  pr^f.) 

La  pinpart  sani  lamos.  (VI,  493,  Lettres,) 

La  plnpert  dn  monde  n'en  aya>aeni9ndu  parler  (de  cette  trag^ie)  qne 
MMii  le  nom  d'Atlialie,  je  n*ai  pas  jug^  k  propos  de  ia  /ear  presenter 
un  antra  dtre.  (Ill,  $98,  Aih,  pr^f.) 

a  para  iaeiaet  k  FAeaMnla,  «  la  plupari  dm  mimde  (qa*aUe  a  tnwfii  d'aD- 
pea  amairf)  adgeaat,  dH-iHt*  l«  ungnUer.  » 

*Le  commun  des  philosophes  enseigne^  etc.  (VI,  i84»  tivres  owi.) 
Ce  deluge  d'Allemands  se  ripmdit  de  tons  edt^  dans  la  Haute  Alsace, 
risoius  dV  prendre  les  quartiers  d'hiTcr.  (V,  a63.  Camp,  dt  Louis  JCf^.) 
*Grana  nombre  de  cneraliers  poufoietft,  etc.  (V,  i5i,  Notes  kUi,) 
Unsi  grand nombiedeTictoires^ef^oitfftf,  etc.  (V,  iSa,CafR/7.  deL,  XIF,) 

*  La  guerre  engendre  beaucoup  de  maux,  entre  lesquels  sot^t  le  grand 
nomlnre  d'bistoriens.  (VI,  3 10,  Lipres  ann,) 

Tent  ce  grand  nondire  d^incidents  a  touiours  M  le  refuge  des  pontes 
qui,  etc.  (Il,  867,  Bdr.  pr^f.) 

*  Une  donsaine  de  faisseanx...,  -dont  plus  de  la  moiti^....  tonMmu 
pnr  pieces.  (V,  74,  Hfotes^hist,) 
Jogez  combien  ce  coup  frappe  tons  les  esprits  : 
La  moiti^  %^4pou9anie  et  son  tcree  des  cris.  (II,  333,  Brit,  i634*^ 
....  Un  reste  des  siens,  sntouris  dans  leur  fiiite,... 
A  nons  Tendre  feur  mort  semblent  se  preparer.  (1,  $67,  Alex.  949  et  9$ I.) 

....Les  autels 
Que  Ini  dresso  en  tremblant  le  reste  des  mortels.  (I,  53 1,  dlex,  160.) 

Une  partie  des  princes  sont  revenus  de  I'arm^.  (VII,  1219,  Letires.) 

TU  se  pretsent,  ils  se  poussent;une  partie  tomie  dans  le  foss^,  Fautre 
ae  retire.  (V,  276,  Camf,  de  Louis  XIK) 

La  plus  grande  partie  des  Religieuses  ajant  ^t^  transferee  et  renfer- 
ai^....(IV,6i6,  P.  it.) 

Toat  oe  qn'il  y  aToit  de  prdtres  et  de  Myites  se  retirkrent  anpr^  d'enx, 
etlear  demeurirent  torn  ours  attach^.  (Ill,  591,  Ath,  pr^f.) 

Tout  ce  qn'il  j  avoit  li^  de  gens  qui  ^toient  venus  arec  PArcheT^que 
nejfou9oieHt  eux-mdmes  retenirleurs  larmes.  (FV,  55 a,  P.  it.) 
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Tout  oe  oui  reste  eneot  de  fiddles  H^breux 

Lni  pUndront  aajourd'hni  renoureler  lean  yoboz.  (Ill,  6s  i«  AtK  %')o.) 
....Tout  ce  qu*il  dit  sont  aaunt  d'impostures. (II,  i88,  Plaid,  535.) 
Je  ne  crois  pas  qae  j'eiuse  besoin  de  cet  exemple  d'Euripide  poor 

joftifier  le  pea  de  Iibert^  que  j'ai  prise.  (II,  89,  Atuir,  %•  pr^f.) 

Qaoiqu'il....  y  ait  eu  pea  d'auteurs  que  le  Ciel  zit regards  aosai  faro- 

Ablement  qae  lui.  (V,  354.) 

J«  sail  qae  tant  d'amour  n'en  peat  #tre  effacee.  (II,  4a8,  Ber,  1191.) 

B.  Personne* 

Un  proc^  que  ni  moi  nt  met  jnges  tk^emi  jamais  bien  entendn.  (II, 
i4a,  Piaid,  aa  lect.  Tar.) 

Cette  irr6gn1ariti  d'aceord  a'est  que  dins  k  premiire  edition  (1669) ;  eUe  a  ece 
aind  eorxif  w  d«a«  las  ftttivaates : 

Un  proems  que  ni  met  juges  ni  moi  n'oronr  jamais  bien  entendu. 
▼07a  aa  Lexique,  p.  43 1,  6*,  des  verbet  k  k  troiaicaM  penoimey  aprit  dcs  pro- 
noai  relatUt  ayant  d«  ant^oMe&ts  de  la  premi^  oa  de  b  teoonde. 

ni.  AoGoans  DiraaaaiiBirr  asiuaquABLBs,  aoir  d'adjbctivb 
ou  Di  PAaTiaras,  toir  na  TBasBs. 

Cest  leur  toe  erueU  qae  de  les  respecter.  (I,  466,  Thih.  1197.) 

Qnand  on  demande  de  semblables  conseils  c*est  qu'on  est  d^ja  ddter^ 
minee.  (VII,  171,  Leitres,) 
....  Qai  ne  se  seroit  comme  moi  ddelardef  (II,  63,  Andr,  46 1-) 

*  Ce  petit  bomme  qoi  va  toujours  nus  pieds.  (V,  4^4f  Trad.) 
Timoin  trois  procureurs....  (II,  n^,  Plaid,  786.) 

*  Trois  on  quatre  mille  Allemands,  qai  fut  tout  ce  qa^il  pat  obtenir. 

£,  144,  Notes  hist.) 
I  jenne  enfant  couTevc  d*ane  robe  ^clatante, 
Tele  qa*on  Toit  des  H^reux  les  pr^tres  rer^tus.  (Ill,  634y  Ath.  509.) 
L'Aeadteiie  a  MAmi  eel  accord;  yoyes  U  not*  i  de  la  pagecitie;  et  cixdastos,  p.  u. 
A  obaqae  cbose  d^an  peu  bon  que  Ton  nous  sert  sar  la  table.  (VII, 
a54«  Lettres,) 

Daos  CCS  dcaz  derni^res  phrases,  les  adjectifii  sont  regulieremcBt  an  wwfiifn  pns 
dans  le  sens  neotie.  Dans  les  deux  sottantcs,  il  7  a  prol>ableiaemt  cimple  inadveitaBce: 

Ne  manquez  pas  de  tous  trouTer....  obea  kii,  ear  le  bait  beiires  et 
demie.  (VU,  161,  Lettres,) 

*  La  proTidence  des  Dieax,  de  qui  depend  toutes  cboses.  (VI,  63,  Rem, 
ear  VOdyss,) 

Une  arm^  de  Francois  anim&e  par  la  prince  de  leur  roi.  (V,  a54, 

Camp,  de  Louis  XIV :  Toyez  la  note  3.) 

Dans  ce  passage  encore,  poar  leqnel  noos  n'avons  pas  de  nanoscrit  aotographe,  ct 
dont  deox  ^tions  dn  dix-huitibne  si^le  ont  modifi^  le  texte,  les  deux  nomliees,  ani- 
mde  et  leur,  ponrraient  bien  Tenir  d'on  d^Ciut  d'attention;  comme  aussi  ic  pluriel  que 
las  lettres  antograpbes  joigoent*  en  deox  endroats,  a  des  whu  qui  sembleut  £ire  de 
simple  politcsse  :  Toyei  Yf,  377,  note  i,  et  47$,  note  a. 

Nous  noterons  enooce  ces  rers^  oik  le  Terbe.sans  4tre  pr^de  d'i^,  s'accorde  aTOC  la 
proposition  dont  il  est  satvi  et  qui  joae  le  r6le  d*an  sojet  singulier ; 

Ces  jours  passes....  %Umut  en  question 
Quaud  a  Paris  commen^a  la  m^tbode 

De  ces  sifflets  qui  sont  tant  a  la  mode.  (IV,  184,  Pois.  dlv,  a-40 
Racine  ^crit  sans  apostrophe  I'ancienne  forme  f&miniae  grand  : 

Votre  petit  tr^re....  couchera  dans  Totre  grand  chambre.  (VII,  a3i, 
teitres.) 

Nous  sommes  gens  a  qui  il  ne  faut  pas  grand  cbose  pour  faire  bonne 
cb^.  (VI,  5a I,  'Lettres i  voyez  V,  i58  et  166,  Notes  hist,) 
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PMioiifl  douM  Ib  dgna  da  pbrid  i  cent  la  ovi  notrt  rigl«  est  d«  le  luMflr  iava- 
riafala.  Aina  rastograpfae  de  iob  TWimmK,  dont  It  facN«ianlt   est  duu  aotr«  M- 


Le  <BTi^BMfc  oetobre  mille  ux  ceiu  qoattre  Tingt  diz  hnit.  (VII»  357.) 
KoM  me  vefevons  pas  le  Mtsieim  dm  Vn/dx  Jean  pafiant  k  na  hooune  et  a  one 
(n,  167,  PUid,  284)  i  il  pent  ennn  on  ftmt  dt  «roii«  qa'il  y  a  pludenn 


YojcB  an  £«»fHtf,  Dna,  p.  139;  Lbur«  p.Soo;  et  poor  raoooid  det  participes, 
CKda—y  p.  G  et  a,  <nn-cr}  poor  lea  aocorda  avec  Tidea,  ci-aprif,  XY,  Stl- 
UMKj  pour  In  eoneonlaBca  den  temps,  d-dessiis,  p.  zcm  et  zcnn. 

XII.    —   RSGIMS* 

a)  litoe  Ytf'be  a>  ant  des  regimes  de  oature  diCBfrente ;  oHistruc- 
tkm  analogue  apres  un  nom  ou  un  oomparatif  : 

*I1  faat....  qa'on  n'ait  pour  bat  dans  le  style  qne  la  nettet^,  et  de 
repr^senta>  les  choees  telles  q[n*ellefl  §ont.  (V,  497,  Trad,) 
Voos-m^me  de  tos  soins  craignez  la  recompense, 
Et  qae  dans  Totre  sein  oe  serpent  Ae^i 
Ne  TOQS  pimisse  on  jonr  de  Tavoir  conserrrf.  (II,  48,  Jtuh.  166.168.) 

Ni  elle,  ni  beanconp  d^aatres  ne  pouToient  souffrir  cette  liaison,  ni 
qoe,  etc.  (TV,  604,  P,  il.) 

LesJ^soites  Tirent  avec  donleur  cette  soumission  uniTerselle,  et  que 
dans  deaz  mob....  il  n'y  auroit  plus  de  jansdniste  dans  le  Rojanme. 
(IV,  Saa,  P.  B.)  ^ 

Je  leor  ai  ddclar^....  lea  sentiments  d'Aristote  sur  le  h^ros  de  la  tra- 
f^die;  et  que  bien  loin  d'etre  parfait,  U  faut  toujoiirs  qo'il  ait  qiielque 
miperfecti<m.  (II,  a43,  Br'u.  i"  pr^f.)  ^ 

B^rdnice,  Seigneur,  ne  rant  point  tant  d'alarmest 
Ni  que  par  Totre  amour  PamTers  malheureux, 
Dans  le  temps  que  Titus  attire  tous  ses  tobux 
Et  que  de  tos  Tertus  il  goute  les  pr^mices, 

Se  Toie  en  on  moment  enlever  ses  d^lices.  (II,  443,  Bir.  1484.1488.)   • 
Li'auriexr-Tous  cru,  Madame,  et  qu*un  si  prompt  retour 
Fit  a  tant  de  fureur  succ^der  tant  d'amour?  (II,  5a5,  By.ioi^et  loao.) 
(Cette  reine)  Aux  d^pens  de  vos  jours  vous  veut  «tre  ficftle, 
Et  que  sans  balancer  tous  mouriez,  etc.  (I,  $89,  AUx.  1414  et  i4i5.) 
n  falloit  entre  tous  mettre  un  plus  grand  espace, 
Et  qoe  le  Ciel  tous  mit,  pour  unir  tos  discords , 
Ij*an  parmi  les  TiTants,  l^utre  parmi  les  morts. 

T     iLri-    »     ^r  .  ^'  ^^9  «t  4701  ThSh.  ia54  et  ia55.) 

La  Mdre  Angelione,  qui  sentit  son  cceur  se  d^chirer....  et  aue  sa  fer- 

metd  Gommenooit  a  s'dbranler....  (IV,  5o8,  P.  B.) 

Elle  pr^end  aToir  tout  de  bon  renonc^  au  monde ;  et  que  si  on  ne 

re^oit  personne  4  Port-Rojal,  elle  s'ira  rdfiigier  aux  Carmelites.  (VII. 

aio,  Xer/ref .;  ^ 

Vous  Toulez  que  ce  Dieu  tous  comble  de  bienfaits, 

Et  ne  I'aimer  jamais?  (HI,  6a6,  Ath,  869  et  870.) 
Abf  saTez-Tous  le  crime,  et  qui  tous  a  trahie?  (Ill,  a36,  Iph.  1674.) 
II  Toit  combien  Tamant  Temporte  sur  le  frire 
Et  qu'aupr^  de  Tamour  dont  je  ressens  Pardeur, 
La  plus  forte  amiti^  n*est  au  plus  que  ti^deur.  (I,  419,  Thdb,  Tar.) 
Tu  sais  combien  je  hais  leurs  fttes  crimineiles , 
Et  qoe  ie  mets  au  rang  des  profanations 
Leor  table,  leurs  festins  et  leurs  libations. 

(in,  483  et  384,  t^th.  274  ct  175.) 
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Je  tais  eombien  il  ett  attentif  anx  chose*  de  la  reUgion^  et  ^'il  t'cn 
fait  une  afhire  capitale  (VII,  aai,  Lettres,) 
Je-Tois  de  quel  saoc^  leiir  fareur  fat  sume, 

Et  qae  dant  let  tonrmentt  ils  laiaa^nt  la  Tie.  (111,498, £fM.  533 et 534.) 
Venez,  Seigneur,  Tenez  :  il  ett  tempt  de  parafitre, 
Et  que  tout  le  Sorail  reconnoiste  ton  maitre.  (II,  S^^^Bm/,  ioi3etioi4.) 
J'etp^rai  de  Terser  men  tang  aprH  met  larmet, 
On  qa*aa  moins,  jiitqa*a  tous  port^  par  mille  exploitt, 
Mon  nom  poorroit  parler,  aud^^fant  de  ma  toIz.  (II,  384,  Bir,  ais-ai4.) 

*  Turenne  n'oaa  apuffler,  de  pear  de  d^godter  le  Roi  de  loi,  et  qa^on 
ne  fit  point  la  gaerre.  (V,  78,  Not^  hist.) 

*Combien  il  tert  d*aToir  de  bona  capitaines  et  qae  la  discipline  mi- 
litaire  solt  bien  r^g!^.  (VI,  19$,  Lipres  oiuv.) 

*EUe  conseille  a  Telemachus....  de  leor  dire  hardiment....  et    qa*il 
dise....  (VI,  63,  Bern,  tur  VOdyu,) 

On  ne  parie  pins  de  deail,  ni  que  la  reine  d'Espagne  toit  en  pMK 
(Vn,  a3,  Uttru.) 

....  Soot  peine  de  d^b^issance  et  d*encoarir  son  indignation.  (IV, 
5o5,  P.  i?.) 

Je  m'atsure  ^^ilTtut  mieaxaToir  occap^  rimpertinente  Aoquence..., 
que  si  Ton  aToit  mis....  (II,  14a,  PUud.  an  lect.) 

*Ils  estiment  let  louanges  comme  de  I'argent,  et  que  plus  ils  en  don* 
nent,  moins  ilt  en  ont.  (VI,  3o4,  l*9ru  anu,) 

b)  Ezemples  de  regimes  diversement  remarquables  : 

Je  trooTe  qa^il  n'7  a  rien  de  ti  doux  an  monde  qu*^  le  repot  de  la 
contdence  et  de  regai'der  Dien  comme  on  p^.  (VII,  160,  Lettres,) 
H^  bien !  je  TaToiirai,  oue  ma  juste  col^ 
Aime  la  guerre....  (I,  5o5,  Alex.  a33  et  a34>) 

Yoyet  d-«prct,  p.  299,  an  antra  ezemple  de  cctte  eoastructiony  aeeoaipagBii  de 
Bombreox  rcnrois. 

Je  trouTe  leor  intention  fort  bonne  de  Toaloir,  etc.  (II,  35,  Andr, 

^pitre.) 

Le  prince  d'Orange  exigea....  de  cbasser  ce  docteur.  (IV,  480,  P.  il.) 
Ne  te  promettant  pat  moint  qoe  de  faire  une  irruption  en  France. 

(V,  3 16,  SUge  de  Namur,) 

*  Let  ^tats  firent  grand  bruit,  ne  mena^nt  pat  moint  que  d'extermi* 
ner  le  roi  de  Portugal.  (V,  i58,  Notes  hist.) 

Je  pnit  TOtts  assurer  que  ces  Messieurs  ne  demanderont  pat  mieax 
qu'i  fj  laisser.  (VII,  173,  Lettres.) 
1'jntre  S^n^que  et  tous  disputez-Tous  la  gloire 
A  qui  mSefracera  plutdt  de  ta  m^moire?  (II.  a6i,  Brit,  147  et  148.) 

*  Citojen  de  deux  Tillet,  de  Syraouses,  et  dans  TArcadic.  (VI,  19, 
Rem.  sur  Pind.)  * 

*  II  les  d^Tora...,  mangeont  toot  josqa*aax  intestins,  les  chairs  ct  la 
moelle.  (VI,  149,  Bern,  sur  tOdjss.) 

Sa  haine  {la  kain*  du  peuple)  ou  son  amour,  tont-ce  let  premiers  droitt 
Qui  font  monter  an  trdne  ou  descendre  les  rois?  (I,  4!i5,  Thib,  478.) 

*Cette  c^r^monie  consistoit  a  r^pandre  quelque  goutte  de  Tin,  et 
puis  apr^s  d^en  boire  un  pea.  (VI,  61,  Bern,  sur  todyss.) 

*Les  Ters  lyriques  accompagnent ,  ou  r^pondent  a  la  fldte.  (VI,  46, 
item,  sur  Pind.) 

Les  qoatre  et  enrtoot  les  troU  dernien  exennles  sont  des  tours  incorreela,   doo* 
aaat  on  mline  et  common  r^me  h  des  mots  qui  Teulent  des  regimes  differeatt. 

On  pent  Toir  dans  le  Lexi^ue,  aox  di? art  articles  de  pr^positioas,  paitkoliircmeBt 
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■  Dm  d  ^  il  &  del  aott  tab  que  Fousm  (df),  Htt  {d^,  cle.,  n  boa  aooiUrv 
de  v%iiBet  itaKtvt  dtl'teage  actad. 

Xin.  —  Elupsb. 

I*  StfipMS  d'artides  d^finis,  iiuUBnis,  ptrtitifs  x 
Tiijw  li  iliBt^  ly  Amcu,  p.  txait  a*;  flt  III,  AiwicxiFy  p.  laxz  «ltsz3:i»7*. 

«•  fliipae  d'un  anbstaittif  : 

a)  SUipte  <Piat  nibsumtif  prMdemmem  exprimS  : ' 

*  Ne  point  oomid^rer*  ton  int6*lt  particalier  poor  le  paUio  (pour  Cm~ 
tiritfrnblU),  (VI,  agd,  Uvri$  ana.) 

Pht^  dct  leeoiirt  tpiritiielt  et  det  temporeU.  (IV,  5x6,  P.  if.) 

*  Ceu  qui  clierchent  d^aatre  amitid  que  la  firatemelle.  (VI,  3  x6,  £.  aim,) 

*  Gintre  oeox  qui  appelleat  lea  aatrea  lenrt  friref ,  et  n'aiment  point 
lean  vMtid>let.  (vl,  3x6,  U^ru  ami.) 

....  En  nn  mot  oomme  en  eent.  (II,  191,  PUud,  557.) 

*  n  en  Tm  de  mtoe  de  notre  langae  qae  de  la  latine.  (VI,  io3,  ileai. 
mr  FOdjss.)  j 

*  Qnarante-iept  jonrt,  dont  il  n'j  a  que  cinq  de  oombatt.  neof  de 
peate,  onze  pendant  one  lea  Dieox  aont  en  ^hiopie.  (VI,  19$,  £.  a/iii.) 

*lje  Chceor  eat  de  Baccliantea(c'eat-i^-dlre,  e$t  iw  thaitr  J9  Bmeclumtes^ 

on  ssi  campoti  d^  Bmcchaatei).  (VI,  i57,  tA9ru  ana.;  ToycK  ib'uUm^yi^  aao, 

aaSy  938,  a48,  a55.} 

Daaa  laa  escaaplet  niTaatf,  II 7  a  aUpta  aolt  d*aB  aoai,  folt  ila  dteoaatnlif  aafai, 
etiUf  cmaCf  qui  poomit  an  tanir  la  plalea  : 

(Prenona)  Vooa,  la  place  d*H^tee,  et  moi,  d*Ag»meninon. 

(II,  99,  jindr,  1 160.} 
Le  ponq»enx  appareil  qui  anit  ici  Toa  paa 

ITeat  point  d'on  malheoreiix  qui  cherche  le  tr^paa.  (Q,  4*9  ^n^r,  14.) 
Voyex  aa  mea  regaxda  aont  d*an  ioge  a^v^, 
S^b  tool  d'on  emiemi  qoi  cherene  k  vooa  d^plaire. 

(II,  88,  jindr.  gS3  et  954.} 
....  Bientdt,  reprenant  nn  Tiaage  tiyhrCj 

Td  qoe  d*nn  empereur  qui  conaulte  aa  m^.  (II,  33 1,  Brii,  1596.) 
....  Tai  d*aatrea  aotnaqae  de  rona  affliger.  (H,  3oa,  Brit,  986.) 
*La  qnerelle  d'Achille  et  d' Agamemnon  et  lenr  reconciliation  eat 
mie  id^  des  qnerellea  dea  granda,  et  oelle-ci  (dss  auerelles)  dea  partica'- 
lien,  qui  aont  hien  plna  facilea  k  terminer.  (VI,  xj8,  JIaai.  sur  fOdjrit.) 
....  J'eq>^re  qn*enfin  le  Gel,  laa  do  tea  Crimea, 
Ajonten  U  perte  k  (ceiie  i2e)tant  d^antrea  yictimea.  (11,  337,  Brii,  x688.) 

*  On  ^tndie  aon  godt  en  tontea  aortea  de  profesaiona,  poCtea,  pcin- 
tica,  mnaiciena,  magiatrtta.  (VI,  984/  XiVra#  ann,) 
Oa  poofait  poor  aoapUfar  ealla  danttn  pluia  aoppUar  «a  eeliss  de,  davaat  I'ap- 


▼aagclaa  (YI,  357),  lUdae  raUra  U  paaMge  sniTant  :  «  Le  filt 
de  Rouaa  oa  de  Baraiaa,  »  at  met  en  aote  :  «  II  n*a  potat  rip^ :  le  file,  » 

6)  BUipteitan  subsuatiif  non  exprimd^  mats  facile  a  suppUer  : 
Tojea  d'daimi,  p.  itxxvn,  4%  a),  Adjeetife  prie  euhetantivememi, 

*Pen  qui  aachent  reprendre  comme  U  fant.  (VI,  307,  Lifres  amm,) 
Le  panire  Borer  moumt  aTant-hier,  llgd  de  qiiatre-Tiogt-troia  ou 

rire  (aa/).  (VII,  a63,  Leitree,) 
.  aii  fort  aerritenr....  de  la  petite  Nanon, 
Car  je  croia  qae  c'eat  \k  le  nom 
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Dont  on  nomma  rotre  seconde  (fille),  (VI,  478,  Lettret,') 
*Diog^e  se  mit  a  montrcr....  un  moroean  de  saU.  (V,  5s6,  Trad.) 

De  poisson  aa\i  oa  de  ^iaade  saUe,  de  salaisoe ;  en  grec  T(£pix^* 

Vii|;ile,  dans  1«  Mcond  (ihre)  de  I'Mji^ide.  (11,  35,  j4ndr,  f  pr^f.) 

Yoyei  lY,  608,  P.  R.,  drmttres  lignet. 

Gette  fille....  mit  rciloire....  les  e^rita  qoi  ^toient  demeur^  lea  plui 

rebellflf,  rangea  let  anciennea  {ReligUuses)  aous  le  mdme  joog.  (IV,  $99, 

P.  it.) 

*  Ge  fat  lui  qui  arista  dix  ou  douze  {membrtd)  dea  ^tats ,  da  nombre 
desquels  ^toit  le  p^re  dc  cFWit.  (V,  97,  Notet  hUt.) 

(Le  soleil)  Eut  peur  de  se  Toir  inutile 
Et  qu'im  autre  que  lui  n'^ciairat  I'murers.  (IV,  61,  Pods,  dh,  x6o.) 
Ub  autre  toleil,  un  autre  astre. 

Donnant  des  m^moirea  contre  elles,  et  lear  reprocliant,  entreao- 
tres,  certaines  d^Totions  qui  6toient  tr^innocentes.  (IV,  56 1 ,  P»  il.) 
Entre  aatres  choses.  —  M^me  ellipse  dans  Tezemple  Murant : 

*Toat  ce  qui  appaitient  k  la  sagesae  \  entre  autrea,  la  T^t^.  (VI,  379, 
Litres  ann.) 

3*  Ellipse  d'un  adjectif : 

*  Elle  eat  timide  comme  aont  lea  femmet.  (VI,  axo,  Livres  turn.) 
Yojaa  an  L^xique^  p.  997,  fin,  d'autres  exemplet  de  ToBiMion,  soit  d'on  adjectif 

piMdenunent  ezprime,  aoit  dn  pronon  nentre  U  qui  d'ordina^  en  tient  la  plaea. 

Elle  n'a  tu  oooler  de  larmea  que  lea  aiennet.  (U*  176,  Brit,  448.) 

Cest-ft-dire,  d'autres  larmet  que  les  siennes. 

Sani  parenta,  sana  amia,  aana  eapoir  que  aor  moi, 

Je  puis  perdre  aon  fila....  (II,  74*  jiiulr.  687.) 

Cest-4-dire,  saas  antra  eapoir,  saoa  aneuB  antra  ctpoir  qoa  mr  wdL 

4*  Ellipse  d'un  pronom. 

a)  D*un  pronom  personnel  sujet. 

Pmd  les  dlipses  dont  les  exanplea  snivent,  il  en  est  qni  sont  demeurfas  fort  an- 
tics. La  plnpart  sont  k  noier  ou  pour  la  distance  d'nn  Teroe  k  I'autre,  ou  pour  le  pas- 
sage soit  du  sens  affirmatif  an  sens  nigatif  et  rMproquement,  soit  d'un  tceIm  oidi- 
naire  a  un  Terbe  rM6chi,  soit  d*nn  temps  k  un  autre,  soit  dn  tour  relatif  an  toor  di- 
rect ;  on  blen  encore  parce  que  le  premier  sojet  suit  son  Terbe  tandis  que  le  sajet 
omis  aurait  d&  pr^cMer  le  sien. 

Je  sors  et  raia  me  joindre  &  la  troupe  fiddle.  (Ill,  616,  Jth,  x63.) 

*  Get  auteur  assure  qu'Hom^re  ^toit  ^gyptien,  et  le  prouTe.  (VI,  89, 
ilem.  iur  POdjrss.) 

L*abb^  de  Saint-G!jran  fit  d*abord  ce  qu'il  put  pour  le  gu^rir  de  ses 
defiances ;  et  mdme,  royant  qu*il  s'aigriasoit  de  pins  en  plua,  eesaa  d'al- 
ler  au  monast^re.  (IV,  411,  P.  Jt.) 

M.  de  Luxembourg  ^oit,  dit-on,  quelque  ebose  de  plua  qa^umain, 
Tolant  paitout,  et  m#me  s'opiniitra  i^  oontiiiuer  lea  attaqnea...,  meuoit 
en  personnelesbataillons....  a  la  cbarge.  (VII,  xo8  et  109,  Ltttres,) 
N'ayez-Yous  jamais  tu  donner  la  question? 

•»  Non ;  et  ne  le  Terrai,  que  je  crois,  de  ma  Tie.  (II,  1x7,  Plod.  849O 
....  Je  suis  reine,  et  n'ai  point  d*h^tier. 

(m,  644,  jitk.  693;  Toyea  HI,  608,  Mh.  64;  etc.) 
Je  oonnois  B^r^ce,  et  ne  sais  que  trop  bien,  etc.  (II,  397,  B^r,  5s9.) 

*  Je  Toua  admire  tout  de  m^me ,  et  n^ote  pas  m'approcher  de  tos  ge- 
noux.  (VI,  1 1 5,  Rem.  sur  VOdyss,) 

Je  ne  Teux  point  douter  de  Totre  ob^issanoe, 

Et  crois  que  maintenant  Bajaaei  ne  Tit  plua.  (II,  534i  Baj,  x  188.} 
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JngeS'CD,  pnisqa*ainu  je  Tout  oie  parlor, 

Et  m'enporte  an  deli  de  cette  modestie....  (Ill,  83, Mithr,  i36s  et  i363.) 
D^ja  niarchoit  derant  les  ^tendaids 

Bellone  l€a  ekeweax  ^pan^ 
Et  ae  flattoit  d'^lemiser  lea  gncsrea 

Que  sa  fnrcor  aonffloit  de  toates  parts.  (TV,  B6^  PoSs.  ditf.  So.) 
EUe  met  dama  ma  main  sa  fonnne,  set  joun ; 
Et  le  fiant  enfin  i^  ma  recoimoisaaiice , 
O^  fajmen  infaillible  a  form^  Tesptence.  (11,  5a3,  Bit/.  990.) 

*QiaTignj  fat  arertipar  Senneterre  qae  Mazarin  lejouoit,  et  poor  ae 
renger  chercha  a  pr^ipiter,  etc.  (V,  88  et  89,  No(4i  hist.) 

*  Je  le  recaei]lis  id,  et  Tai  nonrri  aTeo  grand  loin,  et  I'ai  aim^.  (TJ , 
100,  Jteat.  sur  fOdyss.) 

....  J'lgnore  tout  le  rests 
Et  Tenou  toos  conter  ce  d^sordre  foneste.  (ID,  6*9,  jith,  4ao.) 
(^dqact  aead^nuekot  oat  bUm^  romiinoB  da  pronom  daraat  la  taooad  v«1ia,  ii 
raw  da  chaMemaat  de  temiw  (lear  cridqae  poomtt  t'iteodre  aaz  trois  exon^at 
paWdnti)  ;  Amitm  Poat  axeatAa,et  bit  taauvqacv  qa'oi  poMa  aOa  donaa  de  k  ti- 


*....  Ce  ^*il  fit,  et  pusa  doot  cela  derri^  I'arm^.  (V,  99,  N.  hist,) 
m  Sojez  reme,  •  dit-u,  et  d^  ee  moment  mdme 
De  sa  main  aor  mon  front  posa  son  diad^me....  (m,  47O9  JEsth,  76.) 

....  Vous-mdme,  tnqniet,  ^tonn^, 
Plos  qne  Britannicus  paroiasek  constem^.  (11,  a73,  Brit,  3yS,) 
SooivcBt  la  pKoaom  penooad  aeoompagn^  de  mime  le  rApita  derant  le  Terba. 
Atcc  quels  yenx  cmels  sa  rigaenr  obstin^ 

Yous  Uissoit  k  ses  pieds  pea  s*en  fant  prostem^e !  (ID,  348,  Phid,  778.) 
Ne  c(»moitrois-ta  point  quelque  honn#te  faussaire 
Qui  aerrit  ses  amis,  en  le  pajant,  s*entend  ?  (II,  iS5,  Plaid.  i49') 

N^a  pas  longtemps  sourdirent  grands  d^ts.  (IV,  181,  Po4s.  M»,  3.) 
Poor  «  il  s'en  dat  pea,  il  e'eotoidy  il  a'y  a  pas  loagtempt; »  c*«et  U  aa  seas  aaatre 
qoi  eat  lOBS-entenda^  To jaa  aa  Lesiqus^  p.  aOS,  II,  m,  omis. 

L'on  Toit  ce  temple  spacieax.... 
Lear  demander  on  hamble  hommage, 
Et  semble  aller  an  firmament,  etc.  (IV,  a6,  Poii,  Up,  4S.) 
L'illlpeii  ait  temarqaable  devant  aa  mode  penonoel  pr^otf  4  d'aa  infinidf. 

«n  folruilt  BOOS  ofEreat  det  elUpees  arcbaiqaas  aritto  daas  la  rtcat  CuaQlert 

A  sa  Jadith,  Boyer,  par  aTentore, 

feoit  assis  pr^  d'un  riche  caissier ; 

Bien  aise  dtoit;  oar  le  bon  financier 

5*attendrissoit  et  plenroit  sans  mesore. 

«  Bon  gr^  TOtts  sais,  lai  dit  le  Tienx  rimeor  : 

Le  beau  toos  toaebe,  et  n'^tes  pas  d'bomeor 

A  Toas  saisir  poor  ane  baliTeme.  »   (IV,  190,  Pods,  dip,  3,  5  et  6.) 

■'oTOBS  pas  k  teair  ooiBpta  da  oae  eDipees  abrMatiTee,  toit  de  sojets,  soit  da 

,  qaa  aoos  trowons  fireqaaouaaat  dans  ks  aanotatioBt^  cooune : 
*  Gaerre  entre  gens  de  m£me  religion  oombien  doit  #tre  bamaine. 
(VI,  278,  Lipres  aaw.) 

*I1  laot  rendre  (les  gems)  meilleaif  en  (Us)  rendant  semblables.  (VI, 
990,  lucres  oiM.) 

h)  Ifun  pronom  rdgime  : 

Songez-Toni  qae  je  tiens  les  portas  da  Palais, 

Que  je  pais  toos  roavrir  <m  fermer  poor  jamais?  (II,  So3,  Baf,  5o8.) 

Elle  rappeloit  ensaite  tootes  les  esiommes  dont  on  TaToit  ddchir^  et 
ses  Bel^ieaaes.  (IV,  SiS,  P.  B.) 
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0t  acft  ReUgicoMs.  » 


▼oya  aa  Lexique,  p.  997  «t  S98,  plosfenn  «Bemple8  de  roniinon  dn  proBom  U^ 
onployi  ooBBW  liginM  an  mbm  matculm  oo  nentre. 


c)  JSllipse,  devoiU  tinfinieifj  duj>ronam  personnel  qui  entre  dans 
la  formation  dun  perbe  r^flechi  : 

yoyv  cUdcmM,  p.  Lzzzrm  et  ltttit,   3*. 

d)  Ellipse  iTunpronom  dimonstratif : 

Vouft  dtes  laiM  doute  derena  impatient^  qni  eit  one  qoalit^  ini^pt- 
fable  des  po€tet  amti  bien  que  des  amooreux.  (VI,  398,  tettres,) 

Qui  pour  cf  fM.  — i-  Yojes  aa  Ltxiqut,  p.  431*  5*,  Qm,  qoi,  poor  ce  que,  ce  qui. 
Pour  Tallipie  da  celui,  c«/^»J  cnuPy  tojci  Gi-d«Maa»  p.  Gsvn,  a%  et  ci-aprb  aa 

Lexique^  p.  43o,  4*. 

* 

.  5*  Ellipse  d'un  verbe. 

a)  Ferbe  exprim6  aifee  un  premier  sujet  ou  un  premier  rSgime^  ef 
sottS'-entendu  avec  les  auires  i 

Je  me  poite  bien,  Dieu  merci,  et  toute  la  famille.  (VII,  a45,  Ltttm.) 
Sa  rtfponse  est  dict^,  et  mdme  son  silence.  Til,  a6i,  Brit.  lao.) 
Le  coBur  est  pour  Pjrrrhus  et  les  Toeax  pour  Oreste.  (II,  Sj^jdndr,  538.) 

n  fiiadrolt  on  qae  I'lin  des  deux  firires  fiit  amoureux,  oa  toua  les 
deox  ensemble,  (I,  SgS^  Thdh,  pr4£,) 

*Le  Destin  Touloit  qae  ces  jeiix  fussent  immorteb,  et  avee  ini  le 
I'emps.  (Vl,  45,  Rem,  sur  Find.) 

*  Les  Parques  se  tieuTftrent,  et  le  Temps.  (VI,  45,  il0».  svr  Find,) 
Les  deux  camps  aussitdt  s'abandonnent  en  proie, 

Le  ntee  i  la  dooleor,  et  les  Grecs  k  la  joie.  (I,  474, rM.  i353  et  i354.) 

....  Un  mouTcment  si  bean 
Me  le  feroit  chercher  josqae  dans  le  tombeau^ 
Perdre  tons  mes  l^tats,  etc.  (I,  557,  Jlex,  716-717.) 
J'aime,  Je  prise  en  lui.... 

Les  Tertus  de  son  p^e,  et  non  point  les  foiblesses.  (Ill,  33a,  Fkid,  44s.) 
Qae  je  la  qaitte  on  non,  he  Tons  tourmentex  pas.  (I,  409,  Tk^i.  i85.) 

*  Les  uns  la  tiennent  d*Hom^,  les  autres  non.  (VI,  106,  Lipres  utut,) 
Un  b^ros  dont  la  gloire  accompagne  les  pas, 

Qui  pent  toat  sur  mon  ooeor  et  rieivsor  mes  £tats.  (I,  546,  Alex.  5o4.) 
*£lle  avoit  rendn  Pdrid^  excellent  orateur,  et  beaucoup  d*autres. 
(YI,  %ySf  Litres  aim.)  • 

Je  oonnois  Tassassin.  —  Et  qni,  Bfadame? — Vons.  (11, 335,  J7rif .  i65o.} 
Sa  baine  on  son  amour,  sont-ce  les  premiers  droits 
Qui  font  monter  au  trdne  on  descendre  les  rois?  (I,  41 5,  Tk^h,  478.) 
CMt-4.dii«,  «  oa  en  font  deaeendre.  »  If  oas  aToas  d^a  cit6  c«  tonr  poor  I'irrigala- 
titi  dn  vigime,  d-dsHot,  p.  cxvi,  b), 

*Ce  nrince  lui  dit  et  aux  autres  ministres.  (V,  is5,  Notes  hut.) 
^Gildhas  commandoit  les  troupes  allemandes,  et  le  cfaeTalier  de  Ore- 

mouTille  les  franfoises.  (V,  i36,  Notes  hist.) 

lb  la  traitent  en  reine,  et  nous  comme  ennemis.  (II,  lai,  jiudr.  i588.) 

*  Tromper  ses  allies  est  on  crime,  et  ses  ennemis  une  grande  Tertu. 
(VI,  198,  Idvres  SUM.) 

Parfoit  le  TCfbe  soos-antendn  aerait  different  de  nombre  on  de  personne  :  itojm 
d-dflsms,  AoooxD  du  Tiau,  p.  cxz,  fin  et  cxn,  et  p.  coy. 

Bang  le  peiMge  ratTanty  I'eUipae  a  lien  an  seeoad  ▼€»  avec  le  snjeC  4  la  foil  et  le  le- 
gimei 

Let  roii  dans  le  cid  ont  un  juge  s^yere. 


•••• 
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L'inDoecBee  m  irengenr,  et  Forphdin  na  p^re.  (m,  70$,  jiih.  x8iS.) 

a  aolft  ee  pwiigc  de  TaogdM  (71,  357)  :  «  Si  tods  cherehei  on  roi 

Alesaofdrc,  c^wt  ce  que  tods  ■•  troa^eres  jamais;  tA  le  pbs  proebe  k  mcc^ 

,  ..^  »  D  fiut  Kmaniaer  et  approave  PeDipae  cb  eas  tannaa  :  « II  M  ripile  point  : 

eteala  ait 


b)  Qtmlqmes  omissions  remarquables  des  verbes  avoir  et  fttre  : 

Toot  cela  fond^  anr  ane  opinion  qui  n'^toit  re9ae  qne  parmi  let 
^mdens.  (11,  39,  Andf.  »•  pr^f.) 
OraoDn^  ifa'il  mm  fiut  imppoit  i  k  ooor 

Da  foin  que  peat  manger  one  poule  en  on  jour.  (II,  160,  Piaid,  217.) 
Je  la  plains  :  d^aatant  ploi  qu'inteor  de  son  ennui, 
Lt  eoap  qui  Pa  penin  n'ett  parti  qne  de  loi.  (U,  8a,  Ai^,  835  et  836.) 


Ct*  fc  dbfi,  qo'Maat  bi-mlae  anteor  ila  aon  aaanl. 

Mala,  h^lat!  a  qui  je  m'adreiee?  (IV,  soa.  Pods.  dh.  44*  *PP*) 
i  ^  ai&«e  qae  )•  ■'admae? 

*  Schnmherg  eat  ordre  d*aller  te  jeter  dans  Corbie  ayec  qoatre  cait3 
efaevanx,  chaenn  an  fimtaMin  en  croape.  (Y,  99,  Notes  hist.) 
Qaatone  appointements,  trente  exploits,  six  instances.... 
AaH  enfin....  (II,  i6x.  Plaid,  199;  rojet  ibul,^  Ten  so7v  761  el  76s.} 
eymtdiie,  it  J  a  an  qaatone  appoimeBenta,  ele. 

c)  Ellipse  de  tauxiliaire;  auxiUaire  oommun  h  plusieurs  parti^ 
dpe$:  'r  / 

Nol  ne  lear  a  plot  fiut  acheter  la  Tictoire, 
/  Ni  de  joors  malbeoreax  plus  rempli  leur  histoire.  (111,97,  iVi'Ar.x66o.) 
(Dien)  L'a  tir^  par  leur  main  de  roubli  du  tombeau, 
Bt  de  DuTid  ^teint  rallum^  le  flambeau.  (Ill,  Bar,  Alk,  s8).) 
L'esaetitiMis,  dit  PAead^nua,  denunde  a  r^lmmd,  » 

*Candie  fat  aisi^^  et  la  tranche  ouverte  le  >•  mai  1648.  (V,  i36, 
Ifatetkia.) 


d)  Ellipse  et  remplacement  par  le  du  participe  passd  dun  verbe 
exprimd  prdcddemment  a  la  voix  active  : 

Le  Fape....  jugea  k  propos  de  le  supprimer  {le  Chapelet  ucret);  et  il 
le  fbt  en  effet.  (IV,  408,  P.  it.)  • 

*  L'ajant  fiut  fouetter  et  tourmepter  au  double  de  ce  que  les  voleurs 
cot  aocoatom^  de  l'#dre.  (V,  59$,  Trad,) 

G*  Ellipse  des  mots  ind^clinables :  adverbes,  propositions ,  con* 

jODCtlODS. 

d\  Ellipse  de  ne  : 

Est-oe  point  que  tous  toos  imagines  qoe,  etc.  (VI,  38o,  Lettres.) 
Tous  les  beaux  esprits  du  monde  deTroient«iIs  pas  fiiire  une  solen« 

aelle  deputation  au  Roi  pour  demander  sa  grioe?  Lea  Muses  elles* 

simes  deTToient-eUes  pas  se  rendre  visiblea  a£i  de  solliciter  pour  hu  ? 

(VI,  4a8,  Lettras.) 

Tojca,  an  Lexiqme^  Rx,  p.  336  et  33? ;  Pas,  p.  374. 

&)  Ellipse  dun  adverbe  antdcedent^  soil  seul^  soit  rdgi  par  uneprd* 
potition  : 

Voos  TOUS  lasses  de  viTre  ou  toos  ne  r^gnex  pas.  (II,  379,  B^.  xi8.) 

Cb  roi...«  qui  ait  oommeno^  sa  cairi^e  par  ou  les  plus  grands  princes 
OBt  taebe  d'acbever  la  leur.  (I^  5i4«  AUx,  Opitre.) 
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c)  Ellipse  dwnt  proposition. 

Propositions  exprimSes  devant  un  premier  rSgime  et  omises  dewmt 
ies  sui^emts: 

*  n  n*7  «Toit  qa*i  ne  pomt  craindre  let  Turcs  et  aller  i  eiix.  (V,  147, 
N&t0s  lust,) 

*  Mangeant  toat  jusqu'aux  intestiiis»  Ies  chairs  et  la  moelle  des  os. 
(VI,  149,  Rtm,  Mur  todyM,) 

Qni  poorroit  expiimer  par  qaels  faits  inerojrables. 
Quels  conps,  accompajpa^  de  r^ardseffrojraUes ....  (111,94,  Mkkr.  i  $99 .) 
*Le  peuple  oepenoant  est  en  repos  et  r^jonisiances.  (VI,  141,  Btm, 

Kn  ce  grand  et  ee  long  espace.  (IV,  ao3,  P^.  dw,  14.) 

*  Je  moarrai  en  embranant  men  fih,  et  le  pleorant  tout  men  saoivl. 
(Vfy  a  10,  Jjtmu  «M.) 

*  La  Reine  le  regardoit  en  pleorant,  et  embraaamt  nn  jeoii*  fib 

Ja'elle  aToit.  (V,  147,  Il9t9i  hutX 
ar  quel  prix,  quel  eneens,  6  Cia !  pnis-je  wmaia 
R^compenser  Aohille,  et  payer  tea  btenfiiits?  (Ill,  a4i9  ^p^-  179SO 

Avec  quelle  ardeur,  quelle  Tigilanoe  ses  enfants,  ses  fibres,  set  ne- 
▼euz,  tout  ce  qui  lui  appartients'empretae-t-il  a  k  aoulager !  (TV,  355, 
Due.  aem/.) 

Digne  emploi  d*nn  ministre,  ennemi  des  fiatteurt, 
Choisi  pour  mettre  un  frein  k  ses  jeunes  ardenrs, 
De  Ies  natter  lui-mdme,  et  nourrir  dans  ton  tme,  etc.  (II,  994,  Brk,  819.} 
Pour  ne  pas  pleurer  senle  ei  mourir  sans  yengeance.  (Ill,  189*  ipk,  766.) 
Daas  ce  deroMr  exemple,  il  7  a  ellipM  \  la  fob  d*uM  pripoMtton  et  d'oae  ■^■rion. 

[e  MriTaut : «  Gn 

mteie  qui  a'oot 

de  la  lOcatMNi 

tk^  a  V4{qM,  9  (VI,  357.) 

d)  Subjonctif  sans  que  : 

Let  Dienx  daignent  snrtout  prendre  soin  de  Tot  jours ! 

(UI,  179,  Mithr.  571.) 
....Qui  Toudra  mordre  j  morde.  (II,  ao6,  PUnd,  716.) 
....  Enfin,  Taille  <(ue  Taille, 
J'aorois  snr  fe  niarch4  fort  bien  foumi  la  paille.  (11,  146,  Pitud,  19.) 

7*  Ellipses  diverses. 

Des  dliptet  que  nom  illonf  dter,  la  plopirt  a'oat  rian  qui  toil  propre  a  SacineeC 
earactMse  m  amii^  on  soa  temps.  Elles  montrent  iiaipleniant  coaunent  il  met  ea 
ossge  Ies  aw  yens  ordinelres  de  donaer  aa  style  de  la  npidit^,  de  la  Tivaciaft, 

CTest  taatAt  I'omiasion  da  seoood  tenae  de  eompireisoB  : 

Britannicus,  Madame,  eut  des  desseins  secrets 

Qui  Tons  auroient  oodttf  de  plus  justes  regreu.  (11,  335,  Brit,  1669.) 

Qoe  ceaz  qne  rwu  ^proores  BaiBleaaat. 

Ce  dessein  s'est  conduit  aree  plus  de  myst^re.  (II,  333,  Brit.  1619.) 

Qae  Yoas  no  sapposei. 

Si  de  sang  et  de  morts  le  Ciel  est  affam^, 

Jamais  de  plus  de  sang  ses  antels  n*ont  fum^.  (HI,  a3i,  Ipk,  v6o4.) 

Qa*i]s  ae  vont  le  falre. 

Monsieur,  il  vous  ra  dire  autant  de  fausset^.  (II,  193,  Plaid.  570.) 
Anteat  de  fiiossec^  qoe  de  paroles. 

. . . .  PouTez-Toua  croire 
Que  je  sois  moius  que  tous  jalouse  de  ma  gloire  ?  (II,  5i4,  Smf.  770.) 
Moias  jaloose  de  ou  gloire  qoe  toos  a*4tes  jaloox  de  la  vdlra. 
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TkBlfti  e'ot  raakdan  d*iiB  BOii  4pi  ooa^tUlartit  FIMe ,  mali  i^«t  pM 
be  poor  la  dnti: 

....  VoBSATes  entendu  ia  fortaiie.  (in,  64»f  '^i^-  65$. 
SaAfttmej  «  poor  If  rimt  dg  sa  /orttu^g,  a  pam  k  qiial4|oM>nBi  use  ezprataos 
ttnrme;  d'aabcs  Tont  jog^  bonM  en  poena.  »  {SeHtimsnts  ds  PAcaddmis,) 

n  n'cst  que  trop  instmit  de  num  eenir  et  da  v6tre.  (11, 3o3,  i?ri/.  1016.) 
Be  Ptet,  dea  aentiiMBta  de  bob  ttemtt 

Dans  la  oonfoiicni  qme  nous  yenons  d'entendre.  (HI,  88,  Ifi^Ar.  1467.) 
Dtaf  Jb  eonfiuiaii  dn  rappotrt  que  bmm  TenoBa  d'anttndie. 
....  Je  Tons  Dommerois,  Madame,  on  autre  nom. 
Si  j'en  saTois  qaelqne  autre  an-deamu  de  N^nm.  (11,  «8i,  Brit,  Syi*) 
oMrvtcstos  dn  Bom  de  rffroB. 

*Celiii-ci  qui  chante  d'ane  toix  ^gale  avx  Dienx.  (VI,  i4iy  it«m.  nrr 

^ple  k  la  Toix  dea  Dienx. 

*  Noisj,  maison  de  rarcherSqae.  (V,  85,  iTio/M  Aiif .] 

La  diiteaa  d«  Roiay. 

TanlAt  cneore  e*eat  romuaion  d*na  Yerbe,  dNni  partidpe^  derant  lenr  complement, 
I  an  eontmire  d'nn  eompl^ment  dn  Teriw  : 

Ta  Diain  a  oommenc^  par  le  sang  de  ton  fr^re.  (II,  336,  Brit.  167$.) 

far  Tcncr  le  sang  de  ton  Man, 

De  qael  front  sontenir  ce  fScheux  entretien?  (11,  277,  Brit,  489.) 

De  qod  front  ponrrai-je  aonteair  ? 

Obteoem  an  arrdt  oomme  ii  iaut  que  je  dorme.  (II,  i53,  PUud,  1 16.] 

un  aoRvt  oMUiBCBant,  pieiciiiFant  eonme* 

Quoi?  —  Je  te  I'ai  pr^dit;  mais  ta  n'as  pasToolu.  (Ill,  35),  Phkl,  835.) 

Tnn'na  pan  vonln  me  cnMre,  ta  laitter  pennader. 

....  Faia  toat  oe  que  j'ai  dit.  (II,  38o,  Bdr,  i34.) 
Toot  ee  qna  je  t^ai  dit  de  Cure, 

....  Qae  Tent  ce  diicoon?  (I,  47a,  Tl^i,  id99-) 
Qne  Tent  <!ire  ce  diaconn? 

Lea  Dieoz....  font  lea  faTeort  qa*il  leur  plait.  (VI,  64,  Bern,  tur  COd,) 
Qn^  lenr  plait  de  frire. 

Diaaimolotts  enoor,  oomme  j^ai  commence.  (III«  7a,  Miihr.  iia6.) 
ConameBei  k  diiaimoler. 
UcDipae  eit  freqnente  aoid  dana  lea  interrogationa  indirectet  : 

*  Sana  se  mettre  en  peine  li  ce  mieax  est  pouible.  (VI,  378,  L,  tarn,) 
*Sana  ae  mettre  en  peine  i'il  y  en  peat  avoir  on  pareil.  (VI,  278, 

livrtt  onn.) 

Ea  peine  de  wtAxj  de  toroir  si. 

H  est  bien  en  peine....  qui  peat  yous  aToir  adreas^  &  M.  Boordier. 

(VI,  569,  Leitret,) 

Emre  S^^ae  et  toos  disputez-rous  la  gloire 

A  qui  m'efTacera  plutdt  de  aa  m^moire?  ^,  361,  Brii,  149.} 
^Pons....  qui  se  battent  a  qui  conduira  levaissean.  (VI,  a84,  £.  mn,) 
....  (Je)  ne  le  verrai,  que  je  crois,  de  ma  rie.  (II,  117,  Plaid,  849.) 

A  ee  qne  je  croia,  cu  chose  qne  je  croia. 

....  Ce  que  j*ai  pn  oomprendre, 
Ce  prince  a  cm,  etc.  (HI,  45,  Mithr.  5o4  et  5o5.) 
KoQs  dtiiona  plat6t  maintenant :  «  A  ce  que  j*ai  pn  eomprendn.  » 
Notes  encore  lea  ellipses  snirantes : 
Des  desseina  4toa(£6B  aussitdt  one  naisaants.  (EE.  3i6,  Brit,  ia66.^ 

Une  penoiine....  aoMi  aimanle....  qu'il  falloit  repr^senter  Iphig^nie. 
(m,  140,  Ipk,  prtff.) 
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2^  Pronoms  au  datif  ne  servant  qu'a  ammer  le  disooon  t 

U  90ut  eiit  arr^t^  le  cairoiae  d'nn  prinoe; 

I]  90US  Peiit  prU  lui-mdme....  (II,  i56,  PUdd,  i55  et  i56.) 

Prendft-moi  dans  mon  cUpier  trois  lapins  de  gwenne.  (U,  iSj,  Plaid.  i68.} 

3*  Pltonasmes avec  en,/,  otf,  dorU^  une  double  pr^K>sition,  etc. 

Qnatre  grands  foM^  dont  il  y  en  avoit  deox.  (V,  975,  Camp,  it 
Lows  Xir,) 

*  En  ^gypte,  ohacnn  y  est  fort  habile  m^ecin.  (VI,  89,  £m«f  am.) 

*  Da  odt^  de  I'AngleleiTe,  oail  prenoit  des  mesares  pour  j  rAabIir..«. 
(V,  3i5,  Notes  fust.) 

C'est  1&  on  ii  a  bfiti,  etc.  (VI,  470,  LtUres,) 

C'est  U  ou  sont  mes  plus  grandes  affaires.  (VI,  60a,  Lsttras.) 

Le  talent  on  il  excelloit  le  plus,  c*^toit  dans  la  condoite  des  aine». 

(IV,  474,  P.  Jl.) 
La  demi^re  (mvcossiom)  on  die  aisista,  oe  fat  a  ceile  que  Ton  fit,  etc. 

(IV,  509,  P.  it.) 

*  C*est  JL  Ini  &  qoi  Jonon  fait  nne  si  belle  harangue.  (VI,  1 53,  ilssi.  sur 
POdyss,) 

has  dem  plfonasmst  ipi  MiiTeiit  tont  6m  iiiMlTertaiioes  : 

*  Un  Tieillard....  dont  Ton  de  ses  en&nts  avoit  snifi  Uljsse.  (VI, 66, 
Rem,  sur  VOdrss.) 

Le  bean  bfe,  qni  ne  filoit  que  qninze  liTres,  en  Taut  ringt  et  one  li- 
nes la  salm^.  (Vl,  481,  Lettres,) 

Yoysi  ci-«pr^,  En,  p.  180;  Od,  p.  359;  Ooteb,  p.  36o;  Pas,  pomr,  dans  des  toms 
oil  il  nous  paratt  sanboiiduit,  p.  373;  Q<n*«»  Q^>  8*,  p.  43i-43s$  Run,  p.  467. 

4*  R^dondances  diverses,  bonnes  ou  mauvaises. 

De  oes  ezemplet,  let  deax  premiera  sont  poMqnes;  dans  plosieors  des  suimts  il  } 
•1  de  oes  negligences  comme  nons  en  tol&^ns  encore  beanconp  aajonrd'hni;  TaTant- 
dernier  est  nne  plaiaanterie  de  fort  bon  oomiqne ;  le  dernier  nne  simple  inadtcrtaaee. 

De  Joas  conserr^  Vitofuumte  meryeille.  (Ill,  697,  Atk.  1688.) 

Dans  maint  ezemple  dn  dix-septiime  si^Ie,  etonner  a  nne  grande  foroe  de  sens,  et 
ici  il  ne  r^p^e  pas,  mals  relive  Pid^  ezprim^  par  merveille. 

....  Je  Tous  nommerou^  Madame,  un  autre  nom,  (11,  s8i,  Brit.  5yZ,) 

R^gnez  et  triomphez,  txjoignez  a  la  fois 

La  gloire  des  heros  k  la  pourpre  des  rois.  (I,  46>9  Theb.  11 41.) 

Joignez^  unitsez  tous  tos  douleurs  a  la  mienne.  (I,  466,  Tk6b,  1196.) 

Voyea  an  Lexique,  p.  188,  unir  Ensimbls. 

,,,,Ne  dois-je  imputer  ^a*a  Tolre  «eu/ deToir 

L*heureux  empressement  qui  vous  porte  a  me  Toir?  (II,  64«  Andr,  4790 

Des  crimes  dont  je  n'ai  atie  le  seul  repentir.  (II,  395,  Brit,  838.) 

Le  Roi....  ii'attaqua  d^abord  que  la  ville  seule,  (V,  3a6,  Siige  de  Nom.) 
Je  ne  Grains  seulement  que  les  tables  de  la  cour.  (VII,  391,  Lettres.) 

*  Lui  monte  en  haut,  (VI,  71,  Rem.  sur  tOdyss.) 

Non,  Tons  n^esp^rez  plus  de  nous  repoir  eneor,  (n,  57,  Andr,  335.) 

*  Psaumis  a  rehati  de  noupeau  sa  rille.  (VI,  a5,  Rem;  sur  Pimd,) 
Lorsque  le  roi  d'Argos  I'a  choisi  pour  son  gendre    (I,  4o5,  Theb,  xo3.) 
Les  deux  tours  :  pour  «ms  gendre  on  pemr  gendre  sont  reguliers. 

Notre  p^re,  par  qui  nous  fibnes  engendr^s.  (II,  31 5,  Plaid.  8a3.) 

*  Elle  dit  :  «  Je  tous  ai  d^ji  tu,  »  dit-elle^  etc.  (V,  108,  Notes  hist.) 

Nons  acoompagnons  les  qnatre  passages  qni  sulTent  des  critiques,  pen  fondees,  ce 
nons  semble,  q«e  I'Acad^ie  en  a  taites  : 

JXaffecte  pour  tous  une  fausse  douceur.  (Ill,  608,  Ath.  45.) 
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tmiuae  b'csI  pant  nieeaaaire ;  mais  le  ntfoaataie  n'eat  pas,  •  notrt  tyk^  pins  aboqauit 
qoe  t^  diaik  :  c  fl  feint  <l*wro|r  one  dooMitr  qtt'il  a'a  pu. » 

EUe  («K«e  trag^Me)  a  poor  tajet  JoM  rcoonnu  €t  mi*  tor  le  trdse^  et 
f  anrois  dd  dans  let  regies  rintituier  Joas.  Mais  U  plapart  du  moade 
n'eo  ajrant  entenda  parler  que  sous  le  noa  d^Atkaiie^  je  n^ai  jpas  jug^  i 
nropoa  de  la  leur  prtenter  sona  on  autre  titre,  fHiiaque  d^aUieurs  Atha- 
fie  7  ione  vn  penoimatfe  ti  oonaid^Fable,  ei  ^oe  c'eit  ca  mort  qui  ter* 

'     la  pi^oe.  (m,  593,  ^A.  prtff.) 

f<itfiMw  eM  iantfla.  »  «-  Poarqnoi?  L*menr  va  ajoatir  dan  idtont  a  la  pvt* 

ifB^  a  dooaca. 

Gepcndant  je  renda  grdoe  an  siU  offieUwt 

Qui  for  tons  mes  p^nk  toiu  fidt  oayiir  lea  jeux.  (ES,  609,  Jth,  65.) 

c  PlBrieaza  ont  troavt  mie  P^itliete  ^o(Jiei€Hx  aflbiUiflMit  le  terme  de  xiU.  »  — 

EBele  delcmuiie  j^iit6t.  11  y  a  da*  a^es  da  natara  tr^-ditano.  Cart  «■  a^  pronpt  k 

laadce  de  lM»Ba  offieea . 

Gbftrea  aisim  n'entendes-Toiis  pas 
Des  emela  Tjriens  la  trompette  qui  sonne  ?  (Ill,  687,  Jth,  i5o4.) 
«  Somme  aiC  npeHhi :  oa  ao  rentendroit  paa  ti  cDe  ne  sonnoit.  •  —  l/eiUendM  qmi 
jaaaa,  c^ait  VaUeiu^e  smmer^  at  U  a'j  a  rian  la  de  rMoadaat. 

lloas  poonioas  enoora  renroyer  an  Lexifus,  soil  pour  les  rMondaaces  ezpresaiTat, 
coauae  EamnuiB  tU  sea  areUUs  (p.  189) ;  loit  poar  oertaina  emplots  de  mots  qei  ne 
paffai«eBt  sasaboadaats  qoe  par  coaqiaraisoa  aTee  I'aaage  actoel,  eeainM  A  tttu  fus 
I.  6),  U  3o  a'eeieAra  (p.  i3o),  toixamU  ar  eiaf  mUUomt  (p.  aoo).  Yoyas  aaMi  M- 

|ae(p.  393X 


XV.  —  Syllbmb. 

I*  Accord  en  nombre  avec  Tid^e  exprimee : 

Lb  p€tt^  cependant,  que  ce  spectacle  tonne. 

Vole  de  toates  parts.... 

lis  la  mteent  an  temple,  etc.  (Qt  339,  ^^'^'  '739-1743.) 

*  Le  people  appelfera  les  magistrats  ses  protectemv,  et  les  magistrats 
appelleront  Is  peupU  Isws  nourricisrs,  (VI,  977,  Li^rss  ank.) 

Le  rests  poor  son  Dieu  montre  un  oabli  fatal..., 

Et  Uaspn^me  le  nom  qu'ont  inToqnd  Jeurs  p^res.  (Ill,  606,  Ath,  %o.) 

Un  jour,  il  m*en  souTient,  Is  s^nai  ^aitable 

VoDS  pressoit  de  souscrire  a  la  mort  d*un  coupable; 

Yoos  r^isties,  Seigneur,  a  Isur  s^T^rit^.  (II,  390,  Brii,  1369.) 

....  (Veox-ta)  Que  itone,  effa^ant  tant  de  titres  d'honneur, 

Me  laisse  pour  tons  noma  celni  d'empoiaonneur? 

lis  mettront  ma  Tengeance  an  rang  des  parricides,  (II,  3a4, i?ri(.  143 1.) 

Entre  Is  pouters  et  tous,  tous  prendrez  Dieu  pour  juge, 

Vons  souTenant,  mon  fils,  que  cach^  sous  ce  lin, 

Comme  sux  tous  fates  pauvre,  et  oomme  sum  orphelin. 

(Ill,  68a,  Ath.  1408.) 

An  sojct  de  ce  plnriel  eux  snrhs  le  siogalier  le  pauvre,  au  sens  coUectif,  bobs  liiona 
daaa  lea  Ssmtimsnls  ds  PAcadimis  :  c  C«tte  faate  apparcnte  se  jusdfia  par  la  syllepte, 
qui  se  rapporte  a  I'id^e  plus  qa'aa  mot  qui  Texprune.  » 

La  cavaleris  ennemie....  a  de  bonne  heure  abandonn^  leur  infanterie. 
(VII,  ii5,  Lettres.) 

Je  saTois  que  Is  Pori-Bojcd  n'aroit  pas  accontum^  de  r^pondre  k  tout 
le  monde.  lis  se  Tantoient  assez  souvent,  etc.  (IV,  171,  P.  A.) 

*  Nestor....  coope  du  pod  dessus  la  tdte  de  la  g^nisse,  et  puis  Iss 
jette  dans  le  feu.  (VI,  8s,  item,  tur  VOdjrss.) 
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*Jin*y9L  point deboii^te<ioeeM»  qui  le  toot natonttinMiit.  (VI, 
SI,  Rem.  smr  Pmd,) 

Si  dam  tout  I'imiTen  queiqve  rm  libra  eneore, 
Parthe,  Scythe  ou  Sannate  aime  aa  liberty, 
Yoil^  not  iUi4s^  marehons  de  oe  edt^.  (Ill,  35 ,  Mithr.  3o8-3io.) 

*  Ge  noage  miraculeax  ae  diatipe,  et  Umt  U  monde  eat  ef&my^  de  voir 
on  homme  derant  eux,  (VI,  114,  Rem,  sur  POdfss,) 

Yoya  d*aatrM  exenplM  de  iU^  Us.  iemr^  apvb  let  nott  peupU  (IT,  Si 7^  I.  17-19 
«tl.  a8-3o.  P.  A.;  V,  a65,  1.  ia-i5,  Camp,  de  Ltmis  XI  rj ;  timailll^  43S,  Bdr. 
1376-1378);  reeU  (V,  343, 1.  16,  SUge  de  Nam.)i  eompagmie  (T,  i55,  I.  i3  et  14, 
IVeieekiet,)  ;  Rome  (II,  409,  Bir.  639-641);  U  Portugal  (T,  161  fhS^'j,  Notes  kiet,), 

▼oyei  aaial  plm  haut,  p.  cxm  et  cur,  Aeeotd  du  eerbe  aeee  dee  mome  eoUeetifif 
cty  p.  GxiT,  Aeeorde  dieersement  remarquablet. 

Son  bon  tens  joint  a  one  pi^t^  et  a  une  charit^  extraordinairea  ui^pn- 
ntoUm  on  tel  respect,  etc.  (IV,  474i  ^>  <A.) 
Commc  %V1  J  iiTmit :  c  son  bon  sent  et  aa  pi^t^,  etc.  »  ;*et  dant  Pesemple  amTaat : 

....  Toutes  ces  nouveaut^  dangerenses  que  la  cabale  des  moinea  et  de 
qael<raes  particoliers,  li^  d'int^rJSt  avec  eux...,  deoiemi.,,.  intvodoitei 
dans  les  ^coles  (IV,  536,  P.  iV.), 
c  la  cabale  des  moines  et  celle  de  qnelf{neB  patticniien.  » 

a®  Accord  en  genre  avec  I'id^  : 

Ce  n'est  pat  que  quelques  jMrjofuiei  ne  m'aient  refnroch^y  etc.  lie  oot 
cm,  etc.  (II,  368,  B^r.  pr^f.) 

*  On  ne  choisit  que  aa  pereomue  sages  et  bien  iUedm^  et  en  qoi  Ton 
Toit  nn  T^table  et  parfait  amour  poor  la  Tertu  la  plus  sublime,  afin 
qOiiU  puiasent,  etc.  (V,  55o,  Trad,) 

Des  pertoimet  fort  raisonnables....  nous  ont  embrass^...,  qnand  elles 
ont  sn  que,  etc.  Je  ne  dois  jamais  manquer  de  reoonnoissance  poor  la 
bonne  Tolont^  qu'i^  m'ont  t^moign^e.  (Vll,  981,  Lettree,)  ~ 
Toyes  an  Lexiqme^  p.  383,  PBRSOinnE  aTec  le  mascolin. 

De  eertaines  gent  se  sont  efforcdt  do  la  d^crier.  II  n*ysa  point  de  ca- 
bale ({VL^Ut  n'aient  faite.  (11,  94 >«  Brit,  \^  pr^f.) 

*  Tout  ee  qu'U  x  avoit  la  de  gent  qui  ^toient  Tenus  avec  rArcherlqae 
ne  poupoient  eus-mimet  retenir  leurs  larmes.  (IV,  559,  P.  it.) 

n  J  a  dans  eeUe  pivase  syllepae  a  la  fois  de  genre  et  de  aombre.  — -  Vo7«i  le 
1*'  exemple  de  Gam,  p.  945. 

*  Miserable  ^ut  des  troupet  espagnoles  :  ilt  se  sont  rendas  fiinte  de 
pain.  (V,  109,  Notet  hittj) 

Ne  deyriez-TOus  pas  Itre  dans  le  temple  pour  remercier  la  D^esse  de 
ces  deux  pictimet  qu'elle  nous  a  envoyhP  (IV,  19,  Plan^iph.  en  Taur.; 
voyez  la  note  i.) 

*  Le  Cjclope  fit  sortir  tout  son  troupeau  le  matin  ;  let  brebit  ^toieot 
cbarg<$es  de  lait,  crioient;  et  lui  les  manioit  tout  snr  le  dos.  (VI,  i5st 
Rem,  tur  COdyst  ) 

C*est-a-dire,  tons  les  animaox  dont  le  tronpean  te  composait. 

*  A  cela  cette  dme  farouche  ne  r^pondit  rien,  et  1/  jeta  lea  mains  snr 
deux  de  ses  compagnons  (des  compagnons  d'Ulysse).  (Vl,  i49t  Rem,  tar 
COdytt.) 

Qnand  on  demande  de  semblables  conseils,  e'est  quoM  est  dijk  detet' 
minde,  (VII,  971,  Lettres  :  royez  la' note.) 
On  a  les  deax  genres,  selon  qn*il  s'agit  d'an  homme  on  d*nne  fcWime. 

3*  Pronoms  seirapportant  a  des  noms  de  personnes  'qu'oa  a  dufil* 
pens^e,  et  qui  n'ont  pas  et^  exprimes. 

▼07a  p.'vdS,  a  l*artkle  II^  et  de  pins  lY,  6o5,  I.  94,  P,  R, ;  ▼,  989,  1.  16,  Cstf- 
de  Louie  XIV 
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4*  Syflepses  dans  Tacoord  des  temps  : 

▼ojB  d-^mam,  p.  zcm  et  xcmi»  ComeorJamoe  des  Umpt;  el  p.  czzn-cxzrr,  8I> 

XYI.  —  G>HSTRUCTIOir. 

A«  Lnrersion. 

In  fr£qMBtc8  infcnioBS  toit  da  mjet,  loit  dw  eoapMntBtt,  aom  preaoas  aa 
ibff*  d'ezemplM,  doot  la  piimnt  panltroat  toot  aiaiplet.  aam  l^itiaMt  aa- 
qa'aatffafois;  il  ca  art  pea  daas  Baciae  qai  arrAtent  et  frmppeat  aa  ladsar 


I*  Inversion  du  sujet  : 

Ces  jeox  qae  n'ont  ^mas  nl  sonpin  ni  tenwnr.  XQ*  3a6,  Brit.  1497.) 

Let  t^moins  aont  fort  chen,  et  n'en  a  pas  qui  Teat.  (II,  306,  Plaid,  718.) 

....  Veille  qni  ▼oadra....  (OL,  i4S,  Plaid,  46.) 

Faur  moi,  ddt  r£mperear  pnnir  ma  hardiesee....  (11,  334,  ^''('*  1643.) 

....  PMaae  le  jonr  et  la  mam  meurtri^re 

Qui  jadis  tor  mon  front  t'attacha  la  premiere !  (Ill,  90,  Mithr,  1507.) 

Seigneur,  lais  de  ta  gr&ce  k  notre  ame  abattae 

Godter  let  fruits  heareax; 
Et  ifOit  paistent  not  pleurt  de  la  cliair  corrompue 

£teindre  en  nous  let  feux !  (IV,  i3o,  Pods^  dip,  ti«) 
Beaux  d^sertt  qu'a  TenTi  det  cieaz, 
De  set  tr<$sors  plus  pr^cieux 

A  combl^  la  nature.  (IV,  aa,  Pais,  dip.  7.) 
D^^  marchoit  derant  let  ^tendardt 

Bejlone  let  chereux  ^part , 
Et  te  flattoit  d'^temiser  let  gueiret.  (IV,  86,  Pois,  dip,  a8  et  19.) 
Snr  qui  tera  d'abord  ta  rengeance  exerc^e?  (II,  545,  Baj,  1446.) 
L'ioipie  Achab  d^tmit,  et  de  ton  sang  tremp^ 
Le  cnamp  que  par  le  meurtre  il  aToit  usurp^.  (Ill,  61 3,  Mh,  11 3.) 

L'Aead^Bie  bUme  ee  toar^ct  troore  qne  I'iaTersion  doaae  Ilea  k  one  ^aivoque.  Lrs 
awta  «  de  aoa  saac  trempi,  »  qd  se  npporteat  a  champ^  aemblent  d*abord,  dit-ellf , 
k  Ackab. 

rciaBple  ndvant,  le  aijet  piMde  le  verbe  dans  an  tour  oi  d*erdiaaire  il  le 


Bfait,  h^lat !  a  qui  je  m*adresse  ?  (IV,  ^0%,  Pods,  dip,  i«r  app.) 

2*  Inpersion  du  compUmem  direct  ou  dune  partie  du  complement 
direct : 

....  St  qnelqne  bonheur  not  armet  accompagne....  (I,  4o«,  TM.  68.) 
....  (Qoelqnet  toldatt)  S'^tant  qnerell^  let  uns  avec  let  autret, 
Qnt  insentiblement  tout  le  corps  ebranl^   (I,  438,  ThJB.  705.) 

....Grand  bien  tous  faste!  (11,  i58,  Plaid.  180.) 
Je  Toia  met  bonneurt  croitre  et  tomber  mon  credit.  (II,  260,  Brit.  90.) 
....  Latt^  de  Toir  rant  r^pandre  de  tang.  (I,  494,  Theb.  453  Tar.) 

Tele  est  laeonstnietioa  de  oe  vers  daas  TMitioa  origlaale  (1664) ;  daas  les  saiTsates 
il  J  a  :  «  f^pnsdre  tant  de  saag.  » 

AtMxelJe  a  foumi  de  lauriert  a  sa  gloire.  (TV,  $7,  Pods,  dip*  87.) 

....  Cette  jeune  £riphile 
Que  loi-mtee  captiTe  amena  de  Lesbos.  (Ill,  i58,  Iph.  i55.) 
Et  foible  le  tenoit  renTers^  sur  son  sein.  (Ill,  6ao,  Ath.  a5o.} 
Ii'Acadaaia  dit  qae  «  le  lens  a'est  paa  net.  II  aemble  d*abord  qat/oibls  se  rapporte 
Ala  aoarriee,  et  las  tcts  aaiTaats  le  feroieat  rapporter  a  TenfiioU 

J.  Racnrx.  Tin  i 
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3*  Inversion  du  compUmerU  indirect  ou  circonstanciel^  soli  dun 
nom^  soii  dun  adjectif^  soil  dun  verbe  : 

....  De  tous  vos  pUiairs  flattean  respectaeax.  (II,  3i4v  Brit^  im>6.) 
Je  sail  de  ce  palais  tous  ies  d(<totirs  obscurs.  (II,  So,  Andr^  79  ^O 
....  Si  d^Osmin  je  coinpte  Ies  joum^es.  (II,  49O)  Bay,  sas.) 
D^ja,  sur  un  raisseaa  dans  le  port  pr^ar^ 

Chargeant  de  mon  d^ris  Ies  reliqoes  plus  chores.  (U,  Sig,  Be^,  8^3.) 
Que  tout  leur  camp  nombreux  soit  derant  tes  soldats 

Comme  dVnfants  une  troupe  inutile.  (Ill,  5i5,  Bsth,  ioi3.) 
Quoi?  du  sangde  son  fr^re  il  n*a  point  eo d^faorreur  ?(!!,  333,  J9r/f.  1618.) 
De  mille  autres  secrets  j'aurois  compte  a  tous  rendre.  (Ill,  3o3 ,  Brit.  1019.) 
Darid  d'un  fils  rebelie  ^rita  la  poursuite.  (Ill,  664,  Alh,  1064.) 
R^gnez,  et  de  ce  rang  soutenez  mieux  la  gloire.  (I,  575,  Alex^  ix38.] 
....De  Troie  oubliant  la  querelle.  (Ill,  ao8,  Ipk,  ii37.) 

....De  tant  de  morts r^veillant  la  douleor.  (II,  gS^  Anir^  1079.) 
....  Soit  que  cet  enfant  derant  elle  amen^.... 
Edt  d*un  songe  effrajrant  diminu^  I'alarme.  (Ill,  655,  Ath.  883.) 
(Un  debris)  Qui  de  mes  ennemisretarde  la  poursuite.  (II,  543,  Baj.  i4oa.) 
Ce  fils,  que  de  sa  flamme  il  me  laissa  pour  gage.  (II,  91,  Andr.  X017.) 

....  Puissent  nos  pleurs  de  la  cbair  corrompne 

^teindre  en  nous  Ies  feux!  (IV,  iSo,  Po4t.  dh.  ix  et  xa.) 
Moi-mime  des  objets  j'ai  tu  le  plus  funeste.  (II,  559,  ^^j-  '^970 
De  I'arm^e  en  tos  mams  exiger  le  serment.  (II,  3xs,  Brit,  xi86.) 
On  Toit  que,  dant  ees  exemples,  le  oompMmeat  marqni  par  de  prfeMe,  tantto  ae- 
dutement  et  taatdt  immMiatement,  le  num  qoi  le  vigit. 

Mon  oosur  de  son  d^rdre  alloit-il  vous  instruire  ?  (11, 3o«,  Brit,  1000.) 
Jamais  de  plus  de  sang  ses  autels  n'ont  fum^.  (IQ,  a3x,  Iph,  x6o4.) 
Ta  liireur,  s*irritant  soi-mdme  dans  son  cours', 
D'un  sang  toujours  nouTeau  marquera  tous  tes  jours. 

(n,  337,  Brit.  1686.) 
Et  de  sang  et  de  morts  tos  campagnes  joncfa^es.  (I,  544 »  AUs.  454-) 
(Ses  pieds)  Que  de  ses  bras  pressants  elle  tenoit  li^s.  (II,  338,  Brit.  X73o.) 
Ni  pri^res  ni  pleurs  ne  m*ont  de  rien  senri.  (I,  399,  Thib,  ax.) 
....r(*ayantplus  antrdne  on  fUcheux  eonctirrent.  (I,  4o5,  Tkeb.  lai.) 
Redoublez  au  Seigneur  yotre  ardente  pri^re.  (Ill,  688,  Ath.  xSix.) 
«  Comma  lea  moti  tm  Seigneur  ne  peoTent  Atre  r^s  ici  que  par  pribrB^  ploaiears. 
dit  PAcademie,  ont  troav^  I'inTarsion  trop  forte.  » 

£st*il  done  j^  tos  cgbuts,  est-il  si  difficile 

Et  si  p^nible  de  Taimer?  (Ill,  6a5,  Ath.  365.) 

Cette  inTenion  snapenatTe  a  M  bllmee  par  la  plapart  des  acad^midensy  exenaee  par 

qofllqiica-iins. 

....  Mon  ime,  au  tombeau  descendue.  (I,  569,  Ales,  993.) 
Je  suis  i  oette  Ibi  comme  une  autre  soumise.  (Ill,  479*  Rsth,  aoa.) 
Que  le  peuple  a  moi  seul  soit  forc^  d'ob^ir.  (I,  4^1,  Theb.  1x19.) 
Lonqne  la  troisi^me  heure  aux  prices  lappelle.  (lU,  61 5,  Atk.  i55.} 

....  Sesyeux  cmels,  a  pleurer  condamjads.  (11,  78,  Andr.  763.) 
II  presse,  il  fait  partir  tous  ceux  dont  mon  malheur 
Pourroit  a  la  revolte  exciter  la  douleur.  (HI,  75,  Mithr.  1194*) 
Au  tombeau  qu*a  ta  cendre  ont  ^Ict^  mes  soins.  (II,  88,  Andr,  9440 
Tantdt  a  son  aspect  je  I'ai  tu  sVmouToir.  (Ill,  693,  Atk.  x6i8.^ 
le  sais  qu*ils  se  sont  fait  une  superbe  loi 
De  ne  point  a  I'hymen  assujettir  leur  foi.  (II,  493,  Baj.  19s.) 
Enfin  au  dieu  nouTeau  qu'elle  avoit  introduit , 

Par  Ies  mains  d'Atbalie  un*temple  fut  construit.  (111,658,  Ath.  945.) 
L*inveraion  ne  poarrait  ^tre  admiae,  ai  nona  en  croyona  I'Acadteiie,  que  ai  Atkelii 

elait  le  aujet  de  la  propoaitioD. 
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AtteDdentle  combatf  sous  mes  dnpeaax  rang^.  (I,  S5o,^/e«.  6oi.) 
Rassmrex  tos  £tats  par  sa  chute  ^fannl^  (I,  67$,  ^i!nr.  1140.) 
H^laa!  li  eette  paix  dont  tooi  twu  rapaiiMZ 

Connoit  eontre  yos  joon  qaelmiei  pi^ges  dreit^l  (II,  3>9, 17it#.  i549.) 
Qa*il  soit  eooune  le  fmit  en  nauMnt  amohtf. 
On  qo*!!!!  souffle  eimemi  dam  n  fleur  a  96ch4»  (III,  6s 9,  ^M.  a86.) 
Avant  les  sidles  tu  i^gnes.  (IV,  160,  Po^.  ^>.  38.) 
L'oD  pent  dire  qa'apr^  Dieu  eUe  aToit  mis  en  lai  Umte  Tesp^nuiee  de 
s«o  saJm.  (IV,  5 10,  P.  ii.) 

*  Cjenns....  tnoit  tons  les  passants,  el  de  lean  tites  ^oaioit  Mtir  an 
temple.  (VI,  44,  Mem.  sur  Pmd.) 

B.  Propositioiis  absoloes;  accords  hardis  et  libres  constructions 
de  g^rondifs,  partidpes,  adjectifs,  noms,  pronoms  et  infinitifs;  ap* 
positioiis  : 

T«7« o-desBB  Particle  Partioipts^  p.  a^)-Gni,  «t  p.  on  b);  et  fMimdenw  UnjrU 
de Mmnme,  p.  zzznn  etnoia  a. 

Songes-Tous  qn'oi  maUnmt  met  Ixras  Toas  ont  ref oe  ?  (Ill,  3 19,  Phid.  a34.) 

Qooi  ?  I'harreor  de  sooserire  a  oet  ordre  inhumain 

N^a  pas,  en  le  trmftaU^  arr#t^  Totre  main?  (Ill,  914,  Iph,  ts56.) 

Mes  soins,  en  apparence  ^pargnant  ses  doaleurs, 

De  son  fils,  en  mouramt,  Ini  cach^rent  les  plenrs.  (II,  3ia,  Brit.  ii8s.) 

C^crt-a-dire  «  dn  fib  de  Oande,  lonqae  Claude  mounit.  » 

Ne  coonoitroia-Cn  point  qaelque  honndte  fanssaire 

Qui  serrlt  ses  amis,  en  le  pajrmt^  s*entend  ?  (II,  s5S,  PUiil,  ^49«) 

Pent-toe,  en  le  vojrant^  Totre  amour  plus  timide 

Ne  prendra  pas  toujours  sa  colore  pour  guide.  (II,  So,  jinJr.  38i.) 

le  Tenx  qnVa  se  voyant  leurs  fureurs  se  d^oient.  (I,  446,  Thdb,  888.) 

Je  m^aper^ois  quVn  parUuU  (que  quand  je  parle)  de  modestie...,  tout 
le  monde  songe  ici  arec  douleur  a  Tautre  perte  que  nous  aTons  faite.... 
(IV^  36a,  Due,  aead.) 

En  ltd  laisMont  mon  fils,  c'est  Testimer  assez.  (II,  96,  Andr*  ma.) 
AK  !  qne  per  Jam,  Madame,  nn  t^noin  si  fiddle, 
La  main  qui  toos  Tdta  tous  doit  sembler  cmelle  !  (Ill,  174,  Iph,  453.) 

Le  mot  de  c  mis^ables  i* ....  m*a  paru  avoir  de  la  force  en  le  met" 
iem...,  dans  la  bonche  des  r^prouT^.  (VII,  117,  Lettre^,) 

*  Pallas  Ini  en  d<Hma  en  dprmant  une  bnde.  (VI,  5a,  Rem.  uw  Pmd,) 
Donaa  a  BcUerophoay  paadaat  qa*il  domait. 

*I1  a  pear  des  bdtes  fiuoaohes  qui  poorroient  le  surprendre  en  dor* 
mmt.  (VI,  108,  Hem.  sur  COdyse.) 

*Cette  reconnoissance  est  merreillensement  path^tique  et  bien  amende 
•dejperole  en  parole,  en  te  ripondemt  tons  deux....  (VI,  a3i,  Livres  ann.) 

Us  entrent  dans  un  ourrage  couronn^,  etc.,  el  passant  au  fil  de  F^pee 
hnit  cents  bommes...,  le  reste  des  ennemis,  se  roTsnt  attaqa^...,  ne 
songe  plus  qu's^  se  sauTer.  (V,  S75,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

*  ttetant  ensuixe/eti  par  terre,  ils  me  prirent.  (V,  586,  Trad.) 
Tontes  ces  troupes  avoient  ordre  de  lui  ob^ir.  On  ne  doutoit  pas 

qu'efoa/  pourpues  de  toutes  les  choses  n4cessaires...,  one  gamison  si 
nombrcnse  ne  se  signalat,  etc.  (V,  3a6,  Sidge  de  Nam,) 

La  maison  da  Roi  a  fait  des  ohoses  inoroyables,  n'ayant  jamais 
duttg^  les  ennemis  qu'a  coups  d'^p^e  et  itant  (et  les  ennemis  ^tant)  ton- 
jonis  pins  de  trois  ccmtre  un.  (VII,  91,  Letires,) 

n  s^jouma  qaelqae  temps  dans  ce  dernier  camp,  on  poor  donner  le 
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tempt  ft  tontet  tei  foroet  de  le  joindre,  on  n'oMntf  t'eagager  trap 
(V,  33o,  8UgB  ds  Nam,) 

.»..  Le  saccie  an'mumt  leur  foreur, 
Jaflqae  nur  leor  aatel  Totre  injutte  mantre 
Veat  offirir  a  Baal  on  enoent  idolatre.  (HI,  6i6,  Ath.  170.)  ^ 

EUe  ne  fiusoit  aatre  chose  jour  et  nait  qae  leTer  les  maina  an  cieL, 
ne  lui  restmii  plus  aucirne  etp^ranoe  dc  tecoan  de  la  part  dee  homines. 

(IV,  466,  P.  il.)  .  , 

n  flit  done  axT^t^  que....  on  ohercheroit  lea  Toies  les  plot  propret 

poor  extirper  enti^rement  cette  h^r^e;  et  n'y  en  ajrtmt  poiat  de  plus 

coiute  que,  etc.  (TV,  544,  P.  it.)  ,      . ,  # 

Cest  encore  le  lirre  que  presqne  tovtea  les  pertonnes  de  piete  portent 

a  r^gtise,  n'/  M  ayani  point  dont  il  se  soit  tut  tant  dVditions.   (IV, 

45o,  P.  i!.)  .         1     •  > 

•L'auteur  fiusoit  judicieusemcnt  d'avertir  qu'il  Aoit  catholiqae,   njr 
ayantpertomu  qui....  ne  TeAt  pris  pour un protestant.  (IV, 47a,  P.  i?.) 
Mais  s*agutant  dans  cet  endroit 

D'^crire  seulement  un  trait....  (IV,  a34,P<^/.  dip,  a54,9^  *Pl*'l 
La  ririire  du  Doubs  depenue  extr^mement  grosse  et  rapide,  il  lit  de 
si  grandes  pluies  que,  etc.  (V,  a57.  Camp,  dt  Louis  XIF,) 
Td  est  le  teste  de  la  i**  Mitioa  (i73o);  les  niivaiites  ont  conigi  le  parlk^  ab- 
■olu  :  Toyea  la  not*  7  de  la  page  iadiqu^. 

Ordonni  qu*il  sexa  fait  rapport  a  la  oour,  etc. 
Ltf  tout  joint  au  proems  enuiy  et  toute  ckose 

Demeurant  en  ^tat,  on  appointe  la  cause.  (II,  160, PUid.  ai7,  aigetaao.) 
Voilft  oomme,  occupd  de  mon  nouvel  amour ^ 

Mes  f  eux,  sans  se  ^nner,  ont  attendu  le  jour.  (II,  174,  Brit.  4o5.) 
Pourqnoi,  de  cette  gloire  exelu*  jusqu'ft  ce  jour, 
IMTaTea-Tous,  sans  pitie,  rel^gu^  dans  ma  cour?(II,a8o,  Brit.  54S.) 
Ne  me  demande  point  sur  quel  espoir  fondee 
De  ce  fatal  amour  je  me  tIs  poss^d^e.  (Ill,  17$,  Ipk,  481 .) 
Songez  de  quelle  ardeur  dans  £ph^se  adorie^ 
Aux  filles  de  cent  rois  je  vons  ai  pr^fifr^.  (Ill,  80,  Mitkr,  1 195.) 
Hwt  ant  d^Japassit,  une  impie  ^ang^re 

Dn  sceptre  de  Dand  usnrpe  tous  les  droits.  (Ill,  609,  jith^  7a.) 
An  nijet  dcs  mots  kuii  ant  deja  pattit^  «  cette  exprenioa,  dit  PAcadimle,  ii*eet  pa« 
exscte.  CejBendantle  seat  est  clalr,  le  tour  est  rif,  et  peat-^tre  prtfanble  a  la  constnu^- 
tion  regouere. » 

Un  fils  audacienx  insulte  ft  ma  mine,... 

Aime  la  Reine  enfin,  lui  plait,  et  me  rarit 

Un  cceor  que  son  devoir  a  moi  senl  assenrit.' 

Beureux  pourtant,  heureus  que  dans  cette  disgrace 

Je  ne  puisse  accuser  que  la  main  de  Pharnace.  (111,49*  Jdithr.  6ti.) 

Captive^  toujours  tritte,  importune  a  moi  mime^ 

Pouvea-vous  souhaiter  qu^Andromaque  tous  aime?  (II,  55,  jindr,  3oi.) 

Plus  je  tous  parle,  et  plus,  troo  foible  ^ueje  suit^ 

Je  cherche  a  prolonger  le  p^l  que  je  Aiis.  ^III,  55,  itfif/ar.  741*) 

....  (Sa  nournce)  devant  les  bourreaux  sVtoit  jet^e  eu  vain, 

Et  foible  le  tenoit  renvers^  sur  son  sein.  (Ill,  6ao,  Mh.  a5o.) 

Yoyes  ci-dessas,  p.  cxxu,  a*. 

,  ne  m'est-il  oas  nennis 

i83.) 
tr^s^esaeit 

a  ses  aevoirsy  tres'^amte^  etc.  ^iv,  ooo,  f.  R.) 

Rechercher  une  Greoque,  amant  irnne  Troyenne?  (II,  la&^Andr*  i3i8j 

On  dit  que,  ravisseur  d*une  amante  nouvelle 
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Les  flots  out  eDgloati  cat  ^poax  infidMe.  (HI,  Ssp,  Ipk,  38 1.) 
Qooi?  d^ja  de  Titiu  epouse  en  esp^ranoe, 


nuDg  entre  elle  et  tous  met-il  tant  de  diitance?  (II,  374,  Sir.  i5.) 
.  (//)  Tcut  qae  runivers  ne  soit  qu'une  prison, 
Kt  qne,  maitre  absoln  de  tons  Unt  que  nous  sommet, 
Set  csdaTes  en  nombre  ^gaJent  tout  les  hommes.  (I,  $47,  AUx.  533.) 
Je  ]e  plains  :  d'autant  plot  qn'eii/eur  dU  $om  ernuu^ 
Le  eocq>  qoi  Ta  perdu  n'est  parti  que  de  Ini.  (11,  89,  Aiulr,  835.^ 
Amtemr  d*  tens  mes  maus^  croit-tn  qn^il  les  ignore?  (II,  87,  Jnar.  9*6.) 
M.  de  Ccvdemor....  posa^oit  an  sonrerain  degr6  tontes  les  pacjbet 
d'nn  Triable  acaa^mioen :  sage^  exact ^  UtborUus.  (IV,  36 1,  Disc,  acad,) 
n  [ConteUU)  en  aToit  d*antres  (qualit^),  qui  bien  que  moins  ^datantes 
asx  jeox  dn  public,  ne  sont  jpeut-4ltre  pas  moins  dignes  de  not  louanges, 
je  Tenx  dire,  komms  de  probit^,  de  piM,  bon  pire  de  famille,  bon  pm^ 
remtj  bon  «au.  (TV,  36i,  Disc,  tuad.) 
▲a  saiei  de  oe  patmge  de  Vaagdu :  «  Perdiocai  se  dandruit  anpris  da  Roi,  Ucmte^ 


P 9    Baciiie  a  fait  oette  r«aiarque  (VI,  358)  :  c  II  a'a  point  dit  :  mvec 

(Elle)  Se  baicne  impun^ment  dans  le  sang  de  nos  rois, 

Des  eii£uit8  de  son  fils  detestable  homicide^ 

£t  mteie  contre  Dieu  l^ve  son  bras  perfide.  (Ill,  609,  Aih,  75.) 

Digne  emploi  d^un  ministre,  ennemi  des  flattears, 

Qioiai  poor  mettre  un  frein  a  ses  jeunes  ardeurs, 

De  lea  flatter  lui-mtee....  (II,  394,  Brit.  817.) 

Tiatoin  trois  procnrenrs....  (II,  31s,  Plaid.  786.) 

Mea  aoldats  presque  nus,  dans  Tombre  intimides, 

Les  rangs  de  tontes  parts  mal  pris  et  mal  gard^, 

Le  d^sordre  partout  redonblant  les  alarmes, 

Noaa-mtees  contre  nous  toumant  nos  propres  armes. 

Lea  cris,  que  les  rocbers  reuToyotent  plus  affreux, 

Eofin  tonte  Fborrenr  d'un  combat  t^n^breax . 

Que  pooToit  la  laleur  dans  ce  trouble  funeste?  (Ill,  43,3/ciAr.  44i'447-) 

Je  Tai  tronr^  renvers^  sur  son  lit,  la  tite  qui  lui  trainoit  A  terre,  le 
pismge  tout  bleu.  (VH,  3*9,  Lettres.) 

*Ue  mtee  attaqna,  lui  quairUme,.,^  une  cbaloupe  pleine  de  Mores. 
(V,  104,  yotes  hist.) 

Qoand  moi  seal  enfin  il  fiiiudroit  Tassi^ger, 

Patrocle  et  moi.  Seigneur,  nous  irons  tous  renger.  (Ill,  164,  tph,  a67.} 

Certes  pins  je  m^dite,  et  moins  je  me  figure 

Que  Tons  nrosiez  compter  pour  votre  creature, 

yams  dont  j*ai  pn  laisser  fieillir  Tanibition 

Dans  les  honnenrs  obacurs  de  ^elque  legion, 

Et  awf,  end  sur  le  trdne  ai  snin  mes  anc^tres.  (II,  a6),  Brit,  i53,  i55.) 

Poor  moi,  /(Ma  da  eamtrtundre  un  si  juste  conrroux, 

II  me  sooUigera  pent-#tre  antant  que  tous.  (II,  io5,^ad!r.  i3o3.) 

....  Mi  frayeur  encore,  ou/M>ar  me  caresser^ 

De  ses  bras  innocents  je  me  sentis  presser.  (Ill,  6  so,  Ath,  s53.} 

«  Cea  dcu  vera,  dit  PAead^mie,  uMt  beans  et  toachaata,  qnoiqoe  le  preaiier  ae 
•oil  pas  exaetemenf  eonatrait  avec  le  aeooDd.  » 

M.  de  Luxembourg....  en^ojra  dans  notre  ^urie  un  des  plus  com- 
modes cberanx  de  U  sienne,  pour  m*en  servir  pendant  la  oampagne. 
(Vn,  37,  Lettres.) 

Je  sais  a  cette  lot  comme  one  autre  soumise, 
Et  saas  le  pr^euir^  il  font,  pour  lui  parUr^ 
Qn'ilme  cnerche,  ou  dn  moins  qu'ilme  fasseappeler.  (Ill,  479«<SfM.ao3.'^ 

U  (MuripkU)  rappose  qa'Hd^e  n*a  jamais  mis  le  pied  dans  Troie,  ct 
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qii*apr^  FembnieiDent  de  eette  rile,  M^n^s  trouTe  m  femme  en 
Egypte. . . .  Tout  eeim  f<mdi  sur  one  opinion  qui,  etc.  (II,  89,  Amir,  a*  pi^f.) 
II  me  dit  que,  tonU  mutamt  de  Ji/fUuitds  fUB  nous  aurions,  il  noas  fSDOu- 
teroit  aTec  plaisir.  (VI,  697,  Lettres.) 
Je  ne  tab;  mais,  Seigneur,  ce  que  Je puis  poms  dire^ 
le  Tai  xfOL  qaelquefois  s*ameher  de  ces  lieox....  (II,  a7S,  Brii,  436.) 
Seigneur,  jnaqu'4  oe  jour,  ee  que  fm  pu  eomprendre^ 
Ce  prince  a  cm  pouToir,  etc.  (Ill,  45,  Mitnr.  5o4.} 
Et  ce  qui  lui  doHHolt  tant  de  part  dans  met  tobux, 
D  tftoil  rerttteux,  Oljmpf^,  et  malheureux.  (I,  470*  Thih,  1167.) 
Maifl,  ee  qn^il  n^etU  point  faii,  la  Gr^oe  avec  douleur 
Vous  voir  da  sang  troyen  relerer  le  malheur.  (II,  4B,  jindr.  i5i.) 

C.  Anaccluthes ;  oonstructioiis  interrompues,  autrement  cootinii^s 
qae  commences  : 

Seigneur,  par  ce  conseil  prudent  et  rigoureux, 

C'ett  acheter  la  paix  du  sang  d'un  malheureux.  (II,  70f  Andr,  61 5.) 

TrouYez-TOus  quelques  charmes 

A  Toir  confer  des  pleurs  que  font  Terser  ros  armes? 

Ou  si  Tous  m'enviez,  en  I'^tat  oil  je  suis, 

La  triste  liberty  de  pleurer  mes  ennuis?  (I,  $70,  jHex.  100S-X008.) 

....  Peut-4tre  qu^adouci 
II  songe  a  terminer  une  guerre  si  lente, 
Et  son  ambition  n^est  plus  si  violente.  (I,  44**  Thd$,  790-793.) 

*  Comme  ceux  qui  sortent  de  quelque  grande  obscnrit^  ne  peuyent 
tout  d'un  coup  supporter  IVcIat  ae  la  lumiire  du  soleil,  mais  il  faut 
qu'ils  s'j  accoutument  peu  a  peu  en  regardant  quelque  luear  batarde 
et  sombre  :  ainsi,  etc.  (Vl,  3o4,  Livres  amt.) 

*  II  dit  que  les  beures  appartiennent  a  Jupiter,  ou  parce  qn'il  est  le 
maitre  du  temps,  ou  bien  il  entend  par  la,  etc.  (VI,  a3.  Rem.  sur  Find.) 

*  C'est  une  nerbe  que  M ercure  arracbe  de  la  terre  et  en  montre  la 
nature  a  tJlJ^se.  (VI,  160,  Rem.  sur  VOdyst,) 

*Ce  qu'il  chante  fort  bien,  et  loue  principalement  UlTsse.  (VI,  i4o. 
Asm.  sur  POdyst.) 

*\jk  sagesse  est  une  orpbeline  dont  quelque  malheureux  esclare  s*em- 
pare,  et  IVfpouse  par  Tiolence.  (VI,  i85,  Livre$  ann.) 

*  Les  Cosaques,  a  qui  la  paix  ^toit  insupportable,  et  surtout  an  people 
de  Russie.  (V,  140,  yotes  lust,) 

Tons  deux  feront  g^mir  les  peuples  tour  i  tour : 

Pareils  k  ces  torrents  qui  ne  durent  qu*un  jour. 

Plus  leur  cours  est  bom^,  plus  ils  font  de  rayage, 

Et  d'horribles  d^gats  signalent  leur  passage.  (I,  4ii|  TlUh,  317-110.) 

Avez-Tous  pu  Denser  qu'au  sang  d*Agamemnon 

Aohille  pref(6rat  une  fille  sans  nom. 

Qui  de  tout  son  destin  ce  qu^elle  a  pu  comprendre 

G'eit  quelle  sort  d'un  sang  qu'il  brule  de  repandre  ? 

(HI,  i85  et  186,  Iph.  709  et  710.' 

....  Ces  soldats....  appel^rent  quelques  autres  de  leurs  camarades,  qui 
<$tant  aussit6t  months,  ils  charg^rent  avec  de  grands  cris  les  assi^g^- 
(V,  344  et  345,  Siege  de  Nam.) 

II  n'y  en  eut  qu'un  seul  qui  ayant  os^  d^sob^ir  et  passer  derant  lui, 
il  le  porta  par  terre  de  deux  coups  de  sa  pertnisane.  (Vll,  48,  htttns.) 
&Iais  (je  t'expose  ici  mon  ame  toute  nne) 
Sit6t  que  mon  malheur  me  ram^e  A  sa  yuci 
Soit  que  je  n'ose  encor  dtoentir  le  pouToir 
De  oes  yeux  oik  j'ai  la  si  longtemps  mon  deroir; 
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Soit  ffii'a  tmt  de  bienfidu  ma  mteoire  fiddle 

Lfai  MHimette  en  secret  tout  ce  que  je  tiens  d'elle, 

Mais  enfin  mes  efforts  ne  me  serrent  de  rien.  (II,  178,  Brii.  igg^^oS.) 

Votre  r^gne  qae  le  Ciel  a  touIu  qu*U  fdt  an  r^gne  de  merreilles. 
(V,  36a,  Harangue  de  Colbert;  Toyez  la  note  a.) 

*  Un  jeone  gar9on  qn^on  Ini  disoit  qui  aroit  on  bean  naturel.  (V,  53o, 
TwnJ.) 

'liocjdide  n'^crit  qu'nne  tede  gnerre...,  qu'ii  seroit  a  tonhaiter 
fm..,,  n>dt  jamais  M,  (V,  5oo,  Trad.) 

Toyca  d'astres  «zempl«  v^joxi^mtf  p.  43i  ct  43aj  8*. 


D.  Qaelques  ezraiples  de  cimstructions  diversement  reiDarquabbs, 
soit  encore  asitees,  soit  passees  d'usage  : 

....  Je  crois  que  tout  mon  Hen  entier 
Ne  me  8iiffiix>it  pas  poor  gagner  xm  portier.  (11,  i58,  PUud.  i85.) 
U  ▼eat  tonjonrs  se  plaindre,  et  ne  m^riter  lien.  (II,  loa,  Andr,  ia36.) 
....  II  soit  bien  d'antrea  maximes 

Que  ees  princes  pen  manianimes.  (IV,  68,  Po4s.  di».  4SO 
Et  ▼ooIez-TOus  sit6t  que  Tabanaonne  un  fr^re?  (I,  416,  Theh.  3 11.) 

*I1  n^  a  rien  de  plus  insupportable  que  qnand  on  noos  reproclie  on 
bienfait.  (YI,  3o6,  Lipres  amn,) 

*De  voua  rendre  ici  mot  ^  mot  tons  les  discours  que  Ton  pronon^a, 
c^est  oe  qoe  tous  ne  devez  pas  attendre  de  moi.  (V,  46a,  Trad.) 
Mais  qnelqne  n<^le  ardeor  dont  ils  pnissent  brdler.  (Ill,  61 9, >M.  a  14.) 

m  Mosiean  out  pretendo  que  U  constmction  r^gnliire  aerait :  Blais  de  qnelque  noble 
ardenr  qa^  pusaent  br61er.  »  [SeniimemU  de  PAcademie.) 

Ab !  s'il  I'^toit  assez  (magnanime)  poor  nons  laisser  da  moins 
An  tombeau  qa'4  ta  cendre  ont  ^ler^  mes  soins, 
£t  que  finissant  li  sa  baine  et  nos  mis^res, 

n  ne  s^parat  point  des  d^pouilles  si  chores !  (II,  88,  dndr.  945  et  946.^ 
La  diction  encore  plus  yicienseque  Inaction,  etdont  les  pointes....  fai- 
•oicnt  le  principal  omement.  (IV,  358,  Due.  aead.) 

km  sijct  de  oetto  phme  de  ▼sogolat  :  «  Ola  tloit  pardonnable  a  mi  jeone  priaee, 
ai  fn  fiuaoit  de  ai  grandea  choies  »,  Raeiae  fiut  la  rsDMrqne  auTante  (VI,  357)  :  «  11 
■*■  point  dit  :  i  mm  jfrimee  femne^  ee  fui,..,  » 

TojCB  an  Lexi^me^  p.  43o,  a*. 

A  peine  il  eut  les  jrenx  ferm^,  que  les  j&aites  se  d^bord^rent,  etc. 

(IV,  417.^- ^1 

Dn  Ihut  de  tant  de  soins  a  peine  jouissant. 

En  aTeo-vous  six  mois  paru  reconnoissant , 

Que  lass^,  etc.  (II,  3i3,  Brit.  1199-) 

A  peine  sais-je  encore  arriv^  dans  Tl^pire, 

Vons  Tonlez  par  mes  mains  renyerser  on  empire. 

(n,  loiy  Andr.  laoS  et  fao6.) 

A  peine  rEmperenr  a  tu  Tenir  son  fi^re, 

D  se  lire,  etc.  (11,  333,  Brit.  i6ao.) 

Dana  les  deax  premiers  de  ccs  quatre  examples  d'«  peine,  U  teeonde  propoeitiaa 
est  liee  k  la  ptcmike  par  mue;  danii  let  deux  aatrea,  anxqoeb  on  peat  joindre  le  dei^ 
aier  de  rarlide  Pnsra  (p.  378),  eUe  eat  simplemeat  jnatapotte. 

Nona  aTons  on  esemple  analogue  de  joxtapositioB  fort  usittey  dana  le  toor  auiraaft ; 

Je  n*ai  fait  qoe  passer,  il  n'^oit  d^ja  plus.  (Ill,  537,  ^''^*  itii3.) 

Tojes  cinlcHas,  Comstntetiem  des  protumu  pertomneie,  p.  uixxm  et  aoi'TdatM; 
Piioaaaas,  p.  czxr  etcjixTi;  et  an  Lexiqmt^  Quif  ^a,  lAparfode  leoranlMdeat, 
p.  43o»  3*;  l>oirT^  p.  161,  4*  ezemple. 

Hona  n'avoas  pne  a  menttonner  lea  diaeonn  ianeberte,  lea  vMsanem  comae  en  en 
peat  TMT  II,  1 10,  Amdr.  1391 ;  111,  698,  Aik,  1713  ;  cte. 


oxxzTi  LEXIQUE  OE  RACINE. 


ORTHOGRAPHE. 


Nout  mwoBBf  k  U  BibUotb^qae  nationale,  les  maooscritB  ftiitogripbct,  noa  pat  wea- 
lemrnt  d«a  Lsitres  d*  Racine^  mais  encore  d'nn  bon  nombre  de  ses  autrea  hcnt%  en 
prose,  et  par  ooni^aeiit  noua  pooTons  nona  fiure  one  idte  s&re  et  complete  de  son 
ortliMgrapoe.  Nona  empnuiterons  de  prtference  noa  exemples  aux  &e-aiinile  contenus 
dans  Autre  Albrnm,  ea  lea  indiquaBty  encre  parentfaiaea,  par  lea  cbiflrea  qui  marqaeiu 
Tordre  oik  ila  y  aont  plac^. 

RaciBe  ne  a*est  pea  iait,  comoie  ComeiUe  Ta  tente  a  on  certain  moment*,  one  ot" 
thographe  a  lui.  II  auivait  en  general  le  common  et  dominant  usnge  da  tempa  oik  il 
^^Tait  :  de  la,  si  Ton  compare  sea  diters  manuscrita,  oertaines  diCKrencea,  taunt  mux 
dates  aaxqndlea  ila  appartiennent. 

Lea  £dta  lea  plna  ordinairea  et  lea  pfau  aaiilania  aont : 

I*  CT  avec  la  Talenr  de  ¥  an  ccBur  des  mots,  et  an  eontriire  9  repr^sentant  m  en 
lite  dee  mots  qne  nous  commea^ons  par  cette  Tojelle.  Ainsi :  friuoies^  dimn^  somme^ 
nir  (i),  etc.;  vn,-  ¥nivers  (i),  etc.  Cqtendant  notrc  antenr  ne  anit  pea  oooalamment  le 
premier  de  ces  deux  usacres,  u  poor  f>;  nous  stods  dans  nus  f«c -simile  envoyez^  /ri^ 
voUt  s'envoU  (4),  msrveiueuse  (6),  vnivert  (i),  etc.  ~~  Poor  disdnffner  I'm  TOjelle  de 
Tm  consonne  ou  v,  an  cmur  des  mots,  il  le  marque  asaex  soavent  dron  tr^ma .  mcom- 
nAet  (YI,  4i3,  Lettreg),  vmes  (ibid,),  nAes  {ibid.),  lieAet  (VII,  4aa),  orgUU  (1),  d^- 
awmer  (a),  kAangvt  (1  et  3),  emeMir  (Yl,  414,  Lettrtt).  Parfoia  il  met  le  tremn  aar 
la  ToyeUe  qui  anit  Vm  :  jotustn  (4),  ruM  (YII,  4aa},  impre¥€ia  (4),  receut  (7  J ,  veui 
(3  et  6). 

On  ne  troniren  pas  dans  noa  &c-simile  de  Racine,  non  plus  qne  daiM  ceax  qne  nona 
donnona  de  le  Maistre  et  d'Amanld,  Je  doable  emploi  analogne  de  la  lettre  1,  i  la 
foia  comma  Toyelle  et  conune  conaonne.  lis  distinguent  eomme  nona  Vi  da /;  ce 
n'^tait  paa  encore  la  Poaage  oiiiversel,  comme  oa  peut  le  Toir  an  n*  5,  dans  l^nto- 
grapbe  de  Iftme  Kadaei  qui  icrit  constamment  ie  ^onrje, 

a*  L'emploi  frequent  de  Vjr  an  lieu  de  Vi,  soit  formant  k  lui  aenl  nn  aon,  It  In  fin 
d*an  mot,  comme  :  amjr  (6;  an  pluriel,  dans  la  mime  lettre,  amis),  ejr,  eeey  (4), 
u^  (1,  4  et  6) ,  vcicy  (4),  mtrey  (6),  jtudy  (a  et  6),  etc. ;  -—  il  ecrit  par  i  ausH  aC 
eMWf  (3,  4  et  6) ;  —  soit  apportenant  k  one  dipbtbongne  o&  il  eat  final  on  snivi.d'an^, 
le  pins  sonyent  final  anasa,  eomme  :  ^ay  (a,  6  et  7),  }*arrmajr  (6)»  je  croiray  (a),  je 
diray  (6) ,  je  teray  (a),  je  rwunm^y  {yi\,  1 39,  Letires)^  pourray  je  (i) ,  etc.  \/oy  ( 1 ), 


'»r  (4),  roy  (4  «  5},  moy  (6  et  7),  «or  (i  et  4),  0110^  (a,  5,  6  et  7),  etc.;  Imy  (ffl, 
autniy  [i)^tuijtmrd'huy  (i) ;  osyr  (l)»  etc.;  vray€  (4)  ;  yurcye^  poor  ivraie  (VI,  3o5, 
Zure/  ows.) ;  joye  (5),  plmye  (VI,  41a,  lMtret)\  tnfuys  (Ylly  io6^  Lcttres)\f^yU 


(6,.et  YII,  a4a,  Z«MrM);ete. 

3*  La  terminaison  en  aa  dn  plurid  dee  noma,  adjectift  et  participes  qne  nous  finis- 
sons  ea  if  ;  cUrUz  (i);  difficiUtez  (4);  ptriuz  (6);  infartmnsz  (4) ;  damnez  (4)  $  i/#- 
tnmpez  (4) ;  domaez  (6) ;  envoyez  (4)  ;  r^rproKMiS  (4). 

4*  Llnsertion  de  IV,  ordinairement,  mais  pas  toiqonra,  4tymologlqoe ,  dnna  on 
grand  nombre  de  mota,  et  danaoertainea  dfainencea  Teiimlea,  o^  nona  U  anpprimons  on 
la  rempla^na  par  on  accent  :  acootutumer  (4) ;  aisnes  (6) ;  ajouste^  (a) ;  apretditmie 
(6)  ;  mkeussque  (6);  eknstieii  (i);  eoMHoistra  (i);  ootfle  (6;;  ooustuau  (6);  dtpet^ 
cA«  (5);  empMcher  (6);  entraisner  (4);  esclaii'era  (i);  escrire  (6);  escriture  (4); 
etpromud  (3);  estrange  (a) ;  estmt  (5  et  6)  ;  eetre,  eelois^  eetoii,  estioms^  estoieiU,  erte 
(l,  a,  4,  6  et  7)  ',/asehe  (6);  interest  (i);  mesekans  (1);  manstrer  (a) ;  norfrv  (i);  vos* 
Ira  (4);  response  (4);  toMiez  (i);  tesnuugn^  (6;  ailleon,  I  la  mime  pege,  tesmoigne, 
avec  1  accent  et  IV  simnltaulnidttt,  par  inadTeiiaaoe  sans  donte);  mesme  (a,  4  et  6; 
daaa  le  n*  i,  il  a  4crlt  tnime,  le  fiuaaat  rimer  aTec  supreme ^  egalemeat  m«rqol  de  I'ac- 
cent  aign);  prest  (YII,  aSg,  lMtres)i ptaist  (1  et  5);  plust  (6);  emst  (5);/im«  (6);  em- 
hrassast  (6);  vinst  (YI,  40Z,  Leitres);  paroist  (6);  parestre  (YI,  4a5,  Lettresi  aaieors 
pare(ire)i  prescriuistes  (a) ;  etc. 

I.  Yoyes  dans  le  tome  I,  p.  4-ia,  dn  CameUU  de  II,  lierty-Lafean,  I'ana  Aa 
Uae9t  <b  I'MitioB  in-foUo  dn  TkSdtre.  d«  i663. 
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Mnmarques  diverses 

que  rioMrtioa  d'#  derieiuicBt  cbex  Badne  plus 

et  plosieim  de  Mt  eontomporaiiM.  II  toil  sea/t  scait, 

(U4  «  6),  SfomreU    (VI,  4i5).  seed  (VII.  244),   tfrtamaa  (Vl,    flTyS), 

(Vly  ^i)»  Mpder  (VII,  39),  ipie  TAead^aiie  aa  reate  aatoriae  eaoore;  r«- 

rseorv  (VI,  44s,  note  63  To^ei  le  Dietumuaire  de  M.  Littii),  —  Daaa  l«s 

I  PUudemrt  pnbliMB  da  sou  TiTint,  noas  aTons  obmettre  (van  793}. 

eaxtuna  motiy  Km  orthographa,  eaUa  da  son  tamps,  est  plus  riche  an  lat- 

b  nAire,  il  an  est  d'aatrea  o&  aUa  an  a  moins  at  simpliEa.  Ainsi,  pour 

B-  par  m  das  azamplas  lea  plus  emmua  :  evUjtf  center^  au  sans  de  com/ftgy 

(ft;  V»  78;  VI,  38«;  VII,  10,  ni,  aao,  aa4»  a5i,  299,  otc);  ailleim  poor- 


a  doit,  comma  noaSj_Tandz«  eompU  {6 ;  VII_^a99)  j  one  fois  rn^me  il  mat  evmpUr 


an  ttm3  do  notva  eomter  (VI,  575,  note  5);  pie  (VU,  4a  at  54),  pie*  (7),  poor  pMv/, 
'r//rom<ilnd!e(4);^d0i«»  (1),  ipovfianuHea.  rimant  ayac  u^famm  (sic);  rejallir^ 
rejaillir  (Yojax  to  Lemquey,  «  >Sm  d'nna  liunna  »y  pooryooa  (VI,  a4a) ;  AUe^ 
Ml,  pou*  ^lUmmd  (VII,  aaS). 

An  pfauid   daa  mots  ea  aiK,   ««/,  il   6(a  la  f;.  c'4tait  rosaga  la  ploa  ordinaire  : 

(1,  3yft)»  mMcheuu  (1),  triomphant  (4),  iomns  (i),  Aim<  caar  /utre/  (7),  ate.  II 

de  Bine  la  d  dans/a/r0B#(a) ,  fetueiu  {Yl^  4i4)f  y>  re>0ii/  (VI,  4aa),  etc. 


Il  ius&fg  #deTant  a  an  partictpe  de  w/r  .•  raivn  (VI,  38a,  Lettres)^  imprSeeue  (4); 
dans  la  anbatantif  Im  vemi  (a,  3,  6);  dans  beuvam  (VII,  3o7,  Letires)^  an  place  de  ee- 
dUla  poor  adoocir  Ie«,  dans  eoneeue  (VII,  ao8,  Lettres)\  reeeH  (3;  aillenrs  /vcv,  VII, 
ia4,  Lettres)^  eeed  (VU,  a44) ,  ate.  —  Nous  avom  ana  insertion  d'a  non  aonforme  k 
f kjmcdogia  <lans  pteaumee  (VII,  i  a  i ) . 


autograpbas  da  Raeine.  aoasi  blan  qua  dans  les  impressions  aa- 
Vi  eat  d'oidioaire  omis  anz  denx  premieres  paraonnes  plurielles  <to  I'impariait 
Bctif  at  du  present  do  sobjoactif,  qui  par  Ui  reasembleat  aox  mteies  penonnes 
prfaent  da  nndicalif : 

Toaieela  no  m'a  paa  ampAcba  de  sonner  toajonrs  antant  a  vous  qvio  je  fiiisois^  lurs- 
qna  aona  bobs  vejrons  toua  les  jonrs.  (VI,  41a,  teUres,) 
MaJa  qna  ai  toos  vo^**  ^nf^i^^  dn  bandeau  mortal 
Totw  fib  TeUauqne....  (Ill,  166, //>A.  3a3.) 
Loaaqaa  dans  son  Taisseaa,  priaonnicre  timide, 
Vona  9ore%  davant  toos  ea  vaiaqoaur  bomicida, 
lie  dini^a?  Toa  yens,  da  larmas  moins  trempea, 
A  plaorar  too  aulbeiurs  ^ient  muins  oocupes.  (Ill,  1 7a,  fph,  406.) 
MiDa  aceptras  nouveanz  s'offrent  a  Totre  epee. 

Sans  qned'nn  mng  si  diar  nous  la  vojons  trempee.  (t,  46a,  TfUh,  \  148.) 
Hippoljta  est  beoreax  qo'aux  d^pans  de  tos  jours 
Yous-flnlme  an  aspirant  appuyez  ses  disconrs.  (Ill,  355,  Pked,  676.) 
Sana  qna  tous  lea  appuiez,  (VI,  38o,  Lettres.) 
le  na  dovte  point  que  ▼oos  ne  font  j'ustifiex.  (IV,  a86,  Imug.) 
in  pvatends  que  toos  me  p^tjtt*  en  raiaons.  (VI,  485,  Leitres  de  166a.) 
Yenes,  Pnnce,  ▼anas.  Je  toox  bien  que  ▼oas-mteie 
Ponr  la  damiire  foia  toos  vayet  si  je  I'aima.  (II,  434,  Ber,  ia9a.) 
VojcB  encore  tome  II,  p.  408,  note  3;  toma  IV,  p.  66  et  note  1 ;  tuma  VI, 
p.  461  ^  ■'^  4- 

n  eoiqie  oertains  da  nos  mota  oomposfa : /ww  f«a  (a) ,  ^aopr  ^ua  (a,  5,6,  7);  il  en 
v£nnit  parlbis  d'antret  pins  ^troitament  qne  nous  ne  laisons  par  le  trait  d'oidon  : 
dixkmii  (VII,  an),  quaitrevingtdix  huit  (7),  auanthier  (6),  apre$demcu»  (4), 
epretdisnie  (6)»  «  ^udtnmte  (VII,  60) ;  il  conserve,  daus  les  compost,  des  lettres  qoe 
nous  sopprimons  :  nuspiez  (toyes  Mu  dans  le  Lexique),  tousjours  (i,  a,  3  et  4), 
fnue^omr  (IV,  aoa),  /a  ToutuUnis  (VII,  390);  il  en  supprime  d'autres  quo  nous 
laidoBS :  anfoncomreur  (III,  6aa,  Atk,  394,  note  a),  souprieur  (VI,  481,  note  6),  re- 
mamdmage  (VII9  a46),  heauperee  (p.  t6o  dn  Plutarqne  de  1574  annote  par  Radae), 
CMV,  poor  est'Ct  (VI9  67;  VII,  aai);  Toyex  encore  Dim,  au  Lexique.  Enfin  il  y  a 
aaclqoes  ezamplaa  de  compoaition  de  mots  que  nous  laissons  entierement  detaches  : 
rfftift-r  (yi»  4i9«  i^^^  '<>)>  ^ou/aicts  (VI,  391).  Nous  y  pouvons  joindre /»/«iof , 
aa  sens  o&  none  diaooa  plus  <o/  ;  «  le  plmiot  que  je  ponrrai  m  (VIT,  i68\ 
Pp»^  lea  mota  Tenant  dn  grec,  il  s'est  permis  parfois  la  suppression  ae  PA,  soit  ini- 
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tbie,  toit  finale,  aolt  apr^  t :  armonU^  armomist  (Y,  498;  YI,  11);  critom  (IT,  61, 
note  1) ;  /»/,  poar  tulh  (VI,  i33);  eatarre  (Yll,  334,  aS?).  —  11  ajoote,  an  eontrdra, 
one  A  aa  mot  h^reu  sabbath  (III,  5gi,  Atk.  prtf.).  —  II  ccKnaarre  rigiiliiremeat,  ce 
qne  na  font  pas  tons  ses  contranponlns,  Vjr  snbatitnt  de  Pv :  cymbale^  ffi^/«r»(i),  ale. 
On  86  piquait  beanoonp  moins  antrafois  qn*aajonrd*bni  de  consiqnenoe  pnrlute  et 


de  eonstante  mnlartti  dans  I'ecritnre.  Nous  ne  nous  anilarons  pas  a  ■■g»*'iT  ootaias 
faits  uniques ,  d'aotres  qui  paraiisettt  oontradictoires,  ineMM^ocntB,  nais  dont  pin- 


sieon,  nous  Pavons  deja  dit,  pcnrent  s*espliqaer  par  b  difiereaee  dea  teaipa  anxqneb 
les  mannserits  appartiennent.  Dans  qnelqnes  mottnons  tronvons,  substitntion  alots  aHca 
commune,  a  pour  e  :  vangea  (YII,  5o),  daiUelle  (VII,  164);  des  donblementa  de  oon^ 
sonnes,  fir^uents  auasi  k  eatte  ^poque ,  comme  sotthaitu  (a),  nutu  (a),  hoiiu  (6), 
quatire  vUf^t  (»j)^JidelU  (3},tfAinMM«,  ekieanneMT  (II,  i60j  note  a),  sans  paricv  d'^»- 
yereevoir  (TI,  4i4)i  V^  bMueoup  encore  nuintenant  indinenta  &entt  par  denx/; 
aiUeurs,  an  contraire,  une  eonsonne  an  lien  de  denz :  ainsi  le  mot  canton*  Im-aainie 
fVI,  359  et  36o];  tranquUemnu  (4)»  mais  dans  un  antra  endroit  tranquiUitd  (6);  ks 
denx  fonnes  remerciment  (3)  et  ramereiemtni  (YII,  ai,  78  et  91);  ss  ponr  c  one, 
tauues  (YI,  41 5,  note  5),  mauoiu  (YI,  538,  note  4);  i  ponr  d,  riekaut  (Yl,  414), 
moucharts  (YI,  3 16,  note  a);  /  ponrc,  pretisusememt  (3);  *  pour  f,  imtetuian  (Ylf, 
io3];  {  pour^f  arec  le  son  de  double  1,  pais  (4);  les  aneienaes  formes  gaiamd  (YI, 
4a3],  eueiilisrej  pour  euilUrtj  euUUr  (Y,  5 1 5),  terrain^  enoote  anloris4  par  PAcad^ 
mia  nril ,  55).  Tons  cea  mots  sont  tms  dea  maanacrtts  m^mes;  nons  puunbas, 
d'apres  les  anciennes  impressions,  en  aiouter  d*nntras  qui  reproduisent  probablemcnt 
anasi  Portbographe  de  Pauteor,  oomme  baaUler^  ponr  bdiller  [Plaid,  yen  45);  earfaul, 
poor  quartaut  {ibid.,  rers  567  et  590)}  avemr,  ponr  advmur  [Mitkr,^  Tera  io5)i  cte. 

Nous  ne  revlendrons  pas  id  snr  les  bits  d'orthograpbe  d^ji  mentionn4s  soit  dam 
oette  Introduction  grammatieaUf  soit  ma  Lexique;  il  nous  snfEra  d*/  rauToyer.  Plnsienn 
de  ces  faits  interessent  autant  b  grammaire  qne  Portbographe  propremeut  dite.  Yojm 
AccROias,  AiRAiN,  Allaiobx,  Atpas,  Assboxb,  Atkoqux  (pour  Puuge  en  proee,  Y, 
5ii,  note  3),  BaiTXii,  Cootdmagb,  Dms  (p.  i55),  Dhii,  ticLooini,  Br  (p.  181, 3*, 
second  et  troisi^me  exemples},  EnonosaiB,  EmroTKa  (p.  194;  ponr  lea  formes  an- 
ciennes du  fntur  etdn  condidunncl  pr^nt,  ajontei  YI,  4^1,  419,451,  485,  5i6;YII, 
1 38  et  139,  161,  197),  £misipiLB,  Exclvs  (p.  309;  ajontes  Brit,  vers  866),  Fosid 
(ajouiez  an  6*ezemple  Yll,  3o3),  Force,  Fubkuxr,  Gaoher,  Graivd,  Hs!  Hi  box! 
Hi  Quox?  ImiiE,  JoDAiLUU,  J1T8QDB,  JusQOBs,  LxuB  (p.  3oo),  MiMB  et  itims  (p.  3 18), 
BIbbtbillb,  Pbikib  (Sb)  ,  Qoelqitb  (p.  4^8;  ajoutesYII,  no,  note  so),  SKtu  (aTant- 
demier  exemple,  sens /raid  pour  sang-froid),  Soui.,  Saoci^  Toirr(p.  5a6  et  5a7i 
ajontei  YII,  104),  Tboutbb,  Tbbuvbb.  —  Yojex  en  outre,  ci*desaus.  Fames  ver- 
baUs,  p.  CYI  et  cm;  et  ci-apr^,  PBOKoncuTioif,  p.  czu. 

Noms  propres.JXoiu  avons  paiU  ci-dessns,  p.  lzxtiu  et  lzxix,  des  manieres  d'^crire 
bs  noms  propres  andens.  Yoici  qnelqnes  noms  propres  modemes,  reieves  dans  b  Tahie 
edphabetiquSf  plMoee  a  b  fin  dn  tome  YII,  et  pour  plusieurs  desquels  Portbograpbe  de 
Radue  paratt  indiquer  une  pronondation  difftrente  de  la  nAtre ;  on  remarquem  ansa 
de  quelle  bcon  il  tiandse  certdns  noms  dangers  :  Adeleidcy  Angkien,  Bouqnenon  (U 
rille  de  «  Saar-Bdckenbdm  »),  Brasilisms  (BrMUens),  Campen  (Kempen),  CkamssU 
et  ChamaUay  (Cfaampmesle),  Cbanlajr  (Cbamlay),  Chantail  (Chantal),  Circass&s  (Cir- 
casdens),  Fl^mt  (Fleurns),  HaUbron  (Heilbronn),  Bedin  (Hesdin),  fyres  (Tpras), 
Kimper   (Quimp^),  3f4i^iitf  (Malaga),  Mamelus  (Mameluks),  MasUpatan  (MasoK- 

Eataml ,  Mastrich  (Maestncbt|,  Nssvinde  (Neerrinden),  Norlingue^  Ftortlingue  (Nord- 
ngen),  Ouchie  (Aulcby^,  Palavicin  (Pallairidno),  le  cardinal  du  Perrone  (dn  Perron), 
P/orzem  et  P/orzeun  (Pfonheim),  Ponimm  de  Mer,  Pujrsegu  (Pnjs^gnr),  Rain 
(Rbain),  Saint-Jean-do'LauHa  ( SaintJean-de-Losne) ,  Sigur  (S^gnr),  Shne  et  SAiuk 
(le  fort  de  Schenck),  Sobieschi  (Sobieski),  Souffren  (Suffren),  Tholus  (Tul-Hni&), 
Udieour  et  J7iM^'coiir(Heudicourt),  i^a/a^ni«,les  montagnes  def^auga  (Yoages) ,  F'an- 
dosme,  Fesel,  Veser,  Firtemberg^  f^oreester^  Xaintts  (Saiates),  etc.  ~-  II  ne  se  pique 
point  d*une  bien  r^guliera  nnirormit^,  ^crit  d'ordinaire  CavojrSy  mais  anssi  Cavojrs 
(YII,  t3),  ds  Lorges  et  da  Lorge^  dans  une  m^e  page  (YII,  60,  61,  67),  du  Tar^ 
tre  tt  du  Tartre  (YH,  a3  et  1 16),  la  Chappells  et  la  ChapelU  (YII,  5a  et  97),  Gra- 
mont  et  Gramond  (YII ,  104^  379,  etc.). 

Aeeants  et  signes  divers,  L*aocentuation  de  Racine  est  fort  irreguliere.  Le  pins  son- 
Tent  il  omet  Paocent  aigu  et  Pacceut  grave ;  il  ecrit  penitence^  sterile,  misericords  (7), 
esperons  (4),  pere  (7),  mere  (6  et  7),  ap^es  (6),  tree  (6  et  7],  poussiert^  lumiere^  mfs- 
teres,  tenebres  (i);  Pkedre  (4),  Agnes  (6),  etc.,  etc.  Nona  b  Toyons  pourtant  anad 
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iplo^y  m  BwiBt  cndbnit,  nn  cm  t'mtro  de  tm  aoents,  Mutont  I'ttgn,  d'abord 
■niire a  pat  prea  eoaiUiite  fur  les imdet  i,  ^  (qutl  panh  4orii«  tov^eat  e^, 
■BB  freqaeBment  dans  la  pvemiera  syllabe  dea  mota  :  ptriU  at  pMtd  (i),  j»i«ltf 
(6  ct  'jy,fasgee^  oujiia  (6),  kiritugg^  dcart^^  migmts,  ^Ugte^  dieUn^  Ueue^  itenidU^ 
(i),  dc  Du»  la  m^e  lattre  (6),  il  nat  deax  (fm  efmumk^  ana  fois  ceremo^ 
n  eoit  dUrta  (6),  aifleon  aAa/w  (3  at  6);  poUa  (4),  airac  I'aeeeiit  gnrra;  tow  k 
r,  wm  MM  adTcrbial^  la  (4)  et  ^0  (6),  ^  (4)  at  011  (6);  daas  ana  m^oM  phraM,  m 
ec  4ly  as  aena  de  pr^positioB :  «  On  aoort «  la  glotre,  a  riMnnaar  »  (4). 

D  magqne  de  Taeeent  aign  bon  nombre  da  mota  qna  nous  marquons  loit  da  Paoeoat 
grave:  dixUmeH^jJiivre  (VI,  413,  Let  ires)  j  $ainte  GinemUve^l^  41 3,  Lettret)]  at 
d'aotreiy  naaia  pfau  rarement,  qua  nous  marquons  da  racccnt  drconflaxa  :  extrime 


(3  at  6),  supreme  (1),  el  dans  la  m^na  aatograiJie,  ponr  rimer  aTce  ee  dernier  mot, 
wUme  (an  ben  de  son  orthogranba  habttnaUa,  mesm^ .  II  a  mit  aussi  I'accent  atgn  snr 
hoeue^  voar  boite  (6).  —  Trou  fois,  dans  nne  mlma  lattra  (Toyes  YI,  457,  note  6),  il 
a  ecrit  demaUeUe  arec  on  aeoent  aign,  oa  qni  aemble  indiqaer  nna  prononciiition  diftt* 
teste  dte  la  n6tre. 

n  ne  fiut  goira  ntage  da  Paecent  circonfiexa  que  pour  Vu  da  certains  partidpes  pas- 
ses de  la  3*  at  de  la  4*  eonjogaison  :  p&  (4),  plA  depleuvoir  (TI,  41 3),  deekOs  (4) ;  94 
m,  41a)  et  Pe4s  (7),  t£  (6,  at  VI.  41a),  reced  (3),  seed  (VII.  a44).  crtf  (4),  «  (▼!» 
389),  emm  (YII,  a3o).  Conserrant  d*ordinaira  lVet7niologiqua,il  n'a  point  k  employer 
Taeeent  ciroonfleze  dans  la  plopart  des  mots  o&  noos  nous  en  serrons  eonune  d'ua 
signe  de  coctraction;  iJ  ecrit  (▼oyes  p.  cxxxti),  empescher,  eeire,  entraitner^  etc.  H 
a  la  fois  at  d*aooent  et  de  toute  marqne  soit  de  quantity,  soit  de  contraction , 


Parmi  »oa  antres  signes,  fl  emploie  soavent  la  c^diile,  mais  parfois  ansal  I'omat;  11 
Turdkmi  sans  apostrophe ;  Il  Ini  anriTe  d'en  mettre  una  a  tTauatitage  (3)  ;  il  I'a 
ployea  derant  le  ^  initial  hollandais  et  anglais  :  «la  faction  ePH>^tt^  le  pera  de 


J^vru^  rile  ^ff^igt.  *  (V,7a,97  at  08,  J9otee  hist.)  —Nods  arons  m  (p.  cxxxti)  Tasa^ 
principal  qn'il  finiait  dn  trma;  il  s'an  tart  anssi  ayec  d'autras  ▼oyelles  qu'v  :  oheie* 
"'*'  (3)*  P^*^  (a)-  II  iM  eonnalt  pour  ainsi  dire  pas  le  trait  d'omon,  et  4crit  pomr^ 
retjr  j^  (1),  dit  Me  (6),  eux  mesmes  (4)9  tree  sincere j  tree  chere  (6),  oprat  demam 
(4),  apres  disnSe  (6)»  a'«f/  k  dire  {i),  le  Peri  Rojral^  Saint  Esprit  (7),  etc  Nona 
aTOtts  vn  (p.  caExxTu)  qne  poor  maint  eompos^,  ao  lien  de  reonir  1m  parties  par  le  trait 
d*nauAy  il  lea  mettait  an  nn  seal  mot  :  diachuii^  etc. 


De  aa  ponctaation,  nons  dirons  eenlonent  qne  dans  nos  diTers  fsc-simile  none 
n'avtnm  pas  un  seal  esemple  des  deox  points  (I'occaaion  d'en  mettre  ne  manqnait 
poortant  paa  an  n"  4)  t  ■  peine  an  point  et  Tirgale  (au  n*  a) ;  et  qne  dans  les  lattres 
Rentes  an  tenq;»s  de  sa  jeaacasa  il  prodigne  les  points.  Dans  notre  fac-simile  n*  a,  on 
an  verra  en  mainte  place  o&  nons  noos  eontenterioas  d'nne  separation  moins  tran- 
cfacey  mtee  d'nne  simple  Tirgnle.  II  loi  est  arrir^  aussi,  dans  oatte  m^me  lettre,  d*o- 
mettre  le  point  et  de  ne  marquer  qae  par  la  majuscule  le  pasaage  k  una  autre  phrase. 

jtbreviaiione,  D  ne  Cut  pas  grand  usage  d'abr^viations.  Cependant  il  lui  arriTC  d'4* 
crire  eoe  ponr  comme  (VI,  38^)*,  vhe  pour  9osu^  on  voire  (a);  qg  (^  et  point  et  Tir- 
gale) poor  que  (a) ;  Vamh^  et  ramhtuT  ponr  Vambassadeur  (5) ;  se^^  et  sepf^  pour 
se^temtbre  (VII,  ao  et  a8o) ;  ecir*  poor  oetobre  (4) ;  novfl^  pour  novemhre  (6.  el  VII, 
a95  et  3oi);  la  9"  ponr  10*  mo^embre  (VII,  399) ;  10.  /.  pour  10*  juin  (Ylly  45). 
Ponr  Momsiemr^  Madame,  Mademoiselle,  il  met  Jf%  M^^^  ilf«<l«Il«. 

Imadvertanees.  Nons  rderons/.coaune  simplescariositis,  qaelqnes  fintes.  disons  ndanz, 
qaelqBes  inadyertanoes  propres  k  consoler  las  distraits  :  « le  diapeau  enfonc6  jnsqn'aux 
csi»x  »  (VII,  370);  dans  la  m^ma  phrase,  rojr  pour  rien;  ptilais  puur  pmtet  (VI, 
l3a);  «  Ilienfe  qa'i  lest  •  (VII,  91);  aujourdhi  (VII,  So),  dechiffer  jVII,  91); 
«  rDkax,)  Tons  e^e»/aeke  »  (VI,  100) ;  «  tous  tronniex  estrange  que  la  kik/ut  uoe 
suite  »  (a);  etc.  II  Csnt  probablement  ranger  ausd  dans  les  inadyertanoes ybiroi/  ponr 
feroii  (YII,  loi)»  Saints  Genuieme  (VII,  a6a,  note  6);  et  pent-^tre  a  s*en  deasna 
JesMos  » (Vlly  16,  note  4;  bmus  voyes,  snr  les  diyerses  maniires  doot  s'est  telle 
locatioB,  le  Dietionnaire  de  M.  littri^  k  Tarticle  Sans,  a). 


jfoag  ae  parions  paa   dee  mots  plaisamment  d^fignr^  dans  Us  Plaideurs : 
tfw,  dimoenia,  ^abihomaiu,  SerpanSf  Ifacddoaiene  f  Lorrains  (yers  681-684). 


CXL  LEXIQUE  DE  RACINE. 

Ea  rhnmk,  <m  toit  que  RaoiAej  dani  sob  ortbognphe,  a**  poar  tiati  dire  rifla  qal 
lui  toit  propn  et  panonnel.  II  aoit  la  eovtumt,  muuu  amre,  moms  anifonBe  de  toil 
tamp*  qu'au  nAtre,  adopte  laa  modificationt  qui  pea  a  peu  •'introduiieBt  eC  ne  a*ob- 
atine  poiat  lians  laa  habitudes  de  u  jenaesae.  Deos  reaiarqoes  de  lai  snr  Votlhofprmpkm 
(VI,  B6o)  BOOS  le  atoatreat  iadiaaat  aox  rajeiuuaaeaieBAs  qui  oat  prorahi  :  «  Je  ne 
Toodrois,  dife-il»  qa'aa  g  k  exagww,  —  Je  aiettroii  toigoors  abreger  a?ec  ob  h 
simple,  a 

Lesreoiarqaes  qui  pzMdeat  M  lapporteat  iertoat  sua  aiaauscrits  des  aeuires  et  des 
lettres  de  sa  natnrit^.  Koos  ae  boos  arrtoroas  pas  a  sigaaler  ea  detail  les  difCh-eaces 
qne  pr^seateat  ses  autograpfaea  pins  aacieas,  ceuz,  par  exemple^  de  ses  ezerciees  de 
tradoctioa  :  des  Ess^niens,  de  la  ^ie  de  Diogene,  etc.  Kons  aons  borneroas  a  iadi- 
qner  qnelques  particularity.  Dans  les  premiers  feuillets  des  Merits  que  aous  Teaoaa  de 
aoBuner,  if  y  a  entiore  absence  de  ponctuation ;  les  commencements  de  phrases  ae  sont 
marques  qne  par  les  aujuscules  (qnelques  parties  du  fac-sinule  a*  a  nous  ont  deja 
fonmi  Toccasioa  d'nae  reaiarqae  semblable).  L'apostrophe  aianque  souTent  au&si  : 
tgnfuir^  davoir,  etc.  —  Ce  n*est  pas  seulement  le  9  qui  ODdiaairement,  daas  Tiate- 
rieor  des  mots,  est  6crit  u ;  parfois  aussi  le  /  y  devieat  i  :  aiasi  suiety  touiours  (afl- 
leurs  iousjours) ;  par  suite ,  pour  aoos  faire  mat  distingner  Vi  voyelle  de  I'l  consoane, 
aous  le  trouTOBs,  soit  lui-m£me,  soit  la  foyelle  qui  le  suit,  sonaonti  d'na  treoBa  : 
monnMe  (ailleurs  miHinoU)^  ¥ii,  —  L'<  tieat  fr^nemmeat  la  place  de  notre  jr-t  avec 
▼aleur  de  double  1  :  aiant,  volant^  prepoiant,  ^  Nona  reacoatroas  des  lettres  etynao* 
logiques  auxqnelles  il  a  reaoace  plus  tard,  comme  J'aict^  effect^  ackeptent^  etc. ;  dea 
doul^Iemeats  de  ooasoanes,  oomme  estroitte^  estroittementy  snsuiite,  etc. ;  et  anssi, 
tont  an  contraire,  des  retranchemeats,  taiume  /rape^Jraper,  r apart,  raporte;  s  ponr 
X  :  ausqueU  pour  auxquels ;  qudqnes  accents  circoaflexes,  doat  il  s'est  ensuita  des- 
habitni  :  assure^  hiUlant;  de  pins  aombrenses  abr^iatioas  :  pr,  sigaifiant  poawf  en* 
tUrem's  le  poiat  et  Tirgule  snbstitai  aux  lettres  finales  :  q;  (d^a  aote)  et  ^itelq;, 
ponr  que^  quelqueg  le  tilde  rempla^aat  frequemment  les  nasales  :  bob  pas  seiuemeat 
eScf  d^a  relev^  plus  hant,  mais  lauei^  futtojrSi,  ponr  lavent^  metia^ent,  Dans  les  anao- 
tatioas  Writes  par  Radae  snr  le  Plutsrqne  de  BAIe  de  i574>  reproduites  dans  notre 
tome  VI,  p.  3oa-3i7,  cette  mani^  d*abr^er  abonde  aassi :  antonSi,  coShci^cent  doi- 
uSIt,  ete,,  etc* 
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PRONONCIATION. 


Yofa  m  Lexiatu  Ics  nots  RiiTMitt,  dont  rortfiograph««  diet  Racine,  mdi<]iie  a]i« 
pnmottdition  dlff^rmte  de  U  nAtre  :  AitBaotiB ,  Amrxitu  ,  Absihag  ,  Aturb  .  Coc- 
TOMACx,  Dnuwomsv  tioLOOUB*  Ehohomib,  FusiLXBK,  JooAiLuxE,  MEGMOt  (ajoiitex 
Tly  5i3»  note  i),  Natiqsb,  Rcwnx  f^crit  rutu),  Totaobux.  —  Tojex  aosai,  p.  107, 
ks  deox  foiunB  j^buifblb  et  ^tbifblb;  et  d-dasos  CiteUiisre^  p.  cxxxrui;  et  ZU- 
meuelle^  vrtc  neeent  Biga,  p.  czzxix. 

Remarque*  di^erses, 

Doit-oB  condnre  des  rimes  qoe  les  s  finales  AeJiU  et  d*ours  ne  se  pronon^ient  pas 
dans  lea  pamragea  de  PMdre  et  d*AtluUie  cites  ci-aprte  (p.  czuat,  rimb  e)  ? 

La  rime  avee  Monsieur  porta  a  croire  qae  eriew  se  prononcait  erietut  an  Ten 
5So  des  Pltddemre  ;  comparez  FoyageuXy  que  nona  arons  dt^  plus  nant,  oomme  donne 


HooB  troaTOBS  aspirfo  d*ordinaire,  mais  nne  fois  mnette,  Vh  initiale  dn  mot  Bangrie^ 

'\m  autognphM*,  cdle  da  vaox  Hollande,  a^iree  aossi  le  phis  soavent,  nne  fois 

~B  dans  one  ancienne  edition  :  «  U  reine  ^ Bonnie  »  (VII,  a8o,  LeUrei)  \  «  Noa- 

defftmgrie  »  (VI,  SoS,  Lettres);  la  Hongrie  (V,  i45.  Notes  hist,;  V,  a86.  Camp. 

de  Lemis  XIF^.  P6nr  BoUandsy  Toyex  oe  mot  au  Lexlque. 

Badne  a  ^erit  arcc  diaixm  «  tanzieme  join  *  (▼,  ifSo,  Notes  hist.);  deox  (bis  sans 
Jon  js  il  (YI,  309,  Lieree  ma.;  YI,  5o8,  Lettret). 
To/cs  ee  qni  n  m  dit  dea  aoms  propres,  d-dessns,  p.  lzxviii  et  f.iTff,  etczxzTiii* 
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VERSIFICATION. 


How  aBRas  Mm  pea  d*eEeeptloD»  ec  de  Uoneet  ft  rtlevcr ;  car  lUcine.  cm  U  sait, 
art  poor  U  waifiaatioii  nn  de  nos  noBaw*  ct  plot  pan  lodaiaa.  11  va  uoa  diia  que 
Boa*  na  nngaoBt  paf  daoa  laa  oniTret  eC  na  mentionnoos  ana  pour  m^oira  laa  bUlati  a 
MB  coowi  Antoioa  Yttart.  qui  na  soot  qwi  dn  jeax  d'ecoHar^  oik  l*oa  trooTe  lieu 
eomptant  poor  daax  syllaMs,  dat  limm  cobow  i^hilotopkg  at  mccrodu^  monir^ni  ct 
monUnt^/kmxhomr  at  NmreoWf  ale* 


a)  Diphihongues. 

Dau  dnrara  androita,  laaiditionf  poUi^  do  vivaot  da  Baeiaa  fcmant  par  «»»  a  la 
rime,  laa  *■**«*'<'*  doat  la  fonna  ovduiaira  toit  an  <ntre  (ouire),  Aian  : 

.. . .  Poor  &ira  eanjMi'lrtf 
Qa*0  a  tort  aa  afiat  da  no  BoauBar  on  trtltre.  (I,  407,  TM,  iSg.) 

....  Ja  Tenois  paot-4tre 
Poor  ma  cfaardier  moi-mteie,  et  poor  me  reoontu^tre.  (II,  4^9^  Ber.  i384.) 
Qoai  plaiair  d'^lerer  on  enfant  qo'on  Toit  crt^ire^ 
Nob  ploa  conuna  on  atdaye  ilefi  poor  son  nultre.  (11,  95,  jimdr,  1069.) 

Daaa  las  ▼an  aohantf,  credn  rima  avec  eomnoiire^  sans  modification  d'oitfaograpba  : 

Mait  dana  flu>n  d^tetpoir  ja  eherdie  k  let  aecroUrt, 

Madame,  par  piti^»  faitea-la^moi  comnoUre.  (Ill,  52,  MUhr,  663  et  664.) 

Lea  premiirai  MitioBS  ^Andromaqme  (1668  et  1673)  nooa  oflrent  le  cfaaBgaaient 
d'ew  an  Bw  ft  one  praouftra  parwnne  : 

....Latt^  da  tat  trompeon  attnits, 
Anliaadel*aBlaTer,  Seifaaor,  je  Itfmirau,  (II»  78,  Jndr,  759  var.) 

Catia  le^oB  a  M  plot  tard  ainn  corrig^  : 

An  lian  dafanloTer,  fnyci-la  ponr  jamaia. 

La  riBie  at  la  proaondation  lont  ft  notar  dana  eet  aotra  patiaga : 

Ua  eolftre  lefiant,  et  je  ma  reeoAnaw  .* 

LbbmIobs,  »  partant,  trob  ingnts  a  hyUr  (UI,  83,  MUkr.  i385  et  i386) 

at  daaa  oaa  Tan,  an  tojet  desqneb  on  peat  voir  la  note  a  1  endroit  dti  : 


Tanaa,  Toilft  la  caa  qa*on  fait  de  Totre  exfioit, 

—  Comment?  c*eat  nn  exploit  qoe  ma  filla  tisoit?.., 

▼a.  je  t'aclifttenl  le  Pnticien yraafou. 

lCaia,diantre !  U  ne  faot  pat  d^cbirw  las  •xploUs.  (II,  i^ktXi'jS^Ptmd.  SA5-370.) 

Tojea  an  Lexique  Eicdkoit,  dernier  example. 

■ 

b)  Infiniiifs,  Rimes  dites  normandes  : 

Yojea  le  Lexique  de  ComeilU^  tome  I,  p.  xcir. ' 

Son  frftre  ploa  qoe  lui  commence  a  me  toucher : 

Derenant  malhenrenx,  il  m*cft  derenn  eher.  (I,  470,  Tkib,  IA71  et  1*72.) 

▼oyea  II,  44o  et  44ii  Ber.  UaSet  1436;  II,  5o8,  Baj.  (*>27  et6a8;  III,  3ju, 
Pkid,  971  et  97a ;  III ,  38a,  Phed,  t^^S  et  1376. 

Malgrft  toot  ion  orgneil,  ce  monarqoe  si  fier 

A  ion  tr^ne,  a  son  litdaigna  Vaesoeier,  (II,  5oi,  Baj.  467  et468.) 

YoyaiIII,6o»  Mithr,  833  et  834;  HI,  86, «r«iilr.  i4a5  et  i4a6. 

c)  Rimes  diverses  : 

. .. . Le  trifle  Antiochue 
Sa  compte  le  premier  au  uombre  det  vainetu.  (11,  383,  Ber,  197  ct  198.) 
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ton*  OMt  MDS  float  tatsts. 
d«  JoMl,  Mt-ee  \k  TiAnJiU?  (Ill,  639^  Ath.  6fti  •!  6aa.) 

Tojalll,  391,  PUd,  i5i7  et  i548;  HI,  397,  Pkid.  1647  •*  >M. 

fc  cnoifdrois  uM^ns  poor  Ini  let  lions  et  let  owt.,., 

lit  poarqooi  de  JAu  Tdiu8r  le  secourt?  (Ill,  664,  Atk.  io65.) 


HoM  aTaToo*  pas  •  mxAm  eomme  Ucenees  1ft  piOBi^m  penomm  €a  01  ct  ea  tfi  (of. 
tff)  dcfl  twiflMian  at  qaatribna  eoajagaiions,  oonuna  iw,  (&i,  croi,  r^M.  C'teiaat  }k 
Iflfl  tenaiiiaifloiifl  r^galiera :  Toyex  ee  qai  an  est  dit  ei-dessiu,  p.  cfi  at  cm,  aux  Fof 
mu  perhttUs.  at  en  mkom  teapa  dn  prfient  j'ciwtt,  je  tien,  at  da  I*mip6ratif  rarara. 

Bifr«a  Raeme  on  aon  impiiniaar  qoi  a  acrit  aa  i  k  pasii  dttai  ijmant  area  m  par- 
ticipa  paaa£? 

Taiacau  chargi  da  Cen.  da  lagrfts  ramnmiy 

BrftU  da  piM  da  Ian  qna  ja  n^an  «//aW.  (II,  56,  .^n4r.  3ao.) 

Tojcs  n»  100,  >n^r.  1 192,  at  las  notes  rahtiTas  I  oat  dans  paflsagas. 
I  blAai^  eoouaa  n^lig^  las  danx  rimas  saivantas  : 


Je  'viena  ki  alnrgi  d*nii  ordTa  da  U  Jlaiaa. 

-»  Letna  anfimts  out  d^a  iaav  aodaea  kamimiiu  (III,  655,  Ath,  859  at  860) ; 

FoBtila  da  B^l,  ezeuscs  bm  fuHttM, 

"  :  la  people  fait,  la  sacriiiea  MMa  (III^  635,  Atk.  53 1  et  53a)  ; 

oatle  rioM  d'ona  htkft  atca  ana  longaa : 

....  S^fl  n'est  opprimA,  t6t  on  tavd  il  opprims. 

dm  pi^an pUga,  at  d'afafma  an eMna....  (Ill,  68i,  Atk,  1397  at  1398). 

ereeOe-d: 

(Qoi  ssit)  Si  Dien,  la  s^pmnt  d'oaa  odiaosa  race, 

Ed  breor  da  Datid  ▼ondra  lal  falra  grdcB?  (Ill,  619,  Aih.  s39  at  a4o.) 

Si  aDe  arait  ^candn  ses  Tamarqass  an  itsla  da  UiMtra,  ella  aarait  paat4ti«  nol6  an- 


...•Hi  la  aott,  si  vous-ailmtf 
He  ae  fern  jamais  proaonoar  qoa  ja  Faime  (II,  53i,  Jay.  ii4si  at  1143); 


paot-ltie,  ru  rorthographa  da  temps,  les  daaz  soiTantes  : 

....91  ma  parte  e«r/tfMa, 
Si  ana  mort  toote  prHe  enfin  na  le  rameime  (II,  418,  B^r.  975  et  976;  Tojea 

II,  395,  Ber.  487  at  488;  III,  6^7,  Ath.  379  et  38o); 
II  OBC  tarda  d^a  qoa  Tons  na  VoccupU*  : 
Li  eooranae  ast  k  yoos.  —  Je  la  mats  a  tos/m«  (I,  478,  TlUh,  1408)  } 

niy  daaa  le  fibre  at  pbisaot  plaidoyar  da  rintini4 : 


Tont  ee  ^oa  les  nwrtab  ontde  pins  redoutable.... 
SaonUe  s  dtre  assaadbl^  eontre  nons  par  katar  t 


Je  Taoz  dire  la  brigne  et  T^oqaence.  Car 
Vvm  cM....  (II,  007,  Plaid.  739). 

Jl^Si^^  ««ieve,  eomme  fDmunt  «  nne  consonnanoe  qa'il  Idloit  Mtar  »,  cas  trois 
eoBsfentJli  lennhi^  an  ani  g 


Qoi  satt  si  cat  emfimtf  par  lanr  crime  entratae, 

Avec  aaz  an  natssant  ne  lot  pas  condamn^? 

Si  Dien  k  tiparatu  d'nne  odiensa  race....  (Ill,  619,  Ath,  237-339. 


On  a  sovrent  remarqoa  qna  la  premier  vers  da  cinqni^a  acta  d^Athalis  rimait  avee 
le  Tma  ant^penoltiame  da  Tacte  IV.  «  Racina  a  cru  poayoir  en  user  ainsi,  dit  encore 
rAcadmnia,  parce  qoa  la  GhcBor  lie  les  deux  actas  ensemble,  et  que  SalomiUi,  qui  ter- 
mma  la  qnatiiima  aeta,  commence  \i  cinquiime.  » 

▼oy«  d-deasas,  p.  rxxn,  plosiaars  examples  dn  nombra  plana!  employ^  an  lieu 
da  sogalier,  en  wae  de  la  rime. 

Voyea  aassi  dana  Ut  Plaidears.  punk  rimant  arae  partis  (Tan  770  at  780),  et 
fWMT  avee /»ac«t  (vers  787  at  788).  *  w  ,1 
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CfiSURB. 

Yoici  mit  eztBples  de  c^mtm  qui  ne  p>rai««it  remarqiuLlet  qa«  ptree  qa%  se 
reneoaticBt  dttu  b  YMriicttioii  li  sMn  de  Bidiie  : 


SI  tonteiiDit  on  pent  I'ACre  (lAv  Ma^)  aTOe  tant  d'ennids  (I,  43 1,  TMh,  5go)i 

Taodit  que  je  me  Tail  preparer  a  nardier  (III,  693,  A^.  Sog); 

n  but  qae  toos  aojes  inatmit,  mtaie  avant  toni  (III,  675,  ^M.  1267). 

Lea  deux  demlen  de  eea  troia  asemplea  font  critiqo^a  par  PAcadimie  fran^iiae  dans 
Mi  ScH^msmts  smr  Aihalis»  «  n  a  tembU  k  qaelqaea-ana,  dit-elle  an  sujet  do  Ten  309, 
one  llifaiiadche  n'eit  paa  awes  narqni  dana  ee  Tsra,  d'antant  que  le  regime  jvm  pre- 
eede  le  yerbe  prdforgrf  »  et  die  ajonte,  sor  le  rtn  IS67  :  «  On  a  tronve  rhdniaticlie 
■^Uf6,  k  eanie  dn  repoa  epr^  itutntit,  » 

Vision  bt  hiatus. 

Les  dens  ezemples  soiTaiits  de  I'Aiiion  de  Ve  mnetdn  pnmom  U  tie  tronvent  Pan  dans 
la  comidie  des  PlaidewrSf  Tantre  dana  la  premiere  edition  de  ia  T&cbaulef  le  toor  a 
eU  modifi^  dana  oette  tragedJe  d^  la  teeonde  : 

Condamnea-/«  k  Taroende,  on  t'il  le  easM,  an  foaet  (II,  ig6,  Piaid.  614); 
Attendei-le  plotAt,  et  rojtXrU  en  cea  Ueu  (I,  443>  7%eb,  810  Tar.). 

Dana  les  ^tions  poetArienrea  : 

Attendei-le  plntAt,  Toye*-le  dana  oes  Ueos. 

Dana  la  Thdhnde  eneore,  Racine  a  fait  nne  dliiloB  devant  U  aooi  de  loeaite  icrit 
par  on  i  (▼oyea  d-dessna,  p.  ulzix)  : 

FolyniGe,  lU^ode,  locaste,  Antigone.*  (1, 4SS,  Tert  1S09.) 

Dans  PAedSrv,  le  besoin  d'iliiion  hi  a  fait  ^ciiie  Aikins^  ^wr  Jthines  : 

An  tBBulte  pompeuL  ^Aikime  et  de  la  eonr.  (Ill,  307,  vers  39.) 

Dans  la  Thibmde  et  dans  Us  PlauUmrs  nous  aTona  denx  biatns  atee  oiti;  cdni  dcs 
Pkndtart  k  nn  cliangenent  d%»terlocntear : 

CroTea-Toos  la  llechir?  ^  Ovi,  oei,  mon  cher  Atule  (I,  479,  Tkih,  i4ai)  s 
On  la  conaeUle.  —  Oh!  —  Oai,  de  me  fairs  lier  (II,  16S,  Plmitl.  290) • 

Nooi  n*ayons  pas  k  noter  Telision  d'un  emaet  fia;il  devant  M,  An  temps  de  Racine 
on  oe  faisait  pas  de  dirTerence  dans  les  vers  eotre  eh  et  A«,  qaoiqne  le  IHeUomtaire  de 
PAeademie  (1694)  nons  dise  qoe  dans  he  c  Vh  s*aspire.  » 

MifdoeUe?  Hel  pent-il  epprocber  de  oea  lienz?  (Ill,  471,  £ttk.  gX) 
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A 

A,  pr^)06ition. 

I*  A,  ou  nous  mettons  plutdt /NMcr  .* 

d\  Deyant  un  substantif  on  un  pronom : 

V3  spectacle  ma  hnmauis  des  foiblesses  d'amour. 

(II9  440,  Bir,  1406;  Toyez  III,  479,  Esth,  114;  III,  67X,  ^M.  X191  ) 

QueUe  donlear  aux  Espagnok  de  perdre  tout  on  grand  pays!  'V,  999, 
Cmmp.  de  Loms  XIF.) 

*U  n*j  a  point  de  pins  grande  gloire  a  nn  homme....  (VI,  i3t,  Bmm, 
sw  rodjss.) 

n  me  demande  un  fils  poor  ^ponx  a  sa  fiUe.  (Ill,  61,  Mithr,  SSs.) 
Quelle  foiblesse  a  moi  d'en  croire  un  furieux!  (Ill,  68,  Mithr,  10 17.) 

EUe  fat  occasion  de  scandale  aux  nns  et  d'^dification  omsb  antres.  (IV, 
391,  P,  R.) 

Qoe  Poros  est  henreax !  Le  moindre  ^oignement 
A  Totre  impatience  est  an  cruel  tonrment.  (I,  557,  AUx,  711.) 
....  Sa  mort  au  Tainoueur  est  nn  pi^ge  funeste.  (I,  4769  Tkib.  i374*) 

*  Satisfaction  tmx  descendants.  (VI,  3i4f  Litres  arji.) 
Les  peoples  et  les  rois,  derenus  mes  sujets, 

^ient  seuls  a  mes  vcenx  d'asses  dignes  objeU.  (I,  564,  AUx.  888.) 
Que  ma  fiUea  ses  yenx  soit  un  snjet  d'ennoi.  (Ill,  isS,  Jph,  1459.) 
Bda  presence  k  ros  yeax  n'est  d^a  que  trop  rude.  (I,  576,  Alex.  11 57.) 

....  La  pompe  de  ces  lieux, 
Je  le  Tois  bien,  Arsace,  est  nonrelle  it  tes  yeux.  (II,  373,  Ber.  1.) 
0  spectacle!  O  triomphe  admirable  a  mes  jreux!  (Ill,  466,  Esth,  s5.) 
H  snffit  qoe  ma  main  Tail  one  fois  touch^e  {son  dpee)^ 
Je  Tai  rendne  borrible  a  ses  yenx  inhumains.  (Ill,  347i  Ph^d,    761^ 

....  Le  fleuTC aux Dieux  mdmes  terrible.  (Ill,  371,  Ph^d,  11 58.) 
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PliAiice  ne  rient  point?  Moments  trop  rigotireax, 
Que  Toos  paroissez  lentt  a  mes  rapides  Toeux!  (II,  4' 7*  ^^^'^-  954*) 
Ah!  que  ce  temps  est  long  ^  mon  impatience!  (Ill,  49^*  Esth.  465.) 
....  Gest  i  ma  aoolenr  on  spectacle  assez  doux 
De  le  Toir  paitager  cette  gloire  arec  toos  (ly  57a,  ^lex,  Z059.) 
Us  regrettent  le  temps,  i  leur  grand  cosur  si  doux, 
Lorsqne  assur^  de  raincre,  ils  combattoient  sous  rous.  (II,  4^3,  Ba/,  47.) 
Hon  oourroux  €Uix  vaincus  ne  fut  que  trop  s^^.  (II,  5o,  Andr,  az3.) 
Sans  que  ta  mort  encor,  honteuse  a  ma  m^moire, 
De  mes  nobles  traTaux  Tienne  souiller  la  gloire.  (Ill,  365,  PA^.  1057.) 
Leur  douleur  est  publique  k  toute  la  terre,  (IV,  367, /)mc.  aead.) 

*  Qu'j  a-t-il  de  plus  ^aisemblable  a  Ipbiffenie,  que  de  ronloir  &ire 
tenir  une  lettre  dans  son  pays  ?  (V,  488,  Trad,) 

Dites-lui  qu^Axiane  est  une  beaut^  fi^re, 

Telle  a  tons  les  mortels  qu^elle  est  a  rotre  fr^e.  (I ,  Sap,  jilex.  98.) 

....Tout  se  prepare  am  conseil^qui  s'assemble.  (I,  54o,  JHex.  346.} 
n  fait  que  tout  prosp^  aux  ames  innocentes.  (Ill,  469,  £stk.  &S.) 

^R^serrer  sa  rengeance  it  une  autre  occasion.  (VI,  35a,  litres  iuutJ) 
Ce  n'est  point  que  son  bras,  disputant  la  victoire, 
N'en  ait  aux  ennemis  ensanglant^  la  gloire.  (IfSbSfjiUs,  74^*) 
ji  ma  confusion,  N^ron  veut  faire  roir 
Qu'Agrippine  promet  par  delA  son  pouroir.  (II,  967.,  Btii.  949.) 

*  (//)  ne  dit  point  ^  quelle  cause  Pindare  dit  cela.  (VI,  31,  Bern,  sur 
Find,) 

Non,  il  le  hxx  ici  confesser  it  sa  gloire.  (11,  33 1,  Brit,  1599.} 
^Com^lie.  Ses  pleurs  a  Pomp^.  (YI^  199,  /JprM  ann,) 

▼oyes  Yly  1 18,  mott  a. 

b)  Derant  on  verbe  &  Tinfinitif : 

Dans  mon  transport  rif  et  sinc^, 
Quels  seront  mes  soins  ik  te  plaire, 

Et  mon  ardeur  ^I'^purer  {maneaaa) !  (IV,  141,  Podi.dh,  49  et  5o.) 
Tons  deux  a  me  tromper  sont-ils  d'intelligenoe  ? 

(U,  5a7,  Baj.  1066;  Toyez  HI,  81,  MUhr.  i333.) 
n  n'attend  qu'un  pr^texte  a  T^oigner  de  lui. 

(II,  69,  Jlndr,  596;  vojez  II,  167,  Brit,  a66.) 
Sa  r^gularit^  i  r^iter  tons  les  jours  TofEce.  (V,  11,  Mpitaphet,) 
Mais  ik  me  tourmenter  ma  crainte  est  trop  subtile.  (Ill,  497,  Bttk.  Sii.) 

Qu'tf  te  chercher  notre  cceur  empresses 
T'ofTre  ses  premiers  tobux....  (IV,  108,  Pod*,  dip,  6.) 

Nanette....  a  4t4  re^ue....  a  faire  profession.  (VII,  976,  Lettres,) 
Madame,  it  tous  serrir  je  rais  tout  disposer.  (Ill,  ao5,  Iph,  1079.} 
Iphig^e  en  Tain  s'offre  it  me  prot^er.  (Ill,  176,  Iph,  5o3.) 
A  me  cberober  lui-m^e  attendroit-il  si  tard  ? 
(n,  5ai,  Baj,  936;  Toyez  VI,  54a,  Lettret;  Vn,8,  94  et  179,  Lettres.) 
*Les  autres,  plus  mod^r^s,  fiirent  d'ayis  de  remettre  a  un  autre  temps 
a  prendre  leur  resolution.  (V,  i5i  et  i5a,  Notes  hist.) 

Je  dill^re  pourtant  toujours  a  me  purger.  (VII,  289,  Lettres») 
EUe  passe  ses  jours,  Paulin,  sans  rien  pretendre 

Que  quelque  beure  it  me  voir,  et  le  resteam*attendre.  (II,  397,  Ber,  536.) 
....  Je  riens  tremblante,  a  ne  tous  point  mentir. 

(lU,  374,  Phid,  i9i5 ;  Toyez  H,  495,  Baf.  343.) 
.,„A  ne  TOUS  rien  cacher.  (HI,  606,  .^M.  91.) 
A  dire  le  Trai.  (IV,  359,  ^'*^'  ocad,) 

*  Une  chanson  i  danser.  (VI,  54t  Brm,  sur  Find.) 
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c)  A  ce  qaej  dans  le  sens  de  pour  que: 

n  ^cmit  a  tons  les  arcbev^ques  et  ^y^ques  de  France  it  ee  qtfih  ens- 
sent  a  s'y  oonfoimer.  (IV,  5o4,  P.  R, ;  voyez  IV,  697,  P.  i?.) 

d)  u^  moritr  <i^,  dans  le  sens  de  pour  mains  de:  voyez  Monrs. 

a*  A,  derant  un  verbe  a  rinfinitif,  apres  des  mots  qae  nous  con- 
stniisoiis  d'ordinaire  avec  de : 

Cest  a  Toos  a  choisir^  Tons  #tes  encor  maitre.  (II,  8x9,  JBrii.  i339.) 

Tojes  I,  433»  Tkib.  4^3;  11,  ii5,  JnJr.  i485;  II,  aSi,  Ait.  565;  II,  411,  ^<fV. 
S34;  HI,  661,  Atk.  looa;  lY,  486  et  554,  ^-  R- 

ftadne  emploie  anssi  ^  dans  ee  tonr : 

C'esi  a  TOOS  de  passer  da  e6ti  de  TEmpire.  (II,  aSa,  Biit.  588.) 

J^oobiiois  a  toos  prier  d'adresser  mes  lettrea  a  H.  Sjmil.  (VI,  4>o« 

Lettrts;  ▼oye»  VII,  ^67,  Ltttres,) 

(Qoela  oceiin)  Ne  s*empres8eront  pas  a  voixrte  notre  exemple? 
(in,  679,  Ath.  i353;  Toyez  II,  284,  Brit.  654;  IV,  69,  i>0(fj.  dip,  8a.) 

Je  m'excite  centre  elle,  et  tache  a  la  brayer. 

(II,  278,  Brit,  498 ;  vojez  I,  4a5,  Theb.  489.) 
Ne  faaSsaant  pas  a  se  faire  de  f^te.  (IV,  607,  P.  R.) 
Us  aroient donn^  occasiona  lui  inspirer  ces  sentiments,  (IV,  Soi  ,P  Jt.) 

Le  Ciel  s'est  fait,  sans  donte,  une  joie  inhumaine 

A  rassembler  snrmoi  tousles  traits  de  sa  haine.  (Ill,  17$,  Iph.  486.) 
*  Le  proconsul  essaya....  a  lui  faire  abjurer  la  foi.  (V,  565,  Trad,) 
(lis)  ne  demanderont  pas  mieux  qu'i  I'y  laisser.  (VII,  173,  Lettres.) 

3^  A,  marquant  des  rapports  analogues  a  ceux  de  verSj  dans^  en, 
jor,  cAes,  pres  de  : 

Je  m^itois  ma  foite  aux  terres  ^trang^res.  (II,  5 19,  Baj.  874.) 

*  Foir  d'un  exc^s  k  nn  autre.  (VI,  3ii,  livrei  ann,) 

Cest  a  Rome,  mes  fils,  que  je  pretends  marcher.  (HI,  57,  Mithr,  786.) 

(Tandis)  que  rous  marcniez  au  camp.  (II,  3x3,  Brit,  11 87.) 
Cest  ce  qui  TaiTachant  du  sein  de  ses  iStats, 
Au  trdne  de  Cyrus  lui  fit  porter  ses  pas.  (I,  55o,  Alex,  588.) 
*Agamemnon  rcTint  h  son  pays.  (Vl,  91,  Rem,  sur  VOdyts.) 

Lui-mtoe  k  la  moit  il  s'est  pr^eipit^.  (I,  439,  Thih.  7x3.) 

Cesse  de  m'arrdter.  Va,  retoume  h  ma  m^.  (Ill,  337,  iph,  1493.) 

*  Celles  {f€t  extrdmitds)  aaxquelles  nous  pencLoas.  (VI,  ao7,ZiVrei  ann.) 
Redooblez  au  Seigneur  Totre  ardente  pn^re.  (Ill,  688,  Ath,  x5xi.) 

Je  Tois  Toler  partout  les  coeurs  a  mon  passage. 

(n,  3ao,  Brit,  i364;  yoyez  V,  a63  et  964,  Camp,  de  Louis  XIV,) 
Je  souhaite  que  rous  ayez  une  aussi  belle  r^colte  a  tos  deux  fermes, 
que  nous  a^ons  en  ce  pays-<:i.  (VI,  ^j^^^^^^S  voyez  VI,  41 7)  Lettres,) 
Faire  entrer  une  reine  au  lit  de  nos  C^ars.  (11,  393,  B^,  410.) 
Quel  Dieu,  sensible  aux  roeux  de  TuniTers, 
A  replong^  la  Discorde  attx  enfers?  (IV,  86,  Poes,  div,  a5.) 
....  Sondain  il  me  Tote,  et  I'engage  omub  combats.  (I,  437,  Thdb.  686.) 

....  Au  combat  qui  pour  toi  se  prepare, 
Cest  pen  d'etre  constant,  il  Csut  ^trebarbare.  (II,  4199  R^r,  991.) 
...  Je  connus  bient6t  qu'elle  avoit  entrepris 
De  TauT^er  au  pi^ge  ou  son  coeur  ^toit  pris.  (I,  538,  Alex,  296.) 
Hettons  le  sceptre  aux  mains  dignes  de  le  porter.  (III,346,P/i^</.736.) 

....  Pour  nous  laisser  du  moms 
Au  tombean  qu'a  ta  cendre  ont  ^lev^  mes  soins.  (II,  88,  Andr,  944-) 
Trempa-t~elle  aux  complots  de  ses  fr^res  perfides?  (Ill,  3o8,  Pliid,  54.) 
(Je)  rentre  au  trouble  afTreux  dont  a  peine  je  sors.  (Ill,  a35,  Iph,  167a.) 
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Diea  Uissa-t-il  jamais  ses  enrants  au  befloin?  (Ill,  641%^'^.  646.] 

Dob-je  eroire  qu'tui  rang  oik  Titos  la  destine 

Elle  m'^coate  mienx  que  dans  la  Palestine  ?  (11,  875,  B^r.  37.) 

....  Gardant  au  cgbot  d*infidUes amours.  (Ill,  80,  MUhr.  1986.) 

*  n  met  tout  Pembellissement  d'tji^e  aux  chereux,  on  teint  da  risage 
et  k  I'^Iat  dcs  jeax.  (VI,  117,  Rem.  tur  tOdps.) 

*La  confianoe  qo'on  avoit  tats  Dienx.  (VI,  70,  Rem.  §ur  POtfyu.) 
J«  le  sais  bien,  Seigneur  :  anssi  tout  mon  espoir 
N'est plus qu*att  coup mortel  que  je  vais  receToir.  (Ill,  ia8,  Ipk,  i53a.) 

*  Ces  faux  prophkes  esp^roient  encore  au  Seigneur.  (V,  9 1 3,  iViof .  reiig. ) 
J*attaque  sur  son  trdne  une  reine  orgneilleuse...; 

Mais  ma  force  est  au  Dieu  dont  l*inter#t  me  guide.  (111,679,^/^.  i34i-) 
On  dit  qu*ik  ce  dessein  M^nec^e  est  sorti. 

(I,  43i,  Theb,  58a;  vojez  III,  3x7,  Pkid,  igS.) 
L*on  salt  ce  que  Tent  dire  un  jans^niste  au  kingage  des  j^nites.  (IV, 

484,  /».  iJ.) 

*  Ces  paroles....  ne  tomb^ent  pas  a  terre.  (V,  91,  Notes  hist,) 

*  II  plante  son  ^p^e  ^  teire.  (Vi,  a4'»  Litres  ann.) 
*£IIe  monte^  son  chariot.  (VI,  118,  Rem,  sur  VOdyss.) 

Vons  montates  au  tr6ne;  il  n*cn  fut  point  jaloux.  (I,  404,  Thdh,  89.) 

YojesI,  41a,  Tkih.  a38;  I,  4a5,  T}Uh,i%o\  I,  ifi%,  TUB.  ii5a;  I,  479,  Tkeh 
i4a4;  II»  391,  B^r.  369. 

*  Vainqueur  aus  poings.  (VI,  131,  Rem.  sur  rodfss.) 

Les  Psaumes  latins  de  Vatable...,  qui  sont  a  la  tablette  ou  je  mets 
d'ordinaire  mon  diurnal.  (VII,  lai,  Lettres.) 

*....  Qui  font  de  grands  rarages  aux  cdtes  d'Angleterre.  (V,  197,  Nat. hist.) 
Combien  de  rois,  brisks  a  ce  funeste  ^ueil....  (I,  533,  Alex.  ao3.) 
Hoi-mdme  le  cherchant  aux  climats  Strangers. 

(n,  5aa,  Say.  95a;  Yoyer.  I,  43a,  Tk^h.  Boa.) 

*  Cela  se  roit  partout  dans  Thistoire,  soit  aux  asiles,  soit  aux  temples, 
soit  aux  palais.  (VI,  108,  Rem.  sur  POdrss.) 

Ces  poissons  au  dos  argent^.  (iV,  3i,  Poes.  dip.  43 >) 
iCela)  fit  naitre  Tenyie  11  quelques-uns  de  mes  amis  de  voir  sur  notre 
theatre  un  ^hantillon  d*Anstopiiane.  (II,  1 41^  Plaid,  au  lect.) 
....E«nfin  a  Tautel  il  ebt  all^  tomoer.  (II,  117,  Andr.  i5ao.) 

*  Tu  me  la  donneras  brdlante  (ma  chemise)  ^  la  canicnle.  (V,  laS, 
Nates  hist.) 

Ainsi  les  choses  demeur^rent  au  m^me  etat  ou  ellcs  se  trouroient.  (IV, 
497,  P.  R. ;  TO/ez  VII ,  aoo ,  Lettres.) 

*  A  mime  temps  que  j^eus  sign^....  (IV,  aa7,  Poes,  dip,  %\.) 

Au  mdme  temps....  il  s*en  fit  un  carnage  horrible.  (V,  a5i.  Camp,  de 
Louis  XIV;  vojez  V,  a85,  ihid. ;  VI,  309,  Uvres  ann.) 

Ces  dtmi^rea  locatioos  paMsieDt  alors  poor  plus  oorreetet  que  oelles  que  nous  y  sub- 
stitoerions  aojonrd'bui  :  «  A  mime  tempt ,  dit  Cliifflet,  est  mieiix  dit  que  en  mimt 
temps, »  (Estai  ttune  parfaite  grammaire^  l668»  p.  ia6.) 

4^  A,  suivi  d'un  verbe  4  rinfinitif,  dans  un  sens  analogue  a  celui 
du  gerondif  en  do  des  Latins : 

....Jeperdois  ma  gloire  k  demeurer  ici.  (I,  40a,  Thei.  68.) 
AUons  nous  d^lasser  a  voir  d^autres  proc^.  (II,  a  19,  PUud.  884.) 
Que  croira-t-on  de  tous,  a  roir  ce  que  tous  faites  ? 

(II,  76,  Andr.  718;  Toyea  VII,  17,  Lettrtt^ 
II  faut  itre  plus  retenu  a  tous  parler  devous-mime.  (II,  364,  Ber.  ^pitre; 
voyea  IV,  5oa,  P.  R.) 
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Je  tremble  i  toos  nommer  rennemi  qui  m'opprime.  (Ill,  iS,  Miihr.i^.) 
La  Reioe,  «  vous  onlr,  n'a  des  jeux  qae  pour  tous.  (I,  534*  ^^.  >S7.) 

5*  A,  avec  on  infinitif  precede  da  verbe  se  laisser  ou  kUsser  : 

Je  me  laissai  condnire  a  cet  aimable  guide. 

(Ill,  176,  //»/i.  Soi;  Yoyez  l^Syt^Jlex,  1094*  VII,  34«  LfiirM,) 

Je  me  tais  latss^  entraiDer  on  texte.  (VII,  197,  Lettres.) 
A  quel  af&eux  desiein  yous  taisaex-Yous  tenter  r  (III,  817,  Pkld,  19$.} 

M.  de  Gondj,  qui  s'^oit  d'abord  laiss^  surprendre  k  tes  ennemis^  lai 
iToit  interdit  la  chaire.  (IV,  474,  P.  R.) 

n  n^est  pas  croyable  n^anmoins  combien  de  geii»  se  kiM^ent  tfblonir 
«  oe  faux  ar|umeDt.  (IV,  494,  P.  il.) 

Je  m^etudie  maintenant....  a  ne  me  laiaser  pas  emporter  h  toate  sorte 
d'objets.  (VI,  458,  lMtr*$.) 
Laisse  amx  pleors  d'ime  ^ouse  attendrir  sa  Yictoire.  (Ill,  19$,  Iph.  874'} 

Tojcs  III^  3a8,  Fhei.  363;  III,  649,  Ath.  755;  YI^  243,  liwrtt  anm, 

Cet  to«r»  •'expliqiMBt  aii^iBeiit :  k  depend  de  laisser.  En  changaant  1«  npport  dct 
Mou  et  anboidonnant  la  prepodtion  ^  rinfioitif  compUment  de  laisser,  eomme  aoat 
UuBe  d*onlii^re  aojoard'hni,  le  mbs  Yeat  /Mcr,  an  Uea  d'^.  —  De  ateie  d  ^qiUTaot 
k  par  daas  Pesonpla  soiYant ,  apres  on  infinitif  piMdi  dt/aire  : 

Faites  toucher  Yotre  csil  malade  a  la  sainte  tfpine.  (TV,  4^7)  P»  ^»  9 

Tojcz  rv,  517.) 

Coapam  eertaiiis  emploia  da  datif  apris  le  pasnf  ea  latin. 

6*  Knplois  divers,  soil  encore  usites  soit  passes  d'usage : 

*Ge  festin  est  «  Bon  honneur.  (VI,  76,  ileai.  sur  POdjru, ;  Yojes  V, 
Syi^TraJJ) 

Am  cas  que  yous  n^ayex  point  Yotre  argent....  (VII,  7,  Xalfre#.) 
....  L'honneur  de  mourir  a  yos  jeux.  (II,  987,  Brit,  70a.) 

Vojez  I,  58O9  Aiex,  i356;  I.  586,  Alex,  i364;  I,  591,  Alex,  ii6A;n,iStA»dr, 
100;  fl,  61,  AmAr.  4a3;  11,  89,  .<^r.  076;  II,  loi,  Andr,  1109;  II,  ia3,  Andr, 
i633.  III,  1 56,  Iphig,  loi ;  III,  5oa,  Esth.  604. 

Malheoreose!  Comment  paraitrai-je  4  sa  Yue?  (m,  41 9  Mitkr,  391.) 
Je  le  Tis,  je  rougis,  je  palis  a  sa  Yue. 

(Ill,  3a3,  Phid.  973;  Yoyez  V,  100,  iVofai  hist,) 
Ce  gi^o^ral  trouYant  la  flotte  espagnole  a  la  Yue  de  Measine,  il  I'at- 
taqae.  (V,  965,  C<imp,  de  Louis  XIV;  Toyez  V,  196,  ihid,) 
Moel  a  mes  soopirs,  tranquille  a  mes  alarmes. 

(U,  III,  Andr.  1401 ;  Yojez  U^QSnAndr,  1139.) 

*  Les  amis  sont  SYeugles  aux  d^fauts  de  leurs  amis.  (VI,  3o8.  L,  turn.S 

*  Ses  Ters  se  font  bien  entendre  aux  sarants.  (VI,  ai,  Ksm,  sur  Pimd,) 

*  Former  le  corps  aux  enfants.  (VI,  3oa,  Ui^res  ann,) 

....  Je  gagne  ma  cause.  A  cela  que  fait-on  ?  (II,  160, Plaid,  11 3.) 
Qae  derins^je  on  i^cit  da  crime  de  ma  m^re  ? 

(ni,  a6,  Mithr,  67;  Yojes  m,  498,  Esth,  53i.) 
Que  diras-tn,  mon  p^re,  ^  oe  specucle  horrible?  (Ill,  377,  PA^.  xa85.) 


PentreYois  yos  m^pris,  et  juge  it  yos  discours 
Combien  j^acfa^erois  yos  superbes  seoours.  (Ill,  aax,  Iph,  1407.) 
....Ne  deYToit-on  pas  h  des  sifnes  certains 

Reoonnoitre  le  ccsar  des  perfiaes  humains?  (Ill,  363,  Ph^,  1039.} 
Tlies^  k  tes  lurears  oonnoitra  tei  bont^.  (Ill,  366,  Phid,  1076.) 

....  ^ufilsd']^^ 
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Sous  les  lob  de  rhymen  je  m'^tois  engag^e. 

(Ill,  3)3,  PUd.  S69  et  970;  Toyez  VIE,  S77,  Lettres.) 

*  Les  M^rovingiens  ont  ^t^  anssi  cmels  alenrs  parents  qae  le  sont  les 
Othomans.  (V,  84,  Notes  hist.) 

.,,,  A  moi-mdme  barbare.  (I^  566,  AUx,  psS.) 
Son  attention  aux  n^ocsait^s  du  prochain,  sa  charit^  pour  toatea  les 
scBurs,  et  suitout  son  attention  a  Dieu.  (V,  11,  ipitmhet.) 

*  Us  sont  d^ji  morts  a  cette  rie....  mortelle.  (V,  54a, 7>a^.) 
Quand  mdme  a  vosbont^  je  craindroisquelque  obMacle .  (11,33 1 ,  Arcf .  1 58o.) 
Et  peut-dtre  son  cosur  fera  la  diffi^rence 

Des  froideurs  de  Titus  a  ma  pers^v^ranoe.  (11,  4o9«  ^''-  79>*) 
*I1  commence  par  une....  comparaison....  d'nne  oonpe  pleine  deTin  ^ 

on  po€me.  (VI,  3o,  item,  sur  Puid.;  Yoyez  YI,  3o6  et  3o9,  Ltpres  aim,) 

Je  n*ai  perc^  qu'^  peine  une  foule  inconnue. 

(Ill,  i8a,  Iph.  610;  Toyez  U,  376,  B^r,  $9.) 
Alors  ils  se  retirirent  i  grande  hate.  (V,  a6o.  Camp,  de  Louis  XIF.) 

Tout  lepeuple  assemble  nouspoursuit  ^  main  forte.  (II,  tai,  Andr,  i586.) 

*  Yalncre  Fennemi  ^  force  ouTcrte.  (VI,  994,  Uvres  tf/in.) 
"*  Avocats  qui  crient  ^  pleine  tdte.  (VI,  394,  Liifres  ann.) 
Poussez  Totre  ennemi  a  tonte  rigneur.  (IV,  988,  Imag.) 

11  hait  a  coeur  ouyert,  ou  cesse  de  nalr.  (U,  ^vj^Brit.  i5i8.) 

Le  peuple  ne  met  gu^  de  difT^ence  entre  ce  qui  est....  ^  mille  ans 

de  lui,  et  oe  qui  en  est  a  mille  lieues.  (II,  477t  Baj.  a*  pr^f.) 
A  quetqnes  jours  de  U....  (V,  985,  Camp,  de  Lotus  XIF'.) 
*Que  ce  soit  ^  TaTenir  une  marque  de  leur  amiti^ .  (VI,  63,  il .  svr  rodjrst,) 
Aux  jours  que  tous  n*allez  pomt  au  college.  (VH,  xi4«  Lettres,) 
*he  lendenuun,  it  soleil  couchant.  (VI,  83,  Rem.  sur  POdjrss.) 
J'arois  commence  k  vous  i^crire  hier  ou  soir  a  Saint-Quentin.  (VII,  98, 

Lettres;  Tojez  VII,  i39,  i5i  et  170,  Lettres,) 

Compam  let  dernien  ezemples  de  3*,  p.  4*  ~*  Derant  le  mot  matin^  au  est  qad- 
qnefoit  tqipriin^ :  ainsi  YII,  170*  Lettres;  mm  d*ordiiiaire  il  est  exprime  ;  yoyet  YI, 
87  at  145,  Rem.  sur  POdyss. 

Je  souhaite....  que  cet  accord  se  fasse  au  plus  tdt.  (VI,  495,  Lettres.) 

(Il)  dit....  qu*ils  tenoient  a  ce  coup  les  Francois.  (VQ,  no,  lettres.) 
La  frayeur  les  emporte,  et  sourds  ik  cette  fois. 
Us  ne  connoissent  plus  ni  le  frein  ni  la  roix.  (Ill,  390,  Pft^.  x535.) 

A  chaque  fois  qu'il  en  prend  {du  quinquiiut)^  il  sent  la  Tie  descendre 
dans  son  estomac.  (VI,  590,  Lettres.) 

....  Du  linge  it  dentelle.  (VH,  164,  Lettres.) 

*  Parce  qu*elle  {HiUne)  yient  k  la  n^ligence,  il  la  compare  i  Diane. 
(VI,  85,  Rem.  sur  tOdjss.) 

Monsieur  le  Due  ^toit  lieutenant  g^^ral  de  jour,  et  7  fit  ^  la  Gond^, 
o'est  tout  dire.  (VU,  5i,  Lettres.) 

*  Chanter  dans  le  chariot  des  Muses,  c'est-a-dire  au  style  des  Muses. 
(VI,  49,  Rem.  sur  Pind.) 

Le  plus  grand  nomhre  fut,  ^  Tordinaire,  de  l*ayis  du  prudent.  (IV, 

4981  i*.  i».) 

J*en  suis  sorti  i  mon  ordinaire.  (VI,  596,  Lettres f  rojez IV,  553,  P, R.; 
VI,  436,  Lettress  VII,  3i,  Lettres.) 

*  L'ayant  fait  fouetter  et  tourmenter  au  double  de  ce  que  lea  Toleurs 
ont  aocoutum^  de  T^tre.  (V,  594,  Trad.) 

*Ghacun  les  paye  it  proportion  de  ses  biens.  (V,  i33,  Notes  Am#.) 
Monkieur,  je  ne  yeux  point  dtre  li^.  —  A  Pautre! 

(II,  166,  Piaid.  971 ;  yoyez  II,  t86,  PiaiJ.  509.) 

....Une  tr^petite  br^he,  a  passer  deux  hommea.  (VII,  55,  Lettres.) 
Arr^t  enfin.  Je  perds  ma  cause  ayec  depens  « 
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Estim^  CDTbon  cinq  a  six  mille  francs. 

(n,  161,  Piaid.  i3o;  voyez  U,  161,  Plaid.  936;  VII,  xaS,  Lettra.) 

*(//)  Ini  dit  qa^il  aille  deriner  a  ses  enfants.  (VI,  70,  Rem.tur  COdyu.) 
A  tout  oe  qu'eUe  a  dit  je  signe  aTeagMment.  (EL,  i85,  Plaid.  498.) 

*Ne  fl^ehir  owr  prices  injnstes.  (Vl,  996,  Iavtu  turn,) 

Tons  les  repr^sentez  {tes  vertut)  au  naif.  (VI,  44' 9  tettres,) 

Laisser  a  donter,  Toyez  Laissbr. 

Zaisser^  Offrir^  constmits  arec  un  dooble  ^  .*  royez  Laisssb,  Omn. 

Le  praader  "wtxs  de  Fesemple  soitast  o(&e,  aon  on  emploi ,  nais  one  oouttion  d*ii 
qai«'ecarte  da  I'oMge  actoel : 

Seigneur,  jnsqa'a  ce  jonr,  ce  que  j'ai  pu  compreiidre, 

Ce  prince  a  cm  ponToir,  ajHr^s  Totre  tr^as, 

Compter  eette  province  an  rang  de  ses  Etats.  (Illy  4^1  J^^^^*  5o6.) 

Poor  In  locntioBS  adrarbiales,  pr^potitiTei  00  conjonctiTes,  dans  lesqaeltes  entre  U 
pRpoaitioD  a,  voyes  an  mot  principal  de  ees  locations ;  et  k  lenr  rang  dans  ce  Lexi~ 
fu^  les  divers  noma,  adljectifi^  verbes  on  adrerbes  qui  se  eoostrnisent  srvee  k  pripo- 
sdkni  ^;  par  cxcmple  : 

I*  CoKoa.  Ay  BOMxa  a,  paet  «!  ram  ^,  etc. ;  aoir  a,  citil  a,  corsiduiablb  a,  v- 
GBAT  c,  awaarjji  ^  asmiu  a,  etc.;  abotee  a,  axushe  (S*)  k^  cHAaoKa  ^»  iuiYaa  «, 
DHona  a,  xBn2x.Tia  «,  Houaaia  «,  VAaxAaia  il,  aisiaviB  ^,  SATisPAni  ^,  Taaraa 
a,  etc.,  etc 

a*  CAOBB  (1)  Qux,  iiKFAirr  (Au)  Di,  mTAaT  (Au)  db,  jamais  (Av  GaAHu)^  uau  (Au) 
QCB,  vATuaai.  (Au),  nraa  (a)  ds,  Ta4TKas  (Au)  dx,  etc. 

Yoja  anaflly  daaa  VlniroJmction  grammaticaU,  oe  qui  coaeene  remploi  da  datif 


ABAISSEBiENT,  aa  figur^ : 

Ce  tiiste  abaissement  convient  a  ma  fortune. 

(HI,  198,  Iph,  980;  voyez  II,  71,  Andr,  ▼ar.  a.) 

ABAISSERy  b'abaisskr,  au  figor^  : 

....  Je  ferois  qnelqne  difficult^ 
jyalmsser  jnsqne-IA  (Jusqu'it  Pamow)  Totre  s^vrfritd.  (11,  798,  Brit,  a93.) 
Cette  fiert^  si  haute  est  enfin  ahalssde.  (I,  589,  AUx,  1409.) 
Est-il  joste,  apr^s  tout,  qu'un  conqu^rant  s'abaisse 
Sods  la  serrile  loi  de  garder  sa  promesse?  (II,  xo6,  Andr.  i3i3.) 

ABAraX)NNER,  ^abandonner  JL,  s'ABAirooinnsa  en  Pion  a  : 

....  Qoand  le  Ciel  s*apprlte  k  noiu  Vahandbmur^ 

J^attendrai  qu'un  tjran  daigne  nous  pardonner?  (I,  53 1,  Alex,  147.) 

Par  moi  seuJe,  ^oign^  de  TnTmen  d'Octavie, 

Le  fr&re  de  Junie  abtatdonttolai  yie. 

(EE,  a58,  Brit.  64;  royeas  I,  468,  Thdi.  xaao;  I,  476,  Thib.  1378.) 
Lonqne  j'ol  de  mes  sens  a^om^onii^rempire.  (Ill,  348,  Phid,  761.) 

....Son  tme  ^onn^ 
De  toot  oe  grand  pouroir  se  Tit  abandonnde,  (I,  539,  dlex.  174.) 
Yaf€z  I,  436,  TMb.  653;  I,  53i,  Altx.  149;  1,  557,  Alex.  719;  II,  60,  Aitdr, 
398;  II,  109,  Andr.  i385;  II,  339,  Brit,  1761;  lY,  971,  Tmag. 

Dienx!  ne  pois-je  a  ma  joie  ab€utdonner  mon  Ime? 

(n,  89,  Andr.  BSyj  Toyea  I,  556,  Alex,  706.) 
....  La  Toile  flottoit  anx  rents  abandonnde,  (Ul,  349,  Phid.  798.) 
A  Tos  sages  conseils,  Seigneur,  je  nCabandonne,  (lU,  617,  Ath.  188.) 

▼oyeslly  ^S^Andr,  7o5;  II,  lOi,  Andr.  zaao;  II,  106,  Andr,  i3i9;  II,a55, 
Snt,  i;  II,  979,  Brii,  5i3. 

Sooifire  qn'a  mes  transports  je  nCabandonne  en  prole,  (1, 480,  Thdb.  t/fi^,) 

Les  deox  camps  aussitdt  s*abandonnent  en  proie^ 

Le  ndtre  i  la  Joulenr,  et  les  Grecs  ei  la  joie.  (I,  474,  Tkdb,  i353  et  i354.) 
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ABATIS  DK  Bois,  V,  3a5,  Si^ge  de  Namur. 

ABATTEMENT,  au  pluriel : 

Get  ntoet  efaalenn  m'ont  sottrent  jet^  dans  de  fort  grauds  mhaitt' 
m§nis.  (VII,  166,  Letires.) 

ABATTRE,  au  propre  et  au  figurd  : 

Ghacim  se  disputoit  la  gloire  de  Yahattre  {Pyrrhus),  (II,  iij ^Jndr,  ZSX7.} 
Sa  Tue  a  ranimtf  mes  esprits  abatius,  (III,  634«  jith,  5io.) 
Abattrt  la  fierU  de  qaelqa'un,  Tojez  Fibbtb. 

Tojtt  I,  55a,  Alex,  6a5i  I,  558,  Andr.  740;  I,  559,  '^^^''  77^;  I*  563,  Alex, 
868;  I,  574,  Alex,  nil ;  II,  107,  Andr.  i33a. 

ABHORRER: 

....  L'amour  da  pajs  nous  cache  line  autre  flamme. 

Je  la  sais;  mais,  Craon,  j*en  ubhorre  le  cours.  (I,  41 4)  TheB,  s8i.) 

Toya  II,  4a,  Amdr,  36;  II,  ia3.  Aiidr.  i63o. 

ABlME,  au  figur^ : 

Comme  un  abtme  en  attire  un  antre....  (IV,  585,  P*  il.) 
Ce  trdne  fut  toujours  on  dangereux  o^&ie.  (I,  46a,  Thdb,  11 55.) 
Dans  qnel  abilme  affreax  tous  me  pr^ipitez!  (Ill,  54*  Miikr,  714.) 

ABOLIR  : 

De  leur  blaspheme  et  de  leurs  crimes 
yaboiirai  le  souTenir.  (IV,  i43,  Poe's.  dw,  100.) 
Set  honneurs  aboiu^  son  palais  desert^. 

(II,  9849  if  fit,  646;  Toyex  HI,  703,  Ath.  1789.) 

ABONDANGE  db  cgbub,  ^panchement : 
J*j  ai  parl^  assortment  de  Vabondance  de  mon  cobot.  (VH,  S17,  Litres.) 

ABORD,  approche,  arriy^ : 

Dtfja  de  lenr  abcrd  la  nouTelle  est  sem^.  (Ill,  168,  ipk,  349.} 
Looii  Rseiiie  se  demande  si  l'<m  pent  dire  dbord^  poor  arrMe,  Ce  mot  htaaX  fort 
QsM  dans  ce  sens  qnuid  son  p^  s^en  serrait.  Toyes  notre  Lexique  de  ComeUle, 

Le  prince  d'Orange,  tftant  done  arriv^,  crut  &  son  abord  que  tout  alloit 
changer  de  face.  (V,  961,  Camp^  de  Imds  XIV;  royes  U,  104,  Aedr, 
1176.) 

Abord  d'un  lieu,  pour  tipproche  d'un  lien  :  Toyez  I,  590,  Alex,  i436. 

D'abobd,  des  Tabord,  aussitdt : 

Qui  dabord  accabloit  ses  ennemb  surpris.  (Ill,  655,  Ath.  873.) 

Yoyei  I,  43s,  Tkib.  596;  11, 44,  Ji^.  59|  II,  141*  Plaid,  an  lect.;  11 ,  338, 
U,  I7a8. 

D'abobd  qub,  des  <{ne  s 

D*abord  que  sur  sa  ttte  il  re^it  la  ooaxomM, 

Un  roi  soft  k  I'instant  de  sa  propre  personne.  (I,  4^4?  Thdb,  Tar.  a.) 

^D^ohord  yu'ils  ftirent  entr^,  elle  les  fit  aaseoir.  (VI,  i58y  ilem.  ur 
VOdyu,\  Tojea  VI,  75,  140,  iW.) 

ABORDER  activement  et  neutralement  : 

Dans  les  bras  de  la  mort  il  le  tb  regarder. 

Si  tontefois  encore  il  ose  Vaborder,  (I,  586,  Alex.  i368.) 

Ces  panrres  fiUes  iCabordoient  qu*en  tremblant  une  maison  qu'elles 
Tenoient,  pour  ainsi  dire,  afFamer.  (IV,  397,  P.  it.) 

Un  flot  continuel  de  peuple  qui  abordoU  dans  cette  ^lise....  (IV, 
470,  P.  R.) 

*  tttaU  aberdds  an  Br^sil....  (V,  x54,  Holes  hist,) 
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*  On  dit  qae  Dardanot..,.  ^toit  mhorde  an  pied  dn  moot  Ida.  (VI,  908, 
Jlwres  OMM.) 

ABOUCHER  AVBC  : 
D  m'a  anssi  abouchd  aifee  M.  d'Espagne.  (YI,  55 1,  Lettres,) 

ABOYERl: 

Qoaiid  aT<Mit-nons  mancp^  d*ahojrer  au  larron?  (II,  an,  Piaid,  785.) 

ABOYEUR,  au  profNre : 

La  Ton  voit  la  biche  l^^re. 

Loin  da  aanguinaire  abojratr.  (TV,  99,^0^.  Jir,  4^.^ 

ABR^ER: 

....  Ma  main,  i  moi  seule  funeste, 
lynne  infidMe  Tie  abrdgera  le  reste.  (II,  96,  AnJr,  1094.) 

ABREUYE,  au  propre  et  au  figure : 

Toutes  les  parties  voiaines  ^toient  tellement  ahreuvees  et  alt^r^es  par 
la  fluxion....  (IV,  465,  P.  it.) 
Me  noorriaMnt  de  fiel,  de  larmes  mhreuvee,  (III,  375,  PhiJ.  1345.) 

ABRI  (A  I.')  DB,  en  sC^eti  sous  ou  derriere,  en  silrete  centre : 
Ses  soldats,  i  set  pieds,  ^endns  et  monrants, 
Le  mettoient  Jk  Pahri  de  lenrs  corps  expirants.  (I,  590,  AUx,  i439.) 
A  Pairi  de  oe  trdne  attendex  mon  retonr.  (Ill,  509,  £sih,  711.) 
Rien  ne  met  it  Vahri  de  cet  ordre  fatal.  (Ill,  479,  Ettk,  199.) 

ABRICX)T,  IV,  40,  Po^s.  div.  !i3. 

ABSENCE  : 

(J^attendois)  Qoe  cette  mtoe  boache,  apr^  mille  serments, 
M'ordonnat  eUe-mtee  une  absence  ^ternelle. 

(n,  494,  Bir,  1 108;  Toyez  11,  999,  Brii,  788;  II,  33o,  Brit.  i564.) 

ABSENT  i» : 

De  ce  mtee  riTage  absent  depuis  on  mois. 

(Ill,  187,  Iph,  739;  Toyez  n,  984,  Bnt,  641.) 
ABSOLUsub: 

....Mes  jenx  sur  TOtre  &me  ^toient  plus  absoUu,  (II,  81,  AnJr,  81 5.) 
Jm  Harpe  sembla  croire  qoe  cette  loeation  a  M  iotrodoite  daiu  awtre  langue  par 
laehie.  Moos  ne  la  tronToas  qa'ime  fois  dans  aes  OBm^res,  et  nous  I'ayoai  uoUe  anq 
daas  rrflw  de  ComeiUe.  Yojei  aotre  Lexiqne  de  cet  auleur. 

ABSORBER,  au  figur^,  ^teindre : 

*  Je  Teox  done  absorber  eette  dette.  (VI,  44,  Rem,  star  Find.) 

ABUS  (Apfelem  oqiimb  d'},  IV,  443  et  555,  P.  R. 

ABUSER  DB : 

Tabmse^  cher  ami,  de  ton  trop  d*amiti^,  (II,  80,  Andr.  795.) 

Abdbbb,  tromper  : 

Cest  plenrer  trop  loxkgtemps  nne  mort  qui  t'a^itfe. 

(Ill,  466,  Esth.  x5 ;  royez  III,  396,  PlUd.  39i ;  m,  395, Phbd.  1599.) 

AOCABLEA,  au  propre  et  au  figure  : 

*  Nenf  hommes....  ant  iU  aceabUs  de  la  teire  qui  %^ttX  ^bool^.  (V, 
136,  Notes  kist.) 

Sons  tant  de  morti,  sous  IVoie  il  fiUloit  Vaceabier.  <II,  60,  Andr»  908.) 
Ii(le  Ciet)  n'interrompt  ses  coops  qne  pour  let  redonbler, 
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Et  retire  ton  bras  pour  me  mieux  accahUr.  (I,  437,  Thdh,  690.) 

n  [Niroti\  Yous  accahlera  Tous-mdme  i  votre  tour.  (II,  337,  ^''^^'  ^7<>'-) 

....Qaeloue  p^ril  qui  me  puisse  accahUr.  (II,  3o5,  Brit.  1061.) 
Assez  et  trap  tougtemps  mon  amiti^  traceable.  (II,  79,  Andr,  781.) 
....Pallois,  aeeabU  de  oet  assassinat, 

Pleurer  Britannicus,  C^r  et  tout  Tl^tat.  (11,  334,  Brit,  x645.) 
Vnyons,  toos  deux,  fnyons  un  spectacle  funeste 
Qui  de  Dotre  Constance  aecabUroit  le  reste.  (11,  407,  Ber,  748.] 

Votre  scenr. ...  nous  aeeabU  tons  les  jours  de  lettres.  (VUf  171 1  JsttresS) 
Le  s&iat  m*a  parli^ ;  mais  mon  Hme  tucablee 
£coutoit  sans  entendre....  (II,  438,  Bdr.  1376.) 
....  L'amour  dans  leurs  cosurs,  interrompn,  trouble, 
Sous  le  faix  des  lauriers  est  bientdt  accahu,  (I,  S/ii,  Alex.  368.) 

Yoyes  I,  43a,  TMh.  $96;  I,  477,  TMb.  1394$  I,  573»  Alex.  1079;  II,  43,  Andr^ 
38;  II,  338. /fri/.  1711;  ll,377»5ir.  68. 

S'agcablbr  di  : 

Ne  Qous  accablet  point  dTinatiles  douleurs.  (I,  SjS^  Alex,  ii35.) 

ACCEPTER  : 

....  Puis^je  esp^rer  encore 
Que  Tous  aeeepterez  un  coeur  qui  voos  adore?  (II,  55,  Andr.  294.) 
Vaeeepte  ton  dessein,  et  Vaccepte  aTec  joie.  (I,  457,  Theb.  107a.; 

AccEPTEB,  faire  acception  de  : 

*Oiea  VLOceepte  point  les  personnes.  (VI,  a58,  lAvres  ann.) 

AGCES,  abord,  au  propre  et  au  figur^ : 

....  Depuis  quand.  Seigneur,  entre-t-on  dans  ces  lieux, 

Dont  Vaeeis  ^oit  mtee  interdit  a  nos  jeux?  (II,  481,  Baj.  4.) 

Tes  discourt  troureront  plus  A^aech  que  les  miens,  (in,  350y  Pkid.  808.} 

ACCESSIBLE  1,  se  rapportant  k  un  nom  de  personne : 
n  se  rend  aeeeuible  it  tous  les  janissaires.  (II,  48a>  ^J-  ^3.) 

ACCOMMODEMENT  : 

Mon  p^,  il  faut  trourer  quelque  aeeommodement.  (II,  196,  Plaid,  60s.) 

ACCOMMODER,  emplois  divers : 

Elle  (mm  femme)  a  bien  de  la  peine  a  en  trouTer  mie  (une  mourric€\  k 
Paris,  qui  Vaecommode.  (VI,  54o,  Lettres.) 

*  lis  apportent  tout  en  commun  pour  en  accommoder  oeux  qui  peuvent 
en  aroir  besoin.  (V,  558,  Trad.) 

*  Nestor  commande  &  ses  enfants  di^ accommoder  un  chariot  pour  T^i^ 
macbns.  (VI,  81,  il«ii.  tur  rodjru,) 

M .  de  Caroje  a  la  bont^  de  Toidoir  visiter  mon  nouvel  appaitement, 
pour  Toir  comme  on  Va  aeeommod^,  (VII,  x6i,  Lettres, ) 

*On  compose  les  chansons,  et  puis  on  j  accommosle  le  Inth.  (VI,  16, 
Rem.  sur  Pind.) 

*Des  m^decin:... aeeommodent  les  m^mes  drogues  a  des  maux  sembla- 
bles.  (VI9  3<^3t  Lipres  ann.) 

*I1  n'y  a  point  d*arbitre  entre  nous  poor  nous  accommoder.  (VI,  189, 
Jjvres  tmn.) 

S'ACGOMifODSA,  s'accofder,  faire  la  paix  : 

'^Le  Roi,  de  son  c6t^,  craint  que  le  roi  de  Danemarc....  ne  /aooom- 
mode.(Vj  11 5,  Notes  hist.) 
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S'AccoimoDBa  X,  se  confonner  a  : 

A  MS  moindres  de«n  U  lait  iaeeommodgr, 

(n,  27$,  Brii.  433;  Toyec  II,  SSx^Jli^'.  1147.) 
* Stmocammoder  au  fond  da  eoevrde  set  auditeim.(VI,33i,i>Viv««tji.) 
11  edt  JbifiB  Toolu  qa'eUes  «e  fuuent  an  pen  acootmnioddei  au  temps.  (IV , 

548,  P.  if.) 

AOtX)MPAGNER,  ACOOMPAGim  dk  : 

De  Totre  angaste  p^  aeeompagnez  les  pas.  (in,  699,  ^M.  999.) 
De  mon  heureox  riyai  yaccompcgnai  les  armes.  (II,  384,  ^ff^-  9 11.) 
*n  (Pmdare)  aeeampiigme  cette  odeiTone  aatre  petite.  (VI,  43,  Umi. 

*£lle  {MUetra)  &it  les  effosions  et  exhorte  le  chosor  a  les  accompagmr 
de  gi^Biisaeinents.  (VI,  99 1,  £<>re/  »u*.) 

*A|ipareil  teirible  dont  il  lueompa^nt  AchiUe.  (VI,  9069  Lirrei  am.) 

AGGOBiPLIR  : 

VcnM  poaTez  dte  eette  heore  oMomfdr  tos  toohaits. 

(1,407,  T*^*.  157;  voje»  I,4o8,7)l/3.  173.) 
L'onde  eH  accomjpilk^  le  ciel  est  satis&it.  (I,  434,  7*A^^.  618.) 
Les  temps  tont  aeeompiu,  Prinoesse  :  il  faut  parler.  (Ill,  616,  ^/&.  16$ .) 

AGOORD,  D  ACGOBD  : 

*  n  (FrJoi)  doate  s'il  traitera  d^  accord  arec  AchiUe.  (VI,  909,  Uvre*  atm,) 

....  Vous  saorez  d'abord 
Qa'fl  ne  tient  pins  qa*i  toos,  et  qae  toot  est  dP accord.  (II,  9x8,  PUad,  856.) 

\jk  plupait  des  connoisseors  demeurent  daocord  qae  c*est  oe  Bilnie 
Britaxuiicas.  (II,  aSo,  Brit.  9«  pr^f.) 

AGOORDER,  condKer : 

Aceerder  tant  de  gloire  arec  tant  de  jeonesse.  (I,  56x,^/es.  814.) 

....  Je  saniai  peut-^tre  accarder  qaelqae  joor 

Les  sotns  de  ma  grandenr  et  oenx  de  mon  amoor.  (II,  59,  Andr,  9440 

AoooBDBB,  octroyer,  oaoo&Aisc  : 

La  demande  est  acccrdde.  (V,  985,  Camp,  de  louts  T/r.) 
Tons  TOS  desirs,  Esther,  Tons  seront  accordis.  (Ill,  $96,  Etth.  xo93.) 

*Le  faaat  du  pav^  accordewax  femmes.  (VI,  999,Ii>rfif  am.) 
Loin  de  tear  aecorder  oe  fils  de  sa  maltresse. 

(II,  fyj^Jmdr,  137;  Toyex  II,  78,  Andr,  749.) 

Hermione,  fille  d'Hfi^e,  accorddc  arec  Pyrrhas.  (II,  ^o^Aadr,  actenrs; 
Toyes  III9  93,  MTukr,  acteors.) 

S  AOCXAOBB ,  se  mettre  d'accord,  Stre  d'accord  : 
Denx  fils  inforton^  qui  ne  s'aeeordent  pas. 

(Ill,  94,  Mitftr.  14;  Toyez  II,T93,i#fli£r.x694.) 
Qae  PMat  de  tos  lis  iacoorde  hien  aax  siens!  (IV,  61, note  3,  Pois,  di9.) 
Si  sa  boache  ^aecorde  aTec  la  Toix  pabliqae.  (U,  3 80,  Brit^  X98.) 

A£XX)URIR,  aa  figur^: 

La  mer  accourt  en  mogissant.  (IV,  140,  Po^,  dip,  34.) 

AGOOUTUMANGE : 

^Sachant  que  Vaecoutumanee  qae  I'on  j  prend  (dans  les  lleux  oh  Pan  est 
ad)  a....  on  charme  aaqael  il  est  tr&s-difficile  de  raster.  (V,  543, Trad,) 
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ACOOUTUME  (Avom)  dk  : 

EUe  (la  Thebaide).,,.  sera  asftorfe  dW  Protecteur  que  ie  nomlire  des 
ennemis  iCa  pas  oeeotuumd  if^branler.  (I,  890,  Theh,  ^pitre.) 

Nos  enfants  ont  aceouiumd  d'etre  fort  d^icats  quand  les  dents  lenr 
▼iennent.  (VII,  4«  Lettres;  yoyez  IV,  171  et  336,  lmag.\  IV,  359 ,  Due. 
acad.;  V,  336,  Siigede  Nam.\  V,  $07,  et  $94,  Trad,) 

ACCROCHER,  attaquer  : 

*  II  est  maitre,  il  est  philosophe  : 

Malheur  a  celui  qui  Yaccrocne!  (IV,  sos,  Pois»  de  la  fr,jetm.  49.) 

ACCROIRE  (S'sv  faiix)  : 
Humilier  un  homme  qui  s*€n  fail  accrotre,  (VI,  45o,  LtttreSy  i66s.) 

L*autograpbe  donne  a  eroire  ea  deux  mots,  contnirement  a  robservatioD  de  Yao- 
gelas,  qui  dit  dans  la  Remarque  war  Acermre:  «  On  Ttoit  ainsi  vwc  deax  c,  et  en  vn 
seul  not,  et  non  pas  i.  eroire,  ni  aermre,  »  —  Toyes  Ie  Lexifus  dm  JUatkerbe^  p.  i5. 

ACCROISSEMENT,  au  propre  et  au  figure  : 

*  Le  hU,  I'orge  et  le  Tin  auxquels  la  pluie  donne  de  VaceroissemeHt,  (VI, 
144,  Rem,  tur  fOdjrss.) 
^Naissanoe  et  aceroUstmeni  de  la  trag^e.  (VI,  989,  Litres  amn.) 

AGCROlTRE,  s'AccRoitKB  : 

Recueilli  dans  leurs  ports,  aecru  de  leurs  soldats. 

Nous  vcrrons  notre  camp  grossir  a  chaque  pas.  (Ill,  58,  Afi/Ar.  801.) 

Mes  ans  se  $ont  acerut;  mes  honneurs  sont  d<Struits.  (ELI,  ^^yM'ukr, io^%.) 

AOCUEIL,  dans  on  sens  &vorable  on  d^favorable : 

D'nn  favorable  aeeueil  honorons  son  passage.  (I,  533, ^/!e«.  194.) 

D*ou  vient  ce  sombre  aecuell  et  ces  regar<»  fScheux?  (I,  45*i  Thdb,  986.) 

Vous  ne  medites  rien?  Quel  aeeneii!  Quelle  glace! 

(II,  387,  Urit,  707;  voyez  II,  484,  Baj\  86.) 

ACSCIUSER,  avec  un  nom  de  chose  pour  complement : 

Elle  ^toit  a  I'autel,  et  pent-^tre,  en  son  ccsur, 

Du  fatal  sacrifice  aecusoit  la  lentenr    (III,  »39,  Iph,  1764*) 

Madame,  pardonnez.  J'avoue,  en  rougissant, 

Que  ruccttfow  a  tort  un  discoors  innocent.  (Ill,  34^,  Pk^.  668.) 

Par  des  ambassadeurs  accuser  ma  paresse.  (Ill,  59,  Mlihr,  808.} 

Accuser,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet : 

Quel  trouble !  Quel  torrent  de  mots  injurieux 

Jecusaii  k  la  fois  les  hommes  et  les  Dieux!  (Ill,  9o3,  Ipk,  1040.) 

Accuser,  indiquer,  deceler,  r^v^ler: 

Voyons  qui  son  amour  accusera  des  deux.  (Ill,  68,  Miihr.  1019.) 

....Son  ^ilenoe  m^me,  aecusaat  sa  noblesse.  (Ill,  i63,  Iph,  %^i,) 

S'accuser  db: 

Votre  coBur  s*aecusoU  de  trop  de  cruaut^.  (II,  3a i,  Brii.  1370.) 

AGHARNE  k  : 
....Des  soldats  aeharnis  au  meurtre.  (V,  277,  Camp,  de  Louis  XIV ^ 

ACHEMINEMENT  k  : 

Toutes  ces  conqu^tes....  n'ont  4t4..,,  qru'un  aekeminement  aus  grandes 
choses  qu*il  (le  Roi)  fit  Tann^  soiTante.  (V,  274,  Camp,  de  louts  XI  f^,) 

AGHEMINER  (S'}  1,  ybrs  : 

II  n'a  point  fait  de  conqu^tes  qn*il  n'ait  m^itto  longtempa...,  et  ek 
ii  ne  M  sck  achamme  comme  par  degr^.  (V|  3oo,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
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Depius  oe  coup  fiital,  le  ponyoir  d'Agrippine 
Vert  ta  dinte,  a  grands  pat,  chaque  jour  s^achemint, 

(II,  s6i.  Bra.  II a ;  Tojrez  la  note  i  de  la  page  961.) 

ACHETER,  aa  figure  \  ACHsm  de,  par,  1 : 
Nnl  ne  lenr  a  plus  fait  mehtter  la  Tictoire. 

(in,  97,  Mhkr,  i6$9;  Toyes  I,533,^/!bx.  199.) 
U  mekeia   cher   la  gloire  de  Jes  avoir  d^liTi^.  (V,  aSS,  Cwmp.  im 
hamt  XIV,) 
Celt  mehtter  la  paix  iu  sang  d'lm  malhenreax. 

(n, 70, ^iM/r.  616;  Toyezin,  i66,/pA.3i8;  IV,  i58,Po«j.<Cp.I7.) 
D'on  pen  de  complaisance  est*ce  trop  VacktterP  (III,  660,  ^r A.  986.) 
II  a  for  trop  de  sang  mehete  leur  colore. 

(11,  5 1 ,  jindr,  aa6;  vojrea  VI,  197,  Vvres  ami.) 
Non,  je  ne  pretends  point,  cher  Arbate,  a  ce  prix, 
D'nn  malhenrenx  empire  ackeier  le  debris.  (Ill,  14,  ITiVAr.  17  et  18.} 

ACHETEUR: 
....Un  trop  grand  aeheteur  de  livres.  (VII,  967,  Lettret.) 

xVGHEVER,  au  propre  et  au  figure  : 

II  fait  achepcr  one....  maison  cju'ii  a  commencee.  (Vl^^tj^  Lettret.) 
jleheroms  son  bonheur  pour  ^tablir  le  mien. 

(I,  567,  ^Ux.  956;  Yoyea  IV,  69,  Ptf^i.  <£(r.  84.} 
...  Jnsqa'ao  bout  aehevant  ma  canine.  (I,  594,  Alex,  i5i6.) 
U  lui  peree  le  ooenr;  et  son  ame  rarie, 

En  mehepani  ce  coup,  abandonne  la  vie.  (I,  476,  Thih.  1378.) 
Rigoureose  Fortune,  achiye  ton  Gourroux.  (I,  479,  Theb.  1307.^ 
Le  dessein  en  est  pris,  je  le  yenx  aehever.  (U,  76,  Jndr.  71 5.) 
Achevex  Totre  hymen....  (11,  108,  Andr.  187 1.) 
Toycsly  537,  Alex.  979;  III.  61,  Mithr.  859;  111,  78,  Mithr.  i95o. 
H^cobe  pi^  d'Uljsse  aekeva  sa  mis^.  (II,  49,  Andr.  189.) 
An-dessus  de  leur  gloire  un  nanfrage  ^ler^ 

Que  Rome  et  quarante  ans  amt  a  peine  ixkepd.  (Ill,  ^8,  Mithr.  670.) 
Allex:  latssez  aux  Grecs  ackeper  lear  ourrage.  (Ill,  934t  ^p^'  1649O 
Aekewe^-la.  (la pais)...:  mon  fils  Fa  commencee.  (I,  441,  Tkek.  768.) 
....Snr  son  temple  aekepotu  ma  Tcngeance.  (111,659,  ^/A.959  ) 
Toycs  1 ,  5 1 5,  Aiex.  ^tire;  III,  606,  Atk.  a3. 
Qa*il  eickkt^^  Madame,  et  qu'il  fasse  p^r 

Un  ministre  importun,  qui  ne  le  pent  soufTrir.  (U,  338,  Brii.  I7i3.) 
Ma  home  e$t  confirm^,  et  son  crime  acheve.  (11,  10 1,  Andr,  19 16.) 
De  mes  intraiti^s  le  conn  est  ackepe.  (II,  5i,  Andr.  919.) 
TV  semblables  projets  yeulent  itre  acliepes.  (Ill,  57,  Mitkr,  790.) 
Im  gfaBttuiiens  da  dh-bwti^iiie  aiicl«  oat  bUiiM  pliuiepn  dm  eompIcnMsts  (on 
■a  paasif]  donafa  par  Radiie  aa  verlie  mekevtrs  aiais  eet  locations  te  joatifieat  et 
bft-m^mcfl  et  par  I'cxeaiple  de  CondUo  :  Toyex  natre  Lexique  de  eet  aateur. 

AcHBYEB,  donner  le  coup  mortei  a  : 

Deux  moosquetaires  blesses  s^^ioient  tenus  couchds  parmi  eet  mcits, 
depeur  d^etre  aclievds.  (VII,  17,  Leilres.) 

AcHivBB,  familieremeDt,  au  figure,  dans  nn  sens  analogue  : 

Pour  m'aekeper^  je  suis  tout  le  joor  ^tourdi  d*une  infinite  de  cigaks. 
(VI,  479.  Letires;  ToyezVIl,  186,  ZeZ/ref.) 

S'acbktkb,  au  sens  passif: . 

...•EUe  (Im  tripe)  a  oommenc^;  laut-il  qn*elie  <*aeA^e?  (1,498,7*^^.548.) 
....Lem-  hymen  me  serrira  de  lot. 
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S'il  iaekhe^  il  suffit :  tout  est  fini  pour  mot.  (Ill,  177,  Jj9A.5i4*) 

AGDSR,  glaive,  poignard : 

J*ai  senti  tout  &  coup  im  homicide  acier.  (Ill,  634^  ^'A>  5x3.) 

AGQUl^RIR  : 

*  C'ett  im  malhear  d'aequerir  ce  qae  nous  desiront,  li  oeia  est  injoste. 
(YI,  3o3,  tipres  ann.) 

*Les  yictoires  qu*il  a  aequiset,  (YI,  34»  Ltpres  ann.) 

ACQUIESGEMEirr  : 
....Un  entier  aequieieement  mar  le  droit.  (IV, 549ti'-  it*) 

AGQUITTER,  s'ACQnrrrER,  au  figur^ : 

....  Je  ne  pretends  pas  qu'un  impuissant  courroux 

D^gage  ma  parole  et  la^acqmtte  envers  yoos.  (U,  a6g,  Brii.  3o9.) 

11  t'a  Utt^  Ponu.  Que  feras-tu  jamais 

Qui  te  pniise  aequitter  d'un  seal  de  ses  btenfaits?  (I,  SSg^jiiex^  i4>4- 

....  N*ai-je  pris  snr  moi  le  soin  de  tout  TJ^tat 

Qae  poor  ot'en  aequitter  par  iin  assassinat?  (II,  100,  Andr.  11 84-) 

....  BtaequUter  yen  tous  de  mes  respects  profonds*.  (11,  Sao,  Ba/.  899.) 

A.CRETE,  au  propre  : 
Quelcpies  denies  vers  la  luette.  (YI,  671,  Lettret,) 

AGTE: 

On  drestoit  chex  mi  notaire  Vaete  de  cette  donation.  (IV,  4^5,  P.i?.) 
Toyss  IT,  558  eC  56a,  P,  IL 

A(jriF  :  Voix  ACTTVB,  voyez  Voix, 

ACTION,  sens  divers : 

Cette  aetion  {le  renvoi  de  BMnice  par  Titus)  est  tr^s-fameuse  dans  Tliis- 
toire.  (II,  365,i9^r.pr^f.;  royez  III,  SqS  et  598,  jitk,nT6f.) 

Elles  dress^rent...,  le  lendemain  de  Penl^ement  de  leurs  m^res,  un 
proc^verbal....  de  tout  ce  qui  s'^oit  pass^  dans  cette  aetion,  (IV,  556, 
P.il.) 

*  0^  leor  taa  beancoup  de monde  en  cette  action.  (V,  3^8,  Sie^e de  ^€um.) 
*Diog^ne  ronloit  son  tonneau  pour  dtre  en  action  eomme  les  autrcs. 

(VI,  3io,ZiVrM  ann.) 

Les  choses  qui  ne  se  peuvent  passer  en  action  (au  sens  dramatique).  (II, 
a46,  i^rir.  i**  pr(^f.;  voycz  I,394,rA^^.pr^f.;  III,6oi,.^/A.pref.) 

L'Acad^mie....  applaudissoit  a  vos  celdi>res  actions  \en  Sorbonne),  (TV, 
353,  Disc,  acad.  et  note  i.) 

ADIEU,  ADiicux  : 

*  Adieu  d'Hector  et  d^Andromaque.  (VI,  aoS^  Livres  ann,) 

Qu^il  n^ait  en  expirant  que  ses  cris  pour  adieux.  (II,  5 40,  Baj.  x3ao.) 
Burrhus,  ayez-vous  yu  queb  regards  furieux 

Ntfron  en  me  quittant  m'a  laiss^  pour  adieux?  (II,  337,  Brit.  1698.) 
Laisser  pour  adieux,  employ^  par  ComeUlo  dans  le  Cid,  a  iti  •opprime  par  lui  a 
cause  de  la  critiqiM  que  rAcademie  en  avail  Caite.  Tojex  notre  Lexique  de  ComeiUe. 
Toyex  encore  II,  %i6, Plaid.  835;  II,  38i,  /fer.  i58. 

*  Adieu  la  pi^t^,  si  Agamemnon  n'est  pas  veng^.  (VI,  aa5,  Livres  ann.) 

ADIOUSIAS,  mot  patois,  adieu,  VI,  416,  Lettres. 

Ce  mot,  qui  dans  les  patois  meridionaax  suniifie  WfttnlfiUfP*  :  a  iHem  eeiel  tat* 
mine  nne  lettre  de  Racine,  de  1661,  dalte  d'UMS. 
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1/hjmica  chez  les  Romains  n^admei  qa'une  Romaine.  (II,  887,  Sdr,  sgS.) 

ADMIRABLE  k  : 

O  tptetadel  O  triomphe  admrable  it  me*  yeux!  (HI,  466,  Ettk.  sS.) 

ADMIRATION : 
L'attentioii....  Tire,  Vadmirtuion  toajonn  lendue.  (IV,  368,  Disc,  acad.) 
Dn«  personne....  qui  est  Im-JxihneV admiration  de  tout  le  monde.  (I, 

390,  The^.  ^pitre.) 

ADMIRER,  consid^rer  avec  ^tcnmement,  s'^tcHmer  (de  ou  que)  : 

Mais  n^ttfivures-TODS  pas  oette  bonne  oomtesse?  (II,  170,  PJaid,  307.) 

Kais  admire  aveo  moi  le  Bort  dont  la  pounuite 

He  fait  coorir  alors  aapi^e  qoe  j'^vite.  (II,  44^  -dnJr.  66.) 

fojex  1. 444*  TiA,  8a3;  11,  97,  Andr.  i  i3o;  III,  a4o,  Ifh.  1767;  VI,  11 1 ,  Rem, 

mrVOdjss. 

La  COOT  de  Rome  ne  poaYoit  sartoat  se  lasser  ^admirer  qu'apr^s  tout 
r^dat....  on  en  Tint  a,  etc.  (IV, 667, P.  it.) 

Admirer  si,  '▼oyez  Si. 

ADORABLE: 

....  JderahU  Axiane.  (I,  SSS^^/er.  665.) 

....  Cette  paix  adorable.  (IV,  86,  Pods,  dip.  a3.) 

ADORATEUR,  tucb,  substantivement  at  adjectivement : 

*  Celt  ainsi  que  lea  deux  bandes  de  ces  sages  adoraUurs  et  adoratriee* 
da  Trai  Diea  s*unissent  ensemble.  (V,  553,  Trad.) 
....  En  Tain  Ton  pretend,  cbez  des  peuples  si  brares, 
Au  lieu  d^adorateurs  se  faire  des  esciayes. 

(I,  545,  Alex,  489;  Toyez  III,  606,  Ath,  i5.) 
Volaee  adaraiewr  de  mille  objets  divers.  (Ill,  34 1;  Phid.  636.) 
Les  fiots  tonjours  nouTeanx  d'un  peaple  adorateur.  (II,  376,  Bdr.  53.) 

ADORER,  au  figure  : 

Qa'il  aiile  avee  sa  scDur  adorer  Alexandre.  (I,  SZBfAlex,  a69.) 

Voir  toute  la  terre  adorer  Yotre  amant.  (I,  594f  Alex.  i5a8.) 

lis  adorent  la  main  qui  les  tient  encbain^.  (II,  3a4»  ^f*'^-  l446-) 

Ddja  de  ma  faveur  on  adore  le  brnit.  (11,  ZZi^Brit,  i6o5.) 

Je  Taimaiy  je  Vadore,,..  (I,  $77,  AUx.  1x79.) 

¥oycK  I,  480,  Thib.  1449;  I,  536  et  558,  Alex.  269  €1767;  III,  368,  Ph^,  i  ia5. 

ADOUCIR ;  s'adoucie,  au  sens  passif : 

Si  tant  de  soins  ne  sont  adouci$  par  tos  cbarmes.  (II,  aSa,  Brit,  59 1.) 
Mtee  au  milieu  de  ta  veneeanoe, 
Gombien  de  fois  ton  indulgence 
M'en  0-t-elle  adouci  les  traits!  (IV,x4a,Poer.<£ir.  80.) 

....Pent-^tre  quWoiici 
11  sooge  k  terminer  une  guerre  si  lente.  (I,  44^9  Theb.  790.) 

....Son  conrroux  jeroif-U  adouei?  (I,  479 1  "Phib,  i4ao.) 
On  lui  aToit  pourtant  icnt  de  Paris  qn'on  avoit  avis  que  les  affaires 
iadoucissoient,  (IV,  507,  P.  i?.) 

ADRESSANT,  tx  : 

....  Une  enveloppe  adressante  a  M,  STmil.  (VI,  4ai»  Uttree;  royez  V, 
5i8,  Trad.) 

ADRESSE,  au  plnriel : 

Voiis  sarez  wbl  contome,  et  sons  quelles  tendresses 
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Sa  haine  sail  cacher  ie$  trompeuses  mJressM,  (III,  Sg,  Miihr,  37a.) 
Yojci  III,  579,  Pk^,  i3ai ;  IT,  5a5,  P.  Jt.;  YI,  i4a,  lUm.  #Kr  t0djs9. 

ADRESSER,  s'adebssu  a  : 

Mait  n'admires-TOos  pat  c«tte  bonne  oomtesse 

Qu^avec  tant  de  bonh«ar  la  fortone  mWreiM?  (11,  170,  Plead,  3o8.) 

Yoyw  II,  100,  Andr,  iigo;  II,  993,  J>v'f.  808;  lY,  S4|Po^.  ibV.56  Tar. 

Je  voU  qu'en  m'^oatant  tos  jeiix  au  del  s^tdrestent.  (HI,  Soy^flsM.  68s .) 

Par  nne  main  cmelle,  h^as!  j'ai  tu  percer 

Le  seul  {aaur)  oh  mes  regards  pr^endoient  s^adreuer,  (II,  83,  diidr,  864.} 

ADROIT  DB,  POQB : 

*  lis  n'^oient  adroiis  qae  </e  la  main  et  pour  let  exercicea  dn  corps. 
(VI,  109,  Bern,  4ur  Cody ts.\  Toyez  VI,  iSi,  ihld.) 

ADULT^RE,  adjectivement  et  substantivement : 

Pour  rendre  a  d'autres  dieux  un  honneur  aduliire.  (Ill,  483,  Esth.  a58.) 

Faut-il  que  fur  le  front  d'un  profane  adultire 

Brille  de  la  Tertu  le  sacr^  caract^re?  (Ill,  363,  Ph^,  1037.) 

Auciin  ne  s'est  jamais  avis^  d'appeler  Jupiter  ni  V^nus  incettes  on 
aduUeres,  (VI,  38s,  Lettres.) 

ADVENIR,  voyez  Avnrii. 

ADVERSE  PARTiB,  II,  188,  Plaid.  53 1. 

AFFABLE: 

Lni,  parmi  ces  transports,  affahU  et  sans  orgueil, 

A  Tun  tendoit  la  main,  flattoit  I 'autre  de  Poeil.  -^ 

(III,  689,  j4th,  i5a5;  voyea  IV,  149,  PoSs.  div.  34.) 

La  courte  note  de  Looii  Racine  au  eajet  da  mot  affMt^  reprodoite  dana  la  pre- 

aente  Midoii,  a  donn^  k  pcnser  ii  Aim^BCartin  (Dietionnaire  critique^  k  la  suite  de  Tc- 

dition  de  1844)  <r><*  ^"^^^  eapretsion  ^tait,  poor  ainsi  dire,  de  la  cnbtioa  de  T 

EUe  ett,  aa  contraire,  fort  ancienne.  M.  Uttn  en  cite  dana  ton  DietUmnaw  on 


cue  se  troaTe  en  1539  dana  le  Dictionnaire  /rancois- latin  de  Robert  Esticnae,  et,  des 
le  oommenceoient  da  diz-aeptiinae  si^le,  dans  les  dictionoaires  de  Cotgrave  et  de  Nieot, 
et  dans  oeloi  'de  Ricbelet  avec  cette  note  :  «  Ce  mot  est  nn  pea  Tieox.  9  II  d^plaiaait  a 
cause  deeela  k  Patrn;  mais  en  1687,  le  P.  Boaliours,  apres  aToir,  dana  la  Smit4  des 
RemaraueM  mouvellei^  montre  par  des  exemples  que  les  meilleors  ^eriTains,  et  Raciiie  en 
particolier,  B*6taient  senris  d^affabUy  terminait  en  disant  :  «  11  ne  faat  paa  apraa  cda 
a'arr^er  au  d^goftt  oa  a  Tantipathie  de  M.  I^itni.  a 

AFFAIRE,  sens  et  emplois  divers  : 

*Ce  seroit  broniller  toutes  ses  affaires,  (VI,  i33,  Rem,  $ur  FOdyss.) 

Votre  mere,  qui  a  tu  la  lettre  que  YOtre  sceur  vous  ecrit,  dit  qu*elle 
Tous  J  parle  des  affaires  de  Totre  conscience.  (VII,  a65,  Lettres.) 

*  La  France,  dont  il  ruina  les  affaires,  (V,  149,  Aot,  hist, ;  Tojex  II, 
94s,  Brit,  i^^pr^f.;  Ill,  457,  Esth.  pr^f.) 

*On  m^nageoit  les  gens  d'affaires,  (VI,  335,  Liives  ann.) 

Des  lettres. .. .  d'affaires,  (VII,  357,  Lettres.) 

Instruire  une  affaire  •  Toyez  Irstuuirk. 

II  avoit  affaire  a  des  spectateurs  assez  diffioiles. 

(II,  14a,  Piaid.^  au  lect.;  Toyex  IV.  336,  Imof.) 

Ge  n'est  pas  a  present  une  petite  affaire  pour  moi  que  de  vous  ecrire. 
(VI,  43i,  Uttres.) 

Le  mi^decin  que  je  vous  dis  I'entreprit,  et....  le  tira  ^affaire  en  trois 
semaines.  (VI,  563,  Lettres.) 


r 
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Papprovre  fort  qnW  fasse  ion  possible  pour  sortir  d*affmre  avec  le 
fils  de  M.  Regoaud.  (VII,  168,  Lettres.) 

M.  HesBm,  except^  quelque  petit  reste  de  foibletse,  est  enticement 
bon  ^affaire.  (VI,  SgS ,  Lettres;  rojez  VII,  iSy,  Lettres.) 

^Qoand  il  aToit  affaire  (besoin)  d'argent.  (V,  5 19,  Trad  J) 
....Ah!  Monueur,  si  feu  mon  pauvre  p^re 
&oit  eneor  Tivant,  c*^toit  bien  votre  affaire,  (11,  i55.  Plaid.  i5a.} 

AFFAMER: 


/or  bient6t  affamie,  (V,  264,  Camp,  ds  L,  XIV;  yoj.  ik,y  »53.) 
Ces  paoTTCS  fiUes  n'aJsordoient  qn*en  tremblant  une  maison  qa*eUet 
Tenoient  pour  ainsi  dire  affamer,  (iV,  397,  P,  R.) 

*Ricn  n'est  plus  impudent  ou'un  ventre  affamd,  (VI,  laS,  Bgm,  stir 
rOdrss,\  Toyez  IV,  i58,  Poet,  dip,  ao;  VI,  476,  Lettres,) 
Si  de  tang  ec  de  morts  le  ciel  est  affame,  (III,  i3i,  Iph.  i6o3.) 
Ce  cceor  nourri  de  sang,  et  de  guerre  affamd,  (UI,  43,  Mithr.  4S8.) 

AFFECTATION,  au  pluriel : 

Ces  b^s  de  poche,  oes  mesdemoiselles  mes  regies,  et  (joantittf  d'au- 
tres  basses  affeetaiions.  (II,  370,  Sir,  pr^f.) 

AFFECTER,  activement  et  passivement : 

....  jtffeetant  llionnenr  de  c^er  le  dernier.  (I,  ifi^,  Tkdi,  989.) 
D*ime  m^re  fiicile  affectez  Findulgence.  (II,  367,  Brit,  379.) 
n  afeeie  on  repos  oont  il  ne  peut  jooir.  (II,  4^3 9  ^^j-  33.) 


Je  n*ai  point  da  silence  affeeti  le  myst^.  (Il,  63,  Arulr,  ^S'j.) 

* Cette  qnalit^  {d^  savair  chanter  et  jouer  du  luth)^  qui  dtoit.,.,  affeC" 

tda  des  grands  bommes.  (VI,  1x9,  Rem,  sur  COdjrss,) 

AvFBCTBR  DB,  86  piqaer  de  : 

Ao  fond  de  lenr  palais  leur  maiest^  terrible 

Afftete  ^  lenrs  sojets  dt  se  rencxre  invisible.  (Ill,  47^)  Esih.  194 •) 


*  Point  d'^^gance  ni  de  flenrs  affecties,  (VI,  33o,  Upres  aim.) 

ATFECTUEDX: 

Des  pens^es  affectueuses  snr  le  mpxhre  da  I'Eucbaristie.  (IV,  407,  P.R,) 
«  Ce  mot  est  fort  bon,  <Ut  Boohoara  dans  la  Suite  des  Remarques  moupelleSf  et  m 
Jic  soxtoot  en  mati^  de  pt^,  poor  marqaer  ce  qoi  vient  da  comr.  9 

AFFERMm,  s'lnEaiuB,  au  figur^  : 

....  Mes  rigneoi-s  ne  font  qa^affermir  ton  amoor.  (I,  $77,  Alem,  Ii63«) 

Ce  mteoe  Bajazet,  snr  le  u^ne  affermiy 

Bf6oonnoitra  peut-^tre  on  inutile  ami.  (II,  488,  Baj,  191.) 

Mon  repos,  mon  bonbeur  sembloit  ^ire  affermi.  (Ill,  333,  Ph^d,  171.) 

Ce  n'est  done  point,  Ism^ne,  un  bruit  mal  affermi?  (Ill,  339,  Ph^,  SyS,) 

Les  Dieox  m'ont  secourue,  et  mon  cosur  affermi 

N'a  rien  dit,  on  dn  moins  n*a  parM  qa*a  oemi.  (Ill,  41,  Mithr,  409.) 

....Dans  Yos  cbagrins  sans  raison  affermi.  (U,  66^  Andr,  var.) 

....  J'admire  en  yous  ce  coenr  infatigable 
Qui  semble  s*affermir  sous  le  faix  qui  Taccable.  (Ill,  61,  Mithr,  868.) 
Son  ofgueil  en  tombant  semble  iitre  affermi,  (I,  587,  Alex,  x383.) 

AFFLIGER,  accabler,  cbagriner  : 

•...  Sa  rigueur,  tous  le  Toyez,  Madame, 

J.  BAcm.  tnu  % 
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Ne  m'ftceable  pas  moins  qa'elle  affligerotie  ame.  (I,  477,  Thdb,  i3940 

Ah  Dieux!  dans  quel  moment  $on  injoste  rigueur 

De  ce  cmel  sotipcon  Tient  ofjtiger  mon  coeur!  (II,  436,  Ber,  i338.) 

Tai  tant6ty  sans  respect,  afflig^  sa  mis^re.  (Ill,  194,  Ipk.  86a.) 

En  perdant  tos  deux  fils. . . — Oui,  leur  perte  mafflige.  (1, 480,  Theh.  1437.) 

Yous  m*aimez  d^s  longtemps.  Une  ^gale  tendresse 

Pour  Tous,  depuis  longtemps,  Tc^affVtge  et  mUnt^resse.  (Ill,  Sa,  JftfAr.680.) 

M<bi^las,  sans  le  croire,  en  paroit  affiig^^  (II,  44?  ^dr,  79.} 

AmjGBR,  mortifier  : 

Catherine,  malgr^  ses  contumelies  infirmity,  affiigeoU  son  corps  par 
des  aust^rit^s  continuelles.  (V^  10,  tpitaphes,) 

AFFLUENCE : 

Oui9  tei  extnits  de  Vangelas,  Bacint  sooUgiM  ce  mot  duu  I'axeDipIa  :  «  Vaf/bunee 
dflsmineaax.  m  (TI,  354*) 

AFFOIBLIR,  s'AFFOiBLia  : 

....  Je  sens  affoiblir  ma  force  et  mes  esprits.  (HI,  99,  Mitkr,  1693.) 
Nos  peuples  affoiblis  s*en  souviennent  encor.  (11,  48,  Andr,  i56.) 
Quoi?  drfja  Totre  foi  s'affoiblU  et  s'^tonne?  (Ill,  617,  Ath,  187.) 

AFFOIBLISSEMENT,  au  figure : 

De  toutes  les  aflQictions...,  il  nV  en  eut  point  quVlles  {Um  BeligUuses) 
ressentirent  plus  Tivement  que  celle  de  Vaffoihlisstment  de  six  on  sept  de 
leurs  scBurs,  qui  s*^tant....  laiss^  gagner,  etc.  (IV,  584)  P*  it.) 

AFFRANCHIR  db,  s'affrakgbir  de,  au  figur^ : 

On  affranehit  N^ron  de  la  foi  conjngale.  (11  194^  Brit.  816.) 

Tu  Toudras  t^affrancfiir  du  joug  ae  mes  bienfaits.  (II,  336,  Brit,  1678.} 

AFFREUX : 

Par  quel  affreux  serment  fauNil  tous  rassurer?  (Ill,  369.  PlM*  xi3».) 

O  douleur  f  6  supplice  affreux  a  la  pens^e!  (Ill,  517,  Esth,  844-} 

AFFRONT  : 

Je  reuToie  Hermione,  et  je  mets  sur  son  front, 

Au  lieu  de  ma  couronne,  un  ^temel  affront,  (II,  89,  Andr,  964.} 

Je  ne  reiax  pas  si  loin  porter  de  tels  affronts,  (II,  99,  Andr.  1164.) 

....D^Torer  un  affront.  (Ill,  5i6,  E»th.  838.) 
AFFRONTER: 
....D'un  roi  redontahle  affronter  la  pr&ence.  (Ill,  484,  Esth.  s86.} 

....De  la  mort  affronter  la  presence.  (II,  5ia,  Baj,  694.) 
Quand  j'irois,  pour  tous  plaire,  affronter  le  tr^pas. 

(I,  578,  AUx.  1187;  Toyex  II,  396,  BSr.  5oi  ) 

^,,, Affronter  des  traTaux  infinis.  (Ill,  61,  Hithr,  873.) 

AGACE,  pie,  VI,  49a,  Lettres, 

Age  : 

Tout  Vdge  et  le  malheur  que  je  traine  aTeo  moi.  (Ill,  69,  Mithr,  io38.^ 
....D^ja  son  esprit  a  deranc^son  dge.  (III^  616,  Ath.  X76.) 
....Cest  le  bel  dge  Pour  pkider.  (11,  i63,  Plaid.  a56.) 

(lU)  Passeront  leur  dge  en  ces  lienx.  (IV,  159,  Foes.  dip.  119.) 
*  Les  gens  d^dge  doiTent  respecter  les  jennes  gens.  (VI,  389>  XfV.  anm.) 

AGENT,  agent  diplomatique,  V,  i34,  Notes  histariques 

AGIR : 

Laissez  agk  mes  soins  sur  Tesprit  de  Taxile. 

(I,  539,  Alex»  338 ;  Toyez  I,  4i4j  Theb.  279.) 
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La  foi  qui  n'o^  point,  estpoe  une  fbi  tine^?  (Ill,  609,  Jik,  71.) 
*  Esprit  agUsottt,  (Vlf  338)  Idvres  ana,) 

Er  AGia : 

Petite  eritiqoe  tor  im  mot  dt  TOtre  dexni^  lettre.  h  Ucfiaagi  aTco 

tcmte  la  politease  dn  monde;  »  11  fiiut  dire :  il  en  a  use.  On  ne  dit  poiat : 

Hem  a  Hen  agi^  et  c'est  one  mauTaise  fa^on  de  parler.  (VII,  98a,  Lettres.) 

Le  P.  Bouboon  avait  fidt  la  mtoie  obieiTatioB,pc«qaedAiis  las  mkas»  tanoes*  vingU 

tBBii  am  «Bp«aTaBt,  dans  les  Rtmtrqmee  nomeUes  sur  la  laague /raneoite, 

II  ne  s'agii  point  de  MolcMSiu.  (II,  38,  Jndr.  s*  pr^f.) 
....  D  ne  ragu  pins  de  riTre,  il  faut  r^gner.  (II,  4^3,  Bir,  itoa.) 

D  / J  agisso'U  (dans  cetie  action)  non-seiiiement  de  oons^rrer  le  sceptre 
dans  la  maison  de  Darid,  mais  encore  de^  etc.  (Ill,  698,  ^th,  pr^f.) 

Comme  s'il  se  fut  agi  de  d^truire  qoelque  maison  dif£unee  par  les 
phu  grands  d^sorares.  (IV,  555,  P.  it.) 

AGIT^,  Aont  DB : 

Ai-je  pa  rassnrer  mes  esprits  agji^s?  (II,  33l,  Brit,  1578.) 
lans  le  doate  mortel  dont  je  sois  agitd,  (III,  3o5,  Phid,  3.j 


Dm  triste  ^tat  des  Jnifs  nuit  et  jour  agUe.  (Ill,  4^8,  Esth,  49.) 
Da  soins  plus  importanu  je  Fai  cme  agiiee.  (II,  49,  Aadr,  174.) 

AGONIE  : 
Bientftt  apr^,  elle  entra  dans  Vagoma.  (IV,  $17,  P.  it) 

AGRIIABLE,  agr^blb  1 : 

....  Lears  richesses  agriahUs  {des  fruUUrs),  (IV,  97,  Po^,  dip,  84.) 
....  Leors  ^cailles  agreables  (des poUsons),  (TV,  3i,  Poei.  dip,  44.) 

)  a  an  pen  abosi  de  cecta  ipithite  dans  ae»  ponies  de  jeonesse,  d'ou  sont tirvs 
ezcm^ei.  —  Toyes  encore  IV,  33,  Po^,  div.  la;  lY,  48,  Pois,  dw,  34;  et 
WOOL  mots :  CoMmacB,  FaAKGi,  MijjGDai,  MiLAHOX. 

*  {Uh)  roi  dcit  se  rendre  agrdable  a  ses  sojets.  (VI,  295,  Ziprw  am.) 

AGREABLEllENT: 
II  y  aToit  apparence  que  cela  seroit  agriabUmaU  re^  ik  Rome.  (IV, 

*  ....  Afia  que  par  les  questions  qa'ils  (Us  vieiilards)  font  a  H^line,  le 
lecteor  apprenne  agreablement  qui  sont  les  principaux  des  Grecs,  (VI, 
198,  tiifres  aws.;  voyei  VI,  173  et  175,  Upres  ann,) 

AGREER,  bien  accueillir,  goOter : 

*  La  Nymplie  n^agreoit  pas  son  retom*.  (VI,  loi,  Bern,  sur  tOdyss,) 

AGR^MENT,  AGBiwnrra  : 

*I1  donne  de  Vagriment  a  ses  rers.  (VI,  53,  Bbm,  sur  Pind,) 
Les  eigrements  de  son  esprit.  (V,  9,  Mpiiaphes,) 

Votre  scrar...,  tr^s-aise  d'ayoir  it4  admise  k  la  profession  par  totUe 
la  commnnaot^,  arec  des  agre'ments  incroyables.  (VII,  977,  Lettres,) 

AGRESSEUR: 

M .  Amauld  n'^toit  point  Vagresseur  dans  cette  dispute.  (TV^  43o,P.  it.) 

AGUERRIR: 

n  opoit  aguerri  ses  troupes  d^  longtemps  par  de  continuels  exercices; 
V,  3oo,  Camp,  de  louis  Xjr,) 

AIDER: 
Elk....  fat  I'ange  Tisible  dont  Diea  se  serrit  pour  aider  &  cette  prin- 
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oene  ^  trcmTtr  la  Toie  ^troite  da  falat.  (V,  xo,  tpitafHus;  Tojes  VI, 

no,  lAfres  aim.) 
*Uljsse  t'offre  k  Teucer  de  loi  ai</er  a enterrer  Ajax.  ^VI,  a45,  L.am,) 
Les  coT^  de  Rouen  ^criyirent  aussitdt  a  ceax  de  Pant,  poor  les  prier 

de  les  mder  de  leurs  lomi^res  et  de  leur  cr^t.  (IV,  435,  P,A.) 

aIEUL  :  voyez  Atbul. 

AIGLE,  des  deux  genres,  an  propre  : 

*  EUe  8*en  Ta,  pareille  k  un  aigU^  c^est-i'-dire  terrible  oomme  mm  «»- 
^....  Let  latins  traduisent  ouifraga  :  cVst  une  espioe  d^aigle  qui  ett 
eamassier  et  qui  brise  les  os.  (VI,  8i,  Rem.  sur  COdju.) 

nonage  dit  daat  ms  Ohtwatton*  (167a)  :  «  Dant  le  propre^  il  eit  nAle  et  frmt'lt  "■ 

AiGLB,  an  figur^,  f^minin  : 

V0U8  avez  Tu  cent  fois  nos  soldats  en  conrroux 

Porter  en  murmurant  lenrt  aigles  devant  vous, 

Honteux  de  rabaisser  par  cet  mdigne  usage 

Let  h^ros  dont  encore  elUs  portent  Timage.  (n,3i5y  Brit,  is46et  ii48-) 

AIGRE,  an  propre  et  an  figur^  : 

*Gomparaison  des  abeilles,  qui  tirent  le  meilleur  miel  des  fleurs  lei 
plus  aigres,  (VI,  3o3,  iXvrfs  ann.) 

Tout  ce  que  U  passion  pent  inspirer  de  plus  Tiolent  et  de  plot  at^, 
(V,  a55,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

AIGRIR,  au  figur^ : 

Ces  vertus  dont  T^dat  aigrit  mon  d^sespoir. 

^,  574f  Alex,  1 108;  Tojez  11,  435,  Jie'r.  i3o5.) 
....  Lanuit  jointe  a  la  solitude 
Vient  de  son  d^sespoir  aigr'ir  Tinqui^tude.  (11,  889,  Brit.  1760.) 
H  aigrit  leur  courroux,  il  fl^bit  sa  rigueur.  (I,  479*  Theh.  i43i.) 
J*ai  Tu  Burrbus,  Sonique  aigrissant  vos  soup9ons. 

(II,  3i3,  Br'U.  laoi;  voyez  II,  a68,  Brit.  a8a.) 
Ceux....  dont  ma  gloire  aigrit  Tambition.  (Ill,  iS^^Iph.  139.) 
Seigneur,  trop  d'amertume  aigrircit  tos  reprobbes.  (Ill,  104,  Ipk.  1063.] 
Sa  pr^noe  aigriroit  tes  cbarmet  [de  la  paix)  les  plus  doux. 

(I,  45o,  TlUb.  9$;  var.) 
Sa  mis^  Vaigrit....  (II,  7s,  Andr.  649;  vojez  11,  271,  Brit.  357.) 
£pbestion,  aigri  seulement  contre  moi. 

(I,  55o,  Alex.  599;  Tojez  III,  356,  i'W.  S99.) 

AIGUI^RE,  VI,  59,  Rem.  sur  VCkfyssee. 

AIGUILLON,  au  figure  : 

*  II  laisse  un  aiguillon  k  tes  auditeurt.  (VI,  341 »  Livres  ann.) 

AIGUISER  : 

..V.  Le  fer  qu'ils  aiguisent  oontre  elle.  (Ill,  908,  Iph,  ii38.) 

AILE,  au  propre  et  au  figur^  : 
(Les  Piirides  devemies  pies)  Battant  les  ailes  de  rage.  (VI,  49>f  i^'*'} 
(Dieu)  Qui  voles  sur  Vaile  des  vents.  (HI,  487,  Esth,  355.) 

*  Arr^er  les  ailes  de  ses  soupirs.  (VI,  ii5.  Litres  ann.) 

Sous  Voile  du  Seigneur  dans  le  temple  ^lev^.  (Ill,  616,  Atk.  174O 
Yoyes  III,  53 1,  Esth.  iii3. 

AILE,  au  propre  et  au  figure  : 
....  Son  dot  n'^tant  point  aiU.  (VI,  490,  Lettres.) 
*Plat  vite  qu*un....  navire  aile,  (VI,  3^yBem,sur  Find,) 
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AILLEURS,  D  Aiujsims : 

Nons  noQS  rererrons  aUUnrs^  oh  il  ne  sera  plus  aa  pouToir  des  horn- 
met  de  nous  s^parer.  (IV,  Sog,  P.  Jt.) 
....n  doit  porter  taUeurs  ses  tcbux  et  son  etpoir.  (11,  985,  Brit,  674-) 

Son  ame  aiUeurs  Uprise.  (11,  67,  Jndr.  549-) 

P^  injuste,  cmel,  mais  ttaWeurs  malheureux!  (Ill,  54,  Mithr.  718.^ 

Une  prinoesse  qui   a   tTailUwrs  dec  sentiments  si  nobles.  (Ill,  3oo, 
PUd.  pi^f.) 

ADIABLE,  en  parlant  soit  des  personnes,  soit  des  choses  : 

O  TooB  aime,  Madame?  Et  oe  h^os  aimable,,.,  (Ill,  41 1  ^t^hr.  4^0 
Yojes  m,  388,  PA^.  U93;  III,  678,  ^A.  1309;  III,  687,  Ath.  1494. 

Vos  yenx,  ces  aimable*  tyrans.  (I,  564,  j^U*.  SgS.) 

....  (Je)  quitte  le  s^jonr  de  VainuMe  Ti^c^ne.  (HI,  3o5,  PhU.  a.) 
Qnoi?  ▼GOB  me  refnsez  TOtre  aimable  prince?  (I,  416,  Th6b,  307.) 
Yoyem  III,  681,  Ath,  1399. 

AIMER: 

....  (Moi  dont  Tardeor)  n'oini^  en  Ini  {en  Titus)  que  loi-mtme 

(IT,  38i,  B^r,  i6o.) 
Ah!  je  Vai  trop  aimd  pour  ne  le  point  hafr.  (II,  61,  Andr,  4i6*) 
Antoine,  qui  Vaima  jusqu'a  Fidolatrie.  (II,  39a,  B^r,  39 1.) 

AmsR  Dx,  devant  un  infioitif  : 
*^  Je  n*mme  pas  de  pleurer.  (YI,  87,  Bern,  sur  POdjr*',) 

Ami,  sobstantiTeinent : 
*Si  Tamant  et  Toiiiitf  s'aiment  tons  deox  a  cea  conditions,  (V,47a,7Va^.) 

ADTSI: 

Puisque  aiasi  est....  (V,  460,  Trad.) 

Aiifsi,  employ^  en  t^te  d'un  voeu  : 

Ainsi  pnisse  sons  toi  trembler  la  terre  enti^ ! 

Ainsi  puisse  &  jamais  contre  tes  ennemb 

L«  bruit  de  taTaleur  te  serrir  de  barrite !  (HI,  5a5,  Estk,  1006  et  1007.) 

Abut  ^ue  par  Cdsar  on  jure  par  sa  m^re. 

(II,  a64,  Brit.  19a;  Toyex  IV,  3i,  Po^s.  dip.  a3;  IV,  16,  Po^s.  div,  48.) 

AIR,  emplois  divers  : 

Pol/nice  firapp^  ponsse  un  cri  dans  les  airs, 

(I,  476,  Theb.  1379;  voyex  IV,  148,  Pods.  div.  la.) 

1/air  g^mit :  Toyez  Gbiob. 
La  terre  s^en  ^ment,  Vair  en  est  infect^.  (Ill,  390,  Ph^.  x5a3.) 
Que  Teat-il?  De  quel  front  cet  ennemi  de  Dieu 
Vient'41  infecterTairqu'on respire  en  ce  lieu?  (Ill,  66a,  ^f  A.  xoi6.) 

^Personne  n'ose  aller  a  Vair.  (VI,  10,  Bern,  sur  Pind.) 

n  doit  mener  a  Auteuil  sa  fille,  qui  est  sortie  de  religion,  pour  lui 
faire  prendre  Vair.  (VI,  57a,  Lettres.) 

CeU  n'emp^he  pas  qu'elles  (les  Muses)  n'en  sortent  (de Paris)....  pour 
prendre  Voir  de  la  campagne.  (VI,  491,  Lettres;  royez  VII,  a64,  Lettres.) 
....  Que  sert  de  ponsaer  des  soupirs  superflus, 
Qui  se  perdent  en  Voir?...  (I,  569,  AUs,  99a.) 
^••.  D'ttoe  cause  en  Vair  il  le  faut  bien  leorrer.  (II,  aoi.  Plaid.  66a.) 


%%  LEXIQUE  D£  LA  LANGUE  [AIR 

An,  apparence,  et,  par  extension,  maniere»y  ton : 

n  m'a  pam  un  grand  air  de  T^t^  dans  tout  ce  qa*ilm'a  dit.(VIy55», 
Uttres.) 

Cette  expedition  a  bien  de  Voir  de  celle  ^*on  fit  poor  seoourir  Phi- 
liaboorg.  (Vl,  $99,  Lettret.) 

Cha^ifny  ne  vnnloit  point  changer  d'otr  aTec  le  Cardinal,  oe  qoi  lni 
d^plaiaoit.  (VI,  343,  U9rei  arm  J) 

Je  prends  des  turs  de  maitre.  (V,  4^1,  Lgttret.) 

AIRAIN,  au  propre  et  au  figur^ : 

....  Gravant  en  airain  ses  fr^les  ayantages.  (Illy  56,  Mtithr.  767.) 
Mais  Vairaim  mena$ant  fr^mit  de  toates  parts.  HJ!,  683,  Mk,  i4s3) 
Les  cieux  par  ioi  fenn^  et  derenns  d'otram.  (Ill,  6i3,  jitk,  ia».) 

....  Un  eeor  d'iUrain.  (UI,  5i8,  JSHh.  868.) 
Radns  a  fok  ^nnii,  dans  ses  Bmmmrfmt  #ar  tOtfysgie^  TI»  84. 

AIRE,  0&  Ton  bat  le  bM,  TI,  479,  Lettres. 

AIS: 
'^Toos  les  otf  de  ce  Taisaean  se  dissipent.  (VI,  to6,  Bern,  sar  fOdjruJ) 

AISE: 

....  Je  n^  me  fens  pas  d*aise.  (II,  i64»  Piald,  96B,) 

A  l'aisb,  librement,  facilement : 

(Que)  Son  grand  coonr  respire  ^  #011  «#«.  (TV,  69,  Poe's,  dif,  96.) 

A  l'iisb,  dans  i'aisance,  quant  a  la  fortone : 

Qaelques  eonps  de  baton,  et  je  suis  h  mem  aUe.  (11, 179,  PUdd.  4*7«) 

AIS]£,  facile,  commode : 

....  Dn  plaisir  la  pente  trop  tus^.  (11,  396,  Sir,  5o8.) 
*'Ge  n*est  pas....  ane  chose  aUie  de  garner  T^oittf.  (VI,  36,  Jbas*  mr 
Pind.'j  Tojez  I,  4>o,  Thdh,  3840 

Ami,  qui  a  de  Taisance,  de  la  facility : 

Je  Toudrois  que  tous  eussiez  pu  entendre  de  quelle  mani^  aisd^..,*  il 
m'a  bien  voulu  raconter,  etc.  (Vll,  56,  Lettres;  T07.  VI,  a84t  ^^f^  aim,) 

Ai8i,  substantivement,  qui  est  dans  Taisance : 

*  On  Teut  contraindre  les  ais^  de  prlter  de  Tazgent  an  Roi.  (VI,  343t 
lApres  ann,) 

AJOUTER,  AJOUTER  Jl : 

Alexandre  lui  rendit  tous  ses  £tats,  et  en  ajouta  beauoonp  d*aatiei« 
(I,  5si,  Jlex.  s*  pr^f.) 

....Le  Ciel,  las  de  tes  crimes, 
Jjoutera  ta  perte  a  tant  d'autres  victimes.  (II,  337,  Brit.  x688.) 
Triomphant  et  charg^  des  litres  sourerains 
QvCajoute  encore  tiux  rois  Tamititf  des  Remains.  (H,  379,  BMn,  \%%.) 

AJUSTER,  au  propre,  VI,  iSo,  Bern,  sur  VCkfyss. 

ALARME,  ALABMES  : 

....  Soit  que  cet  enfant  derant  elle  amen^.... 
Eut  d'un  songe  effrayant  diminu^  Vidarme,  (III,  655,  jith.  883.) 
Muet  a  mes  soupirs,  tranquilie  a  mes  alarmes,  (II,  ixx,  jindr,  x4ox.) 
Yoyea  II,  aSo^  Brii.  543;  II,  a8a,  Brii,  59a;  II»  993,  Brit.  791. 
Seigneur,  jusqu'i  ce  jour  TuniTers  en  alarmet 
Me  forfeit  d*admirer  le  bonheur.  de  Toe  armes.  (I,  594,  Jles,  t5a9.) 

.•.Ton  coBur  en  oJSsniMr,  (II,  97,  Andr.  ilsS.) 
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ALABMBR,  t^'jaJMOA : 

....  Ma  Tictoire  en  doit  Stre  dtunrnde.  (I,  SqS,  Ales.  2497.) 
On  ne  voit  point  le  people  a  mon  nom  ^tiarmer,  (11^  3ao,  BriU  l36i  ) 

ALEPrrOIIR: 

Quand  je  parle  de  Paris,  j'j  comprendt  toat  le  beau  paja  d'o/ipiifiMrr. 
(VI,  igi^Lettres.) 

ALEXANDRE,  employe  comme  nom  commun  : 
hes  Alexandres  de  notreai^cie.  (I,  5 16,  Ales,  I'*pi4f.) 

n  appr^ende....  d^aUener  tons  les  e«prits.  (A'E,  ^%o^  Lettres.) 

*  Le  moindre  doate  anroit  suflQ  poor  irriter  tontes  les  yilles  impMi  - 
les,  et  pour  les  tdUner  end^rement  de  la  France.  (V,  93,  Notes  hut.') 

ALIMENT: 

(Cepmn)  Sert  anx  anges  d'o&iwjif.  (TV,  i58.  Pais.  dSr.  sa.) 

ALLAIGRE  : 

Poor  sVchapper  de  noos,  Dien  salt  s'il  est  allaigre.  (II,  148,  Plaid.  43*) 
«  Ob  doit  ^crire  aligre^  dit  Iioois  Baane.  »  C'ett  li  «n  eflct  la  forme  cbotne  par 
Bielielet  dans  son  Dietionnairey  nuis  elle  ^Cait  loia  d'etre  generalement  adoptae :  Cot- 
fzare  dooae  alaigre,  alaigrement^  alaigrette,  alaigretS;  Ificot  ^crit  de  lahue  o« 
note,  mais  il  omet  alaigresse;  Furetiere  ct  I'Academie  de  1694  ne  mettent  la  diph- 
thuBgne  at  que  dans  les  formes  oa  la  Toyelle  suiTante  est  on  «  maet;  ainsi  :  mUigre, 
miaigrement,  aUgresse.  On  Toit  que  I'ortibogriphe  soitie  par  Badaa  \ai  poor  i)  &dt, 
de  soa  temps^  la  plus  habitoelle. 

ALL^,  avenue  d'arbres,  IV,  a8,  Po^.  div,  xi, 

ALLEGORIQUEMENT : 

*  n  dit  allegoriquemeiU  qn'il  est  bon  dans  one  temp^te  d*aToir  deux 
ancres  poor  assurer  on  yaissean.  (YI,  29,  Rem.  mr  Pind.) 

ALLEGRE,  voyez  Allaiobb. 

ALLI£GUER: 

Qoelle  est  oette  rigaeor  tant  de  foil  allegude?  {U,  66^  Andr,  Sai.) 

ALLER. 

Jb  YjUS,  IB  YAS  : 

Baeine,  m^me  dans  ses  premiers  ooTrages,  a  presqne  toojoim  pr^ftr^  ie  nie  a 
Je  vas  :  Tojcxl,  408,  Thih.  17a.  H  7  a  cependant  *deax  passages  oa  Poa  lic/a  MV, 
dans  ]e  premier  jnsqn'a  ]*editioa  de  1677,  dans  le  second  jusqa'a  eeUe  de  idSo,  qui 
duoBemt  je  vais  (III,  67,  Miikr.  zoo6 ;  III,  36i,  PJUd.  1004}.  Ea  ontrei  on  tronve 
daas  nae  lettra  dat^e  de  1661 : 


Je  POM  an  cabaret.  (VI,  385.) 

Jb  fds,  poor  faJlai  : 

Ce  iPcst  qiw  dans  ses  lettres  et  dans  les  notes  prises  poor  son  vsage  partfaaHsr,  que 
a  ainsi  employe  le  pasa^  defini  da  rerbe  «ifre,  poar  eelni  da  Teibe  alUrs 

Tancret  7  /«/,  qui  le  trouTa  tout  habill^.  (VI,  $74,  Lettres^  1687.) 
Yojfz  TT,  393  et  4a4  (note  8),  Lettres,  1661;  YI,  i55^  Rem.  sttr  VOtfyss. 
Dans  Yaagelas,  il  a  soolign^,  en  deaz  endroits,/ar«n<  an  sens  d'alUrent  (YI,  356). 

J'ai  trtj  pour  J e  suis  allS: 

Elle  apoit....  etd  a  confesse  k  Saint-Andr^.  (VII,  119,  Leitr^i.) 
Vai  iti  pour  lui  tater  le  ponls.  (Ibidem.) 

AuKB,  emplois  divers,  au  propre  et  au  figur^  : 

Eh  bien  1  NareisM,  alUms.  Mais  qae  voi»>je  ?  C'est  elle.  (II,  3oo,  Brii,  gSS.) 
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D  r^solat  d*atter  a  eux.  (V,  M7«  <?<nMp.  ''e  L,  XlF;rojtiK  j^.,s5i,1.8.) 

Yoiu  n*a//tf«  plus  qa'i  pas  oompt^.  0^1,  4^3,  Xer<irc#.) 

n  faut  alier  mon  cnemin.  (VU,  i6i,  Lettret,) 

Left  m^ecms  jugeant  qa*eUe  ne  pouToit  plus  tMer  ffikre  loin*...  (IV, 
5x6,  P.  it.) 

....  Que  Rom«  €Uldi  en  decadence.  (VI,  49^,  Lettres.) 

Des  Ters,  sans  qaoi  ilscroient  que  Tamour  ne  sauroit  aA!sr.(  VI,469i  Lettr.) 
....  D  me  reste  un  fils.  Vous  saurez  quelque  jour^ 
Bfadame,  pour  un  fils  jusqu^ou  ea  notre  amour. 

(U,  SZ^Andr.  868;  Tojez  HI,  38,  Miihr.  3S4.) 
....  Je  reconnois  ce  soin,* 
Et  ne  souhaite  pas  ^e  tous  alUezflns  loin.  (11,  32a,  Brit.  1398.) 
H^ !  oela  ne  pa  pas  si  Tite  que  ta  tete.  (11,  iSS,  Plaid.  140.) 

Cela  iroit  k  Tinfini.  (VI,  414,  Lettres) 

*L*amiti^  pa  de  compagnie,  et  non  par  troupe.  (VI,  3o8,  Lucres  aim.) 

Groyez  que  ma  reconnoissance  ira  de  pair  arec  mon  reasentiment. 
(VI,  335,  Lettres.) 

Les  iivres  de  TOdjrss^  poat  toujoors  de  plus  beau  en  plus  beau.  (VI, 
83,  Bern,  sur  POdfts.) 

Ses  paroles  sont  pleines  de  droit  sens  et  pont  an  fait.  (VI,  $97,  ttttrat.) 

*  Turenne  pa  toujours  au  bien.  (VI,  344 1  I^res  aim.) 

*  Os  ^ancbements  de  la  royaut^  qui  pont  a  r^compenser  la  Tertu. 
(V,  390,  Faetunu.) 

he  Roi....  me  demanda  k  son  diner  comment  oBok  Totre  extinction 
de  voix.  (VI,  56i,  Uttret.) 

Les  cboses  pont  autrement  dans  Tlonie.  (V,  468,  Trad.) 

....  Un  plaideur  dont  raffaire  aUoU  mal.  (H,  147,  Plaid,  37.] 
Yoyes  U,  179,  Plaid,  426;  II.  i85,  PlaU.  496. 

Aixsa,  suivi  d'un  infinidf : 

Us  iroat  bien  sans  nous  consulter  les  oracles.  (I,  416,  Thib.  3 16.) 
Va  Taincre  en  silret^  le  reste  de  la  terre.  (I,  59a,  Altx.  1490.) 
Nous  n*<i/Z0fu  point  de  fleurs  parfiimer  son  chemin.  (I,  $49,  Alax.  57$.) 
Vous  Teniez  de  mon  front  observer  la  pSleur, 
Pour  aller  dans  ses  bras  rire  de  ma  doulenr.  (11,  107,  Andr,  i3a8.) 
Si  quelqu'un  Tentend  mieux,  je  I'inu  dire  k  Rome.  (IV,i79,Po^.^.4.) 
AlUr  ebercher,  aUer  querir  :  Tojez  Chbegbse,  Qmnun. 

Aixn,  employ^  comme  une  sorte  d'auxiliaire ,  le  plus  ordinaire- 
meQt  pour  marquer  le  futur  : 

Vient-il  ?—  N'en  doutez  point,  Madame,  il  mi  Tenir.  (II,  41 8,  Bar^  966.) 

Roxane  ?  —  Et  ce  qui  pa  bien  plus  tous  Conner, 

Orcan  lui-mlme,  Orcan  Tient  de  Tassassiner.  (11,  537,  ^^*  1657.] 

Si  vous  aUaz  oommeltre  une  action  si  noire.  (H,  3ai,lfri/.  1376.} 

Combien  de  fois,  fa<^lasl  puisquHl  faut  vous  le  dire, 

Mon  coBur  de  son  d^^rdre  aUoii-il  vous  instruire?  (II,  3oa,  Brit,  1000.) 

Laisctii  alleb,  laisser  partir,  licher,  ne  point  retenir  : 

^Humi^s....  ne  voulut  pas  laisser  alio'  la  brigade  de  la  Valette.  (V, 
80,  Notes  hist.) 

Ma  partie  en  mon  pr^  laisse  aller  sa  volaille.  (II,  160,  Plaid,  a  16.) 
Yojes  V,  593.  Trad, 

*U  plie  les  deux  genoux  et  laisse  aller  ses  mains  robustes.  (VI,  108, 
Bam.  sur  POdjss.) 

Sb  LAnsBB  ALLBB,  s'abandcMiner ;  a  uaasn  allbe  X  : 

*  Alon  oette  femme  se  laissa  aller.  (VI,  79,  Bern,  sur  POd^st.) 


r 
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*Ijet  fenmes  m  Uuutnt  oiler  aux  presents.  (VI,  i34,il0iii.  sur  tOdyss,\ 
Je  ne  anrois  trop  tous  recommander  de  ne  vous  point  UUttr  «/2ir  i 
la  tentatioii  de  faire  det  Ters  fran^ois.  (VII,  85,  Lettres.) 

S'nr  Aun,  partir;  vaibb  bn  aixbb,  faire  pardr  : 
*Yopakt  mon  fils  qm.  s'en  est  alU,  (VI,  gS,  il^m.  surtOdjrse.) 
*La  pean  de  ses  mains  <'eji  m  en  lambeaax.  (VI,io7,iE0ni. eurVOdju.) 
^U  feint  de  I'eji  Touloir  dUr,  (VI,  aaS,  £ifrc«  ami.) 
•Hey  em  aUa.  (VI,  146,  Jl»m.  $ur  rOtfyu.) 
(iis)  /ot  olttreitf  aprts....  ce  saint  neillard.  (V,  563,  Trad.) 
STem  oiler  en  fum^e,  s'en  oiler  en  mine  :  Toyez  FmciB,  RfJiiiB. 

*  Ulyiae  se  lave  et  fait  en  oiler  toute  r^cume  et  tontes  les  ordpret  de 
la  mer.  (VI,  117,  Rem.  sur  COdyu,) 

S'nf  AxxEa,  smTi  d'lm  iofinitif : 

Je  m*ejt  9ois  t'^tonner....  (Ill,  a4,  MUhr,  3i.) 

....  Ce  triomphe  heorenx  qoi  ien  90  derenir 

L'^temel  entreden  des  si^es  k  Tenir.  (Ill,  171,  iph,  387«) 

Un  cruel  (comment  pnis-je  autrement  Tappeler?) 

Par  la  main  de  Calcnas  s*en  90  vons  immoier.  (IH,  %o%,/ph.  xos4«) 

Olympe,  90^ fen  yoir  ce  fiineste  spectacle.  (I,  43 1,  ^O^h,  079.) 

Ill  nr  VA  0B  mtMMj  n.  n  nr  va  pas  ds  mAmb  db  : 

*  Jl  on  wo  de  mime  do  notre  langue  qne  de  la  latine.  (VI,  3io,  ilsM. 
smr  tOdxss.) 

Jl  n'on  otta  pas  de  mime  de  I'ann^  narale  de  F^«noe.  (V,  9&^y  Camp, 
de  Lam*  XIV :  Toyex  VI,  46,  Sban,  swr  Find.) 

Il  Y  TA  hb,  u.  t  alloit  db  : 

Bt  qne  sais-je?  //  /  Fa,  Seigneur,  de  votre  Tie.  (Q^  3a8,  Brit.  i536.) 

Si  je  le  hais,  Q^ne?  II  y  vade  wa  gloire, 

Apra  tant  de  bont^  dont  il  perd  la  mtfmoire.  (11,  Si^jindr,  4i3*) 

/I  y  olloit  de  son  honneur  de  n*ayoir  pas  le  dementi.  (IV,  549,  P.  i?.) 
¥oyem  n,  61,  uindr.  4i3;  II,  4i4f  BSr.  908;  II,  5a6,  BaJ.  io45;  11,  556,  M4^\ 
1646;  UI,  54,  Jf»<^.  727 ;  VI>  399,  Z^/iTM. 

ALLEU  ^BANG-),  VI,  348,  Livres  annot^s. 

ATJilKR  (S'),  s'allieb  1  : 

En  m'oUuuU  diez  loi  n'aorai-je  rien  port^?(I,  460,  ThA,  iii3.) 

....  Le  Banff  de  G^sar  ne  se  doit  olUer 

Qn'a  oenx  a  qoi  C^sar  le  rent  bien  confier.  (II,  166,  Brit.  141  et  a4a.) 

AuLxft,  snbstantivemeiit : 
Lea  miniatrea  des  Hants  AlRis  s'assemblent.  (IV,  366,  Disc,  oeod.) 

ALLUMERy  s'AUiUiiBE,  au  figurtf : 

BM4  de  pins  de  feux  qne  je  n'en  oOtmai.  (II,  56,  Jndr.  3so.) 
Tores  I,  559,  Alex.  642;  11,  67,  Aadr.  553;  11,  3ao,  Brit,  i35i;  III,  89,  MiOr. 
1490;  in,  343,  PA^.  680. 

Ma  flamme  par  Hector  fut  jadis  oUumee.  (H,  83,  Andr,  865.) 

....  (lis)  u'ont  point  k  nos  jrenx 
JOnmd  le  flambeau  d'un  bymen  odieux. 

(n,  39s,  ^r.  401  et  40a;  Yoyez  IE,  i5i,  Ipk,  a4.) 
n  olhune  poor  moi  deux  passions  contraires.  (I,  479,  Th^h,  1429.) 
Votre  amour  oontre  nous  ollume  trop  de  baine.  (U,  57,  Andr.  34 1-) 

....  Voos  aTcz  Tn  quelle  ardente  col^e 
Allnmoiide  ce  roi  le  -risage  s^^.  (HI,  5io,  Esth.  718.) 
La  gaeire  s^nUumoii....  (I,  445,  Theh.  863.) 
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▲LLUMETIE,  YI,  4i4,  Lettres. 

ALT^RER,  s'aio^bbb,  an  figrn^  : 

U  y  a  bien  de  la  diffi^rence  entre  d^tniire  le  principal  fondement 
d'nne  fable,  et  en  aiidrtr  qnelques  incidents.  (II,  Sg,  Jndr,  a*  pr^f.) 
....  Nos  senla  ennemiit  oitSrani  fa  bont^, 
Abnsoient  oontre  nous  de  aa  faoilit^«  (II,  33 1,  Brii.  1601.) 

*  La  yertu,...  an  lieo  de  fmcdfier,  s^alUre,  (VI,  985,  Livrt  amn,) 

ALTtei,  Avrtat  ob,  au  figurd  : 

RaTitteun  aUMt :  Tojez  RAVissBua. 
Vu  lang  de  Pmnocence  est-il  done  aUiri?  (m,  si 4*  ^ph*  i»68.} 

ALTERNATIF  : 

Gontrdlenr  aUtmatlf,  (VI,  619,  Ltttret.) 

*ALTESS£,  V,  1 5a,  Notes  historiques. 

ALHER,  &u,  aa  figure  : 

Je  Tois  les  aUiiru  fataiea.  (IV,  97,  Poit,  dlf.  71.) 

AMANT,  AMASTE  : 

Contre  on  amant  qui  plait  pourqnoi  tant  de  fiert^?  (U,  63,  jinJr.  455.) 

Toyex  Ami,  et  I,  55a,  Alex.  646;  II ,  47,  Andr.  14a;  11,  60,  Anir,  4o3;  II, 

106.  Andr.  i3i8;  II,  Ii5,  Andr.  148a;  11,  %i%,  Plaid,  857;  11,  976,  Brit.  45ai 

II,  a87,  Brit.  701;  TI,  3oo,  Brit.  954;  H,  374.  ^^r.  i3;  II,  375,  Bir.  3o:  II, 

376,  Bcr.  49  et  57 ;  II,  386,  B4r.  a6a;  II,  387,  Bir,  3o6. 

Cruelle  ambition .... 

Qu*en  d*^tranges  malbeon  tn  plonges  tes  amants!  (I,  467,  Thdh.  Tar.  a.) 

Ab!  falloit-il  en  croire  one  amante  insens^?  (II,  1x9,  Andr.  i545.) 

YoyesII,  109,  Andr,  i388;  II,  a54,  Brie^  actann;  11,  389,  Brit.  jS%i  II,  SSq, 
Mr.  168 ;  III,  397,  Ph^.  1654. 

AMAS,  aa  figor^ : 

....  Tout  ce  Tain  amas  de  sopeistitions.  (Ill,  63 1,  Aih.  453.) 

AMASSER,  au  propre  et  au  figur^  : 
*Ayant  amatti  ^  toute  son  arm^....  (VI,  4^9  Rfm,  Mur  Pind») 

*  Pallas....  amatse  des  gens.  (VI,  7a,  Bern.  turVOdjru.) 
(Ces  annales)  Ou  les  faits  de  son  i^gne,  aTec  soin  amasses. 

Par  de  fidMes  mains  cbaque  jour  sont  traces.  (Ill,  491,  £st/i.  3g5.) 

AMASSER  (S')  : 

*  Des  brigands....  s^amassoimt  tor  les  fronti^res.  (V,  140,  Notts  hist,] 

AMATEUR: 

Profanes  amateurs  de  spectacles  fnToles.  (Ill,  464,  Msth.  prol.  67O 
*Ils  sont....  amateurs  de  Vonion  et  de  la  paix.  (V,  535,  Trad.) 

AMAZONE: 

....  Une  m^re  amazone.  (HI,  3o8,  Pkkl.  69.) 

AMRROSIE  : 

*  (Elle)  leur  boocha  les  narines  d^ambrosie.  (VI,  90,  Bem.  sur  POdfss.) 
TojcsYI,  loi,  Bern,  sur  I'Odjrse.}  et  notre  Lexique  de  Coraeille. 

AmE,  coDsid^r^e  comme  animant  ou  ayant  anim^  le  corps  : 

n  loi  perce  le  ccbot,  et  son  dme  rarie, 

En  acberant  ce  conp,  abandonne  la  rie.  (I,  476,  Theb.  1377.) 

....  Mon  dme^  au  tombeau  descendue.  (I,  569,  Aies,  993.) 


AME)  DE  RACINB.  m? 

Ooi^  tQ  redens,  Amour,  mon  dme  fagidTe. 

(I,  468,  TlUb,  x9»3;  royez  TO.,  ScS,  Mith,  64s.} 
Qae  lenr  coDtez-vous  la  ?  Peut-^tre  ils  rendent  Vdme. 

(II,  ig4^  Piaid.  584;  ▼oyez  V,  11,  ipiti^ket;  Y,  538,  TVdif.) 
Mon  eoipt  tera  plnldt  s^par^  de  mon  dme^ 
Qoe  je  tonliTe  jamais....  (Ill,  aSS,  /fA.  1637.) 
Vcncz,  et  recerez  Vdme  de  Mitluidate.  (Ill,  99,  iHlfAr.  1696.) 
Qo'a  ce  numttre  a  rinttant  Vdm*  soit  arrach^e.  (HI,  534,  ^^*  1^7* 0 
II  Je  Toit,  il  Tattend,  et  son  dme  iirit^e 

Pour  cmelqoe  grand  dessein  semble  s*^tre  arr^t^.  (I,  475 »  Thdh.  1369.) 
Des  ducanoarsTiendront  nous  manger  jasqa*a  Vokm,  (II,  i63,  PUud,  aSs.) 

Amb,  ao  figure,  ce  qui  anime  : 

P^ois  de  ce  grand  oorpt  V4m$  toot^-pnuiaate.  (II,  a8o,  Brk.  96.) 

Amb,  ^qmYalant  k  cceur  : 

Maia  qoe  Teot  ee  soldat?  Son  ime  est  tonte  tene! 

(I,  419,  Thdh,  563;  TOjes  I,  436,  Thdb.  6S9.) 
....  Je  Tefrai  mon  date  en  secret  d^hir^e.  (Ill,  54,  ^Ithr.  73 1.) 
Votre  dme^  en  m'^coutant,  paroit  toute  interdite.  JIII,  491 1  Siih-  4xo-) 
Hais  la  mort  fiiit  enoor  sa  ffxande  dme  tromp^e.  (Ill,  9S,  Mkkr,  l6o4') 
n  (ant  ici  montrff  la  granoenr  de  Totre  dme,  (II,  4x4,  B^.  904*) 
Hon  dme  loin  de  tous  langnira  solitaire.  (I,  583,  jHem,  i3o9.) 
...  Gette  dme  que  rien  n*^onne.  (II,  364,  B^r,  ^itre.) 

Je  ne  sais,  mais  je  me  sens  enfin 

lidme  et  le  dos  six  fois  plus  dors  qae  ce  matin.  (II,  171,  Plaid,  3l8.> 

....  Yous  aTez,  Monsieur,  Ydme  trop  bonne.  (II,  177,  Plaid,  3 18.) 
Mon  dme  souliaitoit  de  vous  voir  en  ce  lieu,  (m,  75,  Mkhr,  xx8i.) 
Old,  da  lache  Cr^on.  Gette  dme  int^ress^ 

Nous  rarit  toot  le  frait  do  sang  de  M^nec4e.  (I,  438,  Thih,  69$.^ 
....  Une  autre  fob  je  t'oorriraimon  dma,  (n,  53,  Andr,  a57.; 
rUne  dame)....  qui  tous  honore,  et  de  toute  son  dme 
Youdroit  que  tous  -rmssiez,  etc.  (II,  176,  Plaid,  384.) 
J*a[Tois  par  mlDe  soiits  su  pr^renir  son  dme,  (11,  553,  Baj.  sS8s.) 
Ame  aecabl^,  ^tonn^,tranqaiIle,  etc. :  vojez  Acgabxxr,  ]£iD]nnB,eto. 
D'on  ^at  si  hontenx Je  roogirois  dans  Vdme,  (I,  ^fii^  Thih,  1 194*) 
T07CB  I,  473,  Tkih,  i3a5  s  VI,  124,  Bern,  ear  tOdyu. 

IjtB,  personne : 

Qa*on  ne  laisse  monter  anenne  dme  lA-haut.  (II,  157,  Phud,  166.) 

AMENDE,  dans  one  location  proverbiale  : 

H^  quoi  done?  les  battns,  ma  foi,  pairont  Vamemde!  (11, 177,  Phud,  396*) 

AMENER,  au  propre  et  an  figur^ : 

*Ne  rn'onAfieres-Toas  pas  ici  quelque  bomme  libre?  (VI,  a44t  £'<nM.) 
Yrnla  done  le  triomphe  oik  i^itois  amende P  (III,  i85,  Iph,  693.) 
....  Je  poorrai  peut-^tre  amener  Totre  ocsnr 
De  Pamoor  de  la  gloire  a  Tamour  du  Tainqaeur.  (I,  553 ,  jilex,  655.) 

Amxhih,  introdoire,  dter  : 

Tant6t  il  amine  on  j^toite  bonhonune,  tantdt  nn  j^suite  m^eha&t. 
(IV,  333,  /nwy.) 

Lonqn'il  parie  de  Josutf,  et  qu*il  amine  U  rEoritore  sainte.  (VI,  454, 
Letlret,) 

AMEivi  gAirs  scANDAii,  substandvement,  teime  de  procedure  : 

Toot  doux.  Un  amend  earn  teandale  suffit. 

(II,  198,  Plaid,  6a6 ;  T07CS  la  note  a  Tendroit  cit^.) 
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AMENUISERy  amincir : 

*I1  en  coupa  ia  longnear  d'une  toue,  qu'il  donna  i  ses  compa^ona, 
poor  Vamemtiser  par  le  boat.  (VI,  x5o,  Rem.  sur  VOdyst.) 

AMERTUME,  au  propre  et  au  figur^  : 

Je  les  mifl  dans  ma  boucfae  (des  olives),...  Dieu  me  pr^serre  de  sentir 
jamais  une  amertume  pareille  a  celle  que  je  sentis !  (VI,  41 5,  Leitrms,) 
(Je  souhaitois)....  qu'^tant  loin  de  moi,  quelqne  ombre  d*amertume 
Voos  fit  trouver  les  }Oun  pins  longs  que  de  coutume.  (1, 4i7«  Tkdb.  343.) 

Diea....  jeta  one  amertume  salutaire  sor  ses  vaines  occupations.  (V,  lo, 
M^itaphes.) 
Un  coBor  toujonrs  nouiri  d'amerfioM  et  de  pleiurs.  (Ill,  33 1,  Pkid.  419*) 

AMEUBLEMENT,  en  parlant  de  la  parure  des  fleurs : 

Tout  le  pompeux  ameublement 

Dont  Toua  a  par^  la  nature.  (IV,  41,  PoSe.  dip.  S3.) 

AMI,  au  figure,  en  parlant  d'une  chose  qu'on  aime : 
Votre  bon  ami  le  quinquina.  (VI,  588,  Lettres.) 

Ami,  adjectiyement : 

*Sa  table  amie....  U  appelle  la  table  arm,  paroe  qa'on  n'y  appelle  qoe 
des  amis,  ou  bien,  ete.  (VI,  11,  Rem.  sur  Pind.) 

AMITUkj  entre  enfants  et  parents  : 

Et  moi,  reine  sans  cosur,  fille  sans  amitiS,  (ICE,  646,  Mh.  7x7.) 

▼oyn  I,  406,  7Ai^.  i34;  I,  474,  TUb.  i34a;  It  458,  ThA.  logS  tv.  ;  U,  3i7. 
Rrit,  1298;  II,  3i8,  Brit.  i3o8. 

Avrmft,  entre  freres  et  soeurs  : 

II  est  vrai,  je  Taimois  d*une  amUiS  sinodre. 

(I,  470,  TM.  xa6$;  royet  I,  4a6,  J%^^.  5o5.) 

Amni,  entre  amant  et  amante  : 

Sooflfrent-ils  sans  courroux  mon  ardente  amitOj  (I,  4 16,  Tkdb.  3 ax.) 
Yoyex  I,  537,  Jiex.  282;  I,  559,  -diex.  769;  I,  569,  Aiex.  994;  I,  575,  Aiex. 
Il9i5;  II,  86,  Judr.  oo3;  II,  3oi,  Brit.  971;  TI,  457,  Lettres.  —  Dans  U  plopwt 
de  ces  exemples  anxqnMs  noat  renroyoDS,  le  mot  amidi  est  on  adondaieiiieiit,  dUu  U 
boache  d'nne  amante,  da  mot  amour, 

AjiiTDft,  union,  alliance: 

Ua  funeste  amitii  p^  a  tons  met  amis,  (in,  57,  Mithr.  78a.) 

*AMN£STIE,  amnistie,  oubli,  pardon,  VI,  296,  Livres  aim, 

AMORTISSEMENT,  au  pluriel,  IV,  Baa,  P.  R. 

AMOUR,  au  fiiminin,  tant  au  singulier  qu'au  pluriel . 
....  "V amour  la  plus  tendre  et  la  plus  malhenreuse.  (Q,  444,  Bir.  iSo3.) 
Je  sais  que  tant  d'omoiir  n*en  peut  dtre  effac^.  (II,  4a8,  B^.  XX9X.) 
....Soudain,  renon^ant  k  Vamour  matemelle.  (Ill,  387,  Phid.  X473.) 
Yoyei  II,  63,  Andr.  46a;  II.  258,  Brit.  5i;  II,  496,  Baj.  357;  H.  538,  Bai. 

laoc;  II,  553,  Baj.  1587;  III,  69,  itfiMr.  io55;  III,  15?,  Ipk,  1x7;  III,  177,  ipk. 

5a8et538;  III,  214,  Ipk.  1276;  III,  234,  Iph.  1640;  III,  384*  Phid.  1422:  III, 

625,  Atk.  346. 

Cette  Esther,  rinnocenoe  et  la  sagesse  mdme, 

Que  je  crojois  du  Ciel  les  plus  chores  amours,  (m,  $27,  Esth.  io38.) 

Je  redoutai  du  Roi  les  cruelies  amours. 

(lU,  26,  Mlthr.  86;  voyez  H,  38x,  Sir.  i5o;  m,  37$,  PtM.  laSx.) 
Oa  Toit  que  Racine  a  waTeBt  «mploy4  ea  gam  Ten  leqnel  Tangelas  iadiaait  j  nian* 
moins  les  eumples  do  miKnlia  sont  enoore  plos  nombreox  t 
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QoeUe  mirqoe,  grands  Oienx!  d'un  amour  deplorable! 

(m,  53,  Mithr,  711;  Tojez  III,  78,  Hithr.  11 38  etfomm.) 
ToyaBftOum,  Sovkbib,  Ihcitbablx,  etc. 

jQs  (Im  auetutx)..,.  font  tamcw  en  liberty.  (VI,  436,  lefffM,  1661.) 
TojfCB  n,  IT  I  ^  Plaid,  324;  VI,  6a,  Rem.  smr  tOdjrtg. 

Ah  I  liS^e,  fais  r amour ^  et  renonce  a  TEmpire.  (II,  410,  Mr.  1014.) 

I0  AMOCTS  Dx  QUBLQu'uif ,  I'objet  de  sa  passion : 
Impatient  anxtout  de  reroir  ie$  amours.  (II,  179,  Bni.  517.) 

AnovB,  sans  article : 

Enfin  toQt  ce  i^ Amour  a  de  ncsads  plus  poissantt.  (II,  397,  Ber.  54z.) 

Toyem  II,  440,  JB^.  1406;  et  le  Lexifms  de  Conmlle, 

AMOUREUX,  BUSS,  aa  propre  et  au  figur^ : 

*Elle  aera  amoureute  si  elle  le  regarde.  (VI,  199,  lAinru  aiw^ 
Alexandre  amioureux  de  sa  gloire.  (I,  56o,  Alex.  797*) 

Dea  ^dqnes  trop  amoureux  de  leur  foimole  de  rot.  (IV,  Sa3 ,  P.  il./ 
▼ojez  VI,  4S4f  Lattref.) 

AMPLE  : 
£criTe  nne  aeconde  {Uttre)  beaneonp  plot  ampU,  (FV,  461,  P.  il.) 

AMPOULE,  au  figur^  : 

*  U  appeloit....  lea  couronnes  qa*on  lenr  donnoit(aiis  orateurs)  des«m- 
pottles  cte  gloire.  (V,  $17,  Trad,) 

AMUSEMENT,  divertissement,  distraction: 

On  examina  d'abord  mon  amusement  comme  on  anroit  fitit  une  trag^ 
die.  (n,  141,  Plaid,  an  lect.) 
{Ces  exploits)  Ne  sont  d'AchJJIe  oiaif  que  lea  amusements. 

(HI,  i59,  Iph.  166.} 
Foibles  amusements  d'one  dooleor  si  grande!  (11,  397,  B^r.  Sa8.) 

Faire  toat  son  amusement  de  :  Yoyez  Faibb. 

AMUSER  (S')  k : 
Sans  iamnser  h  se  couTiir  et  a  se  loger.  (V,  176,  Camp^  de  Louis  XiV.) 

*  Un  homme  sage  ne  doit  point  s'amuser  ^  on  homme  qni  n*est  pas 
dans  son  bon  sens.  (VI,  a5o,  jUvres  ann.) 

*CeQx  qni  s'anuueni  a  des  singes  on  &  des  chiens.  (VI,  293,  tlnu  «wi«) 

AN: 

Je  sais  en  Ini  des  ans  respecter  Pavantage.  (m,  14*  MfUhr.  19.) 
....De  Tos  premiers  ans  rheorease  expMence.  (II,  3io,  Brit.  i355.) 
Je  pois  okoinr,  dit-on,  on  beanoonp  d*ans  sans  gloire.... 

^  (in,  i63,  Iph.  149.) 

ANATH^ME  : 

Alexandre  VII....  Irappa  d^anathime  quarante-cinq  propositions.  (IV, 
490,  P.  B.) 

....  En  proie  k  Vanathime.  (IV,  143,  Po^s.  div.  lox.) 

ANCIEN,  nrm: 

Une  religieose  aneienne  lui  fit  embrasser  sa  mire.  (VII,  196,  Lettres,) 
*Ob^ir  aux  pins  aneiens,  (VI,  19$,  JUvres  ann,) 

ANGRE,  au  propre  et  an  figur^  : 

Lenr  flofe  ^^toit  k  Yancre  devant  Palenpe .  (V,  170,  Cony,  de  Louis  XIV,) 
Vanere  de  tos  bont^s  nous  rassore  d'ailleurs.  (II,  108,  Plaid,  738.) 
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AN^ANTIR: 

(//)  Voudroit  aniantlr  le  Dieu  qu'D  a  ^tt^.  (HI,  607,  Ath.  4s.] 

ANl^NnSSEMENT,  dans  le  langage  mystique : 

Elle  refut  le  Tiatiqae  avec  tant  de  marges  de  paix,  de  ferreur  ec 
d'an^antisitment.  (TV,  5x6,  P.  it.) 

Un  jargon  d^arUmntisstment :  Toyez  Jabgov. 

AN]^ON£,  VI,  446*  Xete^vt. 

ANGE,  au  figor^ : 

C'est  U  que  mille  oii^  mortels.... 
G^missent  aux  pieds  des  antels.  (IV,  16,  /W«.  <fip.  58.) 
Vous  poarez  compter  qae  c'e«t  un  ange,  (VII,  3oo,  LeitresJ) 

ANGLETERRE,  ^toffe  anglaise  : 
De  bonne  flanelle,  naie  angUterre.  (VII,  3oi,  Letiret.) 

ANIMAL  : 

^Ce  qui  eat  le  plus  n^oemire  anx  a»imau»  linnits  «t  inanimA.  (VI, 
9,  Rem.  sur  Find*) 

ANIMER,  au  figur^  : 

n  commande  an  soleil  d*«miiMtr  la  natore.  (HI,  6a4«  ^t^»  3a8«) 
Voili,  depuis  un  an,  le  tenl  soin  qui  m^anime. 

(II,  65,  Andr,  5oi;  Tojez  I,  444,  J%Jh,  897.) 
Mon  p^re....  Ah!  quelcourroux  antmoit  seft  regards!  (Ill,  Bag^Ath,  40a.; 
Que  taites-Toas,  Madame  ?  et  quel  mortel  ennui 
Contre  toutTotre  sang  toob  ammeaujourd'hai?  (Ill,  Z^t^Pkid,  aS6.) 
(Athalie)  Au  carnage  animoit  ses  barbares  soldaU. 

(Ill,  6ao,  jith,  345 ;  TojezI,  555,  Jlex,  690.) 
Leur  exemple  Vanime  k  te  percer  le  flanc.  (I,  467,  TM.  is  id.) 
On  Tous  Toit  de  colore  et  de  haine  animee.  (II,  3i5,  Brii.  ia55.) 
Anim  d*un  regard,  je  puis  tout  entreprendre.  (II,  56,  Andr,  3s9.) 
Yoyat  1. 424,  Tkdb.  46a  ;  II,  435,  Ber.  i3i7;  IT,  a6.  Poet,  dw.  53. 

ANIMOSITl^  : 

Us  m*aisurirent  ^pie  ees  Meisieurs  n'en  garderoient  pas  la  moindre 
ammotUi  contre  moi.  (IV,  97s,  Imag,) 
Yoyei  lY,  487,  P.  R,;  Y,  274,  CwHp,  de  Louis  XIF. 

ANMISE  (yojez  Ah)  : 

Vous-m£me,  consultez  vos  premieres  aime«j.  (11,  s8i,  Brit,  583.) 

On  suppute  les  temps  par  Xt^eamiot  desempereurs.  (II,  a44f  i9rfr.i**pr^f,^ 
Je  TOUS  sonhaite  aussi  one  bonne  wm4e,  (VII,  9,  Leitres,) 

ANTIGHAMBRE  (Pzubr  d'),  II,  iSa,  Plaid,  96. 

ANTIGIPER,  actiyement: 

*Ils  n'ont  fait  en  cela  qtix'antieiper  le  soin  que  M«  de  Lnzcnbourg  au- 
roit  pris  axec  plaisir.  (V,  385,  Pactums,) 

ANTIPAPE,  an  figur^  t 
M.  Singlin  n'est  plus  considM  que  comme  un  antifope,  (VI,  408,  L$ttr,) 

AlfTIQUE: 

Oil  sont,  Dieu  de  Jacob,  tes  antiqueshonX4B?(ni^  686 ,  Ath  .1471,1 476,  x  5oi .) 
De  Vantique  Jacob  jeune  post^t^.  (Ill,  47a,  EttiL  1x4.) 

APAISER,  s'AVAissa  : 

•.. .  Thebes  me  Terra,  pour  t^nuser  son  sort^ 
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Et  descendre  da  trone,  et  conrir  4  la  mort.  (I,  489,  TM,  y4t .) 
Vons  derez,  ce  me  semble,  apaiser  votre  haine.  (I,  44^*  TkSh.  91s.) 
Fai  mendi^  la  mort  chez  des  peoples  cmeb 

Qui  n^ajfauoientleun  dienx  que  du  saog  desmorteU.  Til,  64t  •<^imA'*  49*0 
Je  oe  sais  si  mon  cceor  s*apaiiera  jamais,  (I,  44^v  Theo,  9l3«) 

APERCEVOIR,  soivi  d'lin  verbe  a  rinfinitif : 
...  i'apercois  Tenir  sa  mortelle  emiemie. 

(m,  394,  PA^.  x593;  Toyex  U^  iSS,  PUud.  i9y.) 

De  la  yaptreoit  les  |«airies.... 

J^taler  leurs  pompes  fienries.  (IV,  iS,  Poes.  dip,  ii.) 

APEnSSER  (S')  : 
Son  osil  s^^toii  ooiuid6rtblemeat  fpetUsd,  (IV,  465,  P.  M.) 

APLAinR  £B  CBOEVXN  DU  GBUB  :  voyez  CaBMIlf  • 

APOLOGIE: 

Je  m'engagerai  moins  encore  k  faire  uae  exaete  molcgU  de  toot  les 
endraits  qa'on  a  touIu  combattre  dans  ma  pi^ce.  (1, 5i6,  jUcm.  i^^pr^f.^ 

APOPLEXIE  (Attaqub  d'),  IV.  55a,  P.  R. 

APOSTILLE,  VI,  473,  Lettres. 

AP6tRE  (Bon),  location  proverbiale  : 

Tout  Picard  qne  j'4UMS,  j'4tois  on  hen  ap6iM,  (fl,  14$,  PiM.  7.) 

APPAREIL,  appret,  pr^paratifs,  disposition : 
Les  yaisseanx  sont  tout  pr^ts.  J'ai  moi-mdme  ordomi^ 
La  suite  et  Vapoarnl  qoi  tous  est  destintf.  (HI,  6S,  Miihr.  q54«) 
DW  appareil  (Thjmen  ooorrant  oe  sacrifice.  (Ill,  aoi,  Iph.  977*) 
Nods  Toyant  avancer  dans  oe  saint  t^pareil,  (III,  679,  Mk.  i35a.) 
n  vent  traiter  son  ^vdque  a^ec  grand  apoareU.  (VI)  47O9  J^itrw.) 
A  qui  destinez-Tons  Vtppareil  qui  tous  smt? 

(n,  ia4,  JnJr,  i63g\  wojetU,  4a,  .^bu/r.  a3.) 
....Le  fer,  le  bandeau,  la  flamme  est  tonte  p^dte; 
Ddt  tont  cet  af^ar$il  retomber  sor  ma  tite, 
D  fimt  parier....  (Ill,  197,  Ipk.  906.) 
Belle,  sans  omements,  dans  le  simple  appmwl 
D'one  beaut^  qu'on  Tient  d'arracher  au  sommeil.  (O.,  ft74,  Sni»  3Sg,) 

APPAREMMENT,  selon  les  apparences ,  k  n'en  point  douter  : 

Les  Athiniens  savoient  ^partmmmt  oe  qne  o'^toit  qne  le  sel  attiquc, 
(n,  i4a.  Plaid,  au  lect.) 

Yojcs  IV,  a73,  Imag.',  V,  17a,  Notei  hitUj  V,  279,  Camp,  de  Louis  XTA^y  VI, 
53Sy  55o,  574  et  576,  Lettretjyil^  44,  61,  ao5  et  293,  Uttres. 

APPARENCE,  Traisemblance,  convenance  on  possibSit^  fondles 
sor  la  vraisemblaiice  : 

n  7  a  de  Vtpparence  qa'il  disoit  Trai.  (IV,  496,  P.  it.) 
Qoelle  apparenee  encore  de  dtfnoner  ma  trag^die  par  le  seconrs  d'une 
d^Mse  et  a'nne  machine?  (Ill,  140,  Ipk.  pr^f.) 

Bfais  quelle  appar^nce  de  donner  les  mains  a  one  passion  qui  le  dMo- 
nore?  (IV,  i4.  Plan  d^IpMg.  en  Tour.) 

Yoyex  1,  SgS,  Thib,  pr6f.;  II,  a39,  Brit,  ^pttre;    lY,  10,   Plan  d^IpK  en  Taar,\ 
Y,  365,  Bite.  acad.\  YI,  964  et  35a,  Lmee  awn,) 

APPARENT,  notable,  considerable : 
*Lcf  plus  appurenJU  dea  Ph^ques.  (VI,  xa4,  Kem*  sur  VOdfu.) 
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Ar^AAmrr,  vraisemblable,  sp^cieux  : 

Jamais  pr^ention  n*a  ix,^  fond^  sor  des  rauons  plus  mparemtet  que 
celle  du  Roi  oootre  tout  ce  qui  s'appelle  jans^niame.  (TV,  Too,  P.  R.) 

APPARITION,  arrive  inattendue  : 

Ge  fat  ponr  moi  one  apparUion  agitable  de  Toir  entrer  M.  de  Bonac 
dans  mon  cabinet.  (VII,  a58,  Lettres.) 

APPAROlTRE,  avec  I'aimliaire  ^tre  : 
Elle  ia*ett  apparue  avec  trop  d*ayantage. 

(n,  174,  Bnt,  4o8;  ▼oycz  IV,  56i,P.  i?.) 

APPARTEMENT ,  employ^  dans  des  sujets  antiques  et  orientaoz  r 

Madame,  retoumez  dans  yotre  appartenunt,  (U,  iSS,  Brit.  5.) 

yoy«  II,  a74,  Brit.  398;  II,  3o6,  Brit.  1080;  II,  3ai,  Bnt.  iSgo;  II,  3!i6,  Bnt. 

i48aft  II,  37a,  Ber.  acteon;  II,  374,    Bir.  7;  II,  38q,   Bir.  Sao;  II,  418,  .B0-. 

98a;  II,  43o,  Jir.  ia33  et  ia44;  H,  436,  Bir.  i3ai ;  III,  ao5,  Ipk,  1080;  III.  5oo, 

Etdi.  704;  et  le  Uxique  tU  CorneiUe.  »        »   r-  ,,.««,, 

Dans  TOtre  appartemsnt^  j'ai  retenu  ses  pas. 

(II,  5a8,  Baj.  1 108 ;  voyez  II,  619,  Btq.  879.^ 
APPARTENIR  : 

....Les  Italiens,  a  qui  je  les  arois  destines  {les pUusanieries prises  Jom 
Us  Go^lpes  ^Aristophane)  conune  une  chose  qni  leor  mparUnoit  de  olein 
droit.  (II,  140,  Plaid,  an  lect.)  ^ 

Appaatbhik  1  qvKu^v'jjn,  lui  ^tre  oni  par  la  parent^  ou  Tamitie  : 

Monsieor  rintendant....  est  an  desespoir  de  n'avoir  pas  sealement  sn 
que  M.  RiTiire  nCappartient  le  moins  du  monde.  (VI,  5a8,  Lettres.) 

AFl^AS^  an  sens  d'appdt  et  d'appas^  au  singnlier  et  au  pluriel : 
Je  reconnois  Vappas  dont  iis  m*avoient  s^doite.  (II,  537,  BaJ.  1^70.) 

(Ces  pi^ges)  Que  le  d^mon  couTre  de  milie  appas.  (IV,  i  a3,  Pods,  duf\  10.) 
Les  spectacles,  les  dons,  inrincibles  appas, 

Vous  attiroient  les  coeurs  du  peuple  et  des  soldaU.  (II,  3ia,  Brit.  1169.) 
.  ....Le  crime  tout  seul  a  poor  tous  des  appas.  (I,  4o5,  Theb.  114. 
....Cette  ardenr  que  j'ai  pour  ses  appas, 
B^r^ce  en  mon  sein  Fa  jadis  allum^.  (II,  396,  Ber.  5oa.) 
Qu'il  est  doux  d*adorer  tant  de  divins  appas!  (I,  417,  Theb.  Sag.) 
Voyea  I,  4n«  Tkih.  tup,;  I,  55a,  Alex.  643;  I,  563,  Alex.  856;  III.  5a,  Mitkr 
681 ;  IT,  a6,  Pois,  dip.  40;  et  le  Lexique  de  Compile. 

APPEL,  dans  le  sens  judiciaire : 

Vous  serez,  au  oontraire,  un  juge  sans  a/>/W.  (II,  196,  Ptaid.  609.) 
APPELER,  demander,  reclamer,  attirer  : 
Enfin,  \si%d!app^  un  sommeil  qui  le  fuit.  (Ill,  491,  Esth.  39a,) 
H  seinbloit  a  lui  seul  appeler  tous  les  coups.  (11,  384,  B^*  aaa.) 
Quoi  ?  TOUS  i  qui  N^n  doit  le  jour  qu'il  respire. 
Qui  Vavei  appelSde  si  loin  a  TEmpire?  (II,  a56,  Brit.  16.) 
J^sus  se  fait  entendre  k  Fame  qui  sommeille, 

Et  Vappelle  41a  Tie,  ou  son  jour  nous  conduit.  (IV,  114,  Po^s.  dh.  4.) 
Dieu  Vayata  appeUe  a  lui  dans  une  fort  grande  jeunesse.  (IV,  4aa,  P,  B. 
Voyci  II,  80,  Andr.  790;  II,  aSg,  Brit,  757 ;  II,  333,  BrU.  i6a5. 

Appblis  (comme  par  vocation)  : 
Vous  8tes  4q>peU  k  ce  style.  (TV,  389,  Ima^.) 

Appeler,  nommer : 
* ....  Appelant  figue  une  figue.  (V,  496,  Trad.) 
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*  Ce  qD'Hom^e  Appelte  ici  da  mot  de  caveme.  (VI,  96,  Rem^  sur 
VOdru,) 

*lls  mppdUmt  UQ  aTare  conune  un  prodigue.  (VI,  3o6,  JAvres  ann.) 

AvffKLBa  (dx....  a),  au  propre  et  au  figur^: 

Nous  sommet  renTOj^  hors  de  cour.  JV/i  appelle*  (11,  160,  Plaid.  908.) 

Toya  II9  aiS  et  219,  P/ai</.  868-870;  et  d-dessus,  Abus. 

Qa'il  me  soil  pennls  d*app€ler  dt  toutes  les  sobtilit^  de  leur  esprit 
Ml  cour  de  V.  A.  R.  (II,  3i,  Amdr.  ^pitre.) 

APPESANTI,  au  propre  et  au  figure;  s'APPBSAnTia  : 
S  fonleToit  encor  sa  main  apptsaniie,  (UI,  9$,  Mithr.  x6o8.) 

....  Yotre  main  sur  eux  appesantie.  (Ill,  53o,  Esth.  1109.) 
Gharg^  d^un  fen  secret,  tos  yeox  sappesantisunt,  (III,  3ia,  Phid.  i34.) 

APPETIT  : 
Leur  effet  natarel  {de$  taux)  est  d'oaTrir  Vappetit,  (VI,  585,  Lettres.) 

APPLAITDIR,  activement,  approover,  f^Hciter;  appi.auo»  k  : 

Je  Tois  que  Totre  coeur  m'applaudit  en  secret.  (II,  384,  ^^*  ^^^O 

(Ce  s^nat)  Quirient  voos  opplaudir  de  rotre  cruaut^.  (II,  436,  ^^'r. 1339.) 

Le  people  arec  transport  Parr^te  et  I'environne, 

jjpplaudUsant  aux  noms  que  le  sihiat  lai  donne.  (II,  433,  Ber,  1173.) 

foyes  IV,  353,  Due.  aemi.;  TI,  i38,  Aem,  *mt  VOdyss. 

S'appiaudib  : 

Je  me  suis  appltatdi  quand  je  me  suis  connu.  (Ill,  3o8,  Phid.  7a.) 

Qui  d'entre  nous  ne  s*applaudistoit  pas  en  lui-m^me,...  d'avoir  pour 
eomfr^re  on  faomme  de  ce  m^nte  ?  (IV,  357,  Disc,  acad,) 

APPIAUDISSEMENT,  au  propre  et  au  figure  : 

'Tout  le  temple  retentissoit  d*applaudissement,  (VI,  46,  Rem, sur  Pind.\ 
comparez  a  eet  emploi  da  singulier  le  latin  plaustts.) 

Ce  liTre  fot  re^u  avec  un  appiaudissement  mcrojable.  (IV,  4^S^  P.R.) 
Je  connois  mat  Junie ,  on  de  tels  sentiments 
Ne  m^iteront  pas  ses  applaudissemenis.  (II,  3o5,  Brit,  io58.) 

Les  applaudiuements  qu*on  donna  an  mandement  des  grands  Ticaires 
de  Paris.  (IV,5ai,  i>.  Jl.) 

APPLICATION  (au  travail)  : 

Us  ont  M  charm^  et  efTray^  de  la  description  que  tous....  faites  du 
grand  travail  et  de  Vappiieation  oontinuelle  de  Monsieur  PAmbassadeur. 
(VU,  166,  Lettres,) 

APPLIQUER  k,  s'appuqubr  1 : 

*  Apres  PaToir  applique  aux  plus  cruelles  tortures.  (V,  $89,  Trad,) 
Quoi  done  ?  a  me  gener  appiiquant  mes  esprits, 
J'irai  feire  a  mes  jeux  Plater  ses  miprh?  (JI,  536,  BaJ,  i33i.> 
AppUqui  sans  relache  au  soin  de  me  punir.  (11,  ia3y  Andr,  16 f  5.) 

*Les  Ph^qnes  ne  dtppHquent  point  a  Pare  ni  au  carquois;  mais  seu- 
lement  aux  voiles  et  aux  rames.  (VI,  118,  Rem.  sur  COdjss.) 
Achiile  seul,  AchiUe  a  son  amonr  s^applique?  (Ill,  160,  Iph,  189.) 

S'appuqubr  qublqub  chosb  : 

[II)  S*est  appUquS  des  Dieux  la  r^onse  fatale.  (1,439,  Thdb,  71a.) 

APPOINTEMENT,  en  terme  de  Palais,  II,  161,  Plaid.  227. 

APPOINTER,  en  terme  de  Palais : 

....On  appointe  la  cause.  (II,  161,  Plaid.  230.) 
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APPORTEA,  an  figor^  : 

....  DiMimalez.  Votre  riTale  en  plenrs 
Yient  a  ro§  piecU,  sans  doute,  apportertet  douleurs.  (11,  61,  jimdr.  856.) 

....  Si  mon  retoor  t'«pp«rfc  qoelqiM  joie.  (II,  43 a,  B4r.  xb6o.) 
▼•jM  !▼«  355,  DUc,  memi.\  Y,  174  •!  i95»  ifoiM  Airt. 

APPOSER  : 

*Un  JotD'  qa*il  toupoit  dam  on  temple,  yojint  det  paint  qa'on  7 
apoif  appose, .,,  il  les  alia  prendre  et  les  jeta  dehort.  (V,  63o,  fVa^.) 

APPR^HENDER,  AVPaimiiDSE  db,  qub  : 

V«a>prikendt  furieutement  lalongaeiir.  (VI,  41 7i  tsttru.) 
Elle  ap^rehenJoU  de  loi  faire  dn  mai.  (TV,  468,  P.  it.) 
yapprJhende  que  tdqb  ne  soyez  on  trop  grand  aeheiear  da   Imea 
(VII,  967,  Lettret;  vojea  II,  ii%,Piaid.  an  lect.) 

APPRENDRE : 

Vapprk  arec  platiir  k  btfwt  da  aa  TaiUance.  (I,  571,  ^Aar.  io34.) 
Qooi  ?  mdoM  Toa  regards  ont  apprit  a  se  uire  ? 

(II,  a88.  ^rir.  736;  roy.  11,  60,  Andr.  400.) 
*  Pintieurt  ont  ▼ouln  acqn^rir  de  la  gloire  par  de$  quality  qu*ilf  woient 
appritt  <Ni  empnint^s  de  Tart.  (VI,  4a,  Aem.  tur  Find,) 

APPRENTISSAGE  (Faim  l  )  mi  : 

(Ceh^ros)  Pour  elledlelacrainte  a  fait  Capprentissage.  (m,  ao6,J^.isoi .) 
Aimi  je  fis  iTaimar  TlMureux  apprtntiuage.  (IV,  47,  Poes,  dip.  95.) 
To7«ft  II,  488,  M^'n  lyS.  U*  S43,  Ay.  i5^. 

APPR£tER;  ft'AFMitm  »oub,  X;  B'amtaM,  dans  le  sens  passif  : 
Ah !  e'en  est  trop.  Vojona  ee  que  le  tort  m'afpr4ie.  (1, 58i,  ^^j;.  ia65.) 
Un  poifon  q«e  votre  ordre  aroit  fait  ^preUr,  (II,  3  a  a,  Brit,  1406.) 

Un  pr^dicateur  d'importance 

jippriti  pour  nous  sermoimer.  (TV.  a3i,  Pois,  dip,  148.) 
AUez  \  pour  oe  grand  jour  il  faot  que  je  m  apprete.  (Ill,  6i5,  ^rA.  iSg  ) 
^  comoien  de  ohagrinail  Ant  que  je  m't^prete!  (II,  a76,  i^/vV.  459.} 
Qaand  la  Coudre  t^alluine  et  sapprcte  a  partir.  (I,  5a^  Alex,  37.) 
Je  Tai  vo  rert  le  temple,  ou  son  lijmen  sapprcte. 

(II,  ii^^Andr.  1433;  voyez  II,  385,  Bir.  aSi.) 
APPRIVOISi : 

Ce  tigre,  que  jamais  je  n^abordai  «itts>crainte, 
Soomis,  upprlpoise\  ivconnoltiEm  Tamqnenr.  (m,  874,  Pkid.  x»a3.) 

APPRCKHANT,  ant*  : 
*Des  vices  tpprockants  de  celui  cni*on  lui  impute.  (VI,  33 1,  Ltpres  tuui.) 
Pen  Hvois  toujours  quelqne  idtfe  tassez  tandre  et  assez  approchamte 

d'nne  inclination.  (VI,  457,  Lettres^  166a.) 

APPROCMfi,  iiPTEOCBBs: 

Qu'ils  entreat. Otte'O/dfnwcAe  eoniteimen  coovroos.  (J,  4&x,2Ad&.  969.) 

....De  aon  coor  tetrop  juste  reprodie 
Lui  lait  peut^tre,  b4bis ! >^viter  cette  giyinuAa?  (II,  6a a,  'Any.  938.) 
. . . .  Le  peuple  ^tonne  regardoit,  comme  moi, 

\jUpproche  a*un  combat  qui  le  gla9oit  d*elTroi.  (I,  435,  Theb.  63o.) 
De  ce  triste  entretien  d^toumons  les  approthes,  (III,  ao4«  Iph,  106 1.) 

....  De  ma  mort  respeatant  les  c/pmAM.  (Ill,  3a5,.i'iM.  3930 

Appkoghes,  terme  militaire : 
Les  approchet  ^tant  faites.  (V,  993,  Camp,  de  Luuis  JCiV,) 
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APPROGHER  quelqa'im  de  quelqud  chose ;  s'^PfAOCVEa  dp  : 

le  TOus  aroU  promb  que  I'eflbrt  de  moo  bras 

MfmtvcheroU  bientdt  ik  tos  dWins  appai,  (I,  563,  jiUx,  856.)   .  ■ 

*Le  ratable  {amourS  mous  m^pieoehs  its  Pitux.  (VI,  169,  XiVr^j  ait/2.) 
Toat  ce  qai  I'emplchoit  de  ^apftockw  dm  voot.  (I,  54l » -^^^  38o.) 

ArPIOCHBl  D9  V&JES  PB  : 

Le  firire  rarenent  laUse  jouir  ses  fi^|-e9 

l>t  rhoBnev  dangeieox  d'etre  #orti^  d^un  ssn^ 

Qui  lea  ai^  trc^  fr^  approehes  de  son  rang.  (II,  485,  Baj,  xo8.) 

▼•jcs  lY,  368,  nUe,  mead- ;  Y,  269,  Camp,  de  Louis  XIf^» 

■pica  de  pl^oBuaw  ^tait  fiort  utit^  aa  fei^u^e  siecle  et  aa  dix-septierne : 
Ca^  pliM  pri$  de  moj,  accede  ad  me  propius.  (Cordier,  de   Corrufj-i  ser^ 
tmendatioiu,  ch.  xxxix,  p.  242,  $  19.I  —  lis  camperont  dooe  •  Gneldres  sans 
e^mpfrvcker  plus  pree  de  rennemi.  (Penot  d^Abuneourt,  Ifsd.  deTacite,  Hist,  lir.  lY ,  iv.) 

APPROUYEE,  s  ATPBOUTsa  : 

Chacon  semble  des  jeux  apprower  mon  comroux. 

(Iff  187,  Brii,  721;  TojexII,  $43,  Baj.  i3gj\  III,  75,  ilfi/Ar.  1178.) 
J'ainae.  Ne  pense  p«s  qu*aa  nomeat  que  je  t'ajune, 
Innocentea  mes  jeux,  je  m'approuve  moi-oiidme.  (III,343,/'^^.674<) 

ARPUI,  au  figor^  : 

Un  roi  sace,  ainai  Dleu  I'a  prononc^  lai-mdme, 

Sar  ia  ricnesae  et  Tor  ne  met  point  son  appui.(lU.,  676,  jith.  1179.) 

En  Vappid  de  ton  Dieu  tu  t'^ois  repos^.  (IH,  698,  yith.  1709.) 

PalUs  n>inporte  pas  tout  Vappui  d'Agrippine.  (il,  295,  Brit.  835.) 

De  quel  front  ose-t-H  prendre  sous  son  appui 

Des  peuples  qui  n'ont  point  d^autre  ennemi  que  lui?  ([,  547i-<tf^'  5i5.) 

Soos  quel  appui  tantdt  mon  cceur  s'est-il  jete?  ((II,  5a,  Mithr.  669.) 

Yojei  II,  8a,  Amdr.  8i3;  II,  339,  Brit,  174a;  III,  698,  Ath,  1666. 

APPUYER;  jLPPima  i»,  fjmij  su«,  au  figur^  : 

EUe  West  en  ces  lieux  que  trop  bien  appuyee.  (II,  no,  Andr.  iSSq.) 

CTest  que  rous  appuyez  rous-mdme  son  courroux.  fll,  apa,  Brit.  yy3.) 

^Confer  les  chosespeu  Traisemblables  sans  les appnrer.  (VI,3aa, L.a/i/?.) 

Son  trouble,  appuyant  la  foi  de  tos  discours.  (Ill,  534,  Esth.  1170.) 

Appuyi  de  S^^que  exdu  tribun  Burrhus.  (II,  apS,  Brit.  846.) 

II  m*a  appuje  cela  de  quelqucs  raisonnemeDts.{VI,  56a,  Lettrcs.) 
Apr^  mille  serments  appuyes  de  mes  larmes.  (H,  394,  Ber.  440.) 
....  Par  de  beaux  exploits  appuyant  sa  rigueur.  (I,  5a8,  Alex.  79.) 

La  yieillesae  ec  Tenfance 
£0  vnui  sur  leur  foiblesse  appuyQieaf  ieur  defense.  (II,  5x),  Andr.  aio.) 
Yoycs  I,  445,  Theb.  85i;  I,  56i,  Alex.  819;  I,  585,  Alex,  1347;  ^  •'>9^>  ^^-^^ 
iS36;  III,  45,  3f«^.  5o8. 

S^APFtrrn  sua,  s'appuy£a  db  : 

Sar  qui,  dans  son  malbeur,  voule^vous  qu'iI/a/9/)W«?  (Ill,  3a7,  PUiii.  345.) 

(Jood)  Coracles  menteurs /*a^/ru/>  et  s'autorise.  (Ill,  (>56,  Ath.  89a.) 

Cependant,  cber  Osmin,  pour  /appuyer  de  mot, 

L'un  et  Tautre  ont  promis  Atalide  a  ma  foi.  (II,  488,  Baj.  175.) 

APRE: 

....  Get  dpre  courroux,  quoi  qu'elie  en  puisse  dire, 

Ne  s*obstinera  point  au  refus  d'un  empire.  (I,  56o,  AUa.  8o4-) 

APRES,  preposition  : 
Antigone,  deneurant  on  peu  opres  m^l  ip^re.   (I,  4^5,  Theh.  mise  en 

"  •) 


36  LEXIQUE  DE  LA  LilNGUE  [APR 

....  Je  ne  dois  la  Tie,  en  ce  commun  effroi, 

Qu'au  bruit  de  mon  tr^pas  que  je  ]aisse  opris  moi.  (Ill,  43*  Miihr.  45o.) 

Je  ne  crains  que  le  nom  que  je  laisse  avre^  moi.  (Ill,  353,  PfUd.  86o.) 

La  Tictoire,  Cr^on,  n'est  pas  toujours  ai  belle  : 

La  bonte  et  les  remords  vont  sou  vent  aprij  elle.  (I,  4og,Thei.  196.) 

U  faut  courir,  Oljmpe,  apris  ces  inlmmains. 

(I,  399,  Theh.  17;  Toyei  II,  y^,  jindr.  684;  H,  104,  Andr,  1^73.) 
Qu^on  se  mette  aprh  lui.  Courez  tous —  (II,  197,  Plaid.  635.) 

*  Ainsi  ses  pen^cutears. . . .  e'en  all^rent  arm^  et  a  cheval  apr^  ce  saint 
rieiliard,  comme  des  archers  o/;rejquelque  insigne  Toleur.  (V,  563,  Trad.) 
Cbarmant,  jeune,  trainant  tous  les  coeurs  aprii  sol.  (lil^Z^i^ Phed,  639.) 
Emportant  aprh  lui  tous  les  cffurs  des  soldats.  (11,  486,  Haj.  lao.) 
Voyes  I,  540,  Alex.  363;  II,  107  et  124,  Andr.  iSag  eti636i  IS jS^jPois.diw,^^. 
Taiidis  que  I'enneuii,  par  ma  fuite  trompe, 
Tenoit  aprh  son  cliar  un  vain  pmiple  occup^.  (Ill,  56,  Mlthr.  766.) 

Attacher  la  victoire  apres  quelqu^un,  survivre  aprh^  soupirer  apris  : 
vo^ez  Attachkb,  Survitbe,  Soupirkb. 
Ell  .'In  de  votre  empire  apres  vous  le  premier.'' (ill,  5o3,  M^th.  607.) 

On  peut  dire  qu'o^r^j  Dieu  elle  aroit  mis  en  lui  toute  Tesp^rance  de 
son  salut.  (IV,  5 10,  P.  R,) 

J'ai  oiiblie  de  vous  recommander....  de  ne  faire  jamais  attendre  aprh 
vous.  (VII,  141,  Lettres,) 
Attendez-vous  encore  aprh  Taveu  d'un  fr^re?  (I,  54o,  Alcx.Z^^.) 

Votre  mere  est  en  bonne  sante,  Dieu  merci,  qnoiqu*eIle  ait  pris  bien 
de  la  peine  aprh  moi  pendant  mamaladie  (VII,  291,  Lettres.) 
U  nous  veut  tous  juger  les  uns  aprh  les  autres.  (II,  i47»  Plaid,  3i.) 
Aliez.  Aprh  cela  direz-vous  que  je  Taime?  (II,  68,  Andr.  565.) 
Yoyez  II,   io5,  Andr.  i3oi ;  U,  41 3,  Ber.  887. 

....  Peut-^tre,  aprh  tout,  notre  frajeur  est  vaine.  (I,  4*3,  Theb.  447.) 
Voyex  f ,    575,  Alex.  1126;   I,  579,  Alex,  laao;   U,  58,  Andr,  375;   II,    106, 
Andr.  i3i3;  II,  427*  Ber.  117a;  II,  5a6,  Baj.  io5i;  YI,  443*  Uttres. 

Apees,  adverbialement  : 

Elles  allerent baiser   la  relique,  les  religieuses  professes  les  pre- 
mieres, ensuite  les  novices,  et  les  pensionnaires  aprh,  (IV,  467,  P.  /?•• 
Aprh^  dans  votre  camp  j'attendrai  votre  sort.  (I,  553,  Alex.  660.) 
J 'attends  Ephestion,  et  le  combat  aprh.  (I,  539,  Alex.  344*) 
V0JC2  I,  43i,  rA^*.6ia;  V,  291,  Camp,  de  Louis  XlFf  V,  596,  Tro*/.;  VI,  59, 
Rem,  sur  VOdjrss.;  VI,  275,  1.  5,  Livres  ann^ 

Etbe  apres  a,  avec  un  infinitif : 

Pendant  qu'on  etoit  aprh  a  me  saigner.  (VII,  236-937,  Letires,) 

Apres-dinek  : 

D^s  Vaprh-dinie  dn  jour  dont  nous  parlous,  il  (it  6ter  le  voile  aux 
novices.  (IV,  56o,  P.  R,\  royez  VI,  393  et  57a,Xe«r«;  VII,  ^yc^^ibid.) 

APY,  ache: 
^'SJapy  <$toit  la  couronne  des  jeux  Istbmiques.  (VI,  217,  livres  <um.) 

AQUILOJV ,  vent  du  nord  : 

D*un  sou£Qe  VAquUon  ^'carte  les  nuages.  (lU,  524i  Esih,  gSS.) 

ARBITRE,  ARBiTRE  DE,  au  masculin  et  au  feminin : 
Je  vous  fais  notre  arbitre^  et  vous  nous  jugerez.  (II,  317,  Brit,  i3o3.) 
Eufin  de  ma  grandeur  je  veux  dtre  Varbitre,  (I,  461,  Theb,  ix3i.) 
Voyez  I,  4a6,  Theb.  498;  I,  56a,  Alex.  841;  I,  587,  Alex,  i386;  I,  588,  AUx, 
1406^  II,  118,  Andr,  i54i;  111,291,  Iph.  1409. 
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La  eojwwooM  regarde  comme  VarhUre  de  tout  ce  qui  le  fait  d'agr^able. 
(II,  33»  Andr.  ^pitre.) 

il  irons  fait  de  mon  sort  arhitre  souTeraine.  (II,  3a6,  ^rit,  148S.) 
Maitresse  da  s^rail,  arbiire  de  ta  vie. 

(II,  55o,  5fly.  i599;T07ez  11,  486,  Baj.  \Zo.^ 

ARBORER: 
Us  mrhorkrent  IVtendard  de  France.  (V,  a65,  Camp^  de  Louis  XIV ^ 

ARBRE  : 

Les  cerfs,  ces  arhrts  Tirants.  (TV,  19,  Pois,  div,  48O 

Les  ruLnes  d*uii  arbrcy  au  iigurd  :  vojez  Ruikb. 

ARCHER,  officier  de  jastice  oa  de  police,  IV,  5ia,  P,  R, 

ARDENT,  au  proprc  et  au  figure ;  ardent  i,  potm  : 

Dans  des  ruisseaux  de  sang  Troie  ardente  plong^e.  (II,  107,  Andr.  i337.) 

(Z>)  feu  toujoars  ardent  qui  brule  pour  nosdieux.  (ll^'i'ic^j  Brit .jy/\*y . 

Acliille  trop  ardent  I'a  peut-dtre  offens^.  (Ill,  337,  Iph.  i5o8.) 
Souflfrent-iJs  sans  courroux  mon  ardente  amiti^?  (I,  41^1  Theb,  3ai.) 
Ardente  eile  reilloit  an  soin  de  mon  amour.  (II,  535,  Baj.  laia.) 
Mes  respects  pour  le  Roi  sont  ardent*  et  sinc^res.  (I,  ^\^^  Theb.  a 36.^ 
EUe  m'a  tu  toujours  ardent  h  vous  louer.  (II,  44 11  ^^^'  i438.) 
Je  ne  snis  pas  ardent  pour  les  b^n^fices.  (VI,  478,  Lett  res.) 

ARDEUR,  au  singuHer  et  au  pluriel  : 

H^  quoi  ?  Tons  me  jarez  one  ^emelle  ardeur^ 

Et  irons  me  la  jurez  avec  cette  froideur?  (II,  899,  Ber.  589.) 

Ce  n'eat  plus  une  ardeur  dans  mes  veines  cach^e.  (HI,  3a5,  Phid.  3o5.) 

....  Tu  me  Terras  d'une  constante  ardeur 
Hafr  mes  ennemb  et  ch^rir  ma  grandeur.  (I,  444 1  TlUb.  841.} 
Oui,  sans  doute,  une  ardeur  si  haute  et  si  consMnte 
Vous  promet  dans  rhistoire  une  place ^latante.  (I,  536,  ^/rj.  ^49.)     • 
Que  n*aTez-vous  poor  moi  oette  ardeur  empress^e?  (I,  538,  AUx.  3o5.) 

▼oycx  I,  555»  Alex.  681  ct  688;  I,  664,  Alex.  877;  II,  45,  Andr.  gS;  II,  96. 
Andr,  108 1 . 

Tant  de  soins,  tantdepleurs,  tant  d'ardeurt  inqui^tes.  (II,  56,  Andr.  3ai .  ■ 

....  II  soit  mes  ardeurs  insens^s.  (Ill,  348,  P/i^V.  765.) 
Dtgne  emploi  d^un  ministre,  ennemi  des  flatteurs, 
Choisi  pour  mettre  un  frein  a  ses  jeunes  ardeurs,  (II,  394 «  Brit.  818. 
Le  trune  fit  toujours  mes  ardeurs  les  plus  ch^es.  (I,  444)  Theb.  843. "> 
Ardeurs  empoisonn^es :  voyez  Empoisoioiib. 

ARGENT,  au  figure  : 

Cent  flots  di* argent  liquide  (c^est-a-dire  iteau),  (IV,  24*  ^o^^'  <^V.  57.} 

AmcsNT,  monnaie : 

Ajonte  cela.  —  Bon  :  c'est  de  Vargent  coraptant.  (II,  179,  Plaid.  4ai.) 
Point  d^argent,  point  de  Suisse,  et  ma  porte  etoit  close. 

(II,  146,  Plaid.  i5;  vojrez  la  note  5.) 
ARGENT15  : 

Ces  poissons  au  dos  argent^.  (IV,  3i,  Poe's,  div,  43.) 
Tribut  argents  :  Yoyez  T&ibvt. 

ARMADILLE,  petite  flotte  espagnole,  V,  lao,  Notes  historiqttes, 

ARME,  au  propre  et  au  figiu*e  : 

Que  Tos  jeux  le  yerront  terrible  sous  les  armes^ 

S'iJ  les  reprend  jamais!  (IV,  75,  Pots.  dip.  Sg.) 
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Rcine  de  tous  les  coeurs,  elle  met  tout  en  armes.  (t,  5i8,  Atex.  69.) 
A  (in  qtt'a  mon  r^veil  je  visse  tout  en  armes, 

CI,  437,  Thd.  680;  ToyczV,  377,  Camp,  de  Louis  XIV,^ 
....Mes  armes  encor  tous  tiennent  a.ssieg^s.  (Ill,  700,  J4th,  1743') 
De  mon  heureux  rivn!  j^accompagnai  les  drmes.  (II,  ^S^^B^r,  an.) 
Jules,  qui  le  prciiilc;  \:\  soomit  (soumit  Rome)  a  sea  armes.  (II,  Sgi,  fist.  38^.; 

]\!cttre  Ips  armes  k  la  mniil  :  VojM  Msnttp.. 
Oui,  cVst  vous  doiit  Tamour,  naissant  avec  leurs  charmes  {de  sesr^mx)^ 
Lcur  apprit  le  premier  le  pouvoir  de  leurs  armes.  (II,  66,  Jndr.  534-) 
Je  ne  mis  centre  moi  que  vous  donner  des  armes,  (II,  88,  Andr.  gSo.) 
Voyex  11,  aga,  Brit.  774;  £1,  3a5,  Brit,  i458;  It,  5o5,  Baj,  55a. 
Vous  pouvez,  sans  rou^r  dil  poUToir  de  tm  eharmet. 
Forcer  ce  grand  guerrier  a  vous  rendre  les  armes. 

(I,  $17,  Atex.  58;  voyei  IV,  47,  Fois.  dip.  3.; 
Vous  fiez-vous  eneore  4  de  fti  foibles  armes^  (III,  118,  tph.  tSl^.} 
Nous  t^implorons,  Seigneuf ;  tes  bonti^  ftont  lios  ntmes. 

(tV,  tti9,Pt>^.iBp.  i3.) 
ARMEB,  au  propre  et  au  figut-^  : 

....  Lc  Dieu  des  armies.  (lit,  4^69  Esth,  ao.) 
*Pluie,  arm^e  de  Paflreuse  nue.  (VI,  ai4i  tivres  ann.) 

ARMER,  iRMBA  coirraft,  aemch  de,  ao  propre  et  au  figure  : 

Allez  contre  un  rebelle  armer  tottte  Ift  Gr^<Je.  (II,  67,  Andr,  56a.) 
Vous  armez  contre  Troie  nn^  puisaanoe  Taiae.  (Ill,  i53,  ipk.  57.) 
(//)  Voit  sans  cesse  Aniarat  armi  contre  ta  vie.  (II,  485,  Be^.  114) 
Voudroit-ell«  ob^ir  a  c«  prince  inhunuiin, 
Qui  vient  d^ armer  contre  die  eC  I0  fer  et  la  faim? 

(I,  404,  Theb.  98:  voyesll,  338,  Brii.  xj<i%.) 
Les  beaux  yeux  d^Axiane,  ennemis  de  la  paix, 
Contre  Totre  Alexandre  armitkt  tons  leurs  attraiu .  (I,  5i8,  AIms,  68.) 
yorme  votre  valeur  centra  Toa  ennemis.  (U^  499i  ^*  4*8.) 
(Ce  ministre)  Qui  d^un  z^le  trompeur  k  vos  yeux  fe^v^ta, 
Contre  notre  innocence  arma  votre  vertn.  (Ill,  53o,  Esth.  1095.) 
li  arme  en  ma  faveor  et  la  hain^  et  Timour.  (I^  479,  ThAi.  1428.) 
(Aman)  A  pour  ce  conp  funestc  eermi  tout  aoo  credit.  (Ill,  4779 -S^'^.  171 .) 

Jamais  plus  illastre  qtierelle 

Dr  vos  aieux  n'amici  ie  c^le.  (Ill,  685,  Atk,  t4^5.) 
J^inventai  des  oouleurs;  \*ammi  la  calomiiie»  (III,  496,  Esih.  493.) 
....  Sans  armer  mes  yeux  if  an  moment  de  rigiteur.  (II,  63,  Andr,  4^9.) 
II  faut  ^un  noble  orgueil  armer  votre  courage.  (Ill,  i83,  Iph,  638.) 
Quand  je  verrai  ces  jeux  armes  de  tous  leurs  charmes.  (II,  4^9,  Ber.  99$.) 

S' ARMER,  s'arhbr  CONTRE,  s' ARMER  DE,  au  propre  ct  au  figur^  : 

Va,  que  pour  lc  depart  tout  s'^arme  en  diligence.  (Ill,  338,  Phhd.  578.) 

Je  n*accepte  la  main  quelle  m'a  pr^sent^e 

Que  pour  nC armer  contre  ellei...  ^lU,  176,  Iph.  5oy.) 

J'ai  pris  soin  de  m^armer  contre  tous  les  poisons.  (Ill,  85,  MitMr,  x4i40 

Si  de  tous  ses  efforts  mon  cceur  a  du  s* armer.  (Ill,  71,  3lithr.  iioa.) 

Ah,  Dieux  !  Lorsqu'A  mes  voftux  Tingrat  inexorable 

S^armoit  </*un  csil  si  fier,  <f  un  front  si  redoutable, 

Je  pensois  qu  a  Tamour  son  coeor  toajonrs  ferm^ 

Put  contre  tout  mon  sexe  ^galement  armS.  (Ill,  374,  Phkd.  iao6  et  iao8.) 

Armez-vous  <f  un  courage  et  <f  une  foi  Douvelle.  (Ill,  675,  Ath.  1369.) 

(Le  Roi)  SWmera  contre  nous  de  nos  moindres  discours. 

(Ill,  38,  Mithr.  370;  royet  I,  44S,  Tkdh.  861.) 
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ABRACHER,  an  propre  et  aa  figur^;  ▲iiAcaBa  db,  s'AaaAcan  be  : 
Lics  d^DooOles  des  Joifs,  par  ^p^m  bmibs  amicJUet,  (II,  4o5^  Jiir,  6^%.) 
—  (Aoafle)  mWrwsAa  d^ua  aonp  ma  naiuaiioe  et  too  pht. 

(UI,  175,  /pk.  474.) 
EsCroat.  Cm  oa  saaret  qa'il  lenr  faot  arraeker.  (til,  iSS,  i]»ft.  755.) 

....Des  soldau,  de  momeaU  en  matnttils, 
Vont  arracher  poor  lui  les  appUudissements,  (C^  da&,  Mr.  1476%) 
Tojcs  I,  545,  Alex,  484:  IT,  laS,  ^Mfr^  tagS. 

JrrmcWer  fiaM,  mrraeher  aa  fetMUiaall  $  fa^faa  Aiia^  SaiMMii. 
Qaoif  depois  si  longtettpt  la  i«ri«  iMMaca 
Vont  mrraehe^  Seigneor,  dk  teia  ^  ^MM  ^tMa« 

(H,  378,  0^.  %i\  rx^ym  It  $6a,  .afaa.  6%y.) 
1 11  'voD,  pour  HI  ameMT  mi  ettaf  oe  act  satdati, 
Qu*il  Tft  cherchef  tant  moi  let  ti^gtt,  lat  eonlMk  (II>  4^4^  Ay\  67.) 
La  plus  sainte  det  loii,  aki  c'ett  de  rcmi  saaver, 
£t  a'taraeher^  Seigneur,  ^une  mort  ananifeste, 
Le  fang  des  Ottomans  dont  Tons  faites  le  reste.  (II,  S07,  B^.  S93.) 
Des  Tos  plos  jeunes  ans,  aies  toiaB  et  awt  tendrettet 
'S'*oni  arraehi  de  toqs  qoe  de  feintes  caresses.  (II,  3 16,  BrU,  ta^a.) 
Je  IW  ▼■  qiielqiiaibb  rmrrmckerde  oes  lieux.  (l^  a^S,  i^ri/.  4370 

ABREXIER,  bailler  it  rente,  VI,  496,  Lettre9, 

ABRET,  jugement,  an  propre,  II,  161  et  i6a,  Plaid.  aa8  et  ^43. 

Aa  igure : 

....Voos  prononcerez  an  art^f  ti  onwl? 

(n,S4,^f?i^.  17S;  Tojea  H,  a6S,  Brit.  668  et  675.) 
Le  sort,  dont  les  arrets  farent  alors  suivis.  fll,  49*  Andr,  187.) 

*(^aL  ^4  on  orr^f  des  Dieox  que  oe  pays  mt  tout  entir6an^de latter, 
(VI,  36,  Bern,  sur  PW.) 

▼^|«s  II,  aS5,  Bnt.  668  «t  67$. 

ARR£tER,  retenir,  faire  et  retenir  prisonnier  t 
....  Je  earrite  trop.  Retire-tot,  Naiaaitt.  (IX,  ^B,  BMi.  Stt^ 
Toyet  III,  1^,  Tpk.  1  ia8$  III,  197,  ifh.  53S« 

Depuit  trots  ans  dans  Roifke  elle  arrite  Yt»  pat.  (II,  S78,  Bit.  8i.) 
(//)  &it  cooler  des  plenrs,  qa'aiissit6t  il  errite. 

(II,  46,  Jmh.  iti%  Tajrea  H,  349,  ^r*r.  i555.) 
Henaione,  Seignenr,  crritera  tos  coops*  (U^  Sa«  ^Wr.  a39.) 
Vmritai  de  sa  matt  la  aaovalle  tM>p  prampte.  (O^  3it,  ^ir.  1184.) 
Comma  si  les  beaox  ncends  o4  ^aot  aia  tenaa  prls 
Na  devoieat  mrtiier  qoa  da  foiblat  tspiits?  (I,  565,  JUm.  904^) 
n  Toit  4  ailaqaa  pas  mrritm'  act  ooA^a^et.  ^,  54i^i  ^tf^.  677.) 
Qoe  dis-je?  Ed  aa  mooiant,  le  dermer  qui  nous  reste, 
A  aie  sens  tarrittr  par  an  plaisir  fimeste.  (lUt  55,  BtUht,  74a») 
Dans  son  camp  josqa'ici  PolTnice  arrite^ 

Poor  oombattre  k  mes  yeox  ne  s'est  point  pr^enttf.  (I,  401,  Theb,  49. '^ 
*  Arrittr  les  ailes  de  ses  sonpirs.  (Vl,  ftsS,  ZiVr^f  a/ia.) 

▼ojci  I.  473,  Thih.  i3a8;  I,  53;,  AUx,  a68;  I,  538,  Alex,  sodf  I,  556,  Alex. 
704;  n,  107,  ^ii<^.  i35i;  II,  lai,  Andr^  iSgS;  II,  3oi,  BrU,  960;  III,  309,  l^A. 
1 16s. 

*Le  Roi  Tooloit  Vatriier  (F^ue^ui)  daas  Vaoai  mais  la  Reine  dit  : 
«  Vaalea^voosrarr/rtf,  eto.?  »  (V,  Si^  JHoim  hi$e.\  rvytn  IV,  416,  P.  B.) 
iavois  Pallat  baiini,  Totra  frire  urHt4,  (U,  314,  Brit.  1917.) 
(Son  bras)  dant  let  mart d*Oniphis  m^mrritm  pritonnA^.  (I,  B4n^^kmt  398.) 
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Arbiter,  fixer : 

Pensez-'vous  qu*oubliaiit  ma  fortiine  past^, 

Sur  ma  seuje  gcandeur  farrSie  ma  penile?  (II,  4^4)  ^^'  680.) 

AaR&Tsay  dans  le  sens  de  scuriter  : 

Arritons  on  moment....  (II,  378,  Bdr.  i;  Tojez  II,  807,  Brit,  logS.) 

S'arrAter,  b'arrAter  i  : 

Son  ame  init^ 
Pour  quelqne  grand  deiaeui  aemble  s^itre  arriUe,  (1 ,  475i  Tkib,  1370.) 
Ne  poftf  arritez  point  a  ses  froideurt  paasees.  (II,  553,  Bt^.  1606.) 
Ses  transports  d^s  longtemps  commenoent  d'eclater. 
A  d*inatiles  cris  poissent-ils  imrrittr!  (II,  991,  Brit.  766.) 

Je  ne  nCarritai  point  ^  ce  bmit  t^m^ire.  (UI,  44i  ^'^«  487.) 
Yoyez  T,  58o,  Alex,  1247;  II,  io5,  .^i<r.  1298;  II,  991,  i^'<.  766. 

ARRIERE-BAN,  IV,  23 1,  PoSs.  dip.  160. 

line  Tariante,  qui  ajoute  aoe  aatre  tyllabe  an  Tera,  donne  la  fonna  «rrMr-Aaii. 

ARRIERE-GARDB,  V,  267,  Camp,  de  Louis  XJF. 

ARRIVER  : 

....  Qu*il  arrive  en  nn  joor  une  multitude  de  choses  qui  poniroient  a 
peine  arriper  en  plusieurs  semaines.  (II,  867,  Be't.  pr^f.) 

^  On  esp^roit  qu*il  arriveroit  des  inconvdnients.  (VI,  349,  ^^^^  aim.) 

Ar river  de,  au  figur^  : 

II  est  arrip^  de  cette  pi^  ce  qui  arrirera  toujours  dee  oUTnget  qui 
auront  quelque  bont^.  (II,  a5o,  Brit,  a*  pr^f.) 

....  Quoi  qu*il  en  arrive,  (I,  401,  7^^.  63.) 

ARROSER,  au  propre  et  au  figur^  : 

Si  mon  sang  ne  Varrose  (n'twrose  ce  champ),,.,  (ill,  999,  Iph.  x543.) 

De  larmes  tons  les  jours  ses  yeux  sont  arrotis,  (III,  194,  Iph.  859.) 

*  Elle  (la  tragidie)  arrote  les  passions,  au  lien  qu'il  les  faudroit  deas^eher. 
(VI,  a8i,  Uvret  ann,) 

^ARSENAG,  VI,  35o,  XfVref  armoi^. 

Vaogelat  conttate  Teniploi  timultani  d'areenal  et  dPareemac  {eie)\  waoM  0  bom  ap- 
pread  que  1«  prtmiar  itait  dijjk  It  ploa  nsit^  ea  16^79  date  de  taRfimarquss, 

ART : 

,.,.Ij  art  des  plus  riches  cit^ 

A-t-il  la  moindre  image 
De  T08  naturelles  beauty?  (IV,  aa,  Podf.  dw,  x8.) 
Absente  de  la  cour,  je  n'ai  pas  dti  penser, 

Seigneur,  qu*en  Vart  de  feindre  il  ialldft  m*exercer.(II,a84t^'vf.64a.] 
Je  sais  Vart  de  punir  un  rival  t^^raire.  (II,  3o5«  Brii.  1060.) 
*S'ils  dtoient  pontes  par  art.,,,  (VI,  975,  Uwres  am,) 
"^  Vous  expliquez  Hom^  par  enthootiafme  et  non  par  art,  (VI,  175, 
Zipres  ann,) 

Bbaux-arts  :  voyez  Bbau. 

ARTIFIGE  : 

....Si  la  justice 
De  deux  jeunes  amants  vent  punir  V artifice .  (II,  498,  Baj.  418.) 
Un  grand  roi  descend-il  jnsqu'i  cet  arttfieeP{lVL^  73,  Wtkr,  1148.) 
De  leur  raine  Eloquence  emplojant  Vartifice.  (Ill,  188,  Ipk,  75o.) 
Tu  Taimes?  Giel!  Mala  non,  Vartifice  est  grossier.  (111,369,  Phid.  ixaj.) 
....  Je  sais  rejeter  un  frivole  eirtifica,  (III,  373,  FMd.  1189.) 
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....M«tlum,d^ai]lant  V€Otifi€0.(Ul^€6o,Mh,g9y;  T^yresHI,  ArA.449.) 
^ArtifUe  d*Homk«  dans  sa  dafcripdon  deB  enfert.  (VI,  3o3,  litres  anm,) 
Yoja  I,  57a,  Mex,  io58 ;  II,  5i,  Andr»  aai ;  11,  T04, ^lu/r.  1277  ;  II,  aoi.  Plaid. 
60  j  II,  97$,  Brii.  5ia  ;  II,  999,  Brit.  gSa  ;  YT,  a35,  a4a,  a46ct  3o6,  Livrts  amm, 

ARTTTJiKBTE  (Pabc  d'),  V,  3a4,  SiSge  de  Namur! 

ASILE,  an  figure  : 

Elle  n'a  qoe  tous  Beul.  V911S  ites  en  ces  lieox 

Son  p^re,  son  ^poox,  son  asiUy  ses  Dieux.  (m,  199,  Iph.  940.) 

ASPECT: 

....  Le  farouche  atpeet  de  ses  fiers  raTissenrs.  (II»  1741  Brit.  393.) 
Je  le  vis  :  son  ajpec/  n'aToit  rien  de  farouche.  (Ill,  176,  Iph.  497.) 
(Ph^dre)  De  son  ^poux  trahi  fait  Y aspect  redoutable.  (Ill,  355,  Phkl.  874.) 
(Hon  p^}DeriaoUtre  impur  fuit  V aspect  criminel.  (Ill,  654,  ^M.  854.) 
n  faisoit  ce  joor-la  un  vent  fort  imp^taeox,  qui,agitant  les  eaux  du 
Rbin,   en  rendoit  Vaspect....  plus  terrible.  (Y,  a47f  Camp,  de  Louis  XIV,) 
....Pais  a  son  aspect  one  tout  genou  fl^chisse.  (UI,  5o!i,  Esth.  6aa.) 
Loin  de  s'^pouTanter  a  Yaspect  de  sa  ^oire.  (I,  5a6,  jiies.  ai.) 
Sera-t-il  moins  tglriblef  et  le  Taineront-ils  mieux 
Dans  le  sain  de  sa  Tille,  a  Ymtpacl  de  ses  dieox?  (Ill,  6a,  Mithr.  890.) 

ASPIRER  1  : 

....Tonjours  son  oosur  aspire  au  diad^me.  (I,  449?  ^^^-  944-) 
Que  Troie  en  cet  ^tat  aspire  it  se  venger.  (II,  5o,  Jndr,  ao4.) 
On  dit  que  tes  desirs  n^aspirent  qu'^  me  plaire.  (I,  576,  Jllex.  ii6a.) 
Strange  ambition  qui  n'aspire  qu*a«  crime.  (I,  45a>r/i^^.  991.) 
Ce  champ  si  glorieux  ok  Tons  iupiroM  tons.  (Ill,  aa9,  Jph,  i543.) 

ASSASSm : 

Le  seal  nom  d'assauin  I'^pouTante  et  rairAta*  (11,  114?  A»^»  i47o0 

ASSASSINER,  au  figur^,  chagriaer,  accabkr  d'nn  morCel  diagrin  : 

Ah !  o'est  m*astassiner  que  me  sauver  la  Tie.  (J.,  483,  Tiidh.  1494*) 

Un  fils  aodacieox  insulte  a  ma  mine, 

TraTcrse  mes  desseins,  m'outrage,  m'ocMJjiaa.  (Ill,  49,  MUftr.  608.) 

ASSAirr,  au  propre  et  au  figur^  : 

Qn*nne  des  plus  fortes  Titles  de  Flandres  ait  ainsi  ^t^  emport^  dW- 
ssau,  (V,a77,  Camp.deLouuXir;  Toyez  V,  396,  Hid.) 
Chaqne  assaut  a  mon  ccsar  liTroit  miue  oombats.  (I,  418,  Tfi^6.  353.) 
Quels  assauts,  quels  combats  j*ai  tant6t  soutenus! 

(m,  41,  Miikr.  4i3;  TOjrezHI,  207,  Iph.  iiao.) 
ASSEMBLAGE : 
De  tant  d'objett  divers  le  bizarre  assemblage,  (m,  634,  -^'^^  5x5.) 

ASSEHBLEE,  auditoire  d'un  tribunal : 

Mais  qn'en  dit  YassembUeP.,,  (II,  ^ii^Plaid.  768; T07. II,  *o%^PUud,  668.) 

AssBMBLtfu  de  TAcademie : 

Bien  que  depuis  un  an....nousenssions  perdu....  Tesp^ance  de  le  re^ 
Toir  jamais  (if*  de  Cormeiile)  dans  nos  auembUes,  (IV,  357,  ^^-  oead,) 

ASSEMBLER,  s^asbbvblbb  : 

Quelle  importune  main,  en  formant  tons  ces  noends, 
A  pris  soin  snr  mon  front  d^ assembler  mes  cfaeTeax?(in,3i4,PA^J.  160.) 
....  Je  Tois  qnels  malheurs  yassemble  sur  ma  t#te.  (Ill,  8a,  Mithr.  i36o.) 
....  L'H/daspe  auemblmu  ses  proTiiices.  (I,  546,  Jies.  5o5.) 
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J*«MwiiM#  twsm  ce  que  le  aiUlt  |>r^Miit  et  let  siiolet  pamU  now  pea- 
Tent  foorair  de  pin*  giend.  (I,  5i3«  jilas^  ^picre.) 

....  Une  loi  trop  f^vere 
Va  Uptarer  deux  0€t!anqa*assem6/oii  leur  mifere.  (11,  169,  Brii^  'O^O 
ToatlepeupleajjfiR^/enoaipoiinuita  main  forte.  (U,  i^i^  jindr.  i586.) 

....  LVpoux  dont  je  vous  entretiens 
Peut  sans  honte  assemhUr  tos  aleux  et  lei  siens.  (II,  181,  Brit,  570«) 
Ici  je  les  vois  {les  poistons)  $^ assembler, 
Se  m^ler  et  se  d^m^ler.  (IV,  3a,  Pois,  div.  45.) 
La  haine,  le  m^pris,  contre  moi  tout  s*ass9mbl^  (II,  87,  Andr,  921.) 
Voyei  n,  ao7,  Plaid,  719. 

ASSEOIR,  s'assboib,  faibb  isseoik  : 

*Le  prince  de  Turenne....  fui  assis  derant  Alexandre  VIII.  (V,  isi , 
Notes  hist.) 

II  le  fait  asseoir  dans....  on  beau  si^ge....  (VI,  ia4t  ^^'"'  '<"'  ^OdfuS) 
lUdne  a  fouligni  dans  U  Quinte-Curee  de  YangeUs,  oomMe  digact  de  icmarqae, 
let  mots  :  (Alexandre)  auit  (ao  pr^t^rit]  son  camp.  (Yt,  355,  Livres  eaji.) 

Formes  vieillies  da  pr^soat  de  Tindicatif  : 

*  II  s'assit,  et  se  d^habtlle.  (VI,  6S,  JTmi.  mr  PO^ss.) 

Voyca  III,  Si3,  Hfae  9,  PlUd,  niiteeB  te^Mi  Vt,  lot  el  io3,  Rsm,  sm  tOdjrss, 

*Le  jour  du  sabbat,  Us  viennent  tons  ensemble...,  et  s^aaU^mt^  aelon 

leur  age.  (V,  546,  Trad.\  rojea  V,  556,  ligne  a3,  Trad,) 

Aillenn,  et  m^e  dans  on  det  Merits  ou  il  a  dit  s*assit  (an  present] ,  Raoae  se  aert 

■Qsai  de  la  forme  s*assoit  :  voycx  VI,  81,  Kern,  sur  VOdjrssie.   Du  reste,  le  eorrect 

PerroC  d^Ablanconrt  n^h^feait  pai  k  ecrire  astis-toi  dans  aa  tradactioa  dea  Dialogues 

de  Lueien  {Dialogues  de  Caren  et  de  Mereute^  dt  Mimppe  et  d*£a^ue].  Taogelat,  dane 

M  remarqoa  anr  aeseoir^  me  pnrle  pas  dv  pt^nnl  iadieatif  erseii  et  aesisetU^  maia  il 

coDttate,  en  bllmant  pln^icora  dea  formes  employees  de  icm  temps,  d^antnes  ineerti- 

tudes  et  irrigQlarit^  de  I'usage.  II  fait  obaerver  ausai  qoe  I'imparfait  n*est  gu^re  niite. 

Raeine  s'en  est  sarfisoas  sa  fuMM  aetoalls :  AMte/elf  (VI,  494,  Lettne^  1661). 

ASSERVER,  aa  figur^t 

Un  c«Bar  que  son  devoir  a  moi  aeul  euearnt*  (III,  49^  JfifAr.  5f o.) 
Tous  mes  ressentiments  lui  seroiemt  mseenns.  (II,  91,  Attdr,  ton.) 
....Votre  Ame,  a  I'amour  en  eaclaTe  Mservie.  (II,  4a,  Jmdr^  19.) 
Mon  Hermione  encor  le  tient-elle  auervi?  (II,  45,  jindr.  io3.) 
Aricie  a  ses  lois  tient  mes  tobux  asservis.  (lU,  368,  Phid,  tia3.) 

ASSEZ,  AssBz  DB  : 

....  Ab!  Seigneur,  Toua  «ntendiea  asset 
Des  sonpirs  qui  craignoient  de  se  Toir  repoussds.  (II,  86,  Jlndr.  9ti.) 

*  Je  ne  sais  si  ces  narrations  si  looguea  sont  assez  dignes  de  la  trag^ 
die.  (VI,  a49,  Lipres  aim*) 

Assex  ifautres  viendront  lui  conter  son  malbeur.  (U,  41 '*  ^^^*  84^*} 
Naroiise,  c*est  assez;  je  reconnois  ce  soin. 

(n,  3aa,  Brit,  1397;  ^^7^  ^^i  )l6,  Brii,  »8a.) 
G^est  bien  assez  pour  moi  d$  Topprobre  ^temel 

D'avoir  pu  mettre  an  jour  un  fils  si  criminel.  (Ill,  365,  Phid.  io55.) 
....C*e8t  auez  pour  moi  que  je  me  sois  soumis. 

(II,  loS,  j4ndr.  1^87;  royez  II,  lao,  Jndr,  i563.) 
J*ai  des  forces  assez  pour  tenir  la  campagne.  (I,  40a,  Thd6.  67.) 

*Si  je  fais  de  grands  desseins,  j'ai  de  la  force  assez  pour  lea  mettrt  en 
execution.  (VI,  a5,  Bern,  sur  Pind,) 

ASSIDU,  AMiBU  1  (suiyi  d'ua  inaoitif) : 

....Ces  soup^ons,  ces  plaintes  assidues,  (11,  3t4,  Brit.  ias7.) 
ji  prier  aTee  toos  joar  et  nmt  assidrn,  (III,  481,  Estk,  a4o.) 
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Mon  oncle  est  au  lit,  et  ^e  iui  ntb  fort  tuddu.  (Vl,  4)^7,  igtires^  i66t.) 

ASSIEGER,  au  propre  et  au  figur^  i 

*  Les  assUgemnU  alloient  derenif  les  atsieges .  ( V,  s6 1 ,  Camp.de  Louis  XIV . ' 
Thx  palais,  cependant,  il  assiegv  la  porte.  (lU,  498,  Esth.  433.) 
Adiea.  yassiegeroi  N^ron  de  tontes  parts.  (II,  199^  Br'U,  9a5.) 

Ha  than  d'ailleurs,  Mathan,  ce  prdtre  lacril^ge, 

Plos  mechant  qa^Athalie,  a  toute  ktfUlis  \^assUg9.  (ttt,  607,  ^/A.  35.) 

Je  rioie  en  tm  jour  le^  dfoits  des  souyeiiiiDfl, . . . 

Cenx  mdme  des  autels  oft  ma  foreor  TaijM^.  (II,  ist,  ^ffifi^.  tS73^ 

Nous  Aotts  voyoDt  sans  cesse  atsUg^i  de  t^mcibis.  (Ill,  169,  ^A.  367.) 

ASSIETTE,  situation,  dispositioo : 

On  me  parie  d^  paix  ?  et  le  camp  de  Taxile 

Garde  oans  fee  d^iordre  tine  MMtfte  tranqaiUe?  (I^  656,  AUm.  70a.) 

ASSIGNER,  dans  le  sens  iudiciaire,  It,  194*  Ptaid.  3S6. 

▼oy«  II,  170*  PUdd.  3ii}  IT,  557,  P,  R. 

ASSISTANT,  AHTK,  sabstMitiv«BieDt  2 

lis  BToient  pour  eax  Tai/uf tfnf  du  G^^rtl  (d$C/t99Mji)t  (IV^  3oi,  P.  it.) 

*  La  Jnstice,  iaquelle  est  eommc  Vdtthimntt  m  la  teoiiB«ill^  de  Jupiter 
I'hospitalier.  (YI,  36,  i?eiPi.  ii&  PM,) 

ASSISTER,  prater  assistance,  secoarir  : 

On  mettoit  too  jours  a  part  une  portion  de  cette  anm^ne  pour  en  tu- 
sister  Ae  paavres  families.  (TV,  4i^4i  ^-  ■^•) 

II  fidltit  que  les  ReligieMMi  ntasimssmt  de  leort  oharit^s  quelqaes-uns 
de  ses  plus  proches  parents.  (IV,  47^1  ^<  '•(  tojea  VII,  f  66,  Lettres,) 

Je....  Youspiietonjoiir* de  m*«iiife/#rde  tos  pri^res.  (VII,  299,  Lettres.) 

{Le)  cnr^  d'Auteuil^  qui  Vms^Mta  k  la  mort.  (Vil,  a64f  Uttru,) 

Assists,  accompagn^,  aid^  : 

Devant  quatre  tteoins  tusistis  d'un  notaire.  (II,  177,  Plaid.  404.) 

ASSOCIER  X,  DANS  : 

(Ce  monarque)  jt  son  tr6ne,  h  soh  lit  daigna  Vassociet.  (U, Boi^BaJ,  468.) 
Non,  non,  a  mes  tourments  je  Teux  VassoeUr,  (II,  78,  .^/i/^.  7^o<) 

ATec  quellcs  marques  d'estime  la  plus  fameuse  Facult4  de  I'uniTcrs 
Tons  a-t'cUe....  assochi  dam  son  corps!  (IV,  35 a,  Disc,  acad.) 

ASSOUPISSEMENT,  au  figur^  : 

De  nos  ccenrs  endm^  romps  Vdstoupisitment.  (IV,  114,  Po^s.  dh.  14.) 

ASSOUYI,  rassasid  : 

De  tant  de  flots  de  sang  non  encore  assoupvs.  (HI,  691,  Jth.  1571.) 

—  Le  conrroux  du  sort  Tonloit  dtre  assouwL  (I,  399,  Tkebt  sa.) 

ASSOUVIBSEMENT  : 

*  lb  abhorrent  Vassouvissement  comme  I'ennemi  et  le  desdructedr  du 
corps  et  de  Tame.  (Y,  $47,  Trad.) 

ASSUJETTI  X  : 

*  Dans  nos  poteies,..>  on  ne  parle  non  plus  de  manger  que  si  les  h^os 
^oicnt  des  dieux  qui  ne  fussentpas  assujettls  a  la  nourriture.  (VI,  ia6, 
Rem.  sur  fOdjras.) 

ASSURANCE  : 

Non,  non,  rods  joniseez  d*une  pleine  e«iirt*ence.  (I,  556,  jiiem,  tar.) 
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Poift-je  sitr  ton  r^it  fonder  quelque  assurance?  (II,  199,  Brit,  9»8.) 
^....Gette  af&ire  d'importance 
Est  dane  ime  telle  assurance 
Qu^il  ne  reste  plus  qu'a  signer.  (IV,  aSa,  Po4s.  dh.  196.) 

*  Anrois-je  V assurance  de  mentir?  (VI,  186,  Livret  oiwi.) 

Radne,  dans  aet  extraits  de  Yangelas,  a  souligiii  eomine  mot  a  remarqucr,  Aim- 
ranecj  au  sena  de  kardisue  (YI,  53o). 

ASSURER,  rendre  sOjr,  certain,  fortifier,  affermir  : 

*  II  dit  all^goriquement  qu'il  est  bon  dans  une  temp^te  d'avoir  deux 
ancres  pour  assurer  un  vaisseau.  (VI,  29,  Rem,  sur  PindJ) 

S'il  en  assure   one   {une  place) ^  il  en  expose  vingt  aotres.  (V,  390, 
Camp,  de  Louis  XI f^.) 

Vous  senl,  jusques  ici  contraire  a  tos  desirs, 
N'osez  par  un  diTorce  assurer  tos  plaisirs.  (II,  377,  Brit,  48a.) 

....Pour  assurer  ses  projets  infaumains.  (Ill,  691,  Aik.  i565.) 
II  (Pharnace)  cournt  de  ses  feux  entretenir  la  Reine, 
Et  s*offrir  d*assurer  par  un  hjmen  prochain 

Le  bandeau  qu'elle  avoit  re^u  de  votre  main.  (HI,  4$*  Mithr.  493.} 
C*est  acheter  la  paix  du  sang  d*un  malhenreux. 

—  Oui.  Mais  je  Teux,  Seigneur,  Vassurer  davantage.  (11,  ^^o^Andr.  617.) 
Le  grand  nom  de  Pomp^e  assure  sa  oonqu^te.  (ill,  $7,  Wthr,  784*) 
AUons  done  assurer  cette  foi  mutnelle.  (Ill,  47i  Mithr.  543.) 

Vour  assurer  mon  jugement.  (VI,  38i,  Lettres.) 
Yoyez  11,  48,  Andr.  170;  II,  3oi,  BrU.  965;  IT,  878,  Ber.  83;  II,  3Sa,  B^,  177. 

AssusBB,  garantir,  mettre  en  stiretd,  rassurer  : 
Un  plein  calme  en  cet  lieux  assure  Totre  tdte.  (I,  555,  Alex.  694.) 
....  Mes  ioins  oni  assuri  sa  Tie. 

(I,  586,  Ales,  i369;  ToyezIU,  5o4,  Esth,  627.) 
Demain,  d^  oette  nnit,  je  prendrai  des  mesures 
Pour  assurer  le  Temple  et  venger  ses  injures.  (Ill,  694,  Ath,  1640.) 
En  les  perdant  j'ai  cru  vous  assurer  Tous-m^me. 

(in,  533,  Esth.  1 1 45;  voyez  HI,  a3o,  Jph,  iSya.^ 
O  bont^  qui  wi' assure  autant  qu'elle  m^bonore ! 

(UI,  507,  Esth,  685;  Tojez  111,639,  ^'^•619;  IV,  S^^  Foes.  dip.  5o.) 

AssuAn  Ds;  assuesb  que  : 

Je  croisy  depuis  cinq  ans  jusau'i  ce  dernier  jour, 

Vous  avoir  assurS  <^*un  T^ritable  amour.  (II,  44^,  Ber.  1490.) 

▼oyes  II,  271,  BrU.  343;  II,  5a3,  BaJ,  966. 

Graces  aux  Dieux,  Seigneur,  Junie  entre  tos  mains 

Vous  assure  aujourd'bui  du  reste  des  Romains.  (II,  373,  BrU,  374.) 

*11  commandaau  Cardinal  d* assurer  le§  Portugais  de  toute  sorte  de  se- 
cours.  (V,  16 a,  Notes  hut,) 

....  Vous  pouTcz  Vassurer  qu^nn  serpent 
Lni  doit  porter  pour  rooi  tout  ce  qu'elle  aemande.  (II,  fjj^Plaid,  394.) 
Yoya  lY,  227,  Foes,  dip,  14. 

Ajbsubea  a  : 

Je  Tais  done,  puisqu*il  fiint  que  je  me  sacrifie. 

Assurer  a  Pyrrhus  le  reste  de  ma  Tie.  (II,  96,  Andr.  1090.^ 

Vainement  a  son  fils  ^assurois  mon  secours.  (II,  7a,  Andr.  65 1.) 

S'assuree  i>b,  86  rendre  s(!lr  de,  recevoir  Fassurance  de  : 

Moi-mdme  j*ai  touIu  m^ assurer  de  sa  foi.  (II,  49>i  ^^j'  *790 
Madame,  asturez-^ous  de  mon  ob^issance.  (HI,  19,  MUhr.  i63.) 
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S'Assumsa  oomrms,  preDdre  ses  sdretes  oontre  : 

Conire  mon  ennemi  laiMe-moi  w^ assurer .  (II,  6i,jinJr,  4^9-) 

(Le  Ptfleinent)  la  f^licita  (/a  Sorbonme)  de  s^etre  mssurse  epntre  Umtea 
CCS  nonreant^  daafpereiises.  (IV,  536,  P,  M,) 

S'lSsutSB  sum,  s'awobik  db....  suk,  sAaswEM  nr : 

Ainsi,  sur  Vaycmr  n'osant  wous  asswrtr^ 

Yoos  crojez  que  sans  rons  N^ron  ▼«  s'^arer.  (II,  965,  Brit,  iia.) 

Tojci  I,  537,  ^^^'  «73;  I*  55a,  Alex,  6a8;  II,  84,  ^ji^.  879;  11,  a66,  Brii, 
346;II,  535,  Baj,  laio;  III,  38,  MUkr.  355;  III,  si3,  /^.  isS;  ;  III,  384,  PUI. 
i4a3;  III,  618,  Atk,  aoi;  YI,  a3i  et  a6i,  Lu^et  ann. 

Sur  des  gages  trompears  s^ assurer  de  aa  foi. 

(II,  536,  Baj.  laaS;  Toycz  EL,  «4,  -^/iw/r.  879.) 

Ds  ne  sassuremt  point  en.leurs  propres  m^rites, 

Mais  en  ton  nom  sur  eux  inToqu^  tant  de  fois, 

En  tes  sennents  jur^  an  plus  saint  de  leors  rois, 

Fn  ce  temple  ou  tn  fais  ta  demeure  aacr^.  (Ill,  6()7,  Ath,  iia4-iia7.} 

S'assu&bb  a  : 

....  Je  WL  assure  encore  aux  bont^  de  ton  Ir^.  (II,  5o4,  Baj.  533.) 
Let  grammaineiw  «mt  reprocM  c«  tour  a  Radne  :  voyes  le  Lexique  de  Cerneille. 

S^ASsuBBB  QUK,  56  persuader,  avoir  la  certitude,  la  confiance  que  : 
Je  m* assure  ftt*il  vaut  mieux  aroir  occupy  rimpertinente  Eloquence 
de  deux  orateurs  autoor  d*un  cbien  accus^,  que  si  Ton  avoit  mis  sur  la 
sellette  nn  T^ritable  criminel.  (U,  14a,  Plaid,  au  lect.) 
Voos  Tallez  voir  paroitre ;  et  j*ose  m* assurer 
Que  Toos-m^me  avec  moi  rons  allez  le  pleorer. 

(Ill,  9a,  Mithr,  x549  ^'  i55o.) 
Yoycx  IT,   i85.  Plaid,  ^gS ;  III,  oa,  Miehr.  1649  et  i55o;  III,  143, //»A.  pref.; 
V,  355,  tpitreg  YI,  10a,  Bern,  sur  COdjrss.;  Yll,  5o  et  a59,  Lettres. 

Assmty  certain,  sOr ;  exempt  de  craiiite,  d'iaquietude : 
Tout  ce  que  j'ai  pr^it  n*est  qae  trop  assort.  (II,  a56y  Brit.  9.) 
Yojcs  lY,  aa7,  Poes.  di¥,  14. 

Vos  yeux  ne  sont  que  trop  assures  de  lui  plaire.  (II,  98,  Andr,  1146.) 
Cours;  et  partons  du  moius  assures  de  sa  rie.  (II,  416,  Ber.  95a.) 

JVtois  comme  assure  de  Tavoir  ici  parmi  mes  liTres.  (VH,  6a,  Lettres,) 

Tenir  assure  :  Tojez  Txina. 
Ce  choix  aux  ennemis  dtera  tout  ombrage, 
Et  sa  Terta  suilit  poor  les  rendre  assuris.  (I,  408,  Theb.  181.) 

MAi.iJSiJBi: 

Des  Tolont^  de  Rome  alors  nud  assuri^ 

N^ron  de  sa  grandeur  n'^toit  point  enivre,  (II,  a6o,  Brit.  97.) 

Que  Tois-je?  Quel  disoonrs?  Ma  GMe,  tous  pleurez, 

Et  baissez  derant  moi  tos  yeux  mal  assurds.  (Ill,  aio,  iph.  ii7a0 

Yojcs  II,  3si,  Brit.  i38o;  II,  339,  Brit,  1757. 

ASTRE: 

Des  astres  ennemis  j*en  crains  moins  le  courroux.  (Ill,  507,  Esth.  676.) 

....II  Toit  Yastre  qui  tous  ^claire.  (Ill,  5oo,  Estk.  557.) 
Tant  que  Yastre  des  temps  ^lairera  le  monde.  (IV,  11 3,  Poes.  dip.  19.) 

ATHLETE,  aa  figur^  : 
'  Ces  g^n^eox  aihUtes  de  J^us-Christ.  (V,  569,  Trad,) 

ATOURS: 

L'autiv,  pour  se  parer  de  superbes  atours^ 

Dteplos  adroites  mains  empruntoit  le  secours.  (Ill,  4^*9 >  Bsih.  6i.) 
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ATTACHE,  attachement : 

D'ailieurs  pour  cet  enfant  leur  atiaekg  Mt  Tiuble.  (XIi»  Q56,  Mk.  908.) 

*  Attmche  axoeMiTe  a  quelquA  ohoie.  (VI,  3 16,  iJiyre*  ami.) 

*  Attache  i  iin  seul  pofite.  (VI,  174 1  Vivr44  mm,) 

ATTACHER,  atvaghbr  a,  etc.,  au  propre  et  au  figure  : 

Qo^il  mette  sur  son  front  le  sacrtf  diad^me; 

Je  ne  veux  que  Thonneur  de  Vattachtr  moi-mdmv.  (Ill,  35o,  PkU.  %o^.) 

D^  le  floir,  les  minenrt  furent  mtimehei  en  plusieun  endroits.  (V,  344, 
Siege  de  Namw;  voyez  V,  a8o.  Camp,  de  Louh  XI F,) 

Ses  yiolentes  maladies,  qui  VattacMrent  au  lit.  (V,  10,  ipitapkes.) 
Pour  aftaciur  des  jours  tranquilles ,  fortunes , 

Aux  perils  dont  tes  jours  ^toient  enyironn<^.  (II,  539,  '0ay.i3o3  et  i3o4.) 
Rome  a  ce  nom,  si  noble  et  si  saint  autrefois, 

Attacha  pour  jamais  une  haine  puissante.  (II,  393,  Be'r.  383  et  384.) 
Quel  mepris  la  cruelle  attache  a  ses  refus!  (II,  84 1  Andr.  887.) 
Un  oracle  eflrayant  m^attaehe  a  mon  erreur.  (Ill,  173,  Iph,  4*8.) 

A  mon  triste  sort,  rous  le  savez.  Seigneur, 

Une  m^re,  un  amant  aitmchoieni  leur  bonheur .  (Ill,  an,  Ipk,  iiiietiaia.) 
....  Piaignant  les  malhears  aitaehds  a  TEmpire.  (II,  3a x,  SrU.  x37i.) 
....  Qui  tient  la  fortune  attacheea  ses  lois.  (I,  5a5,  AUx.  4-) 
C*ett  Vt^nus  toute  enti^re  a  sa  proie  attachee,  (III,  3a5,  Phed.  3o6.) 

Au  milieu  de  tant  d' occupations,  ou  le  z^le  de  votre  prince  et  le  bicu 

public  vous  tiennent  continuellement  a//acA<; (II,  363,  Ber,  ^pitre.) 

Voyei  I,  553,  AUx.  654  i  I»  558,  Alex.  743 ;  I,  568,  Atex.  96a. 

....Combien  ils  sont  aftaches  a  soutenir  leurs  mediants  auteurs.  (iV, 
483,  P.  H.) 

Je  n'attendois  pas  moins  de  cet  amour  de  gloire 
Qui  partout  apres  vous  attachm  la  victoire.  (11,  396,  Ber,  49^-) 
Attache  pres  ae  moi  par  un  zele  sincere.  (HI,  3od,  Phed.  73.) 
Partout  de  Tunivers  ]attacherois  les  yeux.  (Ill,  4^,  Mithr.  666.) 
Vous  que  Tamititf  seule  attaclie  snr  ses  pas.  (II,  407*  ^«^>-  7^7-) 
Lorsqu'il  passoit  let  jours  attache  sur  ma  viie.  (II,  38i,  Ber.  i56.) 
Yoyez  II,  276,  Brit,  453 }  II,  419,  Ber.  996. 

S'attacbba  1,  s'appUqiier  a,  se  confier  a  : 

A  vous  faire  p^rir  sa  cruaut^ /a//acAe.  (lIXi  677,  Ath.  ^3oi.) 

Non,  non  :  c'estaDieuseulqu^i^fMiu/  £»iU  attaeUer.  (I|I,  665,  Ath.  1093.* 

ATTAQUE,  au  propre  et  au  figure? : 

*Un  bojau....  qui  a  M  Vattaquede  la  droite,  qu^on  a  am>el«e  Vutiatfuc 
de  Navarre.  (V,  109,  Notes  fust.) 

Faisous  de  notre  haine  une  commvne  attaqme.  (II,  68,  Andr.  569.) 
Vous  soutenez  en  paix  une  si  rude  aitaque,  (il,  97,  Andr.  ix33.) 

Faire  VeUtaque,  une  atta^ue  t  voj^z  Fairs. 

Attaque  d'apoplexie.  (IV,  55a,  P.  i{.) 

ATTAQUER,  s'attaquer  a,  au  figur^ : 

Cberchons  pour  Yattaquer  quelque  endroit  pins  ftensibie. 

(UI,  349,  Phed.  794  ;  vo/cz  I,  401,  Theb.  4a,) 
Votre  sceur . ...  en  est  souvent  attaquee  {de  la  migraine) .  (VII,  a  $7 ,  f^ttres . ) 
II  s'attaque  mdme  aux  endroitsles  plus  eclabiuts.  (I^,  249, /^/.v/.  <i«pr<ff.) 
Voyex  IV,  490*  P,  B* 

ATTEINDRE,  au  propre  et  au  figure  : 

Lequel  Hi^rome.... 

Auroit  attewt,  frapp^,  moi  sergenc,  a  la  joue.  (il,  179,  Piaid.  419.) 
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Je  uift  de  quels  remords  son  eourage  est  aiteimtn  (II,  114 ,  jimdr,  1475.) 
(Le  supplicejTAt  ou  tard  atteint  les  p^heors.  (IV,  141,  Pmds,  div.  $7.) 

....  Dans  la  frayeur  dont  vons  ^tiez  atttlmte.  (II,  %Sy^  Brit,  708.) 
De  ramour  du  pays  montrant  son  tme  mttsmie.  (I,  435,  ThSi.  636.) 

ATTEINTE,  an  figui^  : 

J*ai  pa  tDoehev  son  •!>»  d'nne  ^Mms  \4§kt.  (ff  54i,  jO^s,  370.) 

De  eet  amas  d'honneors  la  doiiceur  passag^r* 

Fait  SOT  mon  cceor  a  peine  une  atteinte  l^g^re.  (Ill,  494f  J?''^«  4^90 

....  Portaot  a  mon  ccBur  des  atte'mtes  plos  rudes.  (U,  377,  Brii,  4^7-) 

D'abord  il  a  tent^  les  atteinies  morteltes 

Des  poisons....  (Ill,  gS,  Mitkr.  1S71.) 

Peut-^tre  esp^res-vous  que  ma  douceur  lass^ 

Doonera  qoelque  atteinte  a  sa  gloire  pass^.  (I,  $741  -^te*  ^^^O 

On  ne  Touloit  point  donner  atteinte  a  la  grace  effiflaoa.  (IV,  56i ,  /'.  /!•) 

ATTENANT :  voyez  EirrDiAifT. 

ATIENDRE,  emplois  divers : 

Qa*aM0u/e«-VDas,  S^gneur?  la  princesse  n'est  plus.  (I,  ^%i^  TlUb.  146 3.; 
Toycs  11,  47,  Andr,  i35;  11,  73,  Jndt.  660;  II,  104,  jUdr,  1275. 
TntUndrois  son  salut  de  la  main  d* Alexandre?  (I,  586,  Alex.  i373.) 
Je  VLOttendois  pas  moins  de  cet  amour  de  gloire.  (II,  396,  Bdr.  491.} 
jfttetulois'tUf  Cl^ne,  on  courroox  si  modeste?  (11,  81,  Andr.  833.) 

Yoyes  I,  55^  Alex.  77$;  I,  564,  Alex.  879;  I »  573,  Alex.  1086;  II,  79,  Aiulr* 
784;  II,  88,  Atidr.  939;  II,  143,  PyUd.  ao  leeC.;  II,  198,  ^/«i^.  836$  U,  279,  BrU. 
5i8;  II,  379,  Ber.  ii5$  II,  4o5,  5er.  693. 

Attem/ez-ronA  encore  apr^  Tavvu  d'nn  Mn?  (I,  840,  ^^«.  354.) 
Rome  ne  Vattend  point  poor  son  imp^'atnce.  (XI,  391,  Ber.  37a.) 
T«7ca  11^  378,  Ber.  84;  H,  386,  ^«r.  a68. 
n  me  aemble  d^ja  que  ces  murs,  que  ces  voiites 
Vont  prendre  la  parole,  et  pr^ts  a  m*accuser, 
Aitendent  mon  ^poux  pour  le  d^sabuser.  (Ill,  353,  Phid.  856-2 
....Mon  riTal  \^ attend -pour  ^ciater.  (II,  289,  BrU,  J^9.) 
....  Wetttende%  pas  que  Ton  puisse  avjoordiiui 
Voos  r^pondre  d'on  cceor  si  peu  mattre  dc  loi.  (il,  46,  Andr,  119.) 
Yuycz  II,  45,  Andr.  95 ;  II,  79,  AiUr,  655. 
Teas  ii*attendent  qu'un  chef  contre  la  tyrannie.  (Ill,  58,  Mitkr.  804.) 

Nov*  a*mtteadw/u  que  U  moment  qu^elle  alloit  ^touffer,   (VXI,  a3o, 
Lettres.) 

Da  reste  des  humains  je  Tirois  s^par^e, 
Et  de  mes  tristes  jours  v^attendeis  que  la  fin.  (Ill,  466,  Bstk,  i3.) 

—  H^las!  d^un  prince  malheureux 
Qae  ponvez-rous.  Seigneur,  attendre  que  des  ▼eeux?(II,  4o5,  Ber.  86.) 
Ou  sont  oes  heoreux  jours  que  je  faisois  attendre f  (II,  4s i,  B4r,  io3a.) 
,.,.Attendu....  a  Tempire  du  monde.  (il,  884f  Ber.  %%o.) 

Un  exploit  si  extraordinaire,  et  si  pea  mtteftdu.  (V,  t^S,  Camp,  de  L,  X/f-'.) 

Us  attendoient  a  la  procfaaine  eampagnede  sevengerde  tons  les  aflronts 
qa*ils  aToient  re^s.  (V,  166,  Camp,  de  Lome  XiV .) 

(La  paix)  Ta  rompre  le  pi^e  ou  toos  les  aitendex.  (I,  4k <i  TM.  ia6.) 

H  ne  faut  plus  qu*an  pas.  Mais  c'est  06  jet'oiiWM/^.  (U,  494*  ^-  3<6.) 
Ah!  c'est  ou  je  t*attende....  (IH,  65,  Mithr.  989.) 
Vojrei  If,  434,  Ber.  1294;  III,  60,  Miifw.  838. 

Attendre  a,  derant  on  infinitif  :  Toyez  ci-desaas  ^,  i^  ^),  p.  a. 

5  innrDRS  A  9  a'ATmroBS  de,  s'attbhdbb  que  : 
Madame,  k  d'aotrea  pleurs  tous  derez  90ms  attendre,  (II,  440,  ^e>.  1419.) 


48  LEXIQUE  D£  LA  LANGUE  [ATT 

Tn  ne  f^itendoU  pas  sans  doute  dc  ce  discoim.  (Ill,  i5,  M'ukr,  87.) 

....Narcisse,  «qiiidois-jemW/«A^r«?(II,  a88,i?rif.743;T07.1anote2.) 
Mes  transports  aujourd*hu  iattendoUnt  ^T^clater.  (II,  406,  Ber.  71 3.) 
▼oyei  1,  4o5|  Tkeb,  io8;.T«  967,  Cwnp.  de  Louis  XIF;  TI,  5o4  et  5o5,  Lettttt; 
Til,  3o5,  Lettres, 

Je  connois  Totre  cobot  :  rons  derez  POif#  atiendre 

Que  ye  le  yais  frapper  par  Fendroit  le  plus  tendre.  (II,  4i3>  ^^*  891  ot  89a .) 

Yoyes  II,  439,  Ber.  iSgi;  lY,  436,  et  486,  P.  A. 

ATTENDiOR,  8  ATTBiCDBn  : 

n  attendrit  la  scenr,  il  endnrcit  les  fr^s.  (I,  479*  Theh,  i43o.) 
Quelle  vire  douleur  attendrit  mes  adieux?  (Ill,  3i,  Mithr.  aoa.) 
Pour  attendrir  mon  coBor,  on  a  recours  aux  larmes.  (m,  aoo,  Iph.  954*) 
Liaisse  aux  pleurs  d*nne  Spouse  attendrir  sa  Tictoire.  (Ill,  195,  Iph.  874*) 
Peut-^tre  a-t-il  un  coeur  facile  a  i attendrir.  (II,  874,  Phid.  11  xx.) 
(Le  peuple)  S^attemdrit  a  ses  pleurs....  (II,  339,  ^''^*  '74i-) 

ATTENTAT : 

Vous  les  verriez  toujours  former  quelque  attentat.  (I,  410*  Theh.  ax 3.) 
De  grace,  apprenez-moi.  Seigneur,  mes  attentats.  (II,  a8o,  Brit.  538.) 
Voyex  II,  33a,  Brit.  1616;  11,  338,  Brit.  1705. 

ATTENTE  : 

■ 

Son  courage,  Madame,  a  paas^  mon  attente,  (I,  571,  jilex.  1037.) 
L'^v^nement  n*a  point  dementi  mon  attente.  (Ill,  89,  Mithr.  1475.) 

L'Europe  ^toit  dans  V attente  de  ce  qui  alloit  arriver.  (V,  145,  Camp, 
de  Louis  Xir.) 
Get  enfant  de  Darid,  rotre  espoir,  votre  attente,  (III,  647,  ^th.  735.) 

ATTENTER  sua,  ATTBifTBa  jusqu'I  : 

(Oncraint)  Que  sa  douleur....  n* attente  sur  ses  jours.  (II, 339, HVf/.  176a.) 
De  quel  droit  sur  Tous-m^me  osez-rous  attenter?  (Ill,  3x7,  Pk^.  ^9^-) 
Vous  tUtentez  enSmJus^u^a  ma  liberty.  (II,  3x4,  Brit.  xai8.) 

ATTENTIF,  ive  : 

Des  coursiers  attentifs  le  crin  s^est  h^riss^.  (Ill,  389,  Ph^.  x5xa.) 
Prdtezr-moi  Tun  et  Tautre  une  oreille  attentive.  (lll,63a,  ^'/i.  464-) 
Sobres,  chastee  et  purs,  Pceil  et  Tame  attentive.  (IV,  xx4)  Poes.  ah.  7.) 

ATTENTION  : 

Le  lecteur,  qui  cherchoit  des  faits,  ne  trourant  que  des  paroles,  sent 
mourur  a  chaque  pas  son  attention.  (IV,  367,  Disc,  aead.) 

Son  attention  k  Dieu.  (V,  11,  P.pitaphes.) 

ATTESTER,  prendre  a  temOin : 

....Messieurs.  Je  Youg atteste.  (II,  axx.  Plaid.  775.) 
Pen  atteste  lee  Dieux,  je  le  jure  ji  sa  m^re.  (II,  117,  jdndr.  x5io.) 
NVn  doutez  point,  Madame,  et  y atteste  les  Dieux 
Que  toujours  B^r^nice  est  pr^sente  a  mes  yeux.  (II,  399,  Ber.  585.) 
Des  dieux  les  plus  Nkcr^i  fattesterai  le  nom.  (Ill,  383,  Pked.  x4o3.) 
II  n*atteste  jamais  que  leurs  noms  odieux.  (Ill,  5io,  £sth.  738.) 
Attestez^  sUl  le  faut,  les  puissances  celestes 
Gontre  un  sang  maiheoreux,  etc.  (Ill,  3o,  Mitfw.  17a.) 
J'en  atteste  du  Ciel  la  puissance  supreme.  (Ill,  533,  Esth.  11 44*) 

..,.  Attestant  les  manes  de  sa  m^re.  (II,  553,  Baj.  1598.) 
(Agrippine)  Qui  m'amene  Octavie,  et  d'un  oeil  enflamra^ 
Attette  les  saints  droits  d^un  nooud  quelle  a  forme.   (II,  277,  Bnt   486  ) 

ATTIQUE  (Sel),  II,  142,  Plaid,  au  lecteur. 
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ATTIRER,  s'attiber  : 

Ath^nes  V^tiroti,  il  n'a  pu  s^eii  cacher.  (Ill,  349,  Ph^J.  796.) 
TITmitirt*  point  sor  roos  des  perils  superflus.  (Ill,  8f,  Miikr.  i3i7.) 
Yojei  II,  117,  Amdr,  i5i3;  II,  3i3,  Bni,  1170;  III,  660,  ^M.  970. 

*Jls'ett  of #ir» tout cela, en  d^pit....  da  dettin.  (VI,  67,  iKem.  surCOdfss,) 

£Ue  (JfjRtf  lie  Umgygville)  ^toit  qaelqnefois  jalouse  de  Mile  de  Vertna, 
qui  ^toit  pins  ^galci  tt  plus  attirante,  (IV,  6o5,  P.  A.) 

ATTISER,  au  figur^  : 

Loin  qae  par  mes  discoura  je  Vattise  moi-mlme  {yotre  emporttmemt). 

(UI,  aoa,  Iph.  1009.) 

AITOUCHEMENT : 

*  Pjirhns  aToit  un  ponce,  an  pied  droit,  dont  VatiouckemerU  gndriasoit 
let  malades  de  rate.  (VI,  338,  Livret  ann.) 

AITRAIT,  ce  qui  attire,  ce  qui  charme : 

De  oes  lienx  T^clat  et  lea  aitraiu,  (IV,  88,  Po^s.  £9.  67.) 
....  Si  le  diad^me  a  pour  tous  tant  d*(U traits.  (1, 406,  Theh,  145.) 

Attbaits  d'one  lemme  : 

Viens  roir  tons  aes  attraits.  Phoenix,  humili^.  (II,  74,  Jndr.  679.) 

Tojcx  n,  78,  Aadr.  75 1;  III,  470,  £sth,  70. 

D^estant  sea  rigneora,  rabaiaaant  aes  attraits,  (II,  44*  -^ftir.  55.) 

ATTRAPER,  atteindre,  saisir;  ATOAraE,  tromper : 
Jamais  oomddie  n'a  mieux  aitrttpd  aon  bnt.  (U,  i43,i'/au/.au  lect.) 
Quantity  d'endroita  ou  Touan'aF«x  paa  attrapd  le  aena.  (VII,  7 1 ,  Lettres.) 
Je  Tois  bien  que  tous  Toulez  attraper  ce  genre  d*^ire.  (IV,  a88, 

Imag.\  yojez  VII,  956,  Ltttres.) 

J'y  oi  iti  attrape  moi-mdme.  (VI,  4x49  I^ttres,) 

ATTRITION,  IV,  ^i%,P.R. 

AUBE  : 

....  Da  temple  d^ja  Vauhe  blanchit  le  faite.  (Ill,  616,  Jth,  160.) 

AUCUN,  au  pluriel,  avec  un  mot  n^gatif : 

....  Jnaau  monstrea  par  moi  dompt^a  juaqu*aajonrd*hui 

Me  m^ont  acquia  le  droit  de  faillir  comme  lui.  (Ill,  3 10,  PIM,  99.) 

Je  n*ai  paa  en  le  courage  de  voua  mander  aucunet  nouvellea.  (VIJ,  4't 
Lettres;  fojez  le  Lexique  de  Corneille,) 

AUDAGB  : 

Voila  aes  yenx,  aa  bouche,  et  d^ja  aon  audace,  (II,  79,  Jndr,  653.) 
Une  autre  cependant  a  fl^chi  aon  audace,  (III,  374«  Pf*ed.  1309.) 
Heureuae  audace  :  fojez  Heuabux. 

AXJDACIEUX,  substantivement : 

II  renrerse  Vaudadeus.  (Ill,  487,  Esth.  348;  Toyez  III,  478,  Esth,  195.) 
Ces  audaeieux  {en  parlant  ditret  inanimis).  (IV,  17,  Po^s.  dip.  76.) 

AUDIENCE,  au  sens  judiciaire  : 

Maia  ou  dormirez-TOua,  mon  pire?  —  A  Vaudience.  (II,  i5i.  Plaid.  76.) 

Qae  fait-il  la? —  Madame,  il  y  donne  audience.  (II,  188,  Plaid.  Buy.) 

....  Oui,  pour  vouaaeula  Vaudience  ae  donne.    (Il,  a  16,  Plaid,  834>) 
Voos  pourrez  toua  lea  jour  a  tenir  deux  audiences,  (II,  196,  Plaid.  611.) 
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Toyei  n,  iSa,  Plaid.  io4;  n,  i54,  PlaU.  i3i;  II,  i6o.  Plaid,  sog;  11,  igo. 
Plaid,  544;  n,  195,  Plaid,  5g6s  11,  aoi.  Plaid.  655;  II,  219,  Plaid,  877. 

AUGMENTATION : 
Nous  prenons  des  augmentatUms  de  gages.  (VII,  7,  £e#/r. ;  yoy.  lanote  5 .) 

AUGMENTER  : 

*  Un  bienfidt  est  agrM>le  qoand  il  n'eif  point  augmauS  par  des  pa- 
roles. (VI,  3o6t  XiifVf  aw>.) 

AUGURE  : 

*Toas  les  oiseanx  ne  font  point  augure.  (VI,  70,  Mem,  sar  POdfst.) 
Mon  eoBor  mdme  en  oon^ut  nn  malheoreaz  augure.  (II,  a6o,  i^rir.  107.} 

AUGURER  DB : 

H^las!  —  Z>«  ce  sonpir  qne'fiittt-il  qae  ^augure?  (HI,  i65,  Iph.  181.) 

AUGUSTE  : 

*De  tousles  Dieux  rAmonr  est....  le  plus  anguste,  (V, 466,  Trad.) 
De  Totre  auguste  phre  accompagnez  les  pas.  (Ill,  6ai,  Ath.  398.} 
....  Sa  presence  auguste  appayant  ses  projets.  (I,  56 1,  jilex.  819.) 
Sa  confidence  tuiguste  a  mis  entre  mes  mains 
Des  secrets  d'ou  depend  le  destin  des  humains.  (II,  33 1,  Brit,  1597.) 

n  imagina  qa*il  falloit  attirer  la  v^n^ration  du  peuple  par  un  habit 
qui  eut  qnelque  chose  d^ auguste  et  de  magnifique.  (IV,  4o5,  P.  B.) 

AUJOURD'HUI :  Yoyez  Jusqub,  Jusqubs. 

AUNE,  pour  rendre  le  mot  grec  2pYUca,  VI,  i57,  Rem,  sur  tOdyss, 

AUPR£S  db,  emplois  divers  : 

Tout  aupr^  de  son  juge  il  s*est  Tenu  loger.  (11,  i55.  Plaid.  i33.) 

Dites,  dites  plutdt,  coeur  ingrat  et  farouche, 

Qu*a«prtfi<2iidiad^me,iln'estrienquiToustouche.  (I,  /^oS,  Thib,  iia.) 

Toyes  II,  409,  Bir,  794. 

....Le  sang  d'un  h^ros,  auprh  des  Immortels, 

Vaut  seul  plus  que  celui  de  mille  criminels.  (I,  437,  Thdb.  673.) 

AURORE: 

Do  z^le  <Tui  poor  toi  Penflamme  et  le  d^vore 

La  chaleor  se  r^pand  du  couchant  i  Vaurore.  (Ill,  4^3|  Estk,  >4.) 

Voye«  IV,  87,  Po6s.  div.  5o. 

Cest  Tous-mdme,  Seigneur !  Quel  important  besoin 

Vous  a  fisdt  derancer  Vaurore  de  si  loin  ?  (Ill,  149*  ipf^'  4*) 

AUSPIGE,  au  singulier  et  au  pluriel  : 

Pour  acherer  ce  jour  sous  de  meilleurs  auspices.  (II,  333,  Brit.  i6a3.) 
Que  Tous  marchiez  au  camp  conduit  sous  mes  auspices.  (II,  3 1 3,  Brit.  1187.^ 
Jamais  hymen  form^  sous  le  plus  noir  auspice 

De  Fhymen  que  je  crains  n'<$gala  le  supplice.  (HI,  29,  Mithr.  i55.) 
«  Quaiui  ce  mot  est  an  figari,  dit  Loois  Racine,  oomme  sous  pos  auspices,  povr  stnn 
potre  protection,  il  n^a  point  de  singulier.  11  en  a  un,  quand  il  est  oonune  ici  au  pro- 
pre,  pour  augurium,  »  Jean  Racine  ne  regardait  probablement  pat,  on  du  moins  n*a 
pas  r^[ard6  toojonrs  cette  distinction  comme  bien  ngooreose,  car  li  a  ecrit : 

(Ce  bras)  Ne  cessera,  sous  ton  auspice^ 

De  triompher  et  de  punir.  (IV,  i43,  Po^,  dt9. 96.) 

AUSSI,  adverbe  et  conjonction : 

....D'aussi  loin  qu'il  me  Tit.  (11,  a6o,  Brtt,  io5.) 
Je  Toos  accuse  aussi  bien  moins  que  la  fortune.  (II,  81,  Andr  819.) 
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Mais  austi  je  ne  puis  croire  que  le  public  me  lache  mauTait  grtf  ^.... 
(n,  368,  Bir.  pr^f.) 

Ansa  NSN  qhb;  tout  db  utuE  que....  aussi  : 
Mais  noos  Tonrons  bientdt  ti  la  fi^re  Antigone 
Aiud  Am  que  mon  cceor  d^daignera  le  trone. 

(I,  443,  Thdb.  8so;  rojez  I,  43o,  Tk46.  5^4 ;  I,  4>3,  TA^^.  Yar.) 
*  Tout  tU  mime  fu*xui  homme  riche ,  prenant  a  la  main  ime  coope 
pleine  de  Tin,  la  porte  k  son  gendre...,  aussi  je  porte  maintenant  nn 
nectar  toat  par.  (VI,  3o,  Mem.  sur  P'md.\  vojez  V,  47^1  Trad.) 

Asssi,  dans  one  phrase  negative  ou  nous  mettrions  non  plus : 
Comme  ce  changement  n'eat  pas  fort  considerable,  je  ne  pense  pas 

aassi  qu*il  soit  n^essaire  de  le  marqner  an  lecteur.  (II,  473,  Baf,  i^f  pr^f.) 
....  Des  propositions....  condamnables,  et  qoi,  comme  ciles  n^^toient 

d^aucon  auteor,  n'^toient  tutssi  soutenues  de  pertonne.  (TV,  44^  1  P-  B.) 

Toyes  IV,  10,  Plan  d'Ipk.  en  Taunde;  IV,  498,  P.  A.;  IV,  587,  P,  R.  var. 

Auasi  MBir,  d'ailleors : 

Qa*il  p^risse!  Jussi  hUn  il  ne  Tit  plus  poor  nons.  (11,  wi^Amdr,  1408.) 

VoycB  I,  391,  nUb,  ^ttre;  I,  414.  ThSb.  si85;  I,  4a3,  Thib.  443;  I,  458,  Theb. 

109$;  1,  477>  ^^^-  1399;  I.  569,  Alex,  997  ^  I,  59a,  AUx.  1491;  11,  5i,  Andr. 

a33 ;  II,  a5o,  Brit,  a*  prtt;  II,  3i4i  Brit,  1227 ;  II,  364.  Bir,  epttra;  IV,  279,  a88 

«t  337,  Imeg,\  V,  453,  TrmL-y  YI,  14,  Bern,  sur  Pind.;  VII,  292,  Lsitres. 

AUSSrrdT,  AUSSirdT  QUB  : 

AussUdt,  sans  Tattendre  et  sans  8tre  attendue, 
Je  reriens  le  cbercher....  (11,  388,  B^r,  3a3.) 
S'il  me  flatte  aussitdt  de  qnelque  espcir  de  pais.  (I,  437,  Thib.  681.) 

. . . .  Sa  noire  tiirem'  {de  la  naine) 
Ameaidt  que  la  Tie  entra  dans  notre  cosm'.  (I,  44^^  TM,  918.) 

AUSTERE  : 

Je  oon^is  tos  donlenrs.  Mais  on  deToir  austere 

Quand  mon  p^  a  paii^,  m'ordonne  de  me  taire.  (11,  Si,Andr.  881 .) 

AUTANT  que;   autaht  db;  autant  qub....   autaitt;    autaht.... 


Voire  doulenr  est  libre  autant  que  l^time.  (I,  $70,  Alex,  1009.) 

Voyci  I,  4a3,  Theb,  var.;  I,  47a,  TMb,  1294;  V,  5x8,  Trad, 

Passons  cbez  Octarie,  et  donnons-lni  le  reste 

D'on  joor  autant  benrenx  que  je  Tai  cm  fimeste.  (II,  33a,  i^rir.  1608.) 

*G'e8t  autant  que  n  Mercure  disoit  qu^il  n^a  bani  mang^.  (VI,99,Atfm. 
sur  FOdfss.) 

Comme  il  a  de  llionneur  autant  que  de  com«ge.  (I,  408,  Thdb,  179.) 
Monsieur,  il  toos  ra  dire  autant  de  fausset^. 

(II,  193,  Plaid.  570;  voyez  VI,  a57,  Livres  ann.) 
Autant  que  de  Da^id  la  race  est  respect^e, 

Autant  de  J^zabel  la  filie  est  d^test^e.  (Ill,  621^  Ath.  371  et  37a.) 
Voyex  II,  a4a,  Brit,  i«  pr^f.;  Ill,  27,  Mitkr,  99  et  loi;  III,  658,  Ath,  939;  IV, 
i5o,  Po^,  div,  44  et  45;  IV,  364,  ^^<i*  <»cad,i  V,  363,  Disc,  de  Co/&.;  VI,  I23, 
an.  sur  VOdjss, 

Autant  rbirer  eomme  VM,  (YI,  436,  Lettres.) 

jyAVTAsrr  QUB,  d'autaxit  plus  qub  : 

....  D^autant  que  les  Religieoses....  Tcolent  continuer  Fobsenration  de 
leors  Tceux.  (TV,  696,  P.  B.) 

Comme  roos  je  me  perds  sTautant  plus  que  j'y  pense.   II,  40a,  Ber,  6a8.) 
Non,  Seigneor :  je  toos  hau  d^autantphu  qu'on  toos  aime, 
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iytmtant  plus  ^tt*il  me  faat  Tons  admirer  moi-m^me, 

Que  Panirers  entier  m'en  impose  la  loi, 

Rt  qtu  peraonne  enfin  ne  Toas  haitavec  moi.  (1, 574-575, >^ie*.iiix-94.) 

Yoyes  II«  a6i,  Brit.  ia3;  II,  275,  JSrii,  443. 

AUTEL  : 

Venez,  et  qa^k  Vautel  ma  promewe  aocomplie 

Par  des  noBuds  ^temelsPim  a  Taatre  nous  lie.  (Ill,  79,  Mitkr.  1175.} 

"^Qu'elles  (les  veuves)  se  repr^sentent  sans  cesse  qa'elles  sont  les  auteis 
Tirants  de  Dien.  (V,  579,  Trad.) 

AUTEMy  coDJODCtion  latme,  mat's,  11,  a  10,  Plaid.  768. 

Ce  mot,  mU  par  Bacine  dans  le  plaidoyer  de  Petitjean,  avail  eti  iatrodnit  par  le  bar- 
in  et  I'eeole  dan*  le  langage  finulier. 

AUTEUR: 

Pr^t  d'impoaer  silence  k  ce  bruit  impostear, 

Achille  en  veat  connoitre  et  confondre  Vauteur,  (III,  190,  Iph.  776.) 

C^est  de  tons  nos  malbeurs  Vauieur  pemicienx.  (I,  47 1»  The 6.  1275.) 

De  ligues,  de  complots  pemicieux  auteur.  (111,698,  ^th.  1706.) 

Ces  nympbes  sont  de  gros  rochers,  auieurs  de  mainte  sepultore.  {VI, 
4 1 3,  Lettret;  royez  VI,  ao4,  Jjivres  ana.) 

....Au  nom  des  dieux  auteurs  de  notre  race.  (Ill,  191, //>A.  809.) 
Vous  ofTensez  les  Dieux,  auteurs  de  Totre  Tie.  (Ill,  817,  Phed.  197.} 
Noble  et  brillant  auteur  d'une  triste  famille.  (Ill,  3 14,  Phid.  169.) 

AUTHENTIQUE,  certain,  irrecusable : 

Ca,  mon  p^re,  il  faut  faire  un  ezemple  authentique,  (II,  i98,i'/ff(</.  637.) 
II....  rendoit  un  t^moignage  authentique  et  de  Tint^grite  de  leur  foi  et 
de  la  puret^  de  leurs  mceurs.  (IV,  436,  P.  it.) 

AUTORISER,  donner  une  occasion,  un  motif,  un  pretexte  a : 
....  Mon  ambition  autorise  la  leur.  {t^^^S^Thei,  85o.) 
Que  sa  fnreur  au  moins  autorise  la  mienne.  (I,  449,  iJt^h.  940.) 
Elle  Faime;  un  empire  autorise  ses  pleurs.  (II,  5a i,  £aj,  910.] 

AuTOHisEE,  donner  de  Tautorite,  du  credit  a  : 
....  Devotre  tr^pas  autorisant  le  bruit.  (Ill,  44,  Mitkr. 4SS.) 
II  a  autorisi  et  r^form^  les  lois.  (V,  36a,  Disc,  de  Coib.) 

AUTORISEa  DE....  a;  s'AUTOaiSBB  DB,  SAUTOBISEa  DAVS  : 

II  nous  a  d^ploj^  Tordre  dont  Amurat 

Autorise  ce  monstre  k  ce  double  attentat.  (II,  558,  Baj.  1687  et  1688.) 
....  (Joad)  <f oracles  menteurs  s*appuie  et  s*autorise.  (Ill,  656,  Ath,  Sg^.) 
Pour  s'autoriser  dans  ce  dessein.  (IV,  4i3,  P,  il.) 

Autorise  X: 

(Les  cbefs  des  janissaires)  Se  crurent  ^  sa  perte  assez  autorises 
Par  le  fatal  hjmen  que  rous  me  proposes.  (II,  5oa,  Baj.  491.) 

AUTORITl^,  avis  faisant  loi,  influence  : 

Oui ;  mais  Vautoriti  du  P^ripat^tique 

Prouveroit  que  le  bien  et  le  mal....  —  Je  pretends 

Qu'Aristote  n*a  point  d*€uUorit^  c^ans.  (II,  209,  Piaid.  748  et  75o.) 

On  m'a  dit  qu'il  faudroit  lui  faire  parler  encore  par  des  gens  qui  cus- 
sent  plus  d^tuttorite  sur  son  esprit.  (VII,  i3i, Lettres.) 

AUTOUR  DE  : 

La  cour  autour  de  tous  ou  s*^carte  ou  sVmpresse.  (II,  309,  Brit,  ma.) 
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*ljk  poMe  est  oecap^  tuUour  du  g^n^ral,  et  rhiatoire  ne  regaide  ({ue 
le  detail.  (V,  479,  Trad. ;  rojez  II,  142,  Plaid,  au  lect.) 

Amoom,  adTerbialement : 
*  Faroe  sauce  autour,  (YI,  189,  Rem,  sur  VOdyss.) 

AUTRE,  emplois  divers  : 

jyaMiires  temps,  A^tiutres  soins....  (111,56,  Mithr.yy3.) 

On  fit  ooe  suspension  pour  retirer  les  morts  de  part  et  d^autrw  (sie), 
(Vn,  ly,  Uttres.) 

Faites  roir  a  I'Asie  nn  autre  Mithridate.  (lU,  61 ,  JilUhr,  860.) 
Je  le  r^p^te  encor  :  c*est  an  tuUre  moi-mtoe. 

(Ill,  70,  Mithr.  1067;  voyex  II,  386,  Bir.  172 .) 
....  CrojeE-moi.  I'amour  est  une  oii/re  science.  (II,  '293,  Brit.  796.) 

*Gela  s'entend  de  la  po^e  plus  que  de  pas  une  autre  science.  (VI,  11, 
Jlent.  sur  Pind.) 

Leur  reprochant,  entre  autres^  certaines  d^otions.  (IV,  56i,  P.  if.) 
Monsieur,  je  ne  veux  point  dtre  li^e.  —  A  V autre  I 

^n,  166,  Plaid.  371;  Toyez  II,  186,  Piaid.  S09.) 
On  apprend  a  hurler,  dit  Vautre^  avec  les  loups.  (II,  145,  Plaid.  6.) 

Une  autre  fois  :  vojez  Fois. 

Un  attire^  pour  him  autre  :  Tojrez  V Introduction  du  Lesique,  k  Farticle 
Agcobo. 

L*un  et  ran/re,  Tun  ni  Vautre  :  voyez  U»  (l*)  : 

AUTREFOIS  : 

Ges  deux  sieges,  si  difBciles  autre foit,  entrepris  en  mdme  temps,  ^ton- 
n^rent  tout  le  monde.  (V,  978,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

AUTRUI: 
*  Ceux  qni  mangent  plus  chez  autnd  que  chez  eux .  (VI, 3 10,  livres  ann . ) 

AUVENT: 

D  n'importe  que  Pon  compare  dans  un  ^crit  les  f^tes  retranchees  ayec 
les  au^ents  retranch^.  (FV,  975,  Imag.\  Yojez  la  note  a.) 

AVANCE  (Pab)  : 

L'ingraty  d*un  faux  respect  colorant  son  injure, 
Se  lera  par  avance....  (II,  a6o,  Brit.  109.) 

Voje«  I,  414,  Theb.  a83;  II,  ^Ai,  Ber.  1119;  II,  5a8,  Baj\  1106;  III,  186,  fyh. 
719;  III,  371,  Ph^,  ii6a;  VII,  a56,  Lettres, 

AVANCEMENT,  progres  : 

Les  grandes  choses  que  le  Roi  a  faites  pour  Vapaneement  de  la  religion 
catholique.  (IV,  5oo,  P.  A.) 

*Son  avaneement  dans  la  vertu.  (VI,  307,  livres  ann.) 

AVANCER,  activement,  sens  divers ;  s'avavcea  : 
Les  Francois  avangoient  leurs  travaux.  (V,  275,  Camp,  de  Lows  XIW.) 

(Chacun)  D^couTritmon  dessein,  d^jA  trop  auancd.  (U,  3xi,  Brit.  ii5o.) 
Tout  est  ^trangement  a¥anei  en  ce  pays.  (VI,  469,  Letirej,  il  s^agit 

des  produits  de  la  terre.) 

Je  Tcox  mtoe  a^aneer  Theure  d^termin^e.  (Ill,  665,  Mh,  1096.) 

lis  n*ont,  pour  a9ancer  cette  mort  ou  je  cours, 

Qu*a  me  dire  une  fois  ce  qu*ils  m'ont  dit  toujours.  (II,  64,y4ndr.  499.) 

Vous  avancez  leur  perte,  en  approuvant  leurs  crimes.  (1,471,  rA<^2. 1190/ 

Je  sais  que  j'oi  moi  seule  apanei  leur  mine.  (II,  a58,  Brit.  60.) 

Va^anee  des  malheurs  que  je  puis  reculer.  (II,  4^0,  Bir,  1006. 

••..Par  cette  entrevne  on  v^avancera  rien.  (I,  44^i  Theb,  906.) 
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Qnand  rwu  saorez  parler  de  eom^di«f  et  de  romuit,  toos  n'en  seres 
gu^e  plus  avanee  poor  le  monde.  (VII,  z3a,  Lettres,) 

J'ai  pnt  loin  de  ne  rien  avancer  qui  ne  fut  confomie  a  rhistoire  des 
Turcs.  (n,  474,  Baf,  i'*  pr^f.) 

Une  doctrine  tant  de  foisavaneSe  parlenrs  adTenaires.  (IV,  $469  P.  Jl.) 

J'espere  que  vous  voodrez  bien  prendre  la  peine  d*apancer  pour  noof 
les  mois  qn'il  faudra  k  la  nourrice.  (VII,  ^3,  Lettres.) 

Vons  serez  cent  fois  plus  henreux  et  plus  en  ^t  de  pous  avancer  que 
Tons  ne  Pauriez  6l€.  (VII,  a8i,  Lettres.) 
Aujourd'huiqu'il  pent  tout,  queTotre  hymen /«»aiic«.  (II,  Z*jS^Bir,  43.) 

AvAKGSB,  neutralement  : 

(JdinecSe)  An  milieu  des  deux  camps  est  apemei  sans  crainte. 

(I,  435,  Thib.  636,  Tar.  1664.) 
iMs  la  Mconde  Mition,  Radns  a  rabttitiii  e^est  avanei  k  est  avanei. 

AVANT,  adverbialement : 

N*allons  point  plus  avant.  Demeurons,  ch^  OEnone. 

(Ill,  3i3,  Ph^.  i53;  voyez  11,  a4o,  Brii,  ^pitre.) 

Le  sang  et  la  fureur  m'emportent  trop  apant,  (III,  94,  Hitkr,  1601.) 

Moi  je  I'excuserois?  Ah,  tos  bont^s,  Madame, 

Ont  grav^  trop  opont  ses  crimes  dans  mon  ame.  (11, 100,  Jlndr,  xi?^*) 
Quoique  plough  fort  avant  dans  les  affaires  dn  si^le.  (IV,  411,  P.  B.) 
Vous  dtes  bien  aponi  dans  ses  belles  chalnes.  (VI,  4oo,X«tt/«f.) 

AvJlMt  qub  db,  avaitt  qub  : 

Ne  veirez-Tous  point  Ph^dre  opont  que  de  part]r?(III,3ia,  Pk^.  ^^9-) 

Voyca  11,  3ai,  Brit.  1377  j  H,  4a3,  B^.  1094;  Vll,  78  et  1*9,  Lettres, 

....  Apont  que  partir,  je  me  ferai  justice.  (Ill,  66,  Mitkr.  987.) 

▼oyes  1,  455,  TUb.   X046;  HE,  77,  Mithr.  laaS;  Y,  71,  Notes  hist.i  TI,  196, 
lAvres  ann.i  et  le  Lexique  de  Comeille, 

ArAxrr  Qim,  dans  le  sens  de  plus  vite^  jdus  facilement : 

....Leurs  cceurs,  infect^  de  ce  fatal  poison, 
S*ouYrirent  k  la  haine  apant  qu^k  la  raison.  (1, 400,  Tkeb.  Tar.  3.) 
Cette  tonmare  TJeilUe  ne  se  troaTe  que  dans  la  premiere  piece  de  Racioe,  qoi  a  pris 
aoin  d'aillenn  de  Vj  ooiriger  en  1675.  DUrfe  s'ra  est  aerri  :  c  Teap^e  qu^ila  {Us 
DUux)  Tooa  conaerreront.  on  que  poor  le  moins  ila  me  prendroat  avant  que  toos.  • 
{VAttrie,  I**  partie,  Ut.  ViI,  tome  I,  p.  45i,  Mitlon  de  i633.) 

AVANTAGE,  ayabtages  : 

Je  sais  en  lui  des  ans  respecter  Vapantage.  (HI,  a49  V<'Ar.  19.) 
Aimez,  et  poss^dez  Vapantage  charmant 
De  Toir  toute  la  terre  adorer  Totre  amant.  (1, 594,  -dtes^.  x5>7*) 
•  ...Bient6t  le  combat  toume  a  son  apaniage.  (I,  474i  ^^b.  i35o.) 
Toyes  I,  54a,  Alex.  418;  Y,  463,  Trad. 

....  GraTant  en  airain  ses  frdles  apontages.  (IQ,  56,  Mithr.  767.) 
Notre  ennemi.  Seigneur,  cherche  ses  apontages,  (I,  53o,  Alex,  i34.) 

AVANTAGEUX  : 

*Ils  treuT^rent  la  maison  de  Circ^. . . .  dans  un  lieu  assez  Eminent,  on 
bien  dans  un  lien  apontageux.  (VI,  i58,  Bern,  sur  VOdyss.) 

U  7  a  ici  une  demoiselle. . . .  d*une  taille  fort  apantageuse.  (Vl^  457,  Lettr.) 

AVANT-CHEMIN,  V,  327,  SiSge  de  Namur. 

AVANT-COimEUR  : 

L'astre  apant-coureur  de  Paurore.  (TV,  ia4,  Po^,  dip.  9.] 
....Get  esprit  d*impmdence  et  d*erreur, 
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De  la  ehnte  dm  lois  luneste  avmtt^eoureur,  (DI,  6ss,  jdth,  994O 
AVANT-FOSSE,  V,  827,  Siege  de  Namur. 

AVARS,  an  figor^ : 

Mais  le  tr5ne  est  on  bien  dont  le  Gel  est  apoiv.  (I,  480,  Th4h,  l^iS,) 

Trop  «P«re  d'nn  sang  re^a  d'ane  d^esse.  (Ill,  i63,  Iph,  i53.) 

Us  m'ont  fenn^  leor  temple;  et  ces  peuples  biu-bares 

De  mon  sang  prodigu^  sont  derenus  ai^aru,  (11,  64)  Amir,  494-) 

AVEC: 

....Panlin,  qn'on  rous  laisse  a^tc  moi.  (11,  890,  Bir.  338.) 
A9tc  toat  ranivers  j*nonorois  tos  Tertos.  (U,  386,  Bir^  ^69.) 

*Un  poll  av^al^  avec  du  lait.  (YI,  339,  i^^^^*  oaa.) 

^Les  Ides  ^toient  flt^s  avec  le  premier  jour  qui  les  sulToit.  (VI, 
3i3,  litres  tmnA 

*Des  arbres  si  baatt  qa*on  ne  les  saoroit  passer  avee  one  fl^che.  (VI, 
338,  Li^es  ann.) 

*I1. . . .  parla. . . .  apee  des  paroles  fort  caressantes.  (YI,  157,  A.  nir  POdfu,) 
Seigneur,  voiis  savez  trop  afec  quel  artifice 
Un  faux  Astjanax  fnt  ouert  au  supplice. 

(n,  5i,  Andr.  9si;  Toyea  If,  987,  Arir.  697.) 

*RagotBki....  leor  tue  qaelque  six  miUe  bommet,  «pec  bon  nombre 
d'officiers  prisonniers.  (V,  144,  Notes  hist,) 
H^las!  Os  se  vojoient  opec  pleine  licence.  nOI,  87$,  Phki.  is37.^ 
Je  suis  surpris  sans  doute,  et  c'est  avec  justice.  (II,  877,  B^r.  79.) 
La  moiti^  s'^pouvante  et  sort  ai^ee  des  cris.  (II,  333,  Brit,  i634-) 
Enfin,  a99e  des  yeux  qui  d^couTroient  son  Sme, 
L'one  a  tenda  la  main  pour  gage  de  sa  flamme.  (11, 619,  BaJ,  885.^ 

Se  £eure  de  fdte  surtout  avee  les  grands  seigneurs.  (TV,  607,  P.  i?.> 

(Rome)  N'admet  apee  son  sang  aucun  sang  Stranger.  (II,  391,  Ber,  378.} 

Pour  TOS  int^rftts  tout  me  sera  facile 

Qoand  je  les  Terrai  joints  apee  ceux  de  Taxile.  (I,  $76,  jiles.  11 54.) 
AcGorder  tant  de  gloire  opec  tant  de  jeunesse.  (I,  56 1,  Alex.  8i4>) 

Hermione....  accord^  apee  Pjrrbus.  (II,  401  AnJr,  acteurs.) 
....  Les  mCmes  serments  apee  moi  t'ont  li^.  (II,  109,  Andr»  1884.) 

B^r^ce  n'ayant  pas  ici  apee  Titus  les  demiers  engagements  que  Di- 
don  avoit  apee  £nfe....  (IE,  366,  BSr,  pr^f.) 
....  Si  dans  son  deroir  votre  cceur  affermi 
Vouloit  ne  point  s'entendre  apee  son  ennemi.  (11,  299,  Brit.  789.) 

'Cbarigny  ne  Tonloit  point  cbanger  d'air  apee  le  Cardinal.  (VI,  848, 
Ilpresaim.) 
Pent-^tre  apee  le  temps  j'oserai  daTantage.  (II,  5o9,  BaJ.  494. 

Elle  a  traduit  le  discours  d'Alcibiade...;  die  Pa  rectifi^,  je  Pavoue, par 
tm  cboix  d'expressions  fines  et  ddlicates...,  mais  apee  tout  cela,  je  crois 
qae  le  mienx  est  de  le  supprimer.  (Y,  4S%yLettre  a  Despreaux.) 

Incompatible  wee  :  voyez  Ihoompaxiblb. 

AvECQUx  : 


que  jiuqa' 
Male  fm 

....  Pourquoi  done  sortir  apeeaue  Totre  arm^e?  (1, 40a,  Th^i.  Tar.) 


..  La  guerre.  Seigneur,  nous  plait  apecque  tous.  (I,  45o,  T/Uk.  $58  Tar.) 
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ITentreteiiir  moi  leule  mtfu  met  donlenn.  (I,  S68,  Jhm.  960.) 

AVEINE,  YI,  92,  Bern,  sur  tOdyss^. 
Cette  orthognplie  «c  U  pfoaoacMtioa  iib'cIIc  icpgfaeate  teiaat  alon  fort  en  imge. 

AVENIR  (L"),  la  postMte  : 

....  Qa'im  tombeaa  Miperi>e  instraite  tmvemir 

Et  de  Totre  doolenr  et  de  mon  toorenir.  (I,  $96,  jiieg.  x5470 

Oablionf4et,  Madame,  et  qu'a  font  Va»€mv 

Un  lilence  ^tonel  cache  ee  toareiiir.  (Ill,  Sao,  Phkd,  aSi .) 

AVENIR,  advenir,  arriver  : 

....Qoelqaet  malhenrs  qa'il  en  pniMe  aMwr.  (Ill,  17,  Ukhr,  io5.) 
Yoyes  k  Lexi^ut  de  ComeilU, 

AYENUE,  chemin,  entree  : 
*.... Garder  les  avemues  de  la  Rmtie.  (V,  140, iVioitf  Aiff.) 

AYl^  : 

Le  crime  ett  a^rd:  loi-mftme  il  le  confease.  (II,  ai5,P/aii/.  83o.) 

AYERTIN  : 

Penraolt,  philotophe  mntiii,... 

Et  ooi£F<^  ae  ion  a^ert'm.  (lY,  946,  Poet.  Jiw.  aS ;  fojez  la  note  4.) 
lyUrft,  dans  VAstrie,  expliqve  aiaa  let  canMS  de  cette  naladie  :  «  Yotre  cbne 
rioNtte  (mm  fc^iir)  MR  biieBt6t  gnirie,  et  soa  aul  ne  proeUe  poiat  de  sortilege , 
■uif  platAt  de  I'araeiir  da  •oleil,   qui  lui  ayuit  ofldue  le  eerreeo,  loi  donne  ce 
aul  qoe  aoof  BOBBOMmt  eiwriM.  »  ^Astrie^  a*  paiiie,  liTie  I,  tome  II,  p.  3o.) 

AYERTIR  Dm,  avbitul  qub  : 

Qa*ett-ce  (ja'on  toub  ^rit?  daignea  m'eii  «fi«rfir.  (Ill,  i53,  Ipk,  39.) 
....  N*areitu#cs  point  la  cour  de  toos  quitter. 

fn,  167,  ^^.  a74;  Toyea  VI,  ai5,  Lhres  ammS) 
La  Reine  d'on  regard  a  daifntf  m'«fwrflr 
Qu*k  Totre  empreaaement  elle  alloit  conientir.  (II,  377,  Ji^.  65  et  66.) 

AVEU: 

Quel  fruit  me  reTiendra  d'on  a94u  t^^raire?  (U,  37 S,  JS^r.  3i.) 

Monsieur,  sans  rotre  a¥eu.  Ton  me  fait  prisonnier.  (Q,  188,  Plaid,  5a5.) 

AVEUGLE,  au  figur^  : 

J'^tois  aveugU  alora  :  mes  jenx  le  sont  ouTerts.  (11,  86,  jindr,  908.) 
II  (fiieu)  ne  recherche  point,  avtugU  en  la  col^....  (in,  691,  Atk.  267.) 
An  milieu  det  transports  d*une  aveugle  jeuneue.  (11,  3a9,  Brit.  i559.) 

*Les  amis  sont  apeugUs  aux  d^lauts  de  leurs amis.  (VI,  3o8,  lUnt  ami.) 
A  mon  avmtgU  amour  tout  sera  legitime.  flSI,  a3a,i^A.  i6o5.} 

Sombre  nnit,  wemgUs  tdnebres.  (TV,  116,  Poes.  dh.  i.) 
Je  me  li^re  en  apeugle  au  destin  qui  m*entraine. 

(II,  45,  jindr.  98;  Tojez  I,  $$9,  Aies.  777;  11,  a68,  Brit.  a88.} 

AVEUGLEMENT,  au  figur^  : 

Tel  est  de  mon  amour  VopeugUment  fnneste.  (II,  64,  Andr,  481.) 

AVEUGLEMENT : 

Vous  lea  rerriez  toujours  Tun  a  Tautre  contraire 

D^truire  €t9€ugUment  oe  qu*auroit  fait  un  fr^.  (1, 410,  Tkdb.  Tar.) 

AVEUGLER,  au  propre  et  au  figure  : 

*I1  a9Cit  mwgU  Polyph^me.  (VI,  io3  et  104,  Rem,  sur  POdju,) 
Yotre  amour  rous  a9€ugU  en  fiiTeur  dc  I'ingrat.  (Ill,  385,  Pkid.  1440.) 
Ami,  penx-tn  penser  que  d'un  i^le  friTole 
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le  me  Uiaae  weugUr  pour  nne  vaine  idole?  (Ill,  657,  jiih.  910.) 
....  D'nn  i^le  fatal  tout  le  camp  a^eugU.  (Ill,  a33,  Ipk.  i6a4.) 
Gomme  il  ett  apeugie  da  cuke  de  ses  dieux !  (Ill,  5 10,  Estk.  737.) 

AVIDE  Ds  : 

....La  flamme  a  la  mam,  et  ale  menrtres  wu/e. 

(in,  184,  Iph.  677;  voyez  I,  4o5,  TM.  ii5.) 
AVIDEMENT  : 
L'amour  a^idement  croit  tout  ce  qui  le  flatte.  (Ill,  68,  Mlth.  1027.) 

AYILIR,  corrompre  : 

....Tous  auroient  brigu^  rhonneor  de  Vapillr.  (11,  a64,  Brit,  189.) 

AVIS: 

On  aToit  «rij  que  lea  affairea  s'adoucissoient.  (TV,  $07,  P.  it.) 
Je  Toaa  onrre  peut-dtre  un  wis  Balutaire.  (II,  664*  Ath,  1067.) 

AVISER  (S*)  DB,  s  ATisn  qub  : 
Point  de  critique  dont  ils  ne  se  soient  aptsit,  (II,  a4a,  Brit,  v*  pr^f.; 

Torez  IV,  457,  P.  il.) 
Une  doctrine  que  toateleur^cole/'^to«faftf^«^embraf8er.(IV,  449,P.i?.) 
Lorsqae  oe  binsf  airiva,  on  s'avisa  tout  a  coup  ^u'il  teroit  inutile.  (IV, 

586,  P.  £.  Tar.) 

AVOIR,  emplob  divers  : 

Aricie  a  fon  cgbut!  Aricie  a  sa  foi!  (111,373,  Ph^.  iao4.} 
Elle  n'a  que  tous  teul....  (Ill,  199,  Iph.  g3g.) 

....Un  crasseux  qui  n'a  que  sa  chicane.  (II,  166,  Plaid.  279.) 

Je  Tons  f(flicite  du  beau  temps  que  nous  avons  ici,   car  je  crois  que 
voos  Voptz  anssi  a  Auteuil.  (VII,  t^g^Lettres.) 
Le  ir6ne  pour  tous  deux  apoit  trop  peu  de  place.  (I,  469,  The'b.  ia53.) 

*J^chonias  mtt  (pvwr  fih)  Assir;  Assir  eut  Salathiel.  (V,  307,  Not.  rel.) 
H^ !  qui  jamais  du  Ciel  011/ des  regards  plus  doux  ?  (Ill,  493,  Esth.^i^,) 
D  est  Trai,  tous  ape*  toute  chose  prosp^re.  (I,  479*  Thiib,  i433.) 
Que  de  sacs!  il  en  a  jusques  aux  jarreti^res.  (II,  i5i.  Plaid,  7a.) 

Petit  fripon,  yous  tuirtz  sur  la  joue.  (VI,4oi,/>/fre/.) 

Les  po^es  ant  cela  des  hjrpocrites,  qu'ils  defendant  toujours  ce  qu*ils 
font.  (VI,  373,  Lettres.) 

Tout  ce  qu'a  de  cruel  Tinjustice  et  la  force.  (II«  3o5,  Brit,  1047-) 
Ma  donlenr  pour  se  taire  a  trop  de  violence.  [Ill,  5a,  Mithr,  6^5.) 
....N08  plaintes  pent-4tre  ant  trop  de  yiolenoe.  (Ill,  349«  Phid.  786.) 
Le  pins  affreux  p^ril  n*«  rien  dont  je  pMisse.  (Ill,  a38,  Ipk,  1717.) 
Je  le  Tis;  son  aspect  u^apoit  rien  de  farouche.  (Ill,  176,  Iph.  497-) 
.  Je  n'm  que  trop  de  pente  a  pnnir  son  audace.  (II,  3a3,  Brit.  1434O 

Toyctn,  fji.'Plaid.  3aoet  3a6;  II,  985,  Brit,  68x;  II,  335,  Brit,  1661;  IT,  33;, 
Brii.  1609;  II,  366,  Knet  i  et  a,  B^,  pr^f.;  IV,6z,  Po^,  div,  i55;  T,  990,  Hgaea, 
Camp,  de  Louis  XIFiyh  3o6,  figne  6,  Lipres  ann. 

Avon  1  : 

....  Seigneur,  la  nature  a  beaucoup  h  pleurer.  (I,  ^yg,The6.  i436.) 

Qn'oi-je  a  me  plaindre!  (Ill,  a-i9,i]p/i.  i38i.) 

H^  quoi?  n*apez~yoxu  rien,  Bladaine,  a  me  r^pondre  ?  (Ill,  48,  Milhr.  Syg.) 

Crois- tn  qn'un  juge  n*ait  qaa  faire  bonne  ch^re?  (II,  i5a,  Plaid.  84*) 

Yous  nW&s  qu*a  marcher  de  vertus  en  Tertus.  (II,  Sig^ Brit.  i343-) 

jipoir  acooutnm^,  apoir  beau,  apoir  k  cosur,  apoir  ie  coeur  k ,  apoir  son 
COOTS,  apoir  le  dteenti ,  aPoir  du  dessous ,  apoir  de  l*esprit ,  apoir  des 
noorelles  de ,  apoir  les  yeux  sur ,  ik'apoir  des  yeux  que  pour,  apoir  ses 
raisons,  opoir  le  Tent  de,  Tojez  AocovTuni,  Bbau,  Ccnnt,  Goitrs,  etc. 
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Jvoir  le  diable  an  corps,  Toyez  Diablb;  n^avcir  que  Cure,  Toyez  Faibk; 
T^avolr  de  gout  qa^it,  voyez  Gout;  n^ avoir  qu^une  pens^e,  voyez  Pmsis; 
apolr  de  qaoi,  Tojez  Qooi;  n'apoirqae  le  tempft  de,  voyex  Tskps;  ttHfir 
en  tdte,  Tojez  Teis. 

Avon,  avec  an  complement  direct  sans  article  : 

Toyei  Afpaub,  Atis,  fiifloiN,  CoMrrs,  CowrmTmimiT,  Cons,  Duseut,  Droit, 
Impatience,  Luu,  BlATiiEB,  Motsh,  Nom,  Houtillb,  Pakdoh,  Put,  Pxnis,  Pebvi*- 
fioif,  Rahov,  Rxooubs,  Biout,  Temm,  etc 

Y  AToiR  :  voyez  Y. 

Atou,  employ^  comme  auxiiiaire  : 

Yoya  DmBDRxa,  Emnu,  Soeth,  etc.,  et,  k  VTntrodmetitm  da  Zexigae,  Tssbis 

AUSLUmS. 

AVORTIS  : 

EUe  rend  pour  jamaifl  tos  desseins  oportds.  (I,  411,  Thib»  9»6  Tar.) 

AVORTON : 

Tons  ces  petits  wortans  {eespoetes) 

Ja^ent  comme  leurs  maitreiMf  (les  PUrides  ehangies  en  pies). 

(VI,  493,  Leiires.) 
AVOUER,  emplois  divers  : 
Pour  rendre  sa  puissance  et  la  vdtre  odieuses, 
Tapoitrai  les  rumeurs  les  plus  injurieuses.  (II,  39$,  Brit.  85a.) 
Son  trouble  afouoit~il  son  infid^Iit^?  (II,  Ii3,  j^ndr.  i447*) 
{EUe  90udroit)  Que  devant  des  t^moins  tous  lui  fissiez  l^honneur 
De  Vavouer  pour  sage,  et  point  extraTagante.  (II,  177,  Plaid,  391.] 
....Qui  sait  si  sensible  aux  vertus  de  la  Reine, 
Rome  ne  voudra  point  Vavouer  pour  Romaine?  (11, 430,  Ber.  1008.] 
VottS  suiTrez  on  ^oux  apoud  par  (yotre  pire)  lui-m^me. 

(HI,  a3i,  Iph.  1578.) 
Ce  confesseur....  fat  avoud  par  le  cur^.  (IV,  461, P.  il.) 
Je  Vapotirai  de  tout;  je  n'esp^re  qu'en  toi.  (Ill,  35o,PA^df.  811.] 

Quelque  ourrage  avoue  de  lui.  (TV,  461,  P.  R.) 
Voyes  1, 565^ Alex, 90O}  II,  178,  Plaid.  4o5;  II, a8a,  Brit.  $98  ;  II,  a88,  Brit.  735. 

AY  I  interjection  : 

Quelle  chute !  mon  p^  \  ^^Ay!  Monsieur.  Comme  il  dort! 

(II,  si4,  P/oMf.  811.) 
AYEUL: 

*I1  contera  cette  nouvelle  a  CaUimaclius,  un  autre  de  ses  ayeuls.  (VI, 

38,  Bern,  narPind.) 

Aim^  Bfartin  a  snbstita^  ajreux  «  ajreuls  par  respect  poor  la  r^gle  qai  Teat  qa'ayeuls 
ne  se  dise  que  poor  designer  pr^cisiment  le  grand-pire  patemel  et  le  grand-pere  ma- 
ternel ;  mds  cette  r^Ie  n'existait  pas  encore  au  diz-septieme  sieele.  «  Au  plarid,  dit 
PAcademie  (1694)*  il  (^  inot  ajeulij  ae  prend  poor  teas  les  ancdtres  :  Suivre  les 
traces  de  ses  ayeuls.  "Lee  poetes  ne  prononcent  pas  1'/,  et  le  font  rimer  aree  Diemx , 
glorieux,  9  Les  exemples  sniTsnts  de  Peirot  d'AUancoort,  exact,  on  le  sait,  jusqn'aa 
pariame ,  confinnent  la  rigle  :  «  11  eomptoit  Augnste  et  Pompee  entre  ses  ayeuls^  • 

iAnaales  de  Tacite^  Ut.  II,  m.)  —  «  Les  paroles  et  les  actions  famenses  de  ses  ajreule. » 
/6u^.,  IiT.  n,  zn.)  —  «  La  magnificence  de  ses  ajreuls.  »  {Ibid.^  Ur.  Ill,  xxtx,] 

AZUR  : 

....  En  rosur  lumineux.  (IV,  16,  Pods.  dip.  48.] 
Ici  Tor  et  Vazur  des  cieux 
Font  de  leur  ^clat  pr^cieux 

Comme  un  riche  melange.  (IV,  3a,  Pods.  ^.65.) 
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HArWA,  pacha^  V,  t36.  Nates  historiques. 

BADinERIE  : 

Pappr^ende....  qae  des  penoxmes  un  peu  s^Ieiuef  ne  tnitent 
de  i^dmeries....  les  extnTagances  da  joge.(II,  i^*, Plaid,  an  led.) 

BAGATELIER : 

n  n' J  anroit  point  d'emp^hement  oni  pnTSt  les  qnolibetiers  da  b^- 
nttce  da  jobil^  :  ce  qne  je  pais  dire  oes  bagateliers^  ri  tontes  les  baga- 
teUes  Solent  aassi  beUes  (pie  les  rdtres.  (VI,  400,  Ldttrtt^  x66i.] 

BAGATELLE.  Yoyex  Bagaikuek. 

BAIGNl^  Dx  : 

Ses  yeox,  haigmis  de  plenrs,  demandoient  a  toob  Toir. 

(n,  441,^^.  i45o;  Yojtz  n,  38i,  B^.  i5a.) 
BAIGNER  (Sb)  dahs  : 

Dams  I'infid^e  sang  baignez^oiu  sans  hoireor.  (Ill,  680,  Mh.  i36o.) 
Yoycs  T,  47a,  Theh,  i3x3;  I,  475,  TM.  tSSg;  II,  5o,  Aitdr,  ai6;  II«  319,  Brit. 
i3a9;III,6o9,^lA.  74- 

BAIL,  BA1S,  n,  161,  Plaid.  aaS. 

BAISEAIAIN,  compliment : 

Faites....  mes  hauemains  a  ma  oooiine  la  soBor. 

(VI,434,Ze/fref,  1663;  rojez  VII,  aS,  fef/re/,  1691.] 

BAISER,  verbe  : 
^Agamemnon....  baisa  la  terre  natale.  (VI,  91,  Rem.  ear  POdjrss.) 
Je  iaue  les  mains  de  toat  mon  cosar  k  M.  TATOcat.  (VI,  4*9}  l^'ttresj 
1661;  royez  VII,  36,  Lettres,  i^ga.) 

(Lliirondelle)  Rasant  les  uots  clairs  et  polis, 

Y  rient,  avec  cent  petits  cris, 

Baiser  son  image  naissante.  (IV,  3x,  Po^.  dip,  34-) 

BAISSER: 

....  (Voos)  iaissez  derant  moi  tos  jeta  mal  assort.  (HI,  aio,i/>&.  1x71.) 
T^te  bmst^  :  royei  TAib. 

BAL: 

*J*ai  Ginq  hkree  qni  sont  bien  aises  qaand  ils  Tont  an  hal  d'aToir  des 
habits  homwtes.  (VI,  iia,  Rem.  sur  FOdfss.) 

fls  donnoient  le  bal  sor  les  remparts.  (V,  97$,  Camp,  tie  Louis  XIV.) 
Coorir  le  ^o/  la  nnit,  et  le  joor  les  brelans.  (II,  1S9,  Plaid.  86.) 

BALANCE,  BALAHCES,  sens  all^gorique  et  figur^  : 

ICs^nble,  le  Diea  Tengeor  de  I'innooenoe, 

Tout  pr0t  a  te  jager,  tient  d^jii  sa  balance,  (DI,  533,  Esth.  1x57.) 

....Le  Ciel,  qai  poor  moi  fit  pencher  la  balance .  (Ill,  470,  JE1//1. 7a.) 

Qae  Rome  avec  ses  lois  mette  dans  la  balance 

Tant  de  plears,  tant  d'amoor,  tant  de  pers^^rance.  (11,  4ao,i9^r.  loxx.) 

Knfin  Totre  rigneor  emporta  la  balance.  (U,  383,  B^r.  ao3.) 

....  Themis,  qai  pr^iae  aax  balances  d'Astr^.  (TV,  74,  Poes,  dip.  a3.) 

T07CS  n,  259,  Brit.  68;  in,  aaa,/fA.  i43o. 
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bITARD,  abdb,  an  figur^  : 

*  Qneiqne  laeor  bdtardB  et  aomlire.  (YI,  3o4f  limm  »w.) 

BITIMENT,  constniction  : 

*D  ne  rerm  pat  la  fin  de  set  bdtimatts,  (YI,  i83,  Xfpru  attmJ) 
*Toat  le  bdtimau  de  oe  Taissean  est  d^crit  par  le  meiia.  (VI,  io3, 
Rem,  swr  POdju,) 

BATTERIE,  au  propre  et  an  figur^  : 
Des  jette...,  aTec  des  forts  et  des  batteries.  (V,  Sa,  MddaUies.) 
Ds  dress^rent  oontre  lenrt  adrersaires  one  Autre batterie,  (TV,  44^ •*  ^*  ^0 

BATTRE,  emplois  divers  : 

Le  Roi,  apr^  avoir  fait  battre  par  le  canon  les  premiers  dehomy  or^ 
donne  qu'on  fasae  Tattaqae.  (V,  375,  damp,  de  Louis  XIV,) 

Battre  le  par^ ;  hattre  la  chamade  :  Tojez  P^vi,  Ciumadb. 

Battant  les  aiies;  tambour  battant :  rojez  Ailb,  Tambour. 
H^  qaoi  done?  les  battiu^  ma  foi,  pairont  Tamende!  (II,  177,  Plmid.  396.) 

Le  moyen  d'avoir  les  oreilles  battues  de  tant  de  m^hantes  choses,  et 
d*€tre  oblige  de  dire  qa*elles  sont  bonnes?  (YI,  469,  Lettrts,) 

Les  bataillons  fnrent....  men^  battant^  P^^e  dans  les  reins,  jua^es 
k  lenrs  retranchements.  (V,  33i,  Siige  de  Nam.) 

BEAU,  BBiXE  : 

...,  Vojrant  qa*en  effet  ce  beau  soin  rous  anime.  (I,  444*  ^^^-  ^^7-) 
....  Par  de  beaux  exploits  appujant  sa  riguenr.  (1, 5i8,  J  lex.  79.) 
Ne  m'expliqruer  set  tobox  que  par  mille  beaux  faits.  (1, 577,  Aiex,  1 1 71 .) 
Parune  beue  chute  il  faut  me  signaler.  (II,  543,  ^a/.  1400.) 
Nous  nous  cherchions  l*un  Tautre.  Une  fiert^  si  belle 
Alloit  entre  nous  deux  finir  notre  querelle.  (I,  566,  Alex.  941-) 
Gonduisez  on  suhrez  une  fureur  si  belle.  (It,  10 1,  Andr.  1339.) 
Badne  dans  ta   ThebcSde  prodigae   cette  ipithete  :  Toyex  wax  Ten  1468,  i473> 
1480  Tar.,  1481,  etc. 

*  Let  HoUandoit  te   laissent  endormir  par  leurs   belUs  paroles.  (V, 
157,  Notes  hist.) 

*  Beaux  mots  pour  d^crire  une  femme  implacable.  (VI,  355,  luv,  omv.) 
*Raisons  belles  contre  ceux  qui  se  louent.  (YI,  3x4j  I^vres  ann,) 

Bel  age,  beau  feu,  beau  lien,  beaiux  esprits  :  Yoyez  Age,  Feu,  etc. 

Je  m*imagine  m^e  dtre  au  beau  milieu  dn  Parnasse.  (YI,  ^%']^Lettrts.) 
Mais  le  premier.  Monsieur,  c*est  le  beau.  —  C*est  le  laid. 

(U,  311,  Plaid.  766 ;  U  beau^  le  laid,  sout,  pris  an  sens  nentre.) 
Mais  Yous  derez  soneer  que  Monsieur  Chicanneau 
De  son  bien  en  prooSi  consume  le  plus  beau,  (II,  i54,  Plaid.  z3o.) 

J*ai  peur  que....  je  ne  puisse  acherer  cette  lettre  que  dans  huit  jours, 
auquel  temps  peut-^tre  le  ciel  se  sera  remis  au  beau,  (YI,  437,  Lettret.) 

Bbaux-aats,  Y,  3oa,  Camp,  de  Louis  XIV, 

Bbllbs-lbttrzs,  YII,  a43,  Lettres, 

Beau,  ironiquement : 

Depuis  ce  bel  arr^t,  le  paurre  homme  a  beau  faire.  (11,  147,  Plaid.  Zg-) 
Le  beau  plaisir  d'aller,  tout  mourant  de  sommeil, 
A  laporte  d*un  juge  attendre  son  r^veil !  (II,  200^  Plaid,  1669  var.) 
Yoyez  le  beau  sabbat  qu'ils  font  a  notre  porte.  (11,  167,  Plaid.  a83.) 

Avon  bejlu,  faibb  beau,  avec  des  infinitifs : 

Ses TOBUX,  depuis  quatre  ans  ont  beau  Timportuner.  (II,  377,  Brit,  470} 
Oepuis  oe  bel  arr8t,  le  pauyre  homme  a  beau  faire, 
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Son  filft  ne  flonfTre  plas  qa*on  Ini  parle  d'af&ire.  (II,  147,  Phid,  39.) 

YofjcB  II,  86,  Andr,i^i  II,  i5o,  PlaU.  67;  II,  Sag,  Jtey    119;  IT,  67,  Pm/. 
^ir.  16;  ¥1,  190,  LtPTM  aim, 

Qa'il  fgra  beau  chanter  tant  d'illiutres  meireilles !  (IV,  76,  Pois.  dip.  65.) 

BEAU-PERE  : 

....  Jai  sa.  depnis  pea  qaele  Roi  fon  beaxk^pere...^ 

(I,  44a,  TlUb.  796 ;  Toycx  I,  461,  Thih.  1119.) 

REAUGOXJP,  avec  on  participe  pass^  einplo7<$  adjectivement : 
Le  caracfcire  en  paroit  hetneoup  n^lig^.  (VII,  85,  Lettres,) 

BEAimfi,  emplob  divers,  au  singulier  et  an  pluriel  : 

La  heauti  de  son  esprit.  (IV,  459,  P.  it.) 
Sois  tonjonrs  en  beautis  one  anrore  naissante.  (IV,  904,  Po^.  iflp.  11.) 

....Pentends  de  tons  c6t^ 
Pnbller  tos  Tertns,  Seigneur,  et  ses  beautit,  (11, 890,  Bir.  346.) 
n  la  Tit;  mais  an  lien  d'oflrir  a  ses  beauts 

Un  hymen,  et  des  tobox  dignes  d^dtre  ^oont^....  (HI,  i5,  JfifAr.  49.) 
....  Gharm^  des  beauty 
De  ces  plaines  f^condes.  (TV,  34,  Po^*  Jk'  38.) 
—  Gette  jenne  beauii 
Garde  en  Tain  nn  secret  que  trahit  sa  fiert^.  (m,  i6a,  tph,  iSg.) 
Paimi  tant  de  beautSs  qui  origairent  son  choix.  (Q,  3 10,  Brit,  iiaS.) 

BfiCBOSR: 

H  a  ^t^  deox  ans  entiers  k  bieher  le  jardin.  (IV,  187,  imag,) 

BEUER,  machine  de  guerre  : 

Le  biGer  impnissant  les  menafoit  en  Tain.  (U,  379,  Bir,  109.) 

^MEFIGE,  terme  ecd^siastique,  V,  417,  1.  i3  et  dem.,  Lettres. 

B^N^FIGIER,  substantif,  terme  eccl^siastique  : 

Ce  seroit  profaner  une  maison  de  biiUficUr  comme  celle  oik  je  suis, 
qne  de,  etc.  (VI,  416,  Lettres;  rojez  VI,  47$,  Ltttre$.) 

B^NIR  : 

Dub  cctte  plinie  de  Tugeiss  :  1  Les  Diaox  binironi  eette  aaaison  ^wu  posUrite,  n 
KMiaea  sooligiii  benir  et  ecune,  (YI,  357,  Livres  oim.) 

Le  pain  bSnit,  (VII,  969,  Lettres,) 

BESOCHE,  sorte  de  hoyau,  V,  536,  Trad,  (voyez  la  note  a). 

BESOIN,  au  siDgulier  et  au  pluriel  : 

La  ProTidence  n*abandonna  point  la  M^  Ang^qne  dans  oe  besoia, 
(iy,4oi,P.  i?.) 
Dien  laissa-t-il  jamais  ses  enfanu  an  buoinf  (m,  641,  Ath.  646.) 

*Ponr  s'en  serTir  dans  le  besoin  de  la  guerre.  (V,  140,  Notes  hist,) 
....  Vons  faire  quitter,  en  de  si  grands  besoias^ 
Voos  le  Pont,  Tons  Colchos,  confix  k  tob  soins.  (Ill,  4^9  Mithr.  4i5.) 

ATom  BESoor  dx,  bok  bbsoih  db  : 

jii-je  besoin  dn  sang  des  boucs  et  des  g^nisses?  (Ill,  610,  ^/A.  88.) 
Prends  soin  d'elle  :  ma  haine  a  besoin  de  sa  Tie.  (II,  54o,  Baj,  i3as.) 
Quoi?  Tons  fant-il  garder?  —  Yen  aurois  bon  besoin,  (II,  i54.  Plaid,  laa.) 

b£tE,  aa  propre  et  au  figur^  : 
^  La  cmaut^  des  Toleurs  et  des  bites  faronches.  (V>  $95,  Trad,) 
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Notre  ami  Drolichon,  qui  n^est  pas  une  Ute.  (II,  i6o,  Plaui»  %ii.) 
Yoyn  II,  iga.  Plaid,  563;  VI,  no,  Rtm,  sur  VOdyu. 

BEURRE  : 

n  faudroit  se  r^soudre  k  foadre  comme  da  beurrey  nVtoit  on  petit 
rent  frais.  (VI,  479i  Leitru.) 

BIAIS,  au  figure  : 

Je ne  sais  quel  biais  ilsont  imaging. (II,  iS%^PUud.  241 ;  ▼oy.  IV,  $44,  P.  i^O 

BLAISER,  au  figur^  : 

....  Les  Religieusefl  de  Port-Royal,  persoad^es  cpi*ilne  falloit  point 
biaiser  arec  Diea.  (IV,  547i  P^  i?.;  voyez  IV,  5ig,  P.  i?.) 

BIEN,  substantif,  sens  divers  : 

II  me  Tonlut  reprocher  que  j'avois  mang^  tout  son  bien,  (VI,  5i9,  £«<- 
tres;  voyez  VI,  67,  item,  sur  COdyss.) 

*S\  ellevous  veut....  du  bien,  (VI,  119,  Rem,  sur  TOdyss.) 
Buvez  a  ma  sant^....  —  Grand  bien  tous  fasse!  (II,  i58,  Piaid.  180.) 

II  n*7  en  a  pas  eu  qui  se  soit  touIu  toumer  au  bien,  (VI,  S/^o^  Lettres.) 

*  Turenne  va  toujoun  au  bien,  (VI,  344)  I^^res  ann.') 

*  Savoir  si  ce  choix  est  du  bien  ou  de  ce  qui  paroit  bien,  (VI,  s88, 
tipres  ann,) 

On  nous  dit  mille  biens d'elle.  (VII,  9,  hettr, ;  Toy.  VII,  65  et  3oo,  iM,) 

BIEN,  adverbe,  emplois  divers  : 

*  Dieu  se  plait  k  bien  faire  aux  hommes.  (VI,  3o6,  lApres  ann,) 

*  Promesse  de  bien  rivre  {de  vivre  en  pais)  avec  eux.  (V,  i56,  N,  hist.) 
Fanchon  est  assez  bien  et  ne  se  ressent  plus  de  son  accident.  (VII,  a34, 

Lettres.) 

*  Ce  songe  de  Clytemnestre  yient  bien  au  sujet.  (VI,  sa6,Xirnv  ann.) 
Ma  foiy  sur  Tavenir  bien  fou  qui  se  fira.  (11,  i45.  Plaid,  i.) 

Bien  loin  d'etre  parfait.  (II,  a43,  Brit,  i^  pr^f.) 

*  Les  vers  qui  ont  ^t^  inventus  a  Thebes  bien  du  temps  apr^.  (VI, 
46,  Bern,  sur  Pind.) 

L'art  et  les  precautions  deM.de  Vauban  ne  sont  pas  inutiles  pour 
^pargner  bien  de  braves  gens.  (VII,  56,  Lettres.) 

On  en  tua  bien  quatre  ou  cinq  cents.  (VII,  49f  Lettres.) 
En  lui  c^dant  des  droits  que  nous  reprendrons  bien.  (I,  533,  Alex,  195.) 
....  Que  peut  craindre,  b^las !  un  amant  sans  espoir 
Qui  peut  bien  se  rdsoudre  a  ne  la  jamais  voir?  (II,  376,  BSr.  5o.) 

*  Cela  ne  seroit  ni  terrible  ni  digne  de  compassion,  mais  bien  eela 
seroit  detestable.  (V,  481,  Trad,) 

Aussi  bien^  be  bien^  bien  disantes,  falloir  bien ,  vouloir  bien :  voyez  Aussi, 
He,  Dibb,  Falloib,  Vouloib. 

BIENFAIT  : 

*  Ceux  qui  re9oivent  nn  bienfait  sont  cause  de  la  louange  de  ceux  qui 
le  leur  ont  fait.  (VI,  197,  Uvres  ann.) 

Ltejoug  des  bienfaits  :  voyez  Joug. 

BIENHEUREUX  : 

Nous  verrons,  quand  les  Dieux  m*auront  fait  votre  rot, 

Si  ce  fils  bieniteureux  Temportera  sur  moi.  (I,  443,  Tkib.  8aa.) 

Pbamace,  allez,  soyez  ce  bienheureus  ^poux.  (Ill,  61,  Mithr.  854-) 

....  Quoi?  je  serois  oe  bienheureux  coupable?  (Ill,  5^,  Mitlw,  671.) 

BIENSEANCE,  convenance  : 
On  crut  dVbord  que  desesp^rant  de  sauver  Ma<§stricht,  il  vouloil  con- 
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tr»4ialancer  la  perte  par  la  prise  d'une  Tille  non  moins  forte,  et  bean- 
coop  plus  a  ta  bi€iu6ance.  (V,  27 1,  Camp,  de  Louis  XIV,) 
Tojcs  y,  a83,  Camf,  de  Louis  XtF;  VI,  478,  Lettres. 

B]£NT6t,  avec  un  verbe  au  present  : 

....  Je  sens  que  iUntdt  ma  douceur  est  k  boat.  (Ill,  687,  j4th,  598.) 

BIENYENUDm: 
*Je  snis  btenpenu  de  tout  le  monde.  (VI,  i43i  i7«m.  swr  COdjrss.) 

BIGARRURE,  tache  : 

Je  treuTai  sur  son  risage  de  certaines  bigarruret^  comme  si  elle  edt  re- 
le^4  de  maladie.  (¥1,458,  Lettres.) 

BILE: 

Le  P.  Brisacier....  n'en  eut  pas  plus  tot  aria  que  sa  6ile  se  r^hanf&. 
(IV,  485,  P.  A.) 

BILLET  : 

....  Reads-lai  oe  iiUet  que  je  Tiens  de  tracer.  (Ill,  157,  tph.  i3a.) 

Je  Tallai  voir  aTec  un  autre  de  notre  troupe....  pour  avoir  un  Billet  de 
sortie  pour  notre  bateau.  (VI,  434>  Lettres.) 

BIZARRE: 

Yous  Taccnsez,  Seigneur,  de  ee  destin  Bizarre.  (II,  77,  Andr,  734.) 
De  tant  d*objeU  dixers  le  buutrre  assemblage.  (Ill,  634,  ^'^'  5x5.) 

BLAMER: 

Ces  ccnirs  qui,  dans  on  camp,  d'un  Tain  loisir  d^^us, 
Comptent  en  murmurant  les  coups  qu'ils  out  regus, 
ReTiTTont  pour  me  suivre,  et  bldmsint  leurs  murmures, 
Brigaeront  a  mes  jeux  de  nouvelles  blessnres.  (I,  585,  Alex,  i345.) 

BLANC  SIGNE,  blanc  seing : 

Je  Tcox  bien  faire  un  blanc  signS. 

(IV,  aa9,  Pois,  dw.  80;  voyez  ia  note  i.) 

BLANCEDR,  activement  et  neutralement  : 

....  Da  temple  d^ia  Taube  blanchit  le  faite.  (Ill,  616,  j4th.  160.) 

....  Le  jour  s  approche  et  TOlympe  blanchit.  (IV,  117,  Po^s.  div,  a.) 
Vojez  tout  I'Hellespont  ^/ancAiV^anf  sous  nos  rames.  (Ill,  170,  Ipk.  38 1.) 
La  rire  aa  loin  g^mit,  blanckissante  d*^cume.  (Ill,  ^^Oylph,  1701.) 

BLASPHEME,  au  pluriel,  iDJures : 

Et  hUtspkemes^  toujours  I'omement  des  proc^.  (II,  170,  Plaid,  3i40 

BLASPHEMER,  activement: 

Un  Diea  que  rotre  bouche  enseigne  a  blasphemer. 

(Ill,  661,  Ath,  ioi4;  voycz  V,  365,  Trad:) 
BLESSER,  an  figur^  : 
Tout  autre  objet  le  blesse..,.  (11,  Sg^Andr.  SqS.) 

....Aucnn  objet  ne  bUsse  ici  ses  jeux.  (II,a66,i?rfV.  237.) 
....  Sans  blesser  nos  regards.  (II,  393,  B^r.  4^9  ) 
Pb^dre  ici  tous  chagnne,  et  blesse  votre  vue.  (Ill,  307,  Phid,  38.) 
Parie;  et  sans  esp^rer  aue  je  blesse  ma  gloire, 
Yojons  comment  tn  sais  user  de  la  victoire.  (1, 593,  Alex.  i493.) 
Tuyes  II,  298,  Brit.  908;  IV,  227,  Po^.  div.  19}  V,  390,  Factums. 

BuKSs6,  toach^,  ^pris : 

Abl  d'un fi  bel  objet  quand  une  &me  est  blessie.  (I,  ^I'j^Thih.  3^7.) 

J.  Raonx.  nii  » 
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....  D'on  soin  ti  commun  Totre  &me  estpea  blessie.  (I,  538,  Alex.  3o6.) 

BLESSURE,  au  figur^  : 

Je  saU  que  vo»  regards  ront  roun-ir  met  bleuures.  (EL,  64,  AitJrm  485.) 

Ma  blessure  trop  Tive  auMitdt  a  saign^.  (Ill,  3a5,  Phed.  3o4.) 

BLOND  : 

....  Leurs  iruiu  blonJs  et  verdissants.  (IV,  4a,  Pois.  dm,  63.) 
Jayelles  blondes  :  yojei  Jatbllb. 

BLOQUER,  terme  de  guerre,  V,  253,  Camp,  de  Louis  XIF. 

BOIRE,  au  propre  et  au  figure  : 

Je  commande  a  des  ma^oos....  qui me  demandent  de  qaoi  h€>ire 

quand  ils  ont  fait  Icur  ourrage.  (VI,  385,  Lettres,) 

....  D'enfants  a  sa  table  une  riante  troupe 

Semble  boire  avec  lui  la  joie  a  pleine  coupe.  (III,5i3,il/M.  789.) 

Le  fer  motssonna  tout,  et  la  terre  humect^ 

But  a  regret  le  sang  des  nereux  d*£recbth^.  (Ill,  33 1,  Phid,  /i*6,) 

J'ai  tremble  pour  tous  de  toutes  ces  sant^  qa'il  toos  a  fallu  boire, 
(Vn,  375,  Leires;  voyez  VII,  ai3,  ibid,) 

BOIS,  morceau  de  bois. 

Pour  un  fragile  bo'u^  que  malgr^  mon  tecourt 

Les  vers  sur  son  autel  consument  tout  les  joon.  (Ill,  657,  '^'^*  9**-) 

BOlTE  : 

% 

....  La  boitt  au  poivre....  (II,  186,  Plaid,  5i3.) 
II  dit  un  peu  apres  que  cette  boite  fermoit  son  autre.  (VI,  x^j^Rtm^sur 
VOdyss. ;  Toyez  la  note  4  de  la  page  indiqu^Se.) 

BOITER  : 

....  Vous  bo\te%  tout  bas....  (II,  igS,  Plmd,  594*) 

BON,  BONNE  : 

Une  m^  qui  m*a  M  si  bonne.  (VI,  499,  Letiret.) 

*Itbaque  ....  n'est  bonne  qu*aux  cb^Tres.  (VI,  91,  Rem,  ear  Podyu,') 

*  II  esi  ban  a  Agesias  d'etre  citojen.  (VI,  39,  Rem.  sur  Pind.) 

....  Voila  romme  on  fait  les  bonnet  maisons.  ill,  i53.  Plaid.  109.) 
Quelque  serment  qu'elles  aient  fait  de  ne  s'^loigner  jamais  des  bonnes 

▼iUes,  etc.  ( V 1, 49 1 ,  Lettres.) 

....  N'admireL-YOus  pas  cette  bonne  comtesse?  (II,  170,  Plaid.  307.) 
L'attaque —  dura  trois  bons  quarts  d'heure.  (VII,  16,  Lettres.) 

*  La  T^ritd  n*est  pas  toujours  bonne  k  dire.  (VI,  my^Livres  ann.) 

....  Si  ban  vous  semble.  (II,  176,  Plaid.  ^yS.) 
Bon  ap6tre,  bon  besoin,  bon  Dieu,  bo/me  eufanl,  bon  fran^ois,  a  la  bonne 
beure ,  bon  homme,  a  bon  march^,  de  bon  matin  :  Toyez  ApdiBS,  etc 

Tout  db  bon  : 

Les  allies  s'avangoient  tout  de  bon.  (V,  33o,5«^|v  tie  Nam.) 
Voye»  VI,  478,  lettres,-  VU,  3o,  140,  QIC,  ibid. 

Bo\!  BON  cela!  exclamations  : 

Quelque  sergent  z^M?  —  Bo»/  Ton  en  tronre  tant.  (BE,  i55,  Plaid.  i5o.) 

N'avex-vous  pas  re^u  de  Thuissier  que  Toila 

Certain  papier  tantot?  — Oui,  Monsieur.— i7oiic«Ai.'(II,i839P/ai^. 474.) 

BONDISSANT : 

De  rage  et  de  douleur  le  monstre  bondissant.  (Ill,  390,  Phed.  i53i.^ 
Ces  eaux  bond'utaiites.  (IV,  88»  Poes,  dip.  69.) 
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BONHEUR: 

Ciwc»"  devoit  b^ir  le  ionheur  de  son  regne.  (11,  SoS,  Brit.  io55.) 
Acheront  son  honkeur  poor  ^tabi'ir  le  mien.  (I»  $67,  Alex,  gS6,) 
....  Un  bonheur  muu  melange.  ^III,  i5a,  Iph,  34.) 

BOXJOUR  (DoNNBK  le),  VI,  5ai,  Lettres;  VII,  a8,  Lettres. 

BONNEMENT  : 

Je  crois  fort  bonnemsm  qu'il  n'a  ea  qae  ce  qa'il  a  fait.  (VI,  ^So^Ltttres,) 
....  J'ai  tout  homMmeni  conni  dans  les  offices.  (II,  186,  Plaid,  5ia.) 

BONSOIR  (Domna  lx),  VII,  79,  Lettres, 

BONTii,  au  singulier  et  au  pluriel  : 

Votre  boats.,  Madame,  aTec  tranqaillit^ 

PoQToit  se  reposer  sur  ma  fidelite.   (II,  3i4«  Brit,  zaaS.) 

Tojes  II,   178,  Plaid.  4i4;  11,  296,  Brit.  869. 

II  faut qu'Ut  {Us  personnages  tragiques)  tiient  ime  hontS  mediocre, 

e'est-a-dire  une  Teitu  capable  de  foiblesse.  (I£,  36,  Andr.  i^  pr^f.) 

U  est  arriTe  de  cette  pi^e  ce  qui  airiTcra  toujoors  des  ouvrages  qui 
aoront  quelque  bontS.  (II,  a5o,  Brit,  a^  pr^f.) 

Vous  lui  poorrez  bientut  prodiguer  vos  bontis,(Jl^  9$,  Andr,  1067.) 
▼ojex  11,  6i,  Andr.  414 ;  II,  loa,  A*idr,  \%i^\  II,  108,   dndr.  i36o;  II,  ao8, 
kb/.  738;  II,  3o4,  Brit,  ioa6$  II,  378,  Ber.  90;  11,  389,  Bir,  333. 

BORD,  au  propre  (sens  de  rivage),  et  aa  figure  : 

CeatTous  que  nous  cherchions  sur  ce  funeste  ^or^.  (Ill,  198,  Iph.  935.) 

....  Quand  THydaspe,  assemblant  ses  provinces, 
Au  secours  de  ses  bords  fit  voler  tous  ses  princes.  (I,  546,  AUx.  5o6.) 
j^pire,  c'est  assez  qn'Hermione  rendue 

Perde  a  jamais  tes  bords  et  ton  prince  de  vue.  (II,  6^,  Andr.  601.) 
Jnsques  au  bord  du  crime  ils  conduisent  nos  pas.  (1, 43  a,  Thib,  609.) 

BORDURE : 

....  Les  mnrs,  comme  orgueilleux 
D*ane  inimitable  bordure  (de  fruits),  (IV,  419  Poe's,  dw,  34-) 

BORNE,  an  figur^  : 

Ne  donne  point  de  borne  a  ma  reeonnoissanoe.  (Ill,  5oa,  Esth,  589.) 

De  Taust^re  pudeur  les  bonus  sont  passees.  (Ill,  348,  Phtd.  766.) 

• 

BORNER,  an  figure  : 

Qaelle  forenr  les  borne  (90s  Jours)  au  milieu  de  leor  course  ? 

(Ill,  3 1 6,  Phid,  189;  TojrezI,  541,  Alex.  3gS, ) 
....  L*arrdt  des  destinies 
Par  qui  tous  allez  Toir  vos  mis^res  bornSes,  (I,  435,  Thdb.  644*) 
Quoi  ?  votre  ambition  seroit-elle  bornie 
A  r^gner  tour  a  tour  Tespace  d'une  ann^e?  (1, 46a,  ThSb.  zi43.) 

D'un  esprit  fori  variable  et  fort  born^.  (IV,  4o5,  P,  R.) 
La  mort  seule  bornant  ses  travaux  ^clatants....  (Ill,  333,  Phed,  467 >) 

BOTTE: 

A  deux  boties  de  foin  le  d^gat  est  ime.  (II,  160,  Plaid.  ao6») 

BOUC  : 

Ai*je  besoin  du  sang  des  boues  et  des  g^nisses?  (Ill,  6iOy  A t/i  88.) 

BOUCHE  : 

Votre  boucltej  dit-ii,  est  pleine  d*impostures.(  III,  373,  Phed.  iiSG*) 
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Ah !  Ton  sVfforce  en  vain  de  me  fermer  la  houehe.  (II,  394,  Brit.  83a.) 
Approurez  le  respect  qui  me  ferme  la  houeke,  (III,  36y,  Phkd.  1090.) 

*  N'osant  pas  seulement  ouvrir  la  houehe,  (VI,  87,  Rem.  tur  PinJ.) 
Voici  comme  ce  Dieu  tous  r^pond  par  ma  houehe.  (Ill,  6f  o,  jith.  84*) 
Daigne  mettre,  grand  Dieu,  ta  sagesse  en  sa  boucite,  (III,  640,  Ath.  63a.) 

Le  mot  de  miserables,  qoe  j*ai  employ^  dans  Phidre,  a  qni  je  i'ai  mis 
dans  la  houehe.  (VII,  117,  Lettres.) 

Tous  ces  chers-d'oeuvre....  qui  Tivront  a  jamais  dans  la  hoachm  des 
hommes.  (IV,  SSg,  Disc,  acad,) 

....  Qui  dedaroient  de  houehe....  que,  etc.  (FV,  $69,  P.  A,) 
Que  la  houehe  et  le  coeur  sont  peu  d'lntelligence !  (II,  3a8,  Brit,  i5a40 
Je  Teux  par  rotre  houehe  entendre  tons  les  coeurs  (II,  391,  BSr,  358.) 
•  Si  sa  houehe  s*accorde  arec  la  roix  publique.  (II,  38o,  Ber.  ia8.) 

*  Combien  de  gens  ayant  travaill^  toute  leur  rie  pour  parvenir  a  cpiel- 
que  fortune,  a  une  charge,  etc.,  meurent  dans  le  moment  quails  esp^rent 
en  jouir,  ajant  encore  le  moroeau  dans  la  houehe!  (V»  10a,  Holes  reitg.) 

BOUCHER,  verbe  : 

*  Inoth^  leur^oiic/ia  les  narines  d'ambrosie.  (VI,  90,  Bern*  sur  tOdjrssJ) 

BOUCHERIE,  au  propre  et  au  figure  : 
II  avoit  visits  la  houeherie  de  ChAions.  (VI,  55o,  LetiresS) 
Les  habitants  de  Strasbourg,  touches  du  peril  des  AUemands,  qu'ils 

Tojoient  expos^  k  la  houeherie,  etc.  (V,  a85,  Camp,  de  Louis  Xiyj) 

BOUFFI: 
Le  visage  toat  bleu  et  toot  houffi.  (VII,  aa9,  Leitns.) 

BOUGER,  activement  : 

*  Vingt-deux  chariots  a  quatre  roues  ne  raoroient  jamais  pn  hottger 
de  U.  (VI,  147,  Bem,  sur  VOdjss.) 

BOUGIE,  VU,  aoi,  Lettres. 

BOUILLON: 

*  On  Ini  apporta  un  houiUon.  (V,  1 10,  19otes  kist,) 

Bouillons,  ondes  que  forme  un  liquidc  agit^  : 

....  Sur  le  dos  de  la  plaine  liquide 
SVl^e  a  gros  houiUons  une  monugne  hamide.  (Ill,  389,  Pkhd,\Si^.) 

BOULEVARD  : 

Cambraj  et  Saint-Omer  ^toient  let  deux  plus  forts  houlevards  que  K-  • 
Espagnols  eussent  en  Flandres.  (V,  a77,  Cump,  de  Louis  XIV,) 

'     BOURBEUX,  au  figure  : 

....  Nous  courons  folleraent 

Chercher  des  sources  hourheuset.  (IV,  160,  Pois.div.  58.) 

BOURREAU  : 

(Je  crois  tcToir)  de  ton  sang  derenirle  hourreau.  (Ill,  377,  Pked.  laC. .' 

BOURSE,  argent,  fortune,  dot  : 

On  a  la  fiUe,  soit :  on  n*aura  pas  la  hourse.  (II,  a  19,  Plmd,  874.) 

BOUT: 

Par  quelle  loi  faut-il  qu*aux  deux  houts  de  la  terre 
Voas  cherchiez  la  vertu  pour  lui  faire  la  guerre?  (I,  670,  Alex.  101;. 
....  Je  sens  oue  bient6t  ma  douceur  est  a  ^ut.  (Ill,  637,  Atk.  598.) 
Ponsv>ns  a  bout  Tingrat,  et  tentons  la  fortune.  (11,  S36,  Doj.  ia38.) 
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....  Jmqu'au  iout  que  ne  m'^coote-t-elle?  (II,  168,  PlaUi,  991.) 
....  YoQS  devei,  Madame,  esp^rer  jusqu'aa  hout.  (I,  43 1,  TMh.  585.) 
SniToiif  jusqaes  an  boui  set  ordres  favorables.  (II,  290,  Brit.  ySg.) 
Nod,  non,  jasques  au  bout  toiu  devez  le  cbercher.  (Ill,  178,  Iph.  43 1-) 
Des  pins  crueU  ma] hears  le  tr^pas  vient  a  bout.  (I,  470,  r/i^^.  var.) 

*  Venir  a  ^ut  de  son  man.  (VI,  aoa,  Iipr^  aan.) 
A  cbaqae  ^ocii  de  cbamp  :  voyez  Champ. 

Aa  ^ui  da  oompte  :  Tojez  CoMPim. 

BOUTIQUE  ; 

*I1  {yuUain)  Tint  dans  sa  houtique.  (VI,  i34,  iltfin.  ior  VOdfit.) 

BOUTONNE,  convert  de  boutons  : 
B  a  le  Tisage  Termeil  et  boutontU.  (VI,  590,  Lettres,) 

BOTAU,  terme  de  fortification,  V,  log^  Notes  hist,;  YoyezV,  34i, 
Si^e  de  Namur. 

BRANCHAGES,  IV,  41,  Po6s.  div.  47. 

BRANGHE,  terme  de  fortification,  V,  3a7,  3a8  et  3119,  SUge  de 
Namur. 

BRANDEBOURGS,  soldats  de  1  eiecteur  de  Brandebourg  : 

*  Des  Brandebourgs  qui  le  Youloient  taer.  (V,  11 3,  Notes  hist,) 

BRANLE,  au  figure  : 

Les  importantes  n^gociations  qui  sous  son  r^gne  ont  donn^  le  branU  k 
toate  TEurope.  (IV,  364*  <^''«-  acad,) 

La  Sicile  ^ott  en  branie  de  suivre  Messine.  (V,  373,  Camp,  de  L.  XIV,) 
Eadae  a  fluolign^  «a  branie  dans  cette  phrase  de  Yaagelas  :  «  lis  furent  en  branie  de 
Rgagncr  la  TiUe  (YI,  357,  Lwree  ann.), » 

BRANLEMEPn:: 
Un  bramlement  de  t^te  et  des  grimaces  affect^.  (L^Siy^Jlesf,  i^^pr^f.) 

BRAS,  au  propre  et  au  figur^  : 

....  Da  fils  de  Cr^n  Ph^rolque  tr^pas 

De  toas  les  combattants  a  retenu  le  bras.  (1, 438,  T/i/^.  710.} 

Apris  tout  ce  qu'a  fait  la  raleur  de  son  bras.  (1, 41 3,  T/tSb.  2Sy.) 

Diea,  dont  le  bras  Tengenr,  pour  un  temps  suspend  u, 

Sur  cette  race  impie  est  toujours  ^tendu.  (Ill,  619,  jith,  a33.) 

....  Vojant  de  son  bras  Toler  partout  reffroi.  (I,  571,  j^lex,  io3i.) 

Esclave,  elle  re^oit  son  maitre  dans  ses  bras,  (II,  493,  Baj.  296.) 

Daignez  m^ouTrir  vos  bras  pour  la  demi^re  fois.  (Ill,  a35,  Jph.  1664.} 

Aigos  nons  tend  les  bras,  et  Spaite  nous  appelle.  (Ill,  38a,  Phid,  i366.} 

Je  suis,  dit-^n,  un  orphelin, 

Entre  les  bras  de  Dieu  jet^  des  ma  naissance.  (Ill,  640,  Ath.  635.) 
Dans  les  bras  de  la  mort  11  le  va  regarder.  (I,  586,  ji/cx.  1367.) 

Jamais  la  France  ne  se  rit  tout  a  Ja  fois  tant  d'ennemis  sur  les  bras, 
(V,a56,  Camn.  de  Lou'uXIV;  Toyez  IV,  544,/*.  B.) 
m  Monsieur  de  Petit  Jean,»  ah!  gros  comme  le  bras/  (II,  146,  Piatd.  10.) 

Tejrt  I,  543,  j^lex,  4^4;  If  5U«  ^'^'  4^;  II>  107,  Aiuir.  i335;  II,  11  a,  ^Hdr. 
1419;  II,  3.0,  Brit.  ii3o;  II,  33i,  Brit,  i5go. 

Larer  ses  brtu  dans  le  sang;  sentir  la  pesanteur  da  bras  de;  signaler 

son  bras  :  Toyez  Lateb,  Sssna,  Sigsaisr. 

Je  voia  les  tilleuls  et  les  chines, 

Ces  grants  de  cent  bras  uem6$.  (IV,  3i,  PoSs,  die.  as.) 

..«.  Grands  bras  oadoyants.  (IV»  27,  Po^.  die. 73.) 


70  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [BBA 

Bias  d'un  poolpe : 

*  Quand  nn  pouipe  est  retir^  de  a  ccxpiille ,  one  infinite  de  petitM 
pierres  s'attachent  a  aes  Aru.  (VI,  107,  Hem,  swr  VOdju.) 

BRAVADE : 

Point  de  bravades  qu^ilf  ne  fissent.  (V,  ayS,  Can^,  de  Louis  XIK.) 

BRAVE  : 

*  Voas  6tes  imee  et  ii  table  et  a  la  bauiUe.  (VI«  soo,  Ziprcr  ami.) 
Les  ennemis  se  d^fendirent  en  fort  traces  gens.  (VII,  ifi,  Lettres.) 
*Ou  Mets,  ^ractf  faomme,  mais  chaud  et  empoit^.  (V,  117,  iVo#e«  Aur.; 

Toyez  V,  80,  i6id,) 

BRAVEMENT  : 

Je  Tis  Ten  la  fin  le  nom  de  M.  Nicole,  et  je  santai  brmeemeni  on,  poor 
mieux  dire,  Vehement  pai^esnu.  (VI,  608,  Ltttres.) 

BRAVER : 

Cest  done  toos  qui  tantdt  brapiez  notre  officier?  (U,  iS^ fPiaid.  461.) 
Retoumons-j.  Je  veux  la  iraver  a  sa  Tue.  (II,  74«  -dndr,  677.) 
Vous  triomphez,  cruelle,  et  hrcpeM  ma  dooleor.  (Ill,  186,  Iph,y  11.) 
....Tous  les  Greet,  bravis  en  leor  ambassadeur.  (IIy]i7,  Amdr.  i5o3.) 

BRECHE: 
Sortir  de  sa  citadelle  par  la  briche.  (V,  a8x,  Ctimp.  de  Lome  XJF".) 

BREF  (da  Pape),  V,  177,  Notes  historiques. 

BRELANS  (CouKim  lcs),  II,  i5a,  Plaid.  86. 

*  BRl^SIL  (Bon  db),  V,  i55,  Notes  hist,;  voyez  la  note  i. 

*BR£VETE,  brievete,  VI,  33o,  Livres  arm.;  voyez  k  note  21. 

BRIDE,  au  propre  et  au  figur^  : 

lift  fuient  k  toute  bride.  (V,  947,  Cmrp.  tie  Louis  XIV.) 
Par  la  bride  guidsit  son  soperbe  coursier.  (Ill,  5o3,  Etth.  60$.) 

Une  des  raisons  qni  m*a  fait  aller  bride  en  main.  (VII,  179,  Letires.^. 

*(Le  eomte  de  Coigny)  drToit  tenir  en  bride  la  gamison  de  Charlerov. 
(V,  3i9,  Siige  de  Nam.;  TOjes  V,  36i,  Disc,  de  Colb.) 

BRIGUE  : 

Chacnne  aroit  sa  brigue  et  de  pnissants  tafTrages.  (IH,  469,  EifA.  69.) 
....  Pour  toute  brigue  et  pour  toot  artifice.  (UI,  469,  Estfi,  63.) 
Le  prince  d*Orange....  fait  sa  brigue  aupres  des  grands  et  aupret  dn 
peuple.  (V,  388,  Camp,  de  Louis  XI V.) 

Fermons  Toeil  aux  presents,  et  Toreille  k  la  brigue.  (II,  199,  Plaid.  640.) 
{lis J  R^veilleront  leur  brigue  et  leor  pretention.  (Ill,  i58,  TpA.  140.) 

BRIGUER: 

....  (Vlade)  en  ma  (arear  iroit  brigtter  son  ehoix. 

(If  566,  jilex.  93a;  Tojez  II,  3io,  Brit.  Iis5.) 

....  De  tons  les  Grecs  je  brigue  le  suffrage.  (II,  45,  Andr.  89.) 
Un   Tieux  po^te —  qui  renoit  brigtter  des  roix  contre  Ini  {T^remee^. 
(n,  148,  Brit.  i»  pr^f.) 

....  D'un  prince  Stranger  que  je  brigue  la  plaee?  (1, 460,  Thdb.  izi6.) 
Briguer  Thonneur  de....  (II,  364,  Brit.  189.) 

....(EiieSj  brigu^rent  le  sceptre  off'ert  a  la  beaut^.  (Ill,  468,  Zsth,  4a.) 
Parmi  tant  de  beaut^  qui  briguent  lenr  tendresse.  (II,  493,  Baj.  29 3.) 
....  Qa'un  ocanr  accable  de  tant  de  d^laisirs 
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De  ton  pen^mtenr  €ttt  hriguS  let  soopin.  (II,  69,  Andr,  45a.) 

Ces  Cflears.... 

Prigveront  k  met  jeux  denooTelles  bletsuret.  (I,  585,  jilex.  1 346.) 

BRILLER: 

Triste,  leruit  an  ciel  tet  reax  monill^  de  larmes, 

Qai  krilloiemi  an  travers  des  flambeaux  et  des  armes.  (II,  ^'jZ^Brit.  388.) 

RcjgardaDt  de  plus  pr^  T^tat  dont  tous  briile*,  (II,  176,  Brit,  45o.) 

Le  ang  de  met  aleuK  qui  bfiUe  dans  Junie.  (II,  a66,  Brit,  aa8.) 

BRIOCHE: 

Yotre  m^re....  a  rendu  le  pain  b^it.  Si  tous  n'eties  pas  ti  loia,  elle 
TOUS  anroit  enroj^  de  la  brioche.  (VII,  969,  Le:tr§sJ) 

BRISER,  SB  BKisn  : 

D^ja  grondoient  les  borribles  tonneires 

Par  qui  sont  hnsis  les  remparts  (lV,8f>,  Poii,  dip,  %y,) 
Combien  de  rois,  brisS*  k  ce  funeste  Neurit!  (1,  533,>^/e«.  io4*) 
Bs  Tiennent  se  briser  contre  le  mdme  ^cueil.  (Ill,  4^3,  £sth,  pro!.  46.) 

BROCARD,  y,  387,  Factums. 

BROCHE: 

Enfin,  pour  te  cbanfTer,  Tenir  tonmer  ma  hroehe!  (II,  i5i,  Plr/id.  100.) 

BROQUETTES,  cloto  1  BaoQurm,  YI,  414,  Lettres;  voy.  note  4. 

BROUHAHA,  murmure  approbateur,  applaudissement : 
En  Tain  fiaron  attend  le  brouhaha,  (IV,  a4i.  Pais,  aiv,  11.) 

BROUILLARD  : 

Seretirer....  a  la  laTeur  d*nn  brouillard.  (V,  360,  Camp,  de  Louis XI P'.) 
La  Tapenr  des  brouiUardt  ne  Toile  point  les  cieux.  (YI,  436,  Lettres.) 

BROUILLER,  barbouiller,  gdter,  d^ranger  : 

J*ai  plus  browlli  de  papier  a  dire  de  m^hantes  choset,  que  tous  n'en 
ariez  employ^  k  icxm  les  plus  belles  choses  du  monde.  (YI,  443 «  Lett.) 
*Ce  seroit  brouilltr  toutes  ses  affaires.  (YI,  i33,  Bern,  sur  tOdyss,) 
....  On  dit  que  son  timbre  est  brouUU.  (II,  147,  Plaid.  3o.) 

Bbouiixbb,  d^sunir  : 

Plus  on  les  Tent  brouiiler,  plus  on  Ta  les  unir.  (II,  47«  j^ndr,  i39.) 
Les  ToiU  d^ja  brouUUs,  (Y,  993,  Camp,  de  Louu  XI F,) 

BROUILLON : 

Qn'est-oe  qui  t'en  reWent,  faussaire  abominable, 
Brouilioitj  Tolenr?...  (II,  168,  Plaid.  996.) 

BRU: 

Cest  en  Totre  fiiTeur,  ma  hm^  ce  que  j'en  fais.  (II,  119,  Plaid,  883.) 

BRUIRE: 

ParetUe  k  oes  eoups  de  tonnerre 

Qui  ne  font  que  (ruire  et  passer.  (lY,  67,  Pais.  dh.  9.) 

BRUIT: 

*  Tambours  de  grand  brmt.  (YI,  sSS,  Livresann,) 

*  Les  ^tats  firent  grand  bruit,  ne  mena^ant  pas  moins  que  d*extermi 
ner  le  roi  de  Portugal.  (Y,  i58,  Hfotes  Itist.) 

Bbuit,  nouvelle,  renommee  : 
Ya  done  Toir  si  le  bruit  de  ce  nonyel  orage 
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Aura  de  nos  amis  excittf  le  courage.  (II,  371,  Brit.  347-) 
....  Le  iruit  en  in  bientdt  a  ses  oreilles.  (II,  4^5,  Bar.  94.) 
Crojez-moi,  hatons-nous  d'eu  pr^Tenir  le  bruit,  (II,  490,  Baj,  aa8.) 
....  Que  le  bruit  a  Rome  en  vienne  jusqu*a  moi.  (Ill,  61,  MUhr.  869.; 
Examinons  ce  bruit^  remontons  a  sa  source.  (Ill,  346,  Pkkd.  733.) 

Au  premier  bruit  que  le  Roi  etoit  derant  Namur....  (V,  33o,  Sit'ge  Je 
Nam.) 

*  Le  bruit  de  la  cour,  oe  jour^la,  ^toit  qu'on  retonmoil  a  Paris.  (V, 
107,  Notes  hist.) 

Le  bruit  de  sa  marche  les  ^topna.  (V,  14$,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
D^ja  de  ma  fayeur  on  adore  le  ^mi/.(II,  33f ,  ^ri/.  i6o5.) 
....  {Le)  bruit  de  men  tr^pas  que  je  latsse  apr^  moi. 

(Ill,  43,  MUhr.  45o;  vojez  III,  44,  itithr,  485.) 
Je  ne  m'arr^tai  point  a  ce  bruit  t^m^raire.  (Ill,  44*  ^i^hr.  487.) 
II  mourut.  Mille  bruits  en  courent  a  ma  honte. 

(U,  3 19,  Brit.  1 183 ;  Toyez  V,  390,  Camp.  Je  Louis  X/^.) 
C^est  ce  que  j*ai  compris  de  mille  bruits  confus.  (I,4^9«  ^heb.  I344-) 

....  Un  bruit  sourd  rent  que  le  Roi  respire.  (JUj  34S,  Phitf.  739-) 
Songezp-y  :  vos  refus  pourroient  me  oonltrmer 
Un  bruit  sourd  que  deja  Ton  commence  a  semer.  (Ill,  661,  jith.  998.) 
Vous  avez  cm  des  bruits  que  j'ai  sem^  moi-mdme.  (Ill,  4<i  Ilithr,  4*8.) 

Bruii  imposteur,  bruit  mal  afTermi  :  TOjez  iMPosrsfm,  Appkbhib. 
Hercule  respirant  sur  le  bruit  de  tos  coups.  (Ill,  358,  PbiJ.  943.) 
Us  ont  a  soutenir  le  bruit  de  leurs  exploits.  (II,  483,  BaJ.  56.) 

De  TOtre  grand  nom  diminuer  le  bruit.  (111,64,  Hitkr.  933.) 

....  Mon  choix,  que  fiattoit  le  bruit  de  sa  noblesse.  (Ill,  i83,  IphnS^x,) 
....  Mdme,  en  le  Tojant,  le  bruit  de  sa  fierttf 
A  redouble  pour  lui  ma  curiosity. 

Sa  presence  a  ce  bruit  n'a  point  paru  r^pondre.  (Ill,  33  r ,  Pkid.  407  cC  4o9-) 
Le  bruit  de  nos  tr^sors  les  a  tons  attir^.  (Ill,  $7,  Mithr.  778.) 
Vous  entendiez  les  bruits  qu'excitoit  ma  foiblesse.  (II,  3i5,  Brit,  1340.) 
Vojex  1,  546,  AUx.  5oo;  I,  568,  AUx.  987;  I,  $71,  Alex.  1034  ct  io34;  I,  58o, 
AUx.  isSi;  I,  583,  Alex.  1375;  II,  386,  Ber,  38a;  III,  378,  Phed,  i3o5. 

*  BRtlLEMENT,  destraction  par  le  fea  d'uD  arr^t,  d'un  Uvre,  VI, 
278,  Livres  annates. 

BRtlLER,  au  propre  et  au  figur^  : 

[Les  Grecs)  Dans  leurs  yaisseaux  brulaiUs  ont  cherchtf  leur  asile. 

(II,  83,  Andr.  84a.) 
Entrant  a  la  luenr  de  nos  palais  brulants.  (II,  90,  Amdr.  1000.) 
La  foadre,  quand  il  Tent,  tombe  anx  climats  gel^, 

....  Sur  les  bords  par  le  soleil  bruUs.  (IV,  87,  Poes.  div.  Sa.) 
Dans  leurs  climats  bnUamts  les  Africains  dompt^.  (II,  5oa,  Baf.  479.) 

BruUr  dans  des  flammes  obscures  :  rojez  Flamke. 

Bruler  ses  livres  :  Tojez  Liybes. 
On  dit  qu'il  a  longtempa  bruU  pour  la  princesae.  (II,  S^f  Andr.  a5o.) 
▼oves  1,  575,  Alex.  ii34;  I,  577,  Alex.  ii85. 

Mon  ^poux  est  riTant*  et  moi  je  brdfe  encore!  (Ill,  376,  Phbd.  i%66.) 
BriUe  de  plus  de  Teux  que  je  n'en  allnmai.  (II,  56,  Audr.  3 so.) 
Bruiant  d'amour  et  de  ool^.  (Ill,  190,  Ipk.  774;  TojezIII,  187,  Iph.  737.) 
D*un  geste  mena^ant,  d'un  ceil  bruiaut  de  rage.  (I,  473, 77i^^.  i33i.) 
Ah !  SI  Tous  Taviea  tu,  bru/ant  dlmpatience.  (I,  54i,  Alex.  373.) 
Not  cheft  et  nos  soldata,  bnUamts  d*impatienoe.  (I,  53o,  Alex.  19 5.) 
....  Je  foit  que  d^ja  rwa  bnUeM  de  ine  suiTre.  (Ill,  680,  Atk.  iZSg.) 
AehiUev ..  ▼ooa  bnUoM  q«e  je  ne  tob  putie.  (HI,  184,  Iph.  678.) 
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BRttLOT: 

LesTaiMeaax...,  embras^  par  let  triilots^  santent  en  Pair.  (V,  970, 
Camp,  de  Louts  XIV,) 

BUFFET: 

*  La  cndemxa^  G*est-a-dire....  le  buffet,  (Y,  168,  Notts  hist,) 

*BUGLOSE,  plante,  VI,  88,  Rem.  sur  tOdyss^, 
^BULLES  (da  Pape),  V,  176,  Notes  historiques, 

BURLESQUE,  substantiyement : 

*Gette  fa^on  de  parler,  qiii  lemble  n*#tre  propre  qa'aa  hurUsqu9»  (VI, 
ia5  et  1)6,  Rem.  sur  VOd/u,) 

BUT  : 

....  Mon  int^r^t  leol  est  le  but  on  tu  conn.  (Ill,  5oi,  Esth,  5840 
Jamais  commie  n'a  mieux  atbap^  son  but,  (11,  143,  Plaid,  an  lect.) 

RUTIN,  au  propre  et  au  figure  : 
*Partager....  les  grands  butins  qa*il  faisoiten  France.  (V,  i^f^^N,kist,) 
L*aatre  (oissau)  console,  en  tr^moossant, 

Ssi  fiimille  dolente 
De  qoelqne  butm  raTissant.  (IV,  ag,  Pods,  dw,  40.) 

BUTOR,  an  figur^,  rustre,  animal,  II,  ao5,  Plaid.  702. 

BUITE  (Eh)  1  : 

....  Tonjomrs  en  butta  k  de  nonreanx  dangers.  (HI,  178,  Iph,  4a3.) 

BUVETIER,  celui  qui,  au  Palais,  tient  la  buTette,  II,  i5i.  Plaid. 
75 ;n,  iBZ^  Plaid.  IQ7. 

c 

CA,  OB  9I,  interjectioa : 

fkj  mon  p^,  il  fant  faire  un  exemple  aatbentique.  (II,i98,P/aiW,697.) 
ToycB  II,  i85.  Plaid,  497;  II,  187,  Plaid,  5i8;  II,  aof ,  PlaU.  666. 
....  Or  f«,  yerbalisons....  (II,  176,  Plaid.  873.) 

(^  (Eh),  en  arriere,  auparavant ; 

Voici  le  fait.  Depnis  quinze  on  yingt  ans  sa^,.,,  (II,  160, Plaid,  aox.) 

CABAIiB,  brigue,  parti : 

Qui  poorroit  cependant  t'exprimer  les  eabales 

Que  foimoit  en  ces  lienx  oe  peuple  de  rlvales  ?  (Ill,  469,  Esth,  55.) 

Tojes  IT,  453  at  48a,  P.  H. 

La  Religietise  ancienne  qui  ^toit  de  leur  eabale.  (TV,  394,  P.  it.) 

Un  bomme  de  cabaU,  (YII,  ^iSy  Lsttres.) 

CABALER: 
*  (//)  commen^a  k  cabaler  panni  les  Cosaqnes.  (V,  140,  Natas  hist.) 

CABARET: 
Je  Tas  an  cabaret.  (VI,  385,  Lettres,  1661.) 

CABINET,  lieu  de  retraite  pour  m^diter,  travailler,  etc.  : 

La  se^ne  est  a  Rome,  dans  nn  cabinet  qui  est  entre  Tappartement  da 
Titns  et  oelai  de  B^r^ice.  (II,  37a,  B^r,  aeteors.) 
Sonrent  oe  aabinct  snperbe  et  solitaire 
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Dm  secrets  de  Titos  est  le  d^ositaire.  (11, 878,  Bir,  3;  T07.  V,  1 10,  N.  kisi.) 
he  Roi  oependant....  avoit  r^solu  dans  son  cabinet  qu'il  n'7  eut  plus  de 
gaerre.  (IV,  366,  Disc,  acad.;  voyez  IV,  367,  ibid.) 

Quelqnes  personnes....  ont  tooIu  aroir  dans  leur  cabinei  on  abr^g^  en 
tableaux  des  plus  grandes actions  de  ce  prince.  (V,  3o4»  Camp,  deL.  XJFJ) 
On  les  Toit  {let  oueaux)  suspendre  ces  nids, 
Ces  cabinet*  si  bien  batis.  (IV,  38,  Poes.  dip.  33.) 

*CABRI,  cbevreaa,  V,  147,  Rem,  sur  tCkiyss^e. 

GACHER,  SB  cACHBH  : 

•...  De  Jerusalem  Tberbe  cache  les  mnrs. 

(HI,  470,  Esth.  85;  Toye*  II,  385,  Bir.  a3a.) 
Pignore  jusqn'aux  lieux  qui  le  penvent  cocker.  (Ill,  3o5,  Phed.  7.) 
Pretendez-Tous  longtemps  me  cacher  PElmpereur? 

(II,  a6a,  Brit,  141;  TOjez  II,  46,  ^ndr,  ii3.} 
Caehe-^oi  bien  plutdt  :  je  n'ai  que  trop  parM.  (Ill,  347i  Phed.  740.) 
Je  leur  al  commands  de  cacher  mon  injure.  (II,  108,  Andr.  i36i.) 
T'ai-je  jamais  cachi  mon  cceur  et  mes  desirs?  (11,  43*  Andr,  39.) 

....  Le  sort,  dont  la  secrete  enrie 
N*a  pn  cacher  le  cours  d*une  si  belle  vie....  (I,  584,  Ale».  i3340 
Ce  n*est  plus  une  ardeur  dans  mesTeines  cach4e.  (Ill,  ZiS^Ph^d.  3o$.) 
Madame,  qu^arez-vous?  Et  quel  mal  si  cach6,.,7  (I,  401,  Thib,  rar.) 

Jamais  capitaine  n*a  ^t^  plus  cachi  dans  ses  desseins.  (V,  999,  Camp, 
de  Louis  XIF.) 

Trop  sdre  que  ses  yeux  ne  pouroient  se  cacher,  (II,  3oo,  Brit,  949 •) 
Toyex  II,  497,  Baj,  391;  III,  178,  Ipk,  559. 

Je  ne  dois  d^ormais  songer  qu*a  me  cacher.  (Ill,  357,  ^^^^'  9'0*) 
Dis-moi  plut6t,  dis-moi  que  je  m^aille  cacher,  (III,  40,  Mithr.  390.] 

....  Quoi,  Seigneur?  croira-t-on 
Qn*elle  ait  pn  si  longtemps  se  cacher  a  N^ron?  (11, 174*  Brit.  410.) 
C'est  ici  quelquefois  qu^il  se  cache  a  sa  conr.  (II,  878,  Bir,  5.) 
On  trompe  Iphig^nie;  on  se  cache  d*Achille.  (Ill,  189,  Iph.  76s.) 

*  T^l^machus....  se  cache  de  son  manteau.  (VI,  85,  Bern,  sur  I'Odj-ss.) 
Je  ne  m'en  cache  point :  Tingrat  m^aroit  su  plaire. 

(II,  100,  Andr.  1193;  Toyez  I,  539,  Alex.  3a3.) 

CADENCE  : 

*  On  chantoit,  et  il  semble  que  Ton  jouSt  a  la  cadence.  (VT,  Tia,  Bern. 
sur  POdjrss.) 

CAEN,  dans  une  locution  proverbiale  : 

Mais  firipon  le  plus  franc  qui  soit  de  Caen  a  Rome.  (11, 178,  Phid.^n.) 

CiETERA  (Et)  : 

Comtesse  de  Pimbescbe,  Orbescbe,  et  csttera,  (II,  177,  Pltud.  401 .) 

CAISSIER,  homne  de  finance : 

A  sa  Judith,  Bojer,  par  aventure, 

£toit  assis,  pr^  d'un  riche  caissier; 

Bien  aise  ^toit ;  car  le  bon  financier 

S*attendrissoit  et  pleuroit  sans  mesore.  (TV,  189,  Poes.Aip,  a.) 

*CAJOLER,  VI,  1 1 5,  Rem.  surtOdyss^e, 

CALEPIN  : 

N'dtes-Yous  pas  fort  plaisant  arec  tos  cinq  langues?  Vous  Toudrier..... 
que  mes  lettres  fussent  des  Calepins.  (VI,  483,  Lettres;  Toyez  la  note  a.) 

CALME,  substantif : 

Par  moi  Jerusalem  godte  un  calme  profond.  (Ill,  63a, ^f  A.  478.) 
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Un  plcin  emlmM  en  ces  lieax  assure  rotre  t#te.  (I,  555,  Jlesc,  694.) 
On  flatte  ma  donleur  d^on  ealme  injurieax.  (I,  556,  ^iex.  703.) 
Faire  le  eaime  et  la  temp^te  :  Toyez  Faibs. 

CALOMNIE: 

Pinrentai  des  ooaleim;  j*annai  la  ealcmme.  (Ill,  496,  i£rM.  493.) 

CAMISOLE,  Y^tement  d'homme,  YII,  3oa,  Lettres. 

C4MPAGNES,  au  propre  : 
'Apostrophe  aox  eampagmes  de  Troie.  (VI,  938,  Livres  «im.) 

OiaFAOKE,  tenne  militaire : 

Enfin  il  se  met  en  campagne,  (V,  189,  Camp,  JU  Louis  XtV.) 
Pai  dea  forces  assez  pour  tenir  la  eampagne.  (1, 40a,  Thdh,  67.) 

CAMPER  (Ss),  tenne  militaire,  V,  ^^Sy  Camp,  de  Louis  XIF. 

CANAL: 

Ajant  re^  par  les  traces  du  sang  et  par  le  ctuud  de  la  saeeession  la 
propri^t^  da  dach^....  (V,  385,  Pactums.) 

Kaciae  a  loaligD^  le  mot  canal  dans  ceRe  phrase  de  Tragelat :  «  Ce  fleoTe  n'at  pus 
m  iCBoaun^  pour  la  grandear  de  ton  emuti  qae,  etc.  a  (VI ,  354)  X>MWf  awi.) 

CANEVAS,  aa  figur^,  fond,  plan  : 

M.  de  Sacj  fiusoit  le  eanepas.  (IV,  60a,  P.  il.) 

Voil&,  Monsieur,  le  compos  de  ce  qne  je  vous  snpplie  de  Touloir  dire 
poor  moi  a  Mme  de*^.  (Y,  45>i  Lettre  a  Despriaux.) 

GANONISER  : 
On  emmmisera  bientAt  M/de  Sacj".  (VI,  4>09  Leitrat.) 

CANTIQUE  : 

Dans  la  profonde  nuit  nons  t'of&oos  ce  contique,  (IV,  lai,  Po4s.  dip,  3  ) 

CAPABLE  DB  : 

Mod  fils,  je  sais  de  quoi  rotre  fr^  est  capable.  (ITT,  67,  Mithr.  1000.) 
Je  n'aurois  jamais  era  dtre  capable  if  one  si  grande  solitude.  (VI,  43R, 

Lettres.) 

....  Une  Tertu  capable  de  foiblesse   (II,  36,  Andr.  i***  pr^f.) 

....  Voila  les  soop^ons  dont  tous  dtes  capahU.  (II,  335,  Brit.  i65i.) 
Tr^a^-capable  iTexciter  la  compassion.  (II,  143,  Brit,  if  pr^f.) 

CAPE  (SoTTs)  : 

*  Je  pleore  sous  cape.  (VI,  aao,  Lucres  arm.;  traduction  de  Actxp^co 
8^'  clpixiuv.) 

CAPITAINE  : 

*  Cabral,  eapitaine  dn  roi  de  Portugal.  (V,  i54,  Notes  hist.) 

CAPITULATION  (Faibb  sa),  au  propre,  V,  a48,  Camp,  de  L.  XIF. 
CAPITULER,  an  propre,  V,  a8i,  Camp,  de  Louis  XIF. 

CAPRICE : 

Le  temps  presse  :  eoorez.  H  ne  faut  qn*an  caprice.  (II,  339,  ^^^*'  1763.) 
Toyex  II,  3^4,  Bnt.  uSaj  II,  378,  Ber.  99. 

CAPTIEUX,  BU8B  : 

La  Jeclaration....  fut  jug^e  eaptieuse.  (TV,  543,  P.  B.) 

CAPTIF,  CAPTITB,  snbstantif  et  adjectif,  au  propre  et  au  figure  : 
....  Je  tois  son  captif^  je  ne  sais  pas  son  roi.  (I,  4o5,  Th^b.  no.) 
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Poor  fl^hir  sa  captive^  ou  pour  r^pouvanter.  (II,  4^1  ^fuir.  iia.) 

II  iiiat  vaincre,  et  j*y  coars,  bien  moins  poor  ^viter 

Le  titre  de  captif  que  pour  le  m^riter.  (1, 55a,  Alex.  648.) 

Des  eaptifs  comme  lui  brisent  bientdt  leur  chaine.  (I,  54 !«  jilex.  365.) 

Moi  qui,  contre  Tamour  fi^rement  r^olte , 

Aux  f'ers  de  ses  capiift  ai  longtenips  insulti^.   (Ill,  336,  Phid.  53i.] 

Encbainer  un  captif  de  ses  fers  ^tonn^.  (Ill,  33a,/'/<ei/.  4S1O 

Oui,  Tous  y  trainerez  la  Tictoire  captive. 

(I,  565,  Alex.  9i3;  Yoyex  I,  40a,  Th^^.  64*) 
GAPTIVER,  rendre  captif,  au  propre  et  au  figure  : 
....  D^ja  son  amour,  lass^  de  ma  rigueur, 
Captive  ma  personne  au  d^faut  de  mon  cceur.  (I,  555|  Alex.  684-) 

....  Je  suis  ta  prisonni^re  : 
Ta  Teux  peat-6tre  encor  capther  mes  desirs.  (I^  579,  Alex.  laii.) 
Quoi?  d^ja  Totre  amour  souffre  qu*on  le  captive?  (II,  287,  Brit.  716.) 
Digne  de  vos  beaux  yeux  trop  longtemps  captivis.  (II,  a83,i9ri/.  601.} 

CAR: 

Car  enfin,  ma  princetae,  il  faut  boos  s^parer.  (II,  4s9, JSir.  106 1.) 
Otte  locntioii  ear  eiifiMt  tr^s^flectiomi^  det  prfeifiUM  (Toyei  le  Lexique  de  Cor- 
meilfe^  fume  I,  p.  i5a),  se  reneonfre  souvent  dans  let  QEuvres  d«  Racine  {wnjex  II, 
67,  Andr.  549;  11,  419,  Ber.  991;  II,  4ao,  Ber.  looi ;  II,  485,  Baj.   ii5;  II,  497* 
Maj.  391;  II,  5o3,  Baj.  SaS;  III,  a8,  JViMr.  i33;  IV,  10,  PlantPIpk,  e»  Tour,), 

GARAGTERE  d'^criture ;  caract&bb,  aa  sens  moral : 

Vous  arez  ^crit  fort  vite  les  deux  lettres  que  j'ai  revues  de  Toua,  car 

le  earact^re  en  paroit  beaucoup  neglig^.  (VII,  85,  Lettres.) 

Get  enjouement  n'est  point  du  tout  Totre  earactere.  (lY,  a88,  Imtag.) 

GARDEUR : 
Le  compare  cardeur  et  le  menuiaier  gaiUard.  (VI,  4Mt  lettres,) 

GAR£ME  : 

Faire  rompre  ctfi^me.  (VII,  aai,  Lettres,) 
Yoyez  eel  autre  aTec  sa  face  de  caramel  (II,  ao5,  Plaid.  704*) 

GARESSE,  au  pluriel,  figur^ment :  ^ 

Ah !  si  vous  ayiez  vu  par  combien  de  caresses 

II  m*a  renouvel^  la  foi  de  ses  promesses !  (II,  ZZi^Brit.  1587.) 

Yoyes  II,  483,  Baf.  45. 

A  force  de  caresses  et  de  bonne  nourriture,  son  lait  est  assez  rcYenu. 
(VII,7a,L««r«*.) 

GARESSER,  au  propre  et  au  figur^  : 

Sod  maitre,  chaque  jour  caresse  dans  mes  bras.  (II,  3 10,  Brit.  xi3o.) 

II....  se  promenoit  a  grands  pas,  caressant  hors  de  propos  les  ones,  ru- 
dojant  les  aotres  sans  sojet.  (IV,  553,  P.  R.) 
Bajazet  aujoord^bui  m*honore  et  me  caresse.  (11,488,  Baj.  189.) 
Vojei  II,  309,  Brit,  iiii ;  IV,  68,  Poes.  div,  ^i. 

Gabessant,  adjectivement  : 

Le  Roi  mdme  j  est  fort  libre  (a Marly)  et  fort  caressant,  (VI, $96,  LeUru.) 
*  Paroles  fort  caressantes.  (VI,  iSy^Bem.  surCOdyss,) 

GARNAGE  : 

n  s'en  fit  un  carnage  horrible.  (V,  a5i,  Camp,  de  Lows  XIV;  Yoyez  Vi 
996,  ibid.) 
Du  carnage  arec  loi  je  r^Iai  la  joum^e.  (Ill,  497,  Esth.  5 10.) 

Animer  au  carnage^  TOjes  Axuam;  ^chauffer  le  carnageyroyez  Echauvibh  . 
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GAROLUS,  tnonnaie  de  compte,yi,48a,  Letires;  voyez  la  no  «  9. 

GAIIREAU,  pav^  : 

*Ils....  la  train^rent....  suran  paT^  de  pierres  inegalet  et  escarp^;... 
die  ^toit  loote  ^corch^e. . . .  par  les  pointes  de  ces  enrreaux.  (V ,  588,  Trad.) 
....Compter  en  grondant  lescarreaiwdesacoar.  (II,  aoo,  P/om/.. Tar.) 

Cabbeau,  coussin  : 

*  Line  de  ses  femmes....  lai  apporte  an  ti^ge;  l*aatre....  met  an  Mr* 
rtaa  deasos.  (VI,  85,  Rem.  tar  POajrts,) 

CARRIERE,  au  propre  et  au  figure  : 

Voos  les  eassiez  tus  tous,  retournant  en  arriere, 

Laisser  entre  eux  et  noas  une  large  carrthe,  (III,  94,  Mithr,  i584-) 

n  excelle  a  conduire  un  char  dans  la  carriire.  (II,  3)5,  Bt'U.  i47^0 

C'est  a  vous  de  courir 

Dans  le  cbamp  glorieux  que  j'ai  sn  tous  onTrir.  ^  * 

Voos  n*entreprenez  point  une  injoste  carrUre.  (II,  5oo,  Bnj.  44o*} 

Voos avez  conro. . . .  one  mdme carri^e  aTec  lui.  (IV,  358,  Disc,  aead.) 

Vainca  par  lai,  j*entrai  dans  une  autre  carriire.  (Lll,  657,  Ath.  93 1.) 
....  Jaaqu'aa  boat  acherant  ma  carriire.  (I,  594^  Mcr,  i5i7.) 

La  carriere  de  la  bienheureuse  patx.  (IV,  i54«  Pois,  div,  39.) 

Yoyes  eonuneBt  Rjidae  defeod  oette  expreasiuOy  tome  YII,  p.  ia8,  Letirtt, 

CARROSSE,  IV,  5o8,  P.  R. 

*  CARROSSEE,  charge  d'un  carrosse,  IV,  Sgo,  Notes  $ur  P.  R, 

CARTAUT  DB  vnr,  II,  19a,  Plaid.  567;  voyez  II,  195,  ibid,  590. 

CARTE  DB  YisrrB  :  voyez  Vism. 

CAS  (En)  de,  IV,  !fc34,  Poes.  div.  a35. 

CASAQUE  : 

*La  cataqueque  laprincesse  lai  aToit  fait  donner.  (VI,  117,  i?€in.  sur 
tOdrss.) 

CASCADE,  VI,  491,  Lettres. 

CASSER  Aux  OAGEs,  voyez  Gagbs. 

CASTOR,  chapeau  de  poll  de  castor  : 
Deoxchapeaux...,  on  castor  fin  et  un  demi-cof^or.  (VII,  196,  Ltttret.) 

CATARRE  suFFOQUAirr,  VII,  a34,  Lettres  [voyez  la  note  4)> 

CATASTROPHE,  en  terme  d'art  dramatiquc  : 

La  catastrophe  de  ma  piice  est  peut-^tre  an  pea  trop  sanglanto.  (I, 
394,  Tfiilf.  pr^f.) 
Voyex  II,  35,  Amdr.  \^  pr^f.;  II,  370,  Bir,  prif.;  etct-apr^,  PaOTAB. 

CATON,  employ^  comme  nom  commun : 

....  Derant  ce  Caion  de  basse  Normandie.  (11,  ao8.  Plaid,  740*} 

CAUSE  : 

Pldt  aux  Dienx....  qae  votre  amant  fiddle 

Put  avoir  de  lear  haine  one  cause  nouTelle !  (I,  4^3,  Thib.  Tar.) 

*  Les  prosp^rit^  sont  cause  des  adTersit^s  k  ceux  qat  n*en  saTent  pat 
iiwr.  (VI,  3o8,  tip.  ann,) 

*(/Qne  dit point  iqodle  cause  Pindaredit  cela.  (VI,  39,  Rem,  sur  Plnd,) 
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A  GAUSB  QUE  : 

*  n  appelle  l*eaa  le  plus  excellent  de  toas  lea  ^^mentSy...  €t  cause  que 
d*elle  se  forment  les  aatres.  (VI,  9,  Rem,  sur  Find.) 

Voyn  IV,  45i  rt  568,  P,  K.;  V,  5i3,  Tntd,',  VI,  14,  17,  a8,  ag,  3r,  48  et5», 
/Urn.  *«r  i»»iM/.;  VI,  60, 68,  ia3,  i3o,  i35,  i37,  146,  i63  et  i55,  lUm,  s»r  tOdjss.', 
VI,  ig6,  ao4,  ao5,  407,  aia  et  a7i,  IJvres  atui.i  VII,  aoo,  Lettres, 

CAVE,  cpeas^  : 
*Oe  grandes  pierres  eav^  expr^.  (VI,  ii8»ilMi.  wrtOdyu.) 

CAUSER  : 

(/«  erains)  Qu^insensible  a  Fardeur  que  toiu  aurez  caatie^ 
Votre  ame  ne  d^daigne  une  conqudte  ais^e.  (I,  564*  -dUx,  877.) 

C£,  CBT,  CBTTB  : 

Enfin,  ce  m^me  jour,  je  fais  rompre  la  tr^e.  (1, 44^i  Tkib.  S67.) 

Ce  ifrur  m^uie,  des  jours  le  plus  infortun^.  (II,  553,  Baj,  1599.} 

Cette  nuit  je  rous  sers,  cette  nuit  je  Tattaque. 

Mais  cependant  ce  jour  il  epouae  Andromaque. 

(II,  io\ ^Andr.  Tai3  et  I9i4- 

Cet  jours  ont  Tumes  yeux  baign^  de  quelques  larmes.  (II,38i,i7^.x5a.) 
Deux  sflBurs  ne  firent  autre  chose  tout  c«  soir.  (IV, 5 17,  P.  R.') 
Ce  carnaval.  (VI,  487,  Lettres.)  Ce  car^me.  (VII,  a3i,  Uttres.) 

Get  divcn  noms  aecompagnis  de  ee^  marqaent  le  temp§  oa  Ton  est,  qui  dure  encore. 

....  Son  Ime  ^tonn^ 

De  tout  ee  grand  pouvoir  se  yU  abandonn^.  (I,  53a,  Ales.  174-) 

Vous,  Seigneur,  importun?  tous,  cet  ami  fiddle...? 

Vous,  cet  Antiochus,  son  amant  autrefois?  (II,  374,  Bir.  xi  et  i3.) 

Je  reviens  le  chercher,  et,  dans  cette  entrerue, 

Dire,  etc   (U,  388,  i?<^r.  3a4:) 

li  pent  me  conqu^rir  a  ee  prix  sans  danger. 

(II,  1x5,  Andr.  i483;  voyez  I,  ixo,  Andr,  x39i.) 

Gb,  au  sens  neutre,  cela  : 

*  Ca  M  un  arrdt  des  Dieux  que  ce  pays  Mt  tout  enTironn^   de  la 
mer.  (VI,  36,  Rem.  sur  Pind.) 

Voyez  V,  a  10,  Note*  relig.;  VI,  3a,  Rfm.  sur  Pind.;  VII,  61,  Lettres. 

Quand  ce  Tint  au  fait  et  au  prendre.  (VII,  a6a,  Lettres.) 
Quoique  partout,  ce  semble,  accabl^  sous  le  nombre.  (I,57a,^/eff.xo65.J 
Etanta  ce  port^par  esprit  de  chicane.  (II,  tyy, Plaid  Sgg.) 
. ...  De  ce  non  content.  (II,  1 79,  Plaid.  4aa.) 
....Ce  n^anmoins....  (II,  ao8.  Plaid.  737.) 
Dans  ees  truis  derniera  exemples,  Racine  affecte  Pemploi  des  archaismes  eonserras 
dans  le  Ungage  judiciaire. 

Cb,  au  sens  neutre,  en  apposition ;  cb,  faisant  pl^onasme  : 

....  Ce  qui  lui  donnoit  tant  de  part  dans  mes  voeux, 

II  ^toit  Tertueux,  Olympe,  et  malheureux.  (I,  470,  ThSh.  ia67.) 

....  Toute  votre  peine, 
C'est  de  voir  que  la  paix  rend  votre  attente  vaine.  (I,  4»'»  TUb.  aa4.) 
....  Tous  ces  beaux  exploits  qui  le  font  admirer, 
C'est  ce  qui  me  le  fait  justement  abhorrer.  (I,  4i3,  Th^b.  aSa.) 
Sa  haine  ou  son  amour,  sont-ce  les  premiers  droits 
Qui  font  monter  au  trone  ou  descendre  les  rois?  (I,  4*5,  Theb,  477.) 

Celles....  qui  s'accommodoient  le  moins  de  ces  distinctions,  c'etoit 
les  Religieuses  de  Port-Rojal.  (IV,  546) 

*  {II)  dit  que  ces  trois  ce  sont  Teucer,  Agamemnon  et  M^nelas;  mais 
je  crois  que  c*est  Teucer,  Eurjsace  et  Tecmesse.  (VI,  945,  Lii^res  arm.) 


GEL]  DE   RACINE.  79 

*^Le  talent  on  il  excellott  le  plus,  c'^toit  dans  la  oondnite  dm  Imes. 

(IV,  474,  P'  A.) 

Tonte  la  liberty  que  j*ai  priae,  f*a  ^t^  d'adouctr  un  pen  la  f^rocit^  de 
Pj^irlms.  (II,  34,  Andr,  i"»  pr^f. ;  Toyea  VI,  383,  Lett  res.) 

Csn  1  niBK  :  Yoyez  Dibb. 

Cl....  DB,  GB....  QUB  DB  : 

Passant  m^me  jttsqa*a  eei  exc^  tie  Touloir  inainner  det  choMt  trdi- 
iDJarieoses.  (TV,  435,  P.  R.\ 

U  en  Tint  jusqu'a  cei  ezc^  d'impudence....  ^im  ^aocnaer  oea  Reli* 
gieuMs.  (TV,  434,  P.  il. ;  royez  IV,  47$,  iSid,) 

Cm  que,  en  parlant  d'ane  personne  : 

n  pent.  Seigneur,  il  peat,  dans  ce  d^sordre  extreme, 

^ronser  ce  qu*il  bait,  et  pnnir  ce  f«'il  aime.  (II,  46,Jiidr,  laa.) 

Gb,  omis  devant  que^  yoyez  Qob. 

GEANS: 

Si  son  clero  Tient  cdeuu^  ikis-lni  godter  mon  Tin* 

(n,  157,  Plaui,  170;  Toyez  II,  109,  Piaid,  760.) 
C^ER,  c6deb  1 : 
Tout  dde  antoar  de  rons  :  o'ett  k  toos  de  Tons  rendre. 

(I,  563,  jiles,  861  i  Yojei  II,  385,  £Sr,  247.) 
Voici  Britannicns  :  je  lui  cide  ma  place. 

(II,  a68,  Brii.  a83;  voyez  II,  3i5,  Brit,  i^Zy,) 
n  semble  me  eider  la  gloire  de  tous  plaire.  (II,  3a6,  Brit.  149a.) 
Je  me  rends,  je  vous  cSde  une  pleine  rictoire.  (I,  594t  j^iex,  i533.) 
Jnles  ceda  lui-m^me  au  torrent  qui  m*entraine.  (II,  406,  ^«r.  731.} 
Tojn  III,  a33,  fyh.  1698. 
Je  sais  que  ce  baut  rang  n*a  rien  de  glorienx 
Qui  ne  cide  a  Tbonneur  de  rofTrir  a  vos  yeux.  (1,47$,  Thdh.  x4i3*) 

Pnisqu'il  fiint  cider ,  eidons  a  notre  gloire.  (11, 407-  ^^i"'  736.) 

Je  sniTois  mon  devoir,  et  vous  eidiez  au  y6tre.  (II,  108,  Andr.  i354.) 
....  SouveDez-Tous  que  je  cide  a  vos  lois.  (II,  383,  Bir.  i85.) 
*  Amis  qui  ehdent  facilement  aux  mauvais  deaseins.  (VI,  3o6,  Idvrts 

OSA.) 

CEDULE  iTOGATOiBB,  V,  39a,  Fact  urns, 

CEINDRE: 

Je  Tons  ceins  du  bandeau  pr^par^  pour  sa  tdte.  (IT,  Sg,  j4ndr.  966.) 

Je  eelgnis  la  tiare,  et  marchai  son  ^gal.  (Ill,  659,  Mh.  954O 

CELA. 

* II  est  bien  temps  de  eela.  (V,  no.  Notes  hist,) 
....  Et  lui,  pendant  ctf/a, 
Est  dispam....  (II,  186,  Piald.  5i3.) 
N'aTez-Tous  pas  re^n  de  Thuissier  que  Toila 
Gertain  papier  tantdtP  ~  Oui,  Monsieur.  — Bon  ««/«/  (II,i83,P/€rfV.474.) 

CELADON,  employ^  comme  nom  commun,  II,  35,  Andr.  i'«  pref. 

CELER,  cacher  : 

....  Je  ne  le  die  pas.  (Ill,  a6,  Mithr,  8a ;  Toyez  III,  a39,  ivh,  1753.) 
Je  crois  Toir  I'int^r^  €|ue  tous  Tonlez  eeUr.  (Ill,  34*  Mithr,  a89.) 
II  fiiut  absolument  qa*il  se  fasse  eeier,  (II,  159,  PUud,  iq3.) 
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CELESTE: 

Eftt-ce  un  crime  qa'aiiner  one  beaat^  eiieste?  (L^^^^^TM,  43*-} 

CELUI-LA  : 

Oh!  pourquoi  celtu^lk  m*a-t-il  inteirompa?  (II,  ao3,  PUud,  686.) 

CENDRE  : 

Sans  lai  d^a  nos  mors  seroient  r^duits  en  cenJre.  (I,  Sap,  Ales,  89.) 
Brillez  le  GBpitole  et  mettez  Rome  en  eendre,  (III,  64,  Aiiikr.  9a4-) 
Sa  eendre  exige  encor  que  Toot  broliez  poor  elle.  (I,  $7$,  AUx,  11 34-} 

CENSEUR  : 

....  Depuifl  qaelques  jours,  tout  ce  que  je  desire 

Trouve  en  yous  un  censeur  pr^t  a  me  contredire. 

(II,  307,  Brit.  1096 ;  Tojes  VI,  493«  Isttres.) 

CENSIVE,  VI,  347,  L'wres  annotSs, 

CENT  (En  UN  mot  coume  kn),  11,  191,  Plaid.  557. 

GEPENDANT,  pendant  ce  temps-la  : 

Viens,  suis-moi.  La  Sultane  en  ce  lieu  se  doit  rendre. 

Je  ponrrai  cependont  te  parier  et  t'entendre.  (II,  481,  i^ay.  1.) 

Voyea  I,  407,  Theh.  148;  I,  408,  Tkib.  173  ;  I,  617  e«  5i8,  Alex.  !»•  p»^.;  1, 586, 

Alex,  1 365;  II,  5a,  Andr.  a45;  11,  68,  Andr.  S^o\  II,  loi,  A»dr.  iai4;  II,  96^, 

Brii.  139;  H,  271,  Brit.  355j  II,  33{h  Brit.  1730;  II,  377,  Ber.  69;  II,  388,  Ber. 

3i8;  II,  48a,  Baj.  29;  II,  545,  Baj.  1449;  III,  5o,  Nithr.  6a5;  II!,  54,  Mitkr. 

710}  III,  a36,  Iph.  1693;  III,  519,  Esth.  902;  III,  638,  Aik.  6i5;  IV,  565,  P. 

R. ;  VI,  57,  58,  139  et  14a,  Bern,  sur  rodjrst.;  VI,  393,  Lettres;  VII,  a65,  Lettrme. 

Gbpendant,  marquant  nne  opposition,  mais  tout  en  conservant 

plus  ou  moins  de  son  sens  temporel  : 

Je  TeiTois  cependant  en  invoquer  un  autre?  (Ill,  644f  •^'^-  683.) 
CependoMt  je  partois....  (II,  81,  ^jm6-.  8a3.) 

CERCLE  (Tbnib)  : 

La  luoe,  au  Tisage  changeant, 

Paroit  sur  un  trone  d'argent, 

Tenant  eercle  avec  les  ^toiles.  (VI,  436,  Lettres^  i66».) 

CERCUEIL : 

Rhodes,  des  Ottomans  ce  redootable  ^cueil, 

De  tous  ses  d^fenseurs  derenu  le  eercueil.  (II,  5oi,i7<^'.  478.) 

II  tremble  encore,  et  le  cereueil 

Lui  paroit  presque  inevitable.  (IV,  67,  Po^s.  div.  29.) 

G^REMONIE,  familierement,  preparatifs,  soins  : 

L'on  m^a  appris  depuis  qu'il  falloit  bien  des...*  cdremonies  pour  ren- 
dre les  olires  douces.  (VI,  41 5,  Lettres^  1661.) 

CERTAIN,  sens  divers  : 

Non,  non,  je  Tai  jur^,  ma  rengeance  est  certaiue.  (II,  74,  Andr,  693.) 

Vous plenrates  ma  mort,  h<fias!  Drop  peu  certaine.  (II,  384,  B^r.  2i6..> 

^Hom^e^nt  errant  comme  il  ^toit,  et  n^ayant  point  de  pays  certain. 
(VI,  59,  Bern,  sur  POdjAS.) 

Au  travers  d*un  mien  pre  certain  anon  passa.  (11,  160,  Plaid,   aoa.) 
Certain  cartaut  de  vin....  (11,  192,  Plaid.  667.) 

CEBTES,  1,  56i,^/ex.  817;  II,  ifc6a,  Brit.  i5i. 

A  roecBtion  des  psfltaget  indiooes,  L.  Bsdne  remarqne  qae  certes^  tt  qnoiqueTii 
etc  beaa  «b  vert  quand  il  eit  plaeS  a  propos.  »  Ce  mot,  qui  ne  Doas  lemUe  plus  ▼{ 
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Mjoovdnuu,  •  M  wcndigafb  deaz  fois  pw  notre  antaor  daat  Yaagehs,  eonme  nduSamm 
potMUemcnt  (VI,  355  et  35;). 

CERVEAIJ  (Rh€mb  dans  lb),  YII,  a36,  LeUres. 

CESAR,  employ^  comme  nom  commim,  au  sens  Sempereur  : 

....  (Rome)  k  ses  Cdsa-s^  fidMe,  ob^isuinte.  (II,  899,  /?er.  884.) 
Toys  ■■  tome  11,  Brit,  vert  625,  878,  i6aa,  i636,  1646,  1669,   1718,  1731, 
1747,  1753;  eC  Bdr.  vcn  a6o. 

CESSER  : 

Cetses .-  repeotes-Toiis  de  tos  yomx  homicidet.  (HI,  385,  Phid.  1484.) 

....On  Dim  d*I«aftl  les  f<dtes  somt  eeuies.  (III,47o,  JS«/A.  88.) 

GBAGUN,  UN  CBAcmi  : 

Elles  aU^rent  ekaeune  en  leur  rang,  baiser  la  relique.  (IV,  467,  P.  i?.) 
Toje»  V,  554,  L  3,  Trad.i  Vll,  49, 1.  8,  Lettret. 

Om  chmcun  bdiUe,  et  s'endort,oa  ft'enra.  (IV,  a4i«  i'<'^'*  ^(^-  append.) 

CHAGRIN: 

On  sait  de  mes  ehagrims  rinflexible  rigueor. 

(m,  368,  Phid,  lilt ;  royez  la  note  a.) 
Le  public  m'a  A^  trop  faYorable  poor  m'embanmsier  da  chagrin  par- 
ticidier  de  deox  on  trois  penonnes  aui  Toudroient  qu'on  r^formfit  toot 
les  h^ros  de  Tandcpiit^.  (II,  85,  Andr.  in  pr^f.) 

CHAGRINER: 

FbMre  id  Tona  ckagrme^  et  bleiie  rotre  Tue.  (Ill,  807,  Phid.  88.) 

CHaINE,  an  figur^  : 

Da  sang  oni  Toas  unit  je  aais  I'^troite  chaiiu.  (II,  5i,  Andr,  346.) 

....Qaana  de  la  nature  on  a  bris^  les  ehainet.  (I,  ^^Q^Tktb,^^,) 

Ooiy  Bladame,  je  Tais,  dans  Tardeur  qui  m'entraine, 

Vietorieox  on  mort,  m^riter  Totre  ckairtt.  (I.  55a,  j^Ute,  65o.) 

Je  «d*  de  qaels  serments  je  romps  pour  roos  les  ehaines,  (II,  ^^jiiUbr,  96 1 .) 

Trainer  de  mers  en  mers  ma  chaine  et  mes  ennuis.  (11, 48,  ^ndr.  44.) 

To7CkI,4o5,  Tkib,  107;  I,  546, ^/««.  496;  II,  43,  Andr.^ii  IV,4i»  Poes,div,3T 

CHAIR,  dans  le  langage  religieux  : 

Si  la  ehmir  et  le  sang,  se  troublant  aujourd'boi, 

Om  trop  depart  auxpleors  que  je  r^ands  pour  lui.(III,  6ai,^M.  i6x.) 

CHAIRE,  siege  : 
*11  fiut  renTerser  les  coaronnes  et  la  chatre  de  Tir&ias.  (YI,a59,  ^^'  <ia'>0 

CHALEUR,  au  propre  et  au  figur^  : 

n  tombe  sar  son  lit  sans  chaleur  et  sans  rie.  *(II,  833,  Brii.  i63a.) 
Toj.  1, 555,  Alex.  690;  1, 558,  Alex.'j^Si  11,  348, Brii.  ■'•pi^f.;  ni,3a5,  Phid,  3x6. 
....  Bdilant  d'one  noble  ehaUur, 

(I,  535,  Alex.  a85;  voyez  III,  i^i^  Iph,  an.) 
lyim  coopable  transport  ^coutant  la  chaleur.  (IQ,  a3f,  /p/i.  iSSy.) 
Bappeler  on  reste  de  chaleur  :  \oyez  Rafpiua. 

GHAMADE  (Battrv  la)  : 

lis  haitiremi  toot  a  coup  la  chamade  et  demandant  a  capituler.  (V» 
3^9,  J/^  de  yum.'j  royez  VII,  56,  Lettret,) 

GHAMBRE  : 

La  fctee  est  a  Rome,  dans  me  chambre  do  palais  de  N<$ron.  (II,  a54t 
Mnt,  actenrs.) 

J.  Racuib.  viii  6 
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Mm  MBHTfy  j'eatendf  da  bruit  dans  la  ekamire  prochaine. 

(m,  Si5,  £ttk.  8»4.) 
TojCB  I,  01,  TMh.  g68 ;  I,  481,  TUh.  x465. 

Fille  de  chamire.  (VI,  448,  Uttres,  i66s.) 
Pot  deekamhr€,  (VI,  414,  Leitrtt.) 

GEUMP,  GHAHM,  emplois  divers,  au  propre  et  au  figur^  : 

....  Votre  sang  englouti 
A  &it  fnnMr  le  ehamf  dont  il  ^toit  torti.  (m,  335,  Phkl.  5o4.) 
Aux  clmmpt  Thetsaliens  ot^nt-ils  descendre  ? 

(in,  SI9,  Iph.  1378;  TOjez  II,  toS,  jindr.  i283  ;  m,  161,  Ifh.  rgS.) 
On  Toit  en  m£me  champ  to*  drapeaax  et  les  notres.  (I,  54 1,  Alex.  38 1.) 
Voas  n'^es  pas  iei  dans  on  champ  inhomain.  (I,  454»  Theb.  loai.) 
D  deroit  dans  on  champ,  plein  d  one  noble  enrie, 
Lai  disputer  mon  coeur  et  le  soin  de  ma  Tie.  (I,  556,  Alex.  Tar.) 
Ce  champ  si  glorieux  ou  tous  aspirez  tons, 
Si  mon  sang  ne  Tarrose,  est  sterile  poor  Tons,  (m,  sig,  Iph.  t543.^ 

Le  P.  Annat  le  r^p^toit  (uii  arg^ument)  k  cbaqae  boat  de  champ.  (TV, 
494,  P.  R.\  Tojez  IV,  i3i,  Poi*,  di¥,  i65.) 

Chamv,  carriere  : 

Je  TOUS  fermois  le  champ  oik  toos  Toulez  courir.  (111^  119,  Iph,  1367.} 

Toyes  II,  5oo,  Baj,  440. 

n  en  est  temps  encor.  Poiirquoi,  par  quel  caprice , 

Laissez-Tons  le  champ  libre  a  Totre  accusatrice  ? 

(ni,  38i,  Phid.  i338;  T07esII,3oi,  Brit.  966.) 
Le  champ  toos  est  ouTert.  —  On  me  fait  Tiolence.  (II,  188,  Plaid,  5»8.) 

CHAMP£tRE,  qui  crott,  qui  vit  dans  la  campagne  : 

*  Cest  one  berbe  de  jardin,  et  qai  n'est  pas  ehamp^tre.  (VI,  97,  Jfesi. 
sur  rodjrss,) 

....Le  cbeTTeoil,  champSire  et  doux.  (IV,  ag,  Poes.  dip,  45.) 
^EUe  ^oit  euTironn^  de  loops  champitres.  (VI,  i58.  Rem.  stir  fOdjns.) 

CHANCELER,  au  propre  et  au  figur^  : 
Sous  tes  pas  la  terre  entr'ouverte 

Voit  e/umeeUr  ses  fondements.  (IV,  140,  Poes.  dip.  24.) 
....H4  quoi?  TOtre  haine  chancelle?  (II,  99,  Andr,  1173.) 
....  Je  sens  chanceler  ma  craelle  Constance.  (II,  398,  Ber.  548.) 
J'ai  trouT^  son  oourroax  chancelant,  incertain.  (HI,  656,  Ath.  885.) 

GHANGEMENT  : 

Les  rois  sont  sojets  4  de  grands  eharngmatts.  (IV,  xo.  Plan  d'Iph,  en 

raur.)  • 

CHANGER,  8B  CKAN6BR  : 

....  Tons  mes  efforts  ne  sauroient  Toas  changer.  (1, 464t  Thib.  1181.) 
Get  archeT^que  ^toit  fort  changi  sur  le  sujet  de  son  formulaire.  (IVt 
63i,  P.  R.) 

*  L'espnt  des  Dieox  ne  se  change  pas  si  aisement.  (VI,  77,  Bern,  sar 
VOdxu.) 

Gbahgee  a,  changer  centre,  changer  pour  : 

Pent-tore  aT«nt  la  nuit  Theureuse  Berenice 

Change  le  nom  de  reine  au  nom  d'imp^ratrice.  (II,  376,  Ber,  60.} 

Yoyet  le  Lexique  tie  Cemeille,  tome  I,  p.  11,  X  apris  Changer. 

Changer  de  couleur,  de  face,  de  Tisage  :  Tojez  Coulefr,  Facb,  Visjgx. 
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GHANCTUR  : 

^Le  lecteor  est  rigoureux  comme  on  changeur  qui  examine  la  bonne 
et  la  maaraise  monnoie.  (VI,  33 1,  Vivres  o/in.;  rojez  V,  5o5,  Trad.) 

GHANOIKIE,  benefice  de  chanoiiie,  VI,  465,  LeiSres. 

CHANSON  : 

*  Une  chanson  k  danser.  (VI,  54,  ibm.  lur  Pind.) 

*  Troie,  que  les  Dieux  ont  touIu  rainer,  afin  qu*elle  senre  de  ehtauon 
anx  titles  mtnrs.  (VI,  i4i,  Rem,  sur  tOdjrss,) 

*....  Faire  ^dater  par  mes  chansons  illaatref .  (VI,  89,  Rem,  sur  Find.) 

QuiisoH,  bagatelle  (comme  exclamation)  : 

Cen'est pas  on  exploit.  —  Chanson !  -^  C*est  one  lettre.  (II,  17a,  Plaid,  34o.) 

CHANT: 

....R^iterdes  chants qa^'H  {Niron)  Tent  qu'on  idolatre.  (II,  3a5,^i/.i476.) 
Sea  chants  (ies  chants  composis  par  BSoreau\  ont  fait  nn  det  plug  grands 
agr^ents  de  la  pi^oe.  (Ill,  4^8,  Esth,  pHt,) 

CHANTER,  c^^rer  : 

Tons  chantant  de  Dayid  le  fils  ressuscit^.  (m,  703,  Jth,  1765.) 

Gauma,  Eunilierement,  dire,  signifier  : 

Voyons  ce  qa*elle  ehante,  Hon....  Sixi^me  Janvier.  (II,  177,  Pkud,  397«) 

*GHijnsa  vouiLLB  a,  V,  io5,  Notes  historiques. 

CHANTRE,  chanteor  : 

*Le  diTin  ehantre  D^modociis.  (VI,  ia8,  Rem,  sur  tOdfssJ) 
....  Les  pedts  oiseaax, 
Cea  chantres  si  doox  et  si  beaux !  (TV,  aS,  Pois,  dlw.  a3.) 
Un  chatUra  de  Notre-Dame.  (VI,  563,  Lettres.) 

CHAOS,  an  fignr^  : 

Un  d^sordre,  nn  ckttos^  une  cohue  ^orme.  (U,  ai3.  Plaid.  8o8.) 
....  Un  chaos  d^icieux.  (IV,  3o,  Poes.  dip,  i3.) 
Dans  ee  chaos  da  potaie  dramatiqne.  (IV,  358,  Disc,  acad.) 

*  D  7  a  un  chaos  entre  lui  et  nous.  (VI,  187,  Livrcs  ann.) 

CHAPTTRE,  division  d'un  livre  et,  par  suite,  madere,  sujet  : 
Pardonnez  si  je  rons  mets sur  ce  chapitrc,  (VII,  a6o,  Lettrot,) 

CKAPrraB,  assemble  conventuelle  : 

M.  Amauld  le  plus  sourent  n'avoit  nulle  roix  en  chapitrc,  (TV,  606, 
P.  R.\  la  locudon  est  prise  ici  dans  un  sens  figur^,  proverbial. ) 

CHAFON  DE  amiTB,  AA  comme  redevance,  II,  aoo.  Plaid,  var. 

CHAR,  au  propre  et  au  figurd  : 

D  ^toit  sur  son  char....  (lU,  388,  Ph^.  1499.) 

Moi-mtee  a  votre  char  je  me  suis  enchainee.  (Ill,  i85,  Iph,  694.) 

CHARGE  : 

*  La  charge  de  g^n^ral.  (V,  i83.  Notes  hist,) 

£tbb  X  GHABGs  A,  ^tre  importun,  insupportable  a  : 

*H.  Mansard  pretend  qu'il  7  a  trois  ans  qu^il  ^toit  ^  charge  au  Roi 
poor  les  badmentt.  (V,  no,  Notes  hist,) 

CHARGER  na,  sens  divers  : 

..^.De  Remains  le  rirage  est  charge.  (Ill,  87,  Mit/w,  1449.) 
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Toofl  cet  mille  Taiueaux....  chmrgdt  de  Tingt  rob.  (Ill,  iSr,  ipk,  27.) 
Charge  de  mille  cceun  conquis  par  mes  bienfaits.  (11,  897,  Ber,  5 18.} 
n  vit  charge  de  gloire,  accabl^  de  douleurs.  (IH,  98,  MUhr.  i558.) 
Triomphant  et  charge  ties  dtres  soaTerains.  (11,  879,  BSr.  lai.) 
....  Tout  fien  des  laurien  domt  il  let  a  charge.  (I,  543,  ^ica;.435.) 
Left  subfttltutionft  <£oiir  ces  teires  gotU  ehargSes.  (V,  390,  Faetwamsl) 
*  Heureux....  celni  qui  tous  ^pousera,  eo  toos  char geant  d* one  dot  im- 
mense! (VI,  1 1 5,  Rem.  sur  VOdyss.) 

Des  ordres  importants  dont  je  ^avou  ehargi,  (11,  377,  Bdr.  70.) 
*Left  Grecs  ^toient  charges  de  vin.  (VI,  77,  Jl^ni.  *ar  POdjrss.) 
La  Reine,  en  ee  moment,  sensible  a  vos  bont<^s. 
Charge  le  ciel  de  tcbox  poor  tos  prosp^it^.  (II,  389,  B^r.  334.) 
CAar^KTon  feu  secret,  tos  yeox  s'appesantissent.  (III,3ia,  PiUif.  i34.) 
....  Charge,  malgr^  moi,  du  nom  de  son  ^ponx.  (II,  5o8,  BaJ.  63a.) 
Charge  du  crime affreox  dont  vons  me  soap9onnez.  (Ill,  370,  Pkid.iiJfi.)   . 
ChargS  ^ennuis,  de  soins  :  Tojez  Efhut,  Sonr. 
Action  simple,  ehargie  de  pea  de  mati^.  (11,  i4^f  S''^*-  i'*  pr^f.) 
Une  trag^die  qui  ^toit  si  pea  chargde  cf  intrigaes.  (11, 368,  Bir,  pr^f.) 

Chabgbr  db,  accuser  de  : 

Vous  le  craignez.  Osez  Taccuser  la  premi^ 

Du  crime  dont  il  peut  tous  charger  aujourd'hui.  (Ill,  355,  Ph^,  887.] 

*Siri  charge  FVa  Polo  de  n*aToir  pas  4li  bon  catholique.  (V,  164, 
Notes  hist,) 

Chabgbb,  absolument,  terme  militaire,  ex^cater  une  charge  : 

On  eut  rimpudence  d'aTanoerqae M.  de Gondrin,  archer^qve  de  Sens, 
apoit  chargi^  r^p^e  a  la  main.  (IV,  5o3,  P.R.\  Toyez  V,  1411,  Notes  hist.) 

Sb  cbabobk  db  : 

Va,  dis~je,  et  sans  Touloir  to  charger  ^Tautres  soins....  (11,374*  Bir.i'j.) 
Quoi  ?  Totre  amoor  se  Teut  charger  ^une  farie?  (II,  78,  Andr,  753.) 
Je  ne  m*^tois  chargi  dans  cette  occasion 
Que  /Texcuser  C^r  d'une  seule  action.  (II,  a63,  Brit,  169  et  170.) 

CHARIOT,  ^VI,  118,  Rem.  sttrtOdfssie. 

CHARITABLEMENT  : 

*EIle  me  traita  plus  charitaBiement  que  je  n'ensse  attendu  d'ane  jeuoe 
personne.  (VI*  127,  Bern,  sur  tOdyss,  dans  on  r^it  d'Ulysse.) 

CHARITY  : 

....  N^^toit  an  petit  vent  frais  qui  a  la  ehariie  de  soufHer  de  temps  en 
temps.  (VI,  479 f  Lettres,  i66a.) 

*Jupiter  enlera  Protog^n^e,  femme  de  Locrus,  et  loi  fit  un  enlant,  de 
peur  que  Locrus  ne  mourut  sans  enfant.  Cette  charite  de  Jupiter  est  fort 
plaisante.  (VI,  40,  Rem,  sur  Pind.) 

*Faire  des  charitis.  (V,  107,  Notu  hist,) 

CHARLATAN  : 

Ce  M.  Morin....  est  sans  doute  le  plus  habile  m^decin  qui  soit  dans 
Paris,  et  le  moins  charlatan,  (VI,  573  et  $749  Isttres.) 

CHARMANT,  amtb  : 

On  sait  qu*elle  est  cheamante,.,,  (H,  391,  Bir.  373.) 
Un  espoir  si  eharmant  me  seroit-il  permis? 

(II,  53,  uindr,  a59;  ToyezH,  317,  Brii^  i3o6.} 
Avantage  eharmant  :  Tojez  Atamtagb. 
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GEUkKME,  enchantement,  moyen  de  charmer,  de  consoler  : 
Us  t'aisieat !  par  quel  eharme  ont-ils  tromp^  mes  jeux  ? 

(Ill,  375, />W^.  ia3i.) 
Quel  ekarme^  malgr^  tous.  Ten  elle toos  attire?  (II,  74,  jiadr.  678.) 
Yoj«s  fl,  4a,  Jndr.  3i;  III,  377,  Ph^.  lagS. 
HermioiDe  a  Pjirhus  prodiguoit  toos  ses  eharmet. 

(n,  4^1  j^ndr,  5o;  royez  la  note  3.) 
Qoesaiftje?  A  ma  dooleur  je  chercherai  des  eharmes.  (II,  5ia,i?ay.7o5.) 

QffAmfBS,  attraits,  beautes  : 

Mais,  Seigneur,  cet  ^lat,  ces  victoires,  ces  eharmes^ 

He  troublent  bien  sooTent  par  de  jostes  alannes.  (I,  564,  Alex,  873.) 

Jeplaignis  Bajazet;  je  hii  Tantai  ses  eharmes,  (II,  4B6,  Baj.  i38.) 

I«  flaipe ,  oabliaBt  resemple  tir^  d^ Alexandre ,  on  n'en  ieiiiint  pas  oompte ,  dit  an 

Mjei  de  ce  dcmier  to*  :  «  Aillain  cra'au  lenul,  le  po£te  n'eilt  pas  paiU  deb  eharmes 

^fiat  hoome.  » •—  Vojei  Apfas  dkat  le  Lexique  de  Comeilte. 

Qaoi  ?  dans  men  d^sespoir  trouTez-vous  tant  de  eharmes  ? 

(U,  437,  B^r.  1347.) 
La  prxncesse  et  le  trone  ont  pour  moi  tant  de  eharmes.  (1, 480,  ThSh.  1 46 1 . ) 
Toyes  I«  4o3,  Thek.  7a ;  I,  407,  Tkeb.  i55 ;  1, 4^6,  Tk^h.^ ;  III,  4S5,  £/<A.  3o3. 

CHARMER: 

Qoand  votre  Terto  ne  m^auroit  point  eharme,  (I,  $74,  Alex.  1099.) 

Romps  oe  fetal  sommeil  par  qui  Pame  charmee 

Dort  en  repos  sur  le  bora  des  enfers.  (IV,  11 5,  PoSs,  dir,  3.) 
Maitre,  n'en  doutez  point,  d'un  cour  d^ja  eharme', 
Commandez  qu'on  Tousaime,  etToos  seresaim^.  (II,  276,  Brit.  iSy.) 
VoycK  I,  439,  Thdb.  729;  1, 573^  Alex.  lo85;  11, 399,  Brit.  789;  IV,  207,  Pois.  dw.  1 . 

CHARROI,  IV,  Sin,  P.  Jl. 

CHASSER: 

Qa*ib  soient  eomme  la  poudre  et  la  paille  Mg^re, 

Qoe  le  Tent  cAams  devant  Ini.  (Ill,  488,  Esth.  368.) 
Que  rappelant  lenr  baine  an  lieu  de  la  ehasser^ 
fls  s'^toofTent,  Attale,  en  Tonlant  s*embrasser.  (I,  446,  Th^b,  889.) 
(Le  Roi)  La  ehassa  de  son  tr6ne,  atnsi  que  de  son  lit.  (Ill,  467^  Ksth.  34.) 

CHASTE: 

Ah !  le  Toici.  Grands  Dienx !  a  oe  ehaste  maintien 

Quel  osil  ne  seroit  pas  tromp^  oomme  le  mien  ?  (Ill,  363,  PMd,  io35  Tar.) 
Ce  teste  est,  k  ee  qa*il  padratt,  celni  de  la  premiere  repreaentatioB.  Ce  mot,  qui  arait 
excM  qQclqBeB  raittoriei,  a  hk  tempkoi  par  tioble  d^  la  preoii^  Mition.  Yoyes  la 
a  de  la  page  iadiqii^. 

CHAT,  dans  une  locution  proverbiale  : 

Yoos  m'allez  jeter  le  ehat  aux  jambes.  (VI,  456,  Lettres,  i66a.) 
gcit  >-diie  TOOS  allcs  eherdier  it  m' 


CHATOUILLER,  au  figur^  : 

^Balnze  remarqne  que  son  M^o^as  [Marea).,,,  fit  un  mensonge  de 
dessein  form^  pour  ehatouiUer  les  oreilles  du  Pape.  (V,  176,  Notes  lust.) 
Ces  noms  de  roi  des  rois  et  de  chef  de  la  Gr^ce, 

CkaiotuUoiatt  de  mon  coeur  Torgueilleuse  foiblesse.  (HI,  iSS,  Iph.  8a.) 
BoMard  a  employ^  plnsiean  foia  l*expreaaioB  ehatouiller  le  eesmrt 
Lee  Amours  voloient  a^ee  cDe 
Chtttamiliame  iae  eesurs  doneement. 

(Odea,  I,  I,  tome  II,  p.  aS,  Mition  dti  M.  Blaiicbenaiii.) 


86  LEXIQUE  BE  LA  LANGUE  [CHA 

Le  cceur  d«  oette  jcone  baiid« 

ChaiouilU  d'on  noble  desir.  (Odes,  I,  xi,  tome  II,  p,  70.) 
Yojei  anui  le  Lexique  de  Corneille. 

CHAUD,  au  propre  : 

Le  soafflet  sor  ma  joue  est  encore  tout  ekaud.  (U,  181,  Plaid,  4^o-) 

CHEF  (Db  SONJ ,  dc  son  propre  mouvement  : 

Voos  pourez  compter  qa'elle  Ta  fait  de  som  chef,  (VII,  s65,  Lettret.) 
Voyes  YI,  197,  Livres  ann. 

CHEF-D'CEUVRE,  IV,  359,  36o,  Disc,  acad.;  V,  3o3,  Camp,  de 
Louis  XIF. 

Ce  mot  est  an  plnriel  dans  oes  trois  passages;  dans  les  deux  preniert  il  7  a  cktf 
iToNffrM,  dans  le  dernier  chefs  d^ceuvre. 

GHEMIN,  au  propre  et  au  figurd  : 

J'en  rends  graces  au  Ciel,  qui  m^arrdlant  sans  cesse 

Sembloit  m*avoir  ferm^  le  chtmin  de  la  Gr^e.  (II,  4if  -dndt.  10.) 

L^re-toi,  m'a-t-il  dit ;  prends  ton  ehemin  vers  Suze.  (Ill,  466,  Estk.  16.) 

Quel  ehemin  a-t-il  pris?  la  porte  on  la  fendtre?  (II,  186,  Plaid,  5o8.) 

Bient6t  elle  a  pris  de%cnemins  ^cart^s.  (11,  338,  JBrit.  173 5.) 

Cependant  le  Roi  rebrousse  ehemin.  (V,  390,  Camp,  de  Louis  XIF".) 
Le  ehemin  est  trac^,  rien  ne  tous  retient  pins.  (II,  3 19,  Brie.  i34i«} 
....  Calmez  tos  transports.  Par  an  ehemin  plus  doux, 
Vous  lui  pourrez  plutdt  ramcner  son  ^oux.  (II,  a94i  Brit.  839.) 
Vengeons-noos...,  mais  par  d^autres  chemins.  (U,  100,  dndr.  1179.) 
....Je  Tois  le  ehemin  par  ou  j*en  puis  sortir.  (11,  4^9,  B^r.  1390.) 
On  laora  les  ehemms  par  ou  je  Tai  conduit.  (11,  295,  Brit.  85o.) 
(Xiphar^)  S*^it  fait  vers  son  p^re  an  ehemin  glorieox. 

(Ill,  96,  Mithr.  x6a6.) 
Qael  ehemin  josqa'i^  lui  peat  conduire  mes  coups  ?  (II,  loi,  uindr.  1304.) 

La  Hollande  lui....   oaTrit  le  ehemin  a  des  actions  dont  la  m^moire 
neiaoroit  jamais  p^rir  parmi les  hommes.  (V,  i43t  Camp,  de  Louie  XI r.) 
lie  ehemin  est  encore  oorert  an  repentir.  QI,  &o4t  Ba/.  $49') 
Daignez  rn'oavrir  au  trdne  on  ehemin  legitime.  (II,  5o5,  Baj.  565.) 
Soutiendrai-ie  ces  yeux  dont  la  douce  langueur 
Sait  si  bien  a^ourrir  les  ehemins  de  mon  coeur?  (11,  4i9t  B^r.  994O 
Aricie  a  trouv^  le  ehemin  de  son  ccsur.  (Ill,  374^  Ph^-  iait4*) 
....  {lis)  leur  osent  du  crime  aplanir  le  ehemin.  (HI,  379,  Phid.  i3a4-) 

*  Us  ont  si  souTent  pass^  sur  moi  qa'ils  en  ont  fait  on  ehemin  fraj^. 
(VI,  184,  li^es  aan.) 

*£n  ehemn  faisant.  (VI,  348,  Uwree  wm.) 

CHEMISE,  dans  nne  locution  proverbiale  : 

Tj  rendnd  ma  ehemise;  et  je  Teux  rien  ou  toat.  (H,  i63.  Plaid.  aS8.] 

CH£NE,  IV,  3i,  Pods.  dip.  ai. 

CHENU  : 

*11  appelle  la  mer  ehemie^  ou  parce  qae  e'est  le  premier  et  le  plus  an- 
oien  des  ^l^ents,  on  4  cause  que,  etc.  (VI,  14,  Bern,  sur  Pind.) 

CHER,  pr^deux,  aim^,  k  quo!  Ton  tient  beaucoup  : 
Soit  que  le  temps  trop  cher  la  pressSt  de  se  rendre.  (II,  5a3,  Baf.  gSS.) 
....n  hut  se  hater;  cnaque  heure  noas  est  ehire.  (I,  41 5,  ThSB.  igS.) 
Voyetlll,  7a,  Mithr.  11 14;  III,  478,  Esth.  186;  III,  693,  Aih.  i6ao. 
Le  trAne  fit  toujoors  mes  ardeurs  les  plus  chores.  (I,  444i  Tm6.  843.) 
La  plus  soadaine  mort  me  sera  la  plus  chire.  (II,  j38,  Brit.  1716.) 
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J'ignor«  le  dcsdn  d*iine  t^  si  ehire.  (DI,  3o5,  Pk^.  6.) 

Chkm,  adyerbialement : 

Mais,  h^lat !  combien  eher  me  Tenct-il  cette  joie !  (1, 437,  TM,  684.) 
Acheter,  eoiiter,  payer  cher  :  vojez  Achbtbb,  etc. 
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Qoe  les  biens  nous  ekerehent  en  foule.  (IV,  69,  Po^,  Jw,  88.) 
L'entretien  des  amanta  chereke  la  solitude.  (I,  $76,  Jles,  ii58.) 
Qa'une  ame  qui  te  ekerehe  et  reut  dtre  innocente 

TrouTe  d'obstacle  &  ses  desseins!  (Ill,  65 1,  Ath,  791.) 
....Le  Saltan,  surpris  d'une  trop  iongae  absence, 
Eo  eherchera  bientdt  la  cause  et  la  rengeance.  (II,  4^4,  Bai.  8a.) 
Ne  eherche*  plus  en  lui  ce  prince  magnanime.  (I,  4*6,  Thil.  5ii.) 
Chercher  la  elart^  :  TOjrez  Clmmtb.  ;  chereher  des  jeux  :  Tojez  QEn.. 

*  Henrj  I*'. . . .  enToya  chercher  femme  en  MoscoTie.  (V,  191,  Nota  hist,) 

*  Chercher  sa  vie.  (V,  19a,  Notes  hist.) 

Vona  cherches  cbaque  jour  i  douter  de  ses  feax?  (I,  54i,  jilex.  388.) 
Toyes  I,  474,  ThSb.  i336;  I»  53o,  jilex.  i34;  I,  535, ^/tfx.  a39;  I,  SS?,  Aiex, 
71Q;  1»  570,  Alex.  1018,  loai  et  loaa;  II,  5i,  Andr,^3o\  II,  77,  Jndr.  724;  II, 
108,  Amdr.  i358;  II,  laa,  Andr.  i6oa;  II,  a88,  Srii.  730;  II,  38i,  £dr,  16a;  II, 
388,  JUr.  3a4  ;  HI.  65,  MUkr.  968 ;  III,  181,  Ipk.  600. 

A  f ■¥.«»  GHsacma,  ybhib  chsrchbb,  faikb  chbbghbr  : 

....Dana  quels  lieux....  YaUez-TOfM  done  chercher?  (Ill,  3o5,  PA^i/.  8.) 

Que  ma  main  dans  mon  eoeur  ne  tous  aille  chercher ^ 

Pour  J  laTer  ma  honte,  et  tous  en  arracber.  (Ill,  54,  Mlthr,  7)7.) 

^Mosnez  mes  malheurs,  et  daignez  emp^her 

Que  je  ne  trouTe  encor  ceux  que  je  vais  chercher.  (Ill,  46,  Mithr,  5a6.) 

▼oye«  I,  443,  Tkeb.  809;  III,  347,  ^*^^-  748  ;  IV,  409,  P.  R. 

Quel  mortel  insolent  vient  chercher  le  tr^pas?  (Ill,  5o4t  Esth,  6Sa.) 

....  Un  mouvement  si  beau 
Me  le  feroit  ekereher  jusque  dans  le  tombeau. 

(I,  557,  Alex,  716;  TOTW  iMd,  714.) 
L'amoar  me  fait  ici  chercher  one  inbnmaine.  (II,  4^9  A/iJr,  a6.) 
Peat-#tre  elle  fnjoit  pour  se  faire  chercher.  (II,  3oo,  Brit.  gSo.) 

Sb  ghsrchkr  : 

Nous  nous  ckerchions  I'un  Fautre.  (I,  566,  Ales.  941.) 
Haintenant  je  me  cherehe  et  ne  me  trouve  plus.  (Ill,  336,  PiM.  548.) 
Tajes  11,  439,  B^.  i384;  III,  47a,  Estk»  io8. 
n  cherehe  en  tout  ta  volont^  supreme, 

Et  ne  se  cherehe  jamais.  (Ill,  673,  Ath,  ia33.) 

CH^RE  : 

Ooia-tn  qn*un  juge  n'ait  qu*i  ftdre  bonne  ehire?  (II,  i5a,  Plaid,  84.) 

CHEREMENT  (voyez  Cheb,  adverbialement)  : 

....Combien  cherememt  me  Tend-il  cette  joie !  (I,  437,  TfUb.  Tar.  3.) 

CHiRm  : 

Eafr  met  ennemis  et  chSrir  ma  grandeur.  (I,  444,  Th4h,  84a.) 

CHJ^UBIN,  III,  6911,  Ath.  1594. 

CHEYAL,  comme  terme  d'injure,  II,  ao5.  Plaid.  701. 

CmnrADx,  cayaliers  : 
*Le  Roi  aroit....  pr^  de  cent  mille  chewaus.  (V,  ii5,  Notes  hist.) 
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CHEVALIER  du  gubt  :  voyez  Gcbt. 

GHEVAU-IJGER,  cbsvau-l^bas,  VII,  63,  Lettra. 

GHEVET  (du  ut),  V,  56a,  Trad.-,  V,  i6a.  Notes  hist. ;  VI,  575, 
Lettres. 

CHEVEU: 

CfaangeE  en  €h$9€us  noin  rotre  permoiie  blonde.  (11,  170,  Plaid.  3o3.) 

*^Ce]a  est  bien  tirtf  par  les  ehtveux,  (VI,  %Sg,  Litres  onii.) 
Chaque  motsor  mon  front  fait  dretaer  met  cAeMwr.  (III,376,Pib^.ia68.) 

CHEVREUIL,  rV,  ag,  PoSs.  div.  45. 

CHEZ: 

En  m'alliant  cfwt  \m  n'aorai-je  rien  port^?  (I,  480,  Tkih.  iii3.) 

CHIAOUX,  V,  1 35,  Notes  historiques. 

CHICANE  : 

Ce  fou  qui  r^uit  tout  an  pied  de  la  chicane,  (U,  aoi.  Plaid.  664.). 

Yoyem  II,  14a,  Plaid,  aa  leet. ;  11,  166,  Plaid.  979. 

Vous  n'aurez  point  &  craindre....  toot  ces  longt  details  de  Meaaet 
ennnjeuiet.  (IV,  367,  Disc,  aead.) 

CHICANER : 
U  ne  fant  point  t*amnser  k  chicaner  les  po4(tes.  (H,  40*  Andr,  a*  pr^f.) 

CHICANEUR,  U,  160,  i63  et  168,  Plaid.  ai4,  aSi  et  agS. 

CHIEN: 

Dans  son  san^  inhomain  les  ehiene  dtelt^r^.  (HI,  61  a,  Mh.  117.) 

Des  lambeaux  pleins  de  sang,  et  des  membres  affreux 

Qae  des  chient  d^orantt  se  dispntoient  entre  enx.  (IH,  633,  Ath.  S06.) 

Chien,  oomme  tenne  d'iojure,  U,  ao5,  Plaid.  70a. 

CHIMERE  : 

La  nature  poor  lai  n*est  plus  qu^une  clumir:  (I,  4^7}  Thih.  fii5.) 
Je  ne  me  repais  point  de  paredles  ehimeret. 

(I,  41a,  Thdh.  935;  Tojez  I,  46a,  Tkdh.  iiSi.) 

CHOIR,  V,  5 1 3, 1.  a3,  Drad. 

CHOISm  : 

Ronsard....  a  ehoisi  oe  mime  Astyanax  ponr  le  h^ros  de  sa  F^andade. 
(H,  38,  dndr.  a«  pr^f.^ 

(Moi  qui)  Auroit  choist  son  coeur,  et  cberch^  sa  vertu.  (H,  38 1,  Bdr.  i6a.) 
A  qui  eAoairiejD-Toos,  mon  fili,,de  ressembler?  (IH,  676,  Ath.  ia84-) 
Voos  saTez  son  dessein  :  ehoisUsex  aujourd'hui 
Si  voQs  Yoolez  tout  perdre  on  tenir  tout  de  lui.  (I,  545,  Ales.  47x0 

CHOIX: 

En  vain  Britannicos  s*as8ure  snr  mon  choix,  (H,  a66,  Brit,  %ifi,) 
VoycxI,  566,  AUx.  gSa  ;  II,  3i4,  Brit.  laia. 

CHOQUER,  au  propre  et  au  figur^  : 

*  Des  arm^  qui  se  vont  choquer.  (V,  497«  Trad,) 
Une  robe  toujours  Ui*aPoit  ehaqud  la  Tue.  (II,  184*  Plaid.  487.) 

La  Traisemblance  est  ehoqu^e  en  ta  pi^ce.  (IV,  177,  Pais.  &,  x.) 

n  y  choquc  ouTertement  la  cr^anoe  commune  de  touce  la  Grtee.  (XI, 
38,  Andr,  a«  pr^f. ;  voyez  IV,  aoa,  Po6s.  div.  57.) 
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CHOSE,  emplois  divers  : 

A  cluupe  ekase  d'on  peo  bon  que  I'on  nous  sert  sur  la  table.  (YII^ 

954,  Lettret.) 
Pai  qael<piet  petites  chases  k  Tons  eiiToyer.  (VI,  5i4i  Lettres.) 
'La  ckose  fat  ex^ut^e  par  ringt  mousquetaires.  (V,  104,  ^otes  hist.) 
La  maiaon  da  Roi  a  fait  des  chases  incroyables.  (VII,  31,  Lettres.) 
Tandis  qae  ces  chases  §e  paisoient  dans  le  Pajs-Bas.  (V,  a6a ,  Camp, 

Je  Louis  XIV;  TOjez  11,  867,  Bir.  pr^f.) 
*Pri«r  aes  ennemis  est  one  cAom  bariMfe.  (VI,  So3,  Ilvres  ann.) 
La  pr^aenoe  et  la  reputation  de  ce  prince  acheverent  de  r^tablir 

toatea  chases,  (V,  a68,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

II  est  Trai,  toos  ayez  toate  chase  prosp^.  (I,  479*  Theb.  i433.) 

La  fortone  promet  toote  chose  aux  Tb^bains.  (I,  4o9i  Thib,  193.) 

....Poartoi  je  fenitoxile  chose.  {Ji^^xy^  Plaid.  ^%6\yoy.  H^idi^fiaid.^ig.) 

On  lea  peat  d^couTiir  par  les  chases  pass^.  (I,  03^  Theb,  ioo4-) 
(/Mf  ^u'elle)  Teat  entendu  parler  des  chases  de  Diea.  HCV,  4o9f  P*  A.) 
Je  ne  peosois  guire  qae  la  chase  diit  dtre  aussi  publiqae.  (Ill,  45^^ 

Jbfft.  pr^) 

n  me  &at  saer  sang  et  eaa  poor  faire  quelque  chase  qui  m^te  de 

Toos  I'adresser.  (VI,  43 1,  Lettres;  Toyez  11,  34a,  Brit.  1^ yr4t.) 

Je  n'en  Tondrois  pour  chase  au  monde,  si  cela  eCoit.  (Vll,  4>  Lettres; 

voyez  Vn,  aSo,  ibid.) 

Sor  tootes  ^oses,  (IV,  468,  P.  R,) 

Arant  toates  chases.  (IV,  485,  P,  R.) 

IVoos  sommes  gens  a  qui  il  ne  faat  pas  grand  chose  pour  feire  bonne 

eb^re.  (VI,  5a i,  Lettres;  vojez  V,  x5o  et  166,  J>rof«i  Aijf .) 

GHRl^IEN,  BHia,  adjectivement,  IV,  149,^0^^.  di9.%'j\  VI,  574, 
Lettres. 

CHRl^riEMT^,  IV,  366,  Disc.  acad. 

CHRIST: 

Qocni  lui  ni  son  Christ  ne  r^gnent  plus  sur  nous.  (Ill,  686,  ^M.  i485.) 
(Joe  Christ  soit  notre  pain  celeste.  (IV,  no.  Pais.  dip.  ai.) 

CHUTE,  au  figur^  : 

Qn'une  chute  si  belie  ^ive  sa  yertu.  (I,  S'ji^Alex.  io43.) 

Yojes  I,  575,  Alex.  1140$  II,  384,  Brit,  647. 

a: 

Entre  el  et  on  an.  (VII,  i56,  Lettres;  voyez  VH,  i36,  Lettres.) 

^    OEL,  cnux,  sens  divers  : 

Levant  aa  ciel  et  le  coeur  et  les  mains.  (IV,  116,  Pais.  div.  10.) 

Ces  paavres  filles....  percoient  le  ciel  de  leurs  cris.  (IV,  5o8,  P.  R.) 
Partager  avec  toi  la  lumi^re  des  ^ux.  (I,  464i  Theb,  1178.) 
Lea  cieus  par  lui  ferm^  et  devenus  d'airain.  (Ill,  6i3,  ^M.xaa.) 
....  (Une  ardente  pri^re)  p^^tre  les  cieux.  /IV,  114,  Pais.  div.  la.) 
Oni,  je  consena  qn*aa  cial  on  Ahye  Alexanore.  (I,  53x,  Alex.  157.) 

J'ai  rema^  ael  et  teire  poar  vos  int^r^ts.  (VII,  17a,  Lettres.) 
La  Toici.  —  Juste  ciell  ou  ra-t-il  s'ezposer?  (II,  5a4t  Baj.  ion.) 
....  Le  Ciel  a'appr^te  k  nous  Tabandonner  (ce  tyran).  (I,  ^Zi^Alex.  i47-) 
....  Que  voia-je  ?  Ab !  c*est  lui  que  le  Ciel  nous  renvoie.  (II,  1 6 1 ,  Plaid.  56o . ) 
Je  eommence  4  Toir  clair  dans  cet  aris  des  Cieux,  (HI,  638,  Ath.  610.) 

*  Ciai  du  lit.    (VI,  i34.  Rem.  sur  VOdyss.) 

CnJCE,  III9  475,  Esth.  159;  VII,  So,  Leures. 
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CIMENT^  : 

....  (Ces  palais)  qui  sont  comme  cinumtes 

Da  sang  des  peuplet  mib^rables.  (IV,  i3,  Poes,  dip,  33.) 

'^dRCASSES  (Lbs),  les  Gircassiens,  V,  i34,  Notes  hislorigues. 

CIRCONVALLilTIO^,  V,  109  et  246;  VI,  55i. 

CIRCUIT  : 

Gette  yilie....  qui  pr^tendoit  ^galer  Paris  mdme  par  la  grandeur  de 
•on  eireuit,  (V,  199,  C€ump.  de  LouU  XIF.) 

CITER,  sens  divers  : 

Adieu,  Monsieur.  Ne  me  citez  point.  (VII,  S7,  Entires,) 
Ccst-a-dire,  si  tous  redites  oed,  ne  me  nonunes  pmnt  comme  Totre  autorlfft, 

*  LeB  mar^chaux  fiirent  sur  le  point  de  le  citer  {de  ltd  eajomdre  ttoMsu- 
ter  a  lews  assemhUej),  mais  n'os^rent.  (V,  isi,  Nates  hut,) 

CITERNE,  au  figurd  : 

....Nous  courons  follement 

Chercher  des  sources  boorbeuaes 

Ou  des  citernes  trompeuses 

D'oik  i'eau  fuit  a  tout  moment.  (IV,  160,  Poes,  dip.  $g.) 

CITOYENS,  concitoyens  : 

*  Sylla  ^tant  m^chant  rendit  ses  citojens  bons,  et  Ljsandre  rendit  scs 
citojreru  pires  que  lui.  (VI,  396,  Livres  onn.;  Tojez  VI,  34t  Bern,  sur 
Pind.) 

CIVIL: 

*U  ne  sait  s'il  est  parmi  des  barbares  et  des  insolents,  ou  des  hommes 
eipils  aux  Strangers.  (VI,  ii3,  Hem.  sur  POdjrss.) 

RsQuiTB  cnriLB  :  voyes  RbquAtb. 

Civil,  substantivement,  terme  judiciaire  : 

....  Juge  du  cif'i/ comme  du  criminel.  (II,  196,  Pkud,  610.) 

aVILEMENT  : 

^Ulysse  luir^pond  fort ciniement.  (VI,  x39,  Mem,  sur  rodj\<s.) 

CLAIR  : 

....  D'une  Toix  clture,  (11,  177,  Plaid.  4o3.} 

Claib,  substantivement : 
*Ces  jeux  se  c^^roient  au  elair  de  la  lune.  (VI,  4$,  J(em.  sur  Pind,) 

Claib,  adverbialement  : 

Je  commence  a  toit  elair  dans  eet  avis  des  Cieux.  (HI,  638,  Mh,  610.) 

CLAIR-SEM^  : 

Maintenant  elles  (les  lettres)  sont  plus  clair^emees,  et  c'ett  beaucoup 
den  receroir  une  en  deux  mois.  (VI,  436,  Lettres.) 

CLAIRVOYANT,  ante  : 

*  D  est  bien  raisonnable  que  ceux  qui  ont  d^ja  acquis  des  lichesses  que 
Ton  pent  dire  dtre  clairvojrantes^  laissent  des  richesses  aveugles  a  eeox 
qui  sont  areugles  eux-mdmes.  (V,  543,  Trad,) 

Lea  ricfaeuet  dairro^antes  sont  la  jooiaaanoe  anddpee  de  la  Tie  bienbeareasc  j  les  ri- 
chesses aTeogles,  les  hiens  temporels. 
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CLATa)ESTIN  : 

Un  hymen  cUauUit'm  mit  ce  prin€e  en  ion  lit.  (HI,  si5,  iph,  1384*) 

CLAPIER,  reduit  ou  Ton  ^eve  des  lapins,  II,  iSy,  Plaid.  168. 

CXiAQUER  (Faikb)  m>v  vocit,  expression  proverbiale  : 

....  Je  fusois  claquer  mom  flmet  tout  oomme  on  aotre.  (II,  i45,  PUul,  8.) 

CLARTE,  an  propre  et  an  figure  : 

Enfin  met  tristes  yeux.  cherchirent  la  elart^.  (Ill,  17$,  Iph,  491.) 
(Un  rmng)  Dont  je  n'ai  pa  de  loin  soutenir  la  ciait^.  (II,  iBZ^Brit,  617.) 
Yenez,  dciri^re  un  roile,  ^coutant  leurs  diBooart^ 
I>e  Tos  propres  eiartes  me  prater  le  secoun.  (Ill,  $09,  Esth,  708.) 
Yojes  IT,  i5i,  Fois.  dw.  61$  lY,  aoo.  Pom.  dw.  i5. 

CLEF  : 

On  apportoit  an  Roi....  les  e/f/#  des  places.  (Y,  a4^i  Ctamp.  de  L,XIF.) 

CLEPSYDRE,  horloge  de  sable,  lY^  46a,  P.  A. 

CLERC  (P18  x>b),  proverbialement  : 
Je  ponrroisbien  faire  qaeicjae  /mu  J0  clerc.  (YI,  47 1«  Leiiret,) 

CLIMAT: 

Qo*efp^reK-Toa8  combattre  en  des  cUmats  a  mdes?  (I,  584,  •<^^-  iSsq. 
Dana  lean  ciimats  briilants  les  Africains  dompt^.  (H,  5o3,  Baf.  479-) 
La  fbadre,  qaand  il  {te  Roi)  veot,  tombe  aux  cUmaU  gel^. 

(IV,  87,  Poit,  dip.  5i;  vojret  II,  5  a  a,  Baf,  95  a.) 

CLOlTRE,  IV,  a6,  P«?j.  <f/V.  5i. 

CLOS  XT  oouTKBT,  immobile  et  muet  : 

*  N'onnt  pas  seulement  oayrir  la  boache,  mais  se  tenant  elot  et  eowtrts . 
(VI,  37,  Bern,  sur  Pind.) 

CLdrURE,  fermeture  : 
Une  m^chante  cUture  de  terre.  (lY,  390,  P.  B.) 

Gl^tdbk,  an  sens  monastique,  lY,  389  et  5ia,  P.  i{. 
GOADJUTRICE,  titre  monastique,  lY,  4o3,  P.  R. 


>•:•<:  I  >i«m:m;m 


J'ai  pay^  six  francs  au  coehe  pom*  la  nourrice  et  poor  Tenfant.  Si  le 
cocker  a  en  bien  soin  d'eox...,  je  Toas  prie,  etc.  (YU,  73,  Lettres,) 

OOCHON,  YI,  p.  i59,  1.  la,  17,  19,  a4,  a5,  et  p.  160, 1.  a,  Bern. 
sur  tOdfsUe. 

CGEUR,  an  propre;  cobub,  au  figur^,  ftme,  vie,  courage,  et  en 
g^n^ral  si^e  des  passions  et  des  sentiments  : 

Me  montrer  rotre  eaair  fouAnt  sor  un  autel.  (Ill,  aoi,  Ifh,  976.) 

....  Le  renin  parrenu 
Dans  ee  eaur  exptrant  jette  nn  froid  mconnu.  (QI,  396,  Fk^,  1640.) 
Je  peroerai  le  emur  que  je  n'ai  pu  toucher. 

^  (II,  loa,  Andr.  ia44 ;  rojezIII,  29,  Uithr,  161;  III,  'j^^Mkkr.  iaa6.) 
VoilA  mon  umtr,  Cest  U  que  ta  main  doit  frapper. 
Impatient  d^j^  d*expier  son  offense, 

Aa  Jcrant  de  ton  bras  je  le  sens  qui  s'avanoe.  (Ill,  344,  Pi*^»  7o40 
Madame,  elle  ne  marque  aucun  reste  de  Tie 
Que  par  de  longs  soupirs  et  des  gdmisaements, 
Qtt*il  semble  qae  son  coutr  ra  sairre  ^  tons  moments.  (II,  537,B<y.TaS6. 
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Je  viens,  le  ecair  perc^  de  t«m  pleurs  et  des  siens.  (II,  434i  B^'  089.) 

Des  forces  si  prodigieoses  eDfloient  le  ceair  des  conf^^d^r^.  (V,  3^, 
Si^  de  Nam.) 

he.  eaeur  pleind'un  courroux  qu*tl  caohoit  a  ros  jeux.  (II,  275,  Brit.  438.) 
Le  ceatr  gros  de  soapirs,  oaHl  n'a  point  ^coat&. 

(Ill,  353,  PhiJ,  843 ;  TOjez  le  Lexiquc  de  Comeille,  tome  I,  p.  181.) 
Us  se  plaignent  qu^au  lieu  d'^prouver  leur  grand  cccur, 
L*oisiTet^  d*un  camp  consume  leur  vigneur. 
Laisserons-Dous  languir  tant  d'illustres  courages? 

(I,  53o,  Aiex,  i3i ;  Tojez  II,  3oo,  Brit.  943.) 
Sans  doute  &  nos  malheurs  ton  eantr  n'a  pu  sunrivre.  (I,  568,  j4/ex.  96$.) 

On  Toit  bien  que  cela  lui  rel^re  bien  le  eeatr.  (VI,  4^9,  Lettres.) 
Surtout  j'admire  en  vous  ce  cceur  infatigable.  (Ill,  61,  Mitkr.  867.} 

Un  jeune  prince...,  qui  a  beaucoup  de  eceiir,  (11,  a43«  •^'*<'>  x*^  pr^f.) 

"^Donner  cmur  au  peuple.  (V,  90,  Notes  hist,) 
Et  moi,  reine  sans  ectur^  SXXe  sans  amiti^.  (Ill,  646,  Ath.  717.) 
Mon  couir  pour  le  chercherToloit  loin  derant  moi.  (Ill,  i8a,//»A.  607.) 
Un  ecewr  ai\k  glao^  par  le  froid  des  ann^es.  (Ill,  85,  ifuhr.  14^0.^ 
Un  cctur  toujours  nourri  d*amertume  et  de  pleurs.  (Ill,  33 1,  Ph^a.  419*) 
£t  moi,  le  amir  tremblant,  et  Time  toute  ^mue.  (I,  436,  Thdb,  659.) 
Elle-m^e  a  choisi  cet  endroit  ^rt^, 

Ou  nos  eaurs  a  nos  jenx  parlent  en  liberty.  (11,  4^«  ^^j*  so8.) 
Que  mon  cceur ^  cher  Ismene,  ^onte  avidement 
Un  discours  qui  peut-^tre  a  peu  de  fondement.  (Ill,  33 1,  Plied.  41 5.) 
Mon  c€Bur  Tous  lepondoit  tons  tos  mdmes  discours.  (HI,  53,  Mithr,  690.) 
Mais  mon  eeuir  trop  press^  m'arrache  ce  discours, 
Et  te  parie  une  fois  pour  se  taire  toujours.  (Ill,  175,  Iph.  479-) 
Seigneur,  que  tous  peut  dire  un  contr  triste,  abattu?(I,595,^i^.  i539.) 
Poor  attendrir  mon  ecewr  on  a  recours  aux  larmes?  (Ill,  »oo,  Iph.  954*) 
Tn  Tois  combien  son  eceur^  pr#t  a  le  prot^ger, 
A  rctenn  mon  bras  trop  prompt  a  la  Tenger.  (11,  544i  ^^7*  x4o7*) 
Pldt  aux  Dieox  que  mon  cceur  f dt  innocent,  comme  elles  {mes  mains) ! 

(in,  319,  Pkid.  as9.) 
Je  connois  votre  cceur  :  tous  devez  vous  attendre 

Que  je  le  Tais  frapper  par  Tendroit  le  plus  tendre.  (II,  4^3,  Be'r.  891.) 
U  n^est  que  trop  instrnit  de  mon  cceur  et  du  T6tre.  (II,  3o3,  Brit,  1016.) 
....  Vos  caeurs  rougiroient  des  foiblesses  du  mien.  (I,  536,  jiiex.  s56,) 
Gnuids  Dieux,  me  deviez-Tous  laisser  un  cceur  de  p^e  ? 

(Ill,  117,  Iph.  i3aa.) 

Rassurons-nous,  mon  cceur,  je  puis  encor  lui  plaire.(II,  4o3,  Ber.  664.} 

Par  mes  ambassadeurs  mon  cceur  tous  fut  promis.  (II,  io5,  Andr.  1188.) 

Voyex  I,  583,  Alex.  i3o5;  II,  1071  Andr.  1347;  II,  iia,  AnJr.  i4i3;  11,  3(o3, 

Brie.  ioi8i  II,  337,  Brit.  1693  ;  H,  37$,  Ber.  ^ij  II,  383,  Ber.   i^\  II,  384,  Ber. 

aa5. 

Quand  un  cceur  jusqu*a  tous  ^Uve  sa  pens^.  (I,  417,  Th^h.  3i8.) 
....  Gouter,  tout  sanglant,  le  plaisir  et  la  gloire 

Que  donne  aux  jeunes  coeurs  la  premiere  Tictoire.  (II,  4^^i  ^J'  las.) 
Dois-je  irriter  les  cceurs  au  lieu  de  les  gagner?  (II,  5oa,  Baf.  4^4*) 
Yoyez  I,  538,  Alex.  Sor,  I,  585,  Alex.  i343 ;  II,  Sao,  Brit.  i364;  III,6ft,  MiAr' 
883;II1,  329,i>A«</.  37a, 

Cceur  d'airain,  cceur  de  fer,  d^cbirement  de  cceur,  repli  du  cceur,  ru- 
desse  du  cceur,  secret  des  cceurs,  cceur  affermi,  cceur  qui  se  resserre,  ceeur 
endurci,  cceur  pr^ccup^,  ^ranler  le  cceur,  poss^der  le  cceur  de,  a  cencr  joie, 
k  la  joie  de  son  cceur ^  cceur  ouTert,  ouTerture  de  cceur,  de  gaiet^  de  ciBur : 
Toyez  Ai&AiH,  Frr,  Di^bibsiikht,  etc. 

Cceur  affam^  de  guerre  :  Toyez  Afpame^  aToir  quelque  empire  snr  le 
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tmmr  de  :  vojes  Ehpibs;  essay  er  dm  regaxdt  sor  le  comr  de  :  Tojex  Es- 
1A.TB&;  tenir  le  €cmr  des  roift  entre  ses  mains  :  voyez  Tbhis;  empoiter, 
trainer  les  ttnrs  apr^  aoi  :  Toyez  EMPoaxma,  TaAiSBa ;  lerer  le  eeuw  au 
ciel  :  Tojci  Gbl  ;  troarer  le  chemin  da  cauw  de  :  Tojez  CasKXH. 

CoMia,  tome  d'affection  : 
Adiea,  mon  cher  cuaur.  (VII,  3r,  Lettres,) 

Ayoik  ue  ccbur  a,  Avon  1  cobor  db  : 

Cett  dommage  :  il  oi'ocf  le  ecatr  trop  ou  metier.  (II,  146,  Pi!au/.  ii.) 
J*«w0w  a  caatr  de  Ini  ob^ir.  (V,  4^i)  £e^fre  ^  Despreaux.) 
Les  j^uites  n*eurent  rien  plus  ^  eonir  qae  ^  lui  faire  miner  la  mai- 

•on  de  Port-Royal.  (TV,  5o4,  P.  M.;  roycz  IV,  409,  P.  R,) 

PaBTOBB  k  CXBUm,  TBBTIR  1  OOBOA,  TBiaR  AU  CCBHS  : 

J'aTois  pear 
Qae  mon  p^re  ne  prit  Taffiiire  trop  i  eemr.  (il,  x84i  Piaid,  478.) 

Pardonnez  si  je  Tons  mets  qaelqaefois  sur  ce  chapltre  :  toos  sarez 
oombien  il  me  tieni  a  eceur.  (VII,  a6o,  Lettres.) 
Diantre !  I'amour  toos  tient  em  cctwr  de  bon  matin. 

(n,  x54,  Plaid f  196  ;  Toyez  VII,  179,  Lettres.) 

Dams  lb  gobub,  dahs  (son)  cceub,  bn  (son)  goeub  : 

Phamaee,  d^s  longtemps  toot  Romain  dans  le  ecatr.  (Ill,  24,  Mtithr.  a5..^ 

Tojcs  IT,  448,  P.  it.;  YI,  227,  Limres  ann. 

Roxane  dans  son  emur  pent-^tre  toos  pardonne.  (II,  5i5,  Baj,  777.) 

▼oyn  II,  114,  Jndr,  147 1. 

Elle  ^oit  i  I'autel,  et  peat- toe  en  son  cteur 

Da  fatal  sacrifice  accnsoit  la  lentenr.  (Ill,  aSg,  Iph.  176S.) 

Toy.  1,4689  7%eb,  iaa57 ;  I,  $46,  Alex.  49$ ;  I,  S^a,  Alex.  io55;  II,  73,  Amdr. 670. 

Db,  du....  gikub  : 

Nos  enfants  Tons  remercient  de  tont  leor  cceur  des  etrennes  que  vons 
leor  avez  enToy^es.  (VII,  8,  Lettres  f  royez  VII,  170,  i6id,) 

^Hener  Ulyssc  an  bain  afin  qa'il  en  soupe  de  meilleur  cauir.  (VI,  1S8, 
Mem.  sur  VOdjss.) 

Je  ferai  toat  cela  du  meillear  eceur  da  monde.  (VI,  410,  Lettres.) 
Tu  lai  paries  du  ceeur,  tu  la  cherches  des  yeux.  (II,  109,  Andr.  1379.) 
Je  fuis  de  leurs  respects  I'inutile  longaeur, 
Poar  chercher  on  ami  qui  me  parle  du  ccsur.  (II,  38o>  Ber.  i38.) 

*  Les  Romains  parient  du  couir,  et  les  Grecs  des  l^nes.  (VI,  993,  L,ann,) 

AVOIB  MAI.  AU  GCEUB  SB  : 

....  Tout  le  corps  moliniste, 
Qoi  sans  doute  a  plus  mal  au  eceur 
De  ma  qaalit^  de  priear 
Qae  de  celle  de  jans^niste.  (IV,  239,  Po^s.  dh,  85  et  86.) 

Pab  goeub,  de  m^moire  : 
Je  TOOS  I'aTois  m^me  dit  par  ecatr.  (VI,  404,  Lettres.) 

GOHORTE : 

"Sy  reste-t-il  qne  toos  et  tos  saintes  cokortes?  (Ill,  666,  Ath.  iioo.) 

(X)HU£: 

Un  d^rdre,  on  chaos,  une  cohue  ^norme.  (II,  ai3.  Plaid.  GoS. 
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CX)I,  adverbialement : 

*Pa)las....  boiiche  le  chemin  des  antret  Tents,  et  les  fiiit  demeurer 
eoi.  (VI,  io6,  Mem.  sur  COdjts,) 

OOIFFE,  terme  de  boiicherie  : 

*  On  ooirrroit  les  coisses  de  la  eoiffe^  c'est-a-dire  de  h  peau  cpii  ooa- 
-wre  les  intestins,  ammtum.  (VI,  81,  Rvm,  sur  VOdyu,) 

COIN: 

....  dcU^  en  un  coin  de  ce  raste  Edifice.  (111,  688,  Ath.  i5so.) 

Get  esprit  de  discorde  et  de  d^ance  qui  soulHoit  la  guerre  aux  qua- 
tre  eoiM  de  TEurope.  (TV,  365,  Disc,  aead.) 

Racine  a  soaligne  coins  dans  cette  phrase  de  Vaugelas :  c  11  y  aToit  lit  dcs  ambnssa- 
dean  de  tons  les  ccins  da  monde  »  (YI,  356,  Litres  «»».)« 

COLORE,  subsuntif  : 

Tout  mort  qu'il  est,  Madame,  il  garde  sa  coUrt.  (I,  47^1  Thib,  x38i.} 

D^charger  son  Itpre  eoiire,  (IV,  38,  Poes,  tUv,  540 
YoTex  I,  558,  AU»,  733  ;  II,  6a,  Andr,  445;  II,  975,  Brit.  444. 
....  Seigneur,  s^il  le  faut ,  si  le  Ciel  en  col^ 

R^rre  k  d'antres  jeuz  la  gloire  de  toos  plaire.  (II,  108,  Andr.  1369.; 
Yoyei  I,  437,  Theh.  687;  II,  90,  Andr.  9S9;  IT,  3o3,  Brii.  loii. 

Les  flots  de  la  coUre,  briUant  de  coUre  :  Tojrez  Flot,  Bbuiast. 

COLERE,  adjectif  : 

*  Vieillard  colkre.  (VI,  34s,  lAvres  ann.\  voyez  VI, -31 5,  ihid.) 

GOLIN-MAILLARD  (Joun  il),  V,  148,  Notes  kiHoriques. 

COLIQUE  N^PHRtTiQUB,  VI,  571,  Lettres, 

GOLLATEUR  (d'un  bdn^tice),  VI,  47^1  Lettres, 

COLLATION  (d'un  b^n^fice),  VI,  465,  Lettres, 

CX>LL£TER  (Se)  : 

Qnelques-ons  a*entre  eux  {dts  ennemis)  se  eollettrent  m$me  avec  quel- 
ques-uns  de  nos  ofliciers.  (VII,  x6,  Lettres.) 

COLOMBE,  au  figure  : 

Cest  lui  qui  rassembla  cescolombes  timides.  (Ill,  461,  Esth,  prol.  ii.) 

COLONNE,  au  figur^,  soutien  : 

"^Le  refuge   et  comme  la  colonne  de  tous  les   Strangers.  (VI,   36, 
Bern,  sur  Find.) 
....Du  plus  ferme  empire  ^ranlant  les  eolonnes.  (I,  55o,  Alex.  $89.} 

GOLORER,  au  figure  : 

....  Par  la  de  son  fiel  colorant  la  noirceur.  (lU,  608,  Ath,  46.) 
Yoyex  II,  a6o,  Brii.  108;  II,  5oa,  BaJ.  490. 

CX)MBAT  : 

Chaque  assaut  a  mon  coeur  lirroit  mille  combats.  (I,  418,  Tkeb.  353.) 
Ou  sont-ils  ces  combats  que  tous  avez  rendus?  (Ill,  a  14,  Jpb.  laS^.) 

II  a  fallu  bien  des  combats  pour  la  faire  r^soudre  a  porter  des  habits 
fort  simples  et  fort  modestes.  (VII,  a3a,  Lettres.) 
\je  Tainqueur  doit  rougir  en  ce  combat  honteux.  (I,  453,  Thdb.  993.) 

....  Toute  Phorreur  a'un  combat  ten^breux.  (Ill,  43»  Mithr.  446.) 

COMBATTRE,  au  figure  : 

Faire  une  exacte  apologie  de  tous  les  endroits  qu'on  a  youIu  com- 
battre.  (I,  5 16,  Alex.  1^  pr^f.) 
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*  Camhattre  let  lettres  de  1661  et  de  1676  de  nollit^.  (V,  387,  Fa^ 
tarns.) 

....  1)e  mille remords  son  esprit  eomhattUy 
Groil  tantdt  son  amour  et  tantdt  sa  rertu. 

(II,  114,  Jindr.  1463;  Tojez  III,  3S6,  FA^.  907  ;  V^  9,  tpitaphes,) 

GOMBIEN  : 

Ne  Tons  soarieiit-il  plus,  sans  compter  toat  le  reste, 
Cemium  je  me  plaignis  de  ce  devoir  Ameste?  (HI,  3o,  Mithr,  too.) 
....  Combien  cher  me  Tend-il  cette  joie!  (I,  437 1  The6,  684-) 

*  C'^oit  nne  chose  <^tranfj;e  eomblen  il  ^toit  grand.  (VI,  146)  ^i**  '"^ 
rodfsi.) 

Comhien  Enripide  art-U  ^t^  plus  hardi  dans  sa  tragWe  d'H^^e !  (U, 
38,  jindr,  a*  pref.) 

Je  songe  arec  respect  de  eombUn  je  suis  n^e 
Au-dessons  des  grandeurs  d'nn  si  noble  hjm^n^.  (Ill,  81,  Mithr,  1337.) 

n  n*est  pas  croyable,  il  est  incroyable  eomiUn  :  Yojez  C&otablb,  In- 
CE0TAB1.M. 

GOMBLE,  au  figM  : 

Yona  pomriez  ajouter  oe  comble  4  mon  malhenr?(ni,  i3ty  Iphig.  i588.) 

....Poor  comhU  de  gloire  et  de  magnificence. 

(Ill,  5os,  Esih.  6o5 ;  yoyez  m,  669,  jitk.  955.) 
Que  fait  Pyrrhus?  —  II  est  au  eomble  de  ses  vceux.  (II,  xiZfAitdr,  i43i.) 
Elle  sera  au  comble  de  sa  joie.  (VII,  ^Sg,  Lettres.) 

....  Pour  eomble  d'ennui.  (II,  111  ^Andr.  i4o3*) 

GO&IBLER,  au  figure  -. 

Met  crimes  d^soimais  oni  eombU  la  mesure.  (m,  376,  Phbd.  1269.) 

Yojes  III,  66a,  Aik.  io35. 

....CombU  d*henr  et  de  jours.  (TV,  70,  Poes.  £v.  99.) 
D'ntf  opprofare  ^temel  retoumeront  combUs.  (Ill,  16% ^Ipk.  aa8.) 

GOM^DIE,  piece  de  th^dtre  en  general  : 

Oik  en  seriez-Tons,  Messieurs,  si  Ton  d^couvroit  que  je  n'ai  point  Cut 
de  coaMies?  (IV,  3a8,/ini^.;  Toyez  ]a  note  i.) 

GcmtDiB,  lieu  ou  Ton  joue  la  comedie  : 
Se  diTertir  k  la  comidie.  (II,  370,  Bir.  pr^f.) 

....J*^tois  un franc portter de  comedie,  (II,  i46,P/au/.ii;  voy.note3.) 

GOBIMANDEMENT  : 

{lis)  N'attendent  pour  partir  que  tos  eommandementt.  (11,  377,  BSr,  74.) 

GOBiMANDER: 

Qoelques  grenadieis....   ayant   4tS   commaruUs  pour  reconnoitre    la 
br^che.  (V,  343,  SUge  de  Nam. ;  voyez  V,  3a5,  ibid.) 
Voila  ce  qu*un  ^poux  m*a  commands  lui-mdme.  (II,  96,  Andr.  1098.) 
Commandez  i  tos  jeux  de  garder  le  secret. 

(U,  76,  Andr.  710;  Toye*  II,  97,  Andr.  iia6.) 
Sur  cent  penples  nouTeanx  B&^nice  commande.  (II,  397,  Sir.  S^y.) 
Un  fort  dont  la  Tille  itoit  commandSe. 

(V,  So,  Mid.\  Toyez  V,  io5  et  107,  Notes  hist.) 

GOlfMANDERIE,  COMMANDEUR  (de  Malte),  V,  i5i.  Notes  hist. 

GOMME,  emplois  divers  : 

....  Aller  me  montrer  k  ce  fier  ^^ment 

Comme  Tainqueor  da  monde  et  eomme  fotre  amant.  (1, 584}  Aiej'.  i3a4.) 
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Vooi  nooi  direz  que  saint  Hierosme  a  lou^  Rofin  eommt  le  plus  sa- 
vant homme  de  son  si^cle....  (IV,  a86,  Imag.) 

Us  la  traitent  en  reine,  et  nous  eomme  ennemis.  (11,  i»i,  Andr,  i588.) 
Oui,  eomme  ses  exploits  noos  admirons  tos  coops.  (II,  4^,  jinJr,  i47-) 

Voulant  faire  passer  tiois  on  quatre  pr^tres....  eomme  un  parti  de  &f>- 
tieux.  (TV,  45a,  P.  R.) 

Les  nouveauz  grands  vicaires  qne  le  chapitre  aToit  nonun^s  comae 
pendant  la  Tscance,  s'empressant,  etc.  (TV,  53 1,  P.  il.) 

*  Ne  point  soufiirir  d 'injustice  dans  set  amis,  eomme  dana  lea  aotrea. 
(VI,  396,  Lipres  ann.) 

*I1  faut  quelquefoia  couper  la  narration,  eomme  qvojkd  eUe  est  odiense. 
(VI,  33o,  Livres  ann.) 

*BMe  ne  nomme  point  son  mari...,  eomme  4XBnt  amoureuse  de  Paris. 
(VI,  198,  lAvres  ann.) 

*11  s'adresse  a  Plectra,  eomme  ysiyanl  plus  d*int^r^.  (VI,  a33,  /^.  ann.) 

*Qnelques  Anelois....  s'ofFrirent  de  lui  donner  les  clefs...,  comsme  en 
effet  ils  les  lui  mirent  entre  les  mains.  (V,  io3,  JYotes  hut.) 

J^esp^re  que  Votre  Majesty  ne  condanmera  pas  cette  seconde  har- 
diesse,  eomme  eHe  n'a  pas  d^pprouv^  la  premiere.  (I,  5i3,  Alex,  ^pitre.) 

II  semble  que  J^sus-Christ  ait  eu  ce  verset  en  vue,  en  les  appelant 
ses  fr^resy  eomme  tout  ce  qui  pr^ide  dans  oe  mime  psanme  a  eti  une 


prediction  de  ses  souflrances.  (V,  ao4i  J^ot.  relw.) 
*  lis  rendent  toujours  graces  4  Dieu,  eomme  a 


toujours  graces  4  Dieu,  eomme  a  celui  qui  leur  foomit 
eur  nouiriture.  (V,  535,  Trad.\  rojez  V,  5o,  1.  16^ Med.) 

n  n*7  a  point  d'homme  si  timide  qui  ne  devint  alors  oomme  le  plus 
brave.  (V,  464,  Trad.) 

*  C'est  eomme  une  obligation  plus  forte  d'assister  un  Stranger.    (VI, 
116,  Mem.  tur  Find.) 

Yoyex  II,  338,  Brit.  I7a3s  IV,  469,  1.  19,  P.  R.\  ▼,  io5, 1.  7,  ifoiee  kiet.i  TI, 
77, 1.  3,  79,  1.  4,  et  160, 1.  9,  Rem.  sur  Pind. 
Je  ne  suis  pas  rendu.  Mais  tous,  eomme  je  Toi, 
Vousplaidez.  (II,  161^  Plaid.  a34.) 

Particularity....  qu'elle  a  sue,  eomme  je  crois,  de  Monsieur  le  cure 
de  Saint-Sulpice.  (VII,  a44,  Lcttres.) 

....  Pr^ente  ta  requite 
Comme  tu  yeux  dormir....  (II,  i^%  Plaid.  S'j^yojet  i53.  Plaid.  116.) 
Ses  yeux,  eomme  effrayciS,  n'osoient  se  detoumer.  (Ill,  629,  Ath.  4^3.) 
Voyeil?,  36,  Poit.  </i>.68;  V,  a53,  I.  3,  Camp.de  Louu  XIV;yi,  374, 1.  6,  Ltti, 

COMME AUSSI ;   AUSSI  BIBN. . . .   COMMB  : 

Propositions....  qui,  comme  elles  nVtoient  d'aucun  anteor,  n'^oient 
aussi  soutenues  de  personne.  (IV,  44^1  ^-  ^0 

*  Qu'il  voie  austi  bien  ce  qui  se  passe  dans  le  parti  des  ennemis  comme 
dans  Tautre  parti.  (V,  498,  Trad.) 

ComiB,  commeBt : 

....  J'aime 4  voir  eomme  tous  rinstmises.  (111,644*  -^f^- 690.) 
....  Est-ee  la  eomme  on  juge ?  (II,  161,  Plaid.  a3 1 ;  vo jez  1, 454f  Th6b.  loi  8.) 

*  Comme  il  faut  ddcrire  une  bataille.  (VI,  3aa,  Li»res  ann.) 
Voiia  comme  je  cms  ^touffer  ma  tendreisse.  (II,  44i  -dndr.  57.) 

Vous  sa'vez  eomme  je  ne  renie  point  mes  parents,  et  eomme  je  tache  a 
les  soulager.  (VII,  i65,  Lettres.) 
Yoyex  II,  274,  Bnt.  4o5 ;  III,  378,  Phid.  i3o9  \  III,  6io,  Atk.  84. 

GoMMB,  lorsque,  au  moment  oik ;  comme,  vu  que,  parce  que  : 
Comme  je  prenois  mon  liTre  pour  aller  a  vipres.  (VII,  319,  Lettres.) 
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*  Qd  le  met  sous  leur  conduite,  comme  ils  ont  one  apparence  de  sa- 
getse.  (VI,  386,  Liwres  €uui.) 

YoynlTUoi,!.  i3,  P.  R.;  Y,  147,  1.  3,  Noi§s  hisi.;  YII,  296,  Li^Lettr^. 

GoHJis,  lorsque,  suivi  de  rimparfait  du  subjoncdf : 

*  Comme  Andstli^e  Upot  on  bdton  pcmr  le  frapper  t'il  ne  se  retiroit : 
«  Fhppe,  »  lai  dit  Diogene,  en  lui  pr^sentant  la  t^te.  (V,  5o6,  Trad.) 
Yoyesbiiote  3  de  la  page  indiqo^^  et  Y,  p.  517,   Sao,   5a i,  5a4,  5a6,  5a7, 

5i9,53oec53i,  Trad. 

Appeler  eomme  d'abos,  vojez  Abus;  Autant  cofnme,    vojez  Avtaiit; 
Comme  il  faat,  Toyez  Fau4>ib  ;  Comme  to  peux  penser,  voyez  Putsbe. 

GOMMENCER,  oommencer  1,  gommbncbb  db  : 

Le  Gel  promet  la  paix  au  sang  de  M^ec^e; 

Acberez-la,  Seigneur:  mon  fils  Va  commeneee.  (I,  44'*  Th^b.  76S.) 

Commtncez  done,  mes  fils,  cette  union  si  ch^re.  (I,  45a,  Tlt^b.  979.) 

....  Commencez  par  moi  Totre  horrible  dessein.  (I,  457,  Theb.  1078.) 

Cel!  qoe  lui  Tai^je  dire,  et  par  ou  eommeneer?  (Ill,  3iO,Phid,  347.) 

DcMMMJiM,  il  est  vrai,  par  ou  finit  Augoste.  (II,  367,  ^ri/.  Sa.) 

....  Lorsque  le  jour  ne  commence  qu'a  luire.  (Ill,  490,  £sih»  378.) 
Toyei  II,  339,  Brie.  I'jSo]  II,  5oa,  Baj.  495  et  496}  III,  3o5,  Pk^d.  4. 
Ses  transports  d^  longtemps  eommeneent  ^^clater.  (II,  391,  Brit.  76$  ) 

lis  commenfoient tP^tre  envelopp^s.  fV,  34©,  S.deNam,  ;Toy . V, 1 37,  iV.  A.) 
Pnisqae  j*ai  commend  de  rompre  le  silence.  (Ill,  335,  Phid.  5a6.) 

ladne  regaide  comme  mal  foad^  ane  critiqae  de  TsUemant,  qai  Tent  qo'on  ne  dite 
]Mi :  ■  II  a  eaaumenen  les  fonetioos,  »  mais  :  «  //  etunmenca  k  ea  Cure  les  fonctioiu.w 
'^.^.i,  Lettrte.) 

COMMERCE,  au  propre,  aa  pluriel ; 

Elle....  s'opposa  anx  commerces  des  Francis  dans  let  Indes.  (V,  144, 
Camp,  de  Louis  XIV.) 

GoMJfEacB,  au  figure  : 

Qne  Tois-ie  aatonr  de  moi,  que  des  amis  Tend  us 
Qui  sent  de  tons  mes  pas  les  tteoins  assidus, 
Qoi  choius  par  N^ron  pour  ce  commerce  infame, 
Trafiqaeot  avec  lui  des  secrets  de  mon  ame  ?  (II,  370, Brit.  33 1.) 
*  Les  sacrifices  sont  un  commerce  entre  Dieu  et  les  hommes.  (VI,  369, 

Xifref  AIM.) 

Nous  aTons  si  peu  de  commerce  arec  les  princes....  qui  riyent  dans  le 
Serrail....  (II,  477t  ^«>-  >•  P"^^-;  ^oyez  IV,  l:t'j,Imag.\  IV,  674,  P.  B.) 

DesMitieax  commerces  ajec  les  ennemis  de  PEut.  (V,  36 1,  Disc,  de 
tektbe  Colbert.) 

Ce  mdme  homme,  d'un  commerce  si  agr^able....  (VII,  11  ^Lettres.) 

Le  commerce  des  Icttres.  (VII,  aai,  Lettras.) 

GOMMETTRE,  confier,  exposer,  mettre  en  danger : 

....Le  sort  d'Andromaque  est  eommis  k  U  foi.  (II,  97,  Andr.  iitB.) 

(Le$  mains)  A  qui  Rome  a  eommis  I'empire  des  hnmains. 

(II,  ^Si,  Brit.  58a.) 
D^fendre  jniqa^au  boat  leurs  jours  quUls  za'ant  eommis. 

(U,  56o,  ^tf/.  171a.) 
YoyetH.  56o,  Ba/.  171a;  III,  461.  ^'<*.  pw>l-  «o;  III,  63i,  Atk.  443;   III, 
647,  Atk.  738;  HI,  694,  ^'b.  i65o. 
....  A  d'autres  pmis  je  era  ins  de  le  commettre.  (II,  53i,  BaJ.  1161.) 
Aox  aflionts  d'un  reius  craignant  de  vous  commettre.  (Ill,  i83,  loh.  629.) 
Cest  on  tr^aor  trop  cher  pour  oser  le  commettre,  (Ul^  3S6,Pftid.go5.j 
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D'apris  la  Harpe  eommsitre  ses  Jours  ik  fuelqu*un  est  one  impropriete  de  tennei; 
sniTmnt  kxmk  Martin,  qui  chercfae  a  axcoaer  eette  locntioii,  «  Radne  n'eit  pat  le 
pNmier  qui  Tait  employfedaiis  ce  aena,  maia  il  eat  le  preasier  qoi  Pait  lait  entrcr  daas 
la  po^ie.  n  (Dietionnaire  critique  des  locutions..,,  iutroduites  dans  la  iangrue  /ran- 
coif  par  J.  Racine.)  On  peat  Toir  (Una  Tarticle  CoMMimK,  auLexiqua  da  Cormeiile, 
combien  la  critique  est  pen  joite  et  la  reBuunpie  inexacte. 

GOMMISSAIRE,  II,  170,  i8i  et  200,  Plaid.  3oo,  443  et  644. 

COMMISSION,  foncdon  temporaire,  emploi  de  commis  : 

*  Qaelques-uns  d^entre  eax  n'os^rent  accepter  la  eommusion  de  pl^ni- 
potentiaires.  (V,  i5i,  Notes  hisi.) 

On  distribue  dea  commissions  pour  lever  des  troupes.   (V,  agS,  Camp 
deLouUXir.) 

*  Deux omiroiup, qui  nc  I'^toient  que  ^pds  commission.  (V,  igy^Aoteshist.) 
De  peurque  cela  ne  d^toumat  les  gens  d'acheter  les  commiMiaiu.  (Vil, 

i56,  Lettres.) 

COMMODE,  facile  : 

M.  de  Luxembourg....  enToya  dans  notre  ecurie  un  des  plat  commodes 
cheraux  de  la  sienne.  (VII,  36,  Lettres.) 

COMMODITY,  facility  : 

*  Ainsi  ^glsthe  eut  la  commodity  de  tuer  Agamemnon.  (VI,  79,  Rem. 
sur  rodjrss.) 

Je  crois  que  tous  ferez  aussi  bien  d*attendre  quelque  bonne  eommodtte 
pour  lui  ^crire.  (VII,  a43,  Lettres.) 

COMMUN,  adjectivement  et  substantivement : 
n  bait  autant  que  moi  nos  commune  ennemis.  (Ill,  44*  J^hr.  466.) 
....  Rome  le  louoit  d'une  commune  Yoix.  (II,  188,  Brit.  716.) 
Yoyeal,  575,  Alex,  ii^-j;  II,  SSg,  Brit.  174a. 
....  Votre  ambition  qui  tend  a  leur  fortune 
Vous  donne  pour  tous  deux  une  baine  commune.  (I,  41  a,  Th^B.  aSs.) 

II  {Euripule)  y  choqne  ourertement   (ilans   la   irag^die  tPH^Une)  la 
cr^ance  commune  dc  toute  la  Gr^ce.  (II,  38,  Andr.  a«  pr^f.) 

'*'  La  cause  commune  de  tout  le  sexe.  (VI,  a55,  Uvres  ann.) 
....En  ce  commun  eflroi.  (Ill,  43, IfiVAr. 449-) 
N'en  dontez  point,  sa  mort  me  doit  #tre  commune.  (I,  458,  Th6b.  1087.) 
Essuyer  Tinconstance  au  Parthe  si  commune.  (Ill,  S^yMithr.  896.) 
Le  cnangement,  Madame,  est  commun  k  la  cour.  (II,  33 1,  Jfrit.  i58i.) 
Je  ne  murmure  point  qu^une  amiti<$  commune 
Se  range  du  parti  que  natte  la  fortune.  (II,  3oi,  Brit.  971.) 

'*^  II  ne  ressembloit  pas  a  un  homme  qui  mange  du  pain,   c*est-a-dire 
k  un  bomme  commun,  (VI,  146,  Bern,  sur  POdyss.) 
L'amour  a  d'autres  jeux  quele  commun  deshommes.  (I,  41 4 1  ThSb.  375.) 
Je  le  dois,  en  effet,  distinguer  du  commun.  (I,  41a,  TfUb.  a53.) 

COMMUNICATION,  terme  de  fortification,  V,  337,  SUge  de  Nam. 

COMMUNIQUER  a  : 

*  Commence  une  bjmne...,  et  moi  je  la  commumquered  awe  Ijreset 
ausc  discours  des  autres.  (VI,  ai5,  Livres  ann.) 

COMPAGNIE  : 

*  U  {TiUmaehus)  n^ose  pas  hive  longtemps  attendre  sa  compagnie  (ses 
eompagnons)  qui  Tattend  a  Pyle.  (VI,  93,  Bem.  sur  VOdyss.) 

*  Compagnie  de  V^nus  [divinitSs  qui  d^ ordinaire  Paccompagnent).  (VI 
396,  Lilies  ann.) 
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*L*amid^  ta  de  compagnis  et  non  par  troupe.  (VI,  3o8,  Lucres  ami, ; 
Toyez  VI,  »58,  ibid.) 

Fausskr  oompaghu,  s'enfuir  : 

....  Bon !  le  Toiia  qui  fausse  eon^mgnie.  (II,  190,  Pimd.  $43.) 

CoMFACVis,  corps  litt^raire  oa  savant : 

Cet  esprit  de  doaceor....  si  n^cessaire  pour  entretenir  l*union  dans  Ics 
Campmgmies.  (IV,  36i,/>uc.  acad,) 

CoxFAGiriB,  terme  militaire,  V,  96,  Notes  hisioriques, 

COMPAGNON  : 

VoQS  trouTerez  cent  rois  eompagnons  de  tos  fers.  (I,  Sag,  jilex,  izi.) 

COMPARAISON  1  : 

*  Comparaiscn  dn  flatteur  ou  singe.  (VI,  3o6,  Liures  aim.) 
Vojex  Yl,  307,  309  et  3i5,  Livret  oim. 

OOMPAROiTRE : 

Les  filJes  de  VFsgypte  a  Suse  comparurent.  (Ill,  4^7i  ^^h.  40.) 

Elle  ne  pouToit  penser  sans  frajeur  au  moment  terrible  ou  elle  eojn- 
paroUroH  aevant  Ini  {devant  Dieu).  (IV,  5i4,  i*.  R.) 
Si  je  leor  donne  temps,  ils  pourront  eomparestre. 
Ca,  poor  nous  ^argir,  sautons  par  la  fenestre.  (II,  149,  PUud.  63.) 
Compmrestre^  poor  rimer  plus  exactement  vtti&  Jenesire, 

COMPASSION  : 

Oof!  Je  me  sens  d^ji  pris  de  compassion.  (II,  aiS,  Plaid,  897.) 

COMPItIR  1  : 

Je  sens  qa'a  sa  douleur  je  pourrois  compdiir.  (II,  416,  Ber.  94^.) 

CompItir  avbc,  sjrmpathiser,  s'accorder  avec  : 

L'^T^que  de  Langres,  presque  toujours  en  differend  avec  Tarche- 

T^qne  de  Sctis,  qui  ne  pouYoit  compdiir  avec  lui.  (IV,  406,  F,  H,) 

COMPllTSSANT  : 
Cette  charitd  si  compdiissante.  (V,  10,  ipitaphes.) 

OOMPENDIEUSEMENT,  en  abi^ge  : 

Je  Tais,  sans  rien  obmettre,  et  sans  prevariquer, 

Compendieusement  ^oncer,  expliquer. 

(II,  21  a,  Plaid.  794;  voyez  la  note  3.) 

Cet  adrerbe  ne  te  troaTe  dans  ancan  dictiunnaire  ancien,  a  notrc  oonnaisstnnce,  et 
BOOS  oe  FaTOfis  rencontre  dans  aocun  auteur  anteriear  a  Racine;  m.iis  I'adjectif  coiit' 
ptadieux^  d'on  il  est  tire,  est  assea  frequent.  On  pent  joindre  aux  exemples  cites  }>ar 
If.  Littri  dans  son  JHciionnaire  le  passage  suivant  de  Rabelais,  qui  a  peut-^tre  snggeri 
a  Rndbw  eet  cmploi  dn  mot :  c  ATez-Toits  entendn  cumme  il  est  r^soln,  sommaire  et 
compeudiemx  en  ses  rrponses?  v  (Lir.  Y^  cb.  xxvm.) 

COMPENSATION  : 

Qu^on  mette  en  compensation 
Ce  que  nous  arons  fait  arant  cette  action.  (II,  ai  i,  Plaid.  781.) 

COMPERE: 

Le  comp^e  cardenr  et  le  menuisier  gaillard.  (VI,  494,  Lettres.) 
Sares-Tous  que  j'^tois  un  compere  autrefois  ?  (II,  317,  Pliaid.  843.) 

CoMP&RB,  celui  qui  tient  un  enfant  sur  les  fonts  avec  quelqu'un, 
VI,  5 1 9,  Lettres. 
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GOMPLAIRE  : 

C'est  done  Totre  r^ponae  ?  et  sans  plus  me  conip/auv, 

Vous  refosez  rhonneor  que  je  Toulois  toos  faire.  (Ill,  8a,  Jfc/Ar.  i3SS.^ 

GOMPLAISANCE : 

Tn  ne  gardes  pour  moi  respect  ni  eomplmsance,  (II,  igS,  PUU.  599.] 

Ciel !  avec  quel  respect  et  quelle  eomplaisetnce 

Tous  les  coeurs  en  secret  Tassuroient  de  leur  foi!  (II,  388,  Bir.  3is.] 

J'attends  du  moins,  j'attends  de  rotre  compiauaaee 

Que  d^sormais  partout  tous  fuirez  ma  pi^sence.  (Ill,  53,  Mithr,  703.} 

Mes  soldats  dont  je  tcux  tenter  U  eomplauance,  (III,  5o,  Mithr.  6a3.) 

COMPLAISANT  1  : 

Les  Dieux,  a  tos  desirs  toujonrs  si  eompla'uants.  (Ill,  i5i,  Ipfi.  i5.) 

*  lis.... ne  trouYent  raisonnables  que  ceux  qui  sont  complaisants  a  Irurs 
passions.  (VI,  984,  L'tpres  ann.) 

COMPLICE  : 

Crojez  (a  la  vertu  je  dois  cette  justice) 

Que  je  TOUS  trahis  seule,  et  n'ai  point  de  complice.  (Ill,  83,  Mithr.  1376) 

COMPLOT  : 

Je  Tons  TdTois  promis ;  et  quoique  mon  courage 

Se  fit  de  ce  complot  une  funeste  image,  etc.  (II,  116,  Andr.  1498-) 

COMPOSER,  sens  divers  : 

....  Ceux  qui  de  la  cour  ont  un  plus  long  usage, 

Sur  les  jeux  de  C^ar  component  leur  Tisage.  (U,  333,  Bnt.  i636.) 

*  Hector  Yeut  composer  avec  Achille  pour  le  corps  de  celui  qui  sen 
tu^.  (VI,  no,  Livres  ann.) 

Une  proposition  composie  des  propres  termes  de  saint  Chrysostome. 
(IV,  463,  />.  i?.) 

COMPOSITION,  capitulation,  V,  a8i.  Camp,  de  Louis  XI F. 

COMPRENDRB  : 

Vai  toujonrs  compvis  que  la  trag^die,  etant  Timitation  d'une  action 
complete,  ou  plusieurs  personnes  concourent ,  cette  action  n^eat  point 
finie  que  Ton  ne  sache  en  quelle  situation  elle  laisse  ces  mdmes  per- 
sonnes. (II,  346,  Brit,  a*  pref.) 

COMPROMIS  (£tbe  kn),  toe  en  question,  en  danger  : 

••••  Elle  (/a  vie)  pouToit  etre  en  compromis.  (VI,  588,  Lettres.) 

COMPTE,  an  figure,  emplois  divers  : 
....  Dans  toute  la  Gr^ce  il  n*est  point  de  families 
Qui  ne  demandent  compte  a  ce  malheureux  fils 

D*un  p^re  ou  d'un  ^poux  qu'Hecfor  leur  a  ravis.  (II^  4^^  Andr.  iSp.) 
Ce  n'est  plus  Totre  fils,  c*est  le  maitre  du  mondc 
J'en  dois  compte^  Madame,  ii  I'empirf*  romnin.  (II,  964,  /7rcf.  181.) 
II  me  faut  de  leurs  cosurs  rendre  un  compte  (klele.  (Ill,  44,  Mitlw,  ifio.) 
Voye*  H,  394 ,  Btr.  458;  II,  4ai,  Bir.  io3r ;  III,  ^17,  /y*/*.  j335. 
De  mille  autres  secrets  j^aurois  conip/«  a  vous  rendre.  (II,3o3,  Brit.  lorp. 
J'ai  donn^  a  la  nourrice  trois  ecus  neufs,  ct  jc  lui  ai  Hie  de  se  bieo 
nourrir  sur  le  chemin  et  de  vous  tenir  compte  du  rcsie.  (VII,  73,  Lettres') 
D*on  Tain  songe  peut-ltre  elle  fait  trop  de  compte.  (Ill,  660,  Ath.  980)') 

*  Ne  faire  compte  des  m^disanu.  (VI,  196,  Livrei  a/in,) 

*  Si  vouB  faites  jeter  Ajax,  faites  Totre  compte  qu*il  faudra  que  toos 
QOttSJetiez  tous  trois  avec  lui.  (VI,  34$,  Imtcs  ann,) 
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Je  mettnii  tar  mon  comfte  toutes  les  oomplaisanoes  que  tous  aureK 
poor  loi.  (Vn,  966,  Ltitrm,) 

*  Us  ^icDt  bien  loin  de  lear  eompt;  (VI,  94,  Rgm,  sur  COdyss.) 
Oui?  Je  sais  done  an  lot,  un  voleur,  k  fon  eompf?(Jl^  ly^^Pitud.  359.) 

S*en{|ager  dans  des  proc^,  et  an  bout  da  compte  demeorer  motne, 
•ans  dtre  et  sans  liberie.  (VI,  47S,  Lettres,) 

GOMPTER: 

Sais-m  quel  est  P jrrbus  ?  T'es-ta  fait  raconter 

Le  nombre  des  exploits....  Mais  qui  les  peut  compter?  (II,  S%^Jndr.  85a.) 

Tu  eomjrtes  les  moments  que  tu  perds  avec  moi.  (II,  108,  ^tuir.  1376.) 

Comptez  depais  qnel  temps  rotre  bymen  se  pr(k>are.  (II,  8a,  jimlr.  837.) 

....  Poor  Yos  ennemis  compter  tous  tos  sujets.  (II,  Z^o^Brit.  i354.) 

Comptex^yrovA  tos  soldats  poor  autant  de  h^ros?  (Ill,  6a,  MUKr,  %^%.) 

Pour  qfwlqae  cbose,  Esther,  tous coir^/m  votre  Tie  !  (III,479,JE#/A.  ao6.) 

Et  eoMi^rcx-Touspoar  lien  Dieu  qui  combat  poor  nous?  (Ill,  619,  Ath,  aa6.) 

Ceites  plus  je  m^te,  et  moins  je  me  figure 

Qoe  Toaa  m'osiez  compter  nour  TOtre  cr^ture.  (II,  969,  Brit.  i5a.) 

Je  ne  le  compte  plus  parmi  mes  ennemis.  (U,  393,  Brit.  i4i3.) 

Siianus,  sur  qui  Gaude  avoit  jet^  les  yeux, 

Et  qui  ecmptoit  Auguste  au  rang  de  ses  aieux. 

(II,  a58,  Brit.  66;  voyex  III,  97,  Mithr,  116.) 
{Rome)  Du  r^gne  de  Ndron  compte  sa  liberty.  (II,  a64i  Brit,  aoa.) 
Vous  ponrez  compter  qu'elle  Ta  fait  de  son  chef.  (VII,  a65,  Lettres.) 
L'on  compte  pour  un  presage  funeste  de  ce  que  {tie)  nous  manqudns 
de  Tictimes.  (IV,  10,  Plan  tPlph.  en  Tour.) 
La  Ton  Toit  les  grasses  g^nisses, 
Se  promenant  k  pas  eomptis.  (IV,  36,  Po6s.  div.  19.) 
Vous  n^allez  plus  qu'a  pas  eomptis.  (VI,  483,  Lettres.) 

Ss  coMPTxa  : 

....  Le  triste  Antiochus 
Sa  compta  le  premier  au  nombre  des  vaincas.  (11,  383,  Bir.  198.) 
..,Je  me  comptois  trop  tdt  an  rang  des  malheoreax.  (II,  4o3,  Ber,  665.) 

GDMFULSOIRE,  terme  de  pratique,  II,  161,  Plaid.  aa3. 

Oai^CERT  de  musique  : 

Sans  doate  leor  concert  va  commencer  la  f^te.  (Ill,  S^i^Esth.  93a.) 

Db  ooircsaT  : 
Trarailler  de  concert.  (IV,  548,  P.  it.) 

GDNGERTER,  preparer,  composer,  convenir  de  : 

D  n'arott  pas  song^  le  moins  da  monde  k  coneerter  ses  paroles  et  ses 
acciont....  (IV,  578,  P.  B.  var.) 
Cela  fat  fait  comme  il  Vavoit  concerte.  (VII,  49,  Lettres.) 

CovcBmTBR ,  faire  de  la  musique  ensemble  : 
La,  pour  joindre  aux  chants  des  oiseaox 

Lear  musique  ^clatante, 
lis  concertent  sur  les  rameaux.  (TV,  99,  Poes.  div,  60.) 

CONCEVABLE : 

Ce  n'est  pas  une  chose  eoneevahle  que  la  fid^lite  qu*il  a  gard^  k  ses 
alli^.  (V,  3oi,  Camp,  de  LouU  XIV.) 

GONGEVOIR,  emplois  divers  : 

Vai  concu  pour  mon  crime  une  juste  terreur.  (Ill,  3a5,  Phkl.  307.) 
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Je  eomfoU  to*  bont^  par  ict  remerciiBcnts.  (11, 3o4,  Brir.  S036.) 

Vavou  dans  ses  projets  eon^m.  plus  de  gnmdear.  (11,49*  '^*^- 17^-) 

ComiDCiit  fiiire?  J'enteads  qae  rotre  eceor  soopire, 

Kt J'm  cofffif  Tadiea  qa*eUe  Tient  de  voos  dire.  (Ill,  87,  Mithr.  34o.} 

H^uis  !  a  peine  encor  je  concois  oe  miracle !  (II,  33 1,  Brit.  1579.) 

Mon  CflMir  m^me  ea  cornaU  on  malheoreax  angare.  (U,  360,  Brit.  107.^ 

*  On  n'a  jamais  coa^u  fVtat  des  places  da  Pay»-Bas.  (V,  %if  Notes  hist.; 

Ma  foi!  je  n'y  coned*  pins  rien.  (II,  114,  Plaid.  816.] 

J'ai  mes  raisons,  Narcisse;  et  tu  peax  concepoir 

Que  je  Ini  yendrai  cher  le  plaistr  de  la  Toir.  (II,  979,  Brit.  5s i.) 

Da  moins  par  tos  lroM<  iirs  faites-lai  eoncevoir 

Qa*il  doit  porter  aiUeors  ses  rceox  et  son  espoir.  (II,  aSS,  Brit.  673.) 

L'ArcheT^ue eoncut  bien  qa'il  ne  lai  Aoit  pas  permis  de  deroeu- 

rer  plus  longtemps  dans  le  silence.  (IV,  565,  P.  B.) 

CONCIERGE,  celoi  qui  a  la  garde  d'one  maison  : 

Voire  eonciergty  rojant  que  les  chambras  demenroient  Tidet,  en  a 
menbl^  quelqu'ane  et  I'a  lon^.  (VII,  Sg^Lettres.) 

CONCIERGERIE,  prison  (a  Paris),  VI,  4a8,  Lettres. 

CONCLURE  : 

....  C'est  un  grand  basard  8*il  concha  Totre  alTaire.  (11,  i55.  Plaid.  i35.) 

*I1  faut  toujours  conelure  Targament.  (VI,  33 1,  Livres  ann.) 
(Voas)  ^pez  conclu  voos-m^meethat^leorToyage.  (HI,  187,  Iph.  738.) 

CONCLUSION  : 

Belle  conclusion^  et  digne  de  Texorde!  (11,  906,  Plaid.  71 5.) 

CONCOURIR  : 

....  Une  action  compile,  ou  plusieurs  personnes  eoncourent.  (II,  346, 
Brit,  if^pr^f.) 

CONDAMNER,  condamner  1,  coxBAMHsa  db  : 

L'Empire,  Totre  coeor,  tout  condamne  Octayie.  (II,  277,  Brit.  475.) 

....  J'ai  mon  dessein,  et  je  reux  qu'ii  condamne 
Ce  fou  qui  r^uit  tout  au  pied  de  la  chicane.  (II,  aoi.  Plaid.  663.) 

Voos  ne  eondamnerez  pas  la  liberty  que  je  prends.  (II,  363,  Bir.  ^t.} 
....  (It)  sera  condanmS  tant6t  sur  son  ^crit.  (II,  i85,  Plaid.  5oi.) 
Yoyei  II,  277,  Brit.  469;  11,  3 10,  ^1/.  iia3;  II,  3i4,  Brit,  ia33. 
Je  ne  Tois  que  malheurs  qui  condamnent  les  Dienx.  (II,  79,  Andr.  776.) 
H^as!  s*il  condamnoit  mes  soupirs  a  se  taire.  (I,  583,  Alex.  i3io.) 
Pea  s'en  faut  que  mon  oosur,  penchant  de  son  c6t^, 
Ne  me  condamne  encor  de  trop  de  cruaut^.  (Ill,  83,  Mithr.  i38i.) 

*Un  bomme  est  d^ja  condamni  de  mensonge...,  lorsque,  etc.  (V,535, 
Trad.) 

CONDENSE,  aa  propre,  VI,  9,  Ran.  sur  Pindare, 

CONDUCTRICE  : 

*  Leur  illustre  conduetrice^  la  g^n^reuse  Ammonarie....  (V,  593,  Trad.) 

CONDUIKE;  as  coNDunB,  passivement  : 
De  quel  autre  c6t^  eoneUiiriez-yons  tos  pas?  (I,  555,  Alex.  699.) 
Que  ma  cr^dnle  main  conduise  le  couteau.  (Ill,  aoi,  Iph.  979.) 
Quel  chemin  jnsqu'a  lui  pent  conduire  mes  coups? 

(II,  loi,  Andr.  iao4;  Tojez  I,  54a,  Alex.  414;  HI,  a3a,  Iph.  i6n.) 
Conduisez  ousuirez  une  fureur  si  belle.  (11.  loi,  Andr.  1299.) 
Ai-je  mis  dans  sa  main  le  timon  de  T^tat 
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Poor  le  condttiTB  an  gr^  da  peuple  et  du  s^nat  ?  (II,  a 58,  AnJr,  $fi.)        * 
Si  voQft  n*aTez  appris  i  tous  laisser  eonduire^ 

Yoas  ^tes  jeiuie  encore,  et  Ton  pent  vous  instruire.  (11,  3o4,  i^rir.  io43.) 
N*eut-il  pas  jusqn'au  bout  conduit  son  artifice?  (II,  S^y^Boj,  1078.) 

Le  Sultan  enroja  un  ordre  pour  le  faire  mourir.  Ce  qni  fut  conduit  et 
ex^cnt^  a  pen  pr^  de  la  mani^re  que  je  le  repr<-sente.  (II,  476,  Baj,  a*  pr^f.) 
....Ce  m^me  Neron,  que  la  vertu  conduit^ 
Fait  enlever  Junie  au  milieu  de  la  nuit?  (II,  a 58,  Brit,  53.) 

D^  que  la  M^  Ang^lique....  eut  connu  par  quel  chemin  adr  il  «oii- 
dmsoit  les  ames....  (IV,  409,  P,  i?.;  Tojez  ihul.  1.  ai  et  aa,  et  1.  dem.) 

*L*aine  est  conduite  de  Dieu.  (VI,  3 18,  fJvres  ami.) 
▼oy-  I>  471,  Theb.  iaS7;  II,  g6,  ^nir.  iii4;II,  aoo,  /Vaii/i  643;n,493,  Av.3ia. 

Je  Vai  conduit  de  Toeil  jusque  dans  la  demi-lu:ie.  (VII,  18,  Lettres.) 
Ce  dessein  s*cst  conduit  avec  plus  de  mjtt^.  (II,  333,  Brit,  1619.) 

CONDUITE  : 

Poorquoi  de  sa  conduite  ^oigner  les  flatteors?  (11,  a64t  <0'^*^-  i85.) 

*Mazarin  se  fait  snrintendant  de  la  conduite  du  Roi.  (VI,  344i  L,mmn,') 
Allex.  I>e  Totre  sort  laissez-moi  la  conduite,  (II,  io3,  jtndr.  ia53.) 
yojt*  I,  56a,  jliex,  83 1 ;  II,  409,  Ber,  788;  Y,  a43,  Camp,  de  Louis  XIK 
....De  Dieu  sur  Joas  admirant  la  conduite,  (III,  701,  Jth.  1760.) 

Votre  Altesse  Royale  avoit  daign^  prendre  soin  de  la  conduite  de  nui 
trag^die.  (II,  3i,  Andr,  ^pitre.) 

CONFESSE  (1)  : 
EUe  aToit....  4x6  h  confess:  (VII,  aa9,  Lettres,) 

CONFESSER,  avouer  : 

\on,  U  le  faut  ici  confesser  i  sa  gloire.  (II,  33i»  Brit,  1599.; 

Yoyez  I,  5ai,^/Mr.  a*pref.;  1,  56i,  Jlex,  8i3;  I,  583,  ^/«r.  lapo;  IT,  SI9, 
Pimid.  83o;II,a95,i)H'<.853;  ll,367,^er.pr«f.- II,  39S,^«r.  4ai;  Il,4a4.^^.lia4: 
III,  8a.  MitAr,  1S45;  III,  368,  Pkid,  iiai. 

CONFIANCE  (Atom)  1  : 

*Ajrons  plus  de  confiance  Tiin  ^  Tautre.  (VI,  i6a,  Bern,  sur  todfss. 
voyez  VI,  70,  ihid,) 

CONFIDEMMENT  : 

(//)  loi  demandacoii/i^€iiiin«R/ce  qn*i]  pensoit  de,  etc.  (VII,  i35,  Lett,) 

CONFIDENCE  : 

Sa  confidence  auguste  a  mis  entre  mes  mains 
Dea  secrets,  etc.  (II,  33 1,  Brit,  1597;  voyez  11,  a63,  Bnt.  167. 
*I1  entra  dans  la  confidence  du  prince.  (V,  97,  Notes  hist,) 

CONFIDENT,  substantivement  et  adjectivement  : 
....Mon  amour  derint  le  confident  du  rdtre.  (II,  385,  Bir.  a440 
Paalin,  confident  de  Titus.  (II,  373,  Bdr.  acteurs.) 
Cl^ne,  confidante  d'Hermione.  (II,  40,  Andr,  actenrs.) 

Yoycs  aox  tomes  I,  II  et  III,  let  listes  det  actenn  desdiTerses  piieet,  Mof  Alexan- 
dra et  let  Ploidemrs, 

....Un  geste  confident  de  notre  intelligence.  (II,  3oa,  J7ri/. 99a.) 

CONFIER  A,  en;  8B  cohpiu  a,  bm  : 

....  Je  Tai  rae  enfin  me  confier  ses  larmea.  (II,  47i  Andr,  139.) 

Voj.II,a66,^rif.  a4a;  II,a88,  Brit,  ^Z\-  II,  3aa,  Brit,  1396;  III,67,il/f/Ar.  1004- 

...  Si  Tooa  Toulez  quV/i  quelque  autre  contr^e 
Nous  allions  confier  votre  t^te  sacr^e.  (II,  56o^Baj',  17 14.) 
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n  te  aied  bien  d^avoir  «ii  de  ai  jeunes  mains, 
Charg^  d*anft  et  d'honneurs,  eonfie  tes  desseins. 

(n,  543,  Ba/.  1379  et  i38o;  Tojez  11,  a8i,  Brit.  $78;  m,  36,  Mithr. 
66;  III,  9i5,  Iph.  1391.) 

Se  confiant  k  la  bont^  de  la  place  {de  Namur).  (V,  3a3,  Siige  de  Ncm,\ 
▼oyez  V,  3a5,  ihid^ 

*St  eonfier  en  qaelqu'un.  (V,  lai,  Notes  hist.) 

GONFINER  ATEG  : 
* Les  ]£piz^ph7riens....  confinoient  avee  Tltalie.  (VI,  43,  Bern,  sur  Pmd.) 

Sb  confinbr  : 

Au  boat  de  runiYers,  Ta,  conn  te  confiiur,  (Jl^^ii^Bir,  loaS.) 

GONFIRMER  : 

Ma  honte  est  eonprmie^  et  son  crime  aohev^.  (II,  10 1,  Andr,  iax6. 

NVtaAf  pas  tout  a  fait  bien  confirmi  dans  cette  science.  (VI,  47 1 ,  Lettres. } 
YoTei  I.  434,  Th^.  Tar.;  Ill,  2419  fp^'  1794. 

GONFONDRE,  sens  divers;  se  GOHFONoaB  : 
....  Que  tout  l*uniTen  apprenne  avec  terreur 
A  ne  confondre  plus  mon  fils  et  TEmpereur.  (II,  167,  Brit.  a54>) 
....  Soit  raison,  destin,  soit  que  ma  haine  en  lui 
Confonde  les  Romains  dont  if  cherche  Tappui.  (Ill,  29,  MUhr.  i54-) 
Tons  ces  jeux  qn*on  Toyoit  venir  de  toutes  parts 
Confondre  sur  lui  seul  leurs  avides  regards.  (U,  388,  BSr.  3 10.) 
Yoyex  II,  5o,  Jndr.  aia ;  II,  5i,  Andr.  a3i;  II,  a96,^r{<.86a ;  III, 29.  JfiiAr.  i54- 
Confonds  dans  ses  conseils  une  reine  cruelle.  (Ill,  69a,  ^M.  291.) 
Yoynll.  335,  Brit,   i655;  II,  394,  Bir.  45o;   II,  5a8,  Baj.    1109;    III,  tfi. 
Mithr.  58o;  III,  483,  E*tk,  273;  III,  5a8,  Esth,  1044. 

Diable,  conclus;  ou  bien  que  le  Ciel  te  confonde!  (II,  ai3.  Plaid.  799.) 
Pallas  ob^ra,  Seigneur.  —  Et  de  quel  oeil 
Ma  m^re  a^t-elle  tu  confondre  son  orgueil?  (II,  991,  Brit,  76a.) 
Implacable  V^nus,  suis-je  assez  confonduef  (III,  35i,  Phid.  814.) 
Vous  d^toumez  les  yeux,  et  sembiez vous  confondre.  (II,  400, Ber.  S96) 
D^  Tos  premiers  regards  je  I'ai  tu  se  confondre.  (Ill,  33 1,  Phkd.  410.) 

OONFORME  i  : 

Conforme  ^  son  aleul,  a  son  p^re  semblable....  (IH,  708,  Ath,  1787.) 

{Junie)  S'est  fait  une  vertn  conforme  a  son  malbeur. 

(II,  983,  Brit.6i^\  YoyexIII,  485,  Esth.  3ia.) 
Tout  Ta  bien.  A  mes  tobux  le  succ^  est  conforme,  (II,  i85,  Plaid.  499-} 

CONFORMm^  AyBc  : 

Get  affranchi  aroit  une  conformity  menreillense   avec   les   Tices  du 
pxince.  (II,  s43  et  aSi,  Brit:  x~  el  %•  pr^f.) 

CONFUS  : 

Son  ccBur  entre  Tamour  et  le  d^pit  confus.  (II,  77,  Andr.  743.) 

Yoyw  I,  540,  Alex.  355. 

De  mes  Itches  bont^  mon  courage  est  confus.  (II,  loa,  4ndr.  1339.) 

GONFUSION  : 

Dans  la  confusion  que  nous  Tenons  d'entendre, 

Les  jtux  peuTent-ils  pas  ais^ent  se  m^prendre?  (Ill,  BB^Mitfw.  1467.} 

GONGJ^IER  : 

Le  cruel!  de  quel  ceilil  m'a  eongidlie!  (11,  1 11^  Andr,  i3gy.) 
Je  Toulois  sur-le-cbamp  congidier  I'arm^e.  (III^  i54,  Iph.  70.) 
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CONJURE  GOimK  : 

CofUre  le  fils  d'Hector  tous  les  Grecs  confur4s. 

(II,  47i  '^^'u^-  i36;  TOjez  IQ,  63,  Mit/w.  914*) 

ODNNOISSANCE  : 

n  ne  Ini  restoit  plus  qu'un  rajon  de  connoUsance.  (IV,  36i,  Disc,  oc.) 
Je  suis  raTi  que  tous  ajez  Sail  une  si  belle  connousmnet  atcc  lui.  (VI, 

46S^Letiret.) 

OONNOtXRE,  emplois  divers ;  GONNotrBR  que  ;  sb  connoItab  : 
Ne  eonitoUt€»-vous  pas  la  roix  de  rotre  ^poax  ?  (Ill,  5o5,  Esth.  643.) 
....  Ici  mon  poavoir  ne  eonnoil  point  le  sien.  (Ill,  37,  Mitl^r.  11 3.) 
Le  fer  ne  connoiira  ni  le  sexe  ni  Tdge.  (Ill,  ^yy,£sth.  178.) 

*La  lanoe,  qui  est  le  prix  des  jeux  d'Argos,  ie  eotuioi  bien.   Cette 
expression  est  belle  et  bardie.  (VI,  34,  ^m.  mr  P'uid,) 
Peai-on,  en  le  vojrant,  ne  le  eonnoitre  pas?  (Ill,  5ii,  £if/i. 938.) 
Mais  ne  connois-\t  pas  le  perfide  Phamace  ?  (Ill,  68,  Mithr.  10 16.) 
Je  ne  le  connols  plus  que  pour  votre  assassin. 

(Ill,  3oa,  Ipk.  1000 ;  voyez  II,  38,  Aadr,  i«  pr^f.) 
....  Qui  t'ouroi/  connu  deguis^  de  la  sorte?  (II,  lyS, Plaid.  347-) 
Je  ne  xoaBcatuufis  plus  :  vous  n'dtes  plus  vous-mdme.  (11,76,  ^lu/r. 7 10.) 
Voyex  III,  394,  Pked,  i58i ;  HI,  655,  Aih.  870;  VI,  1 19,  Rem.  surPOdyst, 
Seigneur,  de  mes  efforts  ie  coimo's  Timpuissance.  (Ill,  171,  Ipk.  389.) 
Le  feu  de  ses  regards,  sa  nante  majeste 
Font  «oAJioi)r«  Alexandre....  (I,  56 1,  Mex.  817.) 
....  Si  jeune  encor,  se  eonno&'W  lui-mdme?  (II,  375,  Brit.  4a8.) 
Enfin  je  me  connols^  il  y  ra  de  ma  rie.  (Ill,  54,  Mlthr.  797.) 
D'nn  si  noble  destin  je  me  connois  indigne.  (I,  478,  Thib.  141 3.) 
Yoyes  I.  4ai,  Theb.  4o3;  I,  427,  Thtb.  5a3;  I,  539,   Alex,  3a  1;  II,  38,  Andr.^ 

a*l»^.;  II,  980.  Brii.,  534;    II.  3ia,  Brit,   1175;  II.  ^^^^  Brit.  1437;  III,  394, 

Pkid.  i58i ;  y,  5i,  Mid. 

....  Je  eotmus  bientdt  ^it'elle  aroit  entrepris 
De  Tarrdter  an  pi^ge  ou  son  coeur  ^toit  pris. 

(I,  538,  Alex.  39$;  Tojez  II,  395,  Bir.  463.) 
D^  que  la  Mere  Ang^lique....  eut  connu  par  quel  cbemin  sur  il  con* 
dnisoit  les  ames....  (IV,  409,  P.  R.) 

D  parle  d'^vadn^,  qui  fut  connue  par  Apollon.  (VI,  97,  Rem.  surPind.) 
Let  dietioniuures  nMndiqaent  cet  smploi  que  comme  biblique. 
SoQTent,  poor  nuenz  rimer  box  yeox,  les  editioiu  imprimis  du  Tifant  de  Raciae  ont 

cent  eaumittre.  Yoyes  le  Lexique  de  CorneUle, 

Pirai  plus  loin  encore;  et  pour  faire  eonnaistre 
Qu*il  a  tort  en  effet  de  me  nommerun  traistre....  (I,  /^oy^Thib.  159.) 
Yoyo  I,  53i,  Alex.,  i65}  I,  548,  AUx.  554;  H,  7it  ^dndr,  626^  II,  3i3.  Brit. 
ISOO-,  in,  173,  Iph.  43o. 

CONQUl^RANT,  siibstantiyement  : 

Mener  en  eanquSnmt  sa  nouvelle  conqu^te.  (II,  ii3,  Atulr.  i4340 

GONQU^IR : 

D  peat  me  conqiUrir  a  ce  prix  sans  danger.  (II,  ii5,  Andr.  i483.) 

Charg^  de  mille  ccBurs  eotiqms  par  mes  oienfaits.  (II,  397,  Bir.  5 18.) 

CONQU^TE: 

H^  bien !  mes  soins  tous  ont  rendu  TOtre  eonquite.  (11,  80,  Andr.  8o5.) 

Yoyes  II,  I03,  Andr.  1242;  H,  ii3,  Andr.  i434:  II,  378,  Ber.  83. 

'    CONSACRER: 

JeTai  Yue  a  geuoux  eontacrer  ses  fureurs.  (II,  391,  Ber^  354*) 
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(IrM  Unites)  Consacrhreni  lean  mains  dam  le  sang  des  perfidcs. 

(in,  680,  Mk.  1 366.' 
^   Yoyei  n,  4^1,  Bir,  loaS;  III,  60,  MUkr.  84a 

CONSCIENCE  (Faim)  db  : 
Je  feroU  eoiucience  de  s^parer  deox  jans^nistes.  (TV,  Saj,  Imag,) 

CONSE,  pour  consul^  terme  proven^al,  VI,  424,  Lettres^  1661.) 

CONSEIL,  deliberation,  r^solation  : 

Ah !  de  tant  de  conseUs  ^y^nement  sinistre!  (II,  543,i'«y«  iBjy.) 

O  Dienx!  en  ce  malheur  quel  cotueil  dois-je  prendre?(II»a93,/?r//.8o4. 

Ce  conseil  Ta  tout  perdre.  —  U  ra  tout  eonsenrer. 

Et  par  ce  seul  conseil  Thebes  se  pent  sauTer.  (I,  4o9i  Thib,  189  et  190. 

Yoyex  I,  5i4)  AUx,  ^Itie;  II,  70,  Amir,  61 5. 

CONSEIIXER,  activement,  regimes  divers  : 

*  II  eotueilla  remprisonnement  de  Broussel.  fV,  89,  Tfofej  hist,) 

On  la  eonseille.  —  Oh !  —  Oui,  de  me  faire  lier.  (II,   168,  Ptald.  290.) 

CONSENTIR;  coNSBzvm  a,  db;  gobsbntib  qub  : 

Je  Tous  r^ponds  de  rous  :  consentet  senlement.  (II,  a 83,  Brit.  611.) 
Vous  pourez,  sans  rongir,  consentir  a  sa  flamme.  (II,  181,  Brit,  67 1.) 
Voycs  II,  3ai,  Brit.    1378$    11,  377,  ^^r.  66;  III,  176,  Iph,   5i5;    III,    373, 

Ph^.   1900. 

C^aar  lui-m^me  ici  consent  de  rous  entendre.  (II»  3o9,  Brit,  iioo.) 
Yoya  II,  107,  Andr,  i344;  II,  a8o,  Brit,  55i;  II,  443,  iSer.  1496^  II,  478,  Bmj. 

2*  pref.  Tar.;  Ill,  61,  Mitkr,  85o;  Y,  i5a,  iVbcw  Au<. 
Je  fais  ce  que  tu  Teux.  Je  consens  qu*i\  me  Toie.  (II,  60,  Andr.  385.) 
Yoya  I,  53 1,  Alex,,  i57;  II,  3o4.  Brit.  io3a;   III,  167,  Iph,  33o;  III,   19U. 

//>4.  778;  III,  395,  Phid,  1599;  YI,  ^^1  ^^^'^  ^'^^ 

CONSEQUENCE  (Db)  : 

Cela  est  un  pen  de  eonsiqtsence,  (YI,  Sia,  Lettres,) 

Cela  seroit  ite  grande  consequence,  (VU,  4,  Lettres.) 

Un  homme  dis  cansiquenee.  (VI,  35,  Am.  /ur  Pind,;  VI,   aiS,  liprfi 
OUI.;  VII,  aoa,  Lettres;  Toyez  VI,  iiS,  Bem.swCOdyu.) 

CONSERVER : 

Ce  conseil  ra  tout  perdre.  —  H  tb  tout  eonserver,  (I,  409,  Thei.  189.) 

De  Joas  eonservi  T^tonnante  menreille.  (Ill,  697,  ^M.  1688.") 

Je  conserve  aux  Romains  une  haine  immortelle.  (Ill,  14,  MUhr.  a8.) 

Yoyez  I,  591,  ^/ex.  1467;  II,48>  Andr,  168}  II,  5?,  .<<ii^.  336;  II,  94,  Andr, 10^, 

CONSIDERABLE  : 

Un  ouTrage  qui  n'a  peut-^tre  rien  de  considdraBle  que  Thonneur  dc 
Yous  avoir  pin.  (I,  389,  Thdlf.  ^pitre.) 

Elle  songea  i  se  rendre  considirahU  k  M.  Chamillard.  (IV,  56i,  />.  B.) 

CONSIDErER  : 

Ne  consid^reM  point  que  je  suis  TOtre  m^.  (I,  4^7,  ThSh.  1079.) 

*  Ne  point  amsidirer  son  intMt  particulier  pour  le  public.  (VI,  993, 
livres  ann,^ 
Yoyex  lY,  a8o,  /mo^ . 

CONSISTOIRE,  aa  figur^,  VI,  408,  Lettres, 

CONSOLATEUR,  en  parlant  du  Messie,  III,  60a,  Ath.  preface. 

CONSOLATION,  soulagement  : 

....Contribuer  i  sa  consolation  dans  lea  moments  oik  il  est  aecaMtf  de 
traTiil.  (VII,  a66,/:«rrrM.) 
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GONSOLER;  consouu  db;  sb  consolbb  dams,  qub  : 

Est-ce  ainsi  que  tos  jeux  conioient  ma  disgrace?  (II,  287,  Brit.  708.) 

....  Cojuo/ez-moi  Je  quelque  heure  depaix. 

(I,  406,  Th^h,  146;  voyez  lY,  39,  Po^.  dip.  38  et  40.) 
....  Le  trdne  ais^ment  yous  console  dlAimon,  (1, 477i  Thib.  1396.) 
*  Se  consoler  de  ses  pertes  dans  ce  qu*on  n'a  pas  perdu.  (VI,  3i6,  X.  aim.) 
J'ai  ^ic  plus  :  je  me  suis  qaelquefois  eonsoUe 
Qu^id^  ptnt6t  (p'aillenn,  lesort  m'eucexil^.  (II,  87  et  88,  Andr.  933  et934 .) 

GONSOMMER  (voyez  Gomsdmbb)  : 

Gooteiit  d'aToir  tu  eonsommer  ce  grand  ouTrage.  (V,  i3,  ipitaphes.) 

Consommer  sa  penitence.  (V,  10,  ipitaphes.") 

OiBcier  d'ane  exp^ieoce  consommie.  (V,  953,  Camp,  de  Louis  XIV^ 

Tandis  qu'Us  eonsommoient  leurs  arm^  autour  de  ]ll[a£stricht....  (V, 
S71,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

....  (Que)  Tod  feu  dirin,  dans  no«  coeurs  r^pandu. 
Consomme  pour  jamais  leurs  passions  impures.  (IV,  119,  Po^s.  di».  7.) 
Od   se  serrirut  phitM  aajoard'bai  de  consumer  dans  ces  denx  demiers  exenplet. 
Toycx  ep  mot,  et  le  Lexi^u  de  Corneiiie,  a  ComoiiiaB. 

OONSPIRER  ATEG,  1,  vocB ;  conspibbb  actiTement : 

At^ee  mes  Tolont^  ton  sentiment  conspire.  (Ill,  5o3,  JSstk.  61 4-) 

Yoyex  I.  428,  TMb.  534;  V,  157,  Camp,  de  Louis  XIK. 

Tout  ce  que  toos  Tojrez  conspire  h  tos  desirs.  (II,  1849  i'^^'*  ^49*) 

TojB  III,  56,  Miikr.  757 ;  IV,  70,  Pods,  dip.  loi. 

Toot  m'afflige  et  me  nuit,  et  conspire  h  me  noire.  (Ill,  3i4i  Phid,  161.) 

Yoycs  I,  55a,  Alex,  638;  Y,  i5o.  Notes  hist. 

To  t^en  sooTiens  encor,  tout  eonspiroit  pour  loi.  (II,  SZ^Andr,  4^40 

Qu'on  penple  tout  entier,  tant  de  fois  triomphant, 

li'ent  daign^  conspirer  que  la  mort  d'un  ennmt.  (II,  49»-^'>^*  x8o.) 

OONSTAMMENT  : 

On  peat  dire  eonstamment  des  j^soites  qoe  ce  d^Iaut  est  plus  commnn 
parmi  euz,  etc.  (TV,  439,  P.  i?.) 

CONSTANCE  : 

Set  yeox  indifT(£rents  ont  d^a  la  Constance 

D'un  tyran  dansle  crime  enourci  d^t  Tenfance.  (II,  338,  Brit.  171 1 .) 
Plus  je  sens  chanceler  ma  cruelle  constance.  (II,  398,  Bdr.  548.) 
Rien  nepeut  ^branler  leur  constance  farouche.  (I,  465,  Theh.  1192.) 
Yoyes  II,  395,#er.  483;  lY,  67,  Pois.  dip.  33;  lY,  509,  P. R.-,  YI,  33i,  Up.  amn. 

OONSTANT,  GOM8T11IT  1;  il  b8t  constaht  qub  : 

D*an  inodle  amoor  trop  constante  Tictime.  (II,  385,  Bdr,  i55.) 
Yojes  I,  536,  AUx.  249;  II>  185,  Piaid,  495. 

LaTictoire,  a  me  soiTre  aotrefois  si  constante,  (1^  By i^  Alex.  io38.) 
//  est  constant  que....  je  me  troove  infiniment  mieox.  (VI,  574,  Lsttr.  j 

CONSTELLATION,  VI,  4ia,  LeUres. 

GONSTERNER: 

La  prise  de  cecte  place  achera  de  constenur  let  ememis.  (V,  987,  Cwnp . 
de  Lotus  Xir.) 

(Voos-m£me)P]as  ooe  Britannicosparoissexcon^fent^.  (11,  973,  Brii.  378.) 
D'un  Istche  d^espoir  ma  Terto  consternie....(Jl^SiZy  Baj.  734*) 

CONSTITUTION  : 

*  La  tonstiiniiom  (de  la  tragdUd)  est  phis  difficile  qoe  Tex^eotion.  (VI, 
190,  litres  ows.) 
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GONSTRUIRE,  aa  figure  : 

Un  homme  qui  ne  pense  rien  et  qui  ne  «it  pas  mime  eomttiuirg  ce 
qa*il  penie....  (II,  869,  ^eir.  pr^f.) 

GONSULTER,  actiTemeat,  sens  dhrers ;  «xmnii.TBi,  deliMrer  : 
Vous-mtee,  comtuitez  tos  premieres  aimte.  (II,  s8i,  BrU.  583.) 

Poor  troobler  on  hymen  odieax, 

Comsmliomt  des  fureun  qa'autorisent  let  Dienx.  (IQ,  m>8,  ipk,  Ii44-} 
Yoyes  II,  75,  .lii^.  701;  II,  991,  Bni.  783;  II,  549,  Ar/.  1499;  ill,  16s,  Ipk. 
aao. 

L'aumdmer  de  Monsieur  dlJsex  Ta  comsuitSe  a  IWis  (a  eomsulU  taf 
faire^  au  sujet  de  Caffairc.  (VI,  ^y^,  Lettres,  i66a.) 
Madame,  co»sultet,  (II,  56o,  Baj.  171$;  TOjez  la  note  1.) 

Apres  avoir  longtemps  comstdti  arec  le  gouTemement  des  Pajs-Bas  la- 
quelle  place  seroitle  plus  a  learbiena^ance.  (V,  98a,  Camp,  d*  Louis  XiV . 
Sans  consuUer  enfin  si  je  me  perds  moi-m^me.  (11,494.  Baj.Z\%.) 
Toyex  V,  294,  dump,  ds  Lomit  XIFi  YI,  909,  Litres  mmm. 

GONSUMER,  SB  coMsuMn  (voyez  GomoMMB} : 

PenfezrTous  j  trainer  les  restes  d*une  arm^ 

Vingt  fob  renourel^  et  Tiugt  fois  eonsumee?  (L,  585,  Alex.  i338.) 

....  Ce  moment  si  cher,  Madame,  est  consume 

A  louer  I'ennemi  dont  je  suis  opprim^?  (II,  a88,  BrU.  733.) 

*  Poorquoi  comsumer  one  YieiUesse  inconnne,  dans  les  t^^bres?  (Yl, 
1 4)  Bern,  tur  Find.) 

Je  lui  laissai  sans  froit  consumer  sa  tendresse.  (II,  Bia,  Brit.  1179.) 
Yoyex  I,  53o,  Alex.  i3a;    II,  56,  Andr.  3i9;   II,  i54,  PUud.  i3o:  UI,  160, 
//<A.  186. 
En  efforts  impuissants  leur  maitre  se  consume.  (Ill,  390,  Phed.  i537.) 

*  Les  pins  bieaiix  de  ses  jours  se  eonsumotent  a  soupirer  pour  son  retour. 
(VI,iof,  Bern,  sur  COdju.) 

OONTE  : 
Yous  prendrex  toat  cela  pour  des  eomtes.  (VI,  ZyS^Lettrts.) 

CONTEMPLATIF,  ivb,  V,  54 1,  Trad. 

CONTENT,  satisfait,  ne  vouiant  rien  de  plus  : 

....  D'un  oeil  content  je  te  vols  dans  Bjzance 
(n,  481,  Baj.  10;  voyez  H,  181,  PlaU.  454;  III,  an,  Jpk.  1179.) 
N'dtes-vous  pas  contents  de  la  mort  de  mon  pere?  (I,  4ai,  TfieS.  399.) 
(J'ai  Tonlu)  Rendre  Oreste  content;  mais  eniiu  je  Yois  bien 
Qu'il  veut  toujours  se  plaindre,  et  ne  m<Sriter  rien.  (11,  loa,  Andr.  iiB.) 

....  Les  Dieux,  de  mes  larmes  contents.  (Ill,  aaS,  if/t.  1479.) 
Oe  ce  juste  deroir  sa  pi^^  contente 

A  fait  place,  Seigneur,  an  soin  de  son  amante.  (II,  38a.  B^r.  167.) 
Seigneur,  rassurez-vous.  Vos  ygbox  seront  contents. 

(Ill,  186, /pA.  737;  Toyez  IV,  4a,  Pods.  sTip.  70.; 

*  On  pr^nd  quUi  est  mort  mad  content.  (V,iio,  A'oies  hist.) 

Yoyex  I,  573,  Alex.  io85;   II,  73,   Andr.  665;    II,  94,   Andr.  io56;  II,  181. 
Piaid.  496J II,  975.  Brit.  44a;  II,  33o,  BrU.  1669;  II.  388,  Ber.  3a5i  VI,  3o8,  L. ann, 

CONTENTEMENT,  an  singulier  et  au  pluriel  : 

Vivre  sans  plaider,  est-ce  contentement ?  (II,  i63,  Plaid.  a5o.) 

En  un  mot,  il  eut  contentement.  (VI,  57a,  Lettres.) 
Tout  ce  que,  pour  jouir  de  leurs  contentemenUy 
L'uuiour  fait  inventer  aux  Tulgaires  amants.  (III,54,J/i/Ar.7a5.j 
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GONTEIfTER,  n  coNTSNTBa  : 

PcrfideSf  eontemtez  Totre  soif  sangaioaire.  (Ill,  a35,i^A.  1669.) 

Tojcs  I,  4o3,  Tkdh.  7^;  I,  538,  Aiex.  3i3;  II,  4a3,  Ber.  iio3. 

*Si,  a^aiit  la  guerre  de  Flandres,  on  eut  donn^  au  Roi  Gimbra/  on 
mtee  Bergue,  il  se  seroit  peut-^tre  contents.  (V,  8i»  Notes  kUt,) 

CONTENTIBUX,  bu«b,  V,  574,  Trad. 

GONTER  : 

Vous  n'en  Moriez,  Seignenr,  retracer  la  m^moire, 
Xi  eomter  tos  malheurs,  sans  confer  mon  histoire.  (Ill,  53,  Mithr.  688.) 
''Nos  l^rites)  Ont  eontd  (au  peuple)  son  enfance  an  glaive  d^robce, 
Et  la  fille  d'Achab  dans  le  pi^ge  tomb^e.  (Ill, 701, ^/A.  175 1.) 
(Je^  Tenois  tous  confer  ce  d^sordre  faneste.  (Ill,  629,  ^/A.  490.) 
H^las !  aTcc  plaisir  je  me  faisois  conter 

Tons  lesnomsdespajrs  que  Tousallezdompter.  (Ill,  1x1, /pA.  1199.) 
Ariane  aux  rochers  content  ses  injustices.  (Ill,  809,  PA^.  89.) 
(Jefte  Terrai)  confer  Totre  bonte  a  qui  Youdra  Toutr.  (111,355,  Phid.S9o.) 
▼oycsll,  t^^  Plaid.  584;  II,  385,   Ber.  a57;  If,  411,  Ber.  84a;  TI,    590,  BoJ 
898;  111,   I93»  Iph.  835;  VI,  i3r,  Rem.  sur  VOdjrts.\  VI,  3aa,  Livres  am. 
Conter  fleurettes.  (VI,  484,  Lettres.) 

CONTEXTE,  IV,  456,  P,  R. ;  V,  478,  Trad, 

CONTINU,  FiivBB  gontinub,  VI,  610,  Lettres;  VII,  471,  ibid. 

CX)NTINUEL,  RLLE  : 
*I>es  parterres  om^  de'flenrs  eontinueiiee.  (VI,  ia3,  Aem.  sur  fOd/u.) 

cx)NnNurrE : 

J^ai....  essaye  d'imiter  des  anciens  cette  eontinuitd  d'action  qui  fait 
que  leur  theatre  ne  demeure  jamais  vide.  (Ill,  Qoi^Ath.  pr^f.) 

GONTRAINDRE;  gontbaindbb  db;  sb  coNTBAiifOBB  : 
ContraindreZ'TovLB  C^mt  jusqne  dans  ^es  amours  ?  (II,  997,  Brit.  878.) 
Vojes  !•  477.  TMb.  1398;  I,  579,  Alex.  iai3;  II,  io5,  Andr.  i3o3. 

^HHkne....  est  eontrainte  de  lui  prdcher  son  devoir.  (VI,  loi,  Liv.  aim.) 
.  ..  Lieur  fureur  ne  pouvoitM  confraindre.  (I,  4^91  Thih.  xa49*) 

CONTRAINTB  (TsKm  bn)  : 

....  Quelle  nourelle  crainte 
Tteai  paxmi  mes  transports  Totre  joie  en  eontrainte?  (11,  3a6,  Brit.  i5oo.) 

GONTRAIHE,  gosteaibb  1  : 

....Lies  destins  confrair«#.  (I,  47 ^v  Thib.  1997.) 
Voos  aenl,  jusques  ici,  contraire  a  vos  desirs.  (II,  ^yy^Brit.  4^1.) 
J^ai  song^,  comme  vous,  qu'a  la  Gr^ce,  a  mon  p^re, 
A  moi-mlme  en  un  mot  je  devenois  contraire.  (II,  yo^Andr.  609  et  610.) 
Vo|n  II,  67,  Andr.  54i;  II,  aoo.  Plaid.  65i ;  11,  a88,  Brit.  735;  II,  819,  Brit. 
1 335;  VI,  387,  JUvres  aan. 

Tout  au  cortbaibb  de  : 

Tout  au  contraire  des  antres  discours.  (V,  455,  Trad,;  royez  II,  Zg^Andr, 
a*  pr^f.) 

OONTRAAH^l^: 

L*asaembl^  ne  se  mit  pas  fort  en  peine  d*accorder  ces  contrariites . 
(IV,  496,  i>.  R.\  Toyez  II,  39,  Andr.  »•  pr^F.  ;  V,  471,  Trad.) 

Plainte  d'nn  chr^tien,  sur  lea  eontrarietis  qu'il  ^prouve  au  dedans  de 
Itti-mtee.  (TV,  i56,  Pais.  dl».  tilrc.) 
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CONTRE,  proposition ;  coimE,  adverbialement  : 

Qui  done  opposez-Tons  contre  »es  satellites  ? 

(III,6i8,  Mh,  307;T07.note a  de Upageindiqu^, eti,  55a,  jilex.  636.) 

*  Autrement  Hercule  auroit-il  pu  r^sbter  tout  seal  conire  trois  dieux, 
coHtre  le  trident  de  Neptune,  Tare  d'Apollon. . .  ?  (VI,  89,  Rem,  surPind.) 
Contre  un  peuple  en  fureur  rous  exposerez-YOus ?  (Ill,  ^'^^^Iph.  i643.) 

*  Envieux  Tun  co/ifr«  I'autre.  (VI,  27,  Bern,  sur  Pind.) 

Elle....  songea....  a  rerenir  eoaire  la  donation  qu'elle  avoit  faite.  (IV, 
4a5»  P,  i?.;  Toje*  IV,  6o5,  P.  Jl.) 

Yo/es  n,  66,  Andr.  SiSj  U,  978,  BrU.  498;  III,  66o»  ^M.,  97a;  VI,  a33,  a36, 
397  et  307,  Litres  ann.) 

*  Neptune  pousse  contre  un  flot  violent.  (VI,  106,  Rem.  sur  fOdjrss.) 
*Le  logis  de  mon  p^  est  tout  centre,  (VI,  lao,  Rem.  sur  VOdjru.) 

GONTRE-BALANCER,  V,  271,  Camp,  de  Louis  XIF. 

GONTREDIRE  i ;  sb  gontrediax  : 
Les  Dieux  ont  pronono^.  Loin  de  leurcontredlre^ 
Ceft  a  Yous  de  passer  du  c6t^  de  I'Empire.  (II,  a8a,  Brit,  587.] 
La  Harpe  sapposa  qne  Racine  a  employ^  ce  latiiiiune  «  poar  differrncier  la  po^aie 
de  la  prose,  m  II  ignore  qu*an  diz-septieme  si^le  ce  tonr  ^tait  ansai  frequent  en  prose 
qn'en  Ten :  «  Je  iraTois  pas  la  bardiease  de  coniredire  d  des  gens  qui  font  tant  lea  tc- 
nerables. »  (Perrot  d'Ablanooort,  Luden,  learominipey  tome  II,  p.  996,  ed.  de  1688.} 
«  Sabinns,  bien  loin  de  lui  coniredire^  confirme  oe  qn*il  avoit  dit.  »  (Perrot  d^AbUn- 
conrt,  Tacite,  AnaaleSf  lir.  IT,  xxzi.) 

{lis)  se  contredisoient  assez  souvent  Tun  Tautre.  (IV,  548,  P.  B.) 
GONTREDIT,  sabstantivemeDt,tennede Palais,  II,  161,  Plnid.  223. 
CONTRE-GARDE,  terme  de  fortification,  V,  344,  Siege  de  Nam. 
GONTRE-MINE,  V,  55i,  Lettres. 
CONTRESGAIUPE,  V,  272,  Camp,  de  Louis  XIF;  VII,  4a,  Letlres. 

CONTRE-TEiMPS  : 

n  est  des  contre-temps  qu'il  liaut  qu^un  sage  essuie.  ^lU,  5 16,  Esih.  84 1-) 
Voyes  YI,  496,  Lettres.  —  Bonbonrs,  en  1671,  place  contre-iemftt  dans  les  c  tcr- 
mes  assez  nouveaox.   »  {Entretiemt  dAriste  et  d Eugene^    edition  m-4*.  p.  84.)  Le 
mot  se  troave  dcja  dans  le  Dicrionnaire  fran^aisHinglais  de  Cotgrave  en  1611. 

GONTREVALLATION,  V,  246,  Camp,  de  Louis  XIF, 

GONTRIBUER,  neatralement  et  activement  : 
Elle  faisoit  contribuer  toute  la  Picardie.  (V,  378,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
M.  de  Bagnols....  aytuU  contribu^  \usf\fi*k  unesomme  depr^s  de  quatre 

cent  mille  francs  pour  secourir  les  pauvres.  (IV,  45a,  P.  R.) 

Nous  sommes  tous  rivaux  dans  la  passion  de  contribuer  quelque  chose 

a  la  gloire  d'un  si  grand  prince.  (IV,  356,  Disc.  acad.\  xoyez  la  note  3. J 

C0NTR6LEUR,  VI,  529,  Lettres. 

CONTUMACE,  terme  de  Palais,  II,  180  et  181,  Plaid,  pg  et  4^^* 

L'^dition  originale  (1669)  donne,  anx  denx  endroits,  eeutnmace.  On  lit  dans  le  Dte- 
tionnaire  de  Richelet  (1680)  :  «t  CoirruMACX,  coutumaee,  s,  f.  Qnelqoos  nns  diaent  cm- 
twnace^  mais  mal. » 

CONTUSION,  VII.  5 J,  Uttres. 

CONVAINCRE  : 

•L  [Socrate]  le  conmiMc  agr^ablement.  (VI,  875,  Livres  ann.) 
....  Obsenrez  ses  regards,  sea  discoars. 
Tout  ce  qui  convaincra  leurs  perfides  amours.  (II,  535,  BaJ,  iao8.) 
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Je  puis  €on9«anere  enfin  sa  hained^tmpoisiance.  (Ill,  6S9,  Ath.  960.) 

CONVENABLE  a  : 

Yons  jngez  l)icn  que  j'aurois  ea  da  moins  antant  de  joie  que  rous 
que  la  chose  eut  pu  9ous  #tre  contwiabU.  (VU,  i56,  Lettres.) 

Cette  bassesse  m'a  paru  plui  convenahU  ^  une  nourrioe.  (Ill ,  3oo, 
P*^,,  pi^f.) 

On  ii*a  point  entendu  d'ain....  plus  convenable*  aux  paroles.  (IIIi  458, 
Sah.  pi^f. ;  Tojez  IV,  467  et  558,»  P,  R. ;  VI,  607,  Lettres,) 

€X)NVENIR  1,  dahs,  sub  : 

Ces  festona  dans  yos  mains,  et  ces  fleurs  sur  ros  t^tes 

Autrefois  eonpenoient  a  nos  pompeuses  fdtes.  (Ill,  6a3,  Ath.  3o4.) 

Toyex  I,  4^5,  7%«&.  484;  YI»  33i,  Lin-es  ann, 

M.  de  Marca  et  le  P.  Annat  eorwenoient  dans  le  dessein  de  faire  dcf> 
darer  h^r^ques  les  d^fenseurs  de  Jans^nius;  mais  ils  ne  eanvenoient  pas 
Jans  la  mani^re  de  toumer  la  chose.  (IV,  493i  P-  i^O 

Tout  le  monde  convenant  sur  la  doctrine....  (IV,  539,  P,  it.) 

CONVERSATION,  VI,  i6,  Rem,  sur  Pindare. 

CONVERSER: 
*^Heareax  de  eonperser  avec  des  h^roscommelui.  (VI,  16,  Rem,  sur  Pind.) 

CONVIER  A,  inviter  a  : 

A  ee  cruel  combat  tons  deux  je  rous  eonvie.  (I,  464,  ThSb.  1180.) 
A  le  sanrer  enfin  c'est  moi  qui  rous  coiwie.  (II,  88,  Andr.  ^Sy) 

COPIE  : 

Pen  ai  sor  moi  eopie,  (11,  176,  Plaid,  378.) 

COPIER  DE,  D'APRia  : 

*Toute  cecte  relation  est  copUe  de  la  Gazette.  (VI,  344,  I^^res  ann,) 
Taxfois  cople  mes  personnages  tCapr^  le  plus  grand  peintre  de  Tanti' 
quit^.  (U,  a5o,  Brit,  a*  pr^f.) 

COQUETIER,  marchand  d'oeafs,  VI,  577,  Lettres, 

CORNE  (OuvEAGB  i),  terme  de  fortification,  V,  ii3,  Notes  hist,  \ 
VII,  1 5,  Lettres. 

CORPS,  au  figur^;  corps,  proverbialement  : 

(//)  Vonlut  de  ce  grand  corps  (des  Janissaires)  retrancher  la  moiticS. 

(II,  483,  Baj,  40.) 
r^is  de  cegnnd  corps  (dus^nat)  Tame  toute-puissante.  (II,  a6o,  Brit.  96.) 
Des  membres  retranch^s  du  corps  de  T^glise.  (V,  $97,  Trad.) 
Tous  les  corps —  du  Royaume.  (IV,  43 1,  P,  R.) 
(Ilsjlea  poursuiTCDt  jusqu'au  corps  de  la  place.  (V,  176,  Camp.de L.  XIV.) 
Une  suite  ou  un  corps  d'histoire.  (V,  498,  Trad.) 

....  II  a  le  diable  au  corps.  (II,  191,  Plaid.  5 61.) 
Badne  a  loalign^  corps  a  corps  dans  oette  pbrase  de  Yaogdas  :  «  On  se   battoit 
corps  iL  carps  »  (TI,  355,  lAvres  ana,), 

CORRIGER  : 

J'ai  sn  de  mon  destin  corriger  I'injustice.  (Ill,  494,  Esth.  45o.) 

CORRUPTEUR  : 

Falloit-il  dans  I'exil  chercher  des  corrupteurs?  (II,  264,  Brit.  186.) 

GORRUPTION,  aa  pluriel  : 
*  Remedier  a  des  corruptions  envieillies.  (VI,  ^95,  Iu9res  ann.) 
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CORYPH^,  au  propre,  III,  6oi,  Atk.  preface. 

CdTE  : 

Cest  a  Toas  de  passer  da  cdti  de  TEmpire.  (II,  »8a,  Brii.  588.) 

D^sutre  e6t4^  les  Espagnols. . . .  soDg^rent  aossi  a  se  declarer.  (V,  2S4, 
Camp,  de  Louis  XI V.) 

COTOYER,  VII,  79,  Lettres. 

COU,  dans  des  locutions  6garees  et  proverbiales  : 
Mes  amis....  m'ont  dit  que  c^^toit  tous  rompre  le  eon,  et  emp^cher 

peut'ltre  rotre  fortune,  que  de  tous  marier  si  jeune.  (VII,  978,  Lettres.) 
II  s*est  enfoDc^  jusqu*au  eou  dans  le  combat  de  Saint-Antoine.  (VI, 

609,  Lettres.) 

GOUCHANT,  adjectif  et  subsUntif  : 

*  R^onciliation  avant  le  soleil  couchant.  (VI,  817,  Livres  owi.) 

Son  bras  est  craint  da  eoucfuuu  a  raurore.  (IV,  87,  Poes,  dip.  So.) 

COUCHE  : 

Qoittez,  dit-il,  la  eouehe  oisire 
Ou  TOUS  enserelit  une  moUe  langueur.  (TV,  114,  Poes.  dip.  5.) 
D^aucun  gage,  Narcisse,  ils  n'honorent  sa  couche.  (II,  377,  Brit,  47s.) 

*  Elle  se  croit  ofTens^e  dans  les  droits  de  sa  eouehe.  (VI,  a56,  L.  mtn,) 

Ici  je  le»  Tois  (Jes  poissons)  s'assembler.... 

Dans  leur  eouehe  profonde.  [FV,  39,  Poes.  dip.  47.) 

COUCHER  : 

n  J  seroit  couche  sans  manger  et  sans  boire. 

(II,  146,  Plaid,  94;  Tojezla  note  fi.) 
Voy«  VI,  33,  Rem,  eur  Pind. 

CX)UCHETTE,  V,  586,  Trad. 

COUDRE,  au  figure  : 

"^Quand  on  a  fait  prorision  de  bonsm^moires,  alors  il  feat  les  coudre, 
et  faire  comme  une  suite  ou  un  corps  d*histoire.  (V,  498,  Trad.) 

COULER : 

L'Inde  et  i'Hjdaspe  entiers  eouUront  sous  tos  lois.  (I,  576,  AUx.  iiSa.) 
"^Tout  ce  qu'il  a  lui  eoule  des  mains.  (VI,  370,  livres  ann,) 

Vos  jours  tou jours  sereins  coulent  dans  les  plaisirs.  (II,  a84,  Brit.  65o.] 
*La  terre  eoule  de  rin,  de  lait,  de  miel.  (VI,  a58,  Livres  ojm.) 

Yoyez  U^  3ao,  Brit.  (358;  III,  3a5,  Phed.  998. 

COULEUR,  au  propre  et  au  figure  : 

*Le  bl^....  couleur  de  pomme.(VI,  laa.  Rem.  sur  tOdyss.) 
Je  me  meurs.  —  Dieux  puissants !  quelle  Strange  paleur 
De  son  teint  tout  a  coup  efface  la  couleur?  (Ill,  5o5,  Esth.  636.) 
N^ron  I'a  vu  mourir  sans  changer  de  couleur.  (II,  338,  Brit.  1710.) 
Yojes  III,  384,  Phed,  1414;  III,  698,  Ath.  1701. 

....  Interdit,  sans  couleur.  (Ill,  345,  Phed.  716;  Yoyez  III,  394,  Ph^.  iSy^-) 
Pr^tant  a  leurs  fureurs  des  couleurs  favorables.  (Ill,  658,  yith.  943  ) 
....De  fausses  couleurs  se  d^guiser  le  front. 

(Ill,  5i6,  Esth.   839;  Toyez  II,  548,  Bai.  i483.) 
PinTentai  des  couleurs;  j*armai  la  calomnie.  (Ill,  496,  Esth.  493.} 

(X)UP,  au  propre  et  au  figure  : 
II  {ee  gabion)  rompit  le  coup  d'une  balle  de  mousquet.  (VII,  48,  Lettr.) 
Cette  odeavoit  ^t^  taill^e  comme  a  cu//y:;j  de  marteau.  (VI, 453,  Ititr.) 
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Us  perdireDt  phu  de  qnatre  cents  homines,  la  pinput  tn^  de  coups 
de  main.  (V,  33^,  Siege  de  Nam.) 

Ne  doates  point,  Seignenr,qae  ce  eaup  nela  frappe.  (II,  291,  Brit,  763.] 
Le  €oap  qa*on  m*a  predit  Ta  tomber  sur  ma  tdte ; 
D  Tous  accablera  Tons-m^me  a  Totre  tour.  (II,  337,  ^^**  1700.) 
Gardrx  qu*aYant  le  eaup  Totre  deaaein  n*^late.  (II,  60,  Andr,  601.) 
Bntannieoft  est  mort,  je  reconnois  les  coups,  (II,  335,  Brit.  1649.) 
Hercole,  re^irant  snr  le  bruit  de  tos  coups.  (Ill,  358,  Phid.  943.) 
Yoitt  senle  a^ez  pooai^  les  coups....  (II,  118,  Jndr.  i533.) 
Je  n'anrois  pas,  Seigneur,  re^u  ce  coup  cruel,  etc.  (II,  4i3,  Ber,  1081.) 

....  (Fortune,)  Toici  le  dernier  de  tes  coups.  (I,  473,  Th4h.  i3o8.) 
Narcisse  a  fait  le  coup^  tous  I'sTez  ordonn^.  (II,  335,  Brit.  i658.) 
Qoi  m'arraclia  d*un  eou^  ma  naissance  et  ton  p^re.  [Ill,  175,  iph.  474.) 

*  D  demande  k  mourir  tout  d'un  coup.  (VI,  181,  Livres  ana.) 
Voos  m^offrez  tout  d*un  coup  la  place  a'Octarie.  (II,  aSs,  Brit.  608.) 

*Lepo€te  le  fait  parler  tout  d'un  eov^.  (VI,  300,  L.ann.\  vojr.  VI,3o4,  '^O 
Mettons  encore  nn  coup  toute  la  Gr^ce  en  flamme.  (II,  99,  j4nelr.  11 58.) 
Madame,  encore  on  coup^  c^est  a  tous  de  choisir.  (II,  5o5,  Baj.  564.) 
*  J'ai  senti  tout  k  coup  un  homicide  acier.  (Ill,  634,  ^'^-  5i3.) 
laeme  a  aonligiie  dans  YangdM  U  location  c  k  tons  coups  »  (TI,  355). 
Toycs  II,  48,  Andr,  147 ;  11,  5a,  Andr.  a39;  II,  io5,  Andr.  1397;  II,  107,  Amdr. 
l34o;  II,   iia,  Andr.  i4i8 ;  II,   no,  Andr.  i55i;  11,  170,  Plaid.  299;  II,   170, 
PUid.  4ao-,  II,  a67,  Brii.  a56;  II,  So3,  BrU.  1017;  II,  3a4,  Bnt,  i455;  II,  3a5, 
iris.  1464;  II,   3a7,  Bnt.  i5iz;  II,  3^9,  Brit.  i545;  II,  3q8,  Bir.  55o ;  II,  4i3, 
Jar.  8S4;  11,  4ao,  Ber.  1010;  II,  4^8,  Ber.  iao5;  III,  5o5,  BsUi.  636;  Yll,  3i ,  Leiires. 

Camp  rode,  eofip  de  fondre,  achever  un  coup^  condnire  des  coups^  se  pa- 
rer  d'on  ecup^  pm^  de  coups:  Tojex  Rvni,  Foudbb,  Aoutbb,  etc. 

OOUPABLE,  cx>uPijiLB  db  : 

O  Ciel  1  Qnoi  ?  je  serois  ce  bienheurenx  coupMe?  (Ill,  5a,  Mitftr.  671 .) 
....  (Moi)  de  Tos  malheors  innocente  ou  coupable.  (Ill,  348,  Phkl.  770.) 

COUPE,  an  figure  : 

Bft  boiiront  dans  la  coupe  affreuse,  in^puisable, 
Qac  tn  pr^senteras  an  jour  de  ta  fureur 

A  toute  la  race  coupable.  (Ill,  653,  Aih.  839.) 
Boire....  la  joie  a  pleine  coupe.  (Ill,  5i3,  £sth.  789.) 

OOUPER,  an  figui^  : 

*I1  compare  nos  esp^rances  aux  naTires  qui  coupent  des  apparences 
trompenses  comme  des  flots.  (VI,  49»  ^^m.  sur  Pind.) 

....Si  la  Toix  ne  m'eAt  dtieaupie.  (Ill,  373,  Phid.  laoi.) 
Scs^enrs  pr^ipit^  out  coup4mit%  disconrs.  (II,  5a3,  Baj.  987.) 

*£n  Ini  eoupant  les  vivres  et  les  fourrages.  (V,  118,  Notes  hist.) 

COUPLE: 

....  De  ce  eoiq>le  perfide  (ils^agit  de  deux  assassins) 
J'avois  presque  oobli^  Pattcntat  pamcide.  (Ill,  498,  Esth.  SigJ) 

GODPURE,  au  sens  chirurgical  : 

*  Da  s'enfuient  anr^  avoir  re^u  la  coupure  da  m^decin,  sans  attendre 
qu'il  r«it  relive,  (vl,  3o5,  Litres  ann.) 

ODUR,  sens  divers  : 

Noos  sommcs  reuTojr^s  hors  de  cour,  J'en  appelle. 

(II,  160,  Plaid.  ao8;  rojez  II,  i5o,  Plaid.  65.) 
sa  eour^  dans  son  csBur,  dis-moi  ce  qui  se  passe. 

(U,  45,  Audr.  loa ;  Toyez  II,  a8o,  Brit.  546.) 

i.  Racm.  Tin  $ 
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....  Que  let  mad^ret  de  Palait  ne  pooroieDt  pat  icre  on  tajet  He 
diTertittement  poor  det  gent  de  eour,  (U,  T4I9  Plaid,  an  lect.) 

^Coligni  toiToit  en  eour  toot  let  jeadit.  (V,  81,  I9oi€t  hist,) 
....  Sant  m*abaitter  a  lui  faire  la  eour,  (I,  460,  Tkdh,  11 17.) 
ToyesII,  170,  PUid,  3o5;  YII*  27 1,  Lettret. 

Cette  pette  de  eour  (Ifardsse),  (11,  a5i,  Brit,  %•  prtff.) 

GOURAGE,  coeur  en  g^n^ral,  force  de  coenr  : 

Un  ti  noble  tr^pas  frappe  trop  mon  courage.  (I,  4aa^  TlUb.  416.) 

....  Quel  courage  endurci 
Soatiendroit  let  attautt  quW  lui  prepare  ici  ?  (Ill,  107,  Jph,  1 119.) 
Quelt  courages  V^nus  n*a-t-eUe  pat  dompt^s?  (Ill,  3ii,  Ph^.  ia3.) 
Vot  veux  ont  ta  dompter  ce  rebelle  courage.  (Ill,  384,  Ph^,  <4'7-) 
Je  tait  de  ouelt  remordt  ton  courage  eit  atteint.   (II,  J14,  AHdr.  1475.} 
De  met  lachet  bont^  mon  courage  ett  confut.  (11,  lot,  Andr.  1^39.) 
Vout  intpirez  la  crainte  aux  plut  fermet  cour€iges,  (I,  564,  ^iax,  870.} 
A  quoi  t  aiT#te  ici  ce  courage  inconttant  ?  (I,  58o,  Alex,  1147.) 
Un  moment  a  change  ce  courage  inflexible,  (m,  Sio,  JEifA.  7i3.) 
La  honte  tuit  de  pAt  let  courages  timidet.  (I,  534*  Alex,  aaa.) 
n  faut  d*un  noble  orgueil  armer  Totre  courage.  (Ill,  i83,  Iph.  638.) 
IMtrompeK  ton  erreur,  fl^chistez  ton  courage,  (III,  3t8,  Phid,  357.) 
....Tandit  que  la  guerre  oocupoit  ton  courage,  (III,  33,  Mithr,  a59.) 
Le  nom  d'amant  peuMtre  onente  ton  courage.  (Ill,  33 1,  Ph^.  4x3.) 
Le  tang  de  Jupiter  doit  enfler  leur  courage,  (HI,  353,  Ph^.  86a.) 
l*oppote  i  tet  raitontun  courage  inutile.  (II,  395,  Brit.  1459.) 

Cette  teule  ambition  pent  d^rmait  flatter  ton  courage.  (V,  193 ,  Cmmp. 
da  Louis  XIF.) 

ToTct  I,  43i>  ThM,  583;  I,  53o,  Alex,  i33;  I.  533,  Alex.  ai3;  I,  54a,  Alex, 
4i5;II,ii6,^a<<r.i497s  11,396,  5«r.495;n,5io,^a/.655;III,  33a,  PA^.  449. 

GOURANT,  substantivement  : 
Je  Tout  ^rit  au  courant  de  ma  plume.  (VII,  37,  Lettres.) 

GOURANTE,  sorte  de  danse,  Vll,  37,  Lettres. 

GOURBER,  gs  couHBBa  : 

(L*on  Toit  let  poulaint)  Dettous  lenrt  pat  pr^ipit^t 
Faire  A  peine  courier  let  herbet.  (IV,  57,  Po^.  div,  a 4.) 

....  Nont  I'aTont  Tue, 

Un  poignard  i  la  main,  tur  Pyrrhut  *e  courier.  (11,  ia3,  Andr,  161  x.) 

GOUREUR: 

Auttitdt  que  let  premiert  eaureurs  de  Parm^e  frangoite  pamrent,  let 
ennenut  lererent  le  ti^.  (V,  a7a.  Camp,  de  Louis  XIF.) 

GOURIRy  emplots  divers;  s'bn  couBm  : 

....  Vai  couru  cbez  Ja  Reine, 
Dana  ton  appaitement  ce  prince  aroit  pam ; 
n  en  ^oit  torti  lortque  j'jr  suis  couru,  (H,  389,  Bir,  SaS,  33o.} 
Toyez  I,  469,  Thih.  ia36$  11,  116,  Andr,  1499;  R»  >^»  Pl»d,  5fa;  III,  36a, 
PIM,  1019. 

Vout  allez  k  I'antel,  et  moi,  jy  cours^  Madame,  (in,  a3i,  Ipk.  x6oa.) 

....  Courex  k  ce  bariuuv.  (I,  43o,  Theb.  575.) 


....  Mait,  Porut,  ne  croit  pat 
Qn'on  me  pniite  emp#cher  de  eourir  war  tet  pat.  (I,  568,  Alex,  964.} 
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....  Octair  dant  Tabime....  (I,  $76,  jiUx.  1148.) 

n  THUS  fimdim.  Seigneur,  eourir  de  crime  en  crime.  (II,3i9,  Brit.  i344.) 

Gommcncez  maintenant.  (Test  k  too*  de  eourir 

Dant  le  dump  glorienx  qoe  j'ai  sa  toim  ooyrir.  (EL,  5oo,  BaJ,  439.) 

Je  coorj  tout  le  Semdl....  (II,  556,  Ba/,  1657.) 

La  gnerre  ciTile,  t'^tant  allnm^  en  France,  et  let  soldats  det  deax 
partis  couroMi  et  raTageant  la  campagne....  (IV,  4^9,  P.  M.) 
rai  cMTB  les  deux  mers  qne  s^pare  Corinthe.  (Ill,  3o5,  Phid»  xo.) 
Cemnr  le  bal  la  nuit,  et  le  jour  les  brelans.  (II,  iSs,  PlaiJ,  86.) 

II  s'assoroit  sor  ses  belles  quality,  qui  le  faisoient  eourir  de  toat  le 
monde.  Je  tcox  bien  qu'on  tous  eoure  comme  Ini,  mais  il  ne  faut  pas 
ksMT  ks  gens  en  les  laissant  eourir  tout  seuls.  (VI,  899,  Lettret.) 

Ces  Hearts  depois  ce  temps-la  n'en  ont  pas  iti  moins  couruu  de  tont 
le  monde.  (IV,  45o,  P,  Jt.) 
Adiille  Ta  oondnttre,  et  triomphe  en  eourant.  (Ill,  157,  Iph.  108.) 

On  fit  caurir  sons  son  nom  cet  ^rit.  (IV,  407,  P.  R.) 
Peat-to«  il  te  souTient  qn*nn  r^cit  pen  fiddle 
De  la  mort  d'Amnrat  fit  eourir  la  nonrelle.  (II,  486,  Baj,  146.) 

....  Quels  perils  TOUS  pent  faire  eourir 
One  femme  mouranie  et  <^  cbercbe  k  monrir  ?  (Ill,  307,  Phid,  43.) 
A^ant  qn'une  fi^ire  importnne 
Nona  fit  eourir  m&ne  fortune.  (VI,  ^i^^  Lettret.) 
Ma  Tie  et  mon  amour  tous  deux  eourent  hasard.  (Ill,  37,  Mithr.  337.) 
Toycftl,  399,  TUb.  17;  I,  540,  Alex,  359;  I,  56o,  Aiex.  791;  II,  64,  Jiulr. 
fC^i  II,  104,  Jtulr.  1269;  T,  14a,  Notes  hist. 

*Les  deux  antres  s'en  eoururent  de  tonte  lenr  force  Ters  lenr  Taisseau. 
(VI,  1 56,  Bern,  sur  COdyss.) 

Coeair  deux  li^Tres  a  &  fois;  eourir  le  grand  galop ;  eourir  une  m#me 
oni^re;  broits  qui  eourent  :  Tojrex  LiiTBX,  GaijOP,  Carrixre. 
a  tooUgBi  dans  Yangdu  U  locution  eomrre /ortuue  (YI,  357) . 


OOURONNE,  an  figur^  : 

Je  let  Tois  [let  poistont),...  peindre  en  ce  cristal 
Hille  couronmet  passag^res.  (TV,  3a,  Poit.  dip.  54.) 

OOHRONNERy  n  GOUionNia  : 

Poor  coBTonner  ma  tite  et  ma  flamme  en  ce  jour.  (I,  479>  TM.  1437.) 

n  -va  sor  tant  d'£tats  eouronner  B^r^nice.  (II,  389,  B^r.  17$.) 

....  Oest  un  criminel  qu'a  eouronni  son  crime.  (I,  470f  Theh.  1970.) 

^  Os  eourosmoiemt  de  Tin  des  coupes,  c*est-ik-dire  qu'ils  les  emplissoient. 
QTL,  60,  Rem.  tur  POdjrtt.) 
£t  P2ris,  eouronmant  son  insolente  flamme, 
Rietiendra  sans  p6il  la  scsur  de  Totre  femme  1  (HI,  162,  Iph.  sio.) 

Cotwosmes  tos  fenx  d'unepalme  si  belle.  (I,  56a,  J  les.  846.) 

On  sont  oes  deux  amants  ?  pour  eouronner  ma  joie 

Duksleor  sang,  dans  lemienil  faut  que  je  me  noie.  (11,  ia3,  jdndr.  i6si.) 

Qaoi  ?  de  mes  <"nti<»mi«  eouronnant  1  insolence, 

J^irois  attendfe  ailleurs  une  lente  vengeance?  (II,  99,  jindr.  zi65.) 

....  EsdaTe  eouronn^e.  (Ill,  3^,  MUhr.  a 55.) 
VoiU  par  quels  exploits  il  sut  m  eouronner. 

(II,  91,  jindr.  1007;  Tojez  I,  463,  ThS6.  1139.) 

Goimoinii  (OuraAGK),  teime  de  fortification,  V,  275,  Camp,  de 
Louts  xir, 

QOURRE,  Yoyez  Goumn ,  fin. 
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COURROUX  : 

....  Son  ame  en  courroux  t'enfhit  dans  let  enfert.  (I,  47^1  Tkeh.  i38o.) 

....  Des  Dieux  le  courroux  embras^.  (I,  477«  Thih.  i39i.) 
Ta  aait  de  quel  courroux  mon  coeur  alort  ^pris....  (II,  4^*  Andr.  5i.) 
Rigoureuse  Fortune,  ach^e  ton  courroux.  (I,  47'*  Thib.  1307.) 
Yoyex  I,  547,  AUx,  SaS;  III,  609,  Aih,  69. 

GOURS,  au  figar^,  emplois  divers  : 

...  Dans  le  eours  d'une  mdme  ioum^.  (II,  sSa,  Brit,  604.) 
S^il  faut  qu*a  tous  moments  je  tremble  pour  tos  jours. 
Si  Tous  ne  me  jurez  d'en  respecter  le  eours.  (II,  440)  Ber,  141SO 
Qu'ai-ie  done  fait,  grands  Dieux  ?  Quel  eours  infortun^ 
A  ma  funeste  Tie  avieB-Tous  destin^?  (II,  434 «  ^^'''  ^^97-) 
....  Lorsque  ce  matin  j'en  ^coutois  le  eours  [de  90s  malheurs). 

(Ill,  53,  Sruhr.  689.) 
De  mes  prosp^t^  interrompre  le  eours.  (Ill,  633,  Ath.  486.] 
De  ses  premiers  sanglots  laissez  passer  le  eours.  (II,  4 10,  Ber.  8 as.) 
L*ardeur  de  se  renger  flatte  encor  ses  desirs , 
Et  retarde  le  eours  de  ses  demiers  soupirs.  (1,  47^*  Theb.  1379.) 
Faut-il,  Abner,  faut-il  tous  rappeler  le  eours 

Des  prodiges  fameux  accomplis  en  nos  jours?  [Ill,  611,  Ath,  109.] 
Quoi  ?  Seigneur,  se  peut-il  que  d*un  eours  si  rapide 
La  Tictoire  tous  ait  ramen^  dans  TAulide  ?  [Ill,  iSg,  iph.  161.) 
De  son  nouTel  empire  examiner  le  eours.  ffl,  385,  Ber.  a5o.) 
Je  sentis  que  ma  laine  alloit  finir  son  court.  (II,  45)  Andr.  87.) 
H^  quoi?  Totre  couitoux  n'a-t-il  pas  en  son  eours f(ll^  56,  Andr.  3 11.) 
Toujours  de  ma  furenr  interrompre  le  eours.  (II,  43»  Andr,  47.) 
De  mes  inimiti^s  le  eours  est  acheT^.  (II,  5i,  Aridr.  119.) 
J*ai  cm  que  Totre  amour  alloit  finir  son  eours.  (II,  44^1  ^^''-  14^1-) 
....  L'amour  dn  pays  nous  cache  une  autre  flamme. 
Je  la  sais;  mais,  Cr^on,  j'en  abhorre  le  eours.  (I,  4i4t  Thih.  a8i.) 
Toyes  I,  416,  Theb.  393  •,  1, 435,  Thih,  641;  1, 448 ,  Theh.  909;  I,  449,  "^^^^  ^ 

I  45o,  Theb.  953;  I,  474>  Thih.  i33x;  I,  597,  Alex.  48;  1,  541,  Alex.  378  etSgS; 

11,  969,  Brit.  3io;  II,  3 16,  Brit.  1374;  II,  394,  Brit.  1447;  ll>  337,  Brit.  i685; 

n]  378,  Ber.  88;  11,  386,  Ber.  a65;  III,  z54,  Iph.  79;  lY,  36,  Poes.  di^.  8. 

GOURSE,  au  propre  et  au  figur^  : 

La  Reine,  dont  ma  course  a  deTanc^  les  pas.  (Ill,  167*,  Iph.  339.) 
Sa  Toix  seule  arr^ta  la  course  de  mes  eaux.  (IV,  61,  Pois.  div.  168.) 
....  Qui  pent  dans  sa  course  arr^ter  ce  torrent?  fill,  i57,  Iph.  107.) 
Quelle  fureur  les  borne  (ws jours)  au  milieu  de  leur  course? 

(in,  3 16,  Phbd.  189.) 
....Si  quelque  chagrin  en  interrompt  la  course  (des plaisirs). 

[n,  984,  Brit.  65s.} 
Ensanglantez  la  fin  d'une  course  si  beUe.  (I,  588,  Alex,  1398.) 

ODURSIER: 

Sur  un  de  tos  coursiers  pompeusement  om^.  (Ill,  5oi,  RMth.  6o3.) 
Ses  superbes  eourii^ri....  (Ill,  389,  Phkd,  i5o3.) 

GOURTII^,  tenne  de  fortification,  V,  344,  SUge  de  Namur, 

CX)UTEAU  : 

Bla  soBur,  on  Toit  encor  la  marque  du  couteau.  (in,  688,  Ath.  i5x8.) 
(Qu*)  On  lui  fasse  en  mon  sein  enfoncer  le  couteau.  (Ill,  703,  Ath,  ijSi. 
Les  glaiTes,  les  couteaux  sont  d^ja  pr^par^s.  (Ill,  476,  £stk,  168.) 
...  Perfide  couteau....  (Ill,  678,  Ath.  i3i6.) 
....  Sacr^  couteau..,.  [Ill,  940,  Iph.  1776.) 


•       *" 
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(Wa  filU)  Tend  la  gorge  anx  eoateaux  par  son  p^  apprit^. 

[  (lU,  >36, //A.  1695.) 

OOClTKR,  ooAm  1,  nr  oofm  1 : 

Tons  let  premien  forfidu  cogent  qaelqaes  efforts.  (I,  447,  Tk^b,  901.) 
Gbacmi  de  tes  mbans  me  eodte  one  sentence.  (II,  i53,  Pimd.  88.) 

Sans  compter  les  chagrins  qae  lew  ont  peat-4tre  eo^e's  les  applaudit^ 
lements  one,  etc.  (I,  $17,  jilex,  i'«  pr^f.) 

J^ai th  ic  temps queleslettres  ne pous  eoiitoientjM  siclier.  fVI,  5 1 4,  Leitr.) 
Apr^  tons  les  ennuis  qae  ce  jour  m*a  coMs.  (il,  33o,  Bm,  1577.) 
Qa*iin  moment  de  repos  me  Ta  coHier  de  pleurs!  (I,  397^  Tfteh.  9.) 
Songiex-Tons  anx  dooleors  que  toos  m^alliez  eo^er?  (II,  S87,  BrU.  706.) 
Briuuiniciis,  Madame,  eat  des  desseins  secrets 
Qoi  ^OMS  emrotemt  eotU^  de  pins  justes  regrets.  (11,  335,  Brit.  1669.) 
Qne  de  soins  m^eOi  eof^es  oette  t^e  channante!  (Ill,  34i»  Ph^J.  SSy.) 

Hiid  SM  a co^i  de  Targent  poor  la  mettre  en  oet  ^t  (ta  measan). 
[VI,  417,  Lettret.) 

II  m'ai  eotiteroii  trop  s'il  m'en  eotUoit  deux  fils.  (I,  446,  Tkdi,  874.) 
brois  qa*il  «'«»  a  eoM,  poor  Taincre  tant  d'amonr, 
Dea  combats  dont  mon  ccsor  saignera  plus  d'un  jour.  (II,  394»  B^.  4$3.| 

....  Sans  qa*il  m*en  alU  eoiUi  une  seiue  de  ces  sales  ^qniToques....  qm 
eoeUertt si  peu  ^  la  plupart  de  nos  ^criTains.  (11,  i43,  Plaid,  an  lect.) 

COUTUMACE :  voytz  Covnmkxs^. 

QOUTUME: 

TrouTer  les  joors  plus  longsque  de  cimhme,  (1, 417*  TA^^.344') 

*  Ce  qa*il  a  de  eoutuma  ae  laire.  (VI,  188,  IXvru  ann.) 

GOUTUMIER,  iBB  : 

La  fraicheor  eautumiere,  (IV,  3i,  Poes,  dip,  19;  Tojez  le  Lex,  de  Corneiile,) 

OOUVENT,  IV,  5a8,  P.  Jl.;  VII,  a66,  Lettres. 

GOUVERCLE  (de  carqaois,  d'^tui),  VI,  14S,  Rem,  sur  tOtfyss^. 

GOUVRIR,  SB  GonvmiK,  GomrvaT,  utb,  au  {Nropre  et  an  figur^  : 

*  La  peaa  qui  eowre  les  intestins.  (VI,  89,  Rem,  tar  rodjss.) 
Le  ciel  /est  heureusement  eowert,  (VI,  469,  Lettres.) 

Le  Rhin,  de  tons  les  autres  cdt^,  eouvroit  leur  pays.  (V,  14^9   Camp, 
da  Lotus  Xir;  Tojrez  V,  144,  Notes  hut.) 

*  Couorir  son  dessein.  (VI,  79,  Rem.  sur  FOdjrss.) 
HAas  !  si  cette  paix  dont  vous  tous  repaissez 

Comrroit  contre  tos  jours  quelques  pi^ges  dress^I  (II,  399,  Brit,  i54a« 
D*im  Toile  d'amiti^  j'oi  eouvert  mon  amour.  (II,  37$,  Ber.  96.) 
CaaproRt  d*un  z^le  faux  rotre  ressentiment.  (Ill,  637,  Jth,  677.) 

Sans  s'amuser  k  se  eouprir  et  li  se  loger.  (V,  976,  Camp,  de  Louis  Xlf^; 
Tojex  V,  io5,  Notes  hist,) 

M essieon. ...  —  CouprejE-foiM .  —  Oh !  Hes. ...  —  Couwrez^pous^  Tons  dis-je. 

(n,  909,  i>/«<^.  671.) 
Un  jeme  enfimt  eoupert  d'une  robe  ^latante.  (Ill,  634,  ^'A.  5o8.} 
(//f)M*ont  saaT^  jasqa*ici  de  mille  ^ueiis  eouverts.  (II,  971,  Brit.  346.) 
Votre  empire  n'est  plein  que  d^ennemis  couperts, 

(I,  546,  jilex.  499 ;  Yoyez  m,  76,  Mithr.  118S.} 

Un  religieax  qu^on  dit  ^tre  un  jans^niste  convert .  (VI,  481,  Lettres,) 
Qaoi?  Tons  le  soup^nnez  d'une  haine  eourerte  f  (II,  397,  Brit.  1S07.) 

Clos  et  eourarti  feux  mal  eouverts  :  royez  Clos,  F^. 

k  oouTur  DB  : 
..  Se  mettre....  a  eoupert  de  la  foudre.  (I,  $76,  Jiam.  1146, 
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'^GOYON,  poltron,  V,  91,  Notes  hisioriques, 

C31AGHEMENT  db  bang,  VII,  $7,  Lettres, 

GRAINDRE,  ss  gbaindu  : 

Craigtut^TOUM  ?  Mais,  Seigneur,  toiis  ne  la  ermgnem  paiL 

(11*  a7«»  ^'^'  493.) 
Andromaqae....  enuni  poor  la  rie  de  MoIomos.  (O,  38,^ik&-.  a«|Hri£f.) 
Craigm^M'Yous  que  met  jtax  Tersest  tiop  pea  de  larmes? 

(n,  437,  Bo-.  1348.) 
n  eroJRtf  la  Qr^y  il  croinf  I'lmivert  en  courrooz ; 
Mais  il  se  craintj  dit-il,  soi-mltaie  pins  que  tons. 

(II,  114,  jdndr.  1467  ^  1468.) 
CRAINTE: 

....  Tai  toujonrs  M  nonrri  par  feu  mon  p^ 

Dans  la  erainte  de  Dieu,  Monsieur,  et  des  serge&ts.  (11, 180,  Plaid,  437.] 
^LdTres  obscors  par  craiiUs.  (VI,  3i3,  lipres  ami,) 

CRAINTIF,  r?B  : 

Je  conrs,  et  je  ne  tois  qae  des  troapes  cramtives 

D'esclaTes  effraj^s,  de  temines  fugitiTes.  (II»  556,  Baf,  1661.) 

GRAPULE  : 
*L*iTrognerie  et  la  crapule  gatent  I'esprit.  (VI,  i59,  Btm.  sur  tOdjMt,) 

CRASSEUX,  substantivement  : 

....  Un  eraueuMy  qui  n'a  que  sa  chicane.  (U,  166,  Plmd,  S79-) 

CRAYON,  esquisse,  lY,  4a,  Pois.  div.  79. 

CR^ANCE  : 

(JU)  traTailloient....  k  ^tablir  la  criance  du  £dt.  (IV,  454,  P.B.) 

II  [Euripide  dans  H^^e)  y  choque.... la  erianct  commune  de  tonte  la 

Gr^oe.  (II,  38,  Amdr.  a*  pr^f.;  Tojrez  m,  140,  Iph,  pr^f.;  IV,  471,  P.  B.^ 

Seigneur  I  k  tos  soup^ns  donnez  moins  de  erdance.  (II,  198,  Brii.  91 5. J 

cCaoTANCS  aigniie  aiusi,  dit  le  Dieiiomnaire dt  l'jicad^mU{ifigi)f  U  ronfianre  qaToa 

a  en  qnelqn'iui  :  favob  eroyamct  en  Ini,  mala  je  ii*en  ai  plot.  Lm  penplea,  lea  tnmpca 

aroient  crcyanee  en  lui.  En  ee  aena  qnelqnei-nni  ^cnTent  et  prononceat  cr^anct,  a 

CR^TURE  : 

Certes,  plus  je  m^ite,  et  moins  je  me  figure 

Que  Tous  mWez  compter  pour  TOtre  creature .  (11,  169,  Brii.  i5a.) 

CRl^IT  (A),  au  figure  : 

Ce  seroit  le  perdre  ^  credit  (le  temps)^  que  m*amuser  k.  tous  foire  le 
d^il  de  tous  fears  jeux  (des  amours  vulgaires),  (VI,  409,  Lsttres^  ifi6i.) 

CR£DULE: 

D^ja  mon  ocsor  crddule^  oubliant  son  counoux....  (I,  587,  jOem,  i395.) 
Que  ma  erSdule  main  oonduise  le  ooutean.  (Ill,  901,  iph,  978.) 

CRl^ULIT^  : 

Pardonne,  cher  Hector,  k  ma  cridtditi.  (11,  88,  Andr,  940.) 

GREUX  (Db  hotrb),  de  notre  fonds  (voyez  Cbu)  : 

Sortons  de  oette  mati^,  qui  elle-mdme  est  trop  solide,  et  mdoii»j 
on  pea  de  notre  ereux,  (VI,  398,  lettres^  x66i.) 

CREVER  DB  : 

Nanette  cripe  tie  graisse.  (VI,  539,  ^^'^v^*) 
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GRI,  plainte  : 

D'ane  m^re  en  foreur  ^pargne-moi  let  cris,  {lO^  i58t  4^V*  '47*) 
Tojes  n,  aoi,  Brit.  83i ;  11,  3i5,  Brit.  ia38;  II,  3i6y  Brii.  ia65;  III*  216,  Iph, 
i3iS;  Uh^S^Pkid.  891 ;  III,  389»  Ph^.  1367;  lY,  5o8,  P.  A. 

CRIER,  au  propre  et  an  figur^  : 

^Ss  crUrent  contre  cette  mauTaise  foi.  (V,  i56,  Notes  hist  J) 
Quelle  plaintiTe  Toiz  erie  au  fond  de  mon  coBiir?(III,  386,  Ph^,  i456.] 
Le  sang  de  tos  roia  ctm,  et  n'ett  point  ^outtf.  (lU,  610,  ^th.  89.) 
Respectez  TOtre  tang,  j'ose  tous  en  prier. 
SaaTes-moi  de  rhorrenr  de  Tentendre  crier.  [Ill,  379,  PtUd,  1171.) 

CRIEUR,  CAiEDSB  : 

Cest  bien  fiut  de  fermer  la  porte  k  oe  crUur,  (II,  190,  Plaid.  $So.) 

Une  trieuM^ ! ^VLi^  paixi— Unddcanearl^Hottl  (11, 168,  PUAd,%^.) 

CRIME  : 

*  Qnand  on  iait  qnelque  etitm.  (VI,  3i4,  Uvrei  ««•.} 
(Let  Dienx)  Qui  d'un  bmit  ti  temble  ^pouTanteDt  let  erimeg. 

(in,  378,  Phid,  i3o6 ;  Tojes  II,  a83,  BrU.  633 ;  11,385,  B^r.  a56.) 

Crime  achev^;  endnrci  dant  le  crime;  le  ohemin  du  crime;  larer  ton 
crime  .-  Tojez  AcaxTxa,  EaDimoi,  Cumiv,  Latxr. 

CRIMIIVEL,  uxi : 

(Hon  p^re)  De  I'idoUtre  impnr  fait  Ta^paot  erimtnel.  (HI,  654,  Mk.  854.) 
DeTient-eUe  en  un  Jour  criminelie  d*£tat?  (II,  a66,  Brit.  a3o.) 
Prit  en  flagrant  d^bt.  Affidre  crimindle.  (U,  181,  Piaid.  45i.) 
....  Jage  dn  ciTil  oomme  da  crimincl.  (IE,  196,  Plaid.  610.) 
Henreux  criminel;  maint  criminelles  :  yoyei  Hsuaavx,  Maot. 

CRISTAL,  en  parlant  de  Teau  : 

Une  ceintore  de  crlttai,  (TV,  35,  Po4e,  dw.  J^.) 
Une  prison  de  cristal.  (YI,  436,  Lutret.) 

CROASSER,  an  propre,  YI,  fti,  Rsm.  sur  Find.;  VI,  493,  Lettres. 

CROIRE,  nr  caonx  : 

....  Je  Mmtiendroit  mal  oe  qoe  je  ne  crois  pat.  (11,  104,  jindr,  ia8o.) 
....  Veils  erojre*  trop  t6t  ce  que  tous  tonhaitez.  (I,  557,  Jlex.  738.) 
Je  ins  sonrde  k  la  briffaeet  enu  la  renomm^.  (II,  3is,  Brit,  ii63.) 
Voos  airez  cru  det  bnutt  qne  j'ai  tem^  moi-m^me.  (Ill,  4>f  Mitkr.^^%,) 

*{Jt)  ne  croyoit  pat  rimmortalittf  de  Pime.  (V,  166,  JHotes  hist.) 
....  De  mille  remorat  ton  esprit  oombatta 
Croit  tant6t  ton  amonr  et  tantdt  ta  Tertn.  (II,  ti4«  ^ndr.  1464*) 
Hon,  on  '▼oot  me  eroirez,  on  bien,  etc.  (II,  3ii,  Brit,  1373.) 
....  SerezrToot  le  teol  qne  Tout  n'oterez  crolref  (11,  3s4f  Brit.  i436.) 

Ta  penx  croire,  dit  Ipbig^e,  ti  c'ett  \k  on  tentiment  digne  de  la  fiile 
d'A^onenmoD.  (IV,  9,  Plan  ttlph.  en  Tour.) 
....  Je  Tont  en  eroinu  tor  on  limple  tonpir.  (II,  400,  BSr,  594-) 
Je  m'en  Be  k  Rorrbot;  feneroij  m^me  ton  maitie.  (11, 317,  Brit.  i5i6.> 
Adien.  Si  tet  oonteilt  et  mes  Tceux  en  soni  enu.  (I,  579,  Ales.  1119.) 
Yoyei  1,  557,  -die*.  71$;  III,  68,  Miikr.  1017  et  loai;  III,  i54,  Tpk.  69. 

....  (JeS  ne  le  rerrai,  qne  ]e  crois,  de  ma  Tie.  (II,  SI7,  Plaid.  849) 
S'en  fiure  a  eroire  :  Toyez  AocaomB. 

CROITRE,  neutralement  et  acdYement;  caA,  uv  : 

Je  Toit  met  bonnenn  croitre^  et  tomber  mon  or^t.  pi,  160,  Brit.  90.) 

ToycB  I,  571,  Jiopg.  104a;  I*  579,  jiUtf,  iai6}  II»  61,  Jntb:  418;  lY,  354, 
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Quel  plaisir  d'^erer  un  enfant  qa*on  voit  cra&re^ 
Non  plus  comme  on  esclaTe  At^i  pour  ton  maitre !  (11,  9$,  jMdr.ialS^,) 
CnAr^  est  ici  imprim^  crdttre  [craittre)^  conformement  &  U  proMmcurtioii  da  tmpi; 
▼ojei  b  note  z  et  le  Lexique  d4  Corneilh, 

Que  ce  nouvel  honneur  Ta  croitre  ion  aadace !  (QI,  5s«,  Etik,  946.] 
Toyes  IT,  5ai,  Baj,  9^5;  III,  S07,  Ipk,  iiii. 

On  ditqa'elle  est  fort  jolie  desa  perfonne,et  qu*elle  Mt  m£me  beaa« 
coup  crue.  (VII,  s5i,  Uttres.) 

CROIX,  au  figur^,  calamit^s,  persecutions  : 

Bravant  let  eroix  les  plus  inftmes.  (IV,  x49f  Po^«  ^.  iS.) 

CROUPISSANT,  ANTE  : 
*£aux  eroupUsant€i,  (YI,  3i3,  liipres  ami.) 

GROYABLE  : 

n  n'ett  pas  croyabU  n^nmoins  eombien  de  gens  se  laiss&rent  ^blonir 
a  ce  faux  argument.  (IV,  494,  P.  A.;  voyez  V,  47,  M^.;  V,  3os,  C^mp. 
de  Lotus  Xir.) 

GRU,  figurement,  fonds  (voyez  Chbux)  : 
Coras  lui  dit :  «  La  pi^e  est  de  mon  cm.  »  (IV,  181,  Po^.  Wip.  5.) 

GRUAUT^,  au  singulier  et  au  pluriel : 

Oni,  je  b^nis,  Seigneur,  Theurease  entaut^.  (II,  71,  Arulr.  648.) 
Me  faadra-t-il  combattre  encor  vos  eruautis? 

(II,  5S,  Jndr,  S9a;  yoTez  II,  65,  Anir.  S07.) 

CRUCIFIX,  V,  a55,  Camp,  de  Louis  XIV. 

CRUEL,  cauBL  i;  gectl,  kllb,  substantiyement : 

La  Tictoire  et  la  noit,  plus  eruelUs  que  nous.  (II,  5o,  Andr,  an.) 

De  ces  cruets  amis  trompez  tous  les  obstacles.  (I,  4^3,  Thib,  x497*) 

Durant  le  triste  cours  d'une  absence  crueile,  (I,  4i6,  Theb.  3a3.) 

La  bataille  sans  doute  alloit  dtre  cruelle.  (I,  438,  TM.  707.) 

Non,  TOUs  ne  Terrez  point  cette  f^te  eruelie.  (II,  5is,  Bof,  709.) 

Ne  Tentendezrvous  pas,  cette  cruelle  joie?  (11,  4^5,  Ber,  i3i5.) 

{£lle)  Trouveroit  dans  Pabsenoe  une  peine  cruelle.  (I,  4179  Theb,  34o.) 

Je  ini  dois  tout,  Panlin.  Recompense  eruelie!  (II,  397,  B^,  $19.) 

Je  craignois  que  le  Ciel,  par  un  cmel  secours, 

Ne  Tous  offrft  la  mort  que  tous  cberchiez  tonjours.  (II,  4>9  Andr,  19.) 

....  Ton  nom  paroitra,  dans  la  race  future, 

Aux  plus  cruets  tyrans  une  cruelle  injure.  (II,  337,  -^^'^^  1691.) 

....  Pour  remonter  an  trdne  patemel. 
On  le  for^  de  prendre  un  cbemin  si  cruel,  (I,  419*  Theb,  378.) 

*  Cruets  a  leurs  parents.  (V,  84i  Notes  hist.) 
Les  Dieux  depuis  un  temps  me  sont  cruets  et  sourds.  (IH,  179,  iph.  57a  ) 
Yoyei  I,  445,  ThSh,  860;  I,  466,  TMb.  1197 ;  I,  47a,  Tkib,  1294;  111,  88,  MUkr. 
1455;  III,  aaS,  Iph.  i45o. 
Je  ne  t*ai  point  aim^,  cruel?  Qu'ai-je  done  fait?  (II,  xo8,  Amir,  x3S6.) 

....  He  bienl  Ta  done  disposer  la  cruelle 
A  reToir  un  amant  qui  ne  Tient  que  pour  elle.  (U,  47 1  Andr,  x4i0 

Criie//ef  amours;  feu  cruel;  cruelle  industrie;  yeux  cruels :  yoy.  Amui,  etc. 

GUIR: 

Mesune  fat  bientdt  affiunee ;  ses  malbeureux  habttanta  etoient  d^ja 
r^duits  a  manger  des  cuirt.  (V,  a65,  Camtp.  de  Louis  XMF,) 
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CUISSON,  douleur  d'an  mal  qui  cuit : 
(li)  tent  toajonn  les  m^met  emuofu  an  fondement.  (VII,  i33,  Leitrgs,) 

CULUVER,  au  figure  : 

De  MO  fatal  hymen,  je  eultuws  let  fraiti.  (Ill,  3i5,  Phid.  3oo.) 
n  est  tempt  de  montrer  cette  ardenr  et  ce  z^le 

Qo'aa  fond  de  Totre  ccsnr  met  toint  out  euitMs,  (HI,  67$,  Ath.  laji*} 
Voot  cuUwez  d^ja  leur  haine  et  lenr  fhrenr.  (Ill,  646,  Jth,  706.) 
H  aimoh,  il  eukhoii  not  exercioct.  (TV,  36 1,  Disc,  aeaJ.) 

CDRIEUX  DE  : 
Vous  dtet  curieux  d§  nonTellet.  (VII,  xxt,  Lettres,) 

COVER,  actiyement : 

Tandxt  que  Montienr  dort  etctfc^tf  rot  bonteillet.  (II,  100,  Plaid.  Ttr.  1 .) 

CTCLOPE,  sans  article  : 
*  La  penonne  de  Cf  elope,  (VI,  148,  iteai.  twl^Odyts.) 

CTMBALE,  IV,  148,  Pods,  div,  11. 


D 

DA  :  voyes  Oui-da. 

DAIGNER: 

Vot  plenrt  ponr  Xiphar^  auroUnt  daigne  couler?  (Ill,  St,  Miihr,  673.} 
TojcbI,  404*  TUb.  87;  II,  98,  Jndr.  nio\  11,  161,  Rnt,  117}  11,  177,  Brii, 
4M;  n,  aSo,  Brit.  554- 

DANGER  : 

*  Afin  qn'on  le  remine  ehez  Ini  tant  ancnn  danger,  (VI,  itS,  Jim. 
POdfss,) 

*  Sant  qu41  lenr  arriTe  jamait  {aux  naviru)  ancnn  danger,  (VI,  141, 

roi' 


.  sur  rodjrss.) 

....  On  conrezrTont?  c'ettroutmettre en  danger,  (II,  igS,  Plaid,  593.^ 
Les  phis  bellet  telnet  tont  en  danger  d*ennnyer.  (Ill,  18,  M'Uhr.  pnSf.) 

DANGEREUX : 

Hon  p^re  paya  cher  oe  dangereus  honnenr.  (Ill,  33,  Bfithr.  t6a.) 

*  Ajnbition  dangereute  A  oenx  qni  oommandent.  (VI,  tgS,  Uvree  ami.} 

DANS  : 

i^  T>Msa^  coDstroit  avec  des  mots  marquant  mouvement  pour  en- 
trer,  poor  introduire  : 
Dcpnit  qne  le  tommeil  n'ett  entr^  dam  Tot  yeux.  (HI,  3 16,  Phid,  19a.) 
*Qnand  ik  riennent  dans  let  grandet  aflairet,  ils  tont  nenft.  (VI,  3a i, 
Liirrts  ami.) 

....  Conrir  dans  Tabime  c^  Pornt  t*ett  plong^.  (I,  SyS^Jlex,  1x48.) 
(La  Eeine)  T*a  plac^  dans  le  rang  qne  tn  tiens  pr^t  de  moi. 

(m,  1 57,  Iph,  118.) 
Je  doit  beanconp  an  hatard  de  m'aToir  mit  dans  nne  place  on,  etc. 
(IV,  35 1,  Disc,  aead.',  voyez  IV,  56o,  P.  it.;  V,  8x7,  JVo/.  relig.) 
(EUe  paste)  Dans  nn  rang  qni  Texpote  aux  yeux  de  tout  le  monde. 

(n,  t83,  BrU.  6x6.) 
On  pent  dans  ton  deroir  ramener  le  parjnre.  (II,  998,  Brit,  904. 
Rome  ne  porte  point  tet  regardt  curieux 
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Juimie  dams  def  tecrets  que  je  cache  a  set  jenx.  (II,  3o5,  Avf.  loSo.) 

II  jette  un  osil  p^n^trant  jusqae  daiu  les  moindres  besoins  de  V^Aai 
(IV,  355,  Disc,  aead,) 
Dans  quel  empottement  la  douleor  toos  engage!  (II,  196,  Brit,  879.) 

*  II  Tit  fa  viUe  i^dnite  dams  an  abime  de  mis^res.  (VI,  45«  Bam.  sur  PuuL) 
Venez-TOiis  m'enleyer  ^Isw  r^temdie  nnit?  (II,  ia4,  Jmdr»  1640.) 

....  Voa  bont^  a  lenr  tour 
Dams  let  coBon  let  plot  don  inspireront  I'amour.  (I,  564^  ^iUx.  87a.) 

L'attembl^....  resolut  de  tapplier  le  Roi  de  la  fiure  emegiatrer  (Ja 
eamst'Ouiiom  d^AUsandre  Vlt)  dans  ton  parlement.  (TV,  497«  P'  A.) 

Atcc  qaeliet  maraaet  d'ettime  la  plat  fameote  Facolt  J  de  roniren 
iroat  a-t-elle  sMocii  dans  ton  oorptf  (TV,  35a,  Disc,  aead.) 

*JBti^e  brodoit  dans  an  Toile  let  oombatt  det  Greet  et  dea  TVoj< 
(VI,  198,  Uivres  ann.) 

*Ne  te  m^ler  dans  let  affairet.  (VI,  3 11,  Hvres  amn.) 

9*  Dans,  constmit  avec  des  mots  qui  ne  marqneDt  pas  mouve* 
ment;  dahs,  fonnant  nn  complement  plus  on  moins  d^tach^  : 

....  Attitiiaiii  le  t^t.  (II,  agS,  Brit.  793.) 
Etther,  ditoit-je,  Ettber  dams  la  poorpre  ett  attite.  (El,  470,  Esth,  83/ 

*^/)  le  fait  atteoir  dams  an  beau  ti^ge.  (VI,  ia4,  Bern,  sur  POdfss.) 
....Goocb^  tant  honnear  dans  ane  foule  obtoare.  (Ill,  35,  Mitkr.  3o4<} 
n  ett  dans  le  t^oat,  par  ton  ordre  attembl^.  (II,  38a,  B^r.  170.) 

lb  n'earent  pat  le  tempt  de....  feimer  let  portet  qai  ^toient  dams  lear 
cbemin.  (V,  a76.  Camp,  de  Lauis  XIV.) 

(Lss  copies)  nirent  antdtdt  dans  let  maint  de  toot  le  monde.  (IV,  $79, 
P.  it.  Tar.) 

La  Tenaeance  ett  dams  ton  ecear, 

Et  la  j^ttie  dans  ta  boucbe.  (Ill,  5a3  et  5a49  -^^A-  979  ^  980.) 
Parlez.  Ne  tau-je  plat  dams  Totre  toarenir?  (11,  988,  Brit.  741-) 

Let  Religieatet  7  ^ient  dans  de  continaellet  pri^ret.  (TV,  466,  P.  B.) 
L'Eorope  ^toit  dans  Tattente  de  ce  qui  alloit  aniyer.  (V,  a45.  Camp, 
de  Louis  XIF.) 

Let  aatret  th^logient  qgui  ^toient  dans  la  mime  caote.  (TV,  538,  PJi.] 
n  aToit  ^t^....  dm  Topmion  qu*on  deroit,  etc.  (TV,  Sao,  P.  B.) 

*  La  ditpentation  de  cet  grandt  offioet ett  daw  la  pecaonne  du 

Prince.  (V,  390,  Pactums.) 

Let  propotidont  da  Roi  tont  ^Isw  la  jottice.  (V,  a949^^a'np'  de  Louis  XIF.) 

*  Hercule  lui  a  laitt^  dans  det  tablettet  tet  demi^ret  Tolont^.  (VI, 
a48,  Lipres  amn.) 

....  Ton  nom  paroitra,  dans  la  race  fatare, 

Aox  plot  craett  tyrant  one  craelle  injare.  (II,  337,  Brit.  1691.^ 

Je  VuiTa dans  leart  maint quelqae  temps  te  d^battre.  (II,  x  17,  Amor, i5i8.; 

Gontraindrea-Toos  C^r  jusqae  dans  tet  amoart  ?  (U,  397,  Brit.  878.} 

....  Sa  reoonnoittance 
Ne  peat-elle  Plater  qae  dans  ta  d^pendance  ?  (11,  a64f  <A''<^-  198-) 
J'aToit  dans  tet  projett  con^u  plat  de  grandeur.  (U,  49,  ^ju6'.  176.) 
Le  Qel  dans  toot  leurt  pleart  ne  m'entend  point  nommer. 

(n,  3ao,  Brit.  x36>.) 
Ce  qa'Ut  aroient  perda  dans  la  guerre.  (V,  298,  Camp,  de  Louis  XIF,) 
n....  r^duitoit  let  ennemit  k  Temr  Tattaqaer  <iaii#  ton  front.  (V,  338, 
5f^  de  Nam.) 

Det  applaudistementt  qa*il  reoeroit  dans  le  pnblic.  (TV,  36i,  Disc,  aeed.) 
....  Dans  quek  jeux  tatitfaitt 
Ai-je  d^ji  godt^le  fruit  de  met  bienfaitt?  (II,  4aii  Bdr.  xo33.) 
Dans  le  tein  Tun  de  Tautre  iltchercbent  an  pattage.  (1, 473*  T*'^^^-  i3t9.) 
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II  tendoit....  det  pi^ges  a  U  plupait  de  cet  fiUes  tUuu  les  qaefdont 

S'a  leur  faifloit.  (TV,  5i8,  P.  i?.) 
ktretenir  Titos  dans  nn  autre  lui-m^me.  (11,  386,  ^^r.  273.) 

*  Se  oiHisoler  de  set  pertet  dans  oe  qa^on  n*a  paa  pcrda.  (VI,  3i6, 
Utwrm  ami.) 

l>aBf  MS  ^arements  mon  cceur  opinittre....  (II,  Boo,  J?rif.  939.) 
Dmu  la  bataille  et  dloiu  la  victoire  Alexandre  est  en  efFet  pins  grand 

qoe  Poms.  (I,  5a a,  Alex,  a*  pr^f.) 
^Diffonnes  dans  Tame.  (Vt,  809,  Li/i^res  aan.) 

....  Ah!  tonte  sa  oonduite 

Marqoe  dmsu  ton  deroir  nne  ame  trop  instmite.  (II,  a56,  Brit,  a40 
*^noranoe  dans  la  g^ograpbie.  (VI,  3ii,  Lwres  am.) 
Geice  bont^  patenuwe  4/aiw  tons  les  besoins  de  T^glise.  (V,  369,  lEa- 

rangue  da  CcibeN.) 

Voila,  dans  sea  transports,  le  seul  soin  qui  loi  reste.  (Jl,it3fAndr,ii^Sy.^ 

Peina-toi  dans  ces  horrenrs  Andromaqae  ^perdue.  (II,  91,  Andr,  xooS.) 

Ah !  dans  ce  souvenir,  inqni^te,  trouble, 

Je  ne  me  sentois  pas  assez  dissimul^.  (II,  3o3,  Srit,  1007.) 

Je  soobaitai  son  Ut  dans  la  seule  pens^  De,  etc.  (11,  3 10,  Brit.  xxa7.) 

Adien.  —  Dans  qnel  dessein  rient-elle  de  sortir?  (II,  4a8,  BSr,  1197.) 

Ge  n*est  rien  dans  le  fond....  (II,  160,  Piaid.  aoo.) 

*Dmu  moi-mtme  j*ai  bien  sonffert.  (IV,  a3o,  Po^.  dip,  i38,  a*app.) 

Enfin  il  est  entf^  sans  saroir  dans  son  ccsnr 

S'il  en  deroit  sortir  oonpaUe  on  spectateur.  (11,  xi4i  Andr,  iiyi») 

..,.D4}k  dans  lenr  ocanr  les  Scythes  muting 

Vont  sortir  de  la  chaine  on  Tons  les  destines.  (I,  546,  AU%,  49^0 

Vojcx  d-aprisy  4** 

3*  Dans,  deyant  des  nams  de  pays  oa  de  'villes,  avec  ou  sans  mou* 
▼ement  : 

En  ce  calme  trompenr  j'arriTai  dans  la  Gr^oe.  (11,  44i  Andr.  58.) 

Le  dessein....  de  passer  dans  Tltalie.  (HI,  16,  Mithr.  mif.) 
Si  son  ooeor  dans  I'Asie  eiit  montr^  quelque  eflfroi.  (I,  5oi,  Alex.  z63.) 

*  On  ne  craint  point  les  tremblements  de  terre  dans  la  France.  (VI, 
3ix,  Litres  ann,) 

*  Les  premiers  hommes  naqnirent  dans  Ath^es.  (VI,  976,  Lipres  ann,) 
Tojvs  I,  5a4,  AUx.  acteaiB;  II,  49,  Andr.  190;  11,  375,  B^,  aS}  II,  481,  Bsy\  10 ; 

VI»  3i7, 1.  9,  et  347,  1.  7,  Livres  ann. 

4*  Dans,  emplois  divers  : 

Gr^n,  Tons  ^es  p^,  et  dtuu  ces  enneiris 

Pent'tee  songez-Tons  qne  Tons  aTez  nn  fils.  (I,  41 9i  Tliih.  a490 

Je  £us  entrer  Junie  diu  les  Vestales.  (II,  148  et  a53,  Brit.  V  et  a*  pr^f.) 
O  a  fait  pins  ponr  elle,  Osmin  :  ii  a  Tonlu 
Qn'elle  e<it,  dans  son  absence,  nn  pouToir  absoln.  (II,  485,  Baj,  xo4.) 

*  Les  Trais  amis  n'imitent  qne  les  Tertns  dans  lenrs  amis.  (VI,  3o6, 
lirres  ann.) 

*Gombien  sert  la  donoenr  dans  les  princes.  (VI,  995,  tiwres  ann.) 

*  Homire  a  pratiqn^  encore  cela  dans  quelques  antres  TieiUards,  comme 
dam  Ph^ix.  (VI,  77,  Bam.  sur  COdyu) 

La  Th^Milde  qui  est  dans  S^^ue.  ^,  394,  Thdb.  pr^f.) 

Nona  n'avons  rien  de  plus  tonchant  dam  tona  les  pontes.  (II,  365,  BAr, 

Perils  ii*a  point  de  part  dans  tout  oet  entretien. 

(I,  534*  Alex.  ai5 ;  Toyea  I,  47O1  Thdb,  1367.) 
M.  PATocat,'  dans  la  maladie  on  dans  la  sanU  dnqnel  je  m'intArcsse 
lennblement....  (VI,  453, X0//re«.) 
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I>i  ant  Toajoient  qa'on  ne  prit  point  d'intt'r^  dans  Vtifftm.  ffV,  lAL 
P.  A ;  Tojez  H,  a84,  BrU.  656 ;  V,  98,  ilTo/.  Ai/f .) 

DANSER  (MAiiM  a),  VU,  264,  Xd«r«. 

DATE  (En)  : 

Lcs  proTisions  de  mon  oncle  sont  onze  ou  douze  jonr»  en  date  devant 
celJcs  que  sa  partie  a  eues  en  cour  de  Rome.  (VI,  476,  Uttres.) 

DAVANTAGE  ;  davantaob  de,  qui  : 

*  Le  bien  qui  nons  plait  dapantage  (U  pliu),  (V,  i5,  Bern,  sur  P'uui,) 
Jene  vous  ferai  pas  dapantage  de  reprochet.  (VL 483, Lettres,) 

....  C^oi  qu  il  Tous  promette,  il  fera  davantage 

*  w   ^"  *i  °*  ^^^  *  promis.  (IV,  77,  Foes,  dip,  io3  et  io4;  voy.  note 4.) 
JNe  foohaitez  rien  dapantage  que  la  gloire....  (VI,  i5,  iton.  tur  Find,) 

BE,  pr^positioD  (voye^DoNr)  : 

i*^De,  marquant  le  point  de  depart,  I'origine,  aa  sens  local : 

*^nds  ton  luth  dorien^^  clou  ou  U  est  atuch^.  (VI,  11,  Rem.  sur  Find.) 
....  Vois  comme  du  lit,  sans  attendre  I'aurore, 

Le  repentir  nous  traine  a  tes  autels.  (IV,  ii5,  Fois.  dip,  7.) 
Seigneur,  tant  d'animaux  par  toi  des  eaux  f^condes 

Sont  produiu  a  ton  choix.  (IV,  i33,  Foes,  dtp,  i.) 
-_  ....  La  reine  B^r^ice 

Vons  amche,  Seigneur,  du  sein  de  vos  £tau.  (II,  878,  B4r.  81.) 

Ajax  s  aoit  vant^  d'^happer  de  la  mer.  (VI,  91,  Bern,  sur  VOdra.) 
Vos  ennemis  d^hus  de  leur  raine  esprfrance. 

»  -  .  (H,  573,  ^W/.  87$;  Toyez  VI,  181,  Upres  am.) 

ties  conjectures  se  prennent  ou  <£e  la  cause,  ou  <&  la  personne,  on 
A  Paction  mtoe.  (VI,  33i,  Upres  ann.) 

Les....  sujets  de  m^contentement  qu*il  eut  de  M.  de  Turcnne.  (V, 
10%,  Notes  hist.)  ^ 

Une  trag^die  dont  le  sujet  est  pris  ^fEuripide.  fIU,a99,  i»A«/.pi^f.) 
»    .  ...-N^ron,  ifaussi  loin  qu'il  me  vit,  Laissa,etc.  (II,  a6o,  Brit.ioS.) 
^  Ajax  crie  de  dedans  sa  tente.  (VI,  i38,  Upres  ann.) 
Le  grand  silence  qui  regne  au  dedans  de  leurs  maisons....  donne  de 

Ktonnemenl....  i  ceux  qui  sont  de  dehors.  (V,  535,  Trad.) 

Celie  {rattaque)  qui  ^toit  de  dcla  la  Meuse.  (V,  3a6,  Si4ge  de  Nam:) 

Voy«  a-dcMos,  p.  93,  Da,  du....  cokui. 

a*  H^y  marquant,  devant  des  noms  on  des  adverbes  de  temps, 
pomt  de  depart,  dur^,  etc.  : 

•II  nVoit  pas  mang^  de  longtemps.  (VI,  118,  Btm.  sur  FOdyss,) 
Je  ne  crois  pas  roir  M.  Amaud  ds  longtemps.  (VI,  498,  Lettres,) 
{Borne)  Du  rigne  de  N^ron  compte  sa  liberty.  (II,  a64,  Brit,  aoa.) 
X>«  jour  que  j'arrachai  cet  enfant  k  la  mort....  (Ill,  617,  jith,  189.) 
^'^  "«^connois  N^ron  et  la  cour  que  iTun  jour.  (II,  338,/7rif.  i5ai.) 

L'usage....  qui  r^rfe  Tordre  des  stances  des  pairs  du  temps  de  T^rec- 
Uon  des  pairies.  (V,  385,  FaetumsA 

*  ^  percent  de  nuit  la  maison,  a  I'endroit  qn'ils  ont  marqn^  de  jour. 
(VI,  189,  Upres  ann.) 

*  Du  matin,  Menelafis  se  l*ve.  (VI,  89,  item,  sur  VOdyss,) 

Je  ne  veux ^  trois  mois  rentrer  dans  la  maison.  (11,  iSi^Flaid.  73.) 
▼oyes  YI,  476,  $79  et  596,  Lettres;  YII,  36  et  85,  Lettres, 
On  me  defend.  Monsieur,  de  plaider  de  ma  Tie.  (II,  i6s,  FUud,  a44.) 
Je  ne  Tai  point  encore  embrass^  ^aujourd^hui.  (11, 53»  Andr„  ^64«) 
Toysi  YI,  484,  Lsttros. 
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Si  je  fiiise  arriT^  puis  tard  iTune  jonm^.  (HI,  %oi, Iph,  oSa.) 

*  Homines  ttun  jour,  c'ett-a-dire  qui  ne  durez  qu  an  jour.  (VI,  ii5, 
ItrriM  oiui.) 

3*  Db,  marqaant  des  rapports  analogues  k  ceux  de  par,  avec^  sem 
dc  cause,  d'instniment,  de  moyen  : 
Li  me  an  loin  g^mit,  blanchisaante  ttitixxme.  (Ill,  340, /pA.  178 1.) 

Je  ne  me  noie  plus  ^eaa  comme  je  faisois.  (VI,  56a,  Lett  ret.) 
Be  ses  bras  innocents  je  me  sends  presser.  (Ill,  6ao,^M.  a54.) 

*Elle  le  fait  senrir  k  table  litTiandes  telles  qn'en  mangent  les  hommes. 
(VI,  lox,  item,  sur  POdju,) 

Osns  Rome  les  autek  fumoient  de  sacrifices.  (11, 3i3,  Brit.  1188.) 
Pai  mendi^  la  mort  chex  des  penples  cruels 

Qui  n*apaisoient  lenrs  dienx  que  du  sang  des  mortels.  (II,  64,  Andr.  491.) 
Jfjuk  conrs  imp^tnenx  trarerser  tos  prorinces.  (I,  $41,  Aiex.'iyB,) 
.Pirois  Taboser  d*nne  fausse  promesse?  (II,  514^  Baj.  753.) 
L*habitade  derous  laisser  tenter  de  tout  ce  oue,  etc.  (VII,  167,  Lettres.) 
Voos  reconnoitrex  bien  de  la  que  j'ai  lu  la  lettre.  (VI,  398,  Lettres.) 
Je  fas  re9a  de  mon  oncle  avec  toute  sorte  d'amiti^.  (VI,  416,  Lettres.) 
O  Ciel,  si  notre  amour  est  condamn^  de  toi.  (11, 498,  Baj,  419.) 

....Si  TOs  respects  sont  rejet^  ^oa  p^re.  (Ill,  181,  Iph.  589.) 
Tai  sa  tromper  les  yeux  de  qui  j'^tois  gard^.  (Ill,  359,  P^d,  968.) 
H  m'a  appuj^  cela  de  quelques  raisonnemeots.  (VI,  56s,  Lettres,) 
Les  penples,  pr^Tenus  de  ce  nom  farorable.  (II,  490,  BaJ.  941.) 
Turenne....  est  emport^  ^un  coup  de  canon. (V,  167,  Camp.de L.  XI^,) 
*I1  se  sentoit  pris  de  la  ohalear  du  soleil.  (VI,  iSy^Rem.sur  POdrss.) 
D^on  soin  cruel  ma  joie  est  ici  combattue.  (UI,  178,  Iph.  &5y.) 

'Point  d'autorit^....  qui  ne  soit  etablie  tU  Dieu.  (V^  536,  Trad,] 
....Toujonrs  enchain^  ae  ma  gloire  pass^e.  (II,  819,  Brit.  i339.) 
/)*an  Ucbe  d^sespoir  ma  Tertu  constem^.  (II,  5i3,  Ba/.  734.) 

....  Vaincu  du  pouToir  de  tos  cbarmes.  (I,  S4s,  yfies.  409.) 
Ces  ooBors....  d'nn.  rain  loisir  d^us.  (I,  585,  Mex,  i343.) 
/>*an  mot  on  d*vak  regard  je  puis  le  secourir.  (II,  ^^'j^Baj,  399.) 
*Inoth^  leor  boucha  les  narines^fambrosie.  (VI,  90,  Rem.surFOdyss.) 
*(Il)  le  jeta  de  son  trident  contre  un  rocher.  (VI,  91,  Rem.surCOdjru,) 
*Se  prendre  des  mains  a  ce  rocber.  (VI,  107,  Rem.  sur  tOdjrss.) 
*  Telemacbus....  se  cache  de  son  manteau.  (VI,  85,  Rem.  sur  tOdjrss,) 
....  />*un  m^me  poisnard  les  unissant  tons  deux, 

Les  peroer  Tun  et  1  autre,  et  moi-mdme  apr^  eux.  (11,  536,  Baf,  ia47*) 
(it)  &ittomber  if  un  coup  mon  chapeau  dans  la  boue.  (II,  179,  Piaid.  i*o,) 
Qn'aux  larmes,  an  travail,  le  peuple  est  condamn^, 
Et  iTon  scejAre  de  fer  veut  dtre  gourem^.  (HI,  681,  ^M.  1396.) 
Tons  les  jours  ie  PinToque;  et  d*un  soin  paternal 
U  me  noorrit  des  dons  offerts  sur  son  autel.  (Ill,  64a,  ^rA.  649  et  65o.) 
Toys  in,  iga,  Iph.  Big. 
I>'un  ccBor  moins  agit^  j'attendrois  mon  destin.  (II,  399,  Brit,  934.) 

Ce  n'est  pas  seulement  du  cour  que  vous  jugez  de  la  bont^  d'un  ou- 
mge.  (n,  3i,  Andr,  ^pitre;  vojez  ci-dessus,  p.  93. 

....  {Agrippine)  d^un  ceil  enflamm^ 
Atteste  les  saints  droits  d'un  nosud  qu'elle  a  form^. 

(H,  177,  Brit,  485 ;  vojex  OBiL.) 
En  acberant  ces  mots,  d^tme  demarche  fi^re 
II  s*approcfae  du  Roi  couch^  sur  la  poussiere.  (I,  475,r/i^A.  i365.) 
De  qaelle  ardeur  j'iroi& reconnoitre  roon  roi !  (Ill,  614,  Ath.  146.) 

.,..De  quel  front  cet  ennemi  de  Dieu 
Vient-il  infecter  Fair  qu'on  rehire  en  ce  lieu?  (Ill,  66a,  Ath.  ioa5.^ 
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De  quel  autre  nom  pourrois-je  Monir  les  ^eux  de  met  leeteun  ?  (II, 
3o,  jindr.  ^pitre.) 

....  D'une  cauie  eu  Tair  il  le  fant  bien  lenirer.  (II,  aoi,  Plaid,  66s.) 
(Un  roi)  Qui  (tun  ordre  constant  gonyemant  aes  proyincea.... 

(I,  410,  ThSi,  107. 
(Mille  anges  moitelt)  D^uae  ^ternelle  plainte 
G^miasent  aux  pieds  det  antels.  (IV,  a6,  Poi*.  di9.  $9.) 
U,  iTune  admirable  structure. 

On  lesToit  (Us  oiseaux)  suspendre  ces  nids.  (TV,  38,  Poes.  Mp.  3i.) 
*Menelafisne  Touloit  plus  riyre,  <f  affliction.  (VI,  gi,  Rem.  twr  tOdjst.) 
A-C-on  jamais  plaids  ^une  telle  m^ode?  (U,  an,  PUud,  767.) 
Ajax....  se  tne  dt  regret.  (DE,  366,  Bir.  pr^f.) 
*Je  eombattrois  d!e  paroles  contre  les  Dienx.  (VI,  108,  iXpres  ooa.) 
{It)  traita  ^un  grand  m^pris  une  pareille  question.  (TV,  607,  P,  It,) 
Faisons  de  notre  baine  nne  commune  attaque.  (II,  68,  jindr,  $69.) 
Elle  iui  r^pondit  ^fun  fort  grand  sens  froid.  (TV,  5i5,  P.  R.) 

*  Un  mensonge  de  dessein  form^.  (V,  176,  yotes  hist.) 
N*est-ce  point  que  cbacun  iTune  fime  irr^lue, 

Poor  saluer  son  fr^re,  attend  qu^il  le  salue?  (I,  4^1,  TkA.  987.) 

Je  ne  me  sens  pas  ^aise.  (II,  i64i  Plaid.  168.) 

Yoyn  I,  398,  Tka,  la;  I,  406,  TUb.  146-,  I,  41a,  VMf.  a5i;  I,  4i5,  Tkih.  393; 
I,  437,  Tkih.  67a;  I,  444f  Thih.  841;  I«  47a,  Thih.  i3ii:  I,  53a,  AUx.  l^S^  I,  544. 
Alex.  461;  I,  549«  Alex.  571;  I,  55o,  AUx.  594;  I.  555,  Alex.  690;  I,  568,  AUx. 
961:  I,  583,  Alex.  1289;  I,  590,  AUx.  i435  et  1444;  II,  88,  Andr.  ^;  II,  iia, 
Andr.  4ia;  H*  i47>  i^'o^.  35;  II,  179,  PUud.  4a4;  1I«  a73,  Biit.  385;  11,277,  Arii. 
485;  II,  338,  BrU.  1739  et  1780;  II,  377,  ^^.65;  II,  539,  Baj.  1399;  II,  BiiyBai. 
l343;  III,  37,  Mithr,  333;  III,  59,  Mitkr.  8a4;  III,  80,  Mithr,  ia95;  III,  x5q,  Ipk. 
161;  III,  aSo,  //vA.  1765;  III,  3ao,  PhM.  a53;  III,  593,  Ath.  pr^f.  I.  p^.;  Ill,  611. 
AA.  loa;  IV,  a6,  Poit.  div.  41;  IV,  37,  £A.  78;  IV,  39,  ib.  40;  IV,  ia6,  «*.  9;  IV. 
390*  1.  14  et  i5,  P.  A.;  V,  1 14.  Iv9»  Note* hist.-f  V,  ia6, 1.  4,  f^.;  V,  a44, 1.  16,  Cwmjt, 
de  Louis  XIF;  V,  976,  L  7,  ih.\  V,  287, 1.  la,  i^.;  V,  333,  L  i5et  16,  SUge  de  Nmm.; 
IV,  44,  L  ai,  lUm.  sur  Pimd,*^  VI,  57, 1. 3,  Rem.  emr  POdyse. ;  VI,  99. 1.  5,  ib.-,  VT. 
i43»  U  3o,  »&.;  VI,  ax6»l.a5,Ir.aNii.;VI,a9i,l.  a8»  i&.;  VI,3o8, 1.  a,  i&.;  VI,3i8J.i,i^, 

4*  Dif  SOT,  toQchant,  an  sojet  de  : 

On  s^me  Je  sa  mort  d'incrojables  discours.  (Ill,  Sag,  Phid.  38o.) 

*  Ce  sont  \k  les  cboses  que  Denys  ^crit  de  lui-mdme.  (V,  586,  Trad.) 
(/ls\  triomph^rent  fort  de  cette  ordonnance.  (TV,  $45,  P.  i?.) 

Je  plenre,  b^las!  de  ce  panyre  Holofeme.  (TV,  190,  PoSs.  dip.  9.) 

5*  Db,  du  nombre  de,  parmi,  faiBant  partie  de;  db,  dbs,  partitif : 

....Lui  seul  de  tant  de  rois.  (Ill,  46a,  JSffA.prol.ag.) 
Hnit  cents  bommes,  de  deux  mille.  (V,  375,  Camp,  de  Lotus  XIF.) 
n....  m'assura  qu'il  ^toit  fort  de  yos  amis.  (VII,  yS,££ttres.) 

n  marche  des  premiers....  (I,  SgS,  Tk^b.  la.) 

Quoi?  ce  jour  tout  entier  n'est-U  pas  de  la  tr!Sye?  (I,  4^8,  Thdb.  S^y.) 

*  EUe  coupe  de  ses  cbeveux  pour  les  enyoyer  au  tombeau.  (VI,  as6, 
Lipres  ann.) 

J*ai  peur  qu'ils  neyeuillent  pas  prendre  de  mon  argent.  (VII,  64 •  Leitr.) 

*  Rien  ne  lie  si  bien  l*amiti^  que  d*ayoir  endur^  de  la  mis^  ensem- 
ble. (VI,  76,  Rem.  sur  VOdyss.) 

Jeyon<frois  queyous  pussiez  relire  ^^syotre  Cic^ron.  (VU,  114,  Lettres.) 
Cette  en>^tion  a  bien  de  Tair  de  celle  qu*on  fit  pour  secourir  Phi- 
lisbourg.  (Vl,  599,  Lettres;  voyez  VII,  199,  Lettres.) 
Je  neprends  point  de  parti  entreM.  desMaretsetyous.  (IV,  377,  Imag.) 
On  ne  fit  point  de  scrupule  de  s*y  r^jouir.  (II,  i4i,  Ploid.  au  lect.) 
EUe  n*a  yu  couler  de  larmes  que  les  siennes.  (II,  376,  Brit.  44^.) 
Sans  ayoir  en  aimant  iTobjet  que  son  amour.  (II,  397,  BSr.  533.) 
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....  San*  connottre  ici  JU  loit  qae  ton  connge.  (IH,  4^9  MUhr^  ^O 

*  lb  oompoaent....  pliuiears  hymnes,...  7  fidsant  eotrer  de  tontet  aor* 
tea  de  cadenees,  etc.  (V,  545,  TVoi^.) 

*  Afin  que  lea  Portogaia  n'enaaent  ploa  4f  ennemia  que  lea  Eapagnola. 
(V,  i5f ,  HaieM  hist,) 

*Cea gena n'eadment  iTheoreax  que  cenx  qui  lont riches.  (V,  5 10, 7V«</.) 
lb  J  r^lbrmoient  ce  qui  leur  sembloit  de  trop  modM.  (IV,  53l,  P.il.) 
*Peot-<in  lien  appeler  d^  grand,  lorsqn'il  eat  de  ai  pen  de  dovfe? 

(VI,  a8i,  £mt«/  ora.; 
i)^  oertainea  gena  se  sont  efforo^  de,  etc.  (II,  a4a,  Jlrtf.  a^prtff.) 
Lea  prtoiiitiona  de  M.  de  Vanban  ne  sont  pat  inatilea  ponr  ^piugner 

bien  de  braTea  gena  qui  s'iroient  fau«  taermal  apropoa.  (VII,  SS^Lettres,) 

ToycBci-apgris,  7*  «),  4*  et  5*  esmplm. 

Je  ne  Tona  ferai  point  des  reprochea  fnToIea.  (11, 548,  Baj.  1469.) 

TTaocnae  point  le  Ciel  qui  le  laiMe  outrager, 

Et  dee  indignea  fib  qui  n'otent  le  Tenger.  (Ill,  35,  MUhr.  3o6;  toy.  note  a .) 

Bladame,  je  n*ai  pout  dee  sentimenta  li  baa.  (Ill,  339,  P^^*  59$.) 

6^  Db,  06  nous  employons  plutdt  h  : 
*B  excita  Kmielnischic/^  fiure  r^olter  lea  Coaaquei.  (V,  i39.  Notes  hist,) 
Mile  Vitart  ^toit  diapos^  <f  aller  k  la  Fert^.  (YI,  464,  Uttres.) 

*  (H)  t'engage  de  loner  cellea  {Us  pietolres)  qu'ils  remporteront  encore. 
(VI,  53,  JUm.  sur  Find,;  royez  I,  44at  Th^6.  Tar.) 

....  Je  conaena  d'onblier  le  paat^.  (U,  lo^,  j4ndr.  i344 ;  '^oy.  CosaKsru.) 
*Qaelqnes  Angloia....  t'oflrirent  de  lui  donner  lea  deft.  (V,  io3,  IHotes 
Aift.;  VI»  a45,  J^i^res  aan.) 

Tofas  CcannoKaa,  PLuas  (SiV,  Plaibb,  PaoRna,  Saayni;  «tci««prby  7*0),  i3* 
a  i4*  oemplM;  7*  6),  5*  eMmple;  et  8%  4*  exemple. 

7*  Dsy  liant  leun  regimes  a  des  noms,  des  adjectifs,  des  adverbes, 
des  Tcrbes. 

a)  Noms  : 

D^na  rhorrenr  ifnn  caohot  par  ion  ordre  enferm^.  (Ill,  691,  ^M.1569.) 
Ghacnn  deroit  b^nir  le  bonnenr  tie  ion  r^gne.  (II,  3o5,  Brit,  io55.) 
Par  moi  aenle  Aoign^  de  Thjinen  ^OctaTie.... 

(n,  a58,^ir.  63;  Tojez  n,  3a3,  Brit,  1410;  II,  335,  Brit.  i663.) 

*  Le  brnit  de  la  coor....  Aoit  que....  (V,  107,  Ifotes  hist.) 

*  Manx  de  la  mauTaite  honte.  (VI,  3 16,  Ltpres  arm,) 

*  (Ce)  prologue  n*a  point  Pair  de  prologue.  (VI,  3ai,  Lipres  ann.) 

*  S^mt^  que  Ton  a  ponr  lea  fantes  tPesprit,  (VI,  33a,  Litres  anm.) 

*  ....  Ne  crojez  pat  qn'il  Tona  donne 

A  deaaein  de  Toua  demander.  (IV,  ao7,  Fo^,  di»,  6,  app.) 
II  me  &it  de  I'antel  refnaer  le  paaiage.  (Ill,  ao4,  iph,  io5o.) 
*Girrectiona  des  flattenra  [faites  par  Us  flatteurs).  (VI,3o6,/rff^n»aiiii.) 
Sept  bataillona  de  tranche.  (V,  333,  Si^ge  de  Nam,) 
*Nuit  dsi  qninzi^me  jour.  (VI,  ao4,  J^vres  ann.\  royez  ibid,  1.  33.) 
*La  canae  eonunune  de  tont  le  sexe.  (VI,  a55,L.  ami.;  tojt.  VI,  356.) 


*Ia  facility  de  t'exprimer.  (VI,  39i,  Livres  turn.) 
*  Difr<£rence  de  Tami  et  dn  flatteur.  (VI,  3o6,  £.  a 


amt.;T07.3ao,333,f^.) 

*  La  nomination  de  toutea  lea  ckargea.  (V,  78,  Notet  hist.) 
Foini^  moi!  (11,  181,  Plaid,  45a.) 

En  branle  de  .*  Tojez  Bkamlb. 

*  Tambonra  de  grand  bruit.  (VI,  a58,  Livres  aim,) 

Je  Tiena  a  Tona,  arbrea  fertiles, 

Poiriera  de  pompe  et  de  plaiaira.  (IV,  41,  Po^.  dip.  4a.) 
*IbaToient....  beaneonp  de  Tin  de  reserve.  (VI,  1 45, i?em.  sur  tOdrsji.^ 
Esprit  ^impmdenoe,  Je  discorde,  de  douceur,  etc.  *  voyez  Esphii-. 
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*Bel  artifice  iTiiutntire  1e  qpecUteur  fuii  ^claircir  raeteur.  (VI,i35, 

IfTDW  AIM.) 

Je  troure  leur  intention  bonne,  dt  Touloir,  etc.  (II,  35,  Andr.  I'^prtf.y 
Qui  n'tdmireroit  on  changement  ti  Fare,i>«  ▼oir,elc.?(I,444«^'^^*S3i4^'v.) 

*  II  7  a  quelque  honte  i  loi  <£s  ne  te  point  mettre  en  peine  de  am 
p^.  (VI,  a47,  livrti  ami.) 

*C'ett  la  le  caract^  qa^Hom^  donne  a  Netlor,  de  parier  beaoeoop. 
(VI,  7^,  Jlem.  tur  VOdyu,\  Tojex  II,  194,  Brht,  819.) 

Ia  a^licatetse  eat  grande  d»  ne  pasTOoloir  qn'elle  diie....  qu'eUepaiie 
cbez  OctaTie.  (II,  i4Sf  ^<'*  i**  pr^f*) 

Le  prince  d'Orange  fit  encore....  des  demonstrations  dt  Tooloir  d^- 
der  dn  sort  de  Namnr  par  une  bauille.  (V,  337,  S'Ugt  de  Ham.) 
BAoae  a  •oalign^  de  et  •on  eompMmeot  dans  la  phnwe  iiuTante  da  Taogdaf:  «Tiil 
la  pear  est  u&e  pewion  inwewrtf,  de  eramdre  mteie,  etc.  »  (YI,  355). 

*C*etoient  des  hommes  qui  jouolent  les  personnages  des  femmes.  (VI, 
377,  lAvres  arm.) 

*  NouTelle  question  si  cette  forme  du  goayemement  est  possible.  (VI, 
178,  Uvres  turn.) 

*Hom^re  a  touIu  donner  des  exemples<i2e  toutes  les  actions  ciTilesdani 
rOdjss^,  comme  de  militaires  dans  TUiade.  (VI,  i38,  Rem.  tur  tOdju.) 
Dana  lea  bnit  exemples  raiTints,  de  sat  ao  aana  paaaif  j  le  teooad  nom  est  robjcC  i$ 
ce  qa'czpriine  le  premier  : 

Dts-lui  que  de  mon  fiJs  Famonr  est  assez  fort....  (II,  93,  Aitdr,  loSg.) 

Les  blaspb^mes  et  les  railleries  de  ce  qa*il  y  a  de  plus  saint  ^clatoieDt 
arec  audace.  (V,  363,  Stvanm  de  Colbert.) 

*  Raillerie  agr^able  des  oraisons  fbn^bres.  (VI,  975,  Livres  ana.) 
Lez^le  <&Totre  prince....  et  le  bien  public  toos  tiennent  oontinoeDe- 

ment  attacbi^.  (II,  363,  Ber.  ^pitre.) 

Prediction  des  successeurs  A'tjkit.  (VI,  108,  Upres  tmn,) 

....La  terreor  de  ses  armes.  (I,  54a,  Alex.  4io.) 
La  rengeance  <f  H^^ne  emporta  mon  courage.  (II,  107,  Andr.  i34a.; 
Pr^t  a  taire  sur  tous  Plater  la  Tengeance 
/>*nn  geste  confident  de  notre  intelligence.  (11, 3oa,  Brit.  99a.) 
Tojea  n,  38a,  Bir.  168;  IV,  397, 1.  a,  P.  A.;  VI,  5i,  1.  a6.  Rem.  smr  Pied. 

b)  Adjectifs  : 

....Murs rides  ^  citoyens.(III,  339,  i/9A.i555;T07.  HI,  60,  Mitkr,  898.) 
H^las !  de  tos  malheurs  innocente  ou  conpable, 

De  qnoi  pour  tous  sauTcr  n'^tois^je  point  capable? (Ill,  348,  Pkid.  773-4) 
(Sa  main)  de  mes  bienfaits  lacbement  lih^rale.  (II,  536,  Baj.  1941.) 
Sublime  en  ses  Merits,  donx  et  simple  de  ccsur.  (IV,  19a,  Poes.  dip.  i) 

....  Pr«t  d*6claiter.  (Ill,  189,  Jph.  760;  III,  608,  Ath,  58.) 
Voyei  III,  190,  Iph.  775;  IV,  461,  P.  H. 

Sa  r^gnlarit^  k  reciter  tous  les  jours  Toflioe  aux  mdmes  beures  de  li 
eommunauttf.  (V,  ii,  tpkapkes;  rojez  V,  96, 1.  i.  Notes  hist.) 

c)  Adverbes,  negations  : 

*  La  douleur  troure  assez  de  sujet  pour  pleurer.  (VI,  309,  Lieres  oaa.) 
Le  chateau,  qui  ne  fait  pas  plus  de  peur  a  M.  de  Vauban  que  la  rille. 

(Vn^i^.Lettres.) 
Les  cages  dus  d^  lors  de  Tordonnance.  (IV,  596,  P.  it.) 
Je  n^i  point  <f  ^gard  a  Tin^galit^  de  vos  humeurs.  (IV,  §97,  Imof.) 
U  n*j  sToit  ^h^r^e  ni  sorte  d'impi^t^  dont  ils  ne  s'enbrfassent  <ie 

les  faire  croire  conpables.  (IV,  45 1,  P.  R.) 

d)  Verbes  et  periphrases  verbales  (voyei  ci-dessus,  3^  et  6^] : 
Voyez  AcumB,  Axmbb,  Axxbr  (p.  95,  il  y  va  de),  Appelui,  Arpuo* 


DE]  BE  RACINE,  1^9 

DIX,  AhBITES,  AstDBBB,  ASSUBSB  (S'),  AmiDBBy  AmonOBB  (S')f  AVOUKB. 
COKBATTRK,  GoMMKHCER,  CoHDAaCHEA,  CoVtBintU,  CoVLVXij  DicTDKB,  De- 
I.IBB1LIK,  DiKPBHDEB,  DSSIRKB,  DoUTKR,  EcHAPPBB,  EPFACER,  KuPBVlltBH, 
EXGAGKB  (S^,  ElTRAOER,  EbTRIMBTTRR  (S'),  ErTRBTKBIR,  EsPBBBR,  EtRB, 
FOBCBR,  FoUmHlB,  ImPOBTER,  IhGBRER  (S'),    IlfTEBBOGRB,    JuGEB,  M^ER, 

Mextbe,  Obugbr,  Obugb,  Ordoheer,  Pater,  PBisAGER,  PBOFnsn,  Ra- 
cnnEB,  Raegeb,  Rbiachsr,  Hepocer  (Sb),  RisouDRE,  RiftouvHS  (Sb), 
Rbspibeb,  RsBXERy  Servir,  SouHAizBRy  Taise  (Se),  TiifoiGRAGE  (Pouteb), 
VoiruoiR  (du  mal),  etc. 

8^  Db,  donnant  k  un  infinitif  une  valeur  analogue  a  celle  du  ge- 
rondif  en  do  des  latins  : 

Qui avoient cru te  d^boDorer</e  rire  aParis.  (II,i4i«  Plmd^zn  ]ect.) 

n  8e  fiait  yiolence  de  maltraiter  son  fils.  (IV,  i3,  Plan  tflph,  en  Taw.) 
Je  poorroiB  voos  dire  qa'on  voiu  fait  beaucoap  d^faonneur  de  tous  r^ 
pondre.  (IV,  Say,  imag.) 

*Qae  gaigne  on  homme...,  de  difT(^rer  sa  moit?  (VI,  933,  Uvres  ann.) 

9*  Sr QUE  D«;   CB....  D«  OU  QUE  DE  : 

A  IKea  ne  plaise,  Seigneur,  que  tous  soyez  jamais  si  malbeureux  que 
de  saToir  ces  cboses-la  mieux  que  moi !  (II,  368,  Ber.  pref.) 

Passant  m^me  jnsqu'a  eet  exc^s  de  rouloir  insinaer  des  cbo^s  tr^ 
injorieuses.  (FV,  435,  P.  R.) 

Jiisqa*a  cet  exekn  de  fureur  que  de  lui  reprocber,  etc.  (IV,  47S9 

P.  R. ;  voycz  IV,  434,  P  R.) 

10*  Db  cb  qub  : 

*  Je  pleare  de  ce  ^  cet  enfant  n'est  pas,  etc.  (V,  147,  Notes  /«a/.} 

*  On  lui  reprochoit  une  foil  de  ce  qun  mangeoit  en  plain  marcb^.  (V, 
5a6,  Trad.) 

Cette  lie,  ou  Ton  compte  pour  un  presage  ftineste  de  ce  que  nous  man- 
qnons  de  victimes  pour  cette  f^e.  (IV,  10,  Plan  d*Iph.  en  Taur.) 

II*  Db,  devant  un  infinitif  sujet,  avec  ou  sans  ce  (voyez  ci-apres, 
14*];  DB,  devant  un  infinitif  complement  direct : 

D^attester  qu^on  croit  ce  qu'on  ne  croit  pas,  est  un  crime  horrible. 
(IV,  5»5,  P.  R.) 

^C'est  one  marque  d^un  esprit  bien  n^  de  n*dtre  point  si  timide.  (VI, 
1 1 4,  Rem,  sur  COdfss,) 

...  De  coaler  sous  Totre  empire, 
Ccst  plus  que  de  r^gner  snr  IVmpire  des  mers. 

(IV,  5a,  Poee,  div,  19  et  ao.) 
De  vous  rendre  ici  mot  k  mot  tous  les  disooors  que  I*on  pronon^, 
c'est  ce  que  tous  ne  derez  pas  attendre  de  moi.  (V,  4^*9  Trad.) 
....  De  faire  fl^hir  un  courage  inflexible, 
De  porter  la  douleur  dans  une  ibne  insensible, 
i/encfaainer  nn  captif  de  ses  fers  ^tonn^,... 

Cest  la  ce  que  je  Teux«  c'est  \k  ce  qui  m'irrite.  (III,33a,PA^</.  449-453.) 
*  Ce  n*est  pas....  une  cbose  ais^e  de  garder  T^uit^  et  la  mesure.  (VI, 
36,  Rem,  sur  Pind.;  Toyez  VI,  37,  1.  6,  Hid.) 

....  Est-ce  aimer  rotre  fr^ 
Que  de  lui  faire  ici  cette  injnste  pri^re  ? 

(I,  4a8,  Thdh.  5b8;  rojez  ibid,  5a5;  et  ci-apr^s,i3o.) 
Cest  a  Ini  de  parler.... 

(m,  640,  Jth.  6a7;  royex  11,  ai8,  Plaid.  867;  II,  a8a,  Brit,  588.) 
L'ordre  logique  est :  «  Ce,  eeci,  •  amwoir  de  parler,  est  a  lui.  » 
H^las!  et  qu*ai-je  fait  que  de  tous  Irop  aimer?  (11,436,  Ber,  i3i8.) 

J«  Racieb«  Tin  9 
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*  LucuUe  aime  mieox  saa^er  xm  Romain  qae  de  Taincre  tons  les  enae- 
mis.  (VI,  393,  litres  turn.;  Tojez  Hid.  1.  5.) 

Aactae  •  looligiii  de  dans  cet  exemple  de  Yaugelas  :  «  Toid  ce  qoa  aa  fortuM  U 
amnt  appoit^,  de  s'igalar  aax  DI011X  »  (Vl,  357). 

I  a*  Db,  emplois  divers  : 

On  dit  qu^elle  eat  fort  jolie  de  aa  personne.  (VII,  aSi,  Lettres.) 

*  Qoe  je  Tona  aime  de  oette  hum«iir !  (V,  459,  lYad,) 
*Ij9B  area  Solent  faita  de  come.  (VI,  io5,  Liires  ojui.) 

Un  peu  port^e  a  I'intrigae  et  ne  haisaant  pat  a  se  faire  de  §kt,  ([V, 
607,  P.  J?.) 

*Ils  n'ont  point  beaoin  d*autres  bourreaux  que  <feax-mtmef.  (VI,3i4, 
Ijuresium.) 
/>*aatres  tempt,  iTaatret  soina....  (Ill,  56,  Mithr.  jyZ.) 

*I1  fait  ce  qa*il  a  de  ooatume  de  faire.  (VI,  iSS, Livre*  aim.) 

*La  fin....  est  ce  qui....  a  de  contome  d*#tre  apr^  une  autre  choie. 

ry,  479»  ^^') 

C*^oit  crop  peu  pour  moi  ^une  telle  yictime. 

(HI,  495,  Esth.  469;  voycz  I,  4o5,  Theb.  117;  m,  483,  Esih.  a6o.) 
Ah !  Madame,  pour  moi  j'ai  trop  v^u  ^Tun  jour.  (II,  337,  Brit,  ijoj.) 
Je  ne  mens  paa  ^un  mot....  (II,  aoo,  Plaid.  645.) 
Qu*^toit-ce  toutefoia  de  ce  grand  appareil  ?  (IV,  6a,  Poes,  dip.  tyS.) 

*  D  n'y  ent  que  deux  Terres  de  caas^.  (V,  114,  Notes  Aa/.) 

II  n'y  a  paa  eu...  aucun  coup  de  tir4  de  leur  part.  (VII,  61,  Uttrei.] 
Le  batiment  ne  faiaoit  que  d'etre  acher^.  (IV,  4ao,  P.  i?.;  Tojez  Yli, 
i35,  Bern,  swr  POdru.;  VI,  608,  Lettres.) 

*  Faire  plut6t  ae  belles  actiona  que  de  loner  celles  de  aea  anodtrn. 
(VI,  393,  iSvres  ann.\  royez  ci«apr^a,  iS*.) 

*  Comparaiaon  ifun  tableau.  (Vl,  190,  Litres  arm.) 
Outre  cela  ila  cauaent  des  mieux.  (VI,  4^ g,  Lettres^  1661.) 

(La Hollande')  traitoit  ^^gale  avec  TAngleterre. (V,a44,  Camp .deL.Xlf ) 

*  An  moia  ae  jan^ier  de  i654.  (V,  160,  Notes  hist.) 
Le  3o  liToctobre  de  Tan  hdclxxxy.  (V,  la,  tpitapKes,) 

Soorent  aassi  le  de  eat  omia  deraat  le  nom  da  mois :  «  Cette  action  ae  paaia  la  oa* 
me  oetobrc  167a  *  (V,  55,  Med.), 

*^Monaieur  de  Meaux  {PSvSaue  de  Meaux).  (V,  207,  Notes  relig.) 
c  Monaieur  de  Petit  Jean, »  ah!  groa  comme  le  bras.  (11,  146,  Plmd.  10.) 
'*'  La  aurintendance  g^^rale  du   commerce   et  de  la  naTigation  ^ 
Fhmce.  (VI,  345|  Uvres  aim.) 

*Leduo  de  Guise  pr^tendoit  dtre  amiral  de  Lerant.  (V,  77,  Notes  hitt.) 
On  7  c^l^broit  la  m^oire  de  la  publication  de  la  loi  aur  le  moat  de 
SinaS.  (Ill,  699,  jith.  pr^f-l  Toyez  III,  6a4,  Ath.  333.) 

La  porta  de  Saint-Nicolaa.  (V,  3a8  et  3a9,  Siege  de  Nam.) 
Z)'abord,  i^acccord,  <f  assaut,  «^autant,  arant  que  de^  tout  de  boa,  J* 
combien,  de  compagnie,  de  concert,  de  consequence,  ile  gaiet^  de  coeiir, 
de  garde,  dc  haut  en  bas,  ^intelligence,  de  pair,  de  par,  de  ce  pas,  de 
pr^,  eU  rien,  k  travers  de  :  yojez  Abord,  AccoaD,...  Atabt,  Bov,.- 
Gaibxb, •■•  Haut,  etc. 

1 3*  Db,  exprime  une  fois,  puis  sous-entendu  : 
Defense  if  enseigner,  lire  et  soutenir  dans  lea  ^colea,  etc.  (IV,  S35,^^) 
^Ulyssenesoubaite  autre  chose  que  de  Toir  aeulement  la  fumade  too 

paja,  et  puia  mourir.  (VI,  58,  Bem.  sur  POdyu.) 

....  II  ne  tient  qu*i  Toua,  ai  Thonneiir  roua  anime, 

De  noua  donner  la  paix  aana  le  aecoura  d*un  crime. 

£t  de  Totre  courroux  triomphant  aujourd'hui, 
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Gontenter  voire  fr^re,  et  r^gner  avec  lui.  (1, 4o3,  Th6b,  76-78.) 
Eft-oe  m'ftimer,  crael,  autant  que  je  ;rous  aime, 
Qae  iTtere  inexorable  k  met  tnstes  soupirs, 
Et  m*expoier  encore  k  tant  de  d^plaisin? 

(I,  417,  Thib,  SaS  et  $36;  voyez  ibid,  5a8  et  Sag.) 
Digne  emploi  d*an  ministre,  ennemi  det  flatteun, 
Ghoisi  poor  mettre  wt  frein  a  set  jennet  ardeon, 
De  let  flatter  loi-m&ne,  et  noiirrir  dant  ton  ame 
Le  m^pris  de  ta  m^re  et  I'oubli  de  ta  femme  \  (II,  394 1  Brii.  819.) 

14*  Db,  omis  oa  d'ordiDoire  noos  rexprimons  : 
Eat-ee  nn  crime  qa'aimer  one  beaat^  Colette?  (I,  4»f  Thib,  433.) 
Ah!  c*est  m*attastiner  que  me  tauver  la  rie.  (I,  48a,  Thib.  i4940 
Ce  que  c'ett  qn'a  propot  toucher  la  pattion!  (II,  aiS,  Plaid.  828.) 
....  C'ett  pootter  trop  loin  tet  droitt  injurieux 

Qa'j  joindre  le  toonnent  que  je  tonfire  en  eet  lieux.  (Ill,  19$,  tph.  880.; 
Peot-<m  fiiire  an  Tainqneur  une  injure  plot  noire. 
Que  lui  laister  gagner  une  telle  rictoiie?  (I,4<>9t  Theb.  aoo.) 

^Distriboer  aux  toldats  plut6t  que  te  r^nrer.  (VI,  393,  Lipres  aim.; 
Tojfez  ci-dettua,  ii^*.) 

*  11  n*j  a  pertonne  exempt  de  donleur.  (VI,  1489  IJ»r€s  owi.) 

*  N'aToir  autre  but  dant  tet  amiti^  et  inimidit  que  le  bien  public. 
(VI,  agS,  litres  amn.) 

(lis)  ne  firent  pat  nn  pat  pint  qu*on  ne  leur  aroit  command^.  (VII, 
48,  Letirts;  lojez  m,  189,  PUud.  587.) 
Ne  ipooa  informez  point  oe  que  je  deriendrai.  (II,  Sia,  BaJ.  yo3.] 

DtBARRASSER  (S«|  db  : 

Da  aroient  peine  a  s  imaginer  qu^un  prince  jeune,...  au  milieu  des.... 
A^*r^^^  qui  t^nbloient  le  chercher  en  toule,  put  s*en  dibarrtuur  ti  aise- 
ment,  pour  aller,  loin  de  tonroyaume,  etc.  (y,  a4S>  Camp.de  Louis XI f^.) 

DMBATTRE  (Sb)  : 

Je  I'ai  Tu  dant  leurt  mains....  se  debattre.  (II,  X17,  dndr,  i5i8.) 

D^AUCHE: 

*Voiit  ^et  d'arit  de  ne  point  ponater  la  debtuiehe;...  je  tous  re- 
nontre  le  danger  qu'il  y  a  de  t'eniyrer.  (V,  460,  Trad.) 

Qa'on  homme  fdt  dant  la  dibauche.  (TV,  384t  iifutg.) 

D&AUCHER  : 

Je  me  suit  laist^  dibaueker  par  M.  F^ix  pour  aUer  demain  arec  le  Roi  a 
Maintenon.  (VI,  56i,  lettres;  royez  V,  ii4,  Noteshiet.;  VI,  388,  Lettret.) 

Dl^ITER,  vendre  : 

Us  {ies /isuiies)  le  debiiirent  (101  Rvre)  publiquemeut  dant  leur  collie. 
(IV,  488,  P.  R. ;  Toyez  IV,  373,  imag.\  IV,  484,  P.  R.) 

*D^1tEBI£NTS  de  membres,  V,  538,  Trad. 

DEBORDER  (Sb)  : 

lit  taTent  que  sur  eux  pr£t  a  se  ddborder^ 

Ce  torrent,  t'il  m'entraine,  ira  tout  inonder.  (Ill,  Sg,  Mithr.  809.) 

Les  j^uitet  se  diborderent  en  une  infinite  de  nouvellet  inrectives  con- 
tre  ta  m^moire.  (IV,  4i7)  ^-  ^0 

DEBOUT: 

Dt  TiTcnt  cependant,  et  leur  temple  ett  deboui,  (UI,  637,  Aih.  597.) 

Dl^BRIS,  au  siogulier  et  au  pluriel  : 

Quel  debris  parle  ici  de  Totre  xetittance?  (lU,  ii4}  ^fh,  1361.) 
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Ne  aoaffroni  pts  qae  Ph^dre,  assemblant  nos  dihris^ 

Da  trdne  patemel  nous  chasse  run  et  Tautre.  (Ill,  38a,  PlUd.  i368.) 

Toja  I,  533,  Alex,  191 ;  11,  a8o,  Brit.  556;  11,  3q5,  Ber.   470  ;  II,  619,  Ai^ 

873;  II,  543,  Baj.  1401;  III,  i4«  Mithr.  18  ;  III,    i&i,  Ipk,  a36;  III,  214,  Ifk. 

1261 ;  III,  463,  E9th.  prol.  48;  III,  659,  '^^*  9^1  • 

DEBROUILLER : 

Ta  MgcMe,  grand  Dteoi...  DihromUa  le  chaos.  (FV,  i3o,  Po^.  ^c.  1.) 

DE^A,  AU  DB^,  oppos^  k  dela^  au  dela : 
Dela  j'aper^oU  les  prairies,.... 
Defi  je  vois  les  pampres  Terts.  fIV,  aS,  Poes,  dip.  11  et  i5.) 

*  Elles  sVnfuirent  toutes,  qui  de^d^  quideid.  (VI,  11 3,  Bern,  sur  tOdju,) 
Au  deed  du  Rhin.  (V,  367,  Camp,  de  Louis  XIV;  rojez  la  note  9.) 
II  a  trouT^  des  hauteurs  au  deed  et  au  dela  de  laMeuse.  (yil,43,  Uttr.) 

DJ^ADENGE  (Aixn  kn)  : 

....  Lorsqu'il  plut  au  Destin 
Que  Rome  aildt  en  decadence.  (VI,  490,  Lettres.) 

DliCAMPER,  terme  militaire,  V,  336,  Siege  de  Namur. 

Dl^CELER,  d^couvrir,  trahir  : 

Percer  le  traitre  ccBur  qui  m'a  pu  deceUr.  (HI,  77,  Miihr,  i9a6.) 

Yoya  III,  5i  I,  Beth,  751 ;  VI,  38 1,  Lettres, 

Dl^GEVOm  : 

Perde&-moi,  Dieux  cruels,  ou  tous  terez  difut.  (I,  483,  Thih.  tSoo.) 
Madame,  je  Tois  bien  que  tous  itesdi^ue.  (II,  41s,  B4r.  85 1.) 
Ai-je  pu  n^sister  au  charme  dicevantf  (III,  335,  Phed.  5i3.) 
Ces  coeurs....  d^un  Tain  loisir  dicut,  (I,  585,  Alex.  i343.) 

D^CHaINJIS,  au  figure  : 
La  maison  de  Monsieur  ^toit  ddehainde  oontre  lui.  (VI,  57$,  Lettru.) 

DlteHAlNEMENT,  au  figur^  : 
(//)  n'ignoroit  pas  tout  ce  ddchainement  des  j^suites.  (IV»  454,  P,  R.) 

Dl^GELARGER,  au  figur^ ;  sb  nicBABGER  dans  : 

Ddcharger  son  fipre  colore.  (IV,  38,  Pois.  div.  54.) 

*  Une  riTi^re....  qui  se  dicharge  data  la  S^gre.  (VI,  344,  Uvres  dw. 

D^GHIREMENT,  au  figur^  : 

D^hirementj  dechirements  de  coeur.  (IV,  5o9  et  56o,  P.  R,) 

D^CHIRER,  au  propre  et  au  figur^  : 

•...De  son  corps  hideux  les  membres  diclurds.  (Ill,  613,  Ath,  118.) 
De  mon  fils  ddehire  fuir  la  sanglante  image.  (Ill,  395,  Ph^d.  1606.) 
Diles,  paries.  ^  H^las!  que  tous  me  d6chirezi  (II,  4s5,  B4r.  ii53.) 
Mille  soup^ons  affreux  Tiennent  me  dechirer.  (Ill,  73,  Mithr.   ii3o.) 
Quoi?  de  quelqnes  remords  ^/e#-Tous  dechir^e?  (Ill,  3 18,  Phid.  si8.) 
....  Je  Terrai  mon  ame  en  secret  d^chirie.  (Ill,  54,  Mithr.  73 1.) 

DECHU  DB  : 

Vos  ennemis  dichiu  de  leur  Taine  esp^rance. 

(II,  373,  Brit.  375;  Toyez  VI,  181,  Litres  ana) 

DECIDER ;  oiciDBB  de,  sur  : 
On  ne  pouToit  nier  sans  her^sie  un  fait  que  le  Pape  apoi>  ddckU,  (IV| 
,       493,  P.  it.) 
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{lejomr)  Qui  dSeida  du  tort  d*im  long  ti^  dooteaz.  (11,  879,  Bdr.  106.) 
Ite  Trojren  ou  da  moi  faites-le  dicider,  (IE,  69,  >tfm^r.  586.) 

Je  oomeille  i  oes  Meaueun  de  ne  pliu  dieider  si  l^irement  jut  let  011- 
Trago  des  anciens.  (m,  1479  /^&*  pr^f.) 

DECLAAIATION,  piece  d'^loquence,  VI,  627,  Lettres. 

DtCLAMER  GONTU  : 

Ces  lortes  de  gens  dielamhrent  contra  let  Religieutet  de  Port-Royal 
(IV,  39 1,  P.  11.) 

DECLARATOIRE  (Absolctioii),  IV,  4^3,  P.  A. 

DECLARER,  sb  dtIguliier  : 

Son  testament,  ou  il  declare  k  Dieu  le  fond  de  son  coBur.  (V/y  480,  P.  R.) 
Je  leur  d^arertuVh^Ti^er  de  lean  maitres.  (Ill,  617,  jith.  180.) 
Poor  tons  met  ennemis  je  declare  les  siens.  (U,  117,  jintlr.  i5ii.) 

Je  lenr  ai  diclari,,.,  les  sentiments  d*Aristote.  (H,  343,  Brit,  i^ipM.) 
N(»tre  ennemi  cruel  derant  tous  se  declare,  (III,  53o,  Rsih,  1093.) 
Je  sentis  contre  moi  mon  coeur  se  declarer.  (Ill,  176,  Iph.  499-) 
▼oycz  II,  63,  Andr.  461 ;  II,  8a,  Andr.  838;  II,  sSi,  Brit,  a*  pr^f.;  II.  375,  Bir, 
3«»;  II«  383,  Afp.  ao6;  II,  386,  ^er.  36a;  Y,  194,  Not.  hist.i  YI,  a34  et  a35,  L.  amn. 

DECUN,  au  figure  : 

Qae  lear  pers^Tdrance  ignore  le  dSelin.  (TV,  11 1»  Podj.  div^  38.) 
....  Qaudias  penchoit  Ters  son  dSciin,  (II,  3i3,  Brii.  1 173.) 

D^CLINER,  an  figar^,  baisser,  diminuer  : 

....  A  son  tour,  leur  pnissance  ddeiine.  (II,  33i,  Brit,  i6o3.) 

Diteuma  80H  HOM,  V,  494*  Trad, 

DECOLORER  (Se)  : 

Sons  le  pale  horizon  Tombre  se  ddcolore.  (IV,  134,  Pois.  div,  11.) 

DECONGERTER : 

Let  ruses  du  nourean  Prottfe  furent  dieoncer ties '^r,  etc.  (V,  4^^MSd.) 
Tn  dis,  et  ta  Toix  ddconcerte 
L'ordre  kernel  des  ^l^ments.  (FV,  140,  Pods,  div,  31.) 

DEGOULER  db  : 

Un  sang  digne  des  rois  dont  il  est  ddcouU,  (I,  434*  TkSh»  631.) 

D^GOUPER  : 

*  Ajant  its  dicoupds  aTec  des  rasoirs.  (V,  S93,  Trad^ 

Dl^GOUSU,  au  figure  : 

*  II  £iut  cpe  la  narration  ne  soit  point  dicousue,  (V,  499,  Tmd.) 

DISCOUVERTE,  exploration  : 

*  n  alia  fiure  la  ddcouverte  de  Tile.  (VI,  1S6,  Mem.  sur  POdyss.) 

DltoOUVRIR,  SB  DicouYBiB,  sens  divers  : 

*  {La  courtisane)  Ljonne  n'a  jamais  dicowert  parmi  les  tortures  Armo- 
dins  et  Aristogiton.  (VI,  339,  ^^'**'  onn,) 

De  ses  retranchements  il  dicouvre  les  Tdtres.  (I,  54 1,  Ales,  383.) 

....  Sans  nous  ddcouvrir, 
AUons  loin  de  ses  jeux  I'oublier,  ou  monrir.  (II,  375,  Ber,  33.) 
....Les  sidles  obscurs  devant  moi  se  ddcowrent,  (III,  667,  Ath,  ii33.) 

D^CR^TER,  terme  de  pratique,  II,  a  10,  Piaid.  760. 

DEGRI  (des  monnaies),  VII,  2o3,  Lettrei. 
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DtcMij  au  figur^  : 

*  Le  deeri  de  la  d^otion  Tient  des  fanx  d^ots.  (VI,  s8o,  limtt  am,) 

D^OIIER : 

Aatant....  je  me  mis  efforc^  de  la  rendre  bonne  (ma  tragAHe)^  aatant 
de  oertaines  gent  se  sont  efforc^  de  la  d^erier,  (11,  94s,  Brit,  i*"  pfff.) 
lb  piirent....  soin  de  loi  dicrUr  let  Religieuses.  (IV,  4$4i  ^-  ^') 

DEDAIGNER  : 

(Hennione)  Semble  de  ion  amant  i/<tf4i(i^it«rrinconstance.(II,  4^9-^"^*is60 
Rome,  contre  let  roit  de  tout  tempt  touleT^, 
Didaigne  mie  beaut^  dant  la  pourpre  ^ler^.  (11,  4^6,  Bir.  714*) 
(Ce  c<Bur)  N'a  point  d'on  chatte  amour  didaign4  de  brdler. 

(Ill,  368,  Phed.  iiao;  voyez  ibid.  xiiS.) 
Voot  n*af«j  point  du  tang  didaigtU  let  foibletset.  (Ill,  919,  ipA.  1198.) 

D^AIGNEUX  (GEil)  :  voyez  CEil. 

D^AIN,  au  pluriel  : 

Je  Tois  que  mon  tilence  irrite  rot  didains,  (II,  994*  ^rlt,  833.) 

DEDANS ,  adverbe ;  dedans,  proposition  : 

n  tomba  tur  une  garde  de  dragont  qui  Otoient  bort  de  la  place,  et  en- 
tra  dedans  p^Je-m^le  arec  let  fujardt.  (V,  96,  Notes  hist.) 

Un  coap  de  canon  qui  edt  donn^  dedans  {dans  ces  gabions)..,,  (Vn,47i 
Lettres,) 

La  dedans.  (VI,  149,  Rem,  sitr  POdyss.) 
lit  rtfpandent  dedans  let  airtBIille  beaut^  nouTellet.  (rV,35,Po^.dSir,56.) 
Pen  Tojoit  et  dehort  et  dedans  not  mnraillet.  (I,  418,  TM,  359.) 
▼oyes  1,439,  Tkeb.  606  ▼».;  I,  438,  TMb,  no-.;  IT,  93,  Pods.  dw.  3o;  lY.Sl, 
ibU.  96;  IT,  39.  ihU,  56 ;  lY ,  49,  iftu/.  65  et  76. 

Db  DBDAH8  : 

*  Ajax  mt  de  dedans  ta  tente.  (VI,  938,  tmes  ««t.) 

Dedans,  substantiTement : 
II  t'appliqoe. . . .  k  r^ler  le  dedans  de  ton  rojanme.  (TV,  366,  Disc,  mead,) 

D^IER,  consacrer  : 

M.   de  Gondj  bOnit  leor  Oglite,...  et  la  dedia.,,.   tons  le  nom  do 
Saint-Sacrement.  (IV,  490,  P.  i?.) 

*  Hercole....  d^£a  un  temple  k  Jupiter.  (VI,  4^,  Bern,  sur  Pind,) 
Dant  cet  jourt  tolennels  a  Porgueil  dddiis.  (HI,  484t  Bsth,  979.) 

D^DUIRE,  retrancher,  IV,  619,  P.  /i. 

D^AILUR  : 

J*ai  tenti  dSfcuUir  ma  force  et  met  efprits.  (IE,  54$,  Bed.  1439.) 

Toi-mtoe  rappelant  ma  force  d4failtante.  (m,  348,  Phid,  769.) 

Dl^FAIRE  DE  : 

Gela  lenr  tert  tnrtoat  k  let  dSfahre  da  quantitO  de  maaraises  prooon- 
dations.  (m,  454,  Xsth,  pr^f.) 

D^ATTE,  au  figurO  : 

....  Qui  tait  ti  Tingrate,  en  ta  longue  retraite, 

N'a  point  de  FEmpereur  m^it<$  la  difmU?  (II,  3oo,  Brk.  948.) 

DliFAUT: 

Torn  let  difauXs  qa'une  violente  ambition  entraine.  (TV,  47  5f  ^*  '•) 
Au  d^aut  db  : 

Au  d4faut  de  ton  brat  pr#te-moi  ton  ^p^.  (Ill,  344,  ^^^*  710.} 
TojMt  T,  555,  Alex.  684;  H,  384,  B4r,  914 
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Ev  virAVT^  m^taphore  tiree  de  la  chasse  : 

Voiia  me«  goichetiers  en  d^faut,  Dieu  marci.  (II,  149,  Plmid,  6a. ^ 

Dl^FECnON  : 

Ellcs  fment ....  ^tonntfes  de  k  defection  de  la  soear  Flarie.  (TV,  S60,  P.  J.) 

D^FENDETTR,  terme  de  pratique,  II,  199,  Plaid,  64a. 

D^FENDRE,  sb  DiFStroKB  db  : 

Anz  plot  faardiB  gnerrien  (li)  en  diftndmt  I'abord. 

(I,  Soo,  ^^.  1436;  Tojez  n,  lai,  ^ii<^.  i585.) 
*  La  fortune  ordinaire  de  mon  p^re  me  dcfcndo'u  de  craindre  pour 
liii.  (VI,  9148^  livres  ann,) 

Prioce,  de  ce  deroir  je  ne  pais  me  difendre,  (II,  43lt  i^^''-  isSs.) 
Yoyes  I,  563,  ^Imp.  862 ;  11,  loi,  Jndr.  laii ;  VI,  3o8,  Lwres  ann. 

DEFENSE  [tma.  tv)  : 

La  mort  d'un  ennemi  qui  n'«#f  plus  en  defense,  (I,  $94*  jiiex,  f  5l4-) 

AMMtt  DB  DEFBHSB,  terme  de  pratique,  II,  161,  Plaid,  aa8. 

DEFENSIF,  DimisnrB  :  vojez  Ligdx. 

DivBifsiTB,  substanti?em«Qt : 
Se  tenir  snr  la  ddfenswe.  (V,  i57,  Can^*  de  Louis  XI^.) 

DEFERENCE,  oinfeaBvcBS : 

EUes  ensMnt  iign^  par  difireneeyoist  leor  archer^qne.  (TV,  548,  P»  B, 
Esprit  de  deference.  (IV,  J6i,  Disc,  aead.) 
Taut  dlionneiirs,  disoient-ils,  et  tant  de  dSfirenees,  (II,  3 14*  Brit,  ii3i.) 

DEF^RER,  accorder,  confi^r  : 

Qnetques  titres  nooreaox  que  Rome  loi  diflre.  (II,  aSg,  Brit,  79.) 

JHwixtSi  i,  ob^ir  a,  se  conformer  a : 

Gea  pr&ts  demeurh^nt  fermet  dans  la  r^ohition  qu'ib  BToient  prise 
de  ne  point  difirer  aux  decisions  de  FAssembl^.  (FV,  5a49  •''•  B,) 

DEFIANCE  : 

Mem  p^re  ne  Tit  pins.  Ma  jnste  dSfianee 

Pr^sageoit  lesraisons  de  sa  troplongue  absence.  (HI,  333,  Pkid*  4^5.) 
Esprit  de  discorde  et  de  defiance,  (TV,  365,  DImc.  aead.) 

D^GURER  : 

Qoelqnes  efforts  que  I'on  edt  fidts  poor  Ini  difigyter  (an  Bot^  mon 
b^ros.  (I,  5i3,  Ales,  ^itre.) 

Je  ne  Vtu  si  difigwri  (101  semmt)  que  pour  le  rendre  pins  bean.  (VI« 
373,  Leitres.) 

D^FIL^,  V,  1 4a,  Notes  hist. ;  V,  297,  Camp,  de  Louis  XIV, 

DEFRICHER,  aupropre,  VI,  417,  Lettres;  au  figur^,  V,  509,  Trad, 

DEFUNT,  DiFuiiTB  : 

De  ta  difunte  mk«  est-oe  U  la  le^on  ?  (11,  iSa,  Plmd,  109 .} 

DEGAGER ;  sb  oioAOBB  db  : 

....  Prince,  je  Tiens  digoger  ma  promesie.  (II,  434,  Bir.  1187.) 
.,„Degagez  la  foi  de  tos  oracles. 

(m,  119,  Iph.  f55o;  tojcbI,  563»  Alex.  860.} 
DigageMH^ans  des  soins  dont  rons  §tes  cbargtf.  (II,  65,  Andr.  5 11.) 
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DEGAT,  d^gIts  : 

A  deux  bottes  de  foin  le  iUgdi  (est)  estim^.  (11,  i6o,  Pimd,  306.) 

....  D'horriblet  degdts  signalent  leur  passage.  (I,  41  ii  ^^^-  aio.) 

D^JSI^rfRER  DB  : 

*Sije  suis  m^hante,  je  ne  dSgenire  "pomt  ds  tous.  (VI,  197,  lJ9r,  «ju.) 

DfcOUKDlR  (Se)  : 

Digourdis-toi.  Courage !  allons,  qa*on  s^^vertae.  (BE,  104,  Plaid.  696.) 

D^GO^,  au  singulier  et  au  pluriel  : 

J'ai  lu....  Tos  lettres....  quelquefois  arec  digodt,  (IV,  177,  Imag,) 

Je  m^^tonne....  que  des  modemes  aient  tt^moign^....  tant  de  digout 
pour  ce  grand  po^te  (Euripide).  (Ill,  f  43,  Iph.  pr^f.) 

Quelques  critiques  qui  pr^tendent  assujettir  le  godt  du  public  tux 
degviits  d'un  esprit  malade.  (I,  $17,  jilex,  f  pr^f.) 

Oil  me  donne  trop  de  degvdts;  je  ne  Yeux  plus  songer  k  batir.  [V,  1 10, 
Notes  hist, ;  voyez  IV,  455,  P.  R.;  VII,  45,  Lettres.) 

DJ^GOUTTER,  tomber  ou  laisser  tomber  goutte  a  goutte  : 

*  On  Tojoit  degoutter  la  teinture  ou  I'on  mouilloit  ces  Toiles.(VI  111, 
Rem.  sur  tOdjrss.) 

Les  rochers  en  sont  teinU ;  lea  ronces  degouttantes 

Portent  de  ses  chereux  les  d^pouilles  sanglantes.  (Ill,  39s,  Pkid.  i557.) 

*  Tout  dSgoutttmt  de  Tean  de  la  pluie.  (V,  617,  Tnui.) 

D^RADER  DB  : 

(lis)  le  ddgradoUnt  de  sa  quality  de  docteur  dela  grace.  (TV,  448,  P.  A.) 

DEGR^,  au  propre  et  au  figur^  : 

lis  tronvent  un  petit  degr^  pratiqu^  dans  Pepaisseur  d^un  mor :  oe 
degri  conduisoit  sur  le  rempart.  (V,  276,  Ctimp.  de  Louis  XI^A 

Cela  s*^toit  pass^  sur  le  petit  degr^  de  Versailles.  (VII,  a45,  Lettres.) 
Ainsi  que  la  rertu,  le  crime  a  ses  degres.  (Ill,  867,  P)iid»  xogis.) 
Voyei  n,  3io,  Brit,  ma;  m»  S16,  Estk.  843. 

DEGUISEMENT : 

Prdt  a  Toir  le  succ^s  de  son  diguisement.  (II,  517,  Baf.  1079.) 

Puis'je,  laissant  la  feinte  et  les  d^gtdsements, 

Vous  d^couTrir  ici  mes  secrets  sentiments  ?  (Ill,  3s,  Mitkr.  a4S-) 

Dl^GUISER,  aa  propre  etau  figure;  sb  DicuisBK  : 

....Qui  t'auroit  connu  de  guise  de  la  sorte?  (II,  173,  PUid,  347-) 

Seigneur,  je  ne  tous  puis  diguiser  mon  erreur.  (II,  379,  Brit.  $39.) 

Seigneur,  je  ne  tous  puis  dSguiser  ma  surprise.  (lU,  61,  Mitkr,  863.) 

U  se  deguise  en  Tain :  je  lis  sur  son  Tisage.  (II,  367,  Brit.  35.) 

Ce  n*est  point  avec  toi  que  mon  ccsur  se  deguise,  (ll,  95,  Andr.  1074*) 

D^HANCH^,  VI,  5o6,  LeUres. 

DEHORS,  DEBOB8  DB,  preposition  : 

J*en  Toyois  et  dehors  et  dedans  nos  murailles.  (I,  418,  tkeb.  353.) 

Tant  que  jV/i  suis  dehors  (du  trdne).  (1, 456, 7W5.  Tar.;  Toy. VI,  433,  Lettr,) 

Db  DBB0R8  : 
Tous  les  pr^ats  de  dehors  furent  mand&.  (IV,  498,  P.  it.) 

Dbhobs,  substantiyement,  au  singulier  et  au  pluriel  : 
La  cour  du  dehors.  (IV,  433,  P.  R.;yoyez  II,  343,  Brit,  i^*  pr^fj 
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Valenciennes. . . .  ^toit  d^fendae  par  un  ^and  nombre  de  dehors,  (V, 
975,  Cmmp.  de  Louis  XIW.) 

On  r^solut  de  la  faire  {CaiUufue)^  mais  seniement  anx  dehors  de  l*ou- 
TTa^  neuf.  (Y,  34o,  Siige  de  Nam,) 
Yajn  V,  5a,  Mdd. ;  V,  a54.  Camp,  de  Louis  XIFs  VII,  4a  et  43,  Uttrts, 

DEISME,  IV,  437,  P.  R. 

DELA.  (voyez  Di9^) ;  par  dkJL  : 

Fosses-ttt  par  dela  les  colonnes  d'Alcide....  (Ill,  869,  Ph^,  Ii4i*} 
Agrippine  promet /Kiri^/a  son  pouvoir.  (11,  267,  Brit,  i5o.) 

DELAISSER : 

O  Dienx,  en  ee  p^ril  rn'miriM-Toiu  delaiuee?  (Ill,  7S,  Miihr.  11 36.) 

DELASSER  (Ss)  a  : 

Allons  nous  delasser  a  roir  d*aatres  proems.  (II,  119,  P/au^.  884*) 

DELATEUR,  II,  a65,  ^r/r.  a  10. 

DELECTABLE  : 

Gent  labyrinthet  d4leetahles.  (IV,  34,  Pois,  dW,  34.) 
....Cepain  si  diUetabU.  (IV,  159,  Pods,  dip,  i5.) 

DELIBERER  db  : 

*  On  deiiiire  des  mojens  et  non  pas  deh  Bn.  (VI,  388,  Livres  ann.) 

*  On  opoit  fort  ddliberd,,.,  de  mettre  la  cooronne  siir  la  t6te....  du 
prince  Thomas.  (V,  90,  Notes  hist,) 

DELIGATESSE,  au  singuiier  et  au  pluriel  : 

Si  le  pajs  de  soi  aToit  on  pea  plus  de  dciicatesse...^  on  le  prendroit 
poor  on  Trai  pays  de  Cyth^re.  (VI,  4^S,  Lettres.) 

DiUeatesse  de  conscience.  (IV,  5a4f  •''•  ^') 

La  delictttesse  est  grande  de  ne  pas  Touloir  quVUe  dise....  qu'elle  passe 
chez  Ocune.  (11,  i45,  Brit,  I'e  pr^f.) 

*  Notre  langae  ne  souffriroit  pas  qu^on  fit  des  ^logues  de  vachers ;  mais 
oes  delicatesses  sont  de  T^ritables  foiblesses.  (VI,  1 63,  Rem,  sur  POdjss,) 

DEUCES  : 

De  Rome,  pour  on  temps.  Cat  us  fut  ies  deUees;.,, 

Les  ddtiee*  de  Rome  en  devinrent  rhorreur.  (II,  357,  Brit,  40 et  49.) 

Qu'innoGents  k  tes  yeux,  ils  fondent  Xtv^r^.delices 

Sur  tes  seufes  bont^s.  (IV,  i3i,  Pods,  div,  i5.) 
Voyei  U,  443,  Bdr,  1488;  IV,  36,  Pads,  div,  14. 

DELH^,  au  figure  : 
On  y  est  fin  et  ddUd  plos  qn'en  aucun  lien  da  monde.  (VI,  4i9»  Lettres) 

D^T  (Fulgbamt),  11,1^1^  Plaid,  45i;  VI,  i36.  Rem. sur  rOdfssee. 

DELOGER  : 

Hon  p^re,  si  matin  aai  Toaa  fait  ddlogerP  flLy  xSo,  Plmd.  69.) 
Ddlogez  soavent,  cnangez  de  nom.  (FV,  919,  Imag,) 

DELUGE,  au  propre  et  au  figur^  : 

Arocat,  ah]  passons  au  Ddluge,,,,  (II,  31 3,  PUud.  801  •) 

Ge  ddtuge  d'Allemands  se  r^pandit  de  tous  cdt^s.  (V,  363,  Camp,  de 
Louu  XI  r) 

DEMAIN  AU  MATIN,  AU  801R  :  voyez  Matin,  Soir. 
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DEBiANBEE,  emplois  divers  : 

Faut-ilqae  m«t  ftoupirs  you9  JemanJent  sa  vie?  (11,  88,  ^nJr.  9S8.) 

A  qui  demandsrai'-ie  un  crime  que  j'ignore?  (II,  a8o,  Brit.  536.) 

Ce  n'est  pas  au  m^decin  a  Pouter  les  plaintes  quand  la  plaie  Je- 
mande  le  fer.  (VI,  389,  Livres  ann.) 
Mes  vaisfteaux  qu^a  partir  il  faat  tenir  tout  pr#ts, 
Mes  soldats  dont  je  Teux  tenter  la  complaisance, 
Dans  ce  mdme  moment  demandeiu  ma  presence.  (HI,  5o,  BGthr.  694.) 
Ses  jeux,  toujours  toum^  rers  rotre  appartement, 
Semblent  tous  denuuuUr  de  moment  en  moment.  (II,  43o,  Ber,  114.) 
En  vojez-Toos  on  seul  qai...,  le  croyant  d^ja  maitre  de  runivers, 
Aille,  esdare  empress^,  lui  demander  des  fersPfl,  5i6,  Alex.  »o.) 
C^it  tout  ce  que  demandoit  le  P.  Annat.  (IV,  543,  P.  B.) 

....Ce  diacouTS demande  un  autre  temps.  (Ill,  87,  MUkr.^^i.) 
Elle  demande  li  c'est  qu'elle  est  afflig^.  (IV,  9,  Plan  iPlph,  en  Tour.) 
Elles  demandireni  k  relever  on  institut  qui,  etc.  (IV,  419,  P.  it.) 
DenuuuUr  compte,  quartier,  raison  :  Toyez  Cojcpte,  Quaktixb,  Rjosox. 

DEMANDEUR,  terme  de  pratique,  II,  199,  PMd.  641. 

D-MARCHE,  au  propre  et  au  figur^  : 

....  D*une  d-marche  Bhre,  II  s*approche  du  Roi....  (I,  47$,  Th^6.  i365.) 
La  dimarehe  d'un  roi  qui  court  a  la  rictoire.  (I,  55 1,  AUx,  6»s.) 
....  (Qtt'iiii  guide)  conduise  vers  vous  ma  dimarehe  timide. 

(in,  383,  Ph^,  1410.) 

n  passa  le  bois  des  Cinq-Etoiles....  Gette  demarche  auroit  pu  donner 
de  Pinqui^tude  k   un  g^n^l  moins  rigilant.   (V,  339,  *^'^^'  ^  Nam.) 

Jamais  un  mouTement  de  colore  ne  lui  a  fait  faire  une  iBxasedemareke. 
(V,  3oi,  Camp,  de  Louis  XiV.) 

II  y  a  longtemps  que  rAcaa^mie  a  les  yeux  snr  tous  ;  aucune  de  tos 
d-marches  ne  lui  a  ^t^  inconnue.  (IV,  35 1,  Disc,  acad,) 

Dl^MARIER  (Sb)  : 
*  n  {Guise)  ^pousoit  pour  se  dimarternxnuixAx  apr^.  (VI,  3^^,  Litres  ann.) 

DI^BCfiL]^,  substantivement  : 

....  (Ilsont)  fait  un  grand  combat  d*un  simple ££sW/!^.  (I,  438,  Theh.  706.) 

Dldd^LER  (Sb)  : 

Ici  je  les  tois  (les  poissons)  s'assembler, 

Se  m^ler  et  se  ddmeUr,  (IV,  39,  Poes.  dip,  46.) 

Dl^BfENER  (Sk)  : 

Le  P.  Catnin....  se  demeiuz  fort  pour  emp#cher  PUniTersit^  de  cette 
▼ille  de  les  recevoir.  (FV,  536,  P.  B.) 

D^ItfENTI  : 

II  7  alloit  de  son  honneur  de  n'aroir  pas  le  demeniL  (FV,  549,  P.  R.) 

DISMENTIR,  8E  DiMBNTiE  : 

....  Mon  coeur  dimentaii  ma  bouche  a  tons  moments.  (II,  119,  Andr.  1 543. 

Aide»-le  bien  plutdt  k  dementir  ses  yeux.  (I,  539,  Alex.  96.) 

Qu'il  dimente  en  un  jour  tout  le  cours  de  sa  Tie.  (Ill,  63,  Mitkr.  908.) 

Vous  ne  dementez  pomt  une  race  fiineste.  (Ill,  ii3,  Iph.  f  a490 

(Un  roi)  Qui  ne  se  souTient  plus  qu'Achille  ^toit  son  p^re. 

Qui  dement  ses  exploits  et  les  rena  superflus.  (II,  90,  Andr,  991.) 

Soit  que  je  n'ose  encor  dimeniir  le  ponroir 

De  ces  jeux  ou  j'ai  lu  si  longtemps  mon  deroir.  (II,  378,  Brit.  5oi.} 
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Trop  ptrfiute  union  par  le  sort  ddmentU,  (HI,  53,  iM&Ar.  6911.) 
Tittu  n*a  point  poor  moi  para  te  ddmentir.  (II,  $78,  Bdr,  97.) 

DSMESURE: 
TootM  let  paasiona  j  tout  dimmK46t.  (VI,  468,  Uitret,) 

DEMEURE  : 

....  La  doMUf  deft  cieax.  (IV,  $9,  Poii,  div.  lao.) 
DBMEUBER,  avec  et  sans  complement;  dbmsuur,  avec  les  auxi- 
liaires  Stre  et  awir  : 

....  Je  perdots  ma  gloire  k  J^meurtr  ici.  (I,  4^1,  TkSi.  58.) 

A  qui  doit  demewer  oette  noble  conqudte?  (I,  58 1,  ^/cr.  is66.) 

*Les  cent  mille  francs....  loi  demeureront.  (V,  ii5,  Natu  hist. ;  T07ez 
V,  168,  Hid.) 

Dtmeurer  dans  le  silence.  (TV,  565,  P.  it.) 
(Toote  chose)  Demeuram  en  tftat.  (11,  161,  P/ls/i/.  aao.) 

Let  connoisseurs  demeurent  d'accord  que,  etc.  (II,  i5o,  Brii.  a*  pr^f.) 

Pr&t  de  quatre  mille  hommes  demeurirmt  sur  la  place.  (V,  297,  dmy^. 
Je  Louis  Xir.) 
....  Je  pars.  —  Demeurez.  <—  Ingrat,  que  je  demeure  !  (II,  435,  Bdr.  i3ia.) 

Ndanmoins  je  ne  denuunu  pas.  (VI,  4^8,  Lettrts.) 
Yoyn II,  47,  ^iiJr.  i3i;  II,  iS^,  Plaid,  lao;  11,  3i7,^rsV.  1391;  II,  ^^,Baf, 
4m;  it,  55a,  P,  U.j  VI,  77  et  78,  Rem.  sur  POdyss. 

....  Son  liTre  dtant  dtmeurd  chez  lenr  libraire.  (TV,  439,  P-  B^) 
Les  critiques  se  sont  ^ranouies;  la  pi^  est  demeurie.  (II,  a  So,  Brii, 
!•  pr^f.) 

(Malangue)  Dans  ma  boncheTingt  fois  a  demeurd  f^uc4e.  (11,395,  Bdr.  476.) 
YoyaY,  ia3et  ia6,  Notes  hist,i  V,  337,  Sidge  de  Nam,^  Yl,  aSa,  Idvresamu. 

DEMI  (A),  4  moitie  : 

(Mon  ccBor)  fTa  rien  dit,  on  dn  moins  n'a  parl^  qu^^  dem. 

(Ill,  4f ,  Mithr.  410.) 
Tojex  I,  446,  TMb.  886;  I,  458,  Thih.  1089;  II,  3i8,  Brit,  i3i7. 

Don,  invariable  et  variable  devant  des  sobstantifs  : 

Horn  veprodidioiis  exaetement  les  rariMt  d'oithognpbe  des  manoserits  originsox  ; 
i  ft  /;  Bon-aeeord  et  aeeord ;  pim,  et  qui  n^ast  pas  toajoan  fMile  ii  diatiiigaer,  oonpe 
ca  dan  mots  et  rAouon  en  on  teol  (nae  foia  uwuc  Init  d'onion). 

Le  demi  bain.  (VI,  588,  Lettres.)  Un  <i^mr-auteur.  (VI,  456,  Lettres,) 
Den  cbapeaux...,  un  castor  fin  et  un  demf  castor.  (VII,  196,  Lettres,) 
*La4^biii  pique.  (V,  x33,  Hotes  hist.)  Une  demi  port^.  (VII,  47i  Lettr.) 
*Des  demAwaieu.  (V,  78,  Notes  hist.;  ailleurs,  le  pins  sonvent,  c  demi 
fame  1  paralt  4mt  en  deux  mots.) 
Demie  liene.  (VI,  417*  Lettres^  ou  Ton  a  imprim^  a  tort  demi'lieue.) 
H  n'aToit  plus  qu'une  demie  heure  de  temps.  (VI,  443*  Lettres.) 
EUes  parlent  de  la  malade  comme  d'une  demie  sainte.  (IV,  591,  P.  it.) 

Dl&MISSION  (DomiER  sa],  IV,  400,  P.  R. 

I^MISSOIRE,  sobstandvement,  VI,  417,  Lettres  (voyez  la  note  4). 

DEMOISELLE,  IV,  47a,  P.  R. ;  V,  9,  I&pitaphes. 

DEMON,  bon  on  manvais  g^nie  : 

Quels  ddmcnsy  qneb  serpents  traine-t-elle  apr^  soi?  (II,  I94t  '^iid^.i636.) 
*Q.K'lqae  bon  dimon  tous  inspirera  lereste.  (yi,75,it«m.#iir  COdfU.) 
Que  faisoit  TOtre  amant  ?  Qnel  dUmon  envieux 
M^a  refuse  rhonneur  de  mourir  ft  tos  jrenx?  (II,  187,  Brit.  701.) 
TiMn  de  la  discor()e,  et  fatale  furie, 
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Que  le  tUmon  de  Rome  a  fonn<$e  etnoome.  (Ill,  89,  Mitkr,  1491.) 
(i>e#)moissoiuieur8. . . .  qui  traTidlleiit  oomme  des  dimons,  (Vi,479}l^«ftr.] 

DEMONSTRATION,  sens  divers  : 

lis  en  rappoitent  quantity  de  prenres  dont  qaelqaes-nnes  me  paroii- 
sent  des  ddmonstrations.  (Ill,  4^61  Esth.  pr^f.)  ~ 

*  De  tout  ce  qa*il  dit,  je  ne  Tois  pas  qu^on  puiMe  tirer  auctme  dimoM- 
tration  contre  la  pureti^  de  la  foi  de  F.  Polo.  [V,  164,  I9otes  hist,) 

Le  prince  d'Orange  fit  encore. . . .  des  demonstrations  de  touIoit  d^ 
der  da  tort  de  Namur  par  one  bataille.  (V,  337,  ^^8^  ^  Nam.) 

DEMONTER  : 

Left  nouvelles  batteries  ddmontirent.,,.  le  canon  dea  assi^^  (V,  335, 
SUge  de  Nam») 

Dl^NATURlS  : 

Princes  d6natur6Sy  toqi  ToiU  satisfaits.  (I,  4^91  Th6b.  laSi.) 

DENIER  : 

Pout  obtenir  les  rents  que  le  del  tous  d^nie.,,.  (HI,  i54f  Iph,  61.} 

*  Elle  le  presse,  il  d4me.  (VI,  aSo,  Litres  arm.) 

Poss^dant  une  amour  qui  me  fuX.  d^nUe.  (Ill,  69,  Miikr,  io55.) 

DENIER  (Lb)  vniGT,  VII,  4,  Lettres. 

D£N0UER,  au  figure  : 

....  (Rome)  me  (ait  dinouer.,.. 
Un  hymen  que  le  Ciel  ne  Teat  point  avouer.  (II,  38s,  Brit.  Sgy.) 

Quelle  apparence. . . .    de  dinowr  ma  tragedie  par  le  secours  d*niie 
d^sse  ?  (Ill,  140,  Iph.  pr^f.) 

DENT: 

Les  cheyaux  ayant  pris  le  frein  aux  dents....  (VII,  194,  Lettres.) 

II  a  trouT^....  les  ennemis  retranch^s  jusqu*aux  dents.  (VI,  699,  Lettr.) 

DlBNinS  DB  : 

"^  Dinui  de  yertu  et  ^honneur.  (VI,  1 4,  Bern,  sur  Pind.) 

DEPART  : 

Le  depart  de  cet  acteur  interrompit  mon  dessein.  (II,  140,  PUdd,  aulect.] 

d:i£partir  a  : 

*  II  aroit  douze  raisseaux,  et  il  dSpartU  neaf  chevreuils  a  chacuo.  (VI, 
145,  Rem.  sur  POdyss.) 

D^P^GHER,  se  hftter  : 

....  Dipichezy  donnez  rotre  requdte.  (11,  x88,  Plald,  5a4*) 

DIEPEINDRE  : 

Quand  tu  me  dipeignois  ce  h^roa  intr^pide.  (HI,  3o8,  Pkid.  77.) 
Voyex  n,  35,  Andr.  i"  pt*f. 

D^ENDANGE : 

. . .   Sa  reconnoissance 
Ne  peut-elle  Plater  que  dans  sa  dipendance?  (U,  i64v  BrU.  196.) 

D^PENDRE  DR  : 

L^abbaye  de  Port-Royai....  avoit  longtemps  dipendu  immediatemeut 
de  lui  [deVivique  de  Paris).  (IV,  4o3,  P.  B.) 

....  Je  n'ai  done  yaincu  que  pour  dependre  ^elle?  (11, 5s,  Andr.  s38.) 
De  toi  depend  ma  joie  et  ma  fi^laoit^.  (H,  5o5,  Baj.  556.) 
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....  iV  vos  settles  mains  ce  eceiir  Toodroit  divendr:  (II,  4>3,  Bir  107s.) 

Toat  dipenddu  secret  et  d*  la  diligence.  (Ill,  aa4,  Iph,  i474') 

Mod  bonheur  dipemtoit  de  Taroir  poor  ^ponx.  (Ill,  79,  Uiihr,  mo.) 

Bsjaiet  est  aimable.  II  Tit  que  son  salut 

DipeaJoii  de  loi  plaire,  et  bient6t  il  Ini  plat.  (II,  487,  BaJ.  i56.) 

Not  conn  n'^oient  point  faits  dependants  I*un  de  I'autre. 

(II,  i07,^iufr.  i3S3.) 
D^ENS  (Aux)  DB,  auz  frais  de  : 

*Les  ^ts  (de  ffcUande)  entreprirent. . . .  de  la  soatenir  (ceite  guerre),... 
aesd^pensdupvhhc,  (V,  i58,  Notes  hist.) 

Dims,  terme  de  Palais,  II,  161,  Plaid,  229. 

DEFENSE  : 

*  Celle  qui  a  soin  de  la  dipense  wen  toates  sortes  de  pains  et  de  fruits 
inr  la  table.  (VI,  Sq,  Rem,  sur  COdyu.) 

DJ^ERIR  : 
On  s'aper^atbient^tque  ta  aanttf  dip4rissoitk  Taed'osil.  (IV,  $09,  P.  il.) 

....  Enflamm^  de  d4pit,  (III,  467,  Esih,  33.) 
D^LAIRE: 

....  Ne  Tons  diplaise^ 
(Jnelqiies  coups  de  bfiton,  et  je  soisa  mon  aise.  (II,  179,  Plaid.  437-) 

DEPLAISANT  : 

*  Antant  est-ii  diplaisant  k  on  homme  qui  a  £sit  de  belles  choses  de 
monrir  sans  dtre  honor^  de  louanges.  (VI,  46,  Hem.  sur  Pind,) 

DEPLAISIR  : 

Psrmi  les  diplaisirs  oil  son  fime  se  nole....  (II,  45»  Andr.  %i.\ 
ToyttI,  427,  Thib,  5a6;  I,  Sgi,  Alex.  i5ia;  U,  62,  Anir.  45i^  II,  385,  Ber, 
s45;  in>  6as,  Ath.  3oa. 

DEPLORABLE,  en  parlant  des  choses  ou  des  personnes  : 

*Poljph^me  Ini  tient  un  diseonrs  tout  a  fait  bean  et  diplorable.  (VI, 
iSs,  Jlem.  sur  POdrss,) 

kmaar  deplorable.  (Ill,  53,  Mlthr.  711;  III,  73,  Mitkr.  ii38,  etc.) 
Va,  laisse-moi  le  soin  de  mon  sort  deplorable.  (Ill,  379,  Ph^d.  i3i8.) 
0  d^sespoirl  d  crime!  6  deplorable  race !  (Ill,  3^3,  Phid.  266.) 
Poisqne  V^us  le  Teut,  de  ce  sang  deplorable 
Jep^risla  demi^re  et  la  plus  mis^ble.  (Ill,  3ai,  Ph^d.  ^Sy.) 
VousYOjez  derant  Tons  nn  prince  deplorable.  (Ill,  336,  Phkl.  S^g.) 
VoycsII,  43,  Andr.  46;  HI,  362,  PMd.   1014;  HI,  614.  Atk.  149. 

DEPLORER,  en  parlant  des  personnes  : 

Inforton^  tous  deux,  dignes  qu'on  vous  deplore  !  (I,  47O9  Theb.  i^Sy.) 

DEPLOYER,  SB  [i^lotbr  : 

II  nons  a  diploye  Pordre  dont  Amurat 

Aatoriae  ce  monstre  a  ce  double  attentat.  (II,  558,  Baj.  1G87.) 

Tambour  battant  et  enseignes  deploy ies,  (V,  264,  Camp.de  Louis  XlV.) 
Je  Tenx  qu'en  se  Toyant  leurs  fiireurs  se  deploient.  (I,  446,  Titeb.  888.) 

D^OSER,  priver  d'une  dignite : 
e  puis  faire  les  rois,  je  puis  les  deposer.  (II,  406,  Ber.  731.} 

DtposBR,  temoigner  : 
Dipoter  d'on  fiut.  (IV,  5a5,  P.  R.) 
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kwet  AieDe  eoliscieiiee  pooirai-je  dipoter  ■  la  yomhivt  que  ce  gniid 
minee  iradmettoit  point  ket  fonx  fapports?  (VII,  siy,  Z;€ffpef.) 
Poarquoi  contre  Tont-iBtee  dUe»^oiis  dipo$tr?  (m,  S54i  ^Ajh'-  37s.) 


D^POSITAIBE  : 

Fmkmm  de  oe  tr^for  JAo  J^auimn.  (HI,  664,  .JcA.  1068.) 
De  rcipoir  6m  Troyem  teote  iHoaum.  (II,  96,  ^juA-.  iio5.) 
EDe  eft  de  met  fermentt  teole  ^^posteirc.  (IIL,  aao,  /^.  1394.) 


N'eM-il  de  eon  pomroir  one  le  dipouimirt?  (II,  3i5,  A*if.  ia35.) 
(Ge  cabinet)  dct  lecreU  de  Titos  tan  le  iUpatiiaire.  (11,  373,  JUr.  4.) 
Tojw  11,  aSi,  JM.  58o. 

Dl^POSTER  DB,  terme  militaire,  V,  33i,  Siege  de  Namur. 

DliPOUILIJB,  DteomLLM  : 

T<mt  l^Empire  n'eit  plos  la  dSpemUU  d*im  maitre.  (II,  i65,  BrU.  S04.) 
Toya  II,  397,  Rrit.  1490;  III*  Sag,  £stk,  ic6j. 

....  Let  roncef  d^goactantcs 
Portent  de  le*  chereux  les  ddpouUU*  unglanies.    (HI,  393,  Phid.  i558.} 

....  Det  dipauUUi  {eendres)  si  chores.  (II,  88,  ^Jt^.  946.] 

D^POUILLEMENT : 

*  D^a^  de  toot  bien,  plotdt  par  on  dipomUtmemt  Tolontaire  que  par 
one  indigence  foro^.  (V,  555,  Trad.) 

D^POUILLER  : 

....  Je  Teox  bien  oetter  d'toe  ton  ennemi. 

J*en  dipomUe^  Madame,  et  la  haine  et  le  titre.  (I,  587,  Alex.  i385.) 
Jvex^TouB  dijfouUU  cette  haine  ti  Tire  ?  (Ill,  63a,  Jth.  463.) 
J'admiroit  tiMathan,  depomUant  Paxtifice.... 

(Ill,  660,  Ath.  987;  Toyez  III,  494,  Etth.  449.) 
....  Get  aveu  dipouUU  d'artifice.  (II,  io5,  Andr.  i3o9.) 
H^  bien!  dipouUU  enfin  cette  douceur  contrainte.  (I,  579,  AUs.  iai3.) 
....  D'un  respect  forc^  ne  d4pouUU  let  rettes.  (Ill,  606,  Ath.  a4.) 
II  d^pouilU  ta  tplendear.  (IV,  160,  Po^s.  dip.  47.) 

*  DSpouUUr  les  fruitt  de  Fannie.  (VI,  978,  Livres  ami.) 

La  plaine  d'£lide  etant  dipauiUie  d'arbres.  (VI,  a3,  il^iii.  smr  P'md.) 

DEPUIS,  DBPUis  QUE  : 

Ce  tont  cet  mtmet  artidet  qoe  let  docteort  de  LouTain  ont  encore. 
dtpuu  qoelqaet  ann^,  pr^nt^  au  Pape.  (IV,  539,  ^*  -^O 

....  Depuis  quittze  oo  vinfft  ant  en  9^, 
Au  traTcrt  d*un  mien  prd  certain  anon  pasta.  (II,  160,  PUud.  aoi.) 

Depuis  Totre  lettre  ^crite.  (VI,  898,  Lettres,) 

Depuis  TOut  avoir  adrett^  la  lettre  que  j 'Envois  a,  etc.  (VI,  494 1  l^^^f'] 

11  (taint  J4r6me)  traita....  Rufin  comme le  plus  ignorant  homme  de  son 
ti^le,  depuis  ^«'il  te  fiit  jet^  dans  le  parti  d'Orig^ne.  (IV,  a86,  Imag.) 

La  bienheureute  M^e  de   Chantatl  y^ot  encore  ^ingt  ant  depuis 
y«*eUe  eut  connu  la  M^re  Ang41ique.  (IV,  396,  P.  R,) 

DJ^^GL^  : 

....  D'un  roi  la  raleur  dSregUe.  (I,  56a,  Alex.  838.) 

DliRISION  : 

....  Tout  le  peuple  mdme  arec  derision, 

Obtervant  la  rongeur  qui  couTroit  mon  vitage, 

De  ma  chute  certaine  en  tiroit  le  pr^tage.  (tU,  517,  Esth,  85 1.) 
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DERNIER,  tmn  : 

Je  tuift  toojotm  dcs  demiers  a  MToir  let  noarelles.  (VI,  45*9  Ltttru^ 
EUe  m'a  d^dai^  sa  rolont^  dernUre.  (II,  5i8,  Baj.  846.) 

....  Ne  Toir  en  loi  que  le  demier  des  hommes.  (Ill,  i83,  Iph.  646.) 
TojttTII,  9189  Leiires. 

*Le  conseil  de  Vienne....  faisoit  lea  dernUrs  efforts  pour  apaiser  le 
Vuir.  (V,  143,  l^ates  hut.) 

*  Ceit  la  dernHre  m^hancet^  que  de  tooIoit  paroltre  Tertueux,  ne 
r^tant  pas.  (VI,  3o5,  Lipres  ann.) 

B^r^ce  n'a jant  pas  ici  ayec  Titns  les  demiers  engagements  que  Didon 
sToitaTcc  ^^e....  (11,  366,  B^,  pr^^O 
Voosfiites  spectatenr  de  cette  nuit  dernUrg.  (II,  38a,  B^r,  164.] 

Jejurois  quUl  Toyoit  sat,derniire  journ^.  (II,  5a5,  Ba/.  loaa.) 

*  if  Taut  mieuz  cure  a  nn  homme  qn'il  est  un  grand  homme  que  de 
loi  dire  qn*il  est  un  dieu;  car  le  demur  passe  pour  une  pure  flatterie. 
(VI,  zi5,  Rem.  sur  VOdfu.) 

D]^(tt£R,  DrfaoBsa  a;  sb  DiROBSE  : 

Jamais  on  ne  m*a  tu  diroher  la  victoire.  (I,  $72,  Jlex.  io6a.) 

EUe  trouTa  moyen  de  dirober  du  milieu  des  morts  le  petit  Joas.  (Ill, 
594,  Ath.  pr^f.) 

Qooi?  pour  Yous  confier  la  douleur  qui  m'accable, 
A  peine  je  dirohe  un  moment  favorable.  (II,  a88,  Brit.  73>-) 
Faat-il  que  je  ddrohe  avec  miUe  detours 
Un  bonhenr  que  tos  jeux  m'accordoient  tons  les  jours  ? 

(II,  187,  Brit.  697.) 
Madame,  c'est  a  tous  de  prendre  une  victime 
Qae  les  Scjtfaes  auroient  aerobie  a  yos  coups.  (II,  65,  Andr,  5o3.) 
Qiacon  a  ce  fardeau  Yeut  dSroher  sa  t^te.  (Ill,  $7,  Mithr.  783.) 

Ce  aont  autant  de  qualit^s  qu'il  a  tach^  de  »ous  derober.  (Y,  35 4i  ^P-) 
'...Mes  eenoux  trembiants/e  dirobent  sous  moi.  (Ill,  3i3,  Phed,  i56.] 
EUe  te  diroboit  m^me  a  sa  renomm^e.  (II,  274,  Brit,  4i6.] 
Me  pois-je  SYec  honneur  dirober  aYec  yous?  (Ill,  383,  Phid.  i38o.) 

DEROUTE  (Mbttub  kn),  V,  297,  Camp,  de  Louis  XIV. 

DERRIERE,  substantivement  : 
Un  coup  de  pied  dans  le  derriire.  (VU,  a44i  Le^free.) 

DES,  deptus ;  d^  lobs  db,  dbs  qub  : 

/M«  longtemps.  (Ill,  606,  At/i.  27  et  ag;  vojez  II,  api,  Brit.  765.) 
^Agathon  remporta  le  prix  dis  sa  premiere  trag^die.  (VI,  a68,  L.  aitn.) 
*Ib  pillent  Torphelin  dbs  la  mamelle.  (VI,  188,  Uvres  ana.) 
Les  gages  dus  ah  lort  de  Tordonnance.  (IV,  596,  P,  R.) 


jour  tout  entier  n  est-u  pi 
^^^a'elle  a  commence,  faut-il  qu^elle  s'ach^Ye  ?  (I,  4a8,  Thib,  548.) 

DESABUSER  db  : 

^<ton  espoir  fitiYole  ez-tu  ddtabuei?  (Ill,  698,  Ath.  17 10.] 

•.../>esonYain  courrouxtrop  tard  disabus4.  (I,  558,  Alex,  75 1.) 

DESAPPRENDRE  : 

Je  le  disapprende  tous  les  jours  (Zs  fran^is).  (VI,  4 a 7,  Lettree.) 

DliSAAMER,  aa  figur^  : 

Qu'im  si  grand  changement  yous  disarme  et  yous  touche.  (1, 44  >  9  Thib,  779 .) 
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Sant  doate  ce  chagrin  qui  rient  de  m^alarmer 

N'est  qa*iiii  \4ger  soup^on  facile  a  disarmer,  (II,  4o9,  Bir,  654') 

Rarement  ramiti^  dSsarnu  sa  colore.  (Ill,  87,  MUhr.  3470 

Quelle  nuit  ?  Quel  r^yeil !  Vos  pleun,  votre  prince 

N*0R/  point  de  oes  crueU  disarmd  Tinsolence  r  (II,  387,  Brit.  700/ 

Hercule  a  ditarmer  coiitoit  moins  qu*Hippoljte. 

(Ill,  33a,  Phed.  454;  voyez  I,  5*7,  Alex,  <k).) 
VouA  attaquez,  Madame,  un  Tainqueur  disarmi.  (I,  574f  Altx.  iioo.) 
....  Vos  yeox,  a  la  fin  iisarmit,  (U,  98,  Andr,  ii5i.) 

DtiSAVOUBR  : 

Monsieur,  je  ne  suit  pas  pour  tous  disavovtir.  ^,  178,  Plmd.  4i3.] 
La  Reine,  qui  m'entend,  peut  me  disavouer.  (11,  44^1  ^^^'  i4^7-) 

....  Xiphar^  n*a  point  trahi  son  p^re. 
Vous  Tous  pressez  en  Tain  de  le  disa9ouer.  (HI,  49 1  Mithr.  Sgj.) 

DESGENDRE,  desgbndrb  k  : 
Sa  haine  on  son  amour,  sont-ce  les  premiers  droits 
Qui  font  monter  au  trdne  ou  descenare  les  rois?  (I,  4^^>  Th6b.  478.} 
V^rit^,  que  j'implore,  ach^ve  de  descendre.  (IH,  533,  Esth.  ii4i.) 
Je  suis  le  demier-sang  de  vos  rois  detcendu.  (I,  436,  Thib.  64$.] 
....  Ce  sacr^soleil,  dont  je  suit  descendue?  (Ill,  376,  Phhd.  1374.) 
Pent*4tre  dans  nos  ports  nous  le  perrons  descendre?  (II,  48,  Andr.  163.] 
Jamais  Taisseaux  partis  des  rives  du  Scamandre 
Aux  champs  thessaliens  os^rent-ils  descendre?  (Ill,  219,  Iph.  1378.) 
Bacine  a  soolign^  deseendent  du  dans  cette  phrase  de  Yaugelas  :  «  Rnisseaax  (jvi 
tUscendent  dm  pied  des  montagnea  »  (TI,  354). 

*  Vices  deseendent  jusqu*a  la  posterity.  (YI,  3i4i  Livres  ann.) 

A  de  moindres  objets  son  coeur  ne  peut  descendre.  (I,  55o,  A/ex.  586.) 
Sa  facile  bont^,  snr  son  front  r^pandiie, 

Jusqu*aux  moindres  secrets  est  a'abord  descendue.  (II,  33 1,  Brit.  iS^i.) 
Un  grand  roi  descend-il  jusqu*^  cet  artifice?  (Ill,  73,  Miihr.  11 48.) 
*Le  courrier...,  alia  descendre  chez  M.  le  Tellier.  (V,  i45,  Notes  hist.) 

DESCU  (Au)  DK,  a  Tinsu  de  : 

*  Celui-la  se  trompe  qui  croit  faire  quelque  chose  au  des^u  des  Dieax. 
(VI,  i3.  Rem.  sur  Find.) 

D^SENMJYER  : 

Ces  ouvragea....  n*^toient  bons  que  pour  disennujrer  Tesprk.  (IV,  334, 
Imag.) 

DESERT,  ERTB : 

Dans  rOrient  d^ert  quel  devint  mon  ennui!  (II,  385,  Ber.  a34.) 
Voy«  II,  5o,  Andr.  aoa  ;  II,  84,  Andr.  878;  VI,  10,  Rem.  tur  Find. 

*  Cette  lie....  est  deserte  d'hommes.  (VI,  144,  Rem.  sur  tOdyss!) 

D^BBT,  abandonn^,  en  parlant  d'une  personne  : 

Sur  le  simple  bruit  qui  courut  que  Paffaire  ^toit  conclue,  il  se  voit 
d^ja  disert.  (VI,  480,  Lettres.) 

DESERT,  substantif  : 

Malgr^....  Tamonr  qu'elle  aroit  pour  son  desert.  (IV,  507,  /».  R.) 
Les  diserts^  autrefois  peupUs  de  s^nateurs.  (II,  a65,  Brit.  209.) 
Reaux  deserts....  (IV,  aa,  Fo6s,  div.  5.) 

....  fiicheB  diserts.  (IV,  37,  Po6s.  div.  88.) 

DESERTE : 

Sea  honneurs  abolis,  son  palais  diserti,  (II,  a84,  Brit.  646.) 
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DMsKRTEUR,  aa  propre ;  Drfsunca  di,  au  fignr^ : 

La  place  ^toit  pleine  de  JdMrteurs.  (V,  a6i.  Camp,  tk  louts  XIV.) 
Mathan,  de  nos  autels  infame  Jiserieur,  (III,  607,  Mh.  37.) 
Ditertwde  leur  loi,  j'appronTai  I'entrepriae.  (lU,  65$,  j^th.  gSi.) 

DMSESPERER,  actif  et  neutre;  be  oisBSPiua  : 
IMnimez  let  Tainciu  sana  lea  distspirtr,  (I,  667,  ^/^.  gSa.) 
Nc  disespirez  point  one  amante  en  furie.  (11,  5o4,  Ay.  641 .) 

Cm  orgaeilfeox  ennemia....  ne  disesp^roient  paa  de  se   racqoittflr  de 
tain  pertes.  ^V,  a66,  Camp,  de  LouU  Xir.)  ^ 

D  oomlMttoit  en  homme  disespiri.  (V,  197,  Camp,  de  Louis  Xir.) 
Upaix  d^  ce  moment  ru'est  pins  d^sespirie.  (I,  441,  Thih.  775.) 

(Z>«)  dSsespiris  qui  ne  cherchent  qti»i  pA4r.  (I,  5 18,  Mex.  i«  pi^f.) 

....  Les  obtuclea  que  quelquea  dSsespMs  Touloient  appoiter  a  oe  grand 
oovnfe.  (IV,  355,  Disc,  aetid.) 
....  Hon  p^  est  on  honune  k  se  ddsespiret.  (U,  aoi,  Plmd.  661.) 

DESBSPOIR: 

Hr  on  bean  ditespoir  me  seoomrir  moi-mteie.  (D,  5o9,  B4u.  634.I 

ui  fits  A  tons  sea  tobux  aTeo  amour  soumis, 

L'^emel  ddsespoir  de  tons  sea  emiemis.  (OI,  463,  £stk.  prol.  54.) 

D&HliRITER  : 

Vous  (jni  dishSritant  le  fils  de  Gbndius, 

ATeznomm^  C^sar  Theurenx  Domitius.  (H,  i56,  Brit.  17.) 

BfcHONNEUR  (TiNia  i)  :  voyez  Tnna. 

DfeHONORER  (Sb)  : 

Ccox  qui  aToient  cruM  ddshonarer  de  rire  a  Paris,  fnrent  pent-itre 
owigft  de  nre  a  Versailles  pour  se  laire  honnenr.  (II,  141,  Plaid,  m  leot.) 

BESIR: 

(«fe)  ITeut  plus  d'antres  desirs  que  celui  de  sa  Tue.  (II,  486,  Bet.  i4a  ) 
^  Tons  connoissez  maJ  les  Tiofents  lAwir/  v    "»     t     /     ^    ; 

D'un  amour  qui  tcts  vous  porte  tous  mes  sonpirs  I  (I,  565,  Aiex.  883.) 

gwS^slifL'^'Iw'^'  "•  '''^'  ^''-  ^*^'  "•  "•^^  ^''*'-  ^^*'  "•  ^''  ***'• 

DESIRER: 

(Elle)  opoit  deslri  arec  une  extreme  ardeur  d'entrer  a  Port-Roval 

S:.^!'  ^  '  ^^^"^  ^^'  ^»'/^'"'  '"^  ^^^-^'^-  ^^'  »46,  Urres  <L.) 
« J«  renens  si  cramt  et  si  pen  desir4^  ^ 

0  Gel,  de  ma  prison  pourquoi  m^as-tn  tir^?  (ffl,  359,  ^^'^<'.  955.) 
BESISTER,  neutralement;  sx  Dtomsa  db  : 

fr^!U!!!?l  ^il*-  ^***  ^^^  ^^/^  P'''*'* P*~^«  T>'on  let  remboursit  des 
«»«*.«  qa  lb  ife^u/eroien/.  (VI,  476,  Z«/fr«.) 

»•-*  J^***'  ^'^  commencement,  de  manger  de  la  viande  cme;  mats 
ampowant  Tenir  4  bout,  il  sen  disUta.  (V,  5i3,  Trad.) 

BliSOBlilSSANT,  ahti  : 

....UneientenceparlaquelleilletdA5kroit4A^/o^i««,/«.(IV,563./>  B  > 
BfeoUTION:  V     ,      ,    .    ; 

^l^T^l  ^S^  "*"*  "^^^  "^"^'  *^"*  d^fcuiondu  sa  muj. 

'•  RAciHk   vin 
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D^SOLER,  d^peopler,  rayager : 

Voules-Toos  Bans  piti^  dealer  oette  terre  ?  (I,  4^5 1  TkS6,  1040.) 

Yoyex  III,  63a,  Jtk.  476. 

Du  Danube  aMerri  lea  rircs  ditoliet,  (II,  Soi,  Baj.  477.) 

DisoLBA,  afSiger  : 

Quoi?  toujonn  de  oe  Joif  rimage  Tooa  desoie?  (Ill,  Sao,  Msik,  913.) 

....  Redonnant  le  calme  a  Toa  lena  ditoUs,  (I,  $75,  Alex.  1139.) 

Dl^RDRE  : 

Combien  de  foia,  h^laa !  puisqull  faut  toos  le  dire, 
Mon  ocear  de  son  disordre  alloit-il  toos  instruire  ?  (II ,  3oa,  Brit,  1000.  f 
Toycs  1,  543.  AUx,  439;  II,  46,  Aj»dr.  lai;  II,  a6i,  Brit.  u4i  H*  43),  Mr? 
ia68;  III,  5i,  ilf<<Ar.  639. 

DESSEGHER,  au  figur^  : 

*  Elle  (/a  trag^die)  arroae  les  pasaiona,  an  lien  qa*il  lea  firadrait  desti' 
eksr,  (VI,  a8i,  Livret  €um.) 

DESSEIN ,  projet : 

Dans  ce  detseln^  youa-mtme,  il  £iut  me  sootenir.  (Ill,  53,  Wttkr.  701.) 
II  aToit  deuein  aur  oette  place.  (¥,393,  Camp,  de  Lomis  XI K) 
*Si  je  fais  de  grands  desteuie,y»i  de  la  force  assezpoiir  lesmettreea 

execution.  (VI,  a5,  Bern,  sur  P'lnd.) 

Le  depart  de  cet  acteur  interrompit  mon  desseim.  (II,  i/^i ^Plmd.  an  lect.) 

Veill^-je?  Pttts-je  croire  un  semblable  detsein?  (Ill,  335,  Pk^,  Sir.) 

Je  m^dite  un  dessein  digne  de  mon  courage.  (Ill,  4:1,  Mitkr.  43a.) 

Quel  funeste  dessein  Roxane  vient  de  prendre !  (II,  49^,  BaJ.  338.) 

Le  dessein  en  est  pris,  je  le  Teux  achever.  (11, 76,  Andr.  yiS.) 

Yoyn  III,  8a,  Mithr.  i36i;  III,  3o5,  Pkid.  i. 

Voua  embrasies  de  bona  desseins.  (VII,  a4d  1  Lettres.) 

....  Pourquoi  done  en  faire  Plater  le  dessein?  [II,  75,  Andr.  700.) 

Eirante  et  sana  dessein  je  cours  dans  ce  palais. 

(II,  III,  Andr.  iJgS;  Toyez  II,  339,  ^'•*'-  i?^;) 
Je  n*aTois  autre  dessein  que  de,  etc.  (II,  a4i,  Brit,  epitre.) 
*C'est  4  dessein  de se  tuer.  (VI,  aa4,  L.  ann.;  voy.  IV,  207,  Pois.dlv.f^.t 

yotexn,3a3,  Brit.  1407;  11,  535,  Brit.  1661;  III,  337,  Pkid.  57a;  V,  175,  Jo^. 
kist,\yt  341,  Siige  de  Ftarn.i  VI,  33 1,  Liares  ann. 

Accepter  un  dessein,  commencer  un  dessein,  snccomber  sous  un  destw^ 
traTcrser  les  dessans:  Toyez  AccBnKB,  CoauonrcBa,  Succoubeh,  TaATxaiEi. 

DESSILLER  : 

Mes  yeux  sent  dessUUs„.\  (lU,  535,  Esth.  1 178;  royez  II,  176,  Brit.  ^^> 

DESSOUS,  proposition  : 

Plus  d*£tata,  plua  de  rois.  Ses  sacrilt^ges  mains 

Dessous  un  mtoe  joug  rangent  tons  les  humains.  (1, 547«^ls«.  536.) 

Yoyex  IV,  a?,  Poes.  ibV.  73;  IV,  47,  ibid.  4;  IV,  57,  Und.  a3. 

Dbssous,  subsUntivement  : 

*Turenne  eut  bien  du  dessous.  (V,  80,  Notes  hist.) 
Voycs  VI,  14a,  /U»».  surCOdyss, 

SiHS  DK8SU8  Dissons  :  voyez  Dbssus. 

DESSUS,  proposition  : 

Jamais  dessus  le  tr6ne  on  ne  rit  plus  d'un  maitre.  (I,  464,  Theh.  IT71.) 
£st-ce  dessus  des  morts  que  vons  voulez  r^gner?  (I,  455,  Theb.  1041  >ar.; 
Dessus  ces  javelles  fertiles 
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Et  deMMUM  cet  or  toat  mouYant.  (IV,  a5,  Poit,  div.  si  et  as.) 

TojttlV,  a5,  h>es.  dw.  3o;  IT,  a6,  ib,  43;  IV,  29,  a,  46;  IV.  40,  ib.  16;  VI, 
ao,  i£e9R.  sar  Find.;  VI,  8a  et  io5,  Jlem.  sur  fOdjrss.-y  VI,  407,  Lettrede  1661. 


*  L'or  ^late....  par'dessus  les  ricliesMS.  (VI,  9,  Bern,  sur  Find,  \  YOjez 
VI,  878,  Liyres  amt,) 

Db  dissus  : 
*BeU^roplion ....  tomba  de  deutu  le  cheral  P^gajM .  (VI,  5  a ,  Rem,  sur  Find. ) 
*Fea  qu'on  d^coorre  de  deuus  la  mer.  (VI,  ao7,  Li9res  tuw*) 

LI-DBS80B  : 
*On  ltd  apporta  on  bouiUon  la-^deuusy  et  il  le  refosa.  (V,  no,  ^.  Kut.i 

Dbssus,  substantiyenient  : 

Diea  a  touIu  que  toos  ayez  ^crit  an  deuus  de  lettre.  (VI,  460,  Let' 
tres^  1669.) 
Votre  frere  Temporte,  et  Ph^dre  a  le  dessuj,  (HI,  345,  FlUd,  734.) 

SbMS  DSS8CS  DBSSOU8  : 

Noa  bombes  tomboient....  snr  oes  demi-lunes,  et  sembloieat  let  reo- 
rcner  sens  deuus  dessous.  (VI!,  16,  Lettres;  royez  la  note  4-) 

DESTIN,  DBSTins  : 

J'ignore  le  destm  d'nne  tdte  ti  ch^re.  (III,3o5,  Pkid.  6.) 
ll  fait  le  dest'ai  de  toate  la  terre.  (IV,  368,  Disc,  aead.) 
••..  Un  henreux  destin  le  condoit  en  ces  lieux.  (II,  69,  Andr,  6o3.) 
Maitre  de  lea  destins^  tous  Tdte*  de  son  ocenr.  (I,  56 1,  Ales,  807.) 
Yo7CxII»59,  Andr.  383;  II,  67,  Andr.  539;  II,  3ii,^rtV.  1157;  II,  48a,  Baj.  iS. 
Qoi  de  Rome  toujonn  balan^ant  \e  destin..,.  (Ill,  43>  Mlthr,  437.) 

DESTIN^: 

J'aaroit  fini  cent  foia  ma  triste  destinie.  (I,  417,  Theb.  33a.) 

....  Sa  noire  destinee,  (III,  a39,  Iph.  1757.) 
(Lb  jour)  Qui  doit  avec  C^ar  unir  ma  destinde.  (II,  385,  Bir.  a6o.) 

Je  cms  que  sa  destinee  (de  Britannicus)  seroit. . . .  moins  heiireuse  que 
eeUe  de  mes  autres  tragedies.  (11,  aSo,  Brit,  a*  pr^f.) 
O  Ciel,  6  saintes  destinies 
Qui  prenez  soin  de  ses  jours  flenrissants.  (TV,  89,  Foes.  dip.  79  Tar.) 

DESTINER,  6B  DBsmm  : 

....  An  rang  ou  Titos  la  destine, 
(n,375,^^r.  37;  Toyez  I,  S^6^Alex.  496;  III,  33,  Mithr,  a56.) 
....  Quel  COOTS  inforton^  * 
A  ma  foneste  rie  aviez-yova  destinif  (II,  434t  •^^'**  1298.) 
Donnez-moi  tous  les  noms  destines  aox  parjures.  (II,  to5,  Andr.  x3o5.) 

*  Noos  ne  mourrons  pas....  josqo'a  oe  que  le  joor  destinS  arrive.  (VI, 
157,  Rem.  sur  COdyu.) 

VojciIT,  140,  Flaid.  prif.;  II, a8i,  Brit,  584;  If,  534,  Baj,  iao3;  III,  ig^,Iph.%Si. 
(Ce  prince)  A  qoi....  en  secret  je  nCetois  destinee.  (II,  xia,  Andr.  i4a5.) 
La  maison  destinee  pour  cet  institut.  (IV,  406,  F.  R, ;  vojrez  III,   53, 
Mithr.  694 ;  V,  317  et  3i9,  Siege  de  Nam.) 

DESTITUER,  DESTrnm  de  : 
*Le  visir  destitua  les  princes  de  Valachie,  etc.   (V,  143,  Notes  hist. 
B  if)  avoit  destitud  de  tout  emploi  dans  le  diocese.  (IV,  473,  P.  R.) 
L'Empereor,  destituS  du  secours  des   Hollandois.  (V,  398,  Camp,  dc 

hems  XI f;  Toyex  IV,  393,  P.  R.\  V,  a66,  Camp,  de  Louis  Air.) 
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DESTRUCTEUR  : 

Ge  destrueteiw  fatal  d«t  tmt«s  Leabient.  (Ill,  T'J^^ipU.^yi*) 

DESTRUCTION  : 

Une  des  principales  raisons  qui  anim^nt  l«t  j^nites  a  la  iestne^mt 
de  Port-Royal,  (tv,  44i,  P.  A) 

DlSSUNION  : 
La  ditwuon  m  met  panni  let  chela.  (V,  a48i  Can^.  de  Lotdt  XIV.) 

DfeUNIR  : 

Tant  d'^tatt,  tant  de  men  qui  Tont  nous  dAttnir.  (1, 565,  JUs,  giS.) 

D^AGHEMENT,  terme  militaire  : 

*  On  r^lut  d^  Ion  de  poosser  de  ce  c6ti-Ia ;  et  le  dStaehement  dt 
afonseigDeiir  fiit  i^soln.  (V,  1 16,  Notes  hist.) 

U  fit  un  grand  eUtachement  de  ion  arm^  poor,  etc.  (V,  179,  Camp,  it 
lauu  XIF;  TOjez  V,  *Sg,  i6id.;V,  33l, SU^e  de  Ifsm,;  VII,  94,  Lettret.) 

DJ^AGHER,  terme 'militaire  : 
*Sohomberg  fat  ddtae/U  arec  six  cents  cfaemox.  (Y,  100,  Notes  hist,] 

Sb  dAtachxb  : 

Quand  rAngleterre,  qui  s*^toit  li^e  avec  lui,  se  ddtache  toat  a  coop  dc 
ses  int^i4ts,  il  ne  s'emporte  ni  en  plaintes,  etc.  (Y,  3oi,  Comp.  de  £.  XIV,) 

DtTAJL: 
Toutcs  oes  regies  sent  d'nn  long  ditsdl.  (11,  368,  Bir.  prtf  .) 

DETERMINER,  sb  dAtb&minbb  : 

\chille  mena^ant  determine  mon  coour.  (Ill,  i^iylph.  i43i.) 
....A  me  Tenger  fixe  et  diterminee,  (II,  Sa5, Baj.  loai.) 
Je  Teaxmlme  avancer  Theure  determmie.  (III,665,itfM.  1096.) 
Ge  n*est  point  par  leor  choix  que  je  me  ddtermino.  (II,  a8i,i^rir.564>l 

DETESTABLE  : 

Noos  Toici  done,  facias i  a  ce  jour  ditestahU,  (1,399,  ^A^^*  19-) 

Venez  et  terminez  mes  detestabUs  joun.  (I,  483,  Tkib,  1496.) 

Moi  seule  j'ai  tissu  le  lien  malheureux 

Dont  tn  -viens  d*^prouver  les  detestabUs  ncsuds.  (II,  56o,  Baj,  1739.) 

lisea,  lisez  Farr^t  detestable,  cruel.  (Ill,  476,  JSsth,  i63.) 

La  detestable  OFsUone  a  conduit  tout  le  reste.  (Ill,  396,  Phid.  1696.] 

....  De  David  Ph^tier  detestable,  (III,  703,  Mk.  1788.) 
Des  enfants  de  son  fiis  dAestable  homicide.  (III»  609,  Ath.  75.) 

DETESTATION  : 

(Catte)  invention....  fut  rejet^e  avec  detestation  par  tout  le  concik. 
(IV,  46>,  P.  B. 

DETESTER  : 

OEnone?  On  me  deteste^  on  ne  t*^oate  pas.  (Ill,  35 1,  PfUd.  814  •) 
....  Je  suis  venu,  detestant  la  lumi^re.  (Ill,  394i  Phid.  i589.) 
Dans  ime  ile  ddtestde  de  tout  le  monde.  (IV,  10,  Plan  itiph.  en  Tsv) 

DEtOUR,  au  propre  et  au  figur^  : 

Je  sais  de  ce  palais  tons  les  detours  obscun.  (II,  80,  Andr,  791.) 
Le  Roi,  toujoun  fertile  en  dangereux  detours,  (ID,  38,  M>thr,  369.; 
yexll,  68,  Andr.  579;  II,  a$7,  Brit.  6975  II,  3i6,  Brit,  1269;  II,  5  44.  Baj\  li. 
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DiroURNER  : 

Dkmrm^  Roi  poisMnC,  diianmt  tet  oreilles 

De  torn  oonseil  barbare  et  mensonger.  (Ill,  5«4«  ''^A.  999.) 
....Poor  ditounur  ses  yeux  de  aa  mis^re.  (II,  a66,  ifriV.  147.) 
*DkourRer  Ics  Tores  d'attaqaer  l«t  terret  de  l*Ef^se.  (V,i34,  Noteth'st,) 
N*a-t-3  point  tUtowmi  tes  yeux  Ten  le  palaia?  (U,  11 3,  ^n^.  i444*) 
H^  bien!  aimez  Ponu  fans  Mourner  fa  peite.  (1, 588,  ^/mp.  1401.) 
Poorquoi  d^Ununou^ta  mon  faneste  dessein?  (Ill,  347f  P/<^^.  747-) 
Mam^  en  ce  deToir  craint  d*Sire  ddtoumie.  (m,  654 1  -^'A-  856.) 
Toja  III,  A04,  //A.  1061 ;  Y,  458,  Trad, 

DETROIT,  district,  YI,  47^>  Lettre  de  166a  (voyez  la  note  3). 

D^OMKR  : 

Detrompez  son  errenr,  fl^ehissez  son  courage.  (Ill,  39i8yPA^i/.  357  ) 

....Qae  de  ces  grandeors  comme  nne  autre  occupee, 

VoQs  m'en  ajez  para  si  longtemps  ddtrompee.  (II,  3oi,  Brii,  976.) 

DISTRUIRE,  SB  DArmnnE  : 

n  t'^era  quantity  de  critiques  qui  sembloient  la  dcToir  detrmre  {la  tra^ 
§idiede  Britannicoa).  (II,  aSo,  Brit,  a*  pr^f.) 
....  Si  je  ie  defends,  des  soins  si  g^n^reox 

Retomoent  sor  mon  Mn  et  detruumit  ses  tobox.  (1, 583,  Jle»,  i3oo.) 
Je  ne  Ie  efaerchois  pas  afin  de  le  ddiruirt.  (I,  Syo^jilex.  loai.) 
Non,  Tons  ne  le  cherchiez  qn'afin  de  le  detruire.  (1, 587,  jiiex.  i393«) 
Montier  aax  nations  Mithridate  detntit.  (Ill,  64,  Mt}hr,  911 .) 
L'impie  Achab  detruU.  (III,6i9,  ^M.  ii3 ;  Toyez  III,  70a,  Ath,  1773.) 
U  Hnpe  et  d*ftiiti«s  ptnisieBt  regardcr  Rscine  eonuaa  ayant  le  preniier  lait  cct  «■- 
ploi  da  iitrniii  il  cat  anden  dana  aotn  bngne  :  Toyea  le  Lexi^ms  de  ConuUU, 

....  Cest  moi  seal  anssi  qui  pourois  me  ddtruire,  (II,  4a3,  Bdr.  1087.) 
Comme  on  Toit  tons  see  tobux  Pun  Tautre  te  ddtrmrel  (III,  3 149 PA^^.  i6a.) 
Toai  ies  projets  aembloient  Tun  Tautre  te  ditruire,  (III,  656,  Atl^,  887.) 
H  y  a  bien  de  la  difF<^renoe  entre  detrmre  le  principal  fondemeot 
d'one  fable,  et  en  alt^rer  quelques  incidents.  (II,  39,  Anar,  i^it.) 
....Cnias  qae  I'aTenir  ddtruUant  le  pass^, 
U  ne  finisse  ainsi  qa'Anguste  a  oommenc^.  (II,  a57,  Brit.  33.) 

DETTE: 

On  loi  doit  ime  dette.CVly  81,  Bern,  sur  POdju.) 
*  Absorber  une  dette,  (Vl,  44.  it^m.  sur  Find,) 

DEUIL: 


VotK  deuU  est  fini,  rien  n'arr#te  Toa  pas.  OI,  899,  Bdr,  S65.) 
n  voos  £rat  faire  habiller  de  deuiL  (VI,lioi,£e/lr«i.) 

DEDX  (Toto)  : 

Adien  :  nous  ne  laiionaiMtf  tleus  qne  nons  gteer.  (I,  477,  Tkdh,  140S  ) 

^«I«  I.  400,  Thdk,  3aj  I,  414,  TUb,  980  at  aoo;  I.  448,  Tkdh,  904;  I,45i,  Tkdh. 

•P«974;  I,  45a,  TUb.  981;  I,  455,  The^.  io3i;I,47o,  Tkdh.  ia57;  1.473,  TUb. 

DEUXliME: 

Le  datxieme  jour  de  septembre.  (TV,  49^ 9  P.  it.) 
▼oyoT,  195,  Ihtet  kut.i  T,  3a7  et  3a8,  Sidge  de  FTam, 

MVANCER: 

Sans  mormare,  k  Tantel  toos  TallieK  depunc$r.  (in,  74,  Mkkr.  iiSo  ) 
Je  mis  qne  sa  gloire  deeanee 
Le  court  ordinaire  du  temps.  (rV96,67Po^nV.</i.) . 
veit  ▼oas-]ndnie,Seignettr !  Quel   important  besoin 
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Vous  a  fait  Jevancer  Taurore  de  si  loin?  (Ill,  149,  Iph,  4*) 
Ce  matin  j'ai  Toula  devtincer  la  lomi^.  (Ill,  493i  isth,  437«) 
Aman  4  Totre  porte  a  dv^ance  le  jour. 

(III,5oi,£«//i.  576;  voyez  III,  638,  jitk,  6o5.) 
....  D^ja  son  esprit  a  dcvuHcd  son  age.  (Ill, 616,  Mh,  176.) 

{Lbs)  ^^nemejitft  qtii  depunceretU  cette  grande  action.  (111,593  ,^/A.  prtf.) 

DEVANT  : 

QnUls  soient  comme  la  pondre  et  la  paille  Ug^ 

Que  le  yent  chasse  devant  lui.  (Ill,  488,  Esth.  368.) 

Rien  n^est  suxdevant  lui :  ce  qu'il  trouve,  il  Temporte.  (11,197,  P^^''^-  6i3.) 
^  De  bonnes  csuTres  depant  Dieu  et  depant  les  hommes.  (Y,  5 80,  2V«i/.} 

....  Les  larmes  du  juste  implorant  son  appui 

Sont  pr^cieuses  devant  lui.  (Ill,  5241-^''^'  99^0 

Que  peuveut  devant  vous  tous  les  foibles  hiimains?  (Ill,  a94i  {p^- <4640 

Yoyez  II,  336.  Brit.  168a;  III,  i8a,  Iph.  607. 

Devant  ses  jeux  cruels  une  autre  a  trouv^  grace.  (HI,  374,  PhAd.  laio.) 

*  A  la  retraite  de  detfont  D61e.  (V,  9$,  Notes  kisi.) 

Dbyant,  avant,  en  avant;  dsvaitt,  auparayant;  db  dbvant;  dbvast 
UB,  avant  que  : 

EUe  {Voire  Majeste)  me  permettni  de  lui  dire  que  de^aiu  EUe,  on  B*a 
point  Tu  de  roi  qui,  etc.  (I,  5i4i  -^lest.  ^itre.) 

Voyei  IV,  904.  Poes.  div,  5;  IV,  397,  P.  Jl,;  V,  107,  Notes  kut.\  V,  486,  JV«rf,; 
VI,  7a,  80  et  86,  Rem.  sur  POdjss,;  VI,  ig6.  Litres  m»,i  VI,  469  et  476,  Lettnt 
de  1661  et  i66a. 

*  II  a  couru  depont  poor,  etc.  (VI,  a49i  Xiw'm  ami.) 

*  Comme  il  a  dit  devant^  etc.  (VI,  99 ,  Aem.  iur  VOdyss, ;  Toy.  VI,  76,  i^.) 

....  Une  ombre  qui  tous  laisse 

Plus  affam^s  que  deoant.  (IV,  i58,  Poes,  div,  90.) 

*  Ds  se  sentiront  encore  la  t^te  pesante  du  jour  de  detHsmt,  (V,  460, 
Trad.;  Tojez  IV,  a85,  Imag,) 

....Depant  que  Totre  ame, 
Pr^renant  mon  espoir,  m'eiit  d^iar^  sa  flamme.  (II,  649,  Baj.  i493.) 

....Depant  qu^Tl  expire.  (II,i  la,  Jndr.  1429;  ▼oy.VI,  ^•j^^lupresaaa.) 
Voyei  II,  aoi.  Plaid.  653;  V,  90,  Notes  hist,-^  VI,  61  et  104,  Rtm.  surPOdysi.i 
VI,  a7a,  Livres  ann.;  VI,  4a3,  Leitres^  1661. 

*  S'instruire  bien  du  devoir  d'une  charge  depant  que  de  la  prendre. 
(VI,  396,  lApres  OAA.) 

....Depant  que  mourir....  (11,4^71  Ber.  1188.) 

'^Soldat  depant  qu^tre  oapitaine*  (VI,  397,  Lipres  i»m.;  Toyez  VI,  119 
Bern,  sur  POdyss.) 

DsviiiT,  substantivement : 

II  aroit  prb  tons  les  depanis  qn'il  falloit  aupr^s  des  gens  qui  aoroioit 
pu  lui  faire  de  la  peine.  (VI,  ^yi^Lettres.) 

An^DBTAiiT  vm  : 

Prends  cette  lettre,  cours  aw-depant  de  la  Reine.  (m,  157,  Iph.  139.) 

Voyes  11,  a86,  Brit,  691 ;  VI,  190,  Lures  ann. 

....  On  se  jette  en  foule  au-depant  de  mes  pas.  (Ill,  a35,  Iph.  1668.} 

D^VELOPPER,  an  figur^  : 

Une  foule  d'intrigues  diflBciles  k  ddpelopper.  (IV,  867,  Due.  mead.) 
n  faut  dlpelopper  ce  myst^re  a  tos  yeux.  (II,  999,  Brit.  980.) 
Pour  en  d4petopper  I'embarras  incertain  {du  LaSyrinthey^ 
Ma  soeur  dn  fil  fatal  eut  arm^  Totre  mam.  (Ill,  34i,  Phid.  661.) 
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(Ml)  Sat  de  Umr  Boir  complot  depeiopper  le  fil.  (Ill,  498,  E*eh,  536.) 

DEVEMR  : 

Tant  qae  Poms  TiTra,  ijae  faut-il  qa^il  dfintnne?  (1, 583,  Alex,  i3oi.) 

....  Que  devlettdreZ'YouSf  si  d^  cette  joum^e 

Je  oel^bre  k  tos  yenx  ee  Amette  hym^n^?  (II,  5 19,  Baj.  701.) 

Qoel  Jwtnt-jc  aa  r^it  du  crime  de  ma  m^ !  (Ill,  a6,  MUhr.  67.) 

(Rome)  Attend  qne  depUndra  le  dettin  de  la  Heine.  (II,  3^,  B4r.  34o.) 

Get  honnemr,  si  grand  par  loi-mtone,  me  dwunt^  je  TaTooe,  encore 
plus  considerable  quand,  etc.  (IV,  35 1,  Disc,  aead.) 

DEVERS,  duc6t^  de,  vers;  pas  dstuls,  par  ;lovant  : 
n  n*aToit  point  pin  da  toot  deptrt  Lyon.  (VI,4>3,  JUttret^  166 1.) 

*  U  eoToja  depers  lui  un  grand  cerf.  (VI,  x56,  item,  sur  COdjrts.) 
VojcK  TI,  54,  Jt«m.  nw  Putd.;  YI,  gC  et  143.  Rem.  eur  VOdy. 

*  Charles  de  filott  se  poorroit  por  devers  Philippe.  (V,  197,  Notes  hist,) 

'DEVINERESSB,  YI,  335,  Litres  annoids. 

DEVOIR,  verba  (voyez  Dsm);  DEvon  a;  sb  dkvoik  1  : 

n  doit  avant  ce  coup  affermir  son  empire.  (IT,  267,  Brit.  a56.) 

Yoyes  U.  164,  BHi.  igS;  lU,  160^  Tpk,  180. 

Je  doit  m^me  on  exemple  au  reste  de  la  terre 

Je  doit  Yenger  sur  Ini  tons  let  maux  de  la  goerre. 

(I,  583,  Ales.  ia85  et  ia86.) 
Vons  depez  d*antres  soins  a  Rome,  i^  Totre  gloire.  (II,  400,  BSr.  604.) 
J*en  dole  compte,  Madame,  it  Tempire  romain.  (II,  a64,  Brit.  181.) 
(Choix)  Digne  de  TaniTers  i  qui  tous  potu  depez.  (II,  a89,  Brit.  60a.) 
Sa  mort  tous  laisse  un  fils  i  qui  yous  poiu  depez.  (Ill,  3^7,  Ph^d.  343.) 
Yoyes  I,  690,  Aleat.  1440;  II,  58»  Aadr,  358 1  II,  a??,  JBrtf.  478;   11,  409i 
Ur.  806. 

DEVOIR,  sobstantiveoient  : 

Je  sniirois  mon  deeoir^  et  tous  c^iex  an  rdtre.  (II,  108,  .^m^.  x354.) 

....A  ton  4i»p0ir  rendu.  (II,  loB,  Andr.  i363.) 
....  ^  I'inmt  rentroit  dans  son  depoir.  (II,  6a,  Andr.  436.) 
....  Let  dons  acnerant  d'^branler  leor  depoir  {dee gardes). 

(U,  487,  Ba/.  i5i.) 
Yojn  11,  64,  AMdr.  479;  II,  66,  Amdr,  Sa?;  II,  38a,  Ber.  167. 

....  Mes  depoirs  redoublent  tos  m^pris.  (I,  4x4*  Theh»  a85  Tar.) 
Rendona-Iui  des  depoirt  qui  ne  nous  coutent  rien.  (1, 533, ^/«s.  196.) 

D^ORER,  an  figur^  : 

Dana  son  aTide  orgued  je  sais  qn'il  nons  dSpore.  (I,  547»  Aies.  SZy.) 
....  Je  Ini  porte  enfin  mon  cosor  k  deporer,  (II,  ia4,  Andr.  i644-) 
(Le  repeat ir)  Va  seconder  I'ardear  du  feu  qui  les  devore. 

(I,  578,  Alex.  1 197.) 
Quel  transport  me  saisit?  Qnel  chagrin  me  ddporef  (II,  11 1^  Andr.  1394.) 
Rien  ne  peut-il  charmer  Tennni  qui  tous  ddeore?  (II,  400,  Ber.  599.) 
Toajonrs  Terser  des  plenrs  qu'il  lant  que  je  ddpore?  (11,375,  Ber.  36.) 
....  Deporer  un  affront.  (Ill,  5i6,  Esth.  838.) 

Dl^OT,  adjectiYement  : 

Les  pUudoyers  de  ce  dcmier  sont,  sans  oomparaiiony  plus  ddpots  que 
les  romans  du  premier.  (IV,  335,  Imag.) 

D^OnON,  aa  figur^  : 

U  s*en  tirera  ais^ment  par  le  quinquina,*  aaqoel  il  a,  eomme  toos  sa- 
Tei,  grande  depotion.  (VQ,  376,  Tjtttres.) 
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Faibb  su  DiroTioiiBv communier,  YI,  574,  Lettres;  VII,So  et 'jk^ibid, 

D^YOUER  (Sx)  I  : 

Prince,  je  me  dipmm  k  oet  dieux  immortelt.  (U,  339,  ^^*  '7^7« 

DEXTlblini,  adresse : 

....  Je  let  eliamois  par  ma  detairit^^ 
D^robant  a  leurt  jtiax  la  triite  tMi^.  (HI,  658,^/^.941.) 
Eit-ce  par  la  degtdriii  de  DOt  ministret?  (IV^  365,  Due.  mead.) 

DIABLE,  DiABLUSB : 

....Da  le  diMe  aa  corps.  (II,  tgi,  Pltdd.  56i.) 
La  jenne  Eodoxe  est  one  bonne  enfimt. 

La  TieiUe  Endoxe  one  franehe  diMetu,  (IV,  a4i,  Fodt»  diw,  »•) 
....  Que  duAUi..,  (II,  173,  PUud,  343.) 

DIABOLIQUE,  mauvais,  difficile  : 

Le  chemin  est  plus  duMi^  mille  foil  que  odoi  det  diables  k  Nevoi. 
(yi^^^%^Utiru^  1661.) 

DIAD^ME  : 

....  Voos  oaezy  Cr^on,  m*offrir  le  duMmel  (I,  478,  Tk^,  1410.) 
....  Cett  \k  que  fajant  I'orgaetl  da  diadhne.  (UI,  479,  Estk,  107.) 

Yoyas  I,  406,  Tkdh,  i45;  I,  44^,  Thih.  804  «t  8o5i  I,  444>  Tkih.  840*  I»  457t 
7M*.  t075;  I,  459,  Tkib.  1108;  I,  546,  JUx.  493;  I,  56a,  ^/«e.  84a. 

DIAMANT,  au  figur^  : 

Tant  que  la  noit  de  diamarOs 
S^mera  rh^mitpli^re.  (IV,  a3,^o^«.  dif.  46.) 

DIAimOS,  II,  i54,  PUUd.  ia6;  II,  ijS,  Plaid.  870. 

DICIER,  indiqaer,  prescrire  : 

Sa  r^Donse  esi  tUet^,  et  m8me  ion  silence.  (11,  a6z,  Brit.  lao.) 

Sans  dome  la  douleur  tous  diets  ce  langaffe.  (II,  a88,  Ar^.7a8.) 

Qnoi?  TOUS  repentez-TOus  des  gte^renx  diseonrs 

Que  Tons  dietoit  le  soin  de  consenrer  ses  joors?  (H,  St^p Baf.  816.) 

•...Faisons  qn'a  ses  fils  il  ne  pnisse  dieter 

Qae  les  conaitions  qa'ils  Toudront  accepter.  (Ill, 38,  Mithr,  36i.) 

Va,  ne  perds  point  de  temps.  Ge  que  ta  m*as  dieti^ 

Je  Teax  de  point  en  point  qa'il  soit  ex^nt^.  (Ill,  5o3,^rA.  6f  5.^ 

Voos-mlme  apem  dieti  tout  ce  triste  appareil.  (lU,  5 17,  Etth.  86j.) 

DICTION  : 

L'd^ganoe  de  m  dUition  (de  Tdremee).  (II,  867,  Bir.  pr^f.) 

DIETE,  regime  : 

n  a  m8me  asses  bon  "visage,  qnojqne  la  diite  tr^s-exaote  qa^il  obsem 
depnia  cinq  mois  Tait  aasei  maigri.  (VII9  a33»  Lettres.) 

DiiTB,  assemble  : 
La  £ite  d'Allemagne.  (IV,  366,  Disc,  ac€id,\  rojet  V,  148,  Not.  fust.) 

DIEU,  DiBux  : 

Le  reste  est  entre  les  mains  du  bon  Dieu.  (Vll^y&t Lettres.) 

....  Le  dieu  des  arm^s.  (Ill,  4^%  Esth.  so.) 

*Bon  Dieu^  exclamation  asses  Strange  en  traduisant  Quinte  Corce.  (VI, 
357,  mote  sur  F'uugelas.) 

La  mort  est  le  seal  dieu  qae  j'osois  implorer.(III,  ZyS^PiM.  ii43.} 
Permettex  qae  mon  cosar,  en  Toyant  tos  beaax  yeux. 
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De  Ftet  dt  son  tort  interroge  les  dieux,  (I,  4t6^Theh,  Si8.) 

DIFFERENCE  : 

*Difirence  de  Tami  et  da  flatteur.  (VI,  3o6,  livres  ami.;  voyez  VI, 
3m>  et  333,  ibid.) 
{fim  eeair)  D'on  escUre  et  d'mi  rot  faUoit  la  diff'Srenee.(L^  $77,  Alem,  1 178.) 

*EIIe  (J/uiromaaue)  ^toit  poia^d^e  par  Hector,  a  la  diffirm^e  d'H^- 
l^e,  dont  Paris  depend.  (VI,  soa,  Uivru  anm.) 

DIFF^REND  : 

Qa'nn  si  grand  diffiremd  m  termint  aana  nona.  (I,  $81,  ^/cx.  ia68.} 

MFFI^RER,  activement ;  DiFrtfua  \  : 

Cda  differera.,..  Tenti^  concluaioii  de  lenr  accommodement.  (VI, 
465,  Lettres,) 

Ne  diferez  point  tant  a  lui  rendre  rhommage 

Que  Tos  ocBors,  malgr^  tous,  rendent  a  son  courage.  (1, 544 1  -^l^**  4^^*} 
....  Phidre  diffiroit  h  le  faire  punir.  (ni,36i»P^^.  loii.) 

DIFFICILE: 

^Uljiae  ferme  le  oouTerde,  et  y  fait  on  nosad  diffieiU,  (VI,  139,  Bitm, 
nr  VOdju.) 
Peot-^tre  trop  d'amour  me  rend  trop  diffieite.  (LI,  4g%,JB€tf»  a8z.) 

DIFnCULTlS  : 

On  me  pouvoit- faire  nne  diffieultd  qa*on  ne  m^a  point  faite.  (II,  14B9 
Jtni.  ir«  pr^f.) 

....  Je  ferois  qndque  dtf/ieulie 
D'abaiMer  jnaqne-U  Totre  s^T^it^.  (11,393,  Brii,  797.) 

Saint  Gr^goire  de  Nazianxe  n'a  pas  fait  de  difficult^  de  mettre  la  Pas- 
non  de  Notre-Seignenr  en  tragic.  (TV,  a8i,  Imag.\  rojez  IV,  36o, 
tiitc.  acad.) 

DIG^aER,  an  figai^  : 

M.  de  Lanno/....  n'aToit  pa  digirer....  de  Toir  toutes  les  libert^s.... 
rCDTen^.  (IV,  498,  P.  R.) 
ToyetlV, 5oa,P.  H.;  V, 86,  Not,  hist.^  V,  335,  Siegede  Nam.-,  VI,  la,  R.  /«r  Find, 

DIGNE  BB  : 

Ce  choix  digne  des  soins  d*an  prince  qui  toos  aime, 

Dipt  de  Tos  beaux  jeux  trop  longtemps  captires, 

Oigng  dt  I'oniTers  a  qui  vons  tous  derez.  (II,  a8a,  Brit.  6oo-6oa.} 

Jamaii  femme  ne  fat  plus  digne  de  piti^, 

Et  moins  digne.  Seigneur,  de  Totre  inimiti^.  (Ill,  339,  ^^^^'  ^07  et  608.) 

JeToos  crois  digne,  iugrat,  de  m'arracher  la  rie.  (II,  4^71  R^r,  1176.) 

^oya  yj,  a5o,  1.  1 1  et  1.  ao,  Litfres  ann, 

DIGNEMENT  : 

Qoe nVez-Tous,  Seigneur,  ifi^ncsMir  oombattn  ?  (I,  57a,  jiUg,  io5t.\ 

DIUGEMMENT : 
Qa*il  fa«e  les  choses  le  plus  diUgemment  qa*il  pourra.  (VII,  207,  Lettr, 

BIUGENCE  : 

Prince,  que  tardez-TOus?  Partez  en  dtRgenee. 

(n,33o,  Bri:.  x563 ;  royez  II,  aoi,  Plaid.  656). 
Toot  d^end  du  secret  et  de  la  diligence,  (m,  2a4,  Iph,  1474.) 

La  plapart  du  monde  ne  se  soucie  point  de  Tintention  ni  de  la  diH-' 
P^  des  auteurs.  (11, 141,  Plaid,  au  lect.) 
An!  qmttez  d'on  censeor  la  tritte  dtHgenee,  (II,  267,  Brit.  171 .) 
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binder  le  tUseourtdt ;  teperdre  en  Mscours;  seiner  det  dUeminfYojti 

^UDBR,  PbBDU,  SbMSK. 

DISCRET,  iTB  : 

Cette  sinc^t^  fans  doote  est  pen  discrite.  (II,  s84t  •^'^-  639.) 

DISCRETION  (Si  hindu  I),  V,  246,  C/un/?.  de  Louis  XIV. 

DISCUTER  : 

Vons  n'aurez  point....  a  iUeuitr  arec  dca  fatigues  incroyaUes  one 
foole  d'intiigues  diffioiles  a  d^elopper.  (IV,  867,  Dite.  aead.) 

PISGRlCE  : 

....  De  Briunnicns  la  Jisgrdee  future 

Des  amis  de  son  p^re  excita  le  murmnre.  (II,  3ii,  Brit.  iiSa 
Qttot?  nous  aurons  d*un  p^  entendu  la  disgrdce^ 
Et....  mettrons  notre  honneur  et  son  sang  en  onbli?(III,  35,  JI&Ar.  995.) 
....  De  quelque  dUgrice  enfin  que  tous  pieuriez, 

Quels  pleurs  par  un  amant  ne  sont  point  essuj-^?  (Ill,  181,  Ipk,  S91.) 

....  Sa  dUgrdee  mortelle  {sa  mart),  (I,  47>«  The'B.  1993.) 
Les  ennemis  trouroient  encore  des  raisons  pour  excuser  leurs  dli- 
grdces.  (V,  a8i,  Camp,  de  Louit  XiV.) 

Yoyex  I,  559,  ^^^'  7^^  »  I^  *^t  Brit,  a*  prtl. ;  II,  ^87,  Brit.  708;  Y,  ^71  ct 
287,  Camp.  d0  Lotus  XI F. 

DISGRAa^  : 
Je  crojrois  Atre  torn  a  fait  ditgrmcid  ampirhn  de  Tooa.  (VI,  4^9  Ltttnt.) 

DISPAROlTRE,  disparaitbs  : 
....  Sans  donte  elle  attena  le  moment  faTorable 
Pour  dUparoitre  aux  yeux  d'une  cour  qui  Taccable.  (II,  377,  Bdr.  68.) 
...Lui.  pendant  cela.  Est  disparu.  (II,  186,  P/oiV.  5 1 4.) 
A  mes  yeux  ^tonn^  leur  troupe  est  disparue.  (II,  545,  Baj.  1441.) 
La  foi  de  tous  les  cosurs  est  pour  moi  dupariu?  (111,67,  Mithr.  loia.) 
D^truisons  ses  honneurs  (Jes  horuuurs  du  Capitole),  et  faisons  disparaistre 
La  honte  de  cent  rois,  et  la  mienne  pent-estre.  (Ill,  60,  Mitnr.  839-) 
Tdle  est  bien  id  Portbograpbe,  oonfonne  da  rests  k  la  pronoBciatioB  da  tanpt. 

DISPENSER,  i^partir  : 

D  (/){>«)  leur  dispense  avec  mesure 
Et  la  chaleur  des  jours  et  la  fraicheur  d«s  units.  (Ill,  694* -^'^-SaS.) 

D18PBN8BR  DB,  accorder  la  dispense  de  : 

D  pouTOtt  la  dispenser  de  Page  prescrit...,  comme  il  a  dispense  de 
I'age  pour  le  consulat  tant  de  grands  hommes.  (II,  949  ct  954,  ^^* 
!'•  et  9«  pr^f. ;  royex  II,  369,  Ber,  pr^f. ;  III,  334,  Pf^-  484-} 

DISPOSER,  sens  divers;  disposer  a,  dx;  sb  disposbr  : 

Madame,  je  m*en  Tais  disposer  mon  arm^.  (I,  ^SiyAUs,  617/) 

Cr^n,  la  Reine  ici  oommande  en  mon  absence ; 

Disposez  tout  le  monde  a  son  ob^issance.  (1, 408,  Theb.  176.) 

del,  dispose  a  la  paix  le  cosur  de  Polyuice.  (1, 4i5,  Tkdi,  3oo.) 

II  Tient.  —  H^  bien !  ra  done  disposer  la  cmelle 

ji  revoir  un  amant  qui  ne  Went  que  pour  elle. 

(II,  4y,Andr.  141  et  149;  Toyez  I,  56i,  AUst.^V}.) 
Mile  Vitart  dtoU  dispoeee  Waller  a  la  Fert^.  (VI,  464,  Lettres.) 
Que  le  Ciel  k  son  gre  da  ma  perte  dispose.  (I,  493,  Thdh.  439.) 
Va  :  j'attendf  ton  ratonr  poor  disposer  de  moi.  (Ill,  35o,  PlUtd.  81  a.) 
Vojci  II9  43,  Andr,  4i ;  n»  49>  ^dr,  199. 
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Qod  tpeetaele  poor  elle  aajourd'hni  se  dispone  I  (II,  75,  jimJr,  697.) 

IHSPOSITION,  la  faculty  de  disposer  de  : 

*  Atoit  en  sa  main  la  disposition  des  graces.  (V,  85,  Notes  hist.) 

DISPUTE  : 
Lm  kxiu  qoi  t'^oient  faits  sur  oette  dispute.  (IV,  $34,  P.  it.) 
Un  pea  avant  sa  mort,  M.  Pascal  eat  quelqne  dispute  arec  M.  AmauM 

nrle  sojet  des  Gonstitations.  (IV,  53a,  P.  JR.) 

Tpyti  IT,  Ui,  44a,  U4.  445,  449>  454»  5i4  et  533,  P.  il.  j  V,  ii3  et  198, 
ilbftv  kist, ;  TI,  a33  et  274*  l^n-es  ann. 

DISPUTER,  neutralement  et  activement  : 

NoB-seolement  on  disputa,  mais  on  se  qnerella.  (VI,  57  a,  Lett  res.) 
it  disputai  longtemps,  je  Bs  parler  mes  yeux.  (11,  383,  B^r.  90 1.) 
Ah!  Yoos  deriez  da  moiiis  pins  longtemps  disputer.  (II,  3oi,  Brit.  970.) 
VoQS  leole  poor  Pyirhos  disputez  aujourd'hai.  (II,  67,  Andr.  547-) 
(Yds  bont^)  Ont  assez  dispute  oontre  la  destin^e.  (II,  5ix,  ^^'.  678.) 

*  Disputer  a  la  coarse.  (VI,  i33,  Bern,  sur  COdyss.) 

On  a  dispute  chez  les  anciens  si  la  fortune  n*aToit  point  eu  plus  de 
part  que  la  Teitu  dans  les  conqn^tes  d' Alexandre.  (I,  5i4i  AUx.  ^pitre.) 
Tojall,  4a4,  Ber.  ito4;  lY,  480,  P.  Jl.;  Tl,  181,  a33  at  817,  Litres  amn, 

....  Par  combien  de  malheurs 
Ne  lid  Toudrois-je  point  disputer  de  tels  pleurs !  (lU,  107,  iph.  1 104.) 
....Qui  toates  dtsputajtt  un  si  grand  int^r^.  (Ill,  46g,  £sth.  Sy.) 
Vt  lm  disputes  plos  mes  tobux  infortun^s.  (II,  3o6,  Brit.  1077.) 

*{djax)ne  Tent  point  qae  sesarmes/oie/i/  disputSes.  (VI,  a39,  Upresemn.) 
▼ojn  I,4oa,  TAi^.  5a;  I,55o,  JUx.  591 ;  II,  3io,  Brit,  i  ia4{  Y,  196.  Noteshist. 

L'afBure  ^toit  incontestable,  et  on  ne  Va  disputde  <|ue  sur  ce  que,  dans 
h  copie...,  on  avoit  mis  simplement  testibus  nominatts,  (VI,  476,  Lettres.) 
On  les  Terroit  plutdt  par  de  nobles  projets 
Se  disputer  tons  deax  Pamour  de  leurs  suiets.  (I,  41 19  Theh.  aaa.) 
Eatre  S^n^que  et  tous  disputez-roua  la  gloire 
A  (pi  m*efiacere  plutdt  de  sa  mteoire?  (II,  a6a,  Jri<.  i47') 

IXSQUISITION  : 
Yos  Disquisitions^  vos  Dissertations.  (IV,  -188,  Ima^. ) 

DISSEMBLABLE  a  : 

Qooique  si  dissemldMe  a  mon  premier  {sonnet)^  j'aurois  poartant  de 
k  peine  &  le  dteTouer.  (VI,  8741  Letires,) 

DISSIMULATION  : 

*hiLdissimuUtionqaelaL  crainte  nous  fait  prendre.  (VI,  995,  Litres  ami.) 

DISSIMULER  : 

Ceux  qui  Toient  le  mieux  nos  d^fauts  sont  ceux  qui  les  dissimulent  le 
plnsTolontiert.  (II,  a49,  Brit,  i**  pr^f.) 

DISSIPATION  : 

Cette  horrible  dissipation  oii  Von  ne  pent  ^viter  d'8tre  A  la  ooor.  (VII, 
igi,Lettres;  royez  VII,  jS6^  Lettres,) 

DISSIPER,  sens  divers ;  si  Dissirsa  : 

Distipe  Tombre  ^paisse  ou  les  plonge  le  vice.  (IV,  ii^y Pods, dip,  iS.) 
II  pense  roir en  pleurs  dissiper  cet  orage.  (II,  1 11,  Jndr.i^io;  tojt. note  i . } 
Elle  iroit  dissiper  sa  jeunesse  en  regreu.  (II,  i55,  Plaif.  i45.) 
*Toas  les  ais  de  ce  vaiiieaaM  dissipent.  (VI,  106,  Rem»  sur  FOdyss.) 
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u.  ne  &nt  pas  Toltiger  de  lecture  en  lecture  :  oe  qui  ne  terTbroit  qu*a 
TOiu  d'Miper  Vegprit.  (VII,  71,  Uttres;  YOjez  VII,  85,  Lettres,) 

Vons  aimez  le  travail,...  tous  ne  9ou4  Muipez  point.  (VII,  %Sg,  Lettr,) 

Je  Toudrois  bien  qu'il  n'edt  pas  I'eflprit  autant  JUsipe  qa'il  Ta  par  Fen- 

Tie  d^esur^  qu'il  t^moigne  de  roir  de«  op^ra,  etc.  (VII,  i»5,  Uitns,] 

DISTANCE : 

Vons  r^gnez.  Vous  savex  combien  Totre  naissance 

^tre  TEmpire  et  yous  aroit  mis  deduianee.  {R,  3 10,  Brii.  iiao.) 

DISTANT  DB  : 
*Le  ht^l,disiatUJe\9LGmn6e  enTiron45o  lieues.  (V,  i54,  Notes  hist,) 

DISTINGUER  : 

Qn'ils  confondent  lenr  haine,  et  ne  distingueni  plus 

Le  •a"g  (Tui  les  fit  vaincre  et  celai  des  Taincns.  (II,  Si,  Andr.  aSi.) 

Sans  dUtlnguer  entre  eax  qoi  je  hais  on  qui  j'aime.  (Ill,  84 1  Mitkr.  iS^i.) 

DISTRACTION,  au  proprc  : 

LeRoi....  ordonna  qu'on  fit  la  </tf/r«cricii  des revenos  qu'eUes(/ef  ivu 
maisons)  avoient  poss^^s  en  commuii.  (IV,  618,  Mdm.pour  P,.  il.) 

*Le  roi  de  Portugal.. ..  a  fait  une  dittraeiion  de  cina  on  six  mille  che- 
vaux.  (V,  161 ,  Notes  hist.) 

DISTRAIRE,  SB  disthairb  : 

Les  Dieux  de  ce  dessein  puissent-ils  le  distralre!  (II,3a3,  Brit.  1407.) 

Cter  les  voit  partir  sans  oscr  les  distrain.  (II,  889,  Brit.  1747.) 

....  De  son  amiti^  j*ai  touIu  vous  distraire.  (II,  3 18,  Brit.  i3o8.) 

De  son  image  en  vain  j'ai  voulu  me  distraire,  (II,  174*  Brit.  400.) 

Je  ne  m'^tonnc  plus  qu'interdit  et  distrait 

Votre  p^re  ait  paru  nous  revoir  a  regret.  (Ill,  181,7^^.637.) 

Que  vous  dirai-je  enfin  ?  Je  fuis  des  yeux  distraits 

Qui  me  voyant  toujours,  ne  me  voyoient  jamais.  (II,386,i?tfr.  J77.) 

DISTRIRUER  : 
J^approuve  la  mani^e  dont  vons  dUtribusz  votre  temps  et  vos  ^tudei. 

(Vn,ii4,^«'^") 

DIT,  lermc  juridique,  II,  161,  Plaid.  aa3. 

DIVERSIFIER  : 
*  Diversifier  les  arguments.  (VI,  33 1,  lucres  ann, ;  voyes  VI ,  i^'^^ihid.) 

DIVERSION  : 
Une  puissante  diversion  du  cdt^  de  TAngleterre.  (V,  3i5,  Sie'ge  de  Nam.) 

DIVERTIR ;  se  divbetir  »»  : 

Je  ne  dis  pas  que  vous  ne  Usiez  quelqnefois  des  choses  qui  puisseot 
vous  divertir  Tesprit.  (Vll,  LettreSy  i3s.) 
Tous  ces  Normands  vouloient  se  dlyertir  ds  nous.  (II,  x45,  Plmd,  5.) 

DIVIN,  1MB  : 

....Ah!  divine  Princesse.  (I,  553,  Alex.  669;  II,  66,  Andr.  Ssg.) 
Qu'il  est  doux  d'adorer  tant  de  divine  appasl  (I,  417,  Theb.  Sag.) 

DIVISE  DB  : 

Du  reste  des  humains  ils  semblent  dipisds,  (III,  496,  Esth.  Soo.) 

DIVULGUER  : 

....  Des  Dieux  divulguer  la  menace.  (Ill,  207,  Iph,  1  i3o.) 

D0aLE;DOCiLBX  : 

Tel  qu*un  ruisseau  docile 
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Ob&  a  la  main  qui  d^toume  son  ooon.  (lU,  !nOf£stk,  739.} 
fLtDdttJociie  au  firein  an  courtier  indompt^.  (Ill,  3ii,PA«</.  i3a.} 
Rends  notre  corps  doeiU  a  ta  diTine  loi.  (IV,  iio,Pa^.  dlff,  18.) 

DOCIE: 

^poiser  les  plus  doctes  Tellies.  (IV,  99,  Po^t.  dip,  14.) 

(X^II^,  science  : 

Qnantit^  de  personnes  o^^lires  par  leur  pi^t^  et  par  leor  doetrime. 
(m,  3o3,  PlUd,  pr^f. ;  foyex  FV,  464,  P.  R,) 

DOIGT: 

A  ioafDer  dans  lears<ioi^i  dans  ma  coor  occap^s.  (II,  i5a,  PUud.  96.) 
*{lls)  ont  mis  TEspagne  k  deux  doigts  de  sa  perte.  (V,  i34«  Not.  hist.) 

DOLENT,  niTB  : 

L*aatre  (ouesif)  console  en  tr^monssant, 
Sa  fainille  doUnte,  (IV,  39,  Poes,  dh.  39.) 
(Issbelle)  Inrisible  et  doUnte^  est  en  prison  cbez  elle.  (II,  z5S,  i'/W.  144.) 

DOMESTIQUE,  atUch^  i  la  maisoQ,  adjectif  et  substantif  : 

Jncez  s^T^ment  ce  Toleur  domutiquB,  (II,  198,  Plaid.  ^%9.) 
*Ses  rertOBdomesiufues.  (VI,  a3,  jR«m.  ^ur  Pind.\  voj.  V,  385,  Faetismt.) 
Areas,  domestique  de  Mithridate.  (Ill,  a  a,  ilifAr.  acteurs.) 
Areas,  Enrjbate,  domestiques  d' Agamemnon.  (Ill,  148,  ipk,  acteurs.) 

Pai  d^uTert  an  Roi  les  sanglantes  pratiques 

Qaeformoient  coDtre  lui  deux  ingrats  domMstiques.{lJI^^yi^£stk,  too.) 
Les  secrets  du  Cardinal  ^toient  souTent  trahis  et  r^T^li^s  anx  eime- 

mis  par  des  domestiquM  infid^les  et  int^resses.  (V,  9a,  Notes  hist.) 

DOMINATION,  domaine  : 

*A  Femambouc  et  aux  autret  places  de  la  domination  det  HoUandois. 
(V,  i56,  Notes  hist,) 

DOMMAGE: 

Aa  traTers  d'un  mien  pr^  certain  anon  pasta, 

S'y  Tantra,  non  tans  faire  un  notable  dommage,  (II,  160^  Plaid.  ao3.) 

DOMPTER: 

(II)  Pr^paroit  moins  de  gloire  aux  yeux  qui  Vont  dompti. 

(lU,  33a,  PiUi^  456.) 
Eat-ce  qaelque  m^prit  qn*on  ne  pnisse  dompter?  (Ill,  70,  Mithr.  1066.) 

DON: 

Les  spectacles,  les  dons^  inrincibles  appas , 

Voos  attiroient  les  ccsurs  dupeuple  et  des  soldats.  (II,  3ia,  Brit,  ii^g.^ 
Le  don  des  langues,  les  miracles (IV,  i5o,  Po^.  dip.  56.) 

DONC: 

....T6t</ojic,Frappez:  j*ai  quatre  enfants  a  nourrir.  (11, 180,  Plaid,  439* ( 
^<rjn  U,  173,  Plaid,  349. 

DOM^ER,  seas  divers;  sb  DoenrKa ;  s'bn  DONNaa  : 
Voas  scale  me  restez  :  souffirez  que  je  vous  donne. 

(in,  98,  H/fAi-.i^a;  voyez  I,  583,  Alex,  i3ia  et  i3i3.) 
PuBoos  ehez  Octavie,  et  donnonsAm  le  reste 
DW  jour  antant  heureux  que  ie  Pai  era  funeste.  (U,  339,  Brit.  1607.) 

....  Je  donne  aux  veilles,  aux  alarmes, 
Des  jours  toujours  a  plaindre  et  toujours  enyi^s.  (II,  a8a,  Brit,  5ga.) 
(^enwien  k  tos  malheort  ai-je  donnS  de  larmes!  CII.  4a,  A/tdr*  14.) 
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....  Llunreur  qae  oe  m^liaiit  me  dtmne,  (I,  46^,  TM.  iiyS.) 
L'approbation  d*uiie  pertoime  qui ,  tait  danner  aux  ehoset  on  u  jmte 

frix.  (I»  390,  Theb.  ^itre.) 
eat-^tre  etp^es-Tous  que  ma  douceur  laat^e 
Dotmera  quetque  atteinte  a  sa  gloire  paas^.  (I,  574*  AUx,  1098.) 
Si  je  leur  donne  temps,  its  pourront  comparoitre.  (U,  i49»  Plaid.  63.) 
*Envojer  une  arm^  pour  donner  ooeur  an  peuple.  (V,  90,  J^otetkut.) 

*  Donmer  or«lre  au  diner.  (VI,  8«,  Rem.  4ur  POajru.) 

^Lorsquon  a  dannS  letToix  dans  le  jogement  des  aimet  d^Acbille. 
(VI,  34^9  Livres  aim.) 

....  D^p^chez,  ^anes  Totre  requ^.  (II,  188,  Plaid,  5«40 

Pers^ater  ses  scours,  dont  elle  se  rendit  l*aocusatrice,  dammant  des  m^ 
moires  contre  elles.  (TV,  56 1,  P,  it.) 

Le  Parlement  donna  un  second  amt.  (TV,  535,  P.  A.,  1. 18;  Toyes  Q, 
161,  Plaid.  a4a;  IV,  5o3,  P.  R.\  IV,  535,  1.  10,  P.R.) 

Qn  n*a  pas  os^  d^mentir  le  jugement  que  tous  avex  donnd,  (I,  3^0, 
Thdb.  ^itre.) 

....  Sa  mort  me  doit  dtre  commune, 
n  faut  en  donner  deux,  on  n*en  donner  pas  une.  (I,  458,  Theh.  xo88.) 

*  Donner  les  quartiers  {terme  mUiiaire).  (V,  109,  Aa#<«  hut,) 

*  {lU)  ne  donnirent  jamais  TExcellence  aux  ambasiadeurs.  (V,  i5s. 
Notes  hist.) 

Cett  la  qu'ib  font  ce  qu*on  n'a  jamais  lu  que  dans  let  romana  et  dsns 
les  histoires  donnies  a  plaisir.  (V,  976,  Camp,  da  LouU  XIV.) 

Je  les  ai  rendus  {mes  personnages)  tels  que  les  anciens  poftea  nous  les 
atU  donndi.  (II,  34,  Andr.  i**  pr^f.) 

*  Le  pofte  loi  domu  des  paroles  foro^.  (VI,  940,  LiateM  amnj) 

*  Une  senrante  donne  a  layer  areo  une  aigui^re.  (VI,  $9,  ileai«  sar 
rodyu.) 

*Donnez-moi  d'etre  plus  chaste  que  ma  m^re,  et  d*aToir  les  mains  phs 
saintes  que  les  siennes.  (VI,  asi,  Livres  ann.) 

La  flotte....  a  donnd  tout  droit  dans  Tembuscade.  (VII,  io3,  Lettru.) 

Donner  des  armes,  audience,  le  bal,  bataille,  le  bonjour ,  le  bonsoir, 
le  branle,  force  a,  le  jour,  les  mains,  sa  parole,  la  question,   dans  le 
panneau,  un  successeur  :  voyez  Abmes,  Audibhcb  ,  etc.  ;  donner  dn  aes 
en  terre  :  Tojez  Nbz  ;  ne  pas  donner  un  sou  a  :  TOjrez  Sou. 
Voulez-vous  que  son  coBur,  incertain  et  confus, 
Ne  se  donne  jamais  sans  craindre  tos  refus?  ([,  54o,  Alex.  356.) 

Ma  fiUe  ain^e  s^est  dansnS  rhouneur  de  tous  ^crire.  (VII,  198,  Lettres; 
▼oyez  VI,  43 1,  i>//rM.] 

Se  donner  de  garde ;  se  donner  du  mourement ;  se  donnar  en  spectacle : 
voyez  Gabdb,  Moumnirr,  Spbctaglb. 
Ma  foi,  pour  cette  nuit  il  faut  que  je  nCen  donne,  (II,  148,  Plaid,  47.) 

DONT,  de  qui,  duquel,  de  quoi,  d'ou,  par  qui,  etc.: 
.....C'est  moi  doni  Tardeur  leur  a  senri  d*exemple. 

\Jl^i\%^Andr.  iSag;  voyez  I,55a,^i!rjr.643.] 
....Jow  d^estable 
Doni  la  seule  frayienr  me  rendoit  miserable.  (I,  399,  Theh.  90.) 
....  C*est  cette  rertu,  si  nouvelle  a  la  conr, 
Dont  la  persfT^nce  irrite  mon  amour.  (II,  174,  Brit,  418.) 
Yoyn  11,  160,  Plnid,  ao4;  lY,  399,  1.  den.,  />•  it.;  ▼,  a86,  1.    16,  Caa^.i* 
Umis  XI F. 

M^^las  troure  sa  femme  en  l^gypte,  dmu  elle  n'^toit  point  partie.(II« 
39,  Andr.  a«  pref.) 
Rentre  dans  le  n^ant  dant  je  t*ai  (ait  sortir.  (II,  5o3,  Baj,  5a4.) 
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Deux  P^res  de  ll^glise  dont  sa  seconde  propoiitioii  ^toit  tir^.  (TV, 

464,^.  if.) 
Le«  gar^oos  de  M.  Poche  m*ODt  piqu^  mon  petit  cheral  en  deux  en- 

droits...,  ^OA/  je  sola  fort  en  colore  centre  eux.  (VII,  29,  Lettres.) 

Get  morts,  cette  Lesbos,  ces  cendres,  cette  flamme, 

SoDt  let  traits  doni  Tamour  Ta  gra^^  dans  Totre  dme.  (Ill,  i85,  Iph,  68a.) 

Le  Roi  J  campa,  pen  de  jours  apres ,  dans  ses  fortifications,  doni  le 

leol  r&It  jeta  IVpouvante.  (V,  247i  Camp,  de  Louis  XI V.) 

....Loner  Tennemi  dont  ie  suis  opprimd.  (II,  aSS,  Drlt.  734O 

Pai  Til  ce  mdme  enfant  dont  je  suis  menacde.  (Ill,  635,  Ath,  535.) 

L*estiffie  mntnelle  dont  ils  ^oieiit  li^.  (IV,  S33,  P.  R.) 

it  nourris  dans  son  coeur  la  semenoe  f^conde 

Da  Teitns  dont  il  doit  sanctifier  le  monde.  (Ill,  461,  Esth.  pro!.  8.) 

....Da  m^e poignard  dont  est  morte  la  Heine.  (I,  ^%i^Thib,  1466.) 

Toya  I|  53a.  Alex,  178;  II,  3l,  1.  i,  Andr.  epttre;  11,  77,  Andr,  730;  IT,  418. 

Jer.970$  II,  558.  Baj.  1687;  III,  336,  Phed,  54o;  IV,  10,  1.  4,  Piam  itJpk.  «a 

T9u:\  IT,  So,  Poes,  div,  9;  lY,  lao,  ibid^  3;  V,  9, 1.  aTant-deni.,  Epitafke*i  Y,  5o. 

L  SS|  Mid.\  V,  pa,  1.  10, 19otes  hUt,^  Y,  gS,  1.  3,  ibid, ;  Y,  3i3,  I.  17,  Siege  de 

Hem.]  YI,  243, 1.  4,  Livres  ann, 

....  Cette  persfvA'ance 
DoRt  le  sort  s'att|ichoit  a  les  persdcuter.  (II,  44o>  ^^'''  14^3.) 
....  Uardeur  dont  tu  sais  que  je  I'ai  recherclide.  (Ill,  65,  Mithr,  975.) 

La  sagesse  dont  il  sait  instroire  ses  ministies.  (V,  36o,  Sarangue  de 
CdHert,) 

Les  Religieuses  lui  parloient  ayec  tout  le  sens  froid  et  la  grarite  dont 
m  archeT^que  auroit  du  parler.  (IV,  579,  P.  A,  Tar.) 

DORMIR,  au  propre  et  au  figur^  : 

....Tout  dort^  et  rannde,  et  les  vents,  et  Neptune.  (Ill,  iSo,  JJpA.  9.) 
*Les  Tents  dorment,  (VI,  ao6,X<Vrei  ann,) 

DDRTOIR,  IV,  40a,  P.  R. 

DOS,  au  propre  et  au  figure  : 

....  Je  me  sens  enfin 
L'ime  et  le  i<m  six  fois  plus  dors  que  ce  matin.  (11,  171,  Plaid,  3i8  ) 

....  Sur  le  dos  de  la  plaine  liquide 
S'^l^e  a  gros  bouillons  une  montagne  humide.  (III|  389,  Phedi  i5i3.) 

*DOUAIR£,  VI,  1 36,  Rem.  sur  VOdyssee. 

DOUBLE  : 
An  double  de  :  Tojez  X,  p.  6,  1.  5o. 
Yibrtt  doubU'lierce,  (VI,  589,  Leitres.) 

DODCEMENT  : 

Informezr-Tou  tout  doueement  de  oela,  et  sans  en  faire  de  bmit.  (VI, 
Sao,  Lettres.) 

DOUCEUR: 

Cent  fois  je  me  sois  Cait  une  douceur  extreme 
D'entietenir  Titus  dans  un  autre  lui-mdme.  (II,  386,  tier.  271.) 
Qael  sorcroit  de  vengeance  et  de  douceur  nouvelle 
De  le  montrer  bient6t  piile  et  mort  devant  elle  I  (II,  540,  BaJ,  i3a5.) 
Get  esprit  de  douceur.  (Ill,  5 10,  Esth.  726  et  798.) 
....  De  ses  jeux  les  timides  douceurs,  (ll,  374,  Brit.  394.} 
Souffres  que  sa  douceur  tous  oblige  a  garder 
Un  trdne  que  Poms  deroit  moins  hasarder.  (I,  559,  'dies,  775.) 
Toyet  I,  573,  Alex.  1093. 

J.  Raguk.  viu  tt 
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DOULEUR,  DOULBUR8  : 

On  ne  pouvoit  lui  toucher  oe  c6t4  de  la  tdte  aani  lai  faire  beancoqp 
cle  dotOeur.  (IV,  465,  P.  Jt.) 

....Me  rassurer,  en  flattant  ma  dotdettr.  (Ill,  48,  Mithr.  $77.) 
B^r^ce  d*im  mot  fiatteroit  mes  douUurs?  (II,  409,  Ber.  8ox.) 
Voyei  I,  41 5.  Thib.  3oa;  II,  338,  Brit.  1709;  HI,  38;,  Pkid.  1471. 

Douieur  ^tudi^e ;  nourrir  la  douleur^  r^veiller  la  doulewr  :  foyeK  taxh 
i>i£ii,  NoDHain,  Rbvxiluui. 

DOULOUREUX : 

....  Grit  douloureux,  (I,  434,  Thib,  6a5.) 

DOUTE  : 

Dam  le  douu  mortel  dont  je  snis  agit^.  (Ill,  3o5,  Phkd.  3.) 

Toiu  TOf  doutes^  mon  fils,  bientdt  s*^clairciront.  (Ill,  674,  Atk.  laSi." 

Sans  doutb,  assur^ment,  probablement  : 

Je  suis  snrprU  iotu  doute^  et  c'est  arec  justice.  (II,  377,  B4r,  79.) 

(Cette  sage  retenae)  est  suns  doute  one  vertu  rare  en  un  siMe  on  Ton 
fidt  vanit^  des  moindres  choses.  (II,  141,  Brie,  ^itre.) 

*  U  appelle  la  jeonesse  couronn^  d^or,  on  a  cause  sams  doute  qne  c'est 
le  plus  bel  age  de  la  Tie,  on  a  cause  que,  etc.  (VI,  18,  it«m.  surPind.) 

DOUTER,  h^siter;  xK>OTBa  si;  Domm  ob  : 

Pouniez-Tous  un  moment  douter  de  Taccepter  ?  (Ill,  660,  Jth,  985.) 

Qu*elle>m#me  (/a  victoire)^  attach^e  k  ses  faits  ^clatants, 

Entre  Alexandre  et  lui  n*ai/  dout^  quelijue  temps. 

(l^SSB^Jlex,  744 ;  voyei  1, 58o,  JUx.  is36.) 
(Vos  esclaves)  Doutmt  si  le  Visir  tous  sert  on  tous  trahit. 

(II,  SS^j  BaJ.  i63a;  voy.  II,  a39,  Brii.  ^pitre;  V,  299,  Camp.deL,Jiy.) 
Que  les  Romainsy  press^  de  Tun  k  Tautre  bout, 
Douient  ou  tous  serez,  et  tous  trouTent  partout.  (HI,  64,  Mithr,  934*) 

DOUTEUX,  EUSB,  sens  divers  : 

Sa  mort  ^toit  douteuse^  elle  deWent  oertaine.  (l,  586,  AUjt.  i354-) 
{Le  jour)  Qui  difcida  du  sort  d'un  long  si^ge  douteux,  (II,  379,  Ber.  loC.J 
....Mon  ccBur,  douteux  en  apparence.  (I,  Syy^Alex.  1177.) 

DOUX,  au  propre  et  au  figure ;  doux,  adverbialement : 
Rendre  les  oUtcs  douce*.  (VI,  41 5,  Lettres.) 

*  Doux  a  ses  amis,  terrible  k  ses  ennemis.  (YI,  217,  Litrres  am.) 

Du  doux  pays  de  nos  aleux 

Serons-nous  toujours  exil^es?  (Ill,  474  ct  475,  £stk.  144  et  i53 ) 
....  M'arrachant  du  doux  sein  de  la  Gi4ce.  (Ill,  91,  JfiMr.  iSs; ) 
Vy  consens,  porte-lui  cette  douce  nouTelle.  (II»  279,  Brit.  Sig.) 
Votre  r^gne  en  sera  plus  puissant  et  plus  doux.  (I,  406,  TkJb.  i38.) 
N'cst-ce  point  a  tos  yeux  un  spectacle  assez  doux 
Que  la  TeuTe  d*Hector  pleurante  k  tos  genoux?  (II,  83,  Andr.  SSp) 
Chercher  des  criminels  a  qui  le  crime  est  doux.  (I,  43a,  ThS.  6i4/ 
Seigneur,  de  i^es  malbeurs  ce  sont  la  les  plus  doux,  (III,  98,  MUhr,  i38.; 
YoyexII,  294,  Brii.  829;  II,  3li,  Brit.  1399. 

n  fallut  done  ou'il  filat  doux.  (VI,  401,  Uttret.) 
Tout  doux  :  un  amene  sans  scandale  snfiit.  (II,  igS,Phid.  6s6.) 

DOUZAINE  (Pab)  : 

II  est  vrai  que  du  Mans  il  en  Tient  par  douxaino,  (U,  ao6,  Ploid,  ^*^) 

DRAPEAU  : 

(Porus)  Rassemble  ses  soldats  autour  de  son  drcfeau,(f,^  SyBiJit^*  >'9''' 
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(Les  troupes  d'Axiane)  sous  met  drapeaux  rang^.  (I,  55o,  Aiex,  6oa.) 
Toyet  I,  54i»  AUx,  38i;  III,  5g,  Mitkr,  SaS. 

DRESSER,  sens  divers  : 

*I1  avoit...,  dreui  des  templet  aux  Dieux.  (Vlfiog,  Rem.  surPOdfss.) 
Qaqae  mot  tor  mon  front  fait  dresser  met  cheveax.  (Ill,  876,  Phid,i^68.) 
*Jjrant  dressd  one  erande  place.  (VI,  45,  Rem.  sur  Find.) 
*I1  appelle  Pan,  qui  dresse  let  danset  det  Dieux.  (VI,  140,  Liv.  ann.) 
Ctat  oette  Mere  Agn^  oni  a  depois  dresse  let  Gonstitutiont  de  Port- 
Royal.  (IV,  397,  P.  R.) 
ie  dressai  a  peu  pr^t  mon  plan  tur  let  Ph^niciennet  d'Euripide.  (I, 
94,  Thib.  pr^f.) 

Les  cur^  de  Paris  dresskrent  d'abord  deux  requdtet.  (FV,  488,  P.  it.) 
(If.  Bort)  a9o'u  eii  dressiysiT  Monsieur  TAmbatsadeur.  (VII,  994,  Lettres,) 
Dresser  un  acte,  dresser  une  batterie  :  Toyez  Actb,  BATrRan. 

DROIT,  adjectif  : 
M.  Singlin,  homme....  merreillenx  pour  le  droit  sent.  (IV,  6o3,P.  it. 

DROIT,  substantif  : 

Snr  eox,  tur  leurt  captift,  ai-je  ^tendu  met  droiis?  (II,  49*  -dndr.  191.) 
....Cett  pousser  trop  loin  tet  droits  injurieux  {Us  droits  de  la  guerre). 

(in,  195, //>A.  879.) 
C*est  un  rang  ou  Porut  n'a  plus  ilroit  de  pr^tendre.  (I,  58a,  jilex,  L281.) 
Eili-ce  la  (aire  droit?  £tt-ce  Ik  comme  on  juge?  (II,  161^ Plaid,  aSi.) 
Tojd  II,  laoy  jindr.  1571 ;  II,  18S,  Plaid,  534  et  535. 

k  DKorr  : 
Soit  k  droits  soit  a  tort.  (IV,  461,  P.  il.) 

DROITURE  : 

Tn  r^ompenset  ma  droiture.  (IV,  141 9  Po^.  dip,  0.) 

*DULtUl5,  au  fi^minin,  V,  75,  igS  et  196,  Notes  historiques , 

DUNE,  V,  5a,  Midailles. 

DUPUCIT]^: 
Cette  i&^fici/^  d'actiont  aroit  pu  nuire  a  ta  pi^ce.  (I,  394,  TlUb,  pr^f  ) 

DUR,  au  propre  et  au  figure  : 

....  Je  me  tent  enfin 
L^ame  et  le  dot  tix  foit  plut  durs  que  ce  matin.  (II,  171,  Plaid,  3 18.) 
....  n  m'ett  d^tormait  trop  dur  de  reculer.  (II,  543,  Baj,  1399.) 

DURANT,  DUKANT  QUE  : 

....Durant  Tot  adieux.  (II,  33o,  Brit,  i573. ) 

*Durant  cela.  (VI,  85,  Rem,  sur  VOdyss, ;  Tojez  VI,  56  et  loy^  ibid,, 
VI,  aa6  et  3 10,  Litres  ann,) 

*  Durant  quon  traitoit  la  paix.  (V,  io3,  ^otes  histn) 

DURER  : 

^tre  Taxile  et  lui  votre  coeor  en  balance  • 

Tant  qvCont  dure'  tet  jourt  a  gard^  le  tilence.  (I,  SyS^jilesB.  ii3o.) 
Un  moment  loin  de  vous  me  duroit  une  ann^e.  (1, 4'79  The'b.  33 1.) 
^ppelez  un  espoir  qui  ne  tous  dura  guere. 

(Ill,  5a,  dtu/w,  683 ;  royez  VI,  186,  Litres  ann,) 
*M^flaut  dit  qu'ils  n'eussent  pu  durer^k  cause  de  la  puanteurde  cet 
peaux.  (VI,  ^^  Rem,  sur  COdyss,) 

DYSSENTERIE,  VU,  1 16,  Lettres. 
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E 

EAU,  an  propre  el  au  figui^  : 
Prendre  let  eaux.  (VI,  899,  LeitrM,) 

D^autret  le  tout  gu^rit  arec  de  la  simple  eau  de  p^ulet.  (VI,  586,  Ltttra.) 
Sass  que  ie  front  da  laboureur 

A  lear  coarse  rapide  (a  la  course  des  fids) 
Joigne  let  eaus  de  sa  sueur.  (lY,  94i  Poes.  div,  60.) 
Je  saoia  tang  et  ewi  poar  Toir  si,  etc.  (II,  ao4,  Plaid.  689.) 

*  Des  aTantages  qa*iis  esp^oient  p^her  en  eau  trouble.  (V,  87,  N.  kisi,) 
Qoe  Veau  d*ane  foi  yire  abreuTe  noire  cour.  (IV,  1 10,  Po6s.  dw,  as.) 

EBLOUIR,  iBLouiH  DB,  au  figur^  : 

Mes  promesses  aax  uns  ibtouirent  les  yeux.  (II,  3ii,  Brit,  xi53.) 
Inrentez  des  raisons  qui  puissent  Vehlouir,  (III,  54,  HUkr,  711.) 
Veulent-ils  m^ebhuirpar  one  feinte  raine?  (Ill,  386,  Pkid.  i453.) 
....  Dtf  qnelque  iaYeur  que  sa  main  Veblouiue.  ([,  56o,  Alex.  801.) 

....  M*eoloui*sant  de  tes  riches  tr^sors.  (Ill,  703,  Mk,  1778.) 
Yoya  11,  3o  et  3i,  jindr.  cpttre;  III,  38,  Miikr.  365. 

]£B0UL£  : 
La  demi-laneestpresqaee'^oii/^.  (VII,  x8,  UUres;  T07.  IV,  39o,?.il.) 

^RANLEBIENT,  au  propre  : 
Uehranlement  du  carrosse  m'a  beaacoup  incommode.  (VII,  999,  UUr., 

^BRANLER,  s'^eanuu,  au  figur^  : 

SDieu^  si  ta  les  soutiens,  qui  peat  les  Sranler?  (111,667,  jith.mt.) 
*eaple  ingrat,  qaoi?  toujours  les  plus  grandes  merreiliea 
Sans  ehranler  ton  cosar  frapperont  tes  oreilles?  (Ill,  611,  j4ik.  108.) 
....Les  dons  achcTant  d^edranler  leor  deroir....  (II,  487,  BaJ.  i5i.) 
Le  sang  a  ces  objets  facile  a  iibraaUr..,,  (Ill,  107,  Ipk.  iii3.) 

EGARTER,  s'icAaTSR  : 

Depnis  le  jour  fatal  que  la  fureor  des  eaax 

Presque  anx  yeax  de  r£pire  ^earta  nos  TaisiMWix.  (II,  4a,  jinat,  la.) 

IMalgr^  ce  m£me  exil  qui  ra  les  dearter^ 

Us  font  mille  serments  de  ne  se  point  quitter.  (Ill,  376,  Pkid.  is55.; 

C*en  est  trop  :  de  tons  deux  il  faut  que  je  Vecarte.  (II,  279,  Brit.  36;.; 

Toyes  11,  a6o,  Brii.  110;  11,  3ii,  Brit.  ii34;  111,64,  Mithr.  936. 

Mais  bientdt  elle  a  pris  des  chemins  ^cartes.  (II;  338,  Brit.  X7a5.) 

Pr^parez-Tous,  Maaame,  a  Toir  de  tons  cot^ 

Voler  rers  ¥OOs  les  cosurs  par  Th^s^  ieartes.  (Ill,  3a9,  Pited,  37a.) 

La  eoar  autour  de  tous  ou  s'eearu^  on  s*empresse.  (II,  309,  Brit.  iiis-J 

^CHANGE: 

Je  les  Toisy  par  un  donx  eekange^ 

Ici  milris,  et  li  naissants, 

De  leurs^fruits  blonds  et  rerdissants 

Faire  on  agrdable  melange.  (IV, 4a, Poar*  ifRF.61.) 

]£GHArniLLON  : 

Un  eehantillon  d'Aristopbane.  (II,  141,  Plaid,  an  lect.) 

EGHAPPER,  s'icHAPPEa  : 
*$chomberg  echaopa,  alia  faire  ses  ler^.  (V,  99,  Ffates  hist,) 
11  ithappa  qoelqnes  copies  des  deax  relations.  (IV,  $77,  P.  B.  var.) 
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*CheTal....  qui  ichappe  de  I'^cime.  (yi',io3,  IUtm  ann.) 

*  Ajax....  s'^toit  rant^  d*e^hauper  de  la  mer.  (VI,  91,  Hem.  sur  FOdyru,) 
Le  ienl  nom  de  Janie  ecktippt  de  ta  boache.  (II,  339,  ^'*''-  ^7^6.) 
yom  nV/ex  pas  encore  iehuppi  de  la  rage.  (Ill,  677,  Ath.  1298.) 

n  me  temble  qa'il  loi  ichappt  astez  de  cruaut^s  pour  empdcher  <pie 
petMnne  ne  le  m^onnoisae.  (it,  943,  Brit.  !'•  pr^f.) 
De  pear  qa*en  le  voyant,  quelque  trouble  indiscret 
Ne  £u8e  a^ec  mes  pleurs  ickapper  mon  secret.  (Ill,  617,^/^.194') 

*Moi-iiidme  ayant  laiss^  ichapper  quelque  chose  da  r^it  qn'il  m'en  a 
felt....  (V,  46a,  Trad:) 

Ne  doatez  point,  Seigneur,  que  ee  coup  ne  la  frappe, 
Qa'cD  reproches  bientdt  sa  douleur  ne  s^Schappe.  (11,391,  Jrtf.  764*) 
Ah !  qa'un  seul  des  soupirs  que  mon  coeur  vous  euToie, 
S'3  iechavpoit  rers  elle,  j  porteroit  de  joie!  (II,  57,  Andr.  354 «) 
Poor  t*echapper  de  nous,  Dieu  sait  s'il  est  aliaigre.  (II,  1 4 8, P/ai^.  43.) 
....  Sa  perte  sera  rinfadlible  salaire 

lyon  geske  oa  d'un  soupir  iehavpi  pour  Ini  plaire.  (11,  a85,5riV.684*) 
Comment  a  tant  de  coups  i«roi/-il  ichappif  (III,  89,  JfifAr.  i486.) 
L'afirense  v^rit^  me  ter<nt  ichappie,  (III,  373,  Ph!^d.  laos.) 

ToTcsI,  5O0,  AUx,  980 ;  II,  54,  Andr,  a68;  11,  24^,  Brit,  i"pref.;  Ill,  33 1, 
FkU.  4m;  hi,  37a,  Phid.  1176;  III,  666,  Ath.  iio5;  in,6Tj,Ath.  1198;  IT,  558, 
P.  R.;  y,  595,  lYad.;  VII,  a68,  Lettrts. 

iSCHAAPE: 

L*ttn  aTOtt  le  bfa#  en  ^cAarp«;  Fautre  la  michoire  k  demi  emport^, 
•Tec  la  tdte  handle  d*une  Thorpe  noire.  (VII,  58,  Lettres.) 

^CHAUFFER,  ^tcBkvnwR  : 

*Ne  cherohez  point  d'astre  plus  ichauffant  ni  plus  brillantque  le  so- 
leO.  (VI,  10,  it^m.  turPiad, ;  voje&  VI,  a  16,  Uvres  win.) 
....(J*aToispeur) qu^ilne %^eehauffdt\e sang asa lecture.(II,x84,P/aM^.479  ) 
Est-ce  Tesprit  diTin  qui  sVmpare  de  moi? 
Cest  lni-m8me.  H  m*^hauffe.  Uparlev...  (111,657,  Atk.  ii3i.) 

Je  Toi  StkMfftl  de  toot  mon  postiUe....  (VII,  75,  Uttras., 
....  De  sang  tout  courert  iehauffant  le  carnage.  ^1,90,^11^.  looa.) 

Je  ne  me  suis  pas  trouT^  assez  iehauffi  pour  tui  faire  cette  proposi- 
tion. (VI,387,J&/lrr*.) 
(Mon  fime)  S'ickauffoU  au  r^it  de  ses nobles  exploits.  (in,3o8,PA^.  76.) 

Les  disputes  s^iehmiffent.  (V,  a93.  Camp,  da  Lorn  J^IF".) 

ECHELLE,  aupropre,  II,  379,  £dr.  no. 
MCHEVm,  VI,  424,  Lettres, 

tiCHIGNER  : 

Je  ne  tcux  pas  que  Tons  allies  toqs  faire  iehigner  mal  a  propot  far  la 
eontrescarpe.  ( VII,  49,  Lettres.) 

&IHINE,  aa  figure  : 

L'on  diroit  "hkfime  qae  les  cienx ..  • 

Pr^tent  lenr  forte  4ehuie 
A  ces  grands  tr6nes  du  soleil!  (IV,  37,  Po4s.  dtp.  79.) 

^CHOIK  : 

•Les  qnatre  ann^es  sont  ichues^  ou  let  jeux  se  doivent  c^^rer.  (VI, 
9149  ^''C'  oiut.)  \  . 

liCHOUER  (S)  : 

Les  nns  se  sont  iekouds  k  la  cote  de  Lagos....' H^,  104,  Uttres.) 
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Eclair,  au  figure : 

Des  ieUurs  de  ses  jenx  I'oBil  ^toit  Aloni. 

(Ill,  5 1  o,  Esth  .719;  TOjex  III,  5o5 ,  Esik,  65 s .) 

^LAIRGIR,  s'^cLAracn,  emplois  divers  : 

Le  cieltout  a  fait  deUurci.  (JV^^y^PoSs^div^iy.) 
•Minerre....  eclalrcit  le  foiet.  (VI,  a37,  Lipres  ann.) 
La  fatigue  d'dclaircir  les  difficult^s.  (II,  368,  Bdr.  pi^f.) 
Ji^ecUureirez^roja  point  ce  front  charg^  d*ennuis  ? 

(HI,  179, 7^^.567;  Toye*  III,5x6,AlA.839.) 
icUureis  promptement  ma  trisie  inquietude.  (I,43i,rA^^.587.) 
tcUureitsez  le  trouble  ou  tous  rojez  mon  Sme. 

(n,  4x3, ir^r.  879 ;  Toyez  II,  a88, Brit.y^o.) 
(Le  Moi,)  4]ui  de  xnes  secrets  ne  pent  itre  eelairci.  (ni,  5i,  Mitkr,  649.) 

....Demon  eireur, h^las !  trop  Sclairci.  (Ill, 397, PAit/.  1647*) 
▼oyes  n,  427,  -ffAr.  1177;  II,  5o5,  Bat.  563;  III,  4$.  iV^^.  5oa;  in,  i83,  At. 
655;  in,  386,  Pk^.  1459. 

*Bel  artifice  d*instruire  le  spectateur  sans  delaireir  Tacteur.  (VI,  s35, 
JLiVrM  Ann.) 

*  Tir^ste  le  laisse  sans  Veelaircir.  (V,  s35,  Uvres  coin.) 
*{It)  s^^toit  rendu  indigne  qn'on  Vielaircit  daTantage.(VI,ao3,JVbf.i«C^.} 

. . . .  Ma  juste  jalousie 
Par  Tos  propres  discours  est  trop  bien  dcUureie,  (III,  48^  Mitkr.  588.) 
Mon  coeur  plus  k  loisir  tous  eclaireira  mienx.  (II,  3o3,^Wr.  1018.) 
Yoycs  II,  3io,  Brit.  1118;  11,  441,  B^r.  i443;  II,  474,  Baj\  i*«pr6r.;  II,  Sii, 
Baj\  749;  in,  38i,  PhAd,  1339;  III,  6a8,  Aik.  383. 

....  n  faut  maintenant  m*deltureir 
Si  dans  sa  perfidie  elle  a  su  r^ussir.  (II,  535,  Saj.  is  19.) 
Daignez  avec  C^sar  fotts  delaireir  du  moins.  (II,  ^6 j,  Brit.  1x7.) 

....  Attendonsque  son  sort  iVc/airecM«.  (Ill,  55,  Mitkr.  75a.) 

MiAIRGISSEMENT  : 

Vous  craindrez-Tous  sans  cesse,  et  tos  embrassements 

Ne  se  passeron^>ils  qa*en  dcUdrdtsements ?  (II,  967,  Brit,  170.) 

^GLAIRER,  au  propre  et  au  figure  : 

Ce  jour  presqne  delaira  tos  propres  fun^railles.  (II,  379,  B4r.  xia.) 
(La  joumee)Qui  deroit^c/ovvr  notre  iUustre  hjm&^e.  (Ill,  axa,i^A.iai4.) 
Yoyes  I,  57a,  Alex,  1068. 

....  J'^toufTe  en  mon  coeur  la  raison  qui  mVci<u'r0.  (11,  xao,  Jndr,  1569.) 
Dieu  Vajrant....  eclmrie  de  fort  bonne  beure....  (IV,  396,  P.  it.) 

EcxjkiRBB,  surveiller,  epier  : 

Ceux  m#mes  dont  les  jeux  les  deToient  dclairer,,., 

(II,  487,  Baj,  i63 ;  Tojez  le  Lexique  de  Cormilie.) 

^CLAT,  au  propre  et  au  figur^  : 

*1j  deiat  de  la  lumi^  du  soleil.  (VI,  3o4,  tivres  ann.) 
(Deux  puissantes  armies,)  D*une  ^gale  chaleur  au  combat  animte, 
De  leur  fureur  partout  font  Toler  les  iclats.  (I,  555,  ^/ex.  69 x.) 
D'un  dclat  si  bonteux  je  rougirois  dans  Tame.  (1, 46x,rA«^.  ixa4.) 
De  Totre  ton  Tous-m8me  adoucissez  Viclat.  (II,  ^oS^ Plaid.  734.) 
D'un  amour  qui  s*^teint  c*est  le  dernier  delat.  (II,  75,  jindr.  704.) 
Associez  un  fr^re  k  cet  honneur  supreme  : 

Ce  n'est  qu'un  Tain  Sclat  qu'tl  receTra  de  tous.  (1, 406,  Thdh,  i3y.) 
....Elle  aToit  encor  cet  Sclat  emprunt^ 
Dont  elle  eut  soin  de  peindre  et  d^omer  son  Wsage.  (Ill,  633, ^/A.  4940 
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....  Qaoique  d'an  aatre  osil  VeeUii  Tictorieax 

Eut  deja  pr^rena  le  ponToir  de  tos  yeax.  (II,  io5,  Jntir,  lapi.) 

....  Ce  jenne  ^elat  qu'on  remarque  en  ses  traiu.  (I,  56 1,  yiUs.  811.) 
....  L'amoarenx  Titus,  deyenant  son  ^oax, 
Lai  pr^are  on  dclat  qui  rejailJtt  siir  vous.  (II,  878,  Ber.  SG.) 
Toycs  I,  ia3,  Thdh,  tw.;  Ip  55o.  Ale^.  6o3;  I,  553,  ^/«x.  653;  II,  58,  Jndn 
36 1 ;  II,  87,  jindr.  91 3 ;  TI,  a63,  Livres  anii. 

Cette  Tertueuae  fiUe  aToit  fait  beanooup  d^eclat  dans  le  monde  par  la 
beant^  de  son  esprit.  (lY,  459,  P.  i?.;  royez  IV,  465  et  483,  P.  R.) 
Apr^s  Veclat  et  les  pas  que  j'ai  faits....  (II,  i3g,  B^r.  1397.) 

MCLATER,  PAnus  ^latbm,  emplois  divers  : 
....Sur  eux  quelqne  orage  est  tout  pr^t  d^eclater,  (III,  189, //»A. 760.) 
....  Ma  joie  a  vosveux  n'ose-t-elle  eclater?  (Ill,  177,  Iph.  536.) 
Poor  la  TeuTe  d^Hector  ses  fenx  ont  ^elati. 

(n,  46,  Andr,  108;  voyez  II,  81,  Andr,  811.) 
....Les  feux  mal  couverts  n'en  ielatent  que  mieax.  ^I,  68,  Andr.  Sy6.) 
Nous  n'en  Terrons  pas  moins  iclater  ses  merveilles.  QUI,  480,  Esth,  a340 
Dis-loi  par  qaets  exploits  leurs  noms  ont  eelati.  (II,  97,  An  Jr.  iii5.) 
Gardes  qa'arant  le  coap  Totre  dessein  n'Selate,  (II,  80,  AnJr,  801.) 
n  £aat  que  mon  secret  ^'elaie  k  votre  Tue.  (Ill,  56,  Mii/ir,  756.) 
Ed  reproches  bonteax  ySclaie  contre  vous. 

(JL,  SjifAlex,  1096;  T07.  II,  44,  Andr.  68;  V,  395,  Ciui^.deLouUXlW.) 
(N^ran)  Laissa  sur  son  yisage  delater  sond^pit.  (II,  a6o,  Brit,  106.) 
....Mon  riyal  t*attend  pour  tfc^er. 

(n,  389,  Brit.  753 ;  royez  V,  i55,  Camp,  de  Louis  XIK) 
L*or  iciate  en  ses  T^ements. 

(in,  5 1  a,  £stk,  781;  voyez  VI,  9,  Bern,  sur  Pind.) 

*  L'or  ^late  autant  par-idessus  les  ricbesses,  qn*un  feu  allnm^  ^iate  au 
miliea  de  la  nait.  (VI,  9  et  10,  Bern,  sur  Pind.) 

Faistms  en  sonpirant  ielater  notre  7^1e.  (I,  595,  Aleg,  i546-) 

IQ  a  fait  k  son  tour  ielater  sa  bont^.  (I,S6i,jtf/»r.  8a4.) 

Ai'\e  fait  poor  ce  prince  ielater  tant  d*estinie?  (I,  537,  -^^-  ^86.) 

Poor  mieax  faire  ielater  sa  joie  et  son  amourl  (III,  470,  Estk,  77.) 

Poarquoi  done  eif  fahrt  idater  le  dessein  ?  (II,  7$,  Andr.  700.) 

(Diea)  Va  de  son  bras  puissant  faire  ielater  I'appui.  (Ill,  466,  Esth,  ai.) 
SoaflreK  qnelqnes  froideurs  sans  les  faire  ielater,  (II,  967 y  Brit.  973.) 
n  salt,  qnand  il  Ini  plait,  faire  ielater  sa  gloire.  (Ill,  6io,^//i.  197.)  ' 
Ai^e  attendn  si  tardpour  \t  faire  ielater  {est  amour)!  ^I,  3o3,  Iph.  io3a.) 
'Poor  I'honnenr  de  cette  TiUe,  et  pour  la  feure  ielater  par  mes  cban- 
soDS  iilustres,  je  veux,  etc.  (VI,  89,  Bern,  sur  Pind.) 

*  Pea  de  gens  ont  fait  ielater  lenr  Tie  et  leurs  actions.  (VI,  44  ^  4^t 
Bern.  Mur  Pind.) 

Eclataut,  Am  : 

Unjeune  enfant  courert  d'une  robe  ielatante.  (Ill,  634yAth,SoS.) 
Tx>utes  les  femmes  y  sont  ielatantes.  (VI,  416,  Lettres.) 

,..,telatants mxcchs,,..  (Ill, 63a, ^M. 471.) 

....  Malbeurs  iclatants,  (11, 543,  Baj.  1 399 .) 
n  (f  ignorant)  s'attaque  ni8me  aux  endroits  les  plus  ielatants.  (II,  949« 

Brit,  iw  pr^f.) 

Toyes  I,  536,  Alex,  a5o;  I,  558,  Alex.  743;  II,  95o,  Brit.  %•  pr^f. 

*AIL0GUE,  VI,  16,  Rem.  surPind.i  VI,  i63.  Rem.  sur  t0dfss4e, 

^CLORE,  au  fignr^  : 

rTa  parole)  Fit  ielore  FoniTers.  (IV,  i59,Po^«.  d\9. 39.) 
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^LUSE  : 

n  lache  let  ichset  de  FOc^ui.  (V,  s49f  Camp,  de  Louis  XIF.) 

^OLE,  au  propre  et  au  figur^  : 

Les  j^uites,  int^en^  a  soutenir  leor  oonfr^  sur  tme  doctrine  que 
toate  leor  ieoU  sVtoit  made  d*embr«Mer....  (IV,  44a,  P.  i?.) 

C^toit  {la  Hollande)  one  icoU  6u  se  formoient  les  toldats  et  let  eapi- 
uinet.  (Y ,  944,  Camp,  de  Loins  XIK) 

tiCONOMIE,  sens  dirers  : 
U  fiiat  que  noiu  Tivions  on  pea  ^ieomomU.  (VII,  904,  Lettrts,) 
Ijdconomis  de  la  pi^e.  (II,  940,  Brit,  ^pitre;  rojet  III,  149,  ipk.  pi^f.) 
Quelle  ^eottomie  dans  let  tajett !  (FV,  3S9,  Disc,  mead.) 

iteOTy  sod^t^  de  gens  qui  mangent  ensemble  : 

n  {BoiUau)  ett  heureux....  dans  tonhdtellerie  d'Auteuil.  Je  Tappelle 
ainti,  parce  qa^il  n'j  a  point  de  jour  oik  il  n'y  ait  quelque  nouTel  ieof,  et 
touTent  deux  on  troit  qui  ne  te  oonnoistent  pas.  (VII,  963,  Letirss.) 

1£G0ULER  (S')  : 

Laissez  a  oe  torrent  le  tempt  de  s*SeouUr.  (II,  416,  Mr.  949.) 

Le  bonheuT  des  m^hantt  oomme  on  torrent<*^«ii/9.  (HI,  644, ^M.  688.) 

*  Le  tang  que  la  terre  a  bu  ett  on  rengeur  qui  ne  ^ieauie  point.  (VI, 
990,  Litres  ann,) 

itoOUTER: 

(Hon  ame)  icouioii  tant  entendre....  (II,  438,^^.  1377.) 
Cieux,  ieotUez  ma  voix;  terre,  prdte  ToreiUc.  (Ill,  668,  ^rA.  iiSg.) 
Vdcotus  ayec  trantport  cette  graiide  entrepcite.  (Ill,  61,  Mitkr.  864.) 
Je  Tout  laitte  Stouter  et  plaindre  ta  disgrace.  (II,  9^8,  Brit.  984.) 
(Il)  Vont  a  parl^  d*amoar,  et....  rout  V6eoutez.  (Ill, 48,  Afi^/ir.  5<^.) 
Quel  amour  ci-je  enfin  tant  ool^  4coute?  (Ill,  59,  Mitfw.  670.) 
icoutez-'rotUf  Madame,  u^e  fonle  intens^e?  (U,  436*  ^^r.  iSxg.) 
Vieoute  trop  peut-^tre  one  imprudente  aud^ice.  (II,,5x3ti7^'<737.) 
....  Quand  la  ^oirefMrie,  il  nieoute  plot  rien. 
^-  ySeoute  comme  Tout  ce  qne  rhonneur  m'inspire. 

(I,  534f  jiiex.  a  16  et  ti;) 
P<4jnioe  endorci  n^Seoute  que.tet  droitt.  (I^  438,  TViif^.  693.) 
D'nn  coupable  trantpmrt  Seoutant  la  chaleur.  (Ill,  93 1,  Iph.  x587.) 
Doit-je  encore  etp^rer  qu'un  peuple  r^Tolt^, 
Qoand  le  Gel  ett  injotte,  dcoute  T^uit^?  (1,494,  ThdL45B,) 
Le  tang  de  Tot  roit  crie,  et  n*est  pout  icouii^  (III,  610,  u^M.  89.) 

^CRIER  (S)  : 

*  Tout  le  monde  ^ieria  qu*il  j  aToit  trop  loin.  (V^  107,  Woies  leM.) 

*  Le  Chttur  en  tend  Tecmette  qui  s^Serie,  (VI,  949  9  Xiprtf  suul) 
*Elle  parle  en  s^4erUaU  dant  la  douleor.  (VI«j^54i  Litres  ami.) 

tiCRIRE,  au  propre  el  au  figur<^ : 

n  tigne  un  bon  contrat  Serit  en  bonne  forme, 

Et  tera  condamn^  tantdt  sur  ton  ^crit.  TII,  18S,  Plaid.  5oo.) 

Mon  malheur  n'e^f-il  pat  Serii  tur  ton  Titage?  (II,  S^S^Baj,  1999.) 

tollVAlN : 

Que  rignonince....tniite  let  babilet  icrlpains  de  gent  inuti let  dans  b 
£uu.  (TV,  36o,  Disc,  aead.) 

J^GROULEMENT  : 

,,..1j ^croiUement  du  monde.  (TV^llByPoiSmdip,  44.) 
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^CUEIL,  an  propre  et  an  figar^  : 

L'horrible  sommet  de  VSeueil.  (TV,  67,  Pcis,  dw.  17.) 
Combien  de  rob  bris^  k  oe  funeste  ieueil! 

(I,533,^/e».  9o3;  yo7ezin,463,£</A.46,  prol.) 
Le  fiitil  icueil  ou  la  fortune  des  Francois  renoit....  ^chouer.  (V,  ayS, 
CmmpM  Louis  XIV,) 

ECOSLU  (de  €erre),  YI,  37a,  Litres. 

folFIGATlON,  IV,  391  ct  5a3,  P.  R. 

EDIFICE,  an  figor^  : 

(Lni  teal)  De  la  religion  aoutient  t.WkXVMfiee,  (ID,  461,  EttK  40,  prol.) 

IblFIER: 
Je  /itf  m#me  fort  idifii  qae  M .  Rose  Tooldt  bien  mettre  Dien  derant 

1«  Rot.  (VI,  598,  Lettres,\ 
Voire  m^  est  tfes-SdijUs  d'elle  (Je  voire  satur).  (VII,  ada^  Lettres.) 
Voire  m^  est  ttk^Jufiie  de  la  modettie  de  Totre  habit.  (VU,  sSfi, 

iMtrti,) 

EFPACER,  au  propre  et  au  figar^  : 

*  On  effa^  tootes  lea  ccnleayres....  des  omements.  (V,  104,  ^.  hist.) 
Tant  d*£tftts,  taut  de  mers  qui  Tont  nous  d^unir 
Vefaeeront  bientdt  de  Totre  souTenir.  (1, 565,  Ales.  916.) 
QaeU  crimes  par  ce  sang  ne  seront  effaeis?  (1, 436,  Thih.  670.) 
Je  Tois  de  Totre  coeur  Omrie  effacSe,  (II,  3 1 4»  Brit . '  i  a 1 5 .) 
T07W  I,  4^,  Thi^^  5o8;  II,  63,  Jndr.  467 ;  II,  3a3,  Brit.  i^. 

EFFAROUCHE^R,  s'mAROTJCHBa  : 

....  Je  n^ai  plus  an  eoBur  que  le  crime  effarouche,  (I,  447*  Thih.  900.) 

Jeconnois  sa  yerta  prompte  a  s'effaroueher,  (II,  497*  ^"V*  ^9^0 

Soit  Tertu,  soit  amour,  mon  eosur  /'en  efforouahe.  (II,  4<>«  ^^'**  835.) 

EFFECTIF: 
Ua  aussi  bon  ami  que  ¥001,  si  g&i^reux  et  si  effeetif.  (VII,  40,  Lettres,) 

EFFET;  IN  BFTBT  : 

Snis  recnler  plus  loin  1'«#<b'  de  ma  parole.  (HI,  57,  Mitkr,  795.) 
H^Iai!  de  quel  effet  tes  oLiscours  sont  suivis!  (II,  90,  Andr.  979.) 
Qoels  tfets  Toulez-Tous  de  sa  reconnoissance  r  (II,  a59,  Brit.  87.) 
Jojqa'iciles  effeis  secondent  sa  promesse.  (HI,  74,  Mithr.  ii5a.) 

Ce  n'est  pas  que  je  soubaite  le  moins  du  monde  qu'on  en  Tienne  k  de 
«  frisles  effets,  (VI,  468,  Lettres,) 

Reine  longtemps  de  nom,  mau  «ii  efet  captive.  (Ill,  a8,  Mithr.  i36.) 
Toyci  1,407,  Tkih.  160;  I,  U«,  Thib,  800;  I,  456,  TUh.  io55;  I,  5aa.   AUx, 
»•?«.;  I,  569,  j^Ux,  987;  "I,  164,  /f*.  a?©. 

Swns,  hardes  : 

(lli)  transportoient  dans  le  chSteau....  leurs  meiUeurs  efeU.  (V,  319, 
*«^  de  Ham.) 

KPFICACE  (GrAcb),  IV,  449i  P>  R. 
EFFORT,  BFToaTS  : 

Je  Tons  aTois  promis  que  V effort  de  mon  bras 
-VapDrocheroit  bientdt  de  tos  divins  appas.  (I,  563,  Alex.  855.) 
^•.  (On  Ta  Tu)  briser  en  passant  sous  V effort  de  ses  coups 
Tout  oe  qui  I'emplcboit  de  s'approcher  de  rous.  (I,  54i,  Alem.  879  ) 

....  L'Orient  aocabM 


....  (//)  p 

LePri] 


170  LEXIQUE  DE  LA  LAMGUE  [EFF 

Ne  pent  plus  soutenir  letir  effwt  redouble.  (Ill,  56,  MUhr,  774.) 
..  .  (JTous  erojez)  qa'enmoiU  haine  est  ud  effort  d 'amour. 

(II,  68,  Andr.  58o.) 
p«at  d'an  g^^eux  effort  Aimer  son  ennemi.  (I,  444i  The'h.  833.j 
^rince  fait  qaelque  effort  pour  obtenir  de  son  p^re  la  Tie  de  ces 
deux  Grecs.  (IV,  is,  Plan  tCjph,  en  Tour.) 
Vivez,  et  faites-TOus  un  effort  g^n&*eux.  (11, 443,  B4r.  1498.) 

Ij  effort  qn'elle  se  fait  pour  sVn  s^parer  (de  Titus),  (U,  366«  Sir.  prtf.) 
Malgr^  tous  les  efforts  que  je  pourrois  me  faire, 
Je  Terrois  ses  douieurs,  jene pourrois  me  taire.  (Ul^^i^Mithr.^iS,) 
Tous  les  premiers  forfaits  coutent  quelques  efforts.  (I,  447*  Tk^^.  ^i.) 
Le  fer  ne  produit  point  de  si  puissants  efforts,  (n,  333,  Brit.  i63o.) 
Yoycz  I,  406,  Thdb.  141;  I,  4a3,  Tkdb,  Tar.;  I,  441,  Theb,  773;  I,  568,  AUx,  967; 
II,  278,  Brie.  5o5. 

EFFRAYER  db  : 

De  merTeilles  sansnombre  effrnyer  let  homaint.  (HI,  611,  j4tk.  103.) 

EFFROI  : 

. . . .  Le  peuple  ^tonn^  regardoit,  eomme  moi , 

L'approche  d'un  combat  qui  le  gla^oit  d^effroi,  (I,  435,  7%i6,  63o.) 

Le  grand  nom  de  Pomp^e  assure  sa  conqu^te  : 

C'est  Veffroi  de  TAsie....  (lU,  $7,  Mitkr.  78$.) 

....  Voyant  de  ^n  bras  Toler  partout  Veffroi,  (I,  SyiyAlex,  xo3i .) 

EFFRONT^: 

£touffe  dans  son  sang  ses  desirs  effrontis.  (lU,  366,  Phid.  1075.) 

EFFRONTERIE  : 

....n  faut  p9iyer  d^effronterie,  (II,  iyS,Piaid,  408.) 

EFFROYABLB  : 

Je  le  Tois  comme  un  monstre  effroyahU  k  mes  yeux.  (III,355,P^^i/.884.) 

Je  fr^missois,  Doris ,  et  d'un  vaincpieur  sauTage 

Craignois  de  rencontrer  Veffroyalle  Tisage.  (lU,  176,  Ipk,  494*) 

Ce  songe  et  oe  rapport,  tout  me  semble  effroyohle.  (Ill,  635,  Ath,  5440 

Un  effroyahle  cri....  (Ill,  389,i*Ai<f.  1507.) 

EFFUSION,  au  propre  : 

Ma  main  de  cette  coupe  ^panebe  les  pr^mices, 

Dit-il;  Dienx,  que  j'appelle  i  cette  effusion y 

Venez,  etc.  (11^  333,  Brit,  i6a5 ;  voyez  VI,  asi,  lAi^res  ami.) 

^ALy  ALBy  adjectivement  et  substantivement : 
SuiTre  d*un  pas  igal  mes  fortunes  direrses.  (II,  38o,  Bh,  i44*) 
Voyea  III,  479»  ^<*.  aoo;  IV,  i55,  Pois.  dw.  $7  ;  IV,  6o5,  P.  R. 
Je  ceignis  la  tiare,  et  marchai  son  dgal.  (HI,  659,  -^'^^  9^40 

(£a^o//aii4&) traitoit  d'e'gale  avec  TAngleterre.  (V,  244^Camp.deL.XlK) 
*Mlle  de  Bouillon....  Touloit....  marcher  d'dgiUe  a^ec  lesmaisons  soii- 
▼eraines.  (V,  86,  Notes  hist.) 

EGALEMENT  : 

Cette  tr^e  est  dgalement  PouTrage  de  la  Taleur  et  de  la  prudence  da 
Roi.  (V,  59,  MSdaiUes.) 

l^ALER : 

Ses  esdaTes  en  nombre  igalent  tous  les  bommes.  (I,  547,  Aleac,  534.) 
*  Pepin  dgala  son  fils  batard,  Charles  Martel,  aTec  ses  autres  enfants. 

(V,  84,  Notes  hist.) 
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*Qa*3s  s'abstienDent  de  toute  eol^,  de  toot  dgard  kux  diffirtnteg 
conditions  des  perfloim«s,  «t  de  tout  jugement  injuste.  (V,  58o,  Trad.) 

L'Abb^  derint  a  leur  ^gard un  h^r^iarque.  (iV,  4^6,  P.  R.) 

*0n  aroit  encore  plus  dUgard  a  eux.  (VI,  61,  Rem.  sur  POdjrss.) 

Fakement,  au  propre  et  au  figare  : 

Areas  s'est  ra  tromp^  par  notre  ^garement.  (HI,  i83,  Fph.63i.) 

Ceft  elle  aussi  dont  Diea  s'est  servi  pour  me  tirer  de  V^garement  et 
desmisires  ou  j'ai  M  engag^  pendant  quinze  ajm6e».(yil^^iS^Lettrei.) 
Dibs  quels  igarementt  TaiDour  jeta  ma  mere !  (Ill,  3ao,P^<f.  i5o.) 
Dms  ses  Sgarements  mon  oceur  opiniatre.  (II,  3oo,  Brit.  qSq.) 

toAR£R,  g'ioABKE  : 

Tume  Toyoxs  tantdt  inquiet,  igari.  (II,  41^1  B^^'  9^5  •) 

VoQS  erojes  que  sans  tous  N^ron  Ya  iigartr,  (II,  i65,  Bnt,  9)S.) 

It  De  mUgare  point  dans  ces  vastes  desirs.  (HI,  5t6,  Ksth»  10^6.) 

teLOGUE,  Toyez  Ecxogue. 

^GORGER,  s'iGOKGBK  : 

Non,  non,  il  ne  souffrira  pas 

Qu*on  egorge  ainsi  rinnocence.  (111,487,  Esth,  359.) 
N'en  dontons  plus,  Olympe,  ils  se  ront  igorger.  (I,  398,  Thih.  14  0 

EH,  n  BUN,  bh  quoi  :  vojez  H£,  vk  bibh  ,  vi  quoi. 

ELANCER: 

....  Jusqnes  an  ciel  mille  cris  Glances.  (Ill,  35t,  Phid»  83i.) 

ELARGIR  (S')  : 

Ga,  poor  nous  iUrgirj  sautont  par  la  fen(kre.  (II,  i5o.  Plaid.  64.) 

^I^CriF,  iTB  : 
{Cette  aihesse)  ^oit  iUet'ipe.  (IV,  6i5,  P.  it.;  Yojez  IV,  40a,  P.  i?.) 

EliGANCE: 
ViUgance  de  sa  diction  (d^  /a  ificftoit  de  Tirence).  (II,  367,  iV^r.  pr^f.) 

SliMENT,  tLtvsNTs: 

Si  pr^  de  TOc^an,  que  faut-il  dayantage 

Qae  d'aller  me  montrer  a  ce  fier  iUment  ?  (I,  584,  'dies.  i3d3.) 

Venoit^il  renTerser  I'ordre  des  ilimenU?  (UI,  614,  Ath.  340.) 

^L^ATION,  au  figure  : 
V^atUm  de  Toire  esprit.  (IV,  355,  DUc.  acad.) 

BUEVER,  s'iLBTBB,  au  figur^  : 

Qiund  un  cceur  jasqu'4  tous  SUve  sa  pens^e.  (I,  4i7»  ThSh.  3a8.) 

•-. Le  peuple  ilevant  tos  rertus  jusqu'aux  nues.  (II,  4^9,  BSr.  I3s3.) 

Une  chute  si  belle  4Upe  sa  vertu.  (I,  $71,  Alex.  io43.) 

Paivu surma  ruine  Slever  Tinjustice.  (II,  3oa,  Brit.  979.) 

On  ne  se  contentoit  pas  de  les  iUver  a  la  pi^t<$.  (IV,  4*7 1  ^*  ^*  9 
▼oy«  NouaaiR.) 

Un  trooble  tUleva  dans  mon  ame  ^perdue.  (HI,  3a3,  Phed.  374.) 
Tout  semble  xV/tf per  contre  mon  injustice.  (Ill,  ^^S^Ph^d.  1609.) 

DnVoit  pas  naturellement  le  pouls  fort  ileve.  QHL,  575,  Lettres.) 
(Cette  reine)  tlep^e  au-dessus  de  son  sexe  timide.  (Ill,  655,  Ath.  87a.) 

....  Un  naufrage  ^UvS^ 
QoeRome  et  quarante  ana  ont  k  peine  achcT^.  (Ill,  48,  Sfithr.  &6g.) 
^«7tt  1, 406,  Tkeh.  197 ;  I,  483,  Thdh.  i5lo;  I,  53l,  Alex.  157. 
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l^LIRE,  choisir  : 

Venec  done,  pnifaaVnfin  voiii  ne  tauriez  SRre 

Un  plot  charmant  fl^jour.  (IV,  76,  Pois.  i&.  io5.) 

J£LITE  : 

LV/i/e  de  lean  troupes  ^toit  14.  (V,  957,  Camp.de  Louu  XIF.) 

ELOIGNEMENT  : 

Je  pr^Yois  la  ligueor  d'on  long  iloignement,  (III,  178,  Iph,  SSg.) 

l^LOIGNER  DB,   s'iLOIGNISR  DE  *. 

Je  TOU9  laisse  k  regret  Eloigner  de  ma  me.  (11,  3i8,  Brit.  i54o.) 
Aldignii  de  ses  yeux,  j*ordonne,  je  menace.  (II,  278,  ^ri7.  49^0 
Par  moi  feule  Sloigni  de  Hijinen  d'Octavie, 
Le  fr^  de  Junie  abandonna  la  Tie.  (II,  958,  Brit,  6^.) 

Je  tuit  bien  SloignS  de  oroire  que  toutes  cea  choaet  te  reooontrenl  dam 
mon  ouTrage.  (II,  368,  Bir.  pr^f.;  roje^  II,  35,  .^^n^r.  i**  pr^f.) 
....  Mon  ccDur  de  moi-mdme  eatpr^t  k  iiioigner,  (II,  4a3,  Bir.  iioi.) 

1£LUD£R  : 
n  chercha  tout  letmojens  dVW<frrex^oatiqn  {dutraitd).  (V,479  M4d.) 
....  Par  oombien  de  detours 
L'insensible  a  longtempa  4ludi  met  discours!  (Ill,  347 « P^^:  7440 

^MAILy  au  fig:ur^  : 

....  1j  Small  de  tes  cbamps.  (TV,  a3,  PoSs,  di^./fi.) 
Le  tendre  Smail  de  la  foug^re.  (IV,  19,  Po^.  Mp.  44.) 
. . . .  Vif  <fjmu/  de  la  verdore.  (TV,  33,  PodI/.  dh,  1 4.) 

tiMAILLI^,  au  figur^  : 

....  Plainet  imaiiUee.  (TV,  35,  Pais.  d^.  64.) 

....Troupes  (de petite  oiseaux)  imaUUes,  (IV,  98, iWi.ifir.  s4} 

l^ANOPER  (S') 

hn  jeoneife  doit  toajonrs  se  laiiser  oonduire,  et  tacher  de  ne  point 

^Smane^.  (VI,  37a,  Lettres,) 

EMBARQU^  Dim,  au  figor^  : 

....  Dans  on  fol  amour  ma  jeuneise  embatqnie,  (EI,  3io,PA^.  ii3.) 

EMBARRAS: 

11  me  laisie,  I'ingrat !  cet  emBarras  luneste.  (II,  11 9,  Andr.  1417.) 
Pour  en  d^velopper  Vea^rras  incertain  (fem&arras  du  Lafyrmtke). 

(III,34x,PAA^.65i.) 
Uembarras  irritant  de  ne  s'oser  parler.  (II,  487,  Baf.  160.] 
Des  embarras  du  tr6ne  effet  instable!  (Ill,  499,  Etth.  549.) 

Votre  mire....  oraint  de  tous  donner  de  VemBarroi.  (VII,  943,  leUr.) 
Votre  mire....  craint  de  tous  fiure  de  Vemh^mu.  (VII,  949,  iMtret) 
Quelque  d^laradon  qui  auroit  pu  faire  de  Vemharreu.  (IV,  455,  P.  K.) 

MBARRASSER,  s'sMBAmRAssEa  : 

L'Empereur  n'^toit  gnire  en  ^tat  de  hirt  ex^cuter  ce  d^crety  itaet 
lni-m#me  assez  embarrass^  a  se  d^fendre  contre  le  Tnre.  ^V,  5o,  Mid,) 

Le  |>ublic  m^a  ^t^  trop  faTorable  pour  nCemharrasser  au  chagrin  par- 
tieulier  de  deux  ou  trois  personnes.  (11,  35,  Andr.  i**  pr^f.) 

Toutes  ces  rigles  sont  d*un  long  detail,  dont  je  ne  leur  conseille  pas 
de  iemharnuser.  (II,  368,  Bir.  pr^f.) 

EMBEGUINti;  niBtomirft  db  : 
....Les  traitant  (Us  BeiigUiues]de  folles,  d*tmhiguiiU$$^  (IV,  391, Pit.) 
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D  on  cr^pe  Bokr  Uecabe  uMguinde,  (IV,  »4o,  Pod*,  dip.  i.} 

EMBOURSER: 

S^il  96  donnott  en  tout  ▼ingt  coups  de  nerfs  de  boBuf, 

Hon  p^  poor  sa  part  en  emboursoit  dix-neaf.  (11,  i56,  Plaid.  i58.) 

frpwMJoa  empimnteft  de  lt«^<J*»»  :  to jcs  la  note  a  de  b  page  indiqn^, 

EMBRASEMENT  : 

Veminu^ment  de  cette  yille  {de  Trou).  Ql.Z^.jindr,  a«  pr^f.) 
(Ud  roi  qui)  A  des  emtrasements  ne  borne  point  sa  gloire. 

(Ill,  195,/jpA. 870;  Toyex  1, 5i3,^^.  ^pitre.) 

EMBRASEA,  an  propre  et  au  figur^  : 

Tel  qn'on  a  ra  son  p^  embrater  nos  Taisseaox.  (U,  48*  Andr,  1^3.) 
Da  UMinerre  Tengeor  (/i)  s'en  Ta  tout  tmhraser.  (Ill,  463, £fM.  prol.  67.) 

....  D^  feox  oui  Tous  tmhrauni.  (Ill,  66a,  >4M.  ioa3.) 
Emikrases  par  nos  mains  le  coucnant  et  I'aurore.  (lU,  64,  l/i/Ar. 98 1.) 
(Troupe)  Que  d^ja  le  Seigneur  emhrase  de  son  z^le.  (Ill,  6aa,  Atk.  Boo.) 
Toujours  de  son  amour  Totre  fime  est  tmhrasee.  (UI,  Z^t^Pkid,  633.) 
....  L'ardeur  dont  je  suis  embrasee.QlL,  353,P/i^(/.  846-) 
....CouRoax  embras6,  (I,  477,  TA^^.  i39i.) 
....Soupirs  embroits.  (I,5a7,  ^/«t.5i.) 

EMBRASSEHfiNT  : 

Par  quels  embrassements  il  vient  de  m'arrlter !  (II,  33 1,  Brit,  1689  ) 
'J*aUois  Toir  le  succ^s  de  ses  embrauementt,  (11,  7a,  Andr.  647-) 
Toyei  11,  967,  Brii,  269;  II,  3i7,  Bnt,  i3o5}  II,  3a6,  Brii,  i486. 

MBRASSER,  B'uiBaAssBB,  au  propre  et  au  figure  : 

Parle  salut  des  Jiiirs,  par  ces  pieds  que  yembrtuu,  (III,534T-£'fA.ii640 

L'un  niFautre  ne  rent  s*embrasser  le  premier.  (I,  45a,  Tkib,  990.) 

YoycsII,  3a6,  Brii,  148a;  II,  33o,  Brit,  i566  et  i570. 

Leiuns  aTec  transport  embrassent  le  rivage.  (Ill,  86,  Mithr.  i4a8.) 
[Us)  traTaux  qu'il  fallnt  faire  pour  Vembraster  (ia  piace).  (V,  334* 

8Uge  da  Ntm,) 
*  Emhrasttr  la  Tie  dont  on  est  capable.  (VI,  3x6,  £/>ref  ann,) 
Plusieurs  maisons  non-seulement  admir^nt  cette  r^forme,  mais  r^- 

lolnrentmtoe  de  Vembrasser,  (IV,  391,  i'.  B.) 

....De  TAsie  embrassant  la  oonqu^te.  (Ill,  ai8,  ijpA.  i36i.) 
*Urbain  II  pr^che  la  croisade...,  et  elle  est  embrassie.  (V,  193,  Notes 

kist,) 

R^er,  et  de  I'^tat  embrasser  la  conduite.  (Ill,  347i  Phbd.  758.) 
....  De  ton  peuple  embrasser  Tint^r^t.  (Ill,  484,  Esth.  a84-) 
Les  Hollandois....  embrassirent  a^ec  joie  la  trdre.  (V,  58,  Mdd.) 
Mmbrasser  des  desseins,  roccasion,  la  querelle  de  :  Toyez  Dbssbiv,  etc. 

QfERAUDE,  au  figure  : 

....LVflwraiaiSf  desrameaux.  (IV,  3a,  Po^.  1^  68.) 

iSMlh'IQUE,  adjectivement  : 
*Le  Tin  SmStique.  (VI,  3io,  Livres  aan,) 

fiHINENT,  au  propre  et  au  figurd  : 

*Liea  9mcl  eminent.  (VI,  1 58,  Bern,  sur  POdjru,) 

*  Les  plus  dminents  en  saintet^.   (V,  543,  Trad.) 
Unieigneur  eminent  en  richesse,  en  puissance.  (Ill,  5oa,  £jrA.6o6.) 

£MOnVOIR,  s'tMOUTOia  : 

Ces  yeux  que  nVitf  imm  ni  soupirs,  ni  terreiu*.  (II,  3a6,  Brit^  i4970 


174  LEXIQUE  Dfi  LA  LANGUE  [SMO 

....  Qoe  Teat  ce  soldat?  Son  ftme  est  toute  inme!  (1, 439,  Thii.  S63.) 
Sans  doate  k  cet  objet  sa  rage  t'ett  imue,  (II,  xaa,  ^^Ad^.  1609.) 
Ces  joun  passes,  chez  on  lieil  histrion, 
Grand  chroniqueur,  s^imut  en  question 
Qiiand  a  Paris  comment  la  methode 

De  ces  sifflets  qui  sont  tant  a  la  mode.  (IVy  1849  Podt,  dip,  i.) 
Le  ciel  arec  horreur  roit  oe  monstre  saurage ; 
La  terre  /en  imeut^  I'air  en  est  infect^; 
Le  flot  qui  rapporta  recule  ^pouTant^.  (Ill,  889,  PIM,  i5a3.y 

Bartas  iTsit  d^a  employe  eette  exprtMJon  dias  le  second  Jour  de  sa  i^  Semmm: 
L*Oc^an  bout  de  pear.... 
La  tore  /'en  emeui.  (lulit.  de  Gen^a,  i63a,  p.  48.) 

EMPAQUETER,  VI,  37a,  Lettres;  VII,  lai,  LeUres. 

EMPEGHEMENTS : 

*  Empiehementt  do  corps.  (VI,  809,  Livres  ann, ;  Toyez  VI,  $07,  i^.) 

EMP£GHER,  embarrasser,  mettre  obstacle  a;  BMPteBn  qui.... 
m ;  s'sMpAcHsa  ds  : 

Je  suis  bien  rmpechi.  La  T^it^  me  presse.  (II,  ai5,  PUud.  829.) 

*  Tons  les  commentateurs  sont  fort  etiuMUs  de  dire  le  sens  de  ces 
deux  demiers  vers.  (VI,  4>i  Bern,  sur  Pind.) 

Ceux  qui  pr^tendoient  lui  en  empichtr  le  passage  {du  Rhin).  (V,  267, 
Camp,  de  Louis  XI ^.) 

D  lui  ^chappe  assez  de  cruaut^s  pour  empecher  que  personne  ne  le  mr- 
oonnoisse.  (II,  24^1  i^'^*  i'*  pr^f.) 

Je  n^ai  point  pr^tendu  empicher  qu'on.  n*  parlat  contre  mes  ouTragei. 
(n,  a48t  Brit.  I"  pr^f.;  Toyez  III,  46,  Mithr,  5a5;  V,  11  a.  Notes  hist.) 
he  perfide!  II  n*a  pu  i empicher  de  palir.  (Ill,  36a,PA^</.  ioa3.) 

Les  Religieuses  avoient  plus  d'un  mojen  pour  s^empeclier  en  justice 
de  loi  rien  rendre.  (IV,  4aS)  P-  B.) 

EMPESTE,  au  figur^  : 

Voos,  malheureux,  assis dans  la  cbaire empestee,  (III, 661, Aik.  1016} 

EMPHASISTE : 

Vemphatiste  Br^beof.  (VI,  4^5,  Letires.) 

EMPIRE  : 

Du  sultan  Amurat  je  reconnois  Vcmpire.  (II,  5o6,  Baj.  $70.) 

....De  votre  sort  je  vous  laisse  Vempire.  (I,  56a,  j4tex.  83o.) 
Je  sais  que  de  mes  Toeux  on  lui  promit  Vempire.  (II,  5y,  Andr.3^S.) 

....  Sur  son  ccEur  il  auroit  quelque  empire?  (11,  ajS,  Brit.  435.} 
Regarde  dans  mes  maius  Vempire  et  la  rictoire.  (I,  47$,  Thib.  i36i.) 
....  Le  sang  reprendra  son  empire  ordinaire.  (I,  443,  Thrb.  808.) 
Lorsque  j'ai  de  mes  sens  abandonn^  Vempire,  (III,  348,  Phid.  761.) 
Ah!  si  sous  votre  empire  on  ne  m'^pargne  pas....  (II,  3i5,  Brit,  ia6i.) 
{Les  mains)  A  qui  Rome  a  commis  Vempire  des  humaios.  (II,  a8 1 ,  Brit,  58a.) 
Je  renonce  a  la  Grece,  a  Sparte,  a  son  empire.  (II,  lao,  Andr.  i56a.) 
£lle  arrdta  la  paix  toute  prdte  a  descendre 

Dans  Vempire  francois.  (IV,  74 1  Po^s.  dip,  36.) 
L'Empereur,  il  est  vrai,  ne  vicnt  plus  chaque  jour 
Mettre  a  vos  pieds  V Empire,  et  crossir  votre  cour.  (II,  a64,  Brit,  194.) 
Cast  a  Tous  de  passer  du  c6t^  ae  VEmpire,  (II,  a8a,  Brit.  588.) 

....  lu  empire  de  Neptune  {la  mer).  (IV,  ^'j^Pois.  div.^i.) 
Voyex  I,  404,  Theb,  91 :  I,  406,  Theb,  i3i ;  I,  4ro,  Theb.  ai6;  I,  419,  Tkeb.  371; 
I,  440.  Thdb.  7645  I,  445.  Theb.  8485  I,  449»  Thcb.  935  j  I,  456.  2 Ac*.  io48i  I. 
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464,  Jteh.  1168;  1,  483,  TUh,  i5oi ;  I,  533,  AUx,  109;  I,  534*  Mex.  ai8 ;  h  54<), 
.rfiikr.  49a;  I,  549,  jiUx.  58o;  I,  56a,  ^ex.  839;  1,  594^  Alex,  i5aa;  11,  101, 
.jimJt-,  im6;  n,  377,  Brii,  478;  II,  284,  Brit.  644;  H,  3oi,  Jri/.  973;  II,  3i3, 
Mrit.  119s;  n,  3si,  BrU.  ^3^li  11,  365«  B«r.  pr^f.;  11,  375,  B^r.  39;  II,  384,  i^«>* 
;II«388,#^.3ai. 


Te 


EMPIJLtRE,  au  feminin  : 

Une  empidtre  qai  me  d^figure.  (VH,  34,  £e/fr«  <i^  i^^^O 

Bi  i&j%,Miammi dktiit  dam  wn Ohsdirations eur  la  langue  franeoist  (p.  137) :  «  Ni- 
'^  Fa  fiiirVcaiff^^)  matrnlin,  et  c*e8t  de  ee  genre  qa*U  4tott  de  son  temps.  II  est  aa- 
dlini  feminia.  On  dit  poortant  encore  dans  le  figtiri,  en  parlant  d*an  bomme  : 
C§»t  mm  ^«»  em^laspr:  »  En  1680,  Richelet ,  et  en  1694,  rAcad^mie,  font  aussi  ce 
■Mt  ff  Miiia ;  nais  al  est  HMscnlin  en  1690,  dans  Forett^,  qui  remaiqaa  settlement 
q«e  «  chcs  lea  medocus  le  penple  le  fait  ftminin.  » 

SMPLIR: 

D  empUt  de  sang  trois  serviettes.  (IV,  678,  P,  it.  Tar.) 

EMPLOI  : 

(Je  suis  Teuo)  iii*aoqiutter.  Seigneur,  da  malheareax  emploi 

Dont  son  ccvar  expirant  8*est  repos^  sar  ifioi.  (Ill,  394,  Phed.  xSgi.) 

Let  paavres  femmes  du  roisinage  sont  saign^es  et  trait^  par  des 
Mean  aress^es  k  cet  emptoi,  (IV,  496  *  P'  i^*) 

Jjt  Roi,  a  qui  ses  grands  emplo'u  ne  laissoient  pas  le  temps  de  lire.  (IV , 
5oi,  P.  H.) 

EMPLOYER  a;  imvloteb  poub,  b'emploter  poub  : 
Xi{ScphocU)  tmpUne  wa^tamt  de  versa  repr^senter ]a  fareor  d'H^mon.... 
je  j'en  aiempUtri  oux  impr^tions  d'Agrippine.  (II,  346,  Br'U,  I'^pref.) 
cnt-on  let  •mployer  [ees  armei)  pour  un  plus  noble  usage  ? 

(UI,  671,  Atk.  ii85.) 
Je  n*aime  pas  a  manquer  de  parole  quand  j'ai  promis  de  m^Brnployer 
powr  qneiqu'un.  (VI,  io^jLeitres;  vjoyez  VII,  a65,  Lettres.) 

EMPOISONNER,  au  figure  : 

Fallas  de  ses  conseils  empouonne  ma  mere.  (11,272,  Brit.  363.) 
Ainsi  done  jusqu'an  bout  tu  veux  m'empoisonner.  (Ill,  37S,  Phed,  x3o8.) 
{Ces  princes)  Qu'un  bonteux  loisir  emfoisomu.  (IV,  68,  Po^,  dip.  4S.) 
Pai  dii  craindre  du  Roi  les  dons  empouo/uUs,  (III,  78,  Mithr.  1241.1 
N e  pas  busier  remplir  d'ardeurs  empoitonnies 
Un  cosor  d^ja  glac^  par  le  froid  des  ann^.  (UI,  85,  Bfithr.  14 19.) 

EMPOISONNEUR,  au  figur^,  substantiyement  et  adjectivement  : 
Vooa  voila  vous-mdmes  au  ranff  des  empoisonneurs,  (IV,  281,  Imag. 
Loin  dn  trdne  nonrri,  de  ce  fatal  bonneur, 
Helaa!  vous  ignorex  le  cbarme  empoisonneur.  (Ill,  681,  Alh.  x388.) 

EMPORTEMENT,  emportbiibeits  : 

Uans  quel  emportement  la  douleur  vous  engage  !  (II,  296,  Brit,  872.) 

Hcurenx  emportement!  —  H^las,  rien  ne  les  toucbe. 

^  ,    .  .         .  (I»  465,  TAifA.  ii9i,var.; 

De  Totre  ambition  vamcre  V emportement,  (1, 439,  Th^B.  718.) 

De  mcs  emportements  elle  n'est  point  complice.  (II,  55 1,  Baj.  i553.) 

Je  n'ai  trouv^  quepleurs  m^is d'emportementj.  (Il,y2, Andr.S^S.) 

EMPORTER,  s'empobteb,  emplois  divers ;  bhpobtA  : 

Cei  troupes....  s*empar^rent....  d*un  fort...,  et  se  pr^paroient  a  em- 
porter  la  vifle  m6me.  (V,  5o,  Med.-,  voyez  Assaut.) 

La  jeonesse  et  la  fortune  Vemportent  (Alexandre)  Tictorienx  jusqu'au 
food  des  Indcs.  (I,  5 14,  Alex,  ^pitre.) 
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....  Que  Teat  ce  soldat ?  Son  tme  est  toate  dmme!  (1, 4^99 Thdb. S63.) 
Sans  dome  a  cet  objet  sa  rage  s^est  4mue.  (II,  laa,  Jndr,  1609.} 
Ces  joun  pass^y  chez  on  lieil  histrion, 
Grand  chroniqueur,  t^emut  en  question 
Quand  a  Paris  commen^a  la  mSthode 

De  ces  sifflets  qui  sont  tant  a  la  mode.  (IVy  184,  Pods.  £9.  a.) 
Le  ciel  avec  horreur  voit  ce  monstre  saurage ; 
La  terre  i'en  Smeut,  I'air  en  est  infect^; 
Le  flot  qui  Tapporu  recule  ^pouTant^.  (Ill,  889,  Ph^.  tSaS./ 

Bartas  iTait  deja  employe  ceCte  expression  dias  le  second  Jonr  de  sa  A*  SemaxMi 
L*Ocean  boat  de  peur.... 
La  terre  /*en  emeut,  {jLdit.  de  Gen^e,  i632,  p.  48.) 

BMPAQUETER,  VI,  37a,  Lettres;  VII,  lai,  Lettres. 

EMP£CH£MENTS : 

*  Empichements  du  corps.  (VI,  809,  Uvres  cnn. ;  vojez  VI,  807,  iHi) 

£MP£GH£R,   embarrasser,  mettre  obstacle  a;  BxpftcBEE  qui.... 
m ;  s'sMpAcHsa  ds  : 

Je  suis  bien  empeche.  La  T^rit^  me  presse.  (II,  ai5,  Pltud.  829.) 

*  Tous  les  commentateurs  sont  fort  empiclUs  de  dire  le   sens  de  ce$ 
deux  demiers  Ters.  (VI,  4^*  Rein,  sur  Pind.) 

Geux  qui  pr^tendoient  lui  en  empicher  le  passage  {du  Rhin).  (V,  s6;, 
Camp,  de  Louis  XI F.) 

D  lui  ^chappe  assez  de  cruaut^s  pour  empecher  que  personne  ne  le  mt- 
connoisse.  (11,  24^1  R^^^»  ^^  pr^f.) 

Je  n^ai  point  pr^tendu  empicher  qu^on  ne  parlat  contre  mes  ouTiages. 
(H,  a48,  Rrit.  I"  pr^f.;  Toyez  III,  46,  Mitlir,  5a5;  V,  iia.  Notes  kUt.) 
Le  perfide!  II  n*a  pu  s* empicher  de  palir.  (Ill,  36a,  PA^.  ioa3.) 

Les  Religieuses  avoient  plus  d'un  mojen  pour  s* empecher  en  jotd^ 
de  lui  rien  rendre.  (IV,  4^5,  P.  R.) 

EMPESTlS,  au  fig:ure  : 

Vous,  malheureux,  assis dans  la  chaire empestee,  (III, 661, ^/A.  1016) 

EMPHASISTE : 
\Jemphasiste  Br^euf.  (VI,  4>5>  Lettres,) 

EMPIRE: 

Da  sultan  Arnurat  je  reconnois  Vempire.  (II,  5o6,  Baj,  ^70.) 

....De  votre  sort  je  vous  laisse  Vempire.  (I,  56a,  Alex.  83o.) 
Je  sais  que  de  mes  voeux  on  lui  promit  Vempire.  (II,  67,  Andr.'l^S.) 

....  Sur  son  coeur  il  auroit  quelque  empire?  (II,  876,  Brit.  435.; 
Regarde  dans  mes  mains  Vempire  et  la  victoire.  (I,  47$,  Thib.  i36i.; 
....  Le  sang  reprendra  son  empire  ordinaire.  (I,  443,  Theb.  808.) 
Lorsque  j*ai  de  mes  sens  ubandonn^  Vempire.  (Ill,  348,  Ph^.  761.} 
Ah!  si  sous  Totre  empire  on  ne  mVpargne  pas....  (II,  3i5,  Brit.  ia6i.} 
{Lei  mains)  A  qui  Rome  a  commis  Vempire  des  humains.  (II,  a8 1 ,  Brit.  58i/ 
Je  renonce  a  la  Grece,  a  Sparte,  a  son  empire.  (II,  lao,  Andr.  i56a.} 
£lUe  arrdta  ia  paix  toute  prSte  k  descendre 

Dans  Vempire  fran9ois.  (FV,  74,  Poes.  div,  36.) 
L*Empereur,  il  est  vrai,  ne  vient  plus  chaque  jour 
Mettre  a  tos  pieds  V Empire^  et  ffrossir  TOtre  cour.  (II,  a64,  Brit.  194.) 
C'est  a  vous  de  passer  du  cdt^  de  VEmpire.  (II,  283,  Brit.  588.) 

....  \J empire  de  Neptune  {la  mer).  (IV,  ^y^Poes.  dip,  ai.) 
Voyex  I,  404*  Theb.  91 : 1,  406,  Theb,  i3i ;  I,  4ro,  Theb.  216;  I,  419,  Tb^-  ^^i 
I,  440,  Thdb.  7645  I,  445.  Theb.  848  J  I,  449»  Theb.  935 ;  I,  456,  Ueb.  io48i  1. 
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4S4,  7%eb.  1168;  I,  483,  TkeK  i5oi ;  I»  533,  ^^.  109;  I,  534,  ^i^*  ai8 ;  I,  546, 
iikr.  4^;I,  549,  jiiex.  58o;  I,  56a,  ^/m:.  839;  1,  Sg^,  Alex.  i5aa;  II,  101, 
Jmt.  i906;  II,  277,  Brit.  478;  II,  284,  Brit.  644;  II,  3oi,  JrtV.  973;  II,  3i3, 
int.  ii9>;  n,  3ai,  ^fi<.  1371;  II,  365,  Ber.  pref.;  II,  375,  Sir.  39;  II,  384,  ^«'^- 
no;  II,  388,  Jl^.  3a I. 

EMPLITRE,  au  femiDin  : 

Une  empldtre  qui  me  d^gure.  (VU,  34,  Leitre  els  1693.) 

Bb  1673,11^01^  diout  dans  we9  Obsanfotiiuu  sur  la  langiu  fran^oise  (p.  127) :  «  Ni- 
cod  Pa  Cdt  (ciiipMi)*e)  miiKailin,  et  c'ett  de  ce  genre  quHI  i6toit  de  son  temps.  II  est  an- 
joerdlni  lenuain.  dn  dxt  poortant  encore  dans  le  figur4,  en  pariant  d'on  komme  : 
Cut  M  horn  emnlattre.  »  En  1680,  Richelet ,  eC  en  1694,  rAcad^mie,  font  ausai  ce 
■otfiadaia;  mats  tt  est  masfntin  en  1690,  dans  Fnretiere,  qui  remarqoe  settlement 
^  «  cfaa  ies  ■HMiff'ff*  le  people  le  fait  fiminin.  » 

EMPLIR: 
II  trnplk  de  sang  trois  serriettes.  (IV,  678,  P.  R.  var.) 

EMPLOI  : 

....  (Je  snifl  Tenu)  m*aoqiiitter.  Seigneur,  du  malheureux  emploi 

Oont  son  cosar  expirant  s'est  repose  sor  moi.  (Ill,  394,  Phkd.  iSgi.) 

Les  pnuTres  femmes  da  roisinage  tont  saign^es  et  trait^s  par  det 
ueim  oress^es  4  oet  empUn.  (IV ,  4^6 ,  P.  i?.) 

LeRoi,  k  qui  sea  grands  emploit  ne  laissoient  pas  le  temps  de  lire.  (IV, 
5oi,  P.  R,) 

EMPLOYER  a;  bmvloteb  pour,  b'bmployer  poub  : 
J\.{Sophocle)  ^m/r/oie autant  de  versa  repn;senter ]a  fureur  d^H^mon.... 

que  ^01  at  emptor^  aux  imprecations  d^Agrippine.  ^11,  346,  BrU.  ir^pref.) 

reat-on  Ies  employer  [ces  armes)  pour  on  plus  noble  usage  ? 

(Ill,  671,  Ath.  ii85.) 
U  n'aime  pas  a  manquer  de  parole  quand  j*ai  promis  de  m^omployer 

p9ur  qadqu^un.  (VI,  Soa,  Lettres;  Toyez  VII,  a65,  Lettres.) 

EMPOISONNER,  au  figur^  : 

Mil  de  ies  conseils  empoisonne  ma  m6re.  (II,  aya,  Brit,  363.) 
Ainii  done  iusqu*au  bout  tu  Teux  m*empoisonner.  (Ill,  878,  P/Ud.  i3o8.) 
[Ces  prtneet)  Qu*un  bonteux  loisir  empoisomu.  (IV,  68,Po^«.<^iV.48.) 
J'ai  dil  craindre  du  Roi  ies  dons  empoisonnie,  (III,  78,  MUhr.  xa4i.^ 
Ne  pas  lataser  rempllr  d'ardeurs  empcitonnies 
Un  coor  d^a  glac^  par  le  froid  des  ann^.  (UI,  85,  Mithr.  14 19.) 

KMPOISOI^NEUR,  au  figure,  substantiyement  et  adjectivement  : 
Voos  voila  Tous-mdmes  au  ranff  des  empoisonneurj.  (IV,  a8a,  ima^. 
Loin  du  trdne  nourri,  de  ce  fatal  honneur, 
Helas!  vous  ignorez  le  charme  empoisonneur.  (Ill,  681,  Ath.  x388.) 

EMPORTEMENT,  emportbmbnts  : 

I^  quel  emportement  la  douleur  vous  engage  !  (II,  396,  Drit.  87a.) 

Heoreiix  emportement!  —  H^as,  rien  ne  ies  toucbe. 

(I1  465,  TUb,  1 191,  var.) 

) 
///«&-.  648.) 

IMPORTER,  s'bmportbr,  emplois  divers ;  bhportA 

Ced  troupes....  s'empar^rent....  d'un  fort...,  et  se  pr^paroient  a  ent" 
porter  ]a  ville  mdme.  (V,  5o,  Med.',  voyez  Assaut.) 

Ia  ieuoeise  et  la  fortune  Vemportent  (Alexandre)  Tictorieox  jusqu'au 
fond  des  Indcs.  (I,  5i4,  Alex,  ^pitre.)  ^^ 
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(J^nualem)  Ayec  joie  tn  ton  sang  la  regarde  plongSe,  (Illf  704,  jitk.i9t%.) 

*  (//)  monte  01s  haat,  en  unecmimbre ou,  etc.  (VI,  71 »  Rem,  sur  tOdru.) 
"^  Afin  qu'il  fit  part  de  la  bonne  noarelle  en  sonpajn.  (V,  i63,  i^.  kitt) 

En  quelle  extr^mittf,  Seigneur,  tui*-je  r^doite?  (lU,  yi^Miikr.  X096.) 
Toyes,  cl-«prtsy  9*,  1*'  eiemple. 

Daigne  mettre,  grand  Dieu,  ta  sagesse  en  sabouche.  (Ill,  Sio^jith,  63a.) 
En  quel  trouble  mortel  son  int^r^t  nous  jette !  (II,  83,  Jndr.  870.) 
En  quels  exc^  pent-^tre  elle  ya  se  r^pandre !  (II,  sgS,  Brit,  8o3.) 
S  ne  s'emporte  ni  en  plaintes  ni  en  reprocbes.  (V,  3o i ,  Camp .deL.  XIF,) 
Toutes  ses  soulBrances  se  termin^nt  en  une  esp^e  de  l^thaigie. 
(IV,  517,  P.  H.) 

Les  ruisseaux  dairs  et  murmurants 

Ne  grossissent  point  en  torrents.  (VI,  436,  Lettree,) 

*  (Ceux)  qui  entroient  en  adolescence.  (VI,  x33,  Rem.  sur  COdju.) 
Un  destin  plus  beoreux  tous  conduit  en  £pire.  (II,  429  AnJr.  sa.) 
J'^crivis  en  Argos,  pour  bllter  ce  Toyage.  (Ill,  i55,  Iph.  94.) 
Voycs  la  note  de  la  page  isdiquie,  et  le  Lexigue  de  CenuiUe^  tome  I»  p.  i54« 
Dans  eette  espreMon  de  Vaogelat : «  En  Alesundrie,  a  Racine  a  souligne  en  (TI,  358). 

Voyci  I,  43i,  Thib.  589;  I,  471.  Thib.  x»8i;  I,  568,  AUx,  959;  II,  49,  Andr, 
188;  II,  97.  Andr,  zia3;  II,  160,  Plaid,  ai8|  II,  ai3,  PUdd.  796;  II,  246,  I.  4t 
Brit,  f*  ycii.i  II,  a64*  Brit,  i8a ;  II,  a68,  Brit.  29001  292;  II,  3oa,  Brit,  M\  H, 
368, 1.  i3,  Bir.  prtf.;  II,  497i  ^J-  4i5;  II,  545,  Baj.  i436.  Ill,  38i,  Phid.  iJag; 
ni,  387,  Ph^d.  1470;  III,  470,  Esth.  69;  III,  608,  ^4.  60;  III,  6ai,  Atk,  967; 
III,  655,  Ath,  861;  III,  659,  ^<**  9^7:  II1>  685,  Ath,  i453;  in,  703,  Atk,  178a; 
IT,  a6,  Poit,  di¥,  48  et  5o;  IV,  436,  I.  i,  P,  it;  IV,  485.  I.  1,  P,  if.;  IV,  571, 
1.  4  et  1.  II,  P.  i?.;  V,  116,  1.  la,  Notes hist.\  V,  i5a,  1.  18  et  1.  sa.  Notes  Ust.; 
VI,  91, 1.  lit  '  em.  sur  VOdju,\  VI,  109,  1.  a,  Bmm,  smr  VOdyss,\  VI  3o6,  I.  anie- 
ptenlt.,  lAvrss  on/*.;  VI,  3 14,  1.  aa,  liisre$  aMm,\  VI,  3 16,  1.  18,  liwres  amn,\  VI, 
319,  I.  If  Uwss  ann, 

a^  En,  avec  des  complements  divers,  devant  plusieors  desquels 

nous  employons  de  preference  a,  avecy  de^  etc. : 

En  quelque  extremity  que  tous  m*a7ez  r^duit.  (II,  439,  B4r,  i393.) 

Voyes,  d-deasiu,  1%  4*  eienple  de  la  pa^  178.  —  Dan*  Vaogclas,  a  la  loootioa : 
«  rMniie  en  ton  obdaaance,  »  Bacine  a  tonhgni  en  (VI,  354). 

....Une  secrete  voie 
JusquVn  Totre  vaisseau  conduira  votre  proie.  (II,  80,  Andr,  794.) 
La  place  et  les  tr^sors  confi^s  en  ses  mains. 

(HI,  a6,  Mithr.  66;  rojex  II,  a8i,  Br'u.  578.} 
Vous  seule  en  mes  soupirs  ^tes  tntereasee.  (I,  4»«  Theb.  435.) 

*  Un  autre  a'cnqu^roit. ...  en  quel  age  il  se  ftJloit  marier.  (V,  5  a  4, 7>s^.) 

(Les  antres)  Vont  boire  en  oes  fontainea.  (IV,  36,  Pods.  dip.  9.) 
Puisant  la  r^rit^  jusqnVn  son  origine.  (IV,  19a,  Por's.  div,  a.) 

*  Cest  toujours  quelque  cbose  qui  s*en  ra,  et  quelque  autre  chose 
qui  revient  en  sa  place.  (VI,  371,  Uvres  ann,\  royez  III,  638,  Ath,  607; 
V,  186,  Notes  hut.) 

*  Cantiques  composes  en  la  lonange  de  Dieu.  (V,  553 9  Trad,) 
....  Doit-il  dtre  enlin  plus  facile  en  un  autre 

\       Oe  r^pandre  son  sang,  qu'en  tous  d'aimer  le  Totre  ? 

^  (I,  439*  3nW^-  7»7  «t  7^) 

^  M.  Amauld....  n'aToit  nnlle  Toix  en  cbapitre.  (IV,  606,  P,  R,) 

....  Que  tardez-Tous?  Partez  en  diligence. 

(II,  33o,  Brit,  i563 ;  Tojez  U,  aoi,  Piaid.  656.) 
Attendre  en  patience.  (VII,  146^  Lettres,) 

Une  foule  de  people,  qui  venoit  bien  moins  en  intention  deprier.... 
que  dc,  etc.  (IV,  617,  P,  R.) 
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£»  ee  calme  trompcar  j'anriTat  dans  k  Gr^.  (II,  44*  '«^'m&**  58.) 
Vofli  Totre  chemin.  Soitoos  en  tCbeeti.  (II,  laa,  jdndr.  1596.) 

*^ji  de  si  beaux  habits,  et  en  si  belle  assemble.  (VI,  ayS,  lUrss  artn,) 
Dei  prodigea  farnenx  acoom^lia  em  nos  jours.  (Ill,  619,  jitk,  no.) 

^Etant  en  manraise  hnmeur  contre  lui.  (V,  91,  Notes  liist.) 

Ds  ne  le  ponroient  en  aucnne  sorte....  (IV,  Sy4^  P.  it.  yar.) 

Mm  eombien  de  famous  aTez-TOus  eont^  Tfaistoire  da  pape  Honorios? 
(IV,  S87,  ima^.) 

On  seroit  snrpris  de  Toir....  en  combien  de  maniires  tear  cfaaritd  les 
rend  ing&iienses.  (IV,  4*6*  ^-  ^•) 

Tombe  en  caiTre,...  k  Tentr^  da  choeor.  (IV,  388,  P.  it.) 
Ms  m^  en  ce  deroir  craint  d'toe  d^toom^.  (Ill,  654,  ^^^'  856.) 
Qo^il  {lepeupie)  lai  Tienne  en  ses  mains  renoaTeler  sa  foi. 

(Ill,  704,  jitk.  180a.) 

^S^i^e  a  tradait....  en  ces  mots.  (VI,  107,  Rem.  sur  fOdrst.) 

*0n  aime  mieax  paroitre  Tainca  en  fortune  qu'ati  Terta.  (^I,  3i5, 
Iwrcf  Mil.;  Tojez  VI,  295,  ibid.) 
....Qael  temps  fat  jamais  si  fertile  en  miracles?  (Ill,  611,  Ath.  104.) 

Lm  Hollanaois  qa'il  prenoit  en  sa  protection.  (V,  a55 ,  Camp,  de  L.  XIF.) 
Amis,  partageona-nous.  Qa'Ismati  en  sa  garde 
Prenne  tout  le  c^t^  que  TOrient  regarde.  (Ill,  684,  Mh,  i445.) 

S'assorer  en  ■  ^oyez  AssumES  (S*),  p.  45. 
....  {lit\  r^nie  en  on  trdne  de  lis 

La  rirginit^  sainte.  (IV,  a6,  Poie,  dip,  56.) 
Os  It  traitent  en  reine,  et  noos  comme  ennemis.  (II,  lai,  jimdr,  i588.) 

*L'Qn  n'en  rerra  aacun  entre  eax  ooi  se  m£le  de  tnrvailler,  ni  en 
dards,  ni  en  jarelots,  etc.  (V,  555,  TraJ,) 

La  gamison  ^toit  de  neuf  mille  deux  cent  qnatre-yingts  hommes,  en 
dix-MDt  r^meaits  d'infanterie.  (V,  3s6,  SUge  de  iVom.) 

*Heliodore  dit  la  mdme  chose  en  an  sacrifice  de  cent  bosofr.  (VI,  8a, 
Btm,surfOdjrssJ) 

3*  Eh,  locations  diverses  : 

Cert  en  Totre  faTeor,  ma  bra,  oe  one  j'en  fais.  (II,  119,  Plaid,  883.) 
lanin  a  mon  seooors  Totre  amitie  s'empresse.  (I,  474,  Tk^h.  i343.) 

Vons  n*aares  point,  poor  les  mettre  en  joar,  4  discuter,  etc.  (IV,  367, 
Disc,  eead.;  vojrez  III,  16,  Miihr,  pr^f.) 

*L'Arioste....  eat  en  son  genre  an  caraot^re.  (VI,  io3 jRem,surrodfss.) 

h  ne  m'^is  pas  fbrm^  Tid^e  d'un  bon  homme  en  la  personne  de 
N^ran.  (II,  a4a,  Brit,  i**  pr^f.) 

Les  batteries....  continaoient....  a  battre  en  mine  la  branche  du  demi- 
bstdon.  (V,  3a8,  Siege  de  Nam,) 
Ceqae  toos  aTex  dit  se  iiiit  de  point  en  point.  (II,  a  18,  Plaid.  863.) 

^  Pair,  en  airain,  en  armes,  en  aTeagle,  en  branle,  en  butte,  en  9a,  en 
oolire,  en  compensation,  en  compromis,  en  d^faut,  en  defense,  en  effet, 
M  esprit,  en  ex^ution,  en  flamme,  en  furie,  en  haleine,  en  id^,  en  lar- 
me^  en  nage,  en  peine,  en  peinture,  en  pleurs,  en  pou^oir  de,  en  se- 
naine,  en  suite  de,  etc.  :  Toyez  Aia,  Auaiv,  etc. 

4*  En,  formant  un  gerondif  : 

*En  chemin  iaisant.  (VI,  348,  Livres  ann.) 
I^Ciel,  en  le  perdant,  s^en  est  veng^  sur  tous.  (I,  47*,  Th^h.  1295.) 
1^  le  premier  des  dciut  esemplet  tniTattti,  en  est  tuM  foit  ezprimi,  one  fois  omis; 
^•ttle  tecund,  fl  est  entiireineiit  omis  : 

*La  Heine  le  regardoit  en  pleurant,  et  embrassant  un  jeune  fils  qu*elie 
a^oit  (V,  147,  Note*  hist.) 
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Dieux  !  81  derenant  grand  •ooTent  on  denent  pire,  (I,  455 ,  Tkih,  1047.] 

EN,  pronom  relatif. 

i<*  En,  de  lui,  d'elle,  etc.,  se  rapportant  8oit  a  an  nom  de  cbose, 
soit  a  un  nom  de  personne  : 

Bia  MBor,  quelle  Toix  nous  appeUe? 
— J'en  reconnois  lea  agr^ables  sons.  (Ill,  478,  Estk.  116.) 
Linde  se  reposoit  dans  une  paix  profonde; 

Et  si  quelqnes  roisins  en  troubloient  les  douceurs,  etc.  (I,  $47,  ^/er.  5 19.) 
D  en  triompheroit  (de  eeite  mart).,,.  (I,  594^  Alex,  i5i5.) 
En  Tain  de  ce  present  ils  mVuroient  honor^, 
Si  Totre  coeur  aeroit  en  toe  s^par^.  (II,  a8a,  Brit,  Spo.) 
Enfin  il  est  entr^  sans  saToir  dans  son  coeur 
S'ii  en  devoit  sortir  coupable  ou  spectateur.  (II,  114, -^R^.  x47a.) 

Apr^  aToir  gourem^  pendant  vingt-deux  ans  ce  cithhre  monast^..., 
elle  en  donna  sa  demission  au  Roi.  (IV,  400,  P.  H.) 
....  L'hymen  de  Jnnie  en  est-il  le  lien  {de  90s  cceurs)? 

(II,  3a3,  Brit,  1410.) 

Les  Taisseaux...  sautent  en  Tair...,  et  retombant  sur  la  ville, en^ertMaA 
ou  brulent  une  partie  des  maisons.  (V,  370,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

n  7  a  bien  des  beaux  esprits  qui  sont  sujets  a  faire  des  lettres  a  qael- 
que  prix  que  ce  soit....  Je  ne  pn^tends  pas «a  toe  pour  cela  du  nombre. 
on,  390,  Lettres,) 

Le  dernier  adieu  qu*elle  dit  a  Titus,  et  TefFort  qu*clle  se  fidt  poor 
^en  s^parer....  (Q,  366,  B^r,  pr^f, ;)  Tojez  III,  i83,  Jph.  65i. 
Quoi  ?  Tons  en  attendez  {de  Pjrrrhus)  quelque  injure  nouTelle  ? 

(II,  61,  j4adr.  4s3.] 
Pen  dois  compte  (de  voire  /Us),,,,  k  Tempire  romain.  (U,  26^^ Brit.  181.] 
R^pondec-m'eM  (de  ma  mire),„\  ou  sur  Totre  refus, 
D'autres  me  r^pondront  et  d'elle  et  de  Burrbus.  (II,  3o8,  Brit,  1097.) 
Silanus,  qui  Taimoit  {Octavie)^  s'en  Tit  abandonn^.  (II,  3ii,  Brit.  1141.) 
....  Je  Teux  bien  cesser  d'toe  son  ennemi. 

J*en  d^pouiUe,  Madame,  et  la  baine  et  le  titre.  (I,  $87,  Jlex.  i385.) 
J'ai  Toulu  par  des  mers  en  ^tre  s^par^e  {de  9ous),  (m,  339,  Ph^.  601.] 

Toyes  I,  538,  Alex,  rtg^)  II,  887,  Ber,  990;  III,  188,  Iph.  74^1  III»  A^tBsik.  31 
Dans  let  deux  exemples  soiTa&ts  en  fait  ana  aorte  de  pl^ooMme. 

lis  disent  que  d'une  Tieille  coquette....  fen  ai  fait....' one  jemie  fille 
ti^s-sage.  (II,  144,  Brit,  if  pr^f.) 

....  De  tons  les  maux  qm  sont  tomb^s  sur  tous» 
Vous  n*en  sentez  aucun....  (I,  470,  TkSh.  i!i6o.) 

Poor  les  examples  qui  toiTent,  Toyei  d-deiaaa,  p.  i^*i30|  les  rapports  dJntn  »• 
prim^  par  de. 

Un  sujet....  ne  peut  se  n^Tolter  en  conscience  contre  son  legitime 
prince...,  quand  m4me  il  en  seroit  injustement  opprim^.  (IV,  476,  P-R) 
....  S*^tant  d*un  poignard  en  un  moment  saisie, 
Elle  en  a  termine  ses  malbeurs  et  sa  Tie.  (I,47i,rA^^.  ii8a.) 
Cet  illustre  tr^pas  ne  pent-il  tous  calmer, 
Puisque  m8me  mes  fils  sVn  laissent  dormer?  (1,4^6,  Th^h.  666.) 

""Elle  lui  donne  les  m^mes  stis  que  Cyren^  en  donne  (an  sajd^ 
Protie)  k  son  fils  Arist^.  (VI,  90,  Rem.  sur  rodjss.) 
Bn  a  one  Talear  partitiTe  dans  ces  trols  derai^res  phrases  : 

^Telemacbus  lui  r^pond,  et  ayec  assurance,  car  Pallas  lui  en  inspiroit. 
(VI,  j6y  Rem.  sur  COdyss,) 

Soit  pour  demander  conseii,  soit  pour  en  donner.  (IV,  509,  P.  K) 
Dix-buit  ans.  —  Elle  en  a  quelque  peu  dayantage.  (II,  i8a,  Plaid,  464') 
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a*  Bv,  de  cela,  jpar  cela,  etc. ,  avec  rapport  a  un  yerbey  k  uDe 
proposhion,  k  une  id^e  pr^c^dente  (vojez  ci-apres,  3*) : 

*  J^ai  ip4ch4.,.,  yen  porte  la  peine.  (VI,  i84i  livresann.) 
*Peiuer  bien,  sans  en  pouvoir  rendre  raison.  (VI,  270,  Livres  ann  ) 
Le  Roi  a  toajoim  la  goatte,  et  en  est  au  lit.  (VII,  ia9,/>//rtfi.^ 

Je  Toos  hairois  trop. —  Yous  m^en  aimeriez  plus.  (II,  S'j^Andr.  540.) 

*I]s ae  mettent  tons  a  pleurer;  toute  la  maison  en  retentit.  (VI, 

i63.  Rem,  sur  COdfu,) 

0  moumt.  Hille  bruits  en  courent  a  ma  honte.  (II,  3ia,  Brit.  11 83.) 

*  Us  fiirent  fort  surpris  de  le  reroir,  et  lui  en  demandoient  la  cause. 
(VI,  i55,  Hem.  sur  VOdyu.) 

*  Contre  Jans^us  je  signe  sur-le*champ ; 

Toot  mon  b^^oe  en  depend.  (iV,  aa6,  Pais,  M»,  6,  %^  app.) 

*  hxdtar  d'Acbille  en  voyant  lea  armes  de  Vulcain.  Lea  aiitres  en 
tremblent.  (VI,  207,  Limres  ann.) 

Que  di»-je?  anr  oe  trAne  aasis  aupr^  de  tous, 

Des  astres  ennemis  j'en crains  morns  le  courronx.  (HI,  507,  Rsth.  676.) 

J*ai  cm  deroir  expliquer  ici  oes  particularity,  afin  que  ceux  &  qui 
Fbistoire  de  I'Ancien  Testament  ne  sera  pas  assez  pr^sente  n'M  soient 
point  wtMa  en  lisant  cette  trag^e.  (HI,  $93,  Ath.  pr^f.) 
aa  pnissanoe. . . .  par  tous.  . . .  ne  pent  dtre  aflbiblie ; 
Et,  s'il  m'^coute  encor,  Madame,  sa  bont^ 
Voos  en  fera  bient6t  perdre  la  volont^.  (II,  ao6,  Brit.  870.) 

*  Elle  aToit  ^crit  k  Mme  de  VendAme  qu'eJie  ^oit  grosse.  Cdle-ci  en 
mootra  la  lettre  &  Tambassadmir  de  SaToie.  (V,  i63,  JVo/ej  hist.) 

*  D  lui  demande  des  nonTelles  de  son  p^re  et  Ven  conjure  par  son  p^ 
mteie,  s'il  en  a  jamais  re9u  quelque  service  a  la  guerre  de  Troie.  (VI, 

?6,  Rem.  sur  tOayss.) 
oyes  I,  537,  Aiex.  37$;  I,  574i  Alex,  ZI17;  'l*  ^>  Andr.  gao;   IT,  5x7,  ^  *^i 
P.  R.  i  y,  94, 1.  5,  et  io5, 1.  6,  Notes  hist, ;  TI,  287, 1.  aa.  Litres  ann. 

S*  Elf,  locations  diverses  : 

....  Je  m'en  Tais  cbercher  dn  repos  aux  enfers.  (I,  4^3,  Tkdh.  i5i6.) 
Les  ennpmis  B*en  sont  fnis  k  Tan-de-route.  (Vn,  60,  Lettres.) 
Le  prince  d'Orange,  qui  aToit  tonjours  assur^  les  alli^  que  nous  ne 

mettrions  cette  ann^  k  la  mer  que  pour  nous  en  fuir.  (VH,  10^^  Lettres.) 

~     'est  bien  foit  iei  en  deux  mots;  mais,  deux  pages  plus  loin  (YII,  106),  it  7  a 


Anaai  Tooa  toos  en  aoquittez  assez  bien.  (IV,  33o,  Imag.) 

....  Quoi  qu*il  en  arrive.  (I,  40a,  Titeh.  63.) 
S'il  CIS  deroit  codter  le  sceptre  a  Polynice. 

(I,  4a8,  ThSb.  536;  vojez  V,  27$,  Camp,  de  Lotas  XIK) 
....  Si  je  m'eji  crojrois....  (II,  3a3,  Brit.  i4a5.) 
Ha  foi,  pour  cette  nnit  il  fiint  que  je  m'en  donne.  (II,  148,  Plaid,  47.) 

La  peine  de  pronrer  ce  qui  en  ^toit.  (IV,  274,  IntLg.) 

Cea  politiques....  ne  savent  plus  ou  ils  en  sont  lorsqu'ils  Toient,  etc. 
(V,  998,  Can^.  da  Louis  XIF.) 

C*est  en  Totre  favenr,  ma  bru,  ce  que  'fen  &is.  (II,  2x9,  PUud.  883.) 
....  Sn  sont-ila  aux  mains?...  (I,  398,  ThSb.  7.) 
Je  m'en  fie  aux  transports  qu^elle  m^a  fait  paraitre, 
Je  m'en  fie  k  Burrhns;  fen  crois  m^me  son  maitre.  (IE,  3a7,  Brii.  x5i6.) 

Elle  (^la  Reine)  ne  s'«ib  fia  ni  aux  l<$ttres  que  plusieurs  personnes  de 
pi^  Im  en  ^criToient,  ni  au  bruit  public.  (IV,  470,  P.R,) 
Soit  qu'instniit  des  complots  qui  mena^oient  sa  vie, 
Sor  ma  fid^t^  C^sar  s'«a  soit  remis.  (U,  336,  Brit.  1669.) 
Est-ee  tor  on  rival  qu'il  s'en  faut  i«poser?  (U,  73,  Andr.  668.) 

Quelqnea-nns  nepurent  mdme  s'en  taire  a  desReligieu8es.(lV,  553,  P.R.) 
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De  nos  ooBurt  enJttreu  romps  rascoapusement.  (Vi^  ii ^^Po4s,dif.  14.) 
Hippoljte,  endurci  par  de  Muyages  lois.  (UI,  349,  ^^>  7^^0 
. . . .  Ce  people  endurei. ...  (1, 4>59  Tk^h.  474*) 

....  Dans  le  crime  emJurei  d&s  I'enfanoe.  (II, 338, iKri/.  171a.} 

ENDURER,  BVDimiB  qub  : 
Combien  de  trayaux  ^endure/  (I,  5a  i,  jiiex,  a«  pr^f.) 

*  Au  milieu  des  lupplices  et  des  tortures,  an  milieu  des  feux  et  dei 
d^boitements  de  membres  que  Ton  leur faisoit  endurer....  (V, 538,  Trad.) 
La  terre  avec  horreur  d^  longtemps  les  endure.  (Ill,  5a  i,  Estk.  9a8.) 
Vous  qui  sans  d^sespoir  ne  ponviez  endurer 

Que  Pyrrhtts  d*un  regard  la  Toulut  honorer.  (11,97,  ^t^-  ii35  et  ii36.) 

ENFANCE,  au  propre  et  au  figur^  : 

....  Son  enfance  au  glaire  d^rob^.  (Ill,  701,  Ath.  175 1.) 
{It)  Traine,  exempt  de  p^ril,  une  ^temelle  enfanee,(Jl^  4SS,  Baf.  no.) 
Dans  une  longue  enfance  ils  I'auroient  fait  Tieillir.  (II,  a64,  Arir.  190.) 

Dans  cette  enfance^  ou,  pour  mieux  dire,  dans  ce  chaos  du  poCme 
dramatique.  (IV,  358,  DUe,  aead.) 

ENFANT,  au  propre  et  au  figure,  au  masculin  et  au  feminin  : 

*  Jupiter  enlera  Protog^i^,  femme  de  Locrus,  et  lui  fit  on  eRfami^ 
de  peur  que  Locros  ne  mourut  sans  infant,  (yi,4o,  Rem.sur  P'md,) 
Approchez,  mes  en  fonts  {mes  fils).,..  (111,56,  Mit  fir.  ySS.) 

Une  Boumission  d* enfant  pour  tout  ce  que  TEglise  croit  et  ordoone. 
(Vn,  ai7,  JtettrM.) 

Si  les  j^suites  aToient  ^t^  des  en  fonts  de  paix.  (IV,  447,  P,R.) 

Les  traitant  d*enfants  de  Bdlial.  (IV,  5a4,i>.  R.) 

Enfonts  d'iniquit^.  (IV,  496,  P.  R.) 
^La  jeuneEudoxe  est  une  bonne  e/i/<uif.(rV,  241,^0^.  ^>.  T,a<*app.) 
Adieu.  Mais,  s*il  tous  plait,  quel  est  cet  enfant-ik  ? 
—  Cest  ma  fiUe,  Monsieur.  (II,  316,  Piaid.  835;  Tojez  la  note  3.) 

ENFANTIN: 

Venez  faire  parler  tos  esprits  enfant'uu,  (11,  ai5,  Plaid.  8ao.) 

ENFER,  sans  article  : 

H^  bien!  filles  d*Enfer,  tos  mains  sont-elles  prites?  (n,ia4,.^!M6-.i637.) 

ENFERMER,  au  propre  et  au  figui^  : 

Mais  Taxile  m*enferme.  (l^5S6,j4lex.  i365.} 

J'ai  trouT^  ce  billet  enfermi  dans  son  sein.  (Q,  537,  Bt^.  ia6o.) 

Venez  en  d*autres  lieux  enfermer  tos  regrets.  (11,  497,  ^j-  4^^*) 

Fiddle  k  sa  douleur,  et  dans  Tombre  enfermSe.  (II,  274,  Brii.  41 5.) 

Son  coBur  n^enferme  point  une  malice  noire.  (11,  33i|  Brit.  1600.) 

ENFIN: 

Vous  saTez  qu' Alexandre  en  fit  sa  prisonni^, 

Et  quVnyi/i  cette  sosur  retouma  Ters  son  fir^re.  (I,  539,  -dUx.  »94*) 

Que  faut-il  faire  en/in,  Madame?  — M*imiter.  (I,  478,  Aies.  14 16.) 

Et  doit-il  #tre  enfin  plus  facile  en  un  autre 

De  r^pandre  son  sang  qu'en  tous  d'aimer  le  Tdtre?  (I,  439,  Thei.  737.) 

Je  ne  crains  pas  ««/Sa  que  Pyrrhus  la  retienne.  (II,  69,  dndr,  593.) 

....  Je  lui  porte  cr/m  mon  coeur  k  d^Torer.  (II,  ia4,  -dndr.  1644.) 

....  Une  m^re  enfin  ne  peut  pas  se  trahir.  (I,  4is,  Tl^i-  a46.) 

Ou  si  le  crime  enfin  tous  plait  tant  a  chacun , 

Barbares,  rougissez  de  n*en  commettre  qu^un.  (I,  4^8,  Tk46.  1093.) 

Qu^it  meure,  puisqtx'ert/in  il  a  du  le  pr^voir.  (11,  iia,  dndr.  1419.) 
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Rt  puisqn'eii/En  mon  coeur  ne  sanroit  ae  trahir.  (I,  449i  TM,  94i0 
Mais  di^,  mes  efforts  ne  me  serrent  de  rien.  fll,  278,  Brit.  5o5.) 
Ce  traitement,  Madame,  a  droit  de  tous  surprendre ; 
Maisea/Eff  c*est  ainsi  que  se  venge  Alexandre.  (I,594i^^^*  i5io.) 
Car  en  fin  :  Toyez  Gab. 

ENFLAMMER  (S'],  enflamm*  : 

Que  la  guerre  s'enflamme  et  jamais  ne  finiase.  (I,45o,  ThSb,  qSS.) 
Toot  mon  sang  de  colore  et  de  honte  ienfiamme,  (in,53a,£iM.  nSy.) 
Cea  flambeaux,  ce  biichcr,  oette  nuit  enflammSe,  (II,  387,  B^r.  3o3.) 

....Ce  cooiroux  enflammi.  (II,  78,  Andr,'j^j.) 
.„.Snflammd  de  d^pit.  (III,467,je«//i.33.') 

....  D'un  ceil  enfiammd,  (II,  277,  Brit,  485.) 

ENFLER,  activement  et  neutralement,  au  propre  et  au  figur^  : 
On  Sana  de  nos  so  jets  faire  enfler  nus  riyi^res.  (I,  53 1,  Alex.  146*) 
Les  trots  quarts  de  tos  biens  sont  dtf  ja  d^pens^ 
A  fidre  etMtr  dea  sacs  Tun  sar  Tautre  entass^.  (II,  300,  PUud,  65o.) 
Le  sang  de  Jopiter  doit  enfler  leor  conrage. 

(m,353,PAA/.86a;  royez  V,a68,  Camp,  de  Louu  XIF,^ 
{fies)  forces....  enfloient  le  coeur des conf(^ddr<^s.  (V,  Z^^jSUgedeNam,) 

....  Un  prince  enflS  de  tant  d'aadace.  (I,  533,  ^/ex.  aoi.) 
Les  jambes  loi  enflirent.  (rV,5i5,P.  it.) 

ENFONCER,  s'sivrONCBa,  BVFONctf  : 

(Qa*)  On  loi  fasse  en  mon  sein  enfoncerle  couteau.  (Ill, 703,  Ath,  1783.) 

D  ^est  enfoncS  jusqn'an  con  dans  le  combat  de  Saint-Antoine.  (VI, 
609,  Lettres,) 

....  Dans  son  sein  Totre  bras  enfonoi 
Ghercbe  un  reste  de  sang....  (Q,  107,  Andr,  i335.) 

Les  batiments  ^toient  extrdmement  has  et  enfoneis.  (IV,  401,  P.  A,) 

ENFREINDRE  : 

Si  qnelqae  tranagreaseor  enfreint  oette  promesse.  (Ill,  681,  Ath.  1377.) 

Emru  (S*)  :  voyez  ci*dessus,  p.*i8i.  En,  pronom,  3*,  a*  et  3' ex. 
....Son  ame  en  courroux  s'enfmt  dans  les  enfers.  (I,  476,  Thei,  i38o.) 

ENGAGEMENT  : 


n'ajant  pas  ici  arec  Titus  les  deniiers  engagements  que  Didoo 

aToit  arec  £n^e....  (11,366,  i^r. pr^f.) 

ENGAGER,  s'bngagbb  : 

....Son  grand  courage 
Qui  dans  mille  traraux  Vengage.  (TV,  70,  Po4s,  dh,  106.) 
Qn*un  orgneil  t^^aire  en  d'affreux  precipices 

fi*engage  point  leurs  pas.  (TV,  x34,Po^#.  dw.  16.) 
*Engag4  en  guerre.  (V,  xi5.  Notes  hist.) 
PaToriae^  les  soins  ou  son  amour  Vengage,  (I,  54a,  Alex.  417*) 
....  Soadain  il  me  Tdte  (mon  fils)^  et  Vengage  aux  combats. 

(I,  437,  Tha.  686.) 
A  des  aoins  plus  presaants  la  Gr^ce  tous  engage.  (11,  65,  Andr.  5o6.) 

Que  de  raisons,  quelle  douceur  extreme 
If  engager  a  ce  Dieu  son  amour  et  sa  foi !  (Ill,  6i5,  Ath.  35o.) 
Nous  fiimes  sans  amonr  engagis  Vunk  Tautre.  (IL  io5,  Andr,  ia86.) 
Les  troupes  d'Axiane,  &  me  suivre  engagSes.  (I,  55o,  Alex,  601.) 
Rien  ne  tous  engageoU  k  m'aimer  en  effet.  (U,  xo8,  Andr.  i355.) 
Mon  Ibne,  naalgrtf  vous,  a  tous  plaindre  engagSe.  (I,  574,  Alex,  xiox.) 
Si  sons  mes  lob,  Amour,  tn  pouTois  V engager!  (II,  6t,  Andr.  439.) 
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Yortt  I,  546,  AUx.  507  et  5o8;  I,  56q,  Alex,  987;  II,  g6,  Atulr.  109a  et  iiio; 
11,  a85,  Brit.  666;  II,  296,  ^rc<.  87a;  11,  3ii,  Brit,  iiSj]  III,  37i,i>AA/.  ii63; 
rV,  I  a,  Pfan  ir//»A.  M  Jaur. 

....  Qudquet  amis  engagii  a  te  Uire.  (11,543,  Baj.  i386.) 
L'Allemagne  e/f  engages  dans  une  guerre.  (V,  995,  Camp,  dt  Louis  XIF.) 
Ne  craignez  pas,  Monseigneor,  qae  je  m*engage  plas  aTant.  (II,  a4<V 
J5ri*.  ^pitre;  Tojex  V,  467,  7>ii<^.) 
....  SaiA-tii  Pentreprise  ou  i engage  ta  flamme?  (I,  $77,  Ales.  ii65.) 

....  A  peine  an  nls  <l'£g^ 
Sons  lei  lois  de  rhymen  je  wCitou  engag4e,  (III,  3a3,  PhUd.  970.) 
Sot  les  pas  des  tyrans  Teux-ta  que  je  m^ engage?  (11, 3a3,  Brit,  i4>8.) 

Les  esprits  de  eette  ville....  s*engagent  plus  fortement  dans  lenrs  incli- 
nations qu*en  auoon  autre  pajrs  da  monae.  (yi,46B,  Lettres.) 

Je  M*engagerai  moins  encore  a  ^ire  une  ezacte  apologie.  (I,  5 16,  Ales. 
i«  pr^f.) 

Je  m^dtois  engage  Tantre  jour  de  toos  ^crire  one  lettre  raisonnaUe. 
(VI,  439,  Lettre* ;  Toyez  I,  44a,  Tkdh,  788  var. ;  VI,  53,  iton.  sttr  Find.) 

ENGLOUTIR  : 

Assez  dans  ses  sillons  rotre  sang  englouti 

A  fait  fumer  le  champ  dont  il  itoit  sorti.  (m,  335,  Pkid,  5o3.) 

ENGROSSm  : 

*  Ph^icie. . . ,  one  Neptune  engroseit,  (VI,  109,  Bern,  sur  VOdyu, ,  note  i .) 

*  ApoUon....  Vapoit  engrassie.  (VI,  a8,  Bern,  sur  Pind,^  note  a.) 
Nicot  et  CotgrsTe  na  donneat  pas  d*«otre  fenne  ija'engrossir, 

tUflGME: 

Nos  clart&  ici-bas  ne  sont  qa^Snigmee  sombret.  (IV,  t5i,  PoSe,  dh,  61.) 

ENTVRER,  s'BNTvaBB,  au  figur^  : 

N^ron  de  sa  grandeur  v^dtoit  point  enivrS.  (11,  s6o,  Brit,  98.) 

Ces  insens^  qui  du  monde. 

Seigneur,  riyent  emvrde.  (TV,  i5a,  Pods.  dlv.  14.) 
Rendf-lui  compte  du  sang  dont  tu  fee  eniprde.  (Ill,  700,  ^/A.  1736.) 
S^enivrer  en  marchant  du  plaisir  de  la  Toir.  (II,  ix3,^iMfr.  i436.) 

ENLEVEMENT  : 

....  Allons  snbitement 
Lui  demander  raison  de  cet  enlhement.  (n,a6i,i9rir.  ia6.) 

ENLEVER,  au  propre  et  aa  figur^  : 

Dont  la  sanglante  main  m^eniepa  prisonni^re.  (Ill,  lyS, Iph.  473.) 
Au  lieu  de  X^enleper,  fujez*la  pour  jamais.  (II,  78,  Andr.  75a.; 
....  Junie,  eniepde  a  la  cour.  (II,  3 14*  -^''i'*  xax3.) 
Une  oertaine  ^l^yation....  qui  enUve.  (IV,  359,  Disc,  acad.) 

ENNEMI,  n,  adjectivement  et  substantivemeat : 

....  Je  ne  tois  partout  que  des  yeux  ennends.  (Ill,  i88,ijf>A.748.) 
Assez  dans  les  fordts  mon  oisiTe  jeunesse 
Sur  de  vils  ennemis  a  montr^  son  adresse.  (Ill,  358,  Phdd.  934.) 
Quel  caprice  tous  rend  ennemi  de  Tous-m^me?  (II,378,i7^.  99. 
Snnemi  oouTert.  (Ill,  75,  Miihr.  ix85.) 

ENNUI,  KNiruiBy  souvent  au  sens  de  violent  chagrin  : 

*  Je  me  meurs  dVamii  quand  je  tous  entends,  tous  autres  riches,  parier 
de  Tos  int^rlts  et  de  tos  affaires.  (V,  455,  Trad.) 

QuVlle  m'^pargneroit  de  contrainte  et  d*ennui/  (II,  53,  Andr.  a56.) 

....  Pour  comble  dViumi.  (U,  iiij  Andr,  x4o3.) 
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....Au  fort  de  mon  ennui,  (I,  $77,  Jlex,  xx83.) 
....  Auteur  de  son  ennui.  (II,  %^yAndr.  835.) 
Nardsse  Teat  en  Tain  affecter  qnelqne  ennui.  (U,  334*  Brit.  1641-) 
Pour  tccabler  C^sar  d^iin  ^temel  ennui.  (11,338,  Brit.  1721-) 
R^parer  tout  Vennu*  one  je  voos  ai  caoi^.  (Ill,  a38,  Iph.  1728.) 
Qae  fisiites-voiu,  Madame  ?  et  quel  mortel  ennui 
ContretoDt  Totre  sang  tous  anime  aujourd'hui?  (III,3ax,  Phid.  aSS.) 
Bioine  peat-il  charmer  Vennui  qui  toos  d^rore?  (II,  4<^i  ^^'  ^99*)  ' 
Britumicns  est  seul.  Quelque  ennui  qai  le  presse, 
line  Toit  dans  son  sort  que  moi  qui  s'int^resse.  (11,  a84,  Brit,  655.) 
....Yotre  boache  encor  muette  a  tant  A^ ennui 

K\ipasdaign^  s'onTrir  poor  se  plaindre  de  lui!  (II,  98,  Andr.  1139.) 
Que  ma  filk  k  sea  yenx  soit  un  sujet  dVAiwi.  (m,  aa3,  Iph,  x459>) 
DiBsrOrient  desert  quel  derint  mon  ennui  I  (II,  385,  Bir.  a34.) 
....MonocBur  charg^  d^ennui.  (I,  417,  Tkdh.  345.) 
....FVont  charg^  d^ennui*.  (Ill,  179,  Iph.  S6y.) 
Ya :  jeTenx  itre  senle  en  T^tat  ou  je  suis. 
Si  toatefois  on  peut  Vitce  a^ec  tant  d^ennuitl 
—  Doreront-ila  loujours,  ces  ennuis  si  funestes? 

(I,  43x  et  43a,  Thii.  590  et  $91.) 
....Secrets  ewiiu/.  (III,49a,  ^£^^.4110 
St  mort  aTanocra  la  fin  de  mes  ennuis.  (liySS^Andr.  Zy6.) 
Dans  les  craintes,  dans  les  ennuis^ 
En  ses  bont^  mon  ame  se  confie.  (Ill,  5ia,  Xsth,  773.) 
....  De  tempt  en  temps  j'irrite  ses  ennuis.  (II,  278,  Brit.  Bog.) 
(Qa*)  A  d'^emeis  ennuis  je  me  Toie  enchain^e.  [Ill,  5x,  Mithr.  644.) 

Toyal,  595,  Alex.  i544>  It,  43,  Andr.  44;  II,  60,  Andr.  396;  11,  61,  Andr, 
497;  n,  66,  Andr.  5a4;  11,  8a,  Andr.  835;  II,  33o,  Brit.  1577;  II,  339,  Brii. 
17(1;  n,  497,^0/.  410;  II,  517,  BaJ.  835;  III,  3o,  Mithr.  17$;  III,  3i,  Mithr. 
M9;  m,  74,  Mithr.  XI 73;  III,  l55,  i^A.  84;  III,  367,  Phed,  109X ;  III,  470, 
SttL9g. 

ENNUYER,  swxKUTER  : 
Cot  a  mon  gr^  on  metier  assez  ennujrant,  (VI,  5o4,  Lettres.) 
*IlftUoit  fort  Tite  opprimer  set  ennenus,  mais  il  s^ennuyoit  bientdt 

anai.  (VI,  343,  Ijvres  ann.) 

EfNUYEUX  ki 

Un  n  kmg  entretien  9ous  teroit  ennujreux.  (I,  539,  Alex.  319.) 

Longer  : 

Les  graades  rint£»  de  l*£critm*e  et  k  mani^  tnblime  dont  eUes  y 
foi^  inoneSes,.,.  (Ill,  455,  Msth.  pr^f.) 

ENORGUEILU  de  : 

LesEspagnolt....  enorgueiilis  de  la  prise  de  Narden.  (V,  a55,  Camp, 
deLeuisXir.) 

iNORME: 

Un  d^iordre,  un  chaos,  one  cohue  inorme.  (II,  ai3.  Plaid,  808.) 

BfQUiRDfl  (S')  1  : 
'e  m'en  suis  enquis  h  M.  PAvocat.  (VI,  399,  Lettres.) 

ENQUStE,  terme  jadidaire,  II,  i6i.  Plaid,  aa3. 

KNRAGER,  bnbagis  ds  : 

Jngei  s*il  Y  a  sujet  d^enrager  en  de  semblables  malentendns.  (VI,  414, 
^^*iru;  Toyex  VI,  93,  Ban.  sur  rodyss.) 
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T€nrag§oU  i/«  Toir  qa*une  si  belle  amiti^  se  fdt  ainu  tfnuioiiie.  (YI, 
416,  Leitres.) 

II  me  parle  toajoart  du  b^n^fice  de  mon  oncle,  et  il  enrmgt  de  TaToir. 
(VI,  479,  Uttres,) 

*Une  fille  depuis  longtemps  enrtigie  contre  sa  m^e.  (VI,  933,£.aaa.) 

ENRHUAf]^,  U,  148,  PUid.  So. 

ENRIGHIR  DK : 

....  (Deft)  Romaint  que  la  guerre  enrichii  de  noft  pertet.  (Ill,  $7,  Jf^Ar.776.) 

ENROUER  (S*),  au  propre;  s'smouBR  1,  au  figur^  : 

....  Llntiiii^....  s'^enroue.  (II»  aia,  PUud,  790.) 
Voufl  qui  90UM  ites  atroue  tant  de  fois  €t  le  k>aer  {U  quin^uaui),  (VI, 
599,  Lettret.) 

ENSABOTIE,  VI,  419,  Lettres, 

ENSANGLANTER  : 

Que  le  dernier  du  sang  royal 
Par  son  tr^pas  eitsanglanie  tos  terret.  (I,  410,  Thib,  89^.) 
RntangUmttuU  Tautel  qu*il  tenoit  embrass^  !  (II,  90,  Attdr»  996.} 
Ce  n*est  point  que  son  bras,  disputant  la  Yictoire, 
N'en  ait  aux  ennemis  eiuanglanti  la  gloire.  (I,  558,  Ales,  74a  •) 
....  Je  ne  r^ponds  pas  que  ma  main  a  tos  yeux 
"[X^etuangUuUe  &  la  nn  nos  funestes  adienz.  (II,  44<>)  ^^''*  <4»0 

ENSEIGNE  : 
Tambour  battant  et  enseignes  d^plojto.  (V,  a549  Camp,  de  Louis XiP,) 

k  BONNBs  ENSBI6NBS,  avcc  de  boDiies  et  siires  indications  : 

n  n'y  a  pas  drop  de  siirete  de  se  mettre  sor  le  Rhdne  qa'a  bomies  en- 
seignet.  (VI,  41 3*  Isttres,) 

ENSEIGNER  : 
*  Smseigner  uii  cours  de  pbilosophie.  (V,  lai,  Notes  fust  J) 
*Les  p^res  enseignoient  eux-m^mes  leurs  enfants.  (VI,  3xa,  £iV.  a«i.) 

Les  Grecs  et  les  Persans  tous  enseignent  on  maitre.  (I,  5 19,  Aleg.  no.) 

ENSEMRLE  : 

Les  ennemis  n'aroient  pas  une  troupe  ensemble,..,  11  ne  resteroit  pftf 
un  bomme  ensemble  aux  ennemis.  (VII,  106,  Lettres.) 
En  Toici  les  morceaux  que  je  yais  mettre  ensemble.  (II,  176,  Plead.  876.) 
Mettre  ensemble  jusqu  asix-yingt  mille  hommes.  (V,  3i4^S,ek  Jtai.) 
Unir  ensemble  toutes  leurs  forces.  (V,  33o,  Siige  de  Namnr.) 

Tangelss^  dans  tea  RemarqueSf  defend  cette  expreaaion  critiqa^  oomme  oa  pU»- 
Basma  par  quelqaes-ans  de  ses  oontemporains.  Yoyei  le  Lexique  de  Carneiile. 

ENSEVELIR,  au  propre  et  au  figur^  : 
n  est  mort :  savons-nous  s*il  est  enseveli?  (Ill,  35,  Mithr,  398.) 
Reste  de  tant  de  rois  sous  Troie  enseuelis.  (II,  44»  Andr.  ^a.) 
D  Teut  avec  leur  soeur  ensevelir  leur  nom.  (HI,  3io,  Phbd.  108.) 

Quittez,  dit-il,  la  coucbe  oisi^e 
Ou  Tous  ensevelit  une  moUe  langueur.  (FV,  Ii4)  Poes,  die,  6.) 
....  Dans  la  fouie  ensevelir  nos  coups.  (I,  566,  Alex.  944.) 
Traitre,  tu  pr^tendois  qn'en  un  lacbe  silence 
Ph^dre  enseveliroit  ta  bruule  insolence.  (Ill,  366,  Phid,  io8a.) 
Les  arex-Tous  re^us  (ees  trisors)  pour  les  ensevelir?  (II,  a8o,  Brit.  54s} 

....  Snsepeli  sous  l*herbe.  (Ill,  656,  Ath,  9o3.) 
Dans  un  lacbe  sommeil....  enseveR,  (III,  907,  Ipliig,  1107.) 
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DuMim  ioiiifare  chagrin....  ensewelie,  (EQ,  608,  Ath.  Si.) 
Snitont  je  redoatois  eette  m^lancoUe 

On  j'ai  TQ  ti  longtemps  rotre  Ibne  eiuevtiie,  (II,  4>9  AaJr,  18.] 

....  Qa'ane  indolence  ingrtte 
Ne  tienne  point  nos  ccmirs  enseveiu,  (IV,  199,  Po4s.  div.  14.) 

ENSORCELER  : 

0  finit  aboolament  qn'on  m*acf  eiuoreeU.  (II,  i8a,  PiaiJ.  4^70 

BNSUIIE,  a  la  suite  : 
*IKoghke,  sans  dire  mot,  foiTit  ceci  luuite,  (V,  Sss,  TVoif.) 

Es  fOTR  :  voyez  Sihtb. 

ENTASSli: 

....  (Ges  fimits)  Tun  pr^  de  Tautre  entassis»  (IV,  41,  Po^.  iH^.  36.) 
Victoires  aUasUes  les  unes  sur  les  autres.  (V,  i5a.  Cony.  </<  LouuXiy,) 

ENTENANT  db,  tout  aupris  de  : 

*SiUempu  de  cette  grotte  ^toit  batie  une  esp^e  de  grande  salle.  (VI , 
145,  Bern,  sur  tOdjrss. ;  Yojet,  la  note  40 

ENTENDRE,  sens  divers;  sntbndkb  i;  faibb  bittbkdbb;  s'bntbn dbb  : 
Da  ehoses  qn'elles  avoient  entendues  de  leurs  oreilles.  (IV,  SSg,  P.  i?.) 

1  pr^oitmes  desseins,  il  enitmd  mes  disoours.  CU,  270,  Brii,  334.) 

II  y  a  quantity  de  personnes  a  la  oonr  qni  se  souTiennent  de  les  lui 
tf0irtRte»du  conter  {cm  partuuiaritij),  (U,  473,  Baj\  i^  pr4L) 
Ne  VoUgndexF'rouA  pas,  cette  croelle  joie?  (11,  435,  B^r.  i3i5.) 

....  Voos  ap£s  entendu  sa  fortune.  (Ill,  64I9  Ath.  6Sg.) 
....  Noos  auront  d'on  p^re  entendu  la  disgrace.  (Ill,  35,  Mithr.  agS.) 
Je  tons  entends  (eomprends) .... 

(n,  s66.  Brie.  a45 ;  tojck  II,  i54,  Plaid.  ia5,  et  III,  48,  MUhr,  586.) 
Veatendrai  des  regards  que  tous  croires  muets.  (II,  a85,  Brit.  68s.) 

n  parie  de  protase  oomme  s'il  entendoit  ce  mot.  (II ,  369,  Bir.  pr^f .) 

*(jtoyeL  que  je  v^ entends  rien  dans  les  pr^ctions.  (VI,  s35,XiV.«ffi».) 
Voos  vHentende*  asses  si  tous  ronlez  m*entendre. 

(m,  184,  Ipk.  66s ;  ToycK  III,  47,  Mithr.  SSg.) 
....  Je  tais....  —  Ah!  cruel,  tu  m'a#  trop  entmJue.  (Ill,  343,  i'A^.  670.) 

*I1  y  en  a  qui  eniendent  ce  mot  de  Xdpic  pour  la  Fortune.  (VI,  3i, 
Bern,  sur  Find.) 

*Je  crois  qu^il  entend  (yeut  dire)  la  perfeciion.  (VI,  43,  Bern,  sur  Pind.) 

*I1  s'eafena  (se  destine)  lui-mdme.  (VI,  5i,  Bern,  sur  Pind,) 

N*est-ce  pas  die  que  Tauteur  entend  (qu*il  a  em  pue)  lorsqu^il  parle 
dhme  personne  qu'il  admire  sans  la  connoitre  ?  (IV,  s83,  imag.) 
Ak!  n'en  ToiU  que  trop  :  o*est  trop  me  faire  entendre^ 
Msdame,  mon  bonheur,  mon  crime,  tos  bont^. 

(n,  3o3,  Brit,  xoso;  royez  I,  545,  Alex.  469;  HI,  66,  Mithr.  996  J 

Le  nom  seul  de  N^ron  faisoit  entendre  quelque  chose  de  plus  que 
cniel.  (II,  a4s,  Brit.  !'•  pr^f.) 

J*ob£s.  N'est-ce  pas  assez  me  faire  entendre?  (Ill,  48,  Mithr.  584.) 
Voos  r^sistez  en  rain,  et  i^enUnds  rotre  fnite.  (Ill,  7r,  Mithr,  1095.) 
Que  dirai-je,  Madame  ?  et  comment  dois-je  entendre 
Cet  ordre,  ce  discours  que  je  ne  puis  comprendre ?  (Ill,  5o ,  Mithr.  635.) 
Ejle  n'cff/eisu/ ni  pleurs,  ni  oonseil,  ni  raison.  (II,  429,  Ber.  ISS9.) 
Dieux  impnissants,  dieux  sourds,  tous  ceux  qni  voas  implorent 
Ne  leroii/ jamais  cAt«m&tf.  (Ill,  5 is,  Esth.  768.) 

*  Monsieur  le  Prince  eniend  bieu  mieux  les  si^es  que  SI.  de  Tu 
rame.  (VI,  80,  ^otes  hist.) 
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Si  quelqa*im  Ventend  mienx,  je  Find  dire  &  Rome.  (IV,i79>Pod!«.iw.4.) 
A  qaoi  lei  Tores  ne  youlurent  point  9nt€mdr€.  (V,  i35.  Notes  hut,) 
Achille  n*ent€nd  Jk  aucune  compotitioii.  (VI,  aio.  Lucres  turn.) 

*  Schomberg  proposa  la  chose  an  roi  d'Angleterre ,  (joi  n*jr  Toolnt 
point  entendre.  (V,  io3,  Notes  hist,) 

Monsieur  TAbb^  fait  Ventendu.  (VI,  461,  Lettres,) 
Ne  connoitrois-tu  point  qnelque  honnlte  faossaire 
Qui  serrit  ses  amis,  en  le  pajant,  s^entend?  (II,  z55,  PUdd,  X49O 
Voyes  I,  545,  Alex,  460;  II,  67,  Andr,  546;  11^  86,  Andr,  911;  II,  i4a,  PUii. 

■a  Icct.;  II,  17a,  Plaid.  33a ;  II,  aoa,  P/om^.  668;  II,  ao6,  Pltdd.  716;  II,  adg,  £ni. 

3o3;  II,  3 1 8,  Brit.  i3a8;  II,  378,  B^.  89;  II,  390,  ^eV.  349;  III,  36,  Mithr,  3io; 

Vy  loi,  JVbrer  Ai/f.;  Y,  387,  Faetums;  VI,  aao,  £i»r«r  aim. 

Vois-tu  dans  ses  discoorsqn'ils  s*entendent  tons  deux?  (11,537, '^'•'sSa.) 
....  Si  dans  son  deToir  rotre  codut  affermi 

Vouloit  ne  point  t^ entendre  ayee  son  ennemi.  (II,  19a,  Bfilt,  78a.) 
Vojez  GoKFtnioH,  FoBTura,  RAUxsan,  ^gootxb,  Pabjjb. 

ENT£T]£  db  ;  EMT*Ti  QUE  : 

EnUte  de  sa  prtftendue  inseparability  du  fidt  eC  du  droit.  (lY,  5as, 
i>.  il.) 

La  M^  Ang^que  de  Saint'Jean  ^toit  entetie  sauai  ^u*elleft  ne  de- 
Toient  signer  en  aucune  sorte.  (IV,  6o5,  P.  A.) 

ENTHOUSIASME  : 

*  Vous  expliquez  Hom^  par  entkomtuuwn  et  non  part  art.  (VI,  17S, 
Lufres  earn.) 

ENTHOUSIASM^  : 

*  J'^tois  enthousiasmi  sur  rotre  bonne  foi.  (VI,  373,  Ilvres  ami.) 

ENTIERy  iHs  : 

....  J'aTois  sur  son  cosur  une  cn/ilrs  puissance.  (I,  418,  Thdb.  368.) 

O  Dieux,  que  tous  a  fait  oe  sang  infortun^, 

Et  pourqnoi  tout  ent'ter  TaTezF-Toos  condamntf  ?  (I,  4a i,  Theh.  398.) 

Ne  laisser  ancun  nom,  et  mourir  tout  entior.  (III,x63,  Iph.  a56',  toj.  Toot.) 

....  Aujourd*hui,  je  crois  que  tout  mon  bien  entier 

Ne  me  sufBroit  pas  pour  gagner  un  portier.  (II,  i58.  Plaid.  i85.) 

Vous  ^es  assez  entire  {opimdtre^  aisoUie)  pour  ne  les  pas  croire  (110 
excuses).  (VI,  376,  Lettres.) 

ENTOUR  (A  l')  db  : 

*Cest  vous....  qui  dtes  des  chiens,  de  rdder  comme  vous  &ites « 
Pentourde  moi.  (V,  5a8,  Trad.\  voyez  VI,  lao,  Bern,  sur  COdyu.) 

ENTRAILLES,  au  6gare  : 

Mille  objets  de  douleurs  d^cbiroient  mes  entrnilles.  (I,  418,  Theh.  3Si.] 

Mes  entraUles  pour  toi  se  troublent  par  avance.  (Ill,  371,  Phed.  xi6a.} 

Toyei  IV,  5o8,  P.  B, 

....  Vous  qui  lui  devez  des  entraUles  de  p^re.  (m,  637,  Ath.  57$.) 

ENTRAtNER,  au  propre  et  au  figure  : 

Je  les  ai  pour  vous  seule  entrminis  dans  le  temple.  (II,  118,  Andr,  i53o.) 
L*un  par  Tantre  entratnis  nous  conrons  a  Pantel.  (II,  io5,  Andr.  lapg.) 
....  Quelque  desir  qui  m* entrains  aupr^  d'elle.  (Ill,  44,  Miihr.  479.] 
(Mes  pas)  Que  vers  vous  k  toute  heure  entrainent  vos  appas. 

(n,  424^  Bar.  ii34) 
(Voyezj  Les  peuples  asser  vis,  et  les  rois  enobaln^, 
Et  pr^venez  lei  maux  qui     les  ont  entrainSs.  [I,  5a5,  Alex,  8.) 

Roi  barbare,  faut-tl  que  mon  crime  Ventraine?  (II,  9a,  Andr.  ioa9«) 
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Seigneur,  tant  de  pmdeDoe  entraine  trop  de  soin.  (II,  5o,  JnJr,  19$.) 

ENTRE,  pr^posicioD  : 

Yooi,  qne  TOrient  eompte  eatn  ses  pliu  gnnds  rois.  (II,  3yS,  JUr.  14.) 

....  S*il  te  ikttt  chercher,  ce  n'ett  qa'enfre  let  morts.  (I,  568,  ^^^9.  968.) 

*Matr9  ie  pen  de  troi^et  qn'il  7  aToit  a  Saint-Guilain,  il  y  avoit  un 
r^imeiit  irlandois.  (V,  loi,  iVofef  hist.;  Toyet  V,  i55,  iVofej  Aw/.;  V, 
m4,  A^/««  fv^-;  V,  a53,  Cam/y.  i£»  Xoiiii  XI F".) 

Le  ptjB  d'en/re  Sambre  et  Meiue.  (V,  339,  ^'^^  ^  iVoTnar.) 
....  J'ose  ici  Toos  le  dire  entre  nous.  (II,  3i4v  Brit,  1219.) 
Jer^ponds  d*niie  paix  jnr^e  entre  mes  mains.  (11,  33 1,  Brit.  i585.) 

S  tombe  entre  ies  mams  des  Gardes.  (I,  4^3,  TA^^.  mise  en  sc^ne.) 

Je  ne  prends  point  de  parti  entre  M.  des  Marets  et  tous.  (IV,  177,  Imag,) 

....  Une  fiert^  si  belle 
A]loite8/r«  nous  deux  finir  notre  qaerelle.  (I,  566,  Alex.  943.) 
Seijeox  s*opposeront  entre  son  pere  et  tous.  (II,  5s,  Andr.  140O 
Sod  ccbut,  entre  Tamonr  et  le  d^pit  confiis.  (II,  77,  Andr.  743.) 
Ons  oetle  ecprcisioii  de  Yangdas :  «  Teipaoe  d'entre^deuXj »  Raciae  a  sodigoe  ^Tm- 
*»■*«  0^,357). 

ENTREE: 

Comment  m'ofEriez-Tous  Ventrie  et  la  couronne 
D'un  pays,  etc.?  (Ill,  34,  Mithr.  379.) 

On  loi  pr^paroit  des  entries  et  des  triomphes.  (V,  a5o,  Ctanp.  de 
ImtXir.) 
S'il  iaat  que  de  ce  corar  tous  Ini  fermies  Ventrie.  (I,  54 1 9  Alex*  386.) 

*Ventr^e  anx  charges.  (V,  ia8.  Note*  hist.) 

*  Entrie  dn  festin  cont^  agr^ablement.  (V,  4^79  note  i,  Trad.) 
*Cet  pontes  qui  font  de  grandes  promesses  a  VentrSe  de  leur  ouvrage, 

(VI,  56,  Hem.  sur  COdjss.) 

ENTREMETTRE  (S')  : 
EUes....  le  pri^nt  de  ieniremettre  pour  elles  anprte  du  Pape.  (IV, 

4191  ^.  ^.) 

*  S'entremettre  d'aocommodement.  (V,  i58y  Notes  hist.) 

ENTREMISE  : 

Qoi  croiroit  en  effet  qu'une  telle  entreprise 

Da  fils  d' Agamemnon  m^ritat  Ventremise?  (II,  49)  Andr.  178.) 

OITRE-POUSSB : 

•...  Ses  flots  entre-poussis.  (IV,  Sa,  Pois.  di».  yS.) 

ENTREPRENDRE,  emplois  divers  : 

Unenounice....  n'entreprend  cette  fausse  accusation  que  pour  sauTcr 
la  tie  et  Thonneur  de  sa  maitresse.  (Ill,  3oo,  Plud.  pr^f.) 

*Son  dessein  sur  Amsterdam,  qui  fut  cntrepris  de  concert  avec  la 
Fiance.  (V,  97,  Notes  hist.) 

VeMtrepris  le  bonheur  de  mille  malheureux.  (II,  396,  Bir.  5i40 
yoQM  u*entreprenex  point  une  injuste  carri^    (II,  5oo,  Baf.  44i*) 
^«»y«Ii  5a6,  Alex.  17;  I,  SgS,  AUx.  i537;  II,  io4»  ^ndr.  1274;  II,  3a4,  Brii. 

Le  m^ecin  que  je  rons  dis  Ventreprit  (ee  maUtde).  (VI,  563,  Lettres.) 
Sar  cela  il  entreprenoit  (attaquoit)  tout  le  monde.  fIV,  480,  P.  A.) 
On  ne  peut  sur  ses  jonrs  sans  moi  rien  entreprendre.  (ll,  5 19,  Baj.  1 1 13.) 

ENTREPRISE: 

D^ierteur  de  leur  loi,  j*approuTai  Venireprise.  (II I,  659,  Ath.  95 1.^ 
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Rien  ne  pent-il,  Seigneur,  changer  rotre  entrtprUe?  (11, 879,  Bir.  is3.] 
J'^oute  avec  transport  cette  grande  entreprUe.  (Ill,  61,  MUkr.  864.) 
....  SaU^tu  Ventrepr'ue  ou  s*engage  ta  flamme?  (I,  $77,  Mex.  ii65.] 

Leors  entrepr'ues  contre  le  liTre  de  la  Fr^qnente  oommanion.  (IV, 
441,  P.  R.) 
Yoyes  I,  6i3,  AUx.  ^ttre;n,49^  Andr,  177  ;  II,  3o6,  Brit.  1079;  lY, 461, P. It 

ENTRER  : 

Arsace,  «R/reronj-noQS  ?  —  Seigneur,  J 'ai  tu  la  Reine.  (II,  876,  Sir.  5i.) 

Je  la  fais  entrmr  dans  let  Vestales.  (II,  a48  ^t  ^^3,  iTri^.  !■«  et  s*  pref.) 
Faire  eii/rvr  une  reine  au  lit  de  nos  C^sars.  (11,  SgS,  Bir,  410-) 

Une  autre  trag^e,  ou  Ton  entroit  dans  des  int^rdts  toui  noiiTetsx. 
(I,  393,  Thih.  pr^f.) 
Dcpuis  que  le  sommeil  iCest  entre  dans  vos  yeux.  (Ill,  3 16,  Phid,  19).) 

Jamais les grands biens. . . .  n^ont entr^dams les motifs. . . .  (TV, 4^5, P. ^') 

*Uly»se....  entre  la  salle.  (VI,  ia4t  ^«'«-  -^w  POefjrss.) 
M.  Mesnud,  •▼«:  raiaon,  je  crois,   n'a  tu  id  qa'ane  iaadTertanoe  de  RaoM,  d 
•joute  da»t  entre  crochets. 

Entrer  dans  I'agonie,  0ii/r«r  dedans,  enfr^r  en  lice,  entrer  dans  les  jeax: 
▼oyez  Agovib,  Dass,  Ligb,  OEu.. 

ENTRE-TEMPS : 

*Dans  Ventre-t€mps  les  Religieuses  avoient  mur^  leurporte  de  clotore. 
(IV,  594,  P.  it.) 

EinilETENEMENT. 

Racine  ■  sooUgn^  ce  mot  dms  cette  phrase  de  VaoaelBa  :  c  Ces  •onunes  iBuncaia..i 
dflstiiito  poor  VeiUrethiBment  de  cette  efiroyable  miUtitade.  »  (71,  356.) 

ENTRETENIR,  sens  divers  : 

Des  princes  mes  neveux  yentretie/is  la  fureur.  (I,  44^1  Th^6.  849.) 
D*une  guerre  si  longue  entretenlr  le  reste.  (II,  48,  Andr,  1S4.) 
Vos  jevLx  toujours  sereins  coulent  dans  les  plaisirs.... 
Tout  runiyers  soigneux  de  les  entretenir  {les  plaisirs).  (11,  a84,  i^nf. 653.) 
Les  entretenir  dans  cette  crreur.  (V,  a88,  Camp,  de  Louis  XI^.) 
Je  me  tiens. . . .  fort  honor^  d*entretemr  quelque  commerce  avec  can 
qui,  etc.  (IV,  317,  Imag.) 

*  n  entretenoit  commerce  avec  des  Huguenots.  (V,  i65,  Notes  hist.) 
Yentretins  la  Sultane....  (II,  486,  Baj.  i35.) 
Vous  aurez  tout  moyen  de  tous  entretenir,  (II,  170,  Plaid.  3os.) 
U  courut  de  set  feux  entretenir  la  Reine.  (Ill,  4$,  Mithr,  493*) 
Yoyes  II,  109,  Jmdr.  1378;  II,  aSx,  Brit,  569;  11,  3o9,  Brit,  iioa;  H,  3*9> 
Brit.  i56o. 

ENTRETIEN,  conversation,  discoors  : 

De  quel  front  soutenir  ce  facheux  entretien  ?  (II,  377,  Brit.  489.) 
*Laissez  Ventretien  aux  liommes.  (VI,  64,  Rem.  sur  POdjrss.) 
Vous  fites  Ventretien  de  plus  de  la  moiti^  du  diner.  (VI,  56 1,  Uttnt.) 
....  Si  j*en  crois,  Seigneur,  Ventretien  de  la  cour.  (II,  376,  B^r.  58.) 
N'avons-nous  d^entretien  que  celui  de  ses  pleurs?  (II,  8a,  Andr.  84^*} 
Yoyes  II,  271,  Brit.  354;  II«  409,  Ber.  789;  III,  ao4,  Ipk.  1061. 

ENTREVOIR  : 

Ventrevois  vos  m^pris....  (Ill,  991,  fph.  1407.) 

Yoyes  II,  5a5,  Baj.  ioa5;  III,  a3i,  Iph.  1599. 

Tu  m'as  fait  entrepoir  que  je  pouvois  Taimer.  (Ill,  348,  Ph^d.  779.} 

Yoyes  III,  609,  Jth,  pr^f. 

Leurs  captifs  dans  ce  trouble  os^rent  s'entrevoir.  (II,  487,  Baj.  i5).} 
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ENin'OUVRIR,  s'kntr'ouvwh  : 

Des  mers  pom*  eox  il  entr^ouvrit  1^  eaux.  (O,  6a  5,  Aih,  356.) 
Le del  brille  dVcIain,  s^entr^owre....  (Ill,  940,  Iph.  1783.) 

ENVELOPPE,  terme  de  fortification,  V,  334,  Siege  de  Namur. 

ENVELOPPER,  au  figur^  : 

Noof  g^mirions  en  secret  nxr  on  triomphe  qui ,  arec  la  d^faite  des 
ennanis  de  T^Iise,  envelopptroit  la  peite  de  nos  fr^es.  (V,  36a,  Ba» 
rmpe  tie  Colbert.) 
LeRoi  d*im  noir  chagrin  paroit  en9tloppi,  (III,  490,  Eith,  383.) 

....  Sa  Taleor  tromp^ 
Da  maax  qne  j'ai  pr^rua  se  Toit  enyelopp^e.  (I,  558,  Alex.  738.) 
....  Des  yeuz  tant  occup^s 
Et  d'antres  soins  eiweloppds.  (lY,  aoi,  Poi4.  dip,  39.) 

ENVENIMER,  au  figur^  : 

Des  deox  princes  d'aUleiirs  la  haine  est  trop  puissanle.... 
Moi-mlme  je  saurai  si  bien  Venvenimer.  (I,  446,  Tke6.  877.) 
....  Haine  enpenimie.  (Ill,  53o,  Esth.  1104.) 
Un  protestant  Xrh^-^wemmi  eontre  T^glise.  (IV,  47a,  P.  R.) 

ENVERS: 
*Amonr  de  Plutarqae  enpers  son  fir^.  (VI,  317,  lipres  ann,;  yojrezVI, 

3ii  et  341,  ihUi.) 
*  Reconnoissance  d'Electra  enipers  loi.  (VI,  a3a,  Livres  ann,) 
*L'aatorit^  des  papes  envers  les  conciles  g^n^ux.  (V,i75,  AVm  hut,) 

Ancime  trahison  ne  le  sooiile  envers  vons.  (I,  576,  Alex,  11 44*) 

....  Je  ne  pretends  pas  qu*ttn  impoissant  conrroux 

D^age  ma  parole  et  m'acqiiitte  enpers  Tons.  (II,  969,  Brit.  3o%,) 

Wn  (k  l'),  X  i^'mtvi  db  : 

....  Tandis  qa'^  tenpi  leor  amour  se  d^ploie.  (m,  17a,  Iph.  3gy*) 

Beaux  deserts  qu'a  l^enpi  des  cieux, 

De  ses  tr^sors  plus  pr^ieux 
A  combl^s  la  nature.  (IV,  aa,  Po^s,  dip.  5.) 

ENVlB,  le  plus  souvent  au  sens  de  d^sir  : 

....De  tons  les  Grecs  satisfaites  Venpie.  (II,  48,  Andr.  169.) 
L*aam6nier....  a  grande  enpie  sur  ce  b^n^fice.  (VI,  478,  Lettres,) 
*Je  mouroia  dVnne  d'entendre  ce  qui  s*^toit  dit,  etc.  (V,  453,  Trad.) 

Venez,  je  toos  en  reux  faire  passer  Venvie.  (II,  317,  Plaid.  85o.) 

H^  bien!  Seigneur,  allez :  contentez  rotre  enpie.  (I,  538,  Alex.  3i3.) 

Moorons  done...  —  Ah !  Seigneur,  quelle  cruelle  enpie! 

(I,  48a,  Th^b,  1493.) 
*La  rille  d^ Amsterdam....  avoit  le  plus  conspiri^  k  fkire  un  trait^ 

i^par^  aTec  PEspagne,  dans  Venpie  d'attirer  k  elie  tout  le  conumerce.  (V, 

iSo,  Notes  hist.) 

NeTois-je  pas  le  Scythe  et  le  Perse  abattus.... 

....Disputer  enfin  par  une  areugle  enpie 

Atos  propres  sujets  le  soin  de  voire  vie?  (I,  574»  Alex.  xii3.) 

Voja  I,  57a,  Alex,  1045 ;  I,  586,  Alex.  1370;  II,  3i8,  Brit.  iSaS;  II,  93o, 
it.  1567;  II,  5a8,  Baj.  1093. 

ENVIEILU  : 

Des  p^cheurs  enpteilUs  dana  le  crime.  (IV,  4a9  et  43o,  P.  B.) 
Voyci  yi»  295,  Livree  ann, 

ENVIER  : 

AUona.  'H^enpions  plus  son  indigne  conqu^te.  (II,  6a,  Andr.  4M-) 

J.  Rk  can.  Yta  i3 
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Pourqaoi  m^enptez'-rouB  Pair  que  tous  respirez?  (II,  4*4t  ^^-  XI39.) 
Sott  <]ae  son  cobot,  jaloux  d*ime  austere  uert^ , 
'   Envidt  k  nos  yeux  sa  naissante  beaut^.  (II.  374^  Brit,  4^4 •) 

*Son  but  n'est  pas  de  tirer  de  la  gloire  de  sa  subtiiit^  «t  de  sa  science, 
mats  seulement  d'examiner  la  r^iti^,  et  lorsqu^il  Fa  tronr^,  de  ne  k 
point  envUr  a  ceux  qui,  etc.  (V,  55 1,  Trod.) 
Yoyes  I,  570,  Jiex.  1007  { II,  85,  Andr,  869. 

BIfVIEUX: 

Que  faisoit  rotre  amant?  Quel  d^mon  eiwieux 

M*a  refus^  Thonneur  de  mourir  k  vos  yeux?  (II,  187,  Brit.  701.) 

ENVIRONNER : 

La  foudre  Venpironne  aussi  bien  que  le  crime.  (I,  4^3,  Thdi,  11 56.) 

BNVISAGER  : 

....  Plus  je  Tous  envisage 
Et  moins  je  me  remets.  Monsieur,  rotre  risage.  (11,  176,  Plaid.  879.) 
Tous  deux  dans  rotre  fr^  mmagei  ros  traits.  (I,  459,  Tkak.  981.) 
Soit  que  Je  tous  regarde  ou  que  je  V envisage^ 
Partout  du  d^sespoir  je  rencontre  I'image.  (II,  443^9  Bir.  x47'-) 
Yoya  YI ,  458,  Letiret, 

Vous  royez,  c'est  lui  seul  que  la  cour  envisage.  (11,  309,  Brit.  1x07.] 
Je  brille  de  me  roir  au  rang  de  mes  aleux, 
Et  je  Venvisageai  d^s  que  j'ourris  les  jeux.  (I,  444,  Thib.  846.) 
Lorsque  yenvisageai  le  moment  redoutable.  (II,  438,  Ber.  i364.) 

Yous  les  accusez  {les  jesuites)  de  vCenvisager  dans  les  personnes  qoe 
la  haine  ou  I'amour  qu^on  aroit  pour  leur  compagnie.  (IV^  384,  '"■^•} 

ElfVOYER,  au  propre  et  au  figur^  : 
n....  V  envoy  a  prisonnier....  dans  son  chdtean.  (V,  7s ,  Notes  hist) 
Les  autres....  furent  d'aris  d'entfojrer  an  Pape.  (IV,  445,  P.  it.) 

*  Les  libations  que  sa  m^  envoie  a  son  pire.  (YI,  390,  Litres  ami.) 

....  Un  seul  des  soupirs  que  mon  cosur  rous  envoie,  (11,57,  '^'^^''-  3^3-) 

Racine,  dans  pliuiean  passages,  a  ^rit  an  (dtor  enpojrera  (VII,  5  et  997,  Leitrtr); 
aiUeurs  envoierai  (Vlt,  3oo.  ibid.) ;  au  oonditionnel  envoyrereit  (IV,  436,  P.  R.;  T,  90 
et  161,  Wotes  hist.), 

^ANCHEMENT : 

*  U  n'y  a  point  de  loi  qui  puisse  retenir  ces  epanehements  de  la  royaotj 
qui  ront  k  r^compenser  la  rertu.  (Y,  390,  Factums.) 

l^ANGHER,  s'^PAncHER  : 

Ma  main  de  cette  coupe  ipanche  les  pr^mices.  (II,  333,  Brit,  1694*) 
....  Un  sang  pur  par  mes  mains  dpandU.  (Ill,  648,  Ath.  749.) 
....  Lorsqu*arec  mon  cceur  ma  main  pent  s*Spaiicher^ 
Yous  fujez  mes  bienfaits  tout  prdts  4  rous  chercber?  (II,  404,  Bir.  677.^ 
II  s^Spanchoit  en  fiis,  qui  rient  en  liberty 
Dans  le  sein  de  sa  mm  oublier  sa  fiert^.  (II,  33 1,  Brit,  i593.) 

EPANDRE  (S'),  ^ANDU  : 

Racine  a  loaligne  iipaitdre^  en  deox  endroits  de  Yangelas,  qui  applique  et  veriic 
a  des  fleaTes  (YI,  354)* 

Leur  firont  entr'ourert  et  fendu 

Fait  rougir  la  rerdure 
D'uu  sang  plle-m^le  ipandu.  (lY,  38,  Pois.  dw,  5o.) 

•  ^PARGNER,  s'iPARGNBR  : 
Lc  pcuple  aime  les  rois  qui  sarent  Vepargner.  (I,  534,  -^^.  «>3.) 


-^■•''■"  to"*"" 
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JSPITAPHE,  masculin  (voyez  le  Lexique  de  ComeiUe)  : 

J'aToift  Tu  Vdmtapht  de  la  bella  Monbazon...,  «t  je  Tons  TaToift  mCne 
dit  par  corar.  qVI,  4o3,  Isitrts;  rojez  la  note  5  de  la  page  404.) 

]£PITH£TE,  masculin : 
*  Get  dpiihit4  n*e8t  doim^  a  Achille  qa*eii  cet  endroit.  (VI,  ao6,  L,  om.] 
'*'  (C«  aucours)  est  fleuri ,  plein  A^epUhites  ^Isw4m,  (VI,  270,  L.  «m.) 

Au  bruit  de  voire  moit  jostement  iplorie,  (in,  4^^t  ^*^^'  n*) 

EPOUSER,  au  figui^  v 

Dois-je  ipouttr  ses  droits  oontre  on  p^  irrit^?  (HI,  310,  i>A^.  iii.) 

(Une  ingrate)  Dont  jV/yoiwe  la  rage....  (II,  lai,  Jbtdr,  1577.) 

^POUVANTABLE  : 
EUe  a  Tomi  one  quantity  ipoupaiUabU  d*eaux.  (VII,  aSo,  Lettra,) 
Jerous  ^cris  tout  ceci  avec  une  rapidit^  Spouvantahle,  (VII,  yj^Lettra 

^POUVANTE  : 

Les  ennemis  prennent  Vepouvanie,  (V,  a58.  Camp,  d€  Louu  XIV,) 
Semer....  la  plainte  et  non  pas  VSpouvante,  (II,  9 70,  Brit,  3 16.) 

^POUVANTER,  s'tFOirvAiiTSA  : 

(Lea  Dieux)  Qui  d'on  bruit  si  terrible  ipouvamtent  les  crimes. 

(in,  878,  Phhi,  i3o5.) 
....  ipou9tMter  I'audace 
De  ouiconqne  tous  peut  disputer  Totre  place,  (m,  ai5,  iph.  1997.) 
Le  not  qui  Tapporta  recnle  Spowante.  (Ill,  390,  Phhl.  i5a40 
La  moiti^  iipouvante  et  sort  avec  des  cris.  (II,  333,  Brit,  i6340 
U  vole  vers  Junie;  et  sans  s^ipouvanter^ 
D*une  proftne  main  commence  k  TarriHer.  (II»  339,  ^''**»  1749*) 

^POUX,  tfpousB : 

....  Dtfja  de  Titus  4pou»e  en  esp^ance.  (II,  374,  Ber,  i5.) 

VeiUant  sans  oesse  a  tous  les  besoins  de  oette  ipaute  de  J.C.(fi|f2w) 
(V,  xo,  £pU«pkBt,) 

]£PREUVE: 

J'ai  fait  de  mon  courage  une  iprtwft  demi^.  (II,  449,  Bir,  i455.) 

^RIS  DB  : 

n  fut  ipru  it  sa  rare  pi^t^  et  d!e  ses  grandes  lumi^res.  (FV,  409,  P.  it-) 
Tu  sais  de  quel  courroux  mon  coeur  alors  eprls,,,,  (II,  43,  Jndr,  5i.) 

]£PROUVER,  sens  divers;  s'iFaonvEa  : 

iprowftz  ce  que  peut  un  bras  toujours  vainqueur.  (I,  4^0,  Thth,  gSo.) 
....  Seigneur,  pourquoi  Toulez-vous  m^eprouverP  (III,  70,  Mitkr.  mrji) 
Yoja  III,  1 57,  Iph,  ia3. 

....  Cest  assez  iprouver  ma  foiblesse.  (m,  5o,  Mlthr.  63 1.) 
iprouvez  seulement  son    rdente  amiti^.  (Ill,  5o6,  Esth,  659.) 
Us  se  plaignent  qu*au  lieu  d^dprouver  leur  grand  coeur, 
L'oisivet^  d'un  camp  consume  leur  rigueur.  (I,  53o,  Alex,  i3i.) 
(Le  lien)  Dont  tu  viens  d^eprouver les  d^testables  n<Buds.(I[,  56 1 ,  Baj.  lyh-] 
Mprottper  contre  lui  ma  roible  autorit^.  (II,  367,  Brit.  258.) 
Qu'il  dprouve,  grand  Dieu,  ta  fureur  vengeresse.  (Ill,  68 x,  Ath„  iZ'B.) 
Contre  vous,  contre  moi,  vainement  je  m'^prowe,  (III,  336,  Phid,  54i) 
,    *  Achille  s*eprouve  dans  ses  armes.  ^I,  so8.  Litres  owi.} 
Voyea  I,  687,  AUx.  1379. 
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iPUISER,  s'iraiSBB,  au  figui^  : 

De  Qaade  en  iii#me  temps  ^ttisant  les  lieheMet, 

Sbmain,  sous  Totre  nom,  r^pandoit  ses  largesses.  (H,  3 19,  Brit.  1167.^ 

Tant  d'horrenrs  n^apoient  point  epttUe  son  courronx.  (11,  3oa,^r{V.  981.) 

(Cei  ennnis)  NV^utferonZ-ils  point  les  vengeances  c^estes? 

(I,  43»*  Th^^,  $99.) 
h  ooDJnre  les  Dieax  d*^piMer  tons  les  coaps 
Qui  pomroient  menaoer  one  si  belle  Tie, 

Siv  ees  joort  malhenreiix  qae  je  tous  sacrifie.  (II,  44a,  B4r.  1466.) 
Je  mis  k  plus  coupable  :  ^puite  tout  sor  moi.  (II,  498,  Baj.  430.) 
....Ne  m'exposes  point  aux  plus  vives  douleurs 
Qui  jamais  d^une  amante  ipuis^rent  les  plenrs.  (11,  5ia,  £<y.  700.) 

ifmr  les  pins  doctes  reilles.  (IV,  11,  Pois,  div.  14.) 
n  est  Trai  qne  des  Dieux  le  oourroux  embras^ 
Poor  nous  faire  p^ir  semble  ietr9  ivuUi,  (I,  477,  Thiib.  139a.) 

Les  peoples....  dpuuds  d'argent  et  de  forces.  (V,  994^  Camp,  dg  L.XIF,) 

ISQUIPAGE  ; 

*n  ^oit  en  ^uipage  de  chasseur.  (VI,  66y  Rem,  sur  fOdjrss,) 
....  Voos  ne  dites  rien  de  tout  mon  iquipage? 
&i-je  bien  d'un  sei^gent  le  port  et  le  visage?  (II,  170,  PUUd,  3i5.) 

liQUITABLE  : 

Ob  jour,  il  m*en  souvient,  le  s^nat  iquUM^ 

Voof  preasoit  de  souscnre  k  la  mort  d'un  coupable.  (11,  Sao,  Brit,  i368  ) 

^UITlS: 

De  totre  eceur,  Abner,  je  eonnois  Viqmti.  fill,  696,  Ath.  166 a.) 
0*011  voile  d^S^mtd  couvrir  mon  injustice.  (II,  io4t  Andr,  1978.) 
Ce  loleil  d'^al/^  qui  n'est  jamais  temi.  (11,  ao8,  Plaid,  741  •) 

J^UIVOQUE,  masculin  et  f^miimi : 

Sans  qn*il  m'en  ait  codt^  nne  seule  de  ces  sales  dqutpoquet,  (II,  x43, 
Piaid.  au  lect.;  icii  taul  dans  les  Editions  de  1669- 1687.) 

6l^SIPELE,  fi^mioin : 
One  petite  irjrsipile  on  irdsipiU  sur  le  ventre.  (VII,  a36,  Lettret.) 
A  cause  de  cette  esp^e  de  petite  irisipUe  qne  j'ai.  (VII,  a4i»  LettreiJ) 

AieMd  (1680),  FaretUre  (1690),  VAeaddmis  (1694-1740),  TWwwr  (1704)  «eri- 
teoc  iretipiU  oa  irdsipelle^  et  font  le  not  ftminia.  A  paitir  de  1769,  FAcad«nie  le 
^t  aiMTiiliii^  et  doime  let  deox  formes  drynp^U  et  drtsip^U,  en  panifsant  prtftrer 
'abord,  ec  avec  raison,  la  premi^rey  pins  eoafonne  k  r^tymdogie  greoqoe;  pais  de 
■wttii,  en  i835y  la  aeconde. 

I^GEEbv: 

....Bientdt  em  oracle  on  ^rigea  ma  Toix.  (ID,  657,  jith.  934*) 

EBBER,  au  propre  et  au  fignr^ : 

£knt-il)  Qa^errant  dans  le  palais  sans  suite  et  sans  escorte, 
i  Btire  de  C^sar  veille  seme  a  sa  porte?  (II,  a55,  Brit,  3.) 
....  Rappelant  ma  force  d^faillante, 
Et  mon  Sme  d^ja  sur  mes  l^vres  errajar«.  (m,  348,  Phid,  770.; 

Convainca  que  le  Pape  ne  pent  jamais  err«r  sur  quelque  mati^  que 
cesoit....  (IV,  548,  P.  il.) 
h  demanderois  volontiers....  en  qnoi  j'ni  errtf.  (TV,  974,  imag,) 

ERBEUR  : 

Prineesse,  c'ett  a  voos  ft  me  tirer  dVrrenr.  (Ill,  661,  Jth,  looa.) 
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ToycB  II,  79,  Amdr.  779;  II,  379,  Brk,  5a9$  II»  agS,  Bnt,  841 ;  III,  369,PAiif 
Ii3i. 

Esprit  dVr/vur;  detromper  lVrr«urde;  entreteDir  dans  une  enturi 
royez  Espanr,  D^ompzb,  Ehteetenib. 

ERAON^  : 

Sentiments  «r/C'..J^'.  (VI,  4^39 /^''''«'0 

l^TSIPELE :  voyez  ^lEsiPiLB. 

ESCADRON,  au  propre  et  an  figur^  : 

....  L'Hydaspe,  malgi^  tnnt  d'esceufro/u  e'pars, 

Voit  enfin  sur  ses  bords  flotter  nos  ^tendards.  (I,  544«  '^^*  4^1*/ 

C'est  Ik  qu'en  escadrons  diTers 

Jh  (Us  oiseaux)  r^pandent  dedans  les  airs 
Mille  beaut^  noarelles.  (IV,  35,  Po4s.  dh  55.) 

ESCLA.VE  : 

....  Eselave  oonronn^.  (IH,  33,  Hiihr.  aS5.) 
....  De  mon  deroir  eselave  inforton^.  (Ill,  5i,  Mithr,  643.) 

ESGRIMER,  neutralement : 
^  A  qui  eserimetwt  et  A  qui  liitteroit  le  aieox.  (V,  Sog,  Tnd,) 

ESPALIER: 

....  (Les  fruUiers)  rang^  en  uptdien.  (IV,  S7,  Pais,  <fip.8s.) 

fiSP^GES,  pieces  de  monnaie  : 

Votre  m^re  est....  fort  afflig^  qae  toos  ayes  tant  perdu  sur  leset- 
p^ees.  (Vn,  3SO,  Lettres.) 

ESP^RANCE,  atteDte,  en  bonne  ou  mauvaise  part  : 

Bajazet,  prince  de  grande  espdrance.  (II,  47$,  Baj.  a*  pr^f.) 
....  U^\k  de  Titus  Spouse  en  esperance,  (II,  374^  B^,  i5.) 

Son  succ^  (de  ia  ThSbaide)  auroit  pas84  mes  espSnmces.  (1, 390,  TkA. 
^pitre.) 
Grtce  aux  Dieux  !  Mon  malheur  passe  mon  espdrance. 

(EL,  ia3,  jindr.  i6f3.) 
ESP^RER,  ■sriaBE  db  : 
Espirons  de  Neptune  une  prompte  justice.  (HI,  373,  Phid,  1190.) 

Qu'une  femme  fdt  dans  le  d^sorcune,  qu*ttn  homme  fdt  dans  la  dou- 
che, s'ils  se  disoient  de  tos  amis,  tous  espiriez  toujours  de  leur  salot. 
(IV,  a86,  Imag.) 
Y076S  I,  4a6,  Thib,  5o7 ;  I,  487,  Thih,  691 ;  I,  559,  Alex.  77a. 

Ges  ikux  prophites  espiroltnt  encore  au  Seigneur.  (V,  ai3,  Notes rd) 
On  tspiroit  en  queloues  n^gociations.  (V,  116,  Notes  hist,) 
mes  justes  sonpirs  respire  T^ouToir.  (I,  4o7»  Thib.  z53.) 
Que  sais-je?  ^esperois  de  mourir  A  ros  yeux  ?  (II,  4^3 ,  Bir.  1093.) 
J'esp^ai  de  Terser  mon  sang  apr^  mes  larmes, 
Ou  qu'au  moins,  etc.  (11,  384^  B^''-  ma*) 

Yoja  I,  4o5,  TUb.  104;  II,  57,  Andr.  335;  IT,  85,  Poee.  dw.i3;  IT,  40a,  P.  A 
YI,  433,  Lettres, 

ESPOIR : 

Un  espoirBi  charmant.  (I,  577,  Alex.  zi68,  et  11,  53,  Andr,  ^Sg.) 
Llionneur  de  notre  sang,  Vespoir  de  nos  provinces.  (I,  43 5 ,  Th^b.  6h) 
Prosp^z,  cher  espoir  d*une  nation  sainte.  (Ill,  473,  JSsth.  i95.) 
O  mon  fils !  cher  e^foir  que  je  me  suis  ravi  !  (Ill,  394,  Ph^.  i57i.) 
Peut-dtre  elle  n*attend  qu'un  espoir  incertain.  (11,  5i5,  Baj,  783.) 
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Je Tois  qaepoDT  an  traltre  un  fol  espoirroosBAtit.  (HI, 81, Mitkr,  i3ii.) 

....  Tout  mon  gjipoir 
fTettpIns  qa*au  coup  mortel  que  je  vais  recerolr.  (HI,  a 289  Iph,  i53i.) 

ESPRIT,  intelligence,  opinion,  disposition,  caractere*  intentions; 
nriiB,  ime,  sens ;  isfkrs,  esprits  vitaux  : 

....  Dtfja  son  esprit  a  devanc^  son  age.  (Ill,  616,  jith,  176.] 

Un  enfant  de  cet  age  qui  a  de  Vetprii  et  de  la  m^moire.  (Ill,  $9$, 
Jth,  prrff.) 
Yenez  faireparler  tos  esprits  en&ntins.  (11,  ai5,  Plaid,  Sao.) 

Ces  longs  details  de  chicanes  ennuyeoses,  qui  seclient  Vesprtt  de  P^cri- 
Tain.  (TV,  867,  Disc,  acad,) 

II  (tifnorant)  s'attaque  mdme  aux  endroits  les  plus  ^clatants,  pour 
fiure  croire  qu'il  a  de  Vesprtt.  (II,  349;  ^'''''  i'*  pr^f.) 

EUeaToit  plua  d! esprit  mtee  que  M.  Arnauld.  (TV,  606,  P.  R,) 

*  Cet  homme,  qui  aroit  beaucoup  d^esprit,  conspira  aTec  cenx  de  sa 
nation  pour,  etc.  (V,  x56.  Notes  hist.;  royez  II,  aSa,  Brit.  a«  pr^f.) 

D'nn  esprit  fort  variable  et  fort  born^.  (IV,  4^5,  P.  R.) 
Jean  dn  Vergier  de  Hauranne....  ayoit  fait  admirer  la  p^^tratioii  de 
son  esprit,  jlV,  408,  P.  R.;  To^ez  II,  a4o,  Brit,  ^pitre.) 

*  n  s'en  mut  prendre  aux  Dieux,  qui  font  les  fayeurs  qu'il  leur  plait 
SOX  honunes  d' esprit,  en  les  inspirant.  (VI,  64,  Rem.  sur  POdjrss.) 

Que  la  Conciergerie  est  un  m^hant  poste  pour  un  bel  esprit/  (VI, 
4a8,  Lettres.) 

S  7  a  bien  dea  beaux  esprits  qui  sont  snjets  i  faire  des  lettres  k  qael- 
qoe  prix  que  ce  soit.  (VI,  890,  Lettres.) 

Des  esprits  sublimes,  passant  de  bien  loin  les  bomes  communes.  (TV, 
36o,  Disc.  oetLd.) 

Pourquoi  Toulex-rous  que  oes  ouTrages  desprit  soient  une  occupation 
pea  honorable  derant  les  bommes  ?  (IV,  378,  lamgin.) 
Allez,  belle  Junie,  et  d*un  esprit  content 

Hatet-TOtts  d'embonsser  ma  sour  qui  tous  attend.  (II,  33o,  Brit.  i569.) 
Ja^eombien  ce  coup  frappe  tous  les  esprits,  (II,  333,  Brit.  i633.) 
Toyo  I,  565,  jiUx,  904. 

Je  suppose....  qu^U  Toit  en  esprit  le  fnneste  ohangement  de  Joas. 
(m,  601,  Ath.  pr^f.) 

Mandez-moi  comment  je  snis  dans  Vesprit  de  mon  grand-p^.  (VI, 
410,  Lettres;  rojez  VI,  3x6,  Litres  ann.) 
Devous  et  de  Joad  je  Mconnois  Vesprit,  (m,  64S,  Jth,  70a.) 

Vemt  du  si^le  en  aroit  enticement  banni  (du  monast^e)  la  r^gula- 
rit^.  (IV,  389,  P,  R.) 

....  Cet  esprit  d'imprudence  et  d^erreur.  (Ill,  6a a,  ^^..993.) 

Cet  esprit  de  discorde  et  de  defiance.  (IV,  365,  Diu.  acad.) 

Cet  esprit  de  douceur.  (HI,  5xo,  Msth.  y%(S  et  798;  rojez  IV,  36i, 
Disc,  acad.) 

*La  cMule  ^ocatoire  a  6t6  obtenue  par  un  esprit  d'incident.  (V,  39a, 
Factum.) 

....A  me  g^ner appUquant  mes  esprits^ 
J*irai  faire  k  mes  yeux  ^clater  ses  m^pris?  (II,  537,  Baj.  ia3i.) 
*'..Un  secret  remords  agite  mes  esprits.  (HI,  339,  Pf^d.  691.) 
Sa  Tue  a  ranim^  mes  esprits  abattus.  (HE,  634,  <^'^>  5 10.) 
QdW  mot  Ta  rassurer  mes  timides  esprits!  (II,  399,  B^,  58i.) 
••..Je  senaaffoiblir  ma  force  et  mes  esprits.  (Ill,  99,  Mithr.  1693.^ 
Retenir  mes  esprits  prompts  a  m'abandonner.  (II,  56i,  BaJ.  1735.) 

VoyoII,  97,  ji»dr.    ii3a;  II,  a68,  Bnt,  agS ;  II,   33i,  Brit.   iS^S;  III,  3a8, 
MM.  366. 
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ESSAI: 

Tom  ce  qne  j'ai  souffert,  mes  craintes,  mes  transports..., 

N^^oit  qn'un  foible  esstu  da  toarment  que  j'endore.  (Ill,  SyS,  Pked,  i  s3o.) 

ESSAIM,  aa  figurd  : 

Giel !  quel  nombreux  eumim  d'iiinooeiites  beaat^ !  (Ill,  47^,  Estk.  las.) 

ESSAYER,  s'bssatbh  : 

Vous  Toulez  essayer  ce  bandeau  sor  mon  front?  (Ill,  6741  <^A-  laSa.) 
Qa'iU  Tiennent  essayer  leor  main  mal  assor^e.  (II,  3ii,  Brit.  i38o.) 
(II  n'est  point  de  Romaine)  Qui  d^s  qa'&  ses  regards  elle  ose  se  fier, 
Sur  le  coBor  de  C^ar  ne  les  yienne  essayer,  (II,  17$,  Brit.  4»-) 

....  D'un  cbaste  amour  pourquoi  tous  effrayer? 
S'il  a  <]uelque  douceur,  n^osez-vous  V essayer?  (Ill,  3ix,  Phid.  iso.) 
Essay et  dhs  ce  jour  reffet  de  mes  promesses.  (Ill,  645,  Ath.  696.) 
Vessairai  tour  a  tour  la  force  et  la  douceur.  (II,  299,  Brit.  911.) 
II  iessaSra  sur  tous  4  combattre  contre  eux.  (II,  49i  ^ndr,  172.) 

ESSENCE,  substance  : 

Attteor  de  toute  chose,  essence  en  tirois  uniqae.  (IV,  i^i^Pods.  £9,  si.) 

ESSENTIEL,  elle  : 

En  leor  montrant  les  choses  >essentieUes  et  n^cessaires,  on  ne  oblige 
pas  de  leur  apprendre  celles  qui  peurent  servir  a  leur  polir  respnt.(III, 
454,  £sth.  pr^f.) 

ESSIEU: 

Iteuieu  crie  et  se  rompt....  (Ill,  390,  Phld.  x543-) 

ESSOR: 
Son  Sme  prenant  Vessor,  (IV,  i5a,  Poes.  dip,  7;  Tojez  IV,  14%^  ihid.  89.] 

BSSUYER,  au  propre  et  au  figiiH  : 

Ses  larmes  n^auront  plus  de  main  qui  les  essuie.  (Ill,  317,  Pk^d.  346.^ 
Pendant  que  \*essme  de  longues  marches.  (VH,  37,  Lettres.) 
n  faut  me  r^udre  a  les  essayer  (dss  plaUanteries).  (VII,  198,  Lettres.) 
L*exemple  du  Roi,  qui....  essuyoit  toutes  les  fatigues.  (V,  a58,  Ca^. 

de  Louis  Xir.) 

Voyez  ConTBE-TKMPfl,  Iigosbtaxcb,  Rbbuvpadbs. 

ESTIME  : 

Ce  cosur  qui  me  promet  tant  d^estime  en  oe  jour.  (I,  553,  Ale»,  671.) 

Va  chercher  des  amis  dont  Vest'ime  funeste 

Honore  Tadult^re,  applaudisse  k  Tinceste.  (Ill,  370,  PlUd^  ix45.) 

ESTIMER;  bstimba  qitb  : 

....  Rome  alors  estimoit  leors  Tertns. 
(n,  3ia,  Br'u.  1166;  TOjez  I,  53i,  Jlex.  x6i ;  U,  96,  Amir,  if la.) 
Ces  sortes  de  gens  qui....  n^estiment  d^heureux  que  oeux  qui  sont  ri- 
ches. (V,  5 10,  Trad,) 

n  estime  ^u'elle  avoit  pins  d*esprit  que  M.  Amauld.  (IV,  606,  P.  it.) 

ESTOMAG  : 

laestomach  (sic)  n'jr  est  pas  encore  accoutum^  (auxeaux).  (VI,  573,  Lettr.) 

ET,  emplob  divers  : 

*Soixante  et  cinq  millions.  (V,  xi5.  Notes  hist.) 

*  Un  homme....  n'auroit  rien  trouT^  k  reprocher  aux  uns  et  anx  an- 
tres.  (VI,  900,  Litres  ann,) 
Je  saurai  profiler  de  cette  intelligence 
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Poor  oe  pas  pleorer  aeoie  et  mourir  Mm Tengeftnoe.  (HI,  189,  Iph.  766.) 

....  Je  Murai  peat-^tre  accorder  quelqae  jour 

Les  wins  de  ma  grandeur  et  ceox  de  m<m  amour.  (II,  5a,  Andr.  i44*) 
*La  trag^die  peat  dtre  sans  mceurs  et  non  pas  sans  action.  (VI,  ago, 

liffrff  am.) 

D  n'en  firnt  pins  douter,  et  noos  sommes  trahis.  (1,  $5a,  Alex,  6a3.) 

Monsieur,  oii  courez-Tous?  C'est  tous  mettre  en  aanger, 

JEf  Tons  boitex  tout  bas....  (II,  igS,  Plaid,  594;  voyezl,  559^.1^^.777.) 

fl  k  fiint  accuser  si  je  manque  de  foi ; 

£i  je  sois  son  captif,  je  ne  suis  pas  son  roi.  (I,  40^9  Th^b.  no.) 

Laisaez,  pour  reccroir  et  pour  donner  ses  lois, 

Vobre  S\s  M^ec^e,  er  j'en  ai  fait  le  choix.  (I,  408,  Theh,  178.) 

ITsU^ez  point  des  droits  que  je  reux  oublier ; 

ti  ce  n'est  pas  k  tous  a  le  justifier.  (II,  100,  Andr.  1176.) 
Elle  rappeloit  ensuite  toutes  les  calomnies  dont  on  Pavoit  d^hir^  et 

M  Religieuses.  flV,  5i3,  P.  A.) 
La  morale  relach^  de  quantity  de  casuistes,  et  dont  les  j  Suites  £u- 

Mient  le  plus  grand  nombre.  (IV,  48a,  P.  R.) 
n  se  luite  done  de  conclure,  et  sans  s'arrdter  aux  vaines  protestations 

de  MS  alli^.  (Y,  399,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
D  ii*a  point  falln  d^toumer  la  Meuse,  comme  tous  m'^criTez  qu*on  le 

diaoit  a  Paris,  et  oe  qui  seroit  nne  Strange  entreprise.  (VII,  41  >  Lettres.) 

I^sDieox  saTent  trop  bien  connoitre  Tinnocence.... 

--£f  een'est  pas  pour  moi  que  je  cralns  leur  vengeance.  (1, 43 1 ,  Theb^i^o^,) 

Et  Toila  done  rhjmen  ou  j'^tois  destin^e  !  (Ill,  198,  iph,  9)5.) 

▼oyei  1,568,  Alex,  975;  I,  573,  Alex.  1077;  11,  5a,  Andr,  a38;  II,  a77,  Brii, 
<S3;  U,  aSo,  Brii,  535;  II,  a83,  Brit,  611;  II,  3oo,  Brit,  943;  II,  3o4,  Brit,  io35; 
n,399,£^.  1548;  II,  335,  Brit,  i65o;  II,  38a,  Bir,  178;  11,  386,  Bir.  a73;  II, 
iHtler.  i3oi;  11,  5i4,  Baj,  753;  II.  56o,  Baj,  1733;  III,  207,  Iph,  iio3;  III, 
35i,  FhU,  loia;  III,  374,  Phid,  iai3. 

Bt...,  it  : 

Mis^able!  ef  je  ris?  et  je  soutiens  la  Tue 

Decesacr^  sofeil  dont  je  suis  desoendue.  (Ill,  376,  PlUd.  1*73.) 

^•jwlt  417,  Theb,  335  ct  337  \  '»  4i8,  ThSh,  35a;  I,  4m,  Thib.  4a8;  I,  4a3, 
JW.  440;  I,  439,  Thcb.  74a;  I,  475,  Th^b,  i36o;  I,  54a,  Alex.  401  ct  4o3;  I, 
595,  AUx,  ii38  et  1139;  II,  III,  Andr,  i4o3v  II,  ^\\Plaid.  8o5;  II,  a5a,  1.  1 
cta,A-(f.atp,^f..  11^  ^3a  j^j^  ^5.  n^  Si^^Baj,  760;  III,  89,  Mithr,  1493;  HI, 
3i4,  Pm.  161;  y,  334, 1.  1 1 ,  SUge  de  Nam. 

AdwTons  son  bonheur  pour  itablir  le  mien.  (I,  567,  Alex.  956.) 
Non,  Tons  avez  trop  bien  itabli  ma  disgrace.  (II,  398,  Brit.  911.) 

Votre  soeur,  qu'il  faut  maintenant  songer  k  etablir.  (VII,  a5i,  Lettres; 
TOyeiVn,  271,  Lettres,) 

l^AfiUSSEMENT  : 

*Un  homme  dans  le  dessein....  d'obtenir  une  charge,  ou  de  se  faire 
?ndqae  autre  dtablissement.  (V,  470,  Trad, ;  voyez  V,  387  et  389,  ^actums,) 

tlALER  : 

Le  spectacle  pompeux  que  ces  bords  tous  ^talent.  (ID,  1 5i ,  Iphig.  %6.) 
-..i^etaU  a  ses  jeux  les  pleurs  demon  riTal.  (11,  41^1  ^^r"*  9^8.) 
Jaiqae-U  je  tous  laisse  Staler  Totre  ikle.  (Ill,  161,  Iphi^»  I97-) 
"^ojet  I,  5a8,  Alex,  84. 

*TAT,  sens  divers  : 

*  Si  Uljsse  rerenoit  an  logis  an  terrible  dtat  on   elle  {Pallas)  I'a  tu 
T>dqaefo]s....(VI,  6a,  Rem,  stir  tOdjss.) 
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....  En  Vttat  ou  son  orga«il  Ta  mis.  (I,  4^7i  ^*^^  ^^7*) 
Permettez  que  mon  coeur,  en  Tojant  tos  beaux  yeux, 
De  Vetai  de  son  sort  interroge  ses  dieax.  (I,  41^*  Theb.  3 18. 
(Toute chose)  Demeurant  en ^fa/,  on  appointe  la  cause.  (II,  i6i,P2su/.s9o.) 

....  Les  rendre  capables  de  senrir  Dieu  dans  les  diifTdrents  etats  oiiil 
loi  plaira  de  les  appeler.  (Ill,  4^4i  -E^/'-  pr^f.) 

Je  sais  V^tat  qu'on  7  fait  de  moi.  (VI,  384 « I^ttret.) 

Ha  font  plus  aVrof  d*ane  mort  belle  et  glorieose  que  de  rimmortalit^ 
mdme.  (V,  538,  Trad.) 
....  II  se  reposoit  sur  moi  de  tout  Vitat,  (H,  a6o,  Brit.  93.) 

Uitat  des  Juifs  a  toujoors  ^t^  en  d^p^ssant.  (V,  106,  n;^'.  r0%.) 
Qn'on  rimmole  k  ma  haine,  et  non  pas  &  Tiff  of.  (II,  104,  jitdr.  i)68.) 
....  (U  faut  done]  te  forcer  toi-m#me  a sauyer  tes  itats.  (I,  $59,.^^. 756.) 
Je  n*ai  done  traverse  tant  de  mers,  tant  A*itots....  (II,  ii^^Andr.  i4>70 
Yoyes  I,  5a8,  Alex,  61;  I,  SSg,  ^foae.  760;  II,  100,  AiUr,  ii83;  II,  1^5, 
Mf.  794;  n,  334,  Brit.  1646;  II,  338,  Brit.  1706. 

Voyez  CEnaxBL,  Tmov. 

J^INDRE,  s'lhxDCDBX,  au  figure  : 
Lorsque  les  destins  trop  s^y^res 

J^teignirent  ce  beau  soleil  (Henri  IF).  (IV,  68,  Po^,  di9,  $7.) 
Ses  jours  infortun^s  ontiteint  leur  flambeau.  (I,  471,  Thib,  1979.) 
(Sa  main)  iteignoit  de  ses  jeux  Tinnocente  lumi^e 

(lU,  36i,  Phkd.  1018.) 
....VoasHOEidme,  cmelle,  ^teigneMyoB  beaux  yeux.  (I,  48a,  Theb.  1480.) 
Les  larmes  de  la  Reine  ont  ^teint  cet  espoir.  (II,  449,  Bdr.  z449-) 

Atbalie....  entreprit  d'dteindre  la  race  de  Dayid.  (Ill,  $94,  Jih.  prif.) 
Qui  yit  presque  en  naissant  iteindre  sa  fiimille.  (EL,  s83,  Brit,  6ia.) 

Supprimer  et  itemdre  un  monast^re.  (IV,  5o$,  P,  it.) 
n  iuint  cet  amour,  source  de  tant  de  haine.  (11,  3»6,  Brk.  1487) 
....  Les  soins  de  la  guerre  <i«roi«/i/-ils  en  un  jour 
iteint  dans  tous  les  oceurs  la  tendresse  et  Pamour? 

(in,  i8a,  Iph.  6i5  et  616.) 
La  gloire  des  m^chants  en  un  moment  Uteint.  (in,  5 14,  £''^-  818.) 
Dana  dos  ruisseaux  de  sang  elie  {Uur  fureur)  youloit  sUteindre, 

(1, 469,  Thib.  ii5o.) 
Vojez  Feu,  flfiisoM,  Fi^uonuu. 

^TENDARD,  ^tendaaos  : 

Bs  arbor^rent  Vitendard  de  France.  (V,  a65,  Ccanp,  de  Louis  XI f^.) 
(L^Hjdaspe)  Voit  enfin  sur  ses  bords  flotter  nos  itendards. 

(I,  544,  M»^  453) 
....  Sous  yos  itendards'^tX  d^ji  su  ranger 

Un  peuple  ob^issant  et  prompt  ^yousyenger.  (Ill,  677,  Atb.  i3o3.) 
....  Nous  yimes  la  Victoire  Suiyre  ses  Hendards.  (IV,  74,  Pois,  di?.  3o.) 

]£tENDR£,  au  propre  et  au  figure ;  s'^tkndhe  : 

La  de  la  Palestine  il  itendln  fronti^re.  (II,  38a,  B4r,  171.) 

....  Si  le  sort  moins  s^y^re 
Edt  youlu  de  sa  yie  itendre  les  liens.  (II,  894,  Bdr,  433.) 
Vos  fers  trop  itendus  se  relachent  d'eux-ml^mes.  (I,  546,  Alex.  494-) 
Que  sur  iui  sa  captiye  ^tende  son  pouyoir.  (II,  6a,  Andr.  435.) 
Sur  eux,  sur  leurs  captifs  oi-je  itendu  mes  droits  ?  (U,  49,  Andr.  191.) 
....Vos  soins  s'Aenelroient  jusqn'4  Iui  ?  (I,  586,  Abac,  1371.) 

ihENDUE,  au  figur^  : 

....  Je  ycux  la  brayer  a  sa  yue. 
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Et  domser  a  ma  haine  one  lilMre  itendue.  (!!»  74^  Andr.  678.) 

ETERNEL,  bzxr  : 

Venes-Toos  nd'enlerer  dans  Veternelle  nuit  ?  (11,  1349  'dndr,  1640.) 

....  Cette  nait  cmelle 
Qui  fat  poor  tout  un  peuple  one  nuit  eteraelle,  (II,  90,  jindr.  998.) 
Un  d^sordre  iiernel  rigne  dans  son  esprit.  (Ill,  3ia,  Phkd,  147O 
(//)Tnmey  exempt  de  p^ril,  nne  eternelle  enfiEmce.  (II,  485,  Baj\  no.) 

—  Ce  triomphe  indiscret 
Seroit  bient6t  soiyi  d*nn  iternel  regret.  (II,  3a3,  Brit.   1436.) 
Qaade...,  lass^  de  ma  plainte  iternelle.  (11,  3ii,  Brit.  zi55.) 
Je  pressai  son  exil,  et  mes  cris  ^ternels 
L'amch^rent  du  sein  et  des  bras  paternels.  (m,  3a5,JPA^.  19$.) 

^TERNISER  : 
...(BeUone)  se  flattoit  d'dtemiser  lea  gneires.  (IV,  86,  Po^s.  div,  3o.) 

TERNITE  : 

*  Tout  plein  de  Vetenuti^  peat-il  compter  pour  quelque  chose  la  vie 
r^ente  ?  (VI,  184,  litres  ann.) 

iriNGELER,  ao  figar^  : 

Ainsi  da  Dieu  Tiyant  la  col^  Hineel/e..,,  (in,5o6,^'fA.  653.) 
Figore-toi  Pyrrbas,  les  jeux  itincelants.  (II,  90,  Andr,  999.) 
Mathan  pr^  d'Athalie  itineeUaU  de  rage.  (Ill,  694,  Atk,  z63i.) 

ETOILl^  : 

Grand  Dieu,  qui  lais  briller  snr  la  Todte  StoiUe 

Ton  trdne  glorieux.  (IV,i3i,i*o^^.i&V.  i.) 
{dUus  ^arhres)  Droitet,  penchantes,  itoilSes,  (IV,  18,  Pods,  dw,  14.) 

fo)NNEMENT  : 

D^on  juste  itonnement  je  demeure  frapp^.  (Ill,  533,  JCfM.  114*-) 

▼oya  II,  374,  Brit,  397 ;  II,  333,  Brit,  i638. 

^NNER,  s  iroimBa : 

La  mort  ne  toos  itonne^t-eMe  point?  (IV,  5x5,^.  R.) 
De  Tos  sens  dtonnis  quel  d^sordre  s'enipare  ?  (Ill,  663,  Ath.  io43.) 
ObsoTons  Bajazet ;  ^/oriu>/»  Atalide.  (II,  539,  Baj,  11 31.) 
Mon  G^nie  ^tonnd  tremble  derant  le  sien.  (n,  978,  Brit,  5o6.) 

....  Tout  ce  qui  peut  itonner  un  coupable.  (II,  307,  Plmd.  737.^ 
Cette  ame  que  rien  n'dtonne,  que  rien  ne  fatigue.  (II,  364,  ^^''-  ^pltre.) 
Un  ti  noble  dessein  dtonne  ton  courage.  (I,  SyS^Alex.  Z303.) 
Hme  fnit.  Ma  douleur  itonne  son  audace.  (Ill,  304,  iph.  io53.) 

....Mon  fltme  itonn^e.  (11,  439,  B6r.  i395;  voyez  I,  533,  AUs,  173.) 

....Mes  sens  itonnds.  (II,  173,  P/a/W. 345.) 
▼o7«»n,  s^o,  Brit.  3a i  ;  II,  373,  Brit.  377;  II,  «8a,  Brit.  6o3;  11,  3o4,  Brit, 
10^4;  n,  3i3,  Brit,  1193;  II,  339,  Brit,  1739;  II,  4i4i  B^r,  906;  II,  5a7,  BaJ, 
io«9;  n,  547,  Bi^\  1463  i  IV,  393,  P,  R, 
Bajazet  rit  encor  :  pourquoi  notu  itonner?  (11,  543,  Baj,  i4o3.) 

Le  comte  de  Lorges  et  le  nuurquis  de  Vaubrun. . . .  ne  t'etonnirent  point. 
(V,  367,  Can^.  de  Louis  XIV.) 

QooiPd^ja  Totre  foi  s'affoiblit  et  s'itonne?  (Ill,  617,  Ath,  187.) 
(Babvlone)  Yoyoit  sans  sUtoniur  notre  arm^  autour  d'elle. 

(n,  483,  B^j,  18.) 
Je  ne  m'etoime  plus  de  cet  ordre  cruel.  (Ill,  198,  Iph,  933.) 
Je  ne  m^itonne  plus  qu*interdit  et  distrait 
Votre  pire  ait  pam  nous  reToir  a  regret.  (Ill,  183,  Iph,  637.) 
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Tu  ne  fetonnes  pta  si  mes  fiU  sont  perfides, 

SUIs  sont  tons  deax  m^chants,  et  s'lls  sont  parricides.... 

Et  tu  t*StonneroU  s*ils  ^toient  vertueox.  (I,  4oo,  Th^h.  3i  et  ^40 

ETX>UFFER,  b'^touffbe,  au  propre  et  aa  figure  : 

lb  {ca  coups  imprivus)  m'dtent  la  parole  et  rs^itouffent  la  toIx. 

(in,  366,  Fhhd.  1080.) 
iiauffe  dans  mon  sang  ces  semences  de  guerre.  (1, 699,  Mex.  1489.) 
....  Titouffe  en  mon  ccsor  la  raison  qui  m*^claire.  (II,  110,  Andr,  1569.) 

....  Mtouffant  tout  sentiment  humain.  (Ill,  917,  Iph.  iSay.) 
Quel  fen  mal  dtouffi  dans  mon  coeur  se  reveille?  (Ill,  SyS,  Phid,  1194.) 
lis  iitouffetUy  Attale,  en  roulant  s'embrasser.  (1, 446,  TlUb.  890.) 

ETRANGE  : 

Un  bruit  assez  Strange  est  renn  jusqu'a  moi.  (Ill,  ^ly^Iph.  iSsB.) 

Qnelques  lettres  qni  font  nn  itrange  bruit.  (VI»  879,  Lettres.) 
Tu  verrois  du  Seigneur  les  mjst^res  ^tranges,  (IV,  i5i,  Po^.  div.  4.) 
O  Dieux !  puis-je  savoir  de  quelle  itrange  sorte 
Ses  jours  infortun^s  ont  ^teint  leur  flambeau?  (I,  47I1  Titeb.  1978.) 

*  II  n'y  a  rien  d'e'trange  si  ce  qui  est  mortel  meurt.  (VI,  809,  L.  turn.) 

^TRANGEMENT  : 

Le  prince  Charles,  4trangemeni  alarm^.  (V,  986,  Camp,  de  Louis  XIK) 
La  nouvelle....  m*a  d'^abord  surpris  6trangement.  (VI,  4469  Lettres. 

Stranger,  iaa-. 

Quel  s^jour  Stranger  et  pour  touB  et  pour  moi!  (11,398,  Brit.  i596.) 
Que  feroi^-je  au  milieu  d*une  cour  dtrangh^n?  (II,  3 16,  Brit.  1964.) 
Etes-Tous  a  ce  point  parmi  nous  itrang^ref  (^III,  63 1,  Ath.  448.^ 
Songez  que  je  tous  parle  une  langue  itrangere,  (III,  336,  PfUd.  558.) 

]£TRANGLER  : 

Si  j'en  connois  pas  un,  je  reux  Stre  itrangU.  (11, 189,  PUdd.  4$8.) 

£tRE,  verbe  attributif,  exister,  se  trouver,  etc.;  firas,  verbe  sab- 
stantif,  liant  le  sujet  a  Tattribut  : 
Je  n'ai  fait  que  passer,  il  -ol  Stent  d^ja  plus.  (Ill,  537,  ^^^*  isi3.) 
Yoyes  I,  481,  TA^i.  i463;  11,484,  ^7.79;  III,  483,  JfxM.  979;  III,  659.  ^M. 896. 
....  Les  foibles  mortels,  vains  jouets  du  tr^pas, 
Sont  tous  derant  ses  jeux  comme  s'ils  n^itoient  pas. 

(m, 480,  Esth.  998 ;  Toyez  U,  5o3,  Be^.  5i9.) 
Get  faeureox  temps  n^est  plus. . . . 

(in,  307,  Pli^.  34;  Toyez  lU,  69,  MUhr.  1041.) 

VouMn^me  o&  MriM-Tous....  Si,  etc.?  (lU,  3 11,  PlUd.  194.) 

Le  sens  commun  j  est  rare  (<lans  ce  pays)  et  la  fid^lit^  n'y  est  point 
da  tout.  (VI,  447,  Lettres.) 

...  La  gloire  Hiest  point  oii  les  rois  ne  sont  pas.  (I,  4<3,  Theh,  966.) 
....  FHpon  le  plus  n*anc  qui  soit  de  Caen  a  Rome,  (n,  lyg^Piaid.  4i*0 
(Ces  feuilles)  Ou  sont  ayec  tant  de  clart^s 
Les  immortelles  T^it^s.  (IV,  900,  Po^.  di»,  i5.) 
Bla  f^te  qui  sera  demain.  (Vn,  ^SS^  Lettres,) 
Dis-lui  par  quels  exploits  leurs  noms  ont  ^clat^, 
Plutdt  ce  qu'ils  ont  lait  que  ce  qu*ils  ont  itd.  (II,  97,  Andr,  izi6.) 
Touchez  la.  Vos  pareils  sont  gens  que  je  r^r^re.  ^,  180,  Plaid,  435.) 
A  peine  seulement  savez-rous  s'il  est  jour.  (II,  170,  Plaid,  3o6.) 

*  Toutes  ces  harangues  sont  tir^s  de  THistoire  des  derni^res  gnerres 
civiles,  ou  elles  sont  mieux  qu'ici.  (VI,  348,  tipres  ann,) 
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tin  I'affiure  de  :  Toyez  Avvaibs,  demic^  exemple. 
5«f-je,  sans  le  saToir,  la  fable  de  I'arm^  ? 

(Ill,  i88,  Iph.  7S4 ;  Toyto  II,  79,  wtf/u/r.  770.) 
....Toot  toa  corps  nW/  bientdt  qn'une  plaie.  (III,39i,PA^.i55o.) 
Ea  biggie  n'est  pas  moins  la  disgnlce  d'A^ppina  que  la  mort  de  Bri- 
taimieiis.  (II,  aSs,  Brit,  a*  pr^f.) 

£tib,  devant  des  prepositions :  Anm  db,  1,  voub,  dams,  etc.  : 

*Le  casqae  est  <for,  et  la  coiraiae  de  m^hants  haiUona.  (VI,  3a i, 

Untt  ana.) 
*Ia  bain  qui  ^toit  de  Peaa  da  fleave.  (VI,  11  a,  A«m.  #ttr  VOdyst,) 

....Mardoebee  ett-kX  aiusi  </«  ce  festin?  (Ill,  5ao,  J?i/A.  910.) 

Ia  eonr  jera  toajoiua  du  parti  de  vos  Tcenx.  (11,  890,  Ber,  35o.) 

Qaoi?ce  jour  toat  entier  n'M/-il  pas  de  la  tr^Tc?  (I,  4a8,  Thib.  547.) 

II  ut  du  sang  d'Hector,  mais  il  en  est  le  reste.  (II,  97,  Andr.  xiaa.) 

Voyea  si  mea  r^ards  sont  tPvok  juge  s^v^, 

S'ib«0a/^anennenuqiiicbercbeaYOasd^laire.  (H,  88,^iu£r.953et954.) 

Le  pompeax  appareil  qui  suit  ici  tos  pas 

M^or  point  ^Tun  malbeureux  qui  chercbe  le  tr^pas.  (11, 43)  Andr.  a4>) 
*LieGboBur  est  de  Bacchantes.  (VI,  367,  Idvres  ann,\  yoyez  VI,  a48, 

Meti6i,  ibid.) 
*Com^e  et  trag^die  est  du  mdme  g^nie.  (VI,  972,  Ui^res  ann.) 
Uest  dela  civilit^  d'aller  an-derant  d'eox.  (VI,  399,  Lettres.) 
*D  n'est  pas  possible  qu'il  soit  injuste  et  de  facheuse  soci^t^.  (VI, 

984 1  Livres  ann.) 
'Ssfoir  si  ce  eboix  est  du  bien  on  de  ce  qui  paroit  bien.  (VI,  a88, 

Unes  ann.) 
*La  d^ib^tion  est  des  cboses  qu^il  faut  faire.  (VI,  a88,  Livres  ann.) 
Noos  sommes  de  telle  nature  que,  etc.  (I,  5a 3,  AUx,  a«  pr^f.) 
Notre  siicle  n'a  pas  ite  de  plus  mauTaise  humeur  que  le  sien.  (II, 

14a,  Pleid.  au  lect.) 
Ces  r^les  sont  ^un  long  d<^tail.  (II,  368,  Bir.  pi  if.) 
L'a£Gure  qu'ila  ini  proposoient  etant  ifune  grande  discussion,...  (IV, 

487.  ^-  A) 

Cesmatiirea  n'e/oieii/pas  de  la  port^  de  tout  le  monde.  (IV,  408,  P.  Jl.) 
....  Non  tea  conseils  ne  sont  plus  de  saison.  Til,  77,  Andr*  711.) 

*Je  lui  promis  en  recompense  que  je  serois  du  lendemain,  qui  est  au- 

KTioi.  (V,  456,  rrW.) 
tient  plus  qa'a  tous,  et....  tout  est  iTaccord.  (II,  a  18,  PUud.  856.) 

*  L'lgnorance  e#f  de  croire  tout  saToir  et  de  ne  vouloir  rien  appren- 
dre.  (VI,  370,  lA9res  ann,)  * 

*L'amour  est  de  Touloir  toujonrs  dtre  bien.  fVI,  171,  livres  ann.) 

Ces  politiques. . . .  ne  savent  plus  ou  ils  en  sont.  (V,  3981  Camp,  de  L,  JUF.) 
....  En  iOft/-ils  aux  mains  ?  (I,  898,  Theb,  7.) 
Que  dis^je?  Votre  vie,  Estber,  e.rNeIIe  a  tous? 
N'eif-elle  pas  au  sang  dont  tous  ^tes  issue  ? 
NW-^lle  pas  a  Dieu  dont  tous  Tavez  re^ue  ?  (Ill,  479,  Esth.  ao8-9xo.) 

*ltsuis  au  dieu  ApoUon,  et  non  pas  a  tous.  (VI,  a35,  Livres  ann.) 
Seigneur,  contuauez,  la  rictoire  est  a  tous.  (II,  4a8,  Bir.  zao6.) 
Vooft  Toulez  itre  a  tous,  j'en  ai  donn^  ma  foi, 
Et  Tons  ne  d^pendrez  ni  de  lui  ni  de  moi.  (Ill,  3o,  Mithr.  181.) 

II  est  encore  plus  a  ses  amis,  et  plus  aimable  a  la  t^te  de  sa  formidable 
arm^,  qu*il  n'est  a  Paris  et  a  Versailles.  (VII,  87,  Lettres.) 

H.  de  ChasteaaTillain....  itoit  a  tout.  (VII,  ly^  Lettres.) 

La  signature  de  ce  second  formulaire  fut  mdme  a  quelques-unes  qui 
aToient  sign^  une  occasion  de,  etc.  (IV,  578,  P.  B.  Tar.) 
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C'e#r  one  grande  n^ligenoe  a  toiu  de  ne  l*aToir  pas  pri^  de ,  etc. 
(Vn,  177,  Lettres.) 

Tout  me  sera  Pjirfaof,  fdt-ce  Oreste  Ini-mdme.  (11,  iiS^jiMdr,  1490.) 
Toyei  I.  4a8,  Tkeh.  535;  I,  SSg,  Aiex.  Sig;  11,  338,  Brii.  1716. 
Que  Poms  est  heureux !  Le  moindre  ^oignement 
ji  Totre  impatience  est  un  cmel  tourment.  (I,  557,  -^^^  7'^*) 
....  Ma  force  est  au  Diea  dont  rint^rdtme  guide.  (Ill,  6yg,  Aik,  i34i) 

....Tout  mon  espolr 
NV«r  plus  qu*aii  coup  mortel  que  je  yais  recevoir.  (Ill,  218,  Iph.  i53i.) 
Quelques  coups  de  baton,  et  je  suis  a  mon  aise.  (II,  179,  Piaid.  4a8.) 

n  Stoit  ^  propos  d*outrer  un  peu  les  personnages.  (II,  i4a,  Plcid,  an 
lect.) 
Monsieur,  je  ne  suis  pasjMvr  tous  d^sarouer.  (II,  iy8.  Plaid,  4k 3.) 

Ce  docteur  et  les  autres  th^ologiens  qui  etoient  daiu  la  mdme  caoie. 
(IV,  538,  P.  R.) 

La  simplicity  qui  est  dans  la  plupart  des  snjets  de  Plante.  (II,  367, 
£ir.  pr^f.) 

L*inimiti^  qui  etoU  entre  Porus  et  Taxile.  (I,  5ai,  jdlex,  i«  pref.) 

lis  ont  cm  qu'une  trag^die  qui  ^toit  si  peu  charg^  d'intrignes  as 
pouvoit  etre  seton  les  regies  du  tn^tre.  (II,  368,  Ber,  pr^f.) 

*Le  quartier  du  Roi  etoit  depuis  le  petit  Escant  jusqu'au  grand  Es- 
caut.  (V,  lOQ,  Notes  hist.) 

*La  trag^e  pent  £tre  sans  mosurs  et  non  pas  sans  action.  (VI,  S90, 
iMres  ann.) 

*  La  trag^ie  peut  eire  sans  actenrs.  (VI,  190,  Lifres  ann.) 

*  Ennuy^  dVfr«  sans  rien  faire,  il  alia  en  Hollande,  ou  le  prince  Heori- 
Federic  lui  donna  une  compagnie  de  cavalerie.  (V,  96,  Notes  hist.) 

£tre  dans  Tattente,  dans  les  bonnes  graces,  de  jour,  de  tranch^,  » 
branle  de,  en  compromis,  en  inquietude,  en  la  mam  de,  en  peine  de,  m 
semaine,  i  la  nomination  de,  etc.  :  rojez  Atterts,  Grace,  etc. 

£trb,  idiotbmed  et  tours  divers  : 

n  fat  des  Juifs,  il  fat  une  insolente  race.  (Ill,  49S,  Esth.  477-) 
Racine  a  BoaUgn^  il  n^est  dans  cette  pbrase  da  Yaogebs  :  9 II  n*esi  point  de  ncr  qui 
excite  pliu  d'orages.  »  (YI,  357.) 

Cest  ii  lui  de  parler.  (Ill,  640,  j4th.  617.) 

Yoyei  II,  96,  jindr,  ixoo;  tl,  ai8,  Brit,  867;  II,  270,  Brit.  337;  11,  29%,BnL 
588;  II,  3a4,  BrU,  1434;  III,  661.  Atk,  101 3. 

*  Oest  aux  Ath^niens  JL  lui  foumir  la  mati^re,  soit  d*or,  soit  dlroire, 
et  i  lui  de  la  tailler.  (VI,  3a 9,  lipres  ann.) 

Allons  :  e^est  k  moi  seule  a  me  rendre  justice.  (II,  ii5,  Andr,  i485.) 
....  Ce  nVjf  pas  ^  tous  a  le  justifier.  (II,  100,  Andr.  1176.} 
Yoyei  II,  a8i,  Brit,  565;  et  d-dessiu,  X,  p.  3,  a*. 

*CV/oi>4qui]egronderoitet  lui  diroit  les  injures.  (V,  xa5,AbfeiAu/.) 
Je  serois  bien  fach^  que  ce  fat  4  refaire.  (II,  174,  Pltud,  355.) 

....  CVif  assez  pour  moi  que  je  me  sois  soumis. 

(II,  io5,  Andr.  1187;  voyez  II,  no,  Andr,  xS63.) 
Versez  le  sang  d*un  frere;  et  si  e^est  peu  au  sien, 
Je  TOUS  invite  encore  a  r^pandre  le  mien.  (I,  4^5,  Theh,  117.} 
Ah!  c*en  est  trop  enRn  :  tu  seras  satisfait.  (II,  5o5,  Baj.  567.) 

Cest  ici  une  autre  Junie.  (II,  a53,  Brit.  a«  pr^f.) 

Cefut....  pendant  plusieurs  jours  un  flot  continuel  de  peuple  qui,  etc. 
(IV,  469,  P.  i?.)  . 

Aussi  bien  ce  n*est  point  que  Famour  yous  retienne.  (I,  4^^!  TVi^i.  1095.) 

Si  le  titre  ne  tous  plait,  changez-le :  ce  n^^f/  pas  qu'il  m'a  paru  le  plos 
convenable.  (yi^^SS^  Lettres.) 
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*Ge  ]i'«jf  pu  qa*fl  7  admet  encore,  etc.  (VI|  60,  ilMi.  rar  rOtfyM.) 
Ce  n'eif  pas  <me  qnelqaes  pervonnes  ne  m'aient  reprocb^  cette  mhot 
un^icit^.  (11,  368,  Bir.  Di^f.) 
^11  n*est  pas  que  M.  le  Maistre  n'ait  fait  des  prices.  (IV,  335,  Imag.) 

....  NW-ce  point  qae  sa  malignity 
Ponit  nir  enx  I'appui  que  je  leor  ai  pr#t^?  (11,  i58,  Brit,  Sj,) 
QnGTeat-il?  Est-ce  haine,  est-ce  amour  qui  rin8pire?(II,  i58,  Brit,  55.) 
QaV/Mf-ce  tontefois  de  ce  grand  appareu?  (IV,  63,  Po^s.  div,  fjS.) 
Ge  qui  CI/  de  plus  consioi^rable  dans  ces  ouvrages.  (VI,  374^  Lettres.) 
{II)  ne  saroit  pas  seolement  oe  que  cUtoit  du  jans^nisme.  (VI,  48 1, 
Uttru.) 

....  Vous  me  donnez  un  conseil  salutaire, 
Et  derant  qn*il  soii  pea  je  veox  en  profiler.  (II,  aoi,  Plmd,  653.) 

NV/oi/  la  confianceque  j'ai  en  tous.  (VI,  466,  Lettres f  roj.  VI,  479i  '^0 
IX'etoit  que  de  son  eoeur  le  trop  juste  reproche 
Loi  &it  peut-dtre,  h^as!  ^yiter  cette  approche? 

(II,  5aa,  BaJ.  gSy ;  ro^ez  V,  55o,  TYad.;  VI,  41a,  Lettres.) 
Plui  je  Tons  parle,  et  plus,  trop  foible  que  je  suis, 
Je  cnerche  a  prolonger  le  p^ru  que  je  fnis.  (DI,  SS^Mithr.  741*) 

£Ue  demande  si  cVtf/  qn  elle  est  atfligee  de  ce  que  la  fite  de  Diane  se 
Mfiera  sans  qn'on  loi  immole  aucun  Stranger.  (IV,  9,  Plan  tTlph.  en  Ttutr.) 
Vojez  d-dessns,  p.  a3,  k  Tarticle  Aluba  ;  et  V Introduction  grammatieale, 
i  Taitide  Vbibb,  Auxiiiairesf  et  k  Tarticle  Acgobd,  Nombre^ 

£m,  substantivement  : 
*\Amitre  n'est  rien  que  sous  le  nom glorienx  da Roi.(V,  390,  Faetums.) 

lIlREaR  (S')  : 
Le  rieux  chiiteau....  Ta  toujonrs  en  t^4trSeiuant,  (VII,  57,  Lettres.) 

ETREMES  : 

....  Compare prix  pour  prix 
Let  itrennes  d'un  jnge  a  cellet  d*un  marquis. 

(II,  i5i.  Plaid,  94;  TOjrez  VII,  8,  Lettres.) 

l^TRILLE,  IV,  aoo,  PoSs,  div.  18  (vojez  la  note  a). 

Jong  ^troit,  (III,  657,  '^^^'  9>^0 

^OITEMENT : 

Ces  denx  Religieuses  furent  renferm^et  tx^BF^troitement  par  ordre  de 
lacour.  CIV,4oo,P.i?.) 

Sans  piti^,  sans  douleur,  au  moins  itudUe.  (II,  itt,  Jndr,  iZgS.) 

irUI,  VI,  148,  Rem,  sur  tOdy$$ie, 

tVANGILE,  VI,  383,  Uttres. 

EVANOUIR,  s'tvAHonu,  sens  physique  et  sens  moral  : 
*£Ue....  fit  Vdpanouie,  et  se  fit  reporter  sor  son  lit.  (V,  i63,  Noteshist.j 
Tout  leur  g^nie  et  tout  lear  saroir  se  f assent  ivanouis,  (IV,  439, P.  i?.) 

l^VEDLU^  : 

Votre  petit  neveu  est  fort  joli  et  bien  Sveilli. 
_,    ,  (Vn,  169,  Lettres;  Tojez  VII,  a6a,  Lettres.) 

IVENEMENTt 

La  bataille  sans  doute  alloit  toe  ornellei 


m8  lexique  ds  la  LANGUE  [iYi 

Et  fon  MmemMt  Tidoit  notre  qaerelle.  (1, 438,  Thib.  708.) 
Ah !  de  tant  de  conseils  ipinement  ainistre!  (II,  54' « Baj.  1377.) 
De  leur  hymen  fatal  troubions  V^^nemeni.  (II,  xiS,  Andr.  1487.) 
Uivinement  n'a  point  dementi  mon  attente.  (IQ,  89,  Mithr,  x475.) 

Le  fil  des  ip^nements,  (IV,  867,  Disc,  aead.) 
Yoyes  TI,  33a,  Livres  mm, 

tVEBTUEK  (S')  : 

D^gourdia-toi.  Courage!  allona,  qa'on  s^^ertue,  (EL,  ao4y  Plaid,  696.) 

^VITER,  s'iviTn  : 

ipite  on  malheureux,  abandonne  on  coopable.  (II,  79,  jindr.  78a.) 

,.,,y^pitef  mais  trop  tard, 
Cet  cruels  entretiens  ou  je  n'ai  point  de  part.  (U,  387,  Ber,  173.) 

M.  Nicole  aroit  derant  Ini  saint  Chiysostome  et  Bize,  oe  dernier  afia 
de  Vifpiter.  (IV,  60a,  P.  B.) 

....  De  la  gloire  Sviiant  le  sentier.  (Ill,  i63,  Iph.  a$5.) 
*  La  mort  ne  i^evite  point.  (VI,*  3a6,  lUpres  ann,) 

*  ^VOCATION,  terme  de  Palais,  Y,  392,  Factums. 

*  l^OCATOIRE  (GiDULB),  terme  de  Palais,  V,  392,  Factums. 

EVOQUER: 

Avoquer  toute  oette  affaire  au  Conseil.  (IV,  557,  ^*  ^-) 
Voyes  y,  39a,  I.  16  et  ao,  Faetuitu. 

EXACT: 

M.  Nicole  (prit  soin  de  rimpretsion)  do  second  (Tolome),  qui  at 
beaucoup  plus  exact,  (IV,  600,  P.  A.) 

La  diete  trh&-exacte  qu*il  observe  depuis  cinq  mois.  (VII,  a33,  Lettr.) 

Je  m^engagerai  moins  encore  a  faiie  une  exacte  apologie  de  tons  lei 
endroits  qu'on  a  touIu  combattre  dans  ma  pi^ce.  (I,  5i6,^/tt.  I'^prtf.) 

Dans  une  exacte  et  sainte  aust^it^.  (IV,  196,  Po^t.  dip,  a.) 

EXACTITUDE  : 

Messieurs,  quand  je  reffarde  arec  exactitude 

L*inconstance  du  monde  et  sa  ricissitude.  (II,  ao3,  Plaid.  675.) 

EXAGJ^RER,  absolument  : 

*Les  H^breux  mettent  le  nom  de  Dieu  quand  lis  reulent  exagerer. 
(VI,  187,  lAvres  ann,) 

EXAMINER,  s'sxixiNBR  : 

On  examina  d'abord  mon  amusement  comme  on  auroit  fait  une  tra- 
g^die.  (U,  141,  PUud.  au  lect.) 
Je  n'examine  point  ma  joie  ou  mon  ennui.  (II,  517,  BaJ,  835.) 

....  J'ai  voulu  quelques  jours 
De  son  nonvel  empire  examiner  le  cours.  (II,  385,  Be'r.  a5o.) 
Mon  coeur,  je  le  vois  bien,  trop  prompt  a  se  gdner, 
Devoit  mieux  Tous  connoitre  et  mieux  t*examiner.  (IT,  107,  Andr,  i34S-) 

EXAUCER: 

Les  venu  nous  auroient-Ui  exaucis  cette  nuit?  (Ill,  i5o,  Iph,  8.) 
....  Si  nos  desirs  sotit  exaucis  des  Cieux.  (I,  41^1  Tliib,  293.) 

EXCEDER  : 

....  Quoique  ma  joie  excide  mes  souhaits.  (IV,  53,  Pois»  dw.  38.) 
Vous  m'excidez....  (II,  167,  PUdd,  a8a.) 
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EXCXLLEMHENT : 

^Ainsi  chantoit-il  exceiUmment.  (VI,  140,  Rem.  sur  tOdyst,) 

EXCELLENT  : 
CeteueilMt  ghiie  {CorneiUe),  (IVy  36 1,  Disc,  aead,) 

EXCELLENCE  (Pah)  : 
*I1  falloit  qu'U  fiit  beaa  par  eseelUtue,  (VI,  »68,  iirrM  oius.) 

EXCELLER  : 

'Lesnns  excellent  en  one  chose, les  autres  en  one  autre;  malt  les  rois 
esteileat  soaTerainement  anx  choses  ou  let  aatret  tC excellent  que  m^ 
dioGrement.  (VI,  iS^  Rem.  4ur  Pind.)  y 

EXCEPTlS  QiiB,  IV,  585,  P.  R. 

EXCES,  sens  divers  : 

Ni  oet  exeh  d'honneur,  ni  cette  indignity.  (II,  t8),  Brit.  6x0.) 
Tant  d'honneon  dont  Vexds  a  sorpriB  le  s^nat.  (IE,  897,  £ir.  5i5.) 
Va  rongir  anx  enfers  de  Vesc^  de  ma  gioire.  (I,  47^9  Th^b,  i36a.) 
....  Le  timide  nocher 
Qa'on  eseis  de  bonne  fortune 

A  sauv^  d'un  afTreox  rocher.  (IV,  67,  PoSs.  dip,  a3.) 
*  Les  sc^I^ts  et  les  justes  sont  rares;  mais  ceux  qui  sont  entre  oet 
denx  escis  sont  fort  communt.  (VI,  168,  Livres  ann.) 

....Pour  d^aatret  excit 
Et  blasphtees,  tonjonrt  romement  det  proote.  (11,  i70,P/aMf*3i3.) 

EXCESSIP,  iVB  : 
Les  aommet  exeesshes  qa'il  tiroii  det  Angloit.  (V,  3i^, Siege  deNam.) 

EXCITER;  ExcriEa  i,  db;  s'sxcrnoi  : 

Vtsdte  le  toldat ;  tout  le  camp  se  toulire.  (I,  445,  Thdh,  868.) 
Je  nis  let  exciter  par  un  dernier  effort.  (I,  553,  AUx.  6$9.) 

....  En  excitant  Tot  larmet.  (II,  88,  Andr.  949*) 
V0118  entendiez  let  bruitt  i^excitoit  ma  foibleste.  (II,  3i5,  Brit.  1940*) 
....A  Tont  parerTont  excitiez  not  mains.  (Ill,  3t4v  Phid.  164.) 
*I1  excita  en  secret  Kmielnischi  de  faire  r<STolter  let  Cotaques.  (V,i39, 
ffetts  hut.) 

*De  grandt  tronblet  exciiis  rert  Tan  1600.  (V,  ia8,  Notes  hist.) 
Par  mes  ordres  trompeurt  tout  le  peuple  exciti.  (II,  3x3,  Brit»  1x89*) 

....Exeitd  d*un  dettr  curieux.  (II,  978,  Brit.  385.) 
'^070 II,  365  et  366,  B^r.  prtf. 
Je  m^exdte  contre  elle  et  tache  A  la  brarer.  (U,  978,  Brit,  498.) 

EXaUS,  USE : 

....  De  cette  gioire  exdus  jotqu'A  ce  jour.  (EL,  180,  Brit.  54$.) 
Poorquoi  de  ee  oonteil  moi  teule  suit-je  excluse?  (II,  Ssx,  Baj.  984.) 
Toya  7,  389,  Faciumt,  Gamier  a  dit  de  m^me : 

BxeUue  de  la  mer  que  not  vaiMcaax  tenment.  [PoreiSj  acte  lY,  71.) 
B^exet  hx  ynotky  sahrant  toate  apparenoe,  le  5  janTier  1672.  Nons  Uaons  dans  les 
Chiavt^mu  de  Montieer  Menage  eur  la  langue  franeoise^  dont  TAcber^  d'Imprimer 
otda  7  avnl  saivant :  «  cbapxtrx  mnx.  S'UJaut  dire  exdoe  on  ezclnse.  —  Comme 
on  dit  reelute  et  ineluse^  il  semble  qa'Q  fandroit  dire  aossi  excluse,  IVeanmoins  on  dit 
extlwe.  L'nsage  le  Tent  dnti.  »  Cest  la  forme  exclue  qui  a  pr^ala;  mais,  dans  sea  denx 
ivemieres iditauns  (1694  et  1 7 18).  VAeademie  ne  donne  qu'exc/iw,  use;  dans  eelle  da 
1740,  exdus f  Ktf,  on  mm;  dans  oelles  de  176a  et  de  I'an  VII,  elle  laisse  le  choix  entre 
**^l*t  M,  et  exclusy  use;  en  i835,  eOe  n*admet  plos  quVxc/»,  ne,  et  cite  I'autre  Ibme 
tnmaa  pawfe  d'oaage. 

J.  RAcin.  Txix  z4 
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EXCOMMUNICATION : 

Seotence  qui  defend  de  ptalmodier  ni  de  former  on  chceur,  sons  e»- 
tommunieation,  (IV,  Sga,  P.  R.) 

EXCUSER,  s'excitsee  : 

Jasqoes  au  bord  du  crime  Os  (Us  Dieux)  conduisent  nos  pas; 

lis  nous  le  font  commettre,  et  ne  VexcuseiU  pas!  (I,  43a,  Thih,  6io.) 

Les  ennemis  trouToient  encore  des  raisons  pour  excuser  lean  dis- 
graces. (V,  a8i,  Camp,  de  LouUXlF;  Tojez  VI,  296  et  33a,  Lwre*  mw.) 

*  Elle  cherche  de  mauvaises  raisons  pour  s*escuser  a  elle-meme.  (YI, 
aa7,  livres  aim.) 

....Sor  qui,  malheurense,  oses-tu  t'^exetuer?  (HI,  89,  JUthr,  148a.) 

EXJ^CUTER,  s'sxicDTER  : 

Une  mort  que  leurs  bras  nWt  fait  qu'exe'cuter.  (II,  xi8,  jindr,  i53s.) 

Vient-il  d^executer  son  noble  parricide?  (I,  4^3,  Tkdh,  616,) 

Neptune,  par  le  fleure  aax  Dieox  mdmes  teirible, 

M^a  donn^  sa  parole  et  va  Vexecuter, 

(IQ,  371,  Phkd.  XI 59;  Toyez  VII,  146,  Lettm,] 
Je  Tois  bien  que  la  paix  ne  pent  s*eseeuter.  (I,  4*4*  Thdh.  45o.) 

ExA:unoN: 

*  Si  je  fais  de  grands  desseins,  j'ai  de  la  force  assez  pour  les  medie 
en  execution.  (VI,  iSl,  Rem.  sur  Pind.) 

Mon  cbicaneur  s'oppose  JL  Vexictttion^  (II,  160,  Plaid,  a  14.) 

EXEMPLE: 

Ca,  mon  p^re,  il  faut  faire  un  exemple  aathentique.  (11,  198,  Pleid.^vj) 
J*^tois  ni  pour  serrir  d^exemple  k  ta  colore.  (II,  ia3,  y4ndr.  161 8.) 
Nous  rendons  ce  qu^on  doit  aux  illustres  esempUs.  (I,  $45,  Jlex.  477.) 
....  Dieu,  par  sa  toi^  mdme  appuyant  notre  exemple. . . .  (Ill,  6 a  i ,  Ath.  rfi] 
Exemple  infortun^  d*une  longue  Constance.  (II,  SjS,  Ber.  44.) 

EXEMPT  DB  : 

Tu  vis  mon  coeur  exempt  de  crimes. 

(IV,  141,  Po^s.  dip,  46;  Toyez  EnacpTiosO 

EXEMPTER  DB  (voycz  Exemption)  : 

Exemptez  sa  yaleur  <f  un  si  triste  arantage.  (I,  54a,  Alex,   ^i%.) 

EXEMPTION  : 

Je  n'^argnerai  ni  mes  pas  ni  mes  soins  poar  rons  ewempler  {detfet' 
eages  de  gens  de  guerre)  tout  antant  que  je  pourrai....  II  j  a  des  riilei  ou 
le  m^ecin  est  toujours  exempt..,,  Peut-toe  je  pourroia  toos  faire  don- 
ner  cette  exemption,  (VI,  5i9  et  Sao,  Lettres.) 

EXERCER,  s  BXEKCBB  : 

H^!  Iaissez4es  entre  eux  exereer  lenr  courronx.  (II,  543,  B€^,  i383.) 

Dieu....  a  permis  qu*elle  (la  maison  de  Port-Bofot)  fdt  exercee  par  Ui 
plus  grandes  tribulations  qui  alent  jamais  exerei  aucone  maison  reli- 
giense.  (IV,  4a8,  P,  R,) 
Exercex  le  talent,  et  jugez  parmi  nous.  TU,  196,  Plaid,  606.) 

....  Je  n'ai  pas  du  penser, 
Seigneur,  qu'en  Part  de  feindre  il  falldt  m^ exereer,   (11,  a 84,  Bnt-  ^4s-; 
....Que  Yos  jreux  sur  moi  se  sont  bien  exercesf  (II,  56,  Andr.  3t5.) 

EXERaCE : 

*  lolas,  son  maitre  d^exerclce,  (VI,  44f  R^f*-  '("*  Pind,) 

Vous  §tes....  i  Versailles,  pour  j  faire  vos  exereiees,  (VII,  l4i»  I^^f^) 
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n  aimoit,  il  coltiToit  nos  exerdees,  (IV,  36i,  Disc,  aead.) 
*  On  traite  sur  un  mdme  pied  Pamour,  la  philosophie  et  toas  les  exer* 
aees  d'on  honndte  homme.  (Y,  469,  Trad.) 

EXHALAISON: 
*Les  exhalaisons  de  la  mer  6t  de  la  terre.  (VI,  104,  Idvres  anit^) 

EXHALER,  s'sxHALBE  : 

'Son  gosier  eshaloii  le  vin.  (VI,  i$i,  ##nt.  sur  fOdjrss.) 
Vn  tcfte  de  chalenr  toot  pr£t  a  s^^achaUr.  (Ill,  3a5,  PhU.  3i6.) 

EXIGER: 

Le  prince  d'Orange  eidgea  de  tous  ses  alli^....  de  cbasser  ce  doc- 
tear.  (lY,  48o»  P.  il.) 

EXIL: 

Voos  fdtes  m'imposer  r^ri/  oa  le  ailence.  (II,  383,  Ber,  ao4*) 

EXnj^Ds: 

....  IMjJL  de  Totre  ftme  «a;i/^0  en  secret.  (11,  437,  Bir,  i353.) 

EXODE  (yojez  I^pisode)  : 

*V€sodsy  tottte  cette  partie  de  la  trag^die  apr^  laquelle  le  ohosiir  ne 
ehante  plus.  (V,  480,  Trad.) 

EXPERIENCE  : 

n  Tint  chercher  la  guerre  an  sortir  de  Tenfance, 

Et  mteie  en  fit  sons  moi  la  noble  espirienee.  (II,  486,  Baj,  118.) 

EXPiRDIENTER : 

*Bien  e^rimenter  oeox  qa'oQ  vent  prendre  poor  amis*  (VI,  SoS, 
Uwraam.) 

EXPERT,  snbstantivenieDt : 

Je  £118  iabir  P&ion.  Un  expert  est  nomm^.  (II,  160,  Plaid,  aoS.) 

EXPIER  : 

....Ce  n'est  pat  assez  €xp£er tos  amours.  (11,  436,  B^r.  i333.) 
Yoyn  II,  995,  Brit.  841  $  11,  3 14,  Brit.  laai;  Tl,  a34,  iMves  ann. 

EXPIRER,  au  propre  et  au  figur^  : 

Elle  aqnrey  ^gnenr!  —  D'one  action  si  noire 

Qoe  ne  peat  areo  elle  expvrer  la  m^oire!  (HI,  ^'j^Ph^d,  164$  et  1646.) 

Hector  tomba  sons  Ini,  Troie  expira  sons  toqs.  (fi,  48,  Andr.  x48.) 

Des  deserts  qoe  le  ciel  refuse  d'edairer,  i 

On  la  nature  semble  elle-mfaie  expirer.  (I,  584t  Alex.  i333.) 

le  sentis  le  reproche  expirer  dans  ma  bouche.  (Ill,  176,  Iph,  498.) 

ToywII,  5i,  Andr.  117 . 

(/QVoit  mourir  ses  deux  fils  par  son  ordre  explrants.  (II,  4>7t  B^r.  1166.) 

Aax  pieds  de  sa  famiUe  expiranie  k  sa  vue.  (II,  107,  Antir.  i334.) 

D^ja  jusqu^a  mon  coeur  le  renin  panrenu 

Dsnsce  cceor  expirant  jette  un  froid  inconnu.  (Ill,  896,  Phid.  1640.) 

Qaereut  Asaph? — Seigneur,  letraitre  est  m/?<W.' (Ill,  536,  £fr/i.  1190.) 

Qa'il  lui  rende....  A  ce  mot  ce  h^os  expirS 

N'a  kiss^  dans  mes  bras  qu'un  corps  d^figur^.  (Ill,  394*  Phid,  iS6y.) 

VoyeK  k  Lexifue  de  ComeUle. 

EXPUQUER,  s  EXPUQUEB  : 

FidMe  confident  du  beau  feu  de  mon  maitrat 
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Sonffrez  que  je  VexpUque  a  ax  jeax  qui  l*ont  fait  naitre. 

(I,  540,  JUx,  35o.) 
Yojw  II,  338,  ^W^  1 709  J  II,  373,  Bir,  6  ;  II,  387,  Bir,  igs. 
Je  la  laiaae  expGquer  tur  toot  oe  qui  me  toache.  (11,  3o6,  Brit,  1067.) 
Me  pr#ter  Totre  roix  pour  m*miiquBr  k  lui.  (II,  494«  ^9*  3i8.) 
....  Fuisqae  mes  soupirs  s'expuquoient  vainemeDt.  (I,  553,  Ales,  65 1.) 

EXPLOIT,  acta  d'huissier  : 

Ses  ridet  sor  son  front  grtToient  tons  sea  exploiu,  (EL,  i56,  PUid,  1S4.) 

Yoyes  la  note  i ;  etII,  161,  Phid,  227;  II,  171,  Pimd,  329. 

EXPOSER: 

....  Je  ^expose  id  mon  ame  toute  nue.  (U,  278,  iVrif.  4S^-) 

H^!  Messieim,  tour  a  tour  exposons  notre  droit.  (H,  188,  PUud,  5340 

EXPRilS,  not  : 

Quoiqnerforiture  nedise  pasen  tenae^expres^  etc.  (Ill,  601, ^M.  pr^f.j 

....  Espresse  loi.  (Ill,  339,  Ph^.  6o3.} 

EXPRIMER :  ^ 

*La  harangue....  onsont  exprimes  tous  let  droits....  du  roi  de  Po- 
logne.  (V,  x4if  I'^otes  hist.) 

Cest  elle  {Agrippuu)  que  je  me  suis  surtout  efforc^  de  bien  •xprimtr. 
(n,  95i,  An/.  1*  pr^f.) 

EXTl^IEUREMENT : 

*  Plus  nous  nous  rabaissons  exUrieuremtnt^  plos  on  noos  &^  cd 
eCTet.  (VI,  3ia,  Upret  turn,) 

EXTERMINAIEUR  : 

L'ange  extmrmmiUeut  est  debout  areo  noos.  (Ill,  698,  Aih,  1698.} 

EXTERMUVER,  chasser,  faire  p^rir  : 

Da  milieu  de  mon  peuple  exterminex  les  crimes.  (Ill,  611,  Atk.  91.) 
On  doit  de  tous  les  Juits  exterminer  la  race.  (Ill,  476,  Estk.  iG6.) 
....  Ne  pouTes-TOOs  pas  d'un  mot  Vextermiiur?  (Ill,  497,  Btth,  5i5.) 

EXTERNE  : 

*  Ne  Toulant  8tre  lou^  des  biens  exterrtes^  mais  det  int^rieois.  (VIi 
3i5f  Litres  ann,) 

EXUNGTION DB  Toix,  VI,  56 1,  Lettres. 

EXTIRPER  l  H^taB,  IV,  494*  P*  K> 

EXTRAIT  BAPTisT&KE,  VI,  418*  LeUres. 

EXTRAORDINAIRE,  substantivement,  conrrier  extraordinaire : 

Je  me  sers  aujoard'hni  de  V^xtraordinairey  qui  part  let  vendredis.  (VI, 
411,  Ltttret.) 

EXTREME : 

Une  extrime  justice  est  sonrent  one  injure.  (I,  455,  Thih,  io36.) 

II  -Venoit  accabler,  dans  son  malheur  extrime^ 

Un  roi  quf  respectoit  la  Tictoire  elle-mdme.  (I,  591,  Alex.  lAj^) 

he  duo,  dont  cette  extrime  diligence  aroit  rompu  toutes  les  mesares. 
(V,  48,  Med.) 

EXTR^MEfiiENT  : 

La  fable,  qui  fournit  extremement  a  la  pontic.  (Ill,  3oa,  PM.  pref } 
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KLTKbarA  : 

Qudle  eit  de  mes  nulhenn  VextrSmiii  mortelle?  (I,  468,  ThSh,  I9i3.) 
Ed  quelle  extriwuii  me  jetez-Toot  tons  deux !  (II,  44^*  ^^'*>  1470.) 

Elle  est  mdade  k  Vextrimiti,  (VI,  499,  Lettres,) 
\oju  Y,  392,  Faeimmsi  VI,  agS,  JUfnw  a«M.;  YI,  585,  Lettnt^ 


FABLE : 

Suis-je,  sasfl  le  MToir,  la  fable  de  Parm^e? 

^UI,  188,  Iph,  754 ;  Toyez  II,  79,  ji/idr,  770*) 
Fo^  (aa  sens  dramatiqae).  (II,  39,  ^iuir.  9*  pr^f.) 

FACE,  au  propre  et  aa  figur^  : 
Pynhns  m'a  reconna.  Mais  sans  chancer  defaeey 
II  lembloit  que  ma  roe  excitit  son  aadace.  (U,  116,  Jlmlr.  i5oi.) 
Voycz  eet  autre  areo  sa  face  de  eardme !  (11,  ao5.  Plaid.  704.] 
R^pandos  sor  la  terre,  its  en  oourroient  la  face.  (Ill,  495«  Kstk,  478.) 
Ayant  donn^  a  des  fiUes  le  saint  habit  k  la  face  de  T^lise.  (IV ,  5o5,  P.  il.) 
Ges  denx  demieres  oonqudtet  ehangirent  toute  la  face  des  alTaires. 
(V,  993,  Camp,  de  Louu  XiF.) 
Ma  fortune  va  prendre  nne  face  nouvelle. 

(II,  41, ^iu£r.s;  royez  II, 409, /7^r. 808 ;  IlI,3a7,Pi^.34i.) 
VoDS  les  Terries  toujours  former  quelque  attentat, 
Et  danger  tons  lea  ans  la  face  de  l*^tat.  (I,  410,  Thih.  S14.) 

fJLchER,  persoonellement  et  impersonneUement : 

H^as !  ils  approuToient  ce  qui  fiehoii  les  Dienx.  (I,  4^3,  Th4h,  Tar.) 

J'e^>ire  qu^Alexandre,  amoureux  de  sa  gloire, 

Et  (aey  que  ton  crime  ait  soniU^  sa  Tietoire, 

S*enlaTera  bientdt....  (I,  56o,  jiles.  798.) 

n  te  fdehe  en  ces  lieoz  d'abandonner  ta  proie.  (ITI,  65, Mithr. 97a.) 

Cetii  toomore  impenoiiiune  etait  fort  nsitfo  na  dix-Mptiima  aiMe,  mkmt  en  prote : 
>U  mefieke  de  Toir  tut  loiilfinr....  Donr  si  p«ii  de  cnote,  ete.  »  (Parrot  d'AUaa* 
*Mrt,  tndoetion  de  Lmcie»,  dialogme  vAnaehartu  et  Salon  ^  tome  11,  p.  345.) 

FACHEUX,  sms : 

I^oa  Tient  ce  sombre  accueil  et  oes  regards  fdcheux?  (1, 45a,  Thih.  986.) 
Deque]  front  soutenir  ce  fdeheua  entretien?  (11, 177,  Brit.  489.) 

Q  s'toit  engag^dans  nne  affaire  aiaex  fdeketue.  (IV,  549,i*.iV.) 
....N'ajant  plus  au  trdne  un  fdcheux  concurrent.  ^,  4^5 «  Thdb.  lai.) 

*  n  n*est  pas  possible  qu'il  soit  injuste  et  de  fdcheuse  sociM.  (Yl, 
184,  Ufret  ant.) 

Yoycs  Y,  a45^  Camp,  de  Lomie  XTF;  Yl,  3o4^  lA>ree  mm. 

FACniiE;  VACiLB  1 : 

^facile  hoDti  surson  front  r^pandne.  (II,  33i, J9)r«r.  1591.} 

....  La  Tietoire,  ^  ses  toboz  imp  facile*  (I,  543)  jilex.  4i3.) 
PW-ltre  a-t-fl  on  ecBvr  facile  a  a'attendliir. 

(m, 374yPA^.  laii;  royea  n,  54o, Bai\  i3a3.) 

fkcnirii 

-..  Nos  senls  ennemis,  alterant  sa  bont^, 

Abosoient  contre  nous  de  sa  faeiUti.  (11, 33i,  A-iV.  1601.) 

FAQON,  sens  divers  : 

*  Monsieur  Tarcher^ede  Reims  r^pondit  k  Viriqae  d*Autan,  qui  |ui 
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montroit  un  beau  buffet  d*arg«iit  en  iui  disant  qu'il  ^toit  pour  les  pan- 
Tte»  :  «  Vous  poariez  leur  en  Spargner  la  fagon.  »  (Y,  173,  JVota  hist.) 
....Cest  on  Gontrat  en  fort  bonne  fa^M.  (II,  %i^^  Plaid.  871.) 

*  On  peut  traiter  les  fleuvet  d*une  et  d'aatre  fofoii.  (VI,  107,  iteni. 
Mur  rodjris.) 

Eaciiic  a  tovl&^i/acon  (hmteettaphrMe  de  Tangeltt  :  «  Les  itgyptieas  qui  avoieat 
charge  de  rcmbamBer  k  iear/neom  »  (VI,  358). 

'^Virgiie....  raoonte....  de  la  facon  que  (ds  quelle  facon)  Mercure  part 
du  del.  (VI,  96,  Bern,  sur  VOdyst,) 

Je  ne  tous  pardonnerai  point  si  tous  faites  la  moindre  facon  ponr 
nous.  (VI,  5  a  I ,  Lett  res .) 

*Les  dames  ne  faisoient  pas  tant  de  faeoiu  qu'elles  en  font  a  present. 
(VI,  86,  Ran,  sur  rodjss.) 

FAQONNER  (Ss)  1  : 

jiu  joog  depois  longtemps  £U  m  s^nt  fofonsUt.  (11, 3a4«  ^'''^*  x44i*) 

FACTION  : 

Une  faction  oontre  le  Roi.  (IV,  477,  P,  M.) 

FAILUR,  manquer  k  son  devoir  : 

Ancons  monstres  par  moi  dompt^s  jnsqn'aujourd'hai 

Ne  m'ont  acquis  le  droit  de  faiiiir  oomme  loi.  (Ill,  3 10,  PJUJ.  100.) 

FADi: 

Le  peuple,  k  qui  la  faim  se  faisoit  d^ja  craindre.  (I,  40a,  Th^.  $9.) 
....(//)  rient  d'armer  contra  elle  (Thihes)  et  le  fer  et  la  faim, 

(I,  404,  TM.  98.) 
FAINl^ANT: 
Ds....  deriennent  de  fort  grands  fainiants.  (VI,  54o,  Lettrts.) 

FAIRE,  r^gissant,  avec  des  sens  divers,  im  substantif,  iin  pronom 
on  on  adjectif : 

Enfin  je  me  d^be  a  la  joie  importune 

De  tant  d'amis  noureaux  que  me  fait  la  fortune.  (H,  38o,  Bir,,  i36.) 

Le  trdne  fit  tonjours  mes  ardeurs  les  plus  chores.  (1, 444,  Thib.  843.) 

Le  Roi....  ordonne  qu*on/a»«  Pattaque.  (V,  27$,  Camp,  de  Louis XI^.) 

*Tons  les  oiseauz  ne  font  point  augure.  (VI,  70,  Rem.  sar  fOdju.) 
Bnres  k  ma  sant^....  —  Grand  bien  tous  fosse!  (II,  i58,  Piaid,  x8o.) 

*Cenx  qui  re^ivent  on  bienfait  sont  cause  de  la  louange  de  ceoz  qni 
le  lenr  ont  fait.  (VI,  997,  Livres  ann,) 

Tout  coup  fait  sa  blessore.  (TV,  37,  Po^s.  dip.^y,) 
••••(Je)  fais^  comme  il  me  plait,  lecalmeet  la  tempdte. 

(in,  533,  JSsth,  1149^ 

Toutes  les  brignes  des  j^uites....  ne  parent  empteber  que  la  Facuite 
ne  ftt  une  censure.  (IV,  489,  P.  R,) 

*  Grand  nombre  de  cbarit^  que  le  Roi  faisoii  en  cbemin.  (V,  107, 
Jfotes  hist,) 

*£n  cbemin  faisant,  (VI,  348,  iSpres  ann,) 

*  Nestor  raconte  un  combat  qu'il  a  fait  en  sa  jeunesse.  (VI ,  ao4»  £•  <"".} 
Ontira....  une  ligne  parall^le  pour  faire  la  communication  de  toates 


les  attaques.  (V,  327,  Siep  de  Nam.) 
*  Je  ne  sais  sUl  vondroit  faii 


faire  aacone  comparaison    aTec  les  cofants 
de  ces  grands  hommes.  rV,'355,  fyiire  a  Mime  de  Montespan.) 
*0n  fait  en  Portugal  aes  comtes  pour  la  rie.  (V,  x63,  Notes  hist.) 
Ce  que  j'apprends  de  tous  fait  la  plus  graade  consolation  qtfi  j« 
poiiae  avoir.  (VII,  aa8,  Lettres,} 
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L'lm  def  trois  dumrgieiif  qui  avoieni  fati  la  oontnltatioin  qae  j'ai 

dite.  (IV,  469,  />.  n,) 

^ignore  de  qael  crime  on  a  pa  me  noircir : 

De  tons  ceaz  que  j'oi  faits  je  vau  tous  ^clairoir. 

(II,  3io,  Brit,  1118  ;  Toyez  VI,  3i4,  Livres  mnn.) 
II  n'appartieiit  point  anx  ^r^ques  de  faire  dea  d^aions  tur  la  doc- 
trine. (IV,  446,  P.  R. ;  Toye»  V,  386,  Faettmu.) 
Le  pape  Innocent  XI,.,.  fit  on  d^cret.  (IV,  491,  P.  il.) 
Un  oavrage  cooronn^  qu  faisoit  la  plna  forte  d^fenae  da  la  place.  (V, 

175,  Comp.  de  Louis  XIF,) 

*  Moi-mone  aupr^  de  Ini  je  feroit  ma  demeure.  (IV,  78,  Po^s.  div,  109.) 
La  prise  de  la  Tille  ajant  mia  le  Roi  en  ^tat  de  faire  des  d^tache- 

nenti  de  son  arm^.  (V,  33 1,  Siege  de  Nam,) 
*Le  roi  de  Portugal....  a  fait  one  distraction  de  cinq  on  aix  mille  ohe- 

nox.  (V,  161 ,  Notes  hist,) 
Un  TiUun  clou  qni  m'a  fait  de  fort  grandes  donleon.  (VII,  33,  Lettres,) 
On  ne  ponroit  Ini  toucher  oe  odt^  de  la  t^te  sans  loi  faire  beaucoup 

dedonleur.  (IV,  465,  P.  it.) 
Ceprojet....  fait  refretou'ils'^it  imaging.  ^,%g4,Camp,deL.Air.) 
II  ne  se  souTient  plos  des  engagements  qa'il  m^mt  faits  arec  le  Roi. 

(V,  a55,  Camp,  de  Louis  XIF,) 
*Ne  reprendre  des  lautes  qu'on  fast  centre  nous.  (VI,  307,  L,  aim.) 
*  Les  Dieax  font  lea  favenra  qu^il  leor  plait.  (VI,  64,  Rem.  sur  VOdyu!) 
*£gisUie,  loi  ajroKt  fait  on  festin,  le  tua.  (VI,  91,  Rem,  sur  POdjrss,) 
(Le)  fen  ^pouTantable  qae  faisoit  aon  infanterie.  (V,  a$x,  Canm.  de 

Lorn  Xir.) 

Bbto,  mangez,  dormez,  et  faisons  feu  qoi  dure.  (U,  i47f  Piaid.  a8.) 
On  ne  Ini  trouYa  paa  de  qaoi  faire  lea  £nua  pour  TeDterrer.  (FV,  475, 

p.n,) 

*DiiOOQri  oui....  ne  font  point  de  fimit.  (VI,  396,  Lieres  aim.) 

^Ges  gent-la  qui  font  tant  d'inaolences.  (VI,  6a,  i?«Jii.  starCOdyss.) 

*Cest  U  qa'on  fait  des  jeax.  (VI,  33,  Rem.  sur  Pind.) 
UnroiTietoneax nooa  a  fait  celoim,  (IV,  86et87,  Po^.ifii'.35,37et49.) 
....Yoila  comme  on  fait  les  bonnea  maisona.... 

(U,  iS3^  Plaid.  X09;  voyez  VI,6i,i}«m.  j«r  POdfu,) 
h  loaffre  totts  lea  manx  qaej*ai  faits  derant  Troie. 

(II,  56,  Andr.  3i8;  Tojez  1, 483,  Thib.  x5o8.} 

*Le  cardinal  de  Richelieu  ne  pr^tendoit  pas  que  le  mariage  du  dnc 
d'Anghien  lai  etkt  fait  plusd'honnenr  que  de  merreille.  (VI,  3/3,  L.  asm.) 

Qnandt^  de  caanistea,  et  dont  les  j^uites  faisoient  le  plus  grand  nom- 
fcw.  (IV,  48a,  P.  R.) 

H^i  Seigneur,  cesonp(onToas^air-il  tant  d'outrage?  (II,  335,  Brit.  1660.) 
DonteirToas  d'ane  paix  dont  je/ai/  mon  ouTrage?  (II,  33o,  Brit.  1576.) 

^y  traorai  quantity  de  plaisanteries  qui  me  tent^nt  d'en  faire  part 
■a  poUie.  (11,  140,  Plaid,  au  lect.) 

&  Tie  et  sa  mort  {de  Hitltridate)  font  one  partie  considerable  de  Phia- 
toire  romame.  (m,  16,  M'ukr.  pr/f.) 

n  soffit  que  touts'jressente  de  cette  tristesse  majestnense  qni  fait  tout 

KpUisir  de  la  trag^die.  (H,  366,  Bir.  ^viL) 

....Monsieur  ici  pr^nt 

V«  d'on  fort  grand  souffiet  fait  un  petit  present.  (11,  181,  Plaid.  446.) 

Ordonne  qa*il  sera  fait  rapport  k  la  cour.  (II,  160,  Plaid,  817.) 

*^{pljue)  entra  dana  Troie,  ou  il  fit  grand  raTage.  (VI,  ig^ Rem, sur 
"Odyu.) 

Mes  msihenrs  font  encor  toate  ma  renomm^e.  (11, 5oa,  Baj,  48a.) 
^  nag  des  Ottomans  dont  toos  faites  le  reste.  (II,  507,  Baj,  594.) 
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Tont  ooarageaz  qa'il  eit,  sans  doate  il  ne  loohaite 

Que  de  (aire  en  efFet  one  honndte  retrmite.  (I,  44^9  Theb,  800.) 

*  Left  tcnipales  ou'on  peut  fair€,  (V,  386^  Faeiunu.) 

On  ne  fit  point  de  icrapale  de  s'7  r^jouir,  (II,  14 1*  Piaid,  au  lect.) 
On  aifoit  fait  degnndes  difficult^s....  de  oontribuer  anx  maaTais  tni- 
tementt  qa*on  leor  Touloit /air«.  (IV,  $71,  P.  il. ;  royez  IV.  485,  P.RJ) 
Ce  prince  ^oit  Tobjet  qui  faisoii  tons  tos  soins.  (1, 470,  7%^i.  xa63.) 
....Dieu  fera  toujoon  le  premier  de  to*  soins.  (Ill,  681, ^M.  i4o4-) 
La  rioire  fit  tonjonrs  tos  transports  les  pins  doux.  (I,  554*  j^lex.  880.) 
*Iies  passions  ne  font  point  Taction  inrolontaire.  (VI,  988,  Lip.  ohh.) 
....  Voos  Tons  excnsez de vo^wfoir  fait heureux?  (lU, 78, Mitkr.  is4^} 

*  Jyant  it4  faiti  pardcipantt  de  la  puissance  qu'il  a  de   jnger  les 
hommes.  (V,  096,  Trad,) 

Quand  je  fait  tout  pour  lui,  s'il  ne  fait  tont  pour  moi.  (II,  494*  •^**  3io.] 
H^las !  pour  me  tromper  je  ftdt  ce  que  je  puis.  (II,4>5,if^r.9i8.) 
B^r^ce  me  plut.  Que  ne  fait  point  nn  coeur 

Pour  plaire  k  ce  qn'il  aime  et  cagner  son  vainqueur  ?  (II,  896,  Bir,  $09.) 
Je  ne  t*ai  point  uim^,  cruel  r  qn*ai'je  done  fait?  (II,  108,  Andr.   i356.] 
Je  t'aimois  inconstant,  qu'aarotf-je  fait  fiddle?  (II,  xo8,  Jndr.  x365.) 
....  Je  gagne  ma  cause.  A  cela  que  /oii-on?  (II,  x6o,  PUud.  ai3.) 

*  D^tacnez  leurs  cheraux,  et  faites-les  Tenir,  afin  qa*ils  soupent :  ee 
qn'on  fait.  (VI,  84,  Mem.  sur  COdyss.) 

tun^?  n.  All.  rA4(6.  3Q7.> 

) 
57a,  Lettret.) 

Quoi  ?  Tous  n*en  faites  rien  ?  (I,  453,  rAe^.  997.) 

Faire  Pamour,  Tapprentusage,  une  atteinte,  naoqneroute,  sa  brigur, 
bonne  oh^re,  oompte,  conscience  de,  U  ou  sa  oour,  le  destin  de,  les  d^To- 
tions,  difficult^ ,  droit,  de  T^lat,  un  ^clat,  de  Tembarras,  un  enfant,  l*en- 
tretien ,  ^preuye,  ^tat  de,  un  exemple,  foi,  fonds  sur,  des  frais,  les  fo- 
u^raiUes,  gloire,  grace,  habitude,  nonneur,  honte,  justice,  la  ioi,  nar- 
gue,  I'ofHce,  son  office,  ombrage,  ombre,  Torgueil,  un  pas,  des  pas,  de  la 
peine,  un  personnage,  une  pi^e ,  le  pied  de  grue ,  piti^,  place,  le  poil, 
profession,  rage,  r^ponse,  r^lutiou ,  le  reste,  un  beau  sabbat,  schisme, 
•entinelle,  des  aerments,  t^te,  Taniitf  :  royez  Amoce,  AppBxmsaAOB,  At- 
t,  etc. 


Faiib  quelqu'un  oa  quelque  chose  db  : 

....  Vons  doutex  enoor  qu'elle  an  fossa  nn  amant....  (1, 599,  Jtles.gi.) 

On  dil  que  M.  Rivi^  en  fait  tout  son  amusement.  (VII,  9,  Lettnt.) 
Faisons  de  sa  mine  une  juste  conqu#te.  (II,  100,  Andr.  1181.) 

Pour  le  Tin,  on  ne  saura  da  tout  qiiVn  faire.  (VI,  48a,  Lettres.) 
Faisoms  de  notre  haine  une  commune  attaque.  (II,  68,  Andr.  569.) 
(Ces  augustes  lieux)  Qui  semblent  faire  autant  de  dienx 
De  leurs  maitres  superbes.  (IV,  a3.  Pais.  ^f.  36  et  37.) 
Prennent-ils  done  plaisir  a  faire  des  coupables, 
Afin  d*e/i  faire  apres  d*illustres  mis^rables?  (I,  43a,  Thib.  61  a.) 
Deplorable  Sion,  qu'oMu  fait  de  u  gloire?  (Ill, 474,  JBiM.  i39.) 
n  ait  fortpos^ment  ce  dont  on  n*a  que  faire.  (II,  a  10,  PUtid.  764O 

Fairs,  absolument,  agir,  finir ;  vaibb,  avec  uu  adverbe  : 
*  Les  sujets  peuTent  parler  et  les  rois  faire.  (VI,  295,  Livres  ana.) 
Monsieur  le  Due  ^toit  lieutenant  g^^ral  de  jour,  etj  fit  k  la  Cond^t 

c'est  tout  dire.  (VII,  5i , Lettres.) 

La  Chesnare  a  aussi  fort  hien  fait.  (VII,  17,  Lettres.) 

Toutefois  qu'il  soit  fait  comme  tous  souhaitez.  (Ill,  S08,  Esth  700.) 
Laisser  faire  a  :  Tojez  Luuxr. 
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Je  n'aurois  januis  fait  si  je  tn*arrdtoit  aux  sabdlit^  de  qnel({aes  cri- 
tiqaes.  (I,  5 17,  Jlex.  i'«  pr^r) 

....  Vaurai  faii  en  ane  petite  heure.  (II,  190,  Plaid,  548.) 

*  Us  sttendoient  qu'elle  eui  faii.  (VI,  69,  Hem.  sur  POdrss.) 

....Ta  fais  bien,  et  j'approure  tes  soins.  (I,  589,  Jtcx,  i4x90 

*  D  n'impofte  en  qoel  lieu  on  fosse  bien.  (VI,  393,  Liyres  sum.) 
n  fiint  prendre  parti  :  Ton  m*attend.  Faisons  mieux  : 

Sor  toat  ce  que  j'ai  to  fermons  piat6t  les  yeux.  (II,  536»  Baj.  ii35.) 
Us  me  feront  plaisir  :  je  les  mets  a  pis  faire.  (II,  17$,  PUdd,  37a.) 

L*aiitenr  faisoit  jndicieosement  d'arertir  qa'il  ^toit  catboiiqae.  (IV, 
47J,  P,  Jl.) 

*Je  signe  done  r^solument 

Et  je  crois  faire  jostement.  (TV,  a33,  Poes,  ditf.  3a4»  a*^  >^PP*) 

Faibb,  avec  un  infinitif;  FAiac  qub  : 
Prince,  je  me  d^oae  a  ces  dieax  immortels 
Dont  ta  vertu  Va  fait  partager  les  autels.  (II,  339,  ^''^^'  I738.) 
/oM-oons  ^re  toujoors  ce  qui  plait  a  tes  yeux.  (IV,  xxo,  Po^.  dip.  xO.) 
Yoila  sans  doate  de  quoi  faire  r^crier  tons  ces  Messieurs.  (II,  a479 
Brit.  !»•  pr^f.) 

. . . .  Le  palais  de  Flore 
Se  fait  Toir  Traiment  en  ces  lieux.  (fV,  33,  Pods.  div.  10.) 

*  Vos  lirres  ne  se  font  plus  lire  comme   ils  faisoient.  (IV,  287,  Trad.) 
*M.  de  Turenne  aroit  ^crit  a  la  conr  pour  faire  que  M.  de  Liiiebonne 

commandat.  (V,  101,  Notes  hist.) 
Gela  ne  fait  pas  ^110  le  reste  ne  soit  vt^rltable.  (IV,  336,  Imag.) 
*lGiHom^re  fait  que  Pallas  rient  4  la  rencontre  d'Uljsse.  (VI,  xao, 
ik».  sur  POdjrss.) 

Faire  arrdter,  claqner,  courber,  courir,  dresser,  enfler,  entendre,  en- 
treroir,  fl^cbir,  fr^mir,  fumer,  jouer,  lire,  loire,  monter,  mourir,  ou- 
w,  parier,  paroitre,  passer,  pressentir,  retentir,  rerirre,  rougir,  sentir, 
>onner,  sneer,  taire,  tenir,  tomber,  toucber,  renir,  vieillir,  voler :  Toyez 
AsaixBa,  Ci.aqijeb,  CouaBRR,  etc. 

Faiu,  remplacant  un  verbe  pr^cddemment  exprim^  : 

Si  la  Tertn  tous  tonche  autant  (]ue  fait  le  crime.  (1, 436,  Thdh,  668.) 

Qnelqae  brave  qii*il  fut,  le  bruit  de  sa  raleor 

ITioqui^toit  bien  moins  que  ne  fait  son  malbeur.  (I,  58a ,  Jlex.  ia76.) 
Hon  oncle  Sconin  lui  avoit  mand^  que  je  partirois  plus  tard  que  je 

n^ttifait.  (VI,  4 1 6,  Lettres.) 
U  ne  s*est  jamais  port^  si  bien  qn*il  fait.  (VII,  390,  Lettres.) 
H  bat  que  j'aime  M.  Vigan  autant  que  je  fais^  etc.  (VII,  33,  Lettres.) 
,       Lei  Reugieuaea  s*^toient  comport^  et  aroient  parl^  arec  toute  la 

digmt^  qn*an  archer^que  ponrroit  faire.  (IV,  578 ,  P.  R.) 
*Ne....  laire  parade  de  la  snbtilite  de  son  esprit,  comme  un  cbirur- 

SKD  ne  doit  faire  de  la  l^g^t^  de  sa  main.  (VI,  307,  lAvres  ann.) 
*£Ile  mourra  bien  plus  l^g^rement  qu'elle  ne  fait.  (VI,  35a,  Liv.  ann.) 
-..On  examina  mon  amusement  comme  on  auroit  fait  une  trag^- 

««.  (n,  141,  Plaid,  au  lect.) 

*  Uljsse  commenoe  le  r^cit  de  ses  Tojages,  comme  l&a^e  fait  a  Didon. 
(VI,  141,  Rem.  sur  COdyss,) 

^•yeX)  mkn»  page,  le  5*  example  de  I'artide  pr^cMent. 

Faibb,  impersonnellement : 
11  ft  de  si  grandes  pluies  que,  etc.  (V,  a57,  Camp,  de  Louis  XIV,) 
A  cause  des  grandes  pluies  qu*il  a  fait....  (VII,  177,  Lettres.) 
S*il  fait  anssi  beau  temps  a  ia  Haye  qu*il  fait  ici.  (VII,  a55,  Lettres.) 


aiS  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [FAI 

Qu'il  fera  beau  chanter  tant  d'illostres  merreilles!  (£V,  76,  Pois,  dip.  65.) 

Faieb,  emplois  divers,  idiotismes  : 

Vom  ne  faites  qa*an  coeur  et  qu'une  atne  aTec  noos.  (11,  4oS,  S^r.698.) 

C*e9t  ta  premiere  cause,  et  l*on  te  la  fera.  (11,  igS^  Plaid.  637.) 
*Apr^  on  lui  dit  que  son  lit  est  fait,  (VI,  ia8.  Rem.  sur  fOdytt,) 
H  falloit  dtre  sage  avec  lui,  ou  au  moins  le  faire.  (YI,  434,  Lettret.) 

Tn  fats  le  gentilhomme....  (II,  i5i,  Plaid.  90.) 

*  EUe  (Hdkne)  fait  Thonn^te  femme.  (VI,  89,  Rem.  sur  VOdyts.) 
'^Elle....  fit  r^ranouie,  et  se  fit  reporter  sur  son  lit.  (V,  i63,  Noteshut) 

Monsieur,  encore  un  coup,  je  ne  puis  pas  tout  faire  .* 

Pnisque  je  fais  Thaissier,  faiies  lecommissaire.  (lI,iyo^ Plaid.  399et3oo.] 

Monsieur  Tabb^  fait  I'entendu.  (VI,  461,  Lettrts.) 

La  Pi^t^  fait  le  prologue.  (Ill,  460,  Esth.\  voyez  la  note  4-) 
Ses  TBWL  sent  d^ikfaUs  j^  rusage  des  larmes.  (11,  375,  Brit,  43a.) 

*Fi«nds  garde,  ini  /E/-il  {ltd  dit-il)^  que  lea  parfums  de  ta  tdte  ne  te 
mettent  en  mauTaise  odeur.  (V,  53 1,  Trad.) 

Dans  un  Ige  ou  Alexandre  ne  faisoit  encore  que  pleurer  pour  les  vio- 
toires  de  son  p^re.  (I,  5i4)  Alex,  dpitre.) 

Je  ne  fais  encore  qu'arriTer.  (VI,  433,Xtf^/r«f.) 

Le  batiment  ne  faisoit  que  d*ltre  acher^.  (TV,  4*0,  P.  R.\  Tojez  VI, 
i35.  Rem,  sur  rodyss.\  VI,  608,  Uttres.) 

Bs  ne  font  tons  deux  que  tousser.  (Vll,  i34,  Lettres.) 

Nous  n'aTons  plus  que  faire  de  demander  aux  sayanta  si  nous  traTail- 
Ions  selon  les  regies,  nl^  3a,  Jndr.  ^pitre.) 

Vous  n^avez  qaefawe  de  rendre  ma  lettre.  (VH,  176,  Lettres.) 
Gitoit  fait,  mon  bonbeur  surpassoit  mon  attente.  (TL,  53 x,  Baj.  xi53.) 

*  C*est  fait  de  moi.  (VI,  loa,  Livres  ann,) 

Nous  sommes  tons  perdus,  et  &est  fait  d'Israti.  (IH,  476,  Esth.  i64) 
S'il  m'^cbappoit  un  mot,  c*est  fait  de  Totre  Tie.  (II,  5o4,  Raj*  Sa^.) 

O4toit  fait  de  leur  nombreuse  arm^  sans  que  le  comte  de  Souclus 
^afa  des  troupes.  (V,  a59,  Camp,  de  Lotus  XlF.) 
T u  Tois  que  c  en  est  fait.  Us  se  Tont  dpouser.  (II,  5ao,  Baj.  904.) 
En  est-ee  fait,  Arcur...  (lU,  ^,Mithr.  i5ti.) 
Vj  suis  courue  en  Tain  :  e'en  Hoit  d^ja  f€ut.  (1, 469,  Thib,  ia36.) 
H^  bien  !  en  est'Ct  fait?  L'un  on  Pautre  perfide 
Vient-il  d'ex^uter  son  noble  parricide?  (I,  433,  Thih.  6tS.) 
Qest  bien  fait  de  ferraer  la  porte  a  ce  crieur.  (II,  190,  Plaid,  55o.) 
Depuis  ce  bel  arr^t,  le  pauvre  homme  a  beau  /aire, 
Son  fils  ne  souffre  plus  qu'on  lui  parle  d*afFaire.  (II,  147,  Plaid.  39.) 

Si  j'ai  quelque  chose  a  vons  recommander...,  o'est  de  /<urf  toat  de 
TOtre  mieux  pour  tous  rendre  agr^able  a,  etc.  (VII,  a66,  Lettres,) 

Faire  son  possible,  faire  aembknt  :  Toyez  PoaszBUi,  SiMiBT.Afrr. 

Sb  faibe  [se  regime  direct  et  se  regime  indirect) : 

Un  dea  c6t^  du  salon  ou  se  fait  le  festin.  (Ill,  5 16,  Esth,) 

*  L'air  se  fait  d'une  eau  subulis^e,  la  terre  d'une  eau  oondens^,  et  le 
feu,  se  faisant  de  l'air  devenu  plus  subtil,  tire  aussi  par  consequent  no 
origine  de  I'eau.  (VI,  9,  Rem.  sur  Pind,) 

*Tout  *«  fit  par  les  prdtres  et  par  les  Invites.  (V,  107,  Notes  reSg.) 
'^L'action  se  fait  pour  d'autres  choses.  (VI,  a88,  Zipres  ann.) 
*Ces  hypocrites....  qui  se  sodioient  an  sacrifice  jnsqu'JL  se  faire  na- 
iades. (V,  5 10,  Trad.) 

*  Malheur  nouTeau  aTantque  de  sUtrefait  au  premier.  (VI,  a54,^.«'w) 
Nous  arons  ici  pr^s  un  gentilhomme  d'Arignon  qui  t*  fait  fort  d'lcre 

parent  de  M.  de  Luynes.  (VI,  437,  Leitras.) 
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....Ne  habsant  pas  k  se  faire  de  fSte^  snrtout  av^o  lea  grands  sei- 
ptvn.  (IV,  607,  P.  M.) 

Elle  M  fui  un  Diea  de  ce  prince  charmant.  (I,  5»9,  ^/!9«.  91.) 
(Amje)  i'est  fail  nne  Tertn  conforme  a  son  maihear.(II,  983,  Brit.  614.) 
....  Se  faire  on  front  qui  ne  rongit  jamais.  QUI,  353,  Phed.  85a.) 

*Dans  le  dessein....  d*obtenir  one  charge,  ou  de  s€  faire quelque  autre 
^tablissement....  (V,  470,  Trad.) 

Lb  paresse  qae  j'avois  depnis  si  longtemps  &  me  faire  des  rem6des. 
(Vn,  a36,  Lettree.) 
An  tra?ers  des  perils  on  grand  ecsur  se  fait  joor.  (II,  79^  jindr.  787.) 

Se  faire  un  cfaemin,  nne  douceur  de,  un  effort,  des  efforts,  honneur, 
one  image,  nnp  joie,  justice,  un  m^rite  de,  un  plaisir,  (un)  scrupnle  : 
toyet  Chsxis,  Doctobub,  etc. 

Firr,  participe  : 

Vous  saTez  comme  elle  est  reeonnoissante^  et  comme  elie  a  le  cosur 
feit,  (Vn,  i59,  Lettres.) 
....Heniy  est  Tenu  ici,  fait  comme  nn  mis^ble.  (Vn,  i65,  Lettres.) 

FAISEUR: 
Faitemrt  de  roman.  (TV,  334,  ^"i^O 

FAIT,  snbstantif  : 

Ne  m'ezpliquer  aes  tqbux  que  par  mille  beaux  fidis,  (I,  577,  Alex,  1 171 .) 
Par  des  falu  glorienx  tu  te  vas  signaler.  (II,  336,  Brit,  1673.) 
D'abord  ce  jeune  ^lat  qu'on  remaj^ne  en  ses  traits 
ITi  lembl^  d^mentir  le  nombre  de  ses  faits.  (I,  56i,  Alex,  8ia.) 
▼•j«l,  478,  Tkeb,  i4i5;  I,  558,  Alex.  743;  I,  565,  AUx.  goS. 
Je  ioois  sang  et  eau  pour  roir  si  du  Japon 

B  TieDdroit  a  bon  port  au  fait  de  son  chapon.  (II,  ao49  Plaid.  690.) 
Ses  paroles  sont  pleines  de  droit  sens  et  vont  au  fait.  (YI,  597,  Lettr.) 
Qoand  c'est  Tenn  au  fait  et  au  prendre.  (VII,  378,  Lettres.) 
Qoand  ce  Yint  au  fait  et  au  prendre.  (VII,  169,  Lettres,) 

FAtTE: 

Qoand  Terrai-je,  6  Sion !  relerer  tea  remparts, 

£t  de  tes  toura  les  magnifiqnes  faites?  (Ill,  47^,  EstK  147.) 

?AIX,  au  figurd  : 


(III,  61,  Mitlir,  868.) 
•^.  L*amour  dans  lenrs  coeurs,  interrompu,  trouble. 
Sons  le  fnx  des  lanriers  eat  bientdt  accabl^.  (I,  54i,  Alex.  368.) 

FAIWIR,  (a)  FAUT,  iL  FAUT  QUE,  tooTS  divcFs,  idiotismes  : 

H<  bicn!  i//««/partir....  (H,  3oi,  Brit.  969;  Tojex  II,  38a,  Bir,  181.) 

CediscooTsmesurprend,  i/ le /an/ aroner.  (11,  a88,  Brit.  799.) 

//  /oiir  U  voir,  Paulin,  et  rompre  le  silence.  (II,  395,  Bir,  484.) 

I*  temps  presse  :  courez.  //  ne  taut  qu^un  caprice , 

^•epwdroii,  Madame....  (U,  339,  ^"'-  i763.) 

«Tcms/aitt/r«,  Seigneur,  courir  de  crime  en  crime.  (II,  3x9,  Artf.  i344.) 

y/ne/onrquVoir  In  Tacite  pour  saroir  que,  etc.  (II,  949,  Brit,  !»• 
pwf.l 

Ce  n  est  pas  tout,  ma  fiile,  il  font  de  la  sagesse.  (II,  916,  Plaid,  841.) 
«/iutf  bien  qu'A  succombe....  (I,  586,  AUx.  i36i.) 
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Dans  bnit  joon,  dam  an  mois,  n*importe,  U  fata  qu'ii  paise. 

Ql,  416,  JWr.  943.) 
Mais  moi-mime,  Seicneor,  qae  /««#-«/ tfiwjecroie?  (II,  408,  B^r.  779.) 
Si  Tons  chantes  oeia  comme  il  faut.  (VI,  140,  Bern,  sur  COdyts,) 
....Comine  U  faut  en&a  fais  parler  mes  douleun.  (I,  4i5,  Thdi.  3oi.) 
//  s'en  faut  beaaooap  ^u'il  fiit  si  a  plaiudre  que  moi.  (VI,  4a8,  Let- 
ires.) 

Pea  t,*enfaut  que  Mathan  ne  m*ait  nomm^sonp^re.  (Ill,  663,  jith,  1048.} 
(//)  Vous  laiasoit  k  ses  pieds  pea  8*en  faut  prostern^e !  (Ill,  348,  PAcJ.778.) 

FALSIFIER  la  monnoie,  V,  5o5,  Trad. 

FAMEUX,  BU8B,  en  bonne  on  en  manvaise  part : 
Mes  personnages  sont  si  fameux  dans  I'antiqait^.  (II,  34,  Amdr.  1—  prff.} 
Cette  action  est  trh§-fameuse  dans  I'histoire.  (II,  365,  Ber.  priL) 
*Un  certain  homme....  autrefois  fort  fameux  poor  toe  an  n^hsnt 

atbl^.  (V,  5a8,  Trad.) 

FAMIIiARISER  (Sb),  avec  un  complement  direct  : 

II  faudroit....  qae  Tons  enssies  pa  pout  famiUarUer  oes  lettres.  (VD, 
aS6,  Lettres.) 

FAMILIER: 

*  Ne  se  rendre  trop  famiiier  aax  tyrans.  (VI,  196,  Litres  aim.) 

Escine  a  MtniHgai/amiUers  dsns  ess  deux  paMara  de  Tangtiu  :  «  Ayiat  fidi  ta- 
tter am/amiUsrs,  »  et  «  liisant  approdier  wfM/amsUert »  (YI,  354  ^  356). 

FAMILLE: 

Da  Tieax  p^re  d'Hector  la  Talear  abattae 

Aux  pieds  de  sa  famille  expirante  k  sa  rne.  (II,  107,  Andr.  i3340 

Prdt  d*nnir  avec  moi  sa  baine  et  sa  famdU.  (Ill,  61,  Mithr.  85 1.) 

FAN,  faon,  VI,  a4A,  Livres  annotdt, 

FANGB: 

....  Je  n^ai  pins  trouT^  qo*an  borrible  nuRange 

D*os  et  de  cbair  meurtris,  et  train^  dans  la  fange,  (III,  633,  dtk.  S04.) 

FANTAISIE 

D^fiez-vous  sur  tontes  cboses  d'une  certaine  fantaisie^  qui  Tons  porte 
toujoars  a  satisfaire  Totre  propre  Tolont^.  (VII,  197,  Lettres.) 

II  ne  faut  point  croire  que  cette  r^gle  ne  soit  fondle  que  sor  la/ss- 
taisie  de  ceux  qui  Tout  faite.  (11,  367,  B^r.  pr^f.) 

FANTdME  : 

Vons  aTes  fait  connottre  dans  les  ^coles  Aristote  mdme,  dont  on  d^ 
Toit  souTent  qae  le  fantdme.  (IV,  35a,  Disc,  aead.) 

FAON  :  TOjrez  Fan. 

FARa: 
Ceux....  qui  aToient  I'estomao  farei  de  quinquina.  (VI,  699,  Lettnt.) 

FARCIN,  maladie  des  cheYauz,  VI,  572,  Lettres. 

FARDEAU  : 

.... D'injustes/aiYiWjp(f7^n'aocable  point  ses  fr^res. (HI, SySyAth.  isSi) 

....  De  la  terre  inntile  fardecu.  (Ill,  i63,  iphig,  a5a.) 
Le  crime  d'une  m^re  est  an  pesant  fardeau.  ^,  353,  Phid.  864<) 
Cbacun  a  ce  fardeau  Teut  d^rober  sa  tdte.  (Ill,  57,  Mithr.  783.) 
Toyei  IV,  89,  Pais.  Mp.  3d. 
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FARDER,  an  figur^  : 

Je  r^pondni,  Madamef  areo  la  liberty 

lynD  loldat  qui  sail  mal  farder  la  T^rit^.  (£1^  a63,  Brit^  *74*)    -  - 

FAROUCHE,  adjectivement  et  substantivement  : 

Ne  le  MMimettez  pas  a  oe  prince  farouche.  (I,  45o,  TlUb,  690.) 

Les  menaces,  les  cris  le  rendront  plus  farouche.  (II,  194,  Brit.  83 1.) 

Eile  est  toujoart  fort  farouche  poor  le  monde.  (VII,  287,  Lett  res,) 

....  Corar  ingrat  tt  farouche,  (I,  4oS,  Thib,  iii.) 
Rien  ne  pent  Aranler  lear  oonstance  farouche,  (I,  465,  Thib,  119a.) 
Qnittez,  mon  fils,  qaittez  cette  haine  farouche,  (I,  44' 9  Thib.  780.) 
lyan  eoBur  inii  s'ofire  a  toos  quel  farouche  entretien  ! 

(in,  336,  PhU,  5  J 5.) 
n  rentre,  chacan  fait  son  silence  farouclte.  (II,  339,  ^^^*  i755.) 

*  La  mer  est  le  plus  farouche  de  tons  les  ^tfments.  (VT,  137,  Rem,  sur 
rodjss.) 

AMpecX  faromehe^htitnfarouchet^  ceil  faroucite:  Toyez  Aspbgt,  BAim,  OEil. 

Ne  m'accusez  pas  poor  cela  d*dtre  un  farouclte  et  an  insensible.  (VI, 
445,  Lettres.) 

FATAL,  d^termia^  par  le  destin ;  fatal,  funeste  : 

....  Des  Dienx  la  Wfjponse  fatale,  (I,  439,  Theb.  719.) 
Connoissez  mieux  da  Ciel  la  Teng^eance  fatale.  (I,  437,  Thib*  ^7^0 
D^plojez  en  son  nom  cet  ^tendud  fatal.  (II,  490,  Baj^  3 39.) 
....  Entreti:nae  en  son  erreor  fatale.  (II,  497,  Baf.  41 3.) 

Tojes  la  nole  4  da  la  page  490  «t  U  note  a  da  la  paga  497. 

Prince,  llieare  fatale  est  enfin  airiv^e 

Qa'i  Totre  liberty  le  ciel  a  r^serv^e.  (II,  499«  ^V-  4>i') 

....D*Ilion  la  fatale  joam^e.  (Ill,  aai,  Iph,  1406.) 
Ma  aoBor  da  fil  fatal  edt  arm^  TOtre  main.  (Ill,  a4it  Ph^-  65s.) 
guiaie  ambition,  aTeaglement  lonestel  (I,  477*  ThSb.  i385.) 
O  a  poor  toat  le  sexe  one  hamt  fatale.  (IH,  349^  Phid.  789.) 
Sans  lai  donner  encor  le  d^plaisir  fatal 

D'apprendre  ce  m^ris  par  son  propre  HtsI.  (II,  411,  Bir.  845.) 
S'ilTXToit,  son  amour  an  mien  aaroit  fatal.  (I,  480,  Thib.  i45i.) 
Fatal  ^oieil,  fatal  hjmen,  fatal  sommeil  :  Toyez  ificvux.,  etc. 

T03FCS  I»  4ao,  Tkib.  394;  I,  471*  Thdh.  zaS?;  I,  476,  7%db.  i375}  II,  375»  Bir. 
41;  II,  5a?.  BaJ,  KyjS;  III,  3ia,  Phid,  144. 

FATIGUE  : 

L^ezemple  da  Roi,  qui....  essujoit  toutes  les  fatigues.  (V,  a58.  Camp, 
de  LouU  Xir.) 

Qu'ils  se  reposent  sur  nous  de  la  fatigue  d'^laircir  les  di£ficalt^s. 
(n,  368,  Bir.  pr^f.) 

FATIGUER,  activement  et  neutralement  : 

S  oommanda  an  mar^chal  de  Cr^ni  de  les  fatiguer  (les  imperlaux) 
le  plos  qu*il  poorroit.  (V,  98a,  Camp,  de  Louis  X/f^.) 
(La  rame)  Fatigaa  Tainement  nne  mer  immobUe.  (Ill,  i53,  Iph.   Bo.) 

Cette  ameque  rien  n'^tonne,  que  rien  nefatif^ue.  (II,  364,  -^^'**  ^pitre.) 
Je  me  souriens  toujours  que  je  yous  dois  TEmpire ; 
Et  sans  tous  fatiguer  du  soin  de  le  redire, 
Votre  bont^,  etc.  (II,  3i4i  Brit.  1234.) 


.  Vos  bras  tant  de  fois  de  meurtrei  fatiguis.  (I,  5499^/ex.  56o.) 

Plus  elles  (les  troupes)  fatiguoienty  plus  r' ^'^*'  — *-" -"- 

sent  de  Tigueur.  ( v,  34 o*  Stege  de  Nam.) 
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FAUCHER  les  pres,  IV,  387,  Imag. 

FAUSSAIRE,  II,  1 55,  PUud.  148;  U,  168,  Plaid,  295. 

FAUSSER  : 

....  Bon !  le  toiU  qui  fmus^  compagnie.  (II,  190,  Plaid.  543.) 

FAUSSET  (En)  : 
D'nn  ton  finissant  en  fausset.  (11,  307,  PUud,) 

FAUTE,  manqnement,  tort ;  fautb,  manque,  perte  : 

*  Ce  n*cst  pas  aa  faute  ti  rous  pleurez.  (YI,  64,  Rem,  tur  fOdjru.) 

*  On  craignoit  qne  le  due  d^Qrl^ana  ne  se  rendit  maitre  de  ]a  penonDt 
de  Monaieur,  s'il  venoit  fauie  du  Roi.  (VI,  348,  Lipres  wm,) 

FAUX,  faussb;  bn  faux  : 

U  affecte  pour  tous  une  fausse  douceur.  (Ill,  608,  jiih.  45.) 

Faux  honneur,  fausse  lueur  :  voyez  Hohuxitr  ,  Lukub.. 
J'obtiens  lettres  royaux,  et  je  m'inscris  en  faux.  (II,  161,  Plaid.  is6.) 

FAVEUR,  FAVBUBS;  bn  fatbuk  db  : 

Refusez  la  faveur  qui  vous  ^toit  ofFerte.  (I,  588,  jilex.  1401.] 

IMja  de  ma  faveur  on  adore  le  bruit.  (II,  33 1,  Brit.  i6o5.) 

Trop  heureux  si  bientdt  la  faveur  d'un  divorce 

Me  soulageoit  d*un  joug  qu on  m'imposa  par  force !  (H,  377,  Brit. 4^7) 

*  Les  Dieux....  font  les  faveurs  qu'n  leur  plait.  (VI,  64,  Bern,  jttr  COi] 
La  guerre  a  ses  faveurs^  ainsi  que  ses  disgraces.  (ILL.  56,  Mithr.  763.) 
....  Je  m*en  vais  pleurer  leurs  faveurs  meurtri^res.  (111,395,  Pk^.  i6i3.) 
En  faveur  de  Titus  tous  pardonnez  le  reste.  (II,  384,  B^,  aa8.) 
Toyes  11^  a  19,  Plaid.  883 ;  II,  386,  Bir.  264;  II,  390,  Ber,  336. 

FAVORARLE  ; 

De  Darid  k  set  jeuz  le  nom  eat  favorable. 

(Ill,  664*  'dih.  1071 ;  royez  II,  490,  JSiy.  rii) 

Suivons  jusques  au  bout  sea  ordres  favorables.  (11,  990,  Brit,  769.) 

FAVORABLEMENT  : 

*  II  les  prie  d'assister  favorahUmani  a  cette  chanson.  (VI,  53»  Bern,  tar 
Pind.) 

FAVORISER  : 

Lecomte  de  Goigny....  deroit....  favorlsar  les  convois  de  Maobeuge. 
(V,  3«a,  SUge  de  Nam.) 

Un  plein  repos  faivorise  tos  tcbux.  (IV,  85,  Pais,  dip.  i.) 
....  Dieux,  que  j'appelle  k  cette  effusion, 
Venez  faporiser  notre  reunion.  (11,  333,  Brit.  i6a6.) 
Favoruez  les  soins  ou  son  amour  Tengage.  (I,  543*  AUx.  417.) 
C*est  troip  favorisernn  tyran  qui  m'outrage.  (I,  4^8,  Theif.  53 1.) 

....  (Le  peuple  et  les  soldats)  rdveiliant  leur  tendresse  premie, 
Favor isoient  en  tous  Germanicus  mon  p^.  (II,  3i9,  Brii,  11 73.) 
Ce  lieu  le  favorise  (Britannicus),  et  je  tous  y  retiens 
Pour  lui  faciliter  de  si  doux  entretiens.  (II,  3o4,  Brtt.  1029.) 

FEINDRE ;  feindrb  qub  ;  se  feindrb  : 

Feignons;  et  de  son  coeur,  d'un  Tain  espoir  flatt^. 

Par  un  mensonge  adroit  tirons  la  T<;rite.  (Ill,  68,  Mhhr.  xo33.'^ 

....II  felgnoit  peut-^tre  :  il  falloit  tout  nier.  (Ill,  73,  Mithr.  ii34-) 

Le  Roi,  pour  tous  tromper,  feignoit  cet  hym^n^e.  (Ill,  198,  Iph.  9>5') 

II  lui  feint  qu*en.  un  lieu  que  tous  seul  connoissesy 
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Yons  caehez  des  ti^aora  par  Darid  aman^.  (Ill,  608,  Mh,  49.} 

D'autres  ont  feint  que  Diane....  TaToit  enlev^e.  (lU,  189,  iph,  pr^f.) 
Tn  /ff  /*«£»  criminel  pour  te  jnstifier.  (Ill,  369,  ^A^*  xi38.) 

EEINTE: 

Vedent-ils  m^eblouir  par  one  fwUe  Taioe?  (Ill,  386,  Phid,  i453.) 

Yojez  MauianuHT*  et  Imukhm, 

FEBfELLE  : 

*Cette  exclusion  det  femeiles  n'est  pas  absolae,  mais  a  lieu  seulement 
en  cas  de  concurrence  aes  males.  (Y,  ZBy^Factums;  vojrez  V,  388,  tAi^.) 

FEMME  : 

Elle  flotte,  elle  h^Ite;  en  un  mot,  elle  est  femme.  (Ill,  655,  Alth,  876.) 

•Elle  (HSline)  fait  ThonnSte  femme.  (VI,  89,  Rem,  sur  COdyss,) 
(Par'u)  Retiendra  sansp^il  lasoeur  de  votre  femme  I  (III,  i6a,  Ipk.  a3o.) 

FER,  emplois  divers ;  nns,  chalnes. : 

Bient6t  oes  ccsun  de  fer  se  Terront  adoncis.  (I,  44 if  Tkii,  777 •) 

Tai  reconnu  1e  fer^  instrument  de  sa  rage, 

Ge  fer  dent  je  rarmai  pour  un  plus  noble  usage. 

(m,  36i,  Phid.  1009  et  loio.) 
....Du  Roi  le  fer  trop  rigoureux.... 
Le  renTerse  a  ses  pieds....  (I,  474*  TkSb.  i335.) 
....D'on/er  impr^TU  tous  tomberiez  frapp^.  (Ill,  90X,  iph.  98$.) 
J'ai  Tu  d^ja  le  fer  briller  de  toutes  parts.... 
PaiTu,  lefer  en  main,  J^t^ocle  lui-mdme.  (I,  398^  Theh.  9  et  11.) 
(//)  Tient  a'armer  contre  elle  et  le  fer  et  la  faim.  (I,  404 >  Theh.  98.) 
Toya  I,  476,  Theb,  1376;  I,  53i,  Alex.  i43;  I,  545,  AUx.  470;  I,  55o,  Alex. 

595;  in,  681,  ^cA.  1375. 

*Qiiand  la  plaie  demande  le  fer.  (VI,  SS9,  Livres  ann.^ 
Son  fils  seal  arec  moi,  r^rr^  pour  les  fers.  (II,  87,  Andr.  93 x.) 
Pontez-Tous  consentir  a  rentrer  dans  ses  fers?  (II,  4>i  Andr.  3a.) 
Vos  ftrt  trop  ^endns  se  relachent  d^eux-mtees.  (I,  $46,  Ales.  494') 
Pbrta  loin  de  mes  yeux  vos  soupirs  et  tos  fers.  (II,  443,  Ber.  i5oi.} 
Ell«  roDgit  des  fers  qu'on  apporte  en  ces  lieux, 
Etn'y  sauroit  souffrir  de  tyrans  que  ses  yeux.  (I,  5a8,  Alex.  71.) 
....  Trop  content  de  mes  fers.  (11,  439,  Bir.  1401.) 
....  EsclaTe  empress^,  lui  demander  Ae^fers.  (I,  5a6,  Ales.  90.) 

FERME,  adjectif;  fbexe,  adverbialement  : 

J'aTois  de  fort  bonnes  lunettes,  que  je  ne  pouYois  presque  tenir  /«r- 
mes.  (Vn,  17,  Lettres.) 

*Les  Portugaia....  les  attendent  de  pied  ferme.  (V,  x59.  Notes  hist.) 
Donne-nous  un  ferme  courage.  (IV,  no,  Po^.  div.  i3.) 

*  Ferme  a  se  ressouvenir.  (VI,  33a,  Uvres  aan.) 
n  tient  ferme  pourtant,  et  ne  perd  point  courage.  (1,474}  ThS.  i333.) 

FERMER,  SB  FBBiiBA  : 

....  A  nos  Taisseaux  la  mer  toujours  fermee.  (Ill,  160,  iph,  i85.) 
Voos  fermez  pour  jamais  ces  beaux  jeuxque  j*adore.  (1, 48a,  TAe^.  1481.) 
....  Le  sommeil  les  ferme  {les  yeux)  en  de  telles  alarmes? 
Poiaseplntot  la  mort  les/isrni^r  pour  jamais.  (1,398,  Theb.  4  et  5.) 
Cest k toi  de  me  fermer\es yewi.{ll,g6,Andr.  1 100;  voy.  111,3 1 9,P/i^^. aa8.) 
D^  que  ma  triste  main  eut  ferme  sa  paupi^re.  (II,  §94,  Bdr.  460.) 
Fermons  roeil  aux  prints,  et  Toreille  a  la  brigue.  (II,  igg^  Plaid.  640.) 

....  A  tant  d'attraits.  Amour,  ferme  ses  yeux  !  (H,  69,  Andr.  604.) 
ie  TOUS  fermois  le  champ  ou  tous  Toulez  courir.  (Ill,  ai9,  Iph.  i^6y.) 
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FIEL,  an  figure  : 

Me  noornMant  de  ifie/,  de  Sumet  abreur^e.  (Ill,  ZyS^PhiJ.  1345.) 

....  Par  ]k  de  son  pel  colorant  la  noircenr.  (Ill,  608,  Ath,  46.) 

FIER,  iBE,  alder,  siiperbe;  pies,  cniel,  f^roce  : 

Leplus  fier  des  mortels,  et  le  plos  amoorenx.  (II,  ii3,  jindr,  i43ft.) 

Cette  /lire  princesae  a  perc^  ton  beau  sein.  (I,  4B1,  Tkeb,  1468.) 

Son  Tuage,  ou  la  mort  a  r^pandu  ses  traits, 

Demeure  pins  terrible  et  plus  fier  que  jamais.  (I,  477i  Theb,  i384-) 

La  fi^e  ambition  qui  r&gne  dans  leur^csnr.  (I,  4^S,  Thib.  var.) 

....  FUn  hennissements  {des poulains).  (IV,  37^  Po4f.  dip.  98.} 
Polynice,  tout  fier  du  succ^  de  son  crime.  (I,  474,  TfUb.  1357.) 
S'il  fnit,  ne  doutes  point  que  fier*  de  sa  disgrace, 
A  la  haine  bient6t  ils  ne  joignent  Taudace.  (II,  4^3,  Bej,  65.) 
Qoelque  haine  qn*on  ait  contre  un  fier  ennemi. 

(I,  446,  Thib,  885;  Toyez  I,  4o5,  Tkib.  loa;  I,  SSg,  Ales.  335.] 
D'nn  fier  usnrpateor  ministre  yiolente.  (I,  4^4*  Tkeb.  460.) 
....  Le  farouche  aspect  dese^fiert  raTissenrs.  (II,  174,  Brit,  3g3.) 

lA  cette  chaleur  riolente.... 

Se  fait  Toir  moinrfi^e  et  plus  lente.  (iy,3o,  Po^^dtP,  640 

FIER  (Sb)  1,  s'bn  FiBa  k;  sb  fieb  sub  : 

,.,,  A  ses  regards  elle  ose  se  fier,  (II,  376,  Brii.  4a i.) 
Je  m*em  fU  tuis  transports  qu'elle  m'a  fait  paroitre.  (II,  §97,  Brii.iSi^-) 

*Se„,,  fier  sur  Tamiti^  de  son  fits.  (VX,  359,  Liwes  suut,) 
....  Sur  mon  innocence  a  peine  je  me  fie,  (II,  989,  Brit,  607.) 
Ma  foi,  sur  I'aTenir  bien  K>a  qui  se  fira,  (II,  145,  Plaid,  i.) 

FIERT]^  : 

....Une  fiertd  si  belle 
Alloit  entre  nous  deux  finir  notre  querelle.  (I,  566,  AUs.  941.) 
Ses  malheurs  n'aroient  point  abattu  sa  fierti.  (Ill,  633,  Aih.  493.) 
La  AerU  des  N^rons,  qu'il  puisa  dans  mon  flanc.  (11,  a57,  Brit,  38.) 
n  s  (tfpanchoit  en  fils,  qui  vient  en  liberty 
Dans  le  sein  de  sa  mm  oublier  sa  fierti,  (II,  33 1,  Brii.  1594.) 
Toyes  I,  55a,  Alex.  64$;  I,  56i,  Alex.  8a3$  11,  ii3,  Amdr.  1448. 

FIEVRE: 

Una  grosse/E^PTtf  continue avec  des  redoablements.  (VII,  vj^^Uttru) 
11  (Loupois)  a  encore  de  la  fiivre,  EUe^toit  d'abord  commecontiooe..; 
elle  n'est  prtfsentement  qa*intermittente.  (VI,  C09,  Ltttres.) 
Toos  deux  ont  la  fiivre  double -tierce.  (VI,  589,  Lettres.) 
*Les  Abd^tes  prirent  xaitfief^re  chaude.  (VI,  3 90,  Uvres  mn.) 

FIGURE,  forme  exterieure;  figube,  tour  ; 

*ns  prirent  tons  la  figure  de  cocbon,  lat^e,  laroix,  le  corps  etie  poll. 
(VI,  159,  1.  1 3,  Rem,  sur  tOdjru.;  Toyez  ibid.^  1.  aS  el  96.) 
....  (Monstres)  qui  ne  conservant  que  la  figure  d'homme, 
Foul^nt  a  leurs  pieds  toutes  les  lois  de  Rome.  (II,  391,  Ber.  399.) 

*  On  Yojroit  toute  la  figure  de  son  corps.  (VI,  a  10,  Ltvres  atm.) 
*Hom^re,  dans  cette  description  des  Grecs,  diyersifie  la  figure.*  tsatot 

Priam  parle,  tantdt  Ant^nor,  etc.  (VI,  198,  Lipres  ann.) 

FIGURER,  SE  FiGUBEB  : 

Ce  Diea,  maitre  absolu  de  la  terre  et  des  eieux, 

N'est  point  tel  que  Terreur  le  figure  a  vos  yeux.  (Ill,  598,  Sstk.  loSi) 

•  Ce  qui  le  figura  (J,  C.)  en  la  personne  de  Darid.  (V,  aoa,  Jfeteirti:) 
fipa^toi  Pyirhus,  lea  yeux  ^tincelants.  (U,  90,  Andr.  999.) 
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n  faat  que  j'aime  enOu.  —  Vous  vous  le  figurez.  (II,  39a,  Brit.  778.) 

Certes,  plus  je  medite,  et  moins  je  me  figure 

Que  Tous  m'osiez  compter  pour  YOtre  crdatore.  (II,  a6a,  Brit,  i5i.) 

FQi,  emplois  divers  : 

*Uii  tr^-beau  fil  de  perles.  (V,  168,  Notes  hist. ;  voyez  la  note  4  ;  rt 
VI,  169,  ibid.) 

Peasant  an /f/delVpc'ehuit  cents  homines.  (V,  275,  Camp,  ffe  Louts  XI y.) 
'/I)  Sat  de  lear  noir  coraplot  developper  le  fi!.  (Ill,  498,  £stk.  536.) 

Le  fil  des  ^T^nements.  (IV,  867,  A'^c.  actul.) 

Le  /?/  de  notre  narratioo.  (IV,  48a,  P.  il.) 

FILER  Douz,  VI,  401,  Lettres. 

FILBT  : 
Son  Ime  ne  tenoit  plus  qa*a  un  fiUt,  (VI,  463,  Lettres.) 

FILLE  : 

*Honast^re  de  fiiles.  (VI,  319,  ZiVrcj  o/m.) 

On  rottvrit....  et  jamais  filie  ne  fut  plus  fille.  (VI,  473,  Lettres.) 

fUle  de  chambre,  /S//e«  d'enfer :  royez  CHAamaB,  Evrsa. 

FIN: 

D  a  mis  oette  nuit  quelque  fim  a  mes  larmes.  (1, 437,  TM.  679.) 

FINESSE  : 
Onjt^puisa....  toutesles  finesses  du  metier. (V,  954)  ^<ia^.  <^/^>  XI V.) 

FINIR: 

Llntim^,  d^nn  ton  finissant  en  fansset.  (II,  ^oy^  Plaid,  mise  en  scene.) 
*ll  Taut  mieux  finir  au  plus  tot  ses  pleurs.  (VI,  309,  Livres  cum.) 
Madame,  finiuoas  et  mon  trouble  ^t  le  rdtre.  (11,  5a4i  ^^J*  ioo5.) 
....FlnisftuU  la  sa  haine  et  nos  mis^res.  (II,  88,  Andr.  945.) 
Taitro'u  fini  cent  fois  ma  triste  destin^e. 

(I,  417,  Tiab.  33a ;  voyez  I,  467,  Tlieb.  1206.) 
D  fiiut  finir  des  Juifs  le  honteux  esclarage.  (Ill,  679,  Ath.  i334-) 
ie  sentis  que  ma  haine  alloit  finir  son  cours. 
•  (II,  45,  Andr.  87;  Tojcz  II,  443,  Bir,  1481  ) 

FIRMAMENT,  IV,  laS,  Potis.  div.  4. 

nSTDLE: 
Une  fistuU  lacrjmale.  (IV,  465,  P.  A.) 

FIXE: 

....A  me  rengier  fijee  et  d^termin^e.  (II,  5a5,  SaJ,  xosi.) 

FIXER: 

—.On  dit  quVlle  seule  a  fixj  son  amour.  (IT,  485,  Baj.  too.) 
Ce  combat  doit,  dit -on,  fijer  nos  destinees.  (II,  490,  IJaj.  aai .] 

....  Ces  respects,  ces  applandissements.... 
FhctRt  dans  son  devoir  ses  vobux  irresolus.  (II,  433,  B^r.  i«77.) 

FLAGRANT  deut,  II,  181,  Plaid.  45 1. 

FLAMBEAU  : 

Le  clair  flambeau  des  jours.  (IV,  i3a,  Poes.  dw.  6.) 

....L'unique  flambeau  {le  soleil).  (IV,  4a,  Poes.  div.  yj.) 
«...  De  Yos  jours  prdts  a  se  consumer 
Lt  flambeau  dure  encore  et  pent  se  rallumer. 

(HI,  3i8,  Phed.  ai6;  ro^ex  I,  468,  ThS^.  iaa8;  I,  471,  The'b.  1379.) 
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....  (Dieu  a)  deDarid  ^eint  nllom^  le  flamieam.  (Ill,  6s i,  Jth,  181.) 
(lis  n*oDt  point)  Allom^  le  flambeau  d^iin  h/men  odieux. 

(II,  399,  Sir,  4o3.) 
FLAMME,  au  propre  et  au  figure  : 
....  La  fiamme  a  la  main.... 

(II,48,^Wr.i64;  lU,  60,  Jl</Ar.  841;  III,  1 84,704.677; 
Mcttons  encore  on  coup  toute  la  Gr^ce  en  fiamme.  (11,99,  -^w'.iiSS.) 
Je  Toia  la  flamme  et  sa  rongeur 

Dessus  la  neige  ^lose 
Embellir  mdme  la  blancheor.  (IV,  40,  Poes.div,  18.) 
Votre  flamme  derient  une  flamme  ordinaire.  (Ill,  827,  Phed.  35o.) 

.,,,Ftamme  innoccnte.  (I  41^1  Theh.  3o3.) 
„,. Flamme  ofTens^.  (Ill,  5o,  Jlfiif /ir.  619.) 
,,., Flamme  servile.  (II,  71,  ^nd^.fiag.) 
....  Flamme*  t^m^raires.  (Ill,  33 1 ,  Phed.  439^ 
BrAlcT....  dans  det  fiammes  obscures.  (11,  406,  Ber.  728.) 

....  Une  flamme  si  noire.  (Ill,  3a5,  Pkid.  3io  ) 
Ma  flamme  par  Hector  fut  jadis  allum^.  (II,  83,  Andr.  865.) 

....  Jusqu'a  Yous  j^osai  porrer  ma  flamme.  (I,  4^3,  TAe^.  438 var.) 
JVcoute  avec  plaisir  le  r^clt  de  sa  flamme.  (I,  54 1-  Alex.  394.) 
Tu  vis  naitre  ma  flamme  et  mes  premiers  soupirs.  (II,  43 >  .<<'u2r.  40.) 
Que  sa  flamme  attendroit  si  tard  pour  ^clater.  (II,  8i«  Andr.  811.) 
Yous  pouvez  sans  rougir  consentir  a  sa  flamme.  (IT,  a8i,  Brit.  571.} 

FLANG,  emplois  divei*s  : 

Leur  exemple  t*anime  a  te  percer  le  flanc, 

(I,  467,  Thib.  I  a  10;  voyex  I,  474,  TkU.  iSSi] 
Ge  fils  qu'nne  Amazone  a  port^  dans  son  flanc* 

(ai,iiy,Phid.  ao4;  vojez  I,  458,  TliSb.  io8a;  IV,  i^^^Po^s.Jif.V 
La  fiert^  des  N^rons  qn*il  puisa  dans  mon  /7aiie..(II,  957,  Brit.3%.) 
En  vain  tons  les  mortels  s'^puiseroient  le  flane  (perseraient  tout  lew  sang). 

(I,  437,  nuh.  T».) 
Des  victimes  vous-m^me  interrogez  le  flanc.  (Ill,  161,  Iph.  aoo.) 
Je  cherchois  dans  leurs  flancs  (des  victimes)  ma  raison  <^gar^e. 

(UI,  3i4,  Phid.  i8i.; 
Le  reste  des  ennemis,  se  voyant  attaqu^  par  le  front  et  par  les/MKi^ 
ne  songe  plus  qu'a  se  sauver.  (V,  275,  Camp,  de  Louis  Xiy.) 

FLATTER,  emplois  divers;  FLATTBa  ob;  sb  ixatter  db,  qub  : 

Le  Roi  de  temps  en  temps  la  presse  entre  ses  bras  (Josabeth)^ 

lAflatte....  (Ill,  690,  ^/A.  1554.) 

Lui  {Joas)^  parmi  ces  transports,  affable  et  sans  orgueil, 

A  Tun  teudoit  la  main,  flatioit  Tautre  de  Toeil.  (Ill,  689,  Atk.  i5s6.) 

Je  ne  vous  flatte  point,  je  me  plaignois  de  vous.  (11,  3 18,  Brit.  i3fo.} 

*'Se  flatter  les  malades.  (VI,  299,  Livres  ann.) 
Le  vent  qui  noas  flattoit  nous  laissa  dans  le  port.  (Ill,  i53,/^A.  48-' 
....Quelque  espoir  flattoit  mes  d^plaisirs. 

(II,  385,  Ber,  a45;  voyez  III,  99,  Mithr.  ifigS) 
Tu  veux  done  que  je  flatte  une  ardeur  insens^e.  (II,  387,  Ber.  391.) 
Un  si  noble  tr^pas  flatte  trop  mon  couiage.  (I,  433,  Theb,  4i^-) 
Dans  cet  embrassement,  dont  la  douceur  me  flatte^ 
Venez,  et  recevez  I'ame  de  Mithridate.  (Ill,  99,  Mithr.  1695.) 
....F/a/foAf  leurs  sonhaits.  (111,86,  Mithr.  i433;  vo7ezI,475,  Tlteb.  iSjf} 

....Detant  debiens  qui  pouvoient  nous  flatter.  (II,  83,  ^m^.  871) 
....  (//)  me  bait  d*antant  plus  que  mon  amour  le  flatte.  (II,  74,  Andr.  68^* 
Non,  non;  je  le  connois,  mon  d^sespoir  le  flatte.  (11,77,  '^^^  7^70 
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Ik  qnoi  Tienft-ta  flatier  mon  esprit  d^soM? 

(m,  347,  Phtd.  789 ;  Toyer.  Ill,  5oa,  Msth.  599.) 
Ne  m'tf-C-on  point  /7aM^  tTune  faiuse  etp<Srance?  (II,  98,  j4ndr.  1 149/ 
VmfUtti  aon  amour  ttun  hymen  qa*il  esp^re.  (11,  a66,  Brit.  948) 
On  fiatte  ma  donleur  if  an  cp.lme  injurieax.  (I,  556,  Aiex.  7o3.) 
Non  que  de  ta  conqudte  U  paroUse  fuUti.  (II,  46,  jtf//<£r.  107.) 
foycK  II,  73,  jindr.  658;  II,  a68,  ilri#.  98a;  II,  a8o,  Brit,  55o;  II,  3oi,  Brit. 
97>;  lit  409,  ^r.  801 ;  II,  419.  Bir.  983  ;  II,  483,  Baj,  5o ;  III,  3S7,  i>A^</.  1471. 
....Sans  me  flaiter,,,.  (11,543,  /?<y.  i393.] 
Sans  le  flatter.  (VII,  a56,  Lettres,) 
Mais  poorqaoi  me  flatter  de  ces  valnes  pens^?  (Ill,  6i4«  ^^'A.  148.) 
Non,  de  qaelque  doucear  que  se  flatte  Totre  Ime, 
VoQsn'dtes  qa*an  tyran....  (I,  578,  Alex.  1093.) 

....  Vous  pouYcz  justement  vous  flatter 
D'une  mort  que  leurt  bras  n^ont  fait  qu'ex^eater. 

(II,  118,  Andr.  i53i  et  i53i.) 
Toys  II,  47,  Andr.  i44;  II,  983,  BrU.  698;  TI,  3i4,  Brit,  laia. 
Je  triomphe ;  et  ponrtant  je  me  flatte  d'abord 

Que  la  seule  rengeance  excite  ce  transport.  (II,  45,  Andr,  83  et  84.) 
....Le  traitre  st  flatte^  arec  quelque  justice, 
ifee  vous  n'arez  Tainou  que  par  son  artifice.  (I,  57a,  Ales.  1067  et  io58.) 

FLATTEUR,  bubb,  adjectif ;  flatteub,  substantivement  : 

Par  tes  conseib  flatteurs  tu  m'as  su  ranimer.  (Ill,  348,  Phhd,  771 .) 

De  Yotre  chaagemenl  la  flatteuse  apparence 

ITavoit  rendu  tant6t  quelque  foible  esp^ranoe.  (11,  44>t  Ber,  1447.) 

Othon,  S^n^cion,  jeunesToluptneux, 

Et  de  tons  tos  plaisirs /Zar/eicr^  respectueux.  (11,  3i3,  Brit.  laoG.) 

FLECHE,  an  figure  : 

Ses  propres  fliches  Font  perc^.  (Ill,  537,  ^^^'  1^07.) 

FLeCHIR,  activement  et  neutralement,  emplois  divers  : 
(Hippolyte)  Jamais  k  tes autels  n*a  flichi  les  genoux.  (Ill,  35 1 ,  Phid.  810.) 
....  Pais  a  son  aspect  que  tout  geuou  flichisse.  (Ill,  5o3,  Esth.  6  a  a.) 
LorMpie  tout  TuniTers  flichit  k  tos  genoux.  (II,  4a3,  Bir.  io85.) 
VOrieot  presque  entierra  fliehir  sous  sa  loi.  (II,  390,  Ber,  337.) 
*  Ne  fldehkr  aux  pri^res  injustes.  (VI,  996,  livres  ann,) 
....  Faire  fldchir  un  courage  inflexible.  (Ill,  33 1,  Ph^,  449.) 
Je  ooorois  pour/7^cAir  H^mon  et  Polynice.  (I,  434,  Th^h.  69 3.) 
Una  autre  cependant  a  flichi  son  audace.  (Ill,  ^y4,Phki,  1909.) 

,,.,Fieehisset  son  courage.  (Ill,  398,  Phid.  iSy.) 
Gette  fi^rocit^  que  tu  croyois  flichir.  (II,  993,  Brit.  801.) 
Je  fliehU  mou  orgueil,  j*allai  prier  Pallas.  (II,  3 10,  Brit.  1139.) 
U  aigrit  leur  courroux,  il  fl^cnit  sa  rigueur.  (1, 479*  Theb.  i43i.) 

FLIETRI  : 

Des  fen  de  Clandias  F^Iix  encor  fldtri.  (St,  399,  BSr.  4o5.) 

FLEUR,  aa  propre  et  au  figur^  : 

Je  leur  semai  de  fletirs  le  bord  des  precipices.  (Ill,  657,  Ath.  93(3.) 
....  Ces  yirantes  fleur*^ 
Les  papillons.  (IV,35,Po^.^p.  59.) 
Dieu  lui-mAme  le  compose  {cepain) 
De  la  fleur  de  son  froment.  (IV,  i59,  Pods,  ^/V.  94.) 
Jeones  et  tendres  fleurs^  par  le  sort  agit^es. 

Sous  nn  ciel  ^tranffer  comme  moi  transplant^es.  ^^Ill,  479,  Esth,  io3.) 
Qn'il  soit  comme  le  fruit  en  naissant  arraeb^ 
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Ou  qn*nn  souffle  ennemi  dans  sa  fiewr  a  s^h^.  (III,6ai,^fA.  »86.) 
J'ai  perdu,  dans  la  fleur  de  leur  jeune  saison, 
Six  freres,  quel  espoir  d'une  illustre  maison!  (Ill,  SSi^PA^.  4s3.) 
....  Votre  vie,  ailleurs  et  longue  et  fortune, 

Devant  Troie  en  sa  fieur  doit  dtre  moissonn^.  (lU,  i6a,  Iph.^^Q,) 
De  cette  flew  si  tendre  et  sitot  moissonn^e 

Tout  Juda,  oomme  vous,  plaignant  la  destin^....(III,678,^M.  x3i3.) 
*  Point  d'^legance  ni  de  fleurs  affect^es.  (VI,  33o,  Livrei  aim.) 

FLEURETTE  : 

Ne  sont-ce  pas  des  livres  a  center  fiewettes,  (VI,  4^4^  l^itres;  rojn 
VI,  333,  Livres  arm.) 

FLEURIR  : 

O  ciel,  6  aaintes  destinies, 
Qui  pienez  soin  de  ses  jours  fieurissans, 

(IV,  89,  Po^s,  dip,  79  Tar.;  Tojez  Viovsmun.) 
FLEUVE  : 
,..,{Ce prince) de  fleuves  de  tang  inonde  sa  proTinee.  (I,  ^SS^  TA^.io440 

FLOCON  : 

Lii  les  brebis  sor  des  buissons 
Font  pendre  cent  petits  floeons 

De  leur  neige  luisante.  (IV,  36,  Po4s.div.  16.) 

FLORISSANT  (voyez  Fleueib)  : 

....  Ses  jours  fiorUsants,  (IV,  88,Poe/.  tUv.  79.) 
. . . .  Le  peuple  florissant.  (Ill,  5 1 3,  Esth .  790.) 
....Son  tr6ne  florissant,  (III,  6a,  Hithr,  877.) 

FIXyr,  VLOTSy  au  figure  : 

D  pint  k  grands  Acts,  (VI,  488,i<«/^ref.) 

Un  flat  continue!  de  peuple.  (IV,  470^  P.  it.) 
OtA  flats  tumultueux  [de  peuple)  s'ouTriront....  (Ill,  938,  Iph,  i5so.) 
Les  flats  toujours  nouveaux  d'un  peuple  adorateur.  (II,  376,  Ber,  53.) 
....De  sa  colore  attirer  tons  les  flats.  (Ill,  660,  Ath.  970.) 

FLOTTER,  au  propre  et  au  figure  : 

Sa  main  sur  ses  chevaux  laissoit  flatter  les  r^nes.  (Ill,  389,  Phkd.  iSoi.) 

Nos  couronnes,  d*abord  devenant  ses  conqu^es, 

Tant  que  nous  T^gne^rionz  flotteraient  sor  nos  t^tes.  (I,  533,  Ales.  so6.) 

....Le  trouble  ou  flottent  mes  esprits.  (Ill, 916,  Iph,  i3i9.) 
Le  Roi,  Yous  le  vojrez,  flatte  encore  interdit.  (Ill,  533,£f/A.  1147) 
£lle/?of/«,  elleh^site;  en  un  mot,  elle  est  femme.  (Ill,  655,  ^M.  876.) 
Entre  Tiinpatience  et  la  crainte /l0/fanf .  (II,  275,  Brii.  44 1.) 
....D'nn  Tisir  la  fortune  flottante.  (II,  543,  Baj.  i38i.) 
Richesse  flottante  :  Yoyez  Richbssb. 

FLUXION  : 

La  fluxion  ^oit  tomb^  sur  les  parties  nobles.  (IV,  471,  P.  B.) 
Plusion  snr  la  gorge.  (VII,  77,  Letires.) 
Fluxion  sur  la  poitrine.  (VIl,^ao9,  Lettres,) 

FOI,  emplois  divers  : 

....  Carder  sa  foL  (II,  96,  Andr.  1 107 ;  Tojez  1, 438,  ThSh.  701.) 
CWon  et  les  Tb^bains....  violent  leur  fat,  (I,  43o,  Theh.  566.) 
Atcc  combien  de  joie  on  y  trahit  sa  foi/  (II,  328,  Brit.  i5a5.) 
Qu'au  prix  de  tout  leor  sang  iU  signalent  leur  fat.  (I,  556,  ^/sx.699.) 
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D  h  faut  aocnser  si  je  manqme  de  foi.  (I»  4^5 «  Thih,  109.) 
D  m'a  renouTel^  la  foi  de  set  promesaes !  (II,33iy  Brit.  i5880 

....  On  a  promis  ma  foi. 
Lux  raTirai-je  un  bien  qu'il  ne  tient  pas  de  moi?  (11,  81,  Jndr,  819.) 
Va  lui  jurer  la  foi  que  tu  m*aToU  jum.  (II,  109,  Jndr,  i38x.) 
....Poor  lui  conscrrer  one  foi  toujoan  pure.  (II,  339,  Brii.  1736.) 
....Le  sort  d*Andromaque  est  oommis  a  ta/bi.  (II,  97,  Andr.  iia8.) 
G^sar  nomme  les  chefs  snr  la  foi  des  soldats.  (11,  a65,  J7riV.  ao6.) 
Ne  Posez-Tous  laisser  iin  moment  sur  ta  foi? 
(U,  a6s,  Brit,  146 ;  vojex  U,  169,  Brit,  3o5 ;  III,  396,  Phid.  i6ao.) 
....  Sur  la  foi  d*un  songe.  (IQ,  636,  Atk.  559.) 
Snr  la  /bf  de  sea  pleurs  ses  esclaves  trembl^rent.  (II,  ^%'j^Baj.  149O 
La  foi  d'nn  eonemi  doit  to«  un  peu  suspecte.  (I,  55o,  AUx.  610.) 
La  foi  dans  toua  les  cosors  n'eat  pas  encore  ^einte.    (U,  287,  Brit,  7*0.) 

▼ojci  n,  69,  Amdr,  437;  II,  63,  Aitdr,  462;  II,  9a,  Amdr,  io43',  II,  96,  Amdr. 
1075;  11,  106,  Amdr,  i3a4;  II,  170,  ^ri/.  396;  II,  379,  Brit,  5i3;  II,  »95,  Air. 
S43;  11,  3i4,  ^rU.  1457;  II,  388,  Bir,  3i3;  II,  488,  Boj,  \^\  II,  5a4,  Ai/.  10071 
ni,  i57,  /fA.  127;   III,  704,  Atk,  i8oa. 

Dans  les  champa  phrjgiens  les  effets  feront  foi 

Qui  la  ch^rit  le  plus,  ou  d'CJlysse  ou  de  moi.  (Ill,  x6i«  Ipk,  195.) 

Qaelques-una....  osoient  aTanoer  qu'oa  devoit  croire  de  foi  int^ 
rienre  et  diTine,  les  fails  d^id^  par  les  papes... ;  les  plus  sens^  se 
ooDtentoient  de  dire  qu'i  la  T^it^  on  devoit  one  fd  k  oes  d^ciaions, 
mais  une  foi  simplement  humaine.  (IV,  545*  P*  B,) 

....InTariable  et  fond^  sur  la  foi.  (Ill,  46a,  £tth,  37,  prol.} 

FOIBLB  : 

Une  sant^  fort  foible,  (lY,  $07,  P.  Jl.) 
Penies-tu  que  j'imite  une  foiBle  Persane?  (I,  $60,^/6x^89.) 
[Ca  tuatds)  Ne  devoient  arr#ter  que  de  foibles  etprits.  (1, 565,  Alex,^^,) 
....Mes  foihUe  attraits....  (I,  54o,  Alex,  §6a.) 

Som-ee  de  ses  bienfaits  de  foiilet  recompenses?  (11, 3i4t  Brit.  ia3a.) 
A  peine  un  foihle  jour  vous  ^claire  et  me  guide.  (Ill,  i49i  //'A*  5.) 

FOIBLESSE,  au  propre  et  an  figur^  : 

Des  foUUues  de  jambea.  (VI,  600,  Lettres,) 

*Elle....  tombe  en  foibleste^  eta*afflige  pitoyablement.  (VI,  94,  ilaai. 
twr  POdfu,) 

Si  Tons  seniles  pour  moi  quelqne  heureuse  foUdesse.  (1, 553,  Alex,  670.) 
....De  mon  caar  rorffueilleuse  foibUsse.  (Ill,  iSS^Iph,  81.) 
i'time,  je  prise  en  lui  de  plus  nobles  richessea, 

Im  Tertus  de  son  p^e,  et  non  point  les  foiblesses.  (Ill,  33a,  Phid.  44*  •) 
Vons  n*area  point  du  sang  d^daignd  les  foiblesses.  (Ill,  aia,  Ipk.  119S.) 
....Ne  ponis  que  moi  de  toutes  mes  foibtesees.  (Ill,  6ai,  ^M.  264.) 

POIN  (BoTTB  db),  II,  160,  Plaid.  ao6. 

FOINob: 

/oui  if  moi ! . . .  (n,  181 ,  Plaid.  45a.) 

POIS;  UNB  P018;  iL  LA  Fois  : 

Efl-ee  toi,  eh^re  &ise?  O  jour  troia  foU  beureux!  (Ill,  465,  Esth,  i.) 

JeTons  Tai  dit  cent  foU,,..  (H,  38i,  Bir,  160.) 

Seigneur....  —  Une  autre  fois  je  t'ouYrirai  mon  Ime.  (II,  SZ^Andr,  157.) 

D  fiiat  bien  une  fois  justifier  sa  haine.  ^11,  74,  Andr.  694.) 

Je  loapfonnois  d'erreur  tout  le  camp  i  hfois,  (III,  186,  ipk,  j%^,) 

B^gnex  et  triompbez,  et  joignes  ^  la  fois 
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La  cloire  des  h^rot  a  la  pourpre  des  rois.  (I,  461,  The6.  1141O 

La  fray-eur  les  emporte  (Us  chevaus) ;  et  sourds  a  cette  foii^ 

lb  ne  coDDoisaent  plus  tl  le  frein  ni  la  roix.  (Ill,  890,  M^.  i535.] 

FOL  :  voyex  Fou. 

FOMENTER  : 

Sa  maaraiae  hameur  itoit  encore  famemtit  par  one  oertaine  damt,  la 
p^tente.  (IV,  410,  P.  it.) 

FONCTIONS  : 

*Di»tuiguoiis  bien  les  fonctioms  de  ces  deux  Amours.  (V,  4^^t  Tr^J.) 
Yoyoi  d-Hlessns,  p.  97,  Is  fin  de  Tartiefe  Gnofurcia. 

FOND,  emplois  divers  : 

Ne  derois-tu  pas  lire  au  frnd  de  ma  pens^?  (II,  iig,  jimfr,  i546.) 

Le  jour  n'est  pas  plus  pur  que  le/mu/ demon  cceur.  (lU,  368,  PhitL  iii^,) 

Dans  le  fond  ae  ton  coeur  ie  sab  que  tu  me  hab.  (II,  336,  Brit.  1677.) 

Non,  Toui  me  halssex,  et  dans  le  fond  de  Tame 

Vous  craignex  de  devoir  quelqoe  ohose  a  ma  flamme.  (II,  87,  ^ju^. 9 17.) 

Ce  n'est  rien  dans  le  fond,,.,  (II,  160,  Plaid.  300.) 

Quoi  qu*ilen  soit,  jevous  excuse  dansle/bmir.  (VI,  399,  Let  ires ;  fondt 
est  ainsi  ^crit  avec  s  dans  Tautographe.) 

n  fut  r^solu  d*y  ouvrir  trob  tranche,  qui  se  rejoindroient  ensnite 
par  des  lignes  paralliles  :  ...  la  trobitee,  par  nn  grand  fond  qui  abon- 
tissoit  4  la  place  dn  c6t6  de  la  porte  de  fer.  (V,  3a6,  Siegm  de  Nam.) 

FONDATION  : 
La  fondtuiom  n'^toif  que  pour  douae  religicnaes.  (IV,  388,  P,M.) 

FONDEMENT,  sens  divers  : 

*Les  fondemenu  de  la  maison  de  S^nM^tf  hrikloi«nt  cnooro.  (VI,  a57, 
limres  ann.) 

De  notre  create  ^ifice 

La  foi  vive  est  le  fondement.  (IV,  tSi^Po4s.diw»6g.) 
Le  principal  fondement  d*une  fable.  (II,  39,  Andr.  a*  pr^f.) 
*Le  fondement  du  salut  ^toit  en  lui.  (VI,  i84«  Lipres  turn.) 
Un  honn^te  homme  ne  doit  faire  le  metier  de  poete  que  qnand  il  a 
fidt  un  bon  fondement  pour  toute  sa  vie.  (VI,  4o5,  Lettroe,) 
Cuissons  au  fondement.  (VII,  a33,  Lettret.) 

FONDER,  au  figui^  : 

{It)  Fondoit  sur  trente  £uu  son  trdne  ilortssant.  (ill,  6a,  Miikr.  877.) 
Qu^innooents  &  tes  yeux,  ils  fondent  leurs  J^Jices 

Sur  tes  seules  bontes.  (IV,  i3i,  Po6m,  dip.  i5.} 
Ne  me  demande  point  sur  quel  espoir  foniatie 
De  ce  fatal  amour  je  me  vis  possea<^s.  (Ill,  175,  Iph,  481.) 
Lui  {le  Boi)  seul,  invariable  et  foade  sur  la  foi, 

Ne  cherche,  ne  regarde,  et  n'ecoute  que  toi.  (Ill,  469,  Etth.  prol.  37.) 
Puis-je  sur  ton  r^cit  fonder  quelque  assurance  ?  (II,  399,  Brit.  928.) 

Cest  en  partie  sur  la  peinture  qu^il  en  a  laite  que  yaifonde  un  carac- 
tere,  que,  etc.  (Ill,  19,  ifithr.  pr«:f.) 

*I1  soutient  Stre  bien  fond^  de  prendre  son  rang  de  I'annee  i58i  qo^ 
la  pairie  a  6t6  cr^ee.  (V,  ZS4yFactums.) 

FONDRE: 

Ils  fondent  sur  ces  escadrot;!.  (V,  347,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
Fondre  comma  du  beurre  i  vojrex  BBtjmmu 
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FONDS,  tens  divers : 

Ds  firent  batir  pour  oela  an  petit  chateaa  dans  le  TOisinage  et  aur  le 
fonds  m^me  de  PorC-Royal  des  Champs.  (IV,  4aa,  P.  il.) 

Lear  fondatrice....  monrut  avant  qae  d*aToir  pu  laisser  aucun  fonds 
poor  lenr  subs'tstance.  (IV,  4i8f  ^*  ^O 

Un  grand  foFuls  d'esprit.  (VII,  s33,  Uttres.) 

Je  fiiis  un  grand  fonds  sor  les  instractions  qu'il  m*a  promis  de  me 
donner.  (VII,  3o3,  Uttres,) 

FORAIN  : 
*Les  marchands  forains.  (V,  iii^ Notes  liist,) 

FORCE  : 

Cest  lui.  Seigneur,  o*est  lui  dont  la  coupable  audace 

Vfot,  la  force  a  la  main,  m'atUcher  a  son  sort.  (Ill,  39,  Mithr,  145.} 

Seoonde  mes  sonpira,  donne  force  a  mes  pleura.  (I,  41 5,  Thd6.  3oi.) 

Tout  le  reste  oe  lean  critiques  est  a  peu  pr^  de  la  force  de  celies-ci. 
(in,  147,  Ifh.  pref.) 

laoDe  a  toaXigpBjoree  dans  «ette  cspresttoa  da  Vaugelas  :  «  U  eau  force  que....  » 
(▼1.355^. 

Foici,  quantity  de,  beaucoup  de;  1  foagb  dk  : 

Je  oonnois  force  buissiers.  (11, 176,  Plaid.  38 x.) 

*  Force  sance  autour.  (VI,  1 39,  item,  sur  VOflyss.) 

*  Forces  arbres  sees.  (VI,  109,  il^m./ur  rodjrss.;  voyez  la  note  i.) 

*  Forces  fromages.  (VI,  j4y,Rem,sur  VOdyss.) 
Forces  caresses.  (VI,  4i9«  Lettres.) 

Force* questions.  (VI,  56i,/>/fre#.) 

Dbu  CCS  qnatre  demiers  pcssages,  les  autognipbes  de  Racine  portent  Men,  comme 
^Mrnvneahent^/orecMf  aa  |iluriel. 

*I]s  ne  toannentent  ni  la  teire  ni  la  mer  a  force  de  bras.  (VI,  ai3« 
Untsanm.) 

Dn»  ee  passage  de  Vangelas :  «  Faisant  wSifutket force  flambeaux,  »  Racine  a  soaligne 
/irBs(?I,355). 

FORCER ;  FoacBa  JL,  fobge&  dk  ;  ss  fouckr  : 

Jf  ne/orvepenonne....  (I,  407,  Th^b.  i65.) 
n  n'est  rempart  ni  citadelle 

Que  je  ne  force  en  ton  saint  nom.  (IV,  142*  Poes,  div.  70.) 
....Quand  son  bras /brca  notre  fronti^re.  (I,  S^'x,  Alex,  397.) 

Le  temple  Mf'il  ford?..,  {Ui'6^,j4ih.  i56o.) 

Sins  espoir  de  seeonra,  tout  pr^t  d'etre  forc4.  (Ill,  93,  Miihr.  i566.) 

....  Par  d'benreux  exploits  for^ant  la  destin^e.  (Ill,  aso,  Iph,  i4o5.) 
Voyex  k  quoi  Ton  s*expose  quand  on  force  &on  naturel.    (IV,  3a8, 

Forcez  Totre  paresse.  (VII,  37,  Lettres.) 
Qu*attendez>Tons?  Forcez  ce  silence  obstin^.  (11,  85,  Andr,  89$  Tar.) 
C'est  en  Tain  que  forcant  ses  soup90ns  ordinaircs, 
n  le  rend  accessible  a  tens  les  jantssaires.  (II,  48a,  Bnj.  37.) 

....Respect  force,,,,  (III,  6o5,  Jth.  94*) 
Ne  m'impoitune  plus  de  tes  raisons  forcees.  (II,  5o3,  Ifaj,  5 91.) 
*  Le  po^te  lui  donne  des  paroles  forcees,  (VI,  940,  Livres  ann,) 
*Le  plaisir  ne  rend  point  une  action  forcie.  (VI,  987,  livres  ann.) 
(Si)^qael^ne  amour  encore  (iQ  aToit  pu  tous  /biver. (Ill, 49,  Afi/Ar.6oi.} 
Le  repentir  du  crime  oil  tu  les  as  forces.  (I,  $78,  Alex.  1196.) 
(//)  /brpa  le  Joardain  de  rebroosser  ioii  ooors.  (lU,  690,  Ath.  i546.) 
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Vojn  I,  419,  Tkeb,  378;  I,  456,  TkSb.  io5f ;  I,  537,  ^^'  a?!  i  h5^*  -i^. 
i53i  i  II,  fo,  ^i'r.  443;  II,  66,  Andr.  535;  II,  loS,  ^«lr.  137a. 

....N^ron  eommenoe  k  ne  se  plat  forcer,  (II,  3o5,  /^rcf.  io53.) 

....  J«  vous  crois,  et  je  ne  puis  penser 

Qn*k  feindre  si  longiemps  voas  puissiez  potu forcer. (Ul^  71, 1/i/Ar.  1098.) 

FORFAIT  : 

H^  bien!  ma  ch^re  Oljmpe,  as-ta  tq  ce  forfait?  (I,  468,  Theh.  is35.) 

Je  TaTois  coDJur^  d'empteber  ce  forfait,  (I,  469,  Tft^A.  is47) 

FORFANTERIES  : 
Les  forfamterUs  de  lenit  aTocats.  (II,  143,  P^m/.  au  lect.) 

FORMAUSER  (Sb)  :    ^ 

Voas  ne  laisserez  pas  de  vout  formaUser  beancoup  de  cc  que  nu  r^ 
ponse  ne  Tient  que  huit  ou  dix  jours  apr&s  rotre  lettre.  (VI,  443*  Uttret.) 

FORIIE,  emplois  divers  : 

Hippoljte  ^tendu,  sans  forme^  et  sans  couleor.  (Ill,  394*  Pk^d- 1579) 

*  Q<i^'<ip^^<>^  ils  (^^  D'tmts)  se  d^gnisent  en  forme  de  voyagenn.  (VI, is5, 
ilem.  star  VOdru,) 

Qnoi?  Ton  me  minera  ooucher  sans  autre  formed  (O,  i53,  Plaid.  iiS.) 
*Ne  fiiire  mourir  sans  forme  de  proems.  (YI,  999,  jA9res  am.) 

FORMER  : 

{EUe)  Atteste  les  saints  droits  d*nn  ncnid  qu'elle  a  formi.  (II,  a77,i'rer.486.) 

Pai  d^couTert  au  Roi  les  sanglantes  pratiques 

Que  formoient  contre  loi  deox  ingrats  dcmestiques.  (Ill,  47 if  ^t^^-^^-) 

Vous  les  Terriez  toujours  former  quelque  attentat.  (1, 410,  Thdh,  si3.) 

Avant  que  dans  son  coeur  cette  amour  fdt  formee,  (II,  49^9  ^'  357.) 

Ta  haine  a  pris  plaisir  a  former  ma  mis^.  (II,  i^Z^Andr.  1617.) 

....  Nos  coBurs,  se  formant  mille  soins  snpei€us....  (I,  54 1*  ^^*  391*) 

....  Votre  ame  empress^ 
Fonm  d'on  doux  hymen  Tagreable  pensde.  (Ill,  35,  Mitkr.  3oo.) 

Je  ne  mUtois  pas  forme  Tid^  d*un  bon  homme  en  la  penonne  de 
N^ron.  (II,  94s,  Bra.  ir«pr<f.) 

....  Un  notable  dommage 
Dont  je  formal  ma  plain te  au  juge  du  Tillage.  (II,  160,  PUid.  so4) 

FORMIDARLE  : 

II  en  a  fait  {de  Dtuikerque)  la  plus  formidable  de  ses  places.  fV,  53,  UU) 
....Un  temple  saci^,  formidable  aux  parjures.  (Ill,  383,  Phia.  i394-) 
Molse  a  Pharaon  parut  moins  formidable,  (III,  629,  Aih,  4o3.) 

FORMULAIRE  : 

Un  formuiaire  ou  profession  de  foi.  (tV,  49>f  P'  R') 

FORT,  TE,  adjectif;  foet,  substantivement ;  fobt,  adverbe  : 
*Des  yeux  forts^  reluisants  et  per^ants.  (VI,  73,  Rem.  ear  tOdjss,) 

*  Jouissant  d'une  forte  sant^.  (VI,  a6,  item,  ear  Pimd,) 

•La  flotte  de  Hollande,  forte  de  trente-deux  vaisseanx.  (V,  iSg,  N,  Ak.) 
•Socrate  et  Agathon  ^toient  forts  surFamour.  (VI,  a69,I*>rw«».) 
(//)  se  foit  fort  d'etre  parent  de  M.  de  Luynes.  (VI,  437,  Uttres.) 
A  main  forte  :  Tojez  Main. 
Dans  le  plus  fort  des  hiyers.  (VI,  436,  Lettres,) 
An  fort  de  mon  ennuL  (1, 577,  AUx,  11 83.) 

Dana  ce  patsage  de  Yaapelas  :  «  U  se  jette  am  fort  de  la  miUe^  »  Baciiie  a  lOolifM 
las  dnq  demiers  moU  (YI,  355). 

Ayant....  resprit/ar/  foible.  (rV,4io,P.  A;  Toyex  VI,  4i7i  ^'"*) 
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FORT,  substantif : 

La,  eomme  dans  an  fort^  son  audace  enferm^ 

Se  sooteooit  encor  contre  tonte  one  arm^.  (I,  Sgo,  Ales.  i433.) 

Ptuenlx  mdme  en  r^pond,  qui  Ta  conduit  expr^ 

Bun  nn  fort  ^loign^  du  temple  ec  da  palai».  (II,  Ii3,  Andr,  i456.) 

FORTEMENT  : 
*Parler  fortemcnt^  qaand  la  douceur  est  m^prii^.  (VI,  996, X.  aim.) 

FORTIFIER  : 

Atee  Britannicas  contre  moi  r^unie, 

Vous  le  fortip,e%  du  parti  de  Junie.  (II  3i5,  Brit,  laSa.) 

FORTUNE,  sort,  situation  bonne  ou  mauvaise  : 
Hn'est  point  de  fortune  a  mon  bonheur  ^gale.  (I,  ^'j^^Thih.  1439.) 
A  mon  nis  Xipbar^  je  dois  cette  fortune,  (III,  97,  Mithr,  1667.) 
Yoos  lOTtez?  —  Vous  arez  entenau  sa  fortune,  (III,  643*  Ath,  659.) 
Pardonnez  a  T^clat  d'une  illustre  fortune.  (II,  87,  AnJr.  9x3-} 
Aine  done  ^ler^  si  haut  TOtre  fortuned  (11,  16s,  Brit.  144.) 

U  sembloit  que  la  fortume  de  la  France  d^t  se  boraer  14  piour  cette  an« 
afc.  (V,  379,  Cawtp.  de  Louis  XI F.) 

Balancer  la  fortune  :  vojez  Balavcbb. 
Soirre  d'nn  pas  ^gal  mes  fortunes  direrses.  (II,  38o,  BSr.  144.) 

*La  TCftn  est  indifKArente  a  toutes  fortunes.  (VI,  3o9,  Vwres  earn.) 

Djw  ee  piMage  de  Vngdas  :  ■  A  la  teat  de  son  Ige  et  de  sa  fortune^  »  Radae  a 
Mafigni  Ics  trais  donicn  moti  (Yl,  356). 

▼ofa  I,  419,  TlUh.  a3i ;  II,  62,  Andr.  441 ;  II,  ao3.  Plaid.  679;  II,  aM,  Brii. 
1 11,  378,  Bir,  87;  VI,  948,  Uvres  ann. 

FORTUN]^  : 

....Dans  oe  jour  fortune.  (1, 479,  TM.  i4a3.) 

FOU,  lOL,  FOiXB  : 

Ma fbi,  snr  TaTenir  bien  fou  qui  se  fira.  (11,  i45,  Plaid,  i.) 

Je  Tots que  pour  on  traitre  un  fol  espoir  tous  flatte.(III, 81,  Mithr.  i3i s .) 

Je  du  foUe  a  lier.  (U,  170,  Plaid.  3i3.) 

FOUDRE,  au  figur^,  feminin  et  mascnlin  : 
Maitre  de  ses  £tats,  il  a  pu  se  r^soudre 

Aiemettre  arec  ecx  a  convert  de  la  foudre.  (I,  576,  Alex.  1146.) 
La  foudre  renyironne  aussi  bien  que  le  crime,  (f,  469,  Thdh.  11 56.) 
On  coup  de  foudre  est  tout  ce  que  je  veux  de  vous.  (I,  483,  77<^^.i5o4.) 
'...Ia  foudre  en  tombant  Ini  fit  ourrir  les  yeux.  (I,  539,  Alex.  176.) 
(M  coop  de  foudre,  6  Ciel !  et  quel  funeste  avis !  (Ill,  373,  PlUd.  1 195.) 
^ojn  11, 959,  Brit.  9*  pr^f.;  T,  991,  Camp,  de  Lome  XIV. 

La  nleor  d'Alexandre  A  peine  ^toit  connue ; 

^foudre  etoit  encore  enferm^  dans  la  nue.  (I,  539,  Alex.  170.) 

FOUDROYANT,  te,  an  figure  : 
One  censure  foudroyante.  (IV,  436,  P.  B.\  voyez  IV,  599,  568,  P.  B.) 

FOUDROYER,  an  figur^  : 

Quelqnefois  son  canon  les  fbudroroit  j usque  dans  lenrs  tentes.  (V, 
»8,i.  Camp,  de  Louis  XIV;  rojez  IV,  366,  Due.  aead.;  Vn,47,  litres.) 

Qucimies-uns....  foudroj-krent  A  Tenvi  et  TApologie  et  la  m^hante 
nwnde  dcs  casuistet .  (IV,  489,  P.  B.) 

FOUET  (Faiu  CLAQusm  son),  II,  i45.  Plaid.  S. 
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FOUGUE : 

Lear  fougue  imp^tueute  enfin  ••  nlentit.  (Ill,  Spa,  Phii/,  xSSi.) 

FOULE ;  KN  FOULB  : 

....Un  gros  de  soldats,  se  jetant  entre  nous. 

Nous  a  fait  dans  la  foule  ensevelirnos  coups.  (I,  566,  jiiex.  9440 

II....  vint  lui-m^me  grossir  la  foule  de  ses  auditeurs.  (IV,  474,  P.  il.) 
Quelle  foule  d'Etats  je  mettois  a  tos  pieds!  (Ill,  80,  Mithr.  1398.) 
Nous  nous  sommes  en  fouh  oppose  a  leor  rage.  (I,  69 1,  j4U*,  i453.) 
Let  plaisirs  pr^s  de  moi  toiu  ohercheront  em  foule,  (III,  644)  •^'^-  ^^i 
Voyei  IV,  1 34,  Pois,  di^.  7. 

FOULER : 

*  Fouler  le  peuple.  (V,  84,  Aotee  hist,) 

FOUR  : 

L^air  est  a  pea  pr^  aassi  chaad  qu'an  four  allom^.  (VI,  4/9*  Leitres) 

FOURBE,  substandf  : 

Ta  four  be  a  cet  enfant,  traitre,  sera  funeste.  (Ill,  699,  Aik.  1718.) 

FOURCHE  : 

*La  fourche  des  deax  doigts.  (V,  169,  Notes  hist,) 

FOURNEAU  : 

On  r^solat  de  ne  faire  joaer  qa*4  la  demi^re  extr^mit^  les  foui  mmr, 
(V,  344,  SUge  Je  Aam.) 

FOUKNIR  X ;  FOUBNia  db  : 

Cest  lui  de  qui  le  puissant  bras. 

Fit  toutes  ces  merveiileA 
Qui  nous  fournissent  tant  d'appas.  (IV,  a6,  Pods^  div.  40.) 
Si  on  ne  fait  la  paix,  ils  d^clarent  quails  ne  fourniront  plus  max  friii 
de  la  guerre.  (V,  294,  Camp,  tie  Louis  XIV.) 
Nous  comptions  quelquefois.  On  me  donnoit  le  soin 
De  fournirla.  maison  ae  chandelle  et^  foin.  (II,  146,  Plaid.  18.) 
J'^cris  sur  noaveaax  frais.  Je  produls,  je  fournis 

De  dits,  de  contredits,  enqudtes,  compulsoire$.(II,  161,  Plaid,  aaict  si3.) 
U  failoit  qu^an  b^os,  de  qui  ia  terre  enti^re 

Admire  les  exploits, 
Lear  ofirit  an  asile,  et  fourntt  de  mali^re  . 

A  leurs  divines  voix.  (IV,  7a,  Pods,  dip.  7;  Toyez  la  note  1.) 

FOURRAGE,  VII,  66,  Lettres, 

FOURRER  : 

*Ul7S8e  eat  enrie  de  lui  fourrer  son  ^pee  dans  le  ccBur...,  c'esl-a*dire 
de  la  fourrer  jasqu'aux  gardes  dans  un  si  grand  corps.  (VI,  i49i  ^^' 
sur  rOdyss.) 
Parbleui  je  Vai  fourri  dans  notre  salle  basse.  (11,  1^1 ,  Plaid,  556.) 

M.  Nicole  a  fait  les  trois  Tolumes  de  la  Perpituite^  hormis  on  chapitre 
....qay  fourra  M.  Amauld.  (IV,  601,  P,H.) 

FOYER  : 

Qa*iis  tremblent  a  leor  tour  poor  lemrt  propres  foyers, 

FRACAS  : 

Jamais  on  ne  rit  one  d^ronte  et  on  fraau  si  ^pouTantable.  (V,  970* 
Camp,  de  Louis  UF,) 
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FRAGILE  : 

Prions  ansfti  i'tngiute  Pire.... 
Qu'il  sontienne  d'en  faaut  ses  fragiles  enfanU.  (IV,  tio.  Poet.  Jip.  ta.) 
Dugne,  6  dirin  SauTenr  que  notre  voix  implore, 

Prendre  piti^  des  fragiles  mortels.  (IV,  ii5,  Po^.  dip,  6.) 
Fragile  boU  :  TOjrez  fiois. 

FRAICHEMENT,  sens  temporel  : 

L'Angleterre...,  dont  elle  avoit  tout  frtUekement  brdl^  les  Taisseanx. 
(V,  s44,  Camp,  de  Louis  XIV,) 

FRAIS,  substantif  pluriel  : 

Onnetroava  pas  de  quoi  faire  les  frats  pour  renterrer.(IV,  47 -^  /*.  i?.) 
r^cris  sor  nouTeaux  frais,.,,  (II,  161,  Pltud.  931.) 

FRAIS,  FKAICHR  DE  : 

*Nous  dbcourdmes  de  ces  choses  le  long  du  chemin....  Ven  ai  en' 
core  la  m^moire  fraiche.  (V,  $ft%^  Treid!) 

FRAISE,  coUerette,  et,  figurement,  bordure  : 

Ces  deux  villes,  situees  sur  les  fronti^res  de  la  France,  lui  servoient 
eomme  de  praise,  (V,  S78,  Camp,  de  Louis  XIV,) 

FRANC,  vrai,  adjectif;  fiavg,  adverbialemeDt  : 
Ma  foi,  j'^ois  nn  fraru  portier  de  comedie.  (11,  146,  Plaid,  la.). 
....Fripon  le  plus  franc  qui  soit  de  Caen  a  Rome.  (II,  178,  Plaid,  ^w.) 
Toot  frame ^  vous  Touslevez  tons  les  jours  trop  matin.  (II,x47,i*/!ai^.sfi.} 
*  Je  lignerai  tout  franc  dans  le  seas  qu'on  ordonne. 

(IV,  sa7,  Pois,  dip,  3i,  a**  app.) 

FRANCHISE,  liberty  : 

U  Tis  tans  d^plaisir  ma  franchise  asserrie.  (TV,  47*  Po^i»  div,  9.) 

FRANCOIS,  langue  firancaise  : 
N'ayant  qu'une  petite  teinture  du  bon  fran^ois,  (VI,  4a8,  Lettres.) 

FRANGE,  IV,  3a,  PoSs.  div,  69. 

FRAPPER;  FAAPPEi  de;  se  feafpbi  : 

IVja  le  jour  plus  ffrand  nous  frappe  et  nous  Claire.  (Ill,  iSg^Iph.  i58.) 
Ne  doatez  point,  Seigneur,  que  ce  coup  ne  la  frappe.  (II,  991, ^nV. 763.) 
)osi,  kuM^  pour  mort,  frappa  soudain  ma  rue.  (Ill,  690,  ^M.  947.) 

frapper  les  airs,  Toreille  :  vojez  Air,  Orkllb. 
Cejour,  ce  triste  jour  frappe  encor  ma  m^moire.  (II,  960,  Brit,  99.) 
Qnelqae  songe  efTrayant  cette  nuit  Va  frappi,  (III,  490,  Esth,  884.) 
Veillez:  je  suis  tout  procbe,  et  frappe  a  rotre  CGeur.(IV,ii4,/*o^.ti2fc.8.) 

frvpper  ifanath^me  :  royez  AxATHiMB. 
^^^,  de  tant  d'objets  en  mdme  temps  frappi.,, .  (II,  339,  Bni,\y^^.) 
^  met  foibles  attraits  le  Roi  ^a^mx  frapp4.  (Ill,  470,  Bsth,  70.) 
'^^mi  jaste  ^tonnement  je  demeure /ra//M'.  (Ill,  533,  Esih,  1149.) 

,,.,Prappi  cfune  crainte  si  basse.  (I,  SsS,  Alex,  9.) 
^  ^  tait,  et  se  frappe  en  achevant  ces  mots.  (1, 436,  Thsl,  649.} 

FRATfEUR: 

^D  peox  Toir  a&ns  frayeur  les  crimes  de  mes  fils.  (I,  400,  Thib,  99.) 

^ous  Toici  done,  b^las!  a  ce  jour  detestable 

I)oDt  la  teole  frayeur  me  rendoit  miserable!  (I,  899,  TlUb.  ao.^ 

FR^ATE  : 
*  UljBse  tombe  loin  de  sa  frigate,  (VI,  io5,  Rem.  sur  fOdyss,) 
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FREIN,  au  propre  et  au  figur^  : 

Let  chevanx  ajant  pris  le  frein  aax  dents....  (VU,  294,  Lettrei,) 
Ds  ne  connoissent  plus  ni  le  frein  ni  la  voix.  (lU,  Sgo,  Phhd.  i536.) 
Quel  frein  pouiroit  d*un  peimle  arr^ter  la  licence?  (HI,  9i3,  Iph.  ia38.} 
Celni  qui  met  un  frein  a  la  mreur  des  flots.  (Ill,  608,  Mh.  61.) 
Que  Joad  mette  un  frein  a  son  z^le  sanvage.  (Ill,  687,  Aih.  699.) 
(Un  ministre)  Choisi  pour  mettre  un  frein  a  ses  jeunes  ardeurs. 

(H,  494,  BrU,  8i« ; 
Le  peuple  suit  le  frein  de  la  religion.  (II,  490^  ^V-  936.) 

FBiLE  : 

Let  papillons  dont  les  coulenrs 

Sont  si  f riles  et  si  superbes.  (IV,  35,  Poea.  di».  54.) 
•...  Grayant  en  airain  ses  frilei  avantages.  (Ill,  56,  Mithr.  767.; 

FR^IR;  FEiftMiEDB  : 

....Vous  frdmitse*,  Madame.  (U^^ijj4mdr.  ioi3.) 
La  discorde  en  fureur  frimit  de  tontes  parts.  (Ill,  461,  Esth.  prol.  33.) 
Son  nom  seul  fait  frdmir  nos  reuves  et  nos  fiUes.  (II,  48,  yfndr,  iSy] 
Vous  qu'on  royoit  frSmir  an  seul  nom  d^Andromaque.  (II,  97,  j4mfr.  1 1 34) 
Ce  mot  m*a  fait  fr^mir  du  p^ril  de  ma  reine.  (Ill,  76,  Mithr.  1199.] 
Je  Tois  qae  sa  rertn  frimit  de  leur  foreur.  (II,  3ai,  Brit,  i38a.) 
....  D'ou  rient  que  mon  cceur  fremit  d'xm  saint  efTroi  ?(III,  667,  Ath.  1 129/ 
T^ifrimiras  /fhorreur  si  je  romps  le  silence.  (Ill,  ^ig^P/teJ,  a38.) 

FREMISSEMEIVT,  sens  physique  et  sens  moral  : 

Les  Tents  agitent  Tair  d^heureux  fr^missements.  (m,  940,  Iph.  1779^ 

Je  me  trouble  moi-m^me,  et  sans  frimissement 

Te  ne  puis  voir  sa  peine  et  son  saisissement.  (Ill,  5o6,  Esth.  655.) 

)e  n*ai  pour  tout  accueil  que  des  fritmuements,  (III,  359,  ^^^-975.) 

FREQUENT  : 
*Ce  Ters....  est  friquent.  (VI,  83,  Rem,  sur  COdjst.) 

FRERE,  au  propre  et  au  figure  : 

N'imputez  qu'a  toui  seul  la  mort  du  Roi  mon  frire.  (I,  ^-ji^Thib.  ia8S ) 

Esther,  que  craigne^TOus?  Suis-je  pas  rotre  frere?  (Ill,  5o5,  Esth  63/ ! 

FRET  : 

*Le  droit  de  cinqoante  francs  par  tonneau,  autrement  appele  droit  d^ 
/r«/,  est  un  droit  que  tout  TaisseAu  Stranger  paje  an  sortir  des  ports  de 
F^nmce.  (V,  i53,i^o/ei  hist.) 

FRIANDISE  : 
Emp^cher  de  manger  des  friemdises.  (VI,  575,  Letires,) 

FRIPON  : 

....  Vous  ^tes  un  frtpon.  (II,  178,  Plaid.  410;  voje*  MJ-  4" . 
....  Petit  fripon^  tous  aurez  sur  la  joue.  (VI,  401,  />r/r«/.) 
^^Citulle  appelle  cela  ehrios  oeellos^et  nous  disonsquelquefoisdfsvnix 
f ripens.  (VI,  7 J,  Rem.  sur  COdyu.) 

FRIPP^  : 
VoustrourereE....  votre  livre  on  pen  frippe,  (VI,  558,  Xr/'rw.) 

FRISSONNEMEIST : 
Une  esp^e  de  frissonnement  m^l4  de  compassion.  (IV,  4^/1^  ■  *'* 

FRISSONNER  de  : 

i>*une  secrete  horreur  je  me  sens  frissonner*  (III,  181,  fpk.  58o.; 
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FRIVOLE  : 

....Voiu  rinterrompez  par  an  discoars  frivole.  (It,  3o5,  Plaid,  691.) 

Escbre  d'une  Uche  et  fripole  piti^.  (Ill,  646,  Atk.  718.) 

FROID,  substantivement  : 

D^ja  jusqu'a  mon  coear  le  veniii  parvenu 

Dans  ce  cceur  expirant  jette  an  froid  inconnu.  (Ill,  896,  Ph^d.  1640.) 

Un  coear  d^ja  glac^  par  le  froid  des  ann^.  (Ill,  85,  Miikr,  i4ao.) 

Je  le  regairdai  avec  on  froid  qai  montroit  biea  la  rage  Ofu  j*^tois.  (VI, 
4s5,  Ltttres.) 

Elle  lai  r^pondlt  d'un  fort  grand  sens  froid,  (FV,  5i5,  P,  R,\  voye/. 
VI,  s50y  tivret  ann.) 

FROIDEUR,  FBOiDBcms  : 
....  Je  iMhiis  d^ja  cette  heureaie  froideur 

Qoi  de  notre  amiti^  ra  rallumer  I'ardear.  (II,  817,  Brit,  1297.) 
JeTois  de  tes  froideursXe  principe  odieax.  (Ill,  368, PA^.  iii5.) 
Tojci  II,  367,  Brit,  373;  II,  a85,  Brit.  6:3;  II,  4i5,  Bir.  ^u  II,  553,  Baj . 
1606;  ni,  33o,  Phcd,  4o5. 

FRONT,  aa  propre  et  au  figure  : 

Pareil  an  c^dre,  il  (Timpie)  cacboit  dans  les  cieux 
Son  front  audacieax.  (Ill,  S3y,Esth.  mo.) 
Seigneor,  je  n*ai  jamais  contempl^  qu^areo  crainte 
Uaogoste  majest^  sur  votre  /ro/t/,  empreinte. 
Jngez  combien  ce  front  irriti  centre  moi 

Dsuis  mon  ame  troabl^  a  dd  jeter  d'effroi.  (III,5o5,  £sth,6/fi  et  647O 
Ghaque  mot  sar  mon  front  fait  dresser  mes  cbeveux.  (Ill,  876,  Phid.  i  a68 .) 
Sa  filcile  bont^,  sur  son  front  r^pandue.  (II,  33 1,  Brit,  i59l.) 

. . . .  Ce  front  satisfait 
Ditasseza  mes  yenx  que  Poms  est  d^fait.  (I,  557,  Alex.  78 1.) 
N*^claircirex-Toas  point  ce  front  charg^  d'ennuis?  (Ill,  179,  Iph,  567.) 
De  mon  front  eflray^  je  craignois  la  paleur.  (II,  3o3,  Brit.  1009.) 
Deqael  front  soutenir  ce  fScheux  entretien?  (II,  277,  Brit.  489.) 
Toyal,  547,  AUx.  5i5;  III,  69,  Mithr.   1049;  ^^  >55,  fpk.  77;  III,  35a, 

....  Se  faire  on  front  qai  ne  rougit  jamais.  (Ill,  353,  Phid.  85a.) 

FROTTER  : 

'Cesserrantes...  apportent  de  Thuile  poor  le  f rotter.  (VI,  117,  Rem. 
w  tOdfu.) 
*Janon  frott^  Diane  [la  frappe  ligkrement).  (VI,  ao9,  tipret  ann,) 

FRUCnFIER,  au  figar<^  : 
"^LaTerta...,  au  lieu  de  fructifier^  s'alt^re.  (VI,  a85,  Livres  ann^ 

FRUIT,  au  propre  et  au  figur^  : 

Qa'il  soit  comme  le  fruit  en  naissant  arrach^.  (Ill,  69a,  Ath.  a85.) 
De  lears  champs....  portant  les  nouveaux  fruits.  (Ill,  606,  Ath.  10.) 
R  acru  Tos  conseils;  sa  mort  en  est  le  fruit.  (1, 471,  Thib.  ia88.) 
De  mon  STeogle  amour  seroient-ce  la  les  fruits?  (II,  S^y^BaJ.  1071.) 
Sdgneor,  Pais  de  ta  grdce  a  notre  ame  abattue 

Godter  let  fruits  beureux.  (IV,  i3o,  PoSs.  dip.  10.) 
Deson  &tal  bymen  je  cultirois  les  fruits.  (Ill,  3a5,  Ph^d.  Boo.) 
Voici  le  temps.  Seigneur,  ou  tous  devez  attendre 
Le  fruit  de  tant  de  sang  qu'ils  tous  ont  tu  r^pandre.  (II,379,i9W/.it6.) 
....Que  le  fruit  du  crime  en  pr^c^de  la  peine.  (II,  79,  Andr,  778.) 
Qael  fruit  me  reriendra  d*aa  aTeu  t^mdraire?  (II,  37$,  Ber»  3i.) 
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Je  lui  laissai  sans  fruit  consumer  sa  tendresse.  (II,  3is,  Brit.  1179.) 

*Discoars  qui....  ne  font  point  de  fruit.  (VI,  396,  litres  ann.) 
Toyex  I,  438,  Theb.  (k)6;  II,  49,  Jndr.   19a ;  II,  77,  Andr,  738;  II,  79,  jiiidr, 
784  ;  II,  1x9,  Amir,  i555 ;  III,  610,  Ath.  87. 

FRUITIER,  aibre  finiitier,  IV,  27,  P<Mfs.  div.  81. 

FRUSTRlS  DB  : 

....  Qui  sait  ce  qu'aux  Greet,  frustres  de  leur  Tictime, 

Peut  permettre  un  oourroux  qu'ils  croiront  legitime? (Ill,  i65,  JJpA.  393.] 

FUGITIF,  iv«  : 

Je  cours,  et  je  ne  vois  que  des  troupes  craintiYes 
D^etclaTes  effray^s,  de  femmes  fugitives, 

(II,  556,  Baj.  i66a ;  voyez  IV,  ee,  Pois,£/g.  i.j 
Qui,  tu  retiens.  Amour,  mon  ame  fugitive.  (I,  468,  Tkih.  laaS.) 

FUIR;  Fuia  ob;  s'en  fuib  : 

Au  seul  son  de  sa  voix,  la  mer  fuit.,..  (Ill,  480,  Etth.  sisS.) 

Cette  paix  que  je  cherche  et  qui  me  fuit  toujours.  (Ill,  63o,  Ath.  438.) 

II  rentre  :  cnacun  fuit  son  silence  farouche.  (II,  339,  ^"^'  i?^^*) 

....  D'une  ^gale  ardeur  ils  furoient  de  ces  lieux.  (I,  47^*  Tbeb.  i3ii.} 

Fujez,  Hemon,  fujet  de  h  Iille  d*OEdipe.  (I,  4a3,  Theb.  Tar.) 

*Fuird'uji  exc^s  a  un  autre.  (VI,  3ii,  Livres  ann.) 
Yoyez  IT,  64,  Andr.  496;  II,  386,  B^r.  tk^3;  VI,  287,  Dote  3,  Li'vres  «m. 
*Elle  fuit  extrdmement  de  s'abaisser.  (VI,  io3,  Bem.sw  fOdjrss.) 
•Si  Mars  I  en  ^toit  une  fois  /iii.  (VI,  137,  Bem.surtOdjss.;  TojexEi, 
pronom,  p.  181.) 

FUITE,  au  sens  propre;  fuitb,  echappatoire  : 

Ma  fuiie  arr^tera  tos  discordes  fatales.  (II,  3o6,  Brit,  1075.) 

Vous  r^sistez  en  vain,  et  j'entends  Yotrefuite.  (Ill,  71,  Mithr,  1095.] 

FUMEE,  au  propre  et  au  figur^  : 

Ces  torrents  de  fumee^  et  ce  bruit  dans  les  airs.  (Ill,  634^  ^^'^^  338.) 

Ces  beaux  projets....  s'en  all^rent  en  fumie.  (V,  361,  Camp,deL*ilf'.) 
EUe  voit  dissiper  sa  jeunes&e  en  regrets, 
Mon  amour  en  fumSe^  et  son  bien  en  proems.  (II,  i55,  Plaid.  1$,^.) 

FUMER ;  ruMEa  db  : 

....  Au  pied  des  autels  que  je  faisois  fumer,  (III,  3a4,  Phkd.  387.) 
Dans  Rome  les  autels  fumoient  de  sacrifices.  (II,  3i3,  i7r/t.  1188.) 
Jamais  de  plus  de  sang  ses  autels  iCont  fumi.  (Ill,  33i,  /yvA.  1(104.) 
Tons  les  temples  ouverts  fument  en  Totre  nom.  (II,  439,  Ber,  1333.) 

....  Au  pied  aes  murs  fumantt  de  Troie.  (11,  49i  Andr.xf^^ 
Elle  approche :  elle  voit  Therbe  rouge  et  fumante.  (Ill,  394,  PlUd.  1577) 
....  La  triste  Italic  encor  toute  fumante 

Des  feux  qu'a  raJlum^s  sa  liberty  mourante.  (Ill,  59,  Mithr.  8i5  et  816) 
Me  montrer  votre  coeur  fumant  sur  un  autel.  (Ill,  30X,  Iph,  976.) 

*  FUmER,  VI,  i5o.  Rem.  sur  VOdfss4e. 

FUN^RAILLES  : 

....  Hector  priv^  de  fundraUUs.  (11, 90.  Andr.  993  ;  royez  II,  379,  Cc>.  f  n  ) 
(Les  ^toiles)  Com  me  torches  funebres 
Font  les  funerailles  du  jour.  (IV,  43,  Poes.  dip.  So.) 

FUNESTE;  fukbstb  k  : 

Ils  n*ont  point  d*ennemi  plus  funeste  que  tous.  (I,  55 1,  Alex.  616.) 
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Hoi-m^me  des  objets  j^ai  vu  le  plus  funtste,  (11,  SSg,  Baj.  1697.) 
QumTOVOifimute.  (II,  3a3,  frif.  1419.)  —  R^cit/uiiM/e.(II,  384,  ^^V.  227.) 

,..,Ftineste  nouvelle.  (I,  468,  TA«'^.  za34>) 

*LVuit  funesie  de  la  ville.  (VI,  a34i  Xicr^i  on/i.) 

....Ces  ennuis  si  funestes,  (1, 433,  Thib,  591.) 
....  Anssitdt  ma  main,  a  moi  seule  funeste^ 
lyooe  infid^le  Tie  abr^gera  le  reste.  (II,  96,  Andr,  1093.) 
Qainez,  Seigneur,  quittez  ce  funesU  langage.  (II,  65,  Andr,  5o5.) 
La  dooleur  qui  se  tait  n'en  est  que  plus  funeste,  (II,  81,  Andr.  8j4-) 
Combien  je  me  plaignis  de  ce  deroir  funeste,  (III,  30y  Hiihr.  199.) 

Puneae  amiti^,  funestes  appas,  funeste  aveuglement,  estime  funeste^  fu'- 
Meste  spectacle  :  voyez  Amitib,  Appas,  etc. 

FUREUR,  FUBBUBs  : 

Avant  que  sa  fureur  ravageat  tout  le  monde*  (I,  5479  Alex,  5 17,) 

....  Deux  puissantes  armeet.... 
De  leor  fureur  partont  font  roler  les  Eclats.  (I,  555,  Alex,  691.) 
Quelle  fureur  saisit  votre  esprit  et  le  sien?  (II,  507,  Baj.  Sdy.) 
....Alatban,  par  ce  bruit  qui  flatte  m.  fureur...,  (Ill,  661,  Alh.  100 1.) 
J*ai  craint  une  fureur  k  yous-mdme  fatale.  (Ill,  374,  Phkd.  1217.) 
.'...Sa  feinte  bont^  se  toumant  en  fureur^ 

Les  d^oes  de  Rome  en  derinrent  Thorreur.  (II,  »57,  Brit.  4i<) 
Qa^i  la  fureur  da  glaiire  on  le  livre  avec  elle.  (Ill,  703,  Ath.  1796.) 
Athalie  en  fureur  demande  l^Iiacin.  (Ill,  663,  Aih.  104 5.) 
De  ce  prince  admirant  Th^rolque  fureur.  {I,  436,  TkSb.  661.) 
La  fureur  de  mes  fenx.  (HI,  375,  Phid.  laiS ;  roy.  Ill,  396,  ibid.  16*7.) 
Sen  ma  fureur^  OEnone,  et  non  point  ma  raison.  (Ill,  349,  Phid.  79a.) 
Expier  la  fureur  d*un  rceu  que  je  d^teste.  (Ill,  397,  Phid.  i65o.) 
Toy.  11,  391,  Brig.  i38a;  II,  33?,  Brit,  1704;  11,  384,  B^r.  a  18;  III,  646,  Ath,  709. 
Mes  fureurs  ku  dehors  ont  os4  se  r^pandre.  (Ill,  347,  Phid.  741.) 
Consoltons  Aes  fureurs  qu'autorisent  les  Dieux.  (Ill,  908,  Iph.  ii44) 

Le  coars  de  la  fureur;  r^pandre  ses  fureurs;  tranquille  fureur  :  yojtz 
Corns,  RxPAHDBK,  Tbabquillb. 

FURIE,  fureur  yiolente ;  fueib,  femme  oiechante  et  emport^e  : 

....Par  quelle  barbaric 
A-t-on  de  Totre  maitre  excit^  la  furief  (I,' 547,  -^^^^^  5ia,) 
Usdame,  il  va  bient6t  revenir  en  furie,  (II,  9a,  Andr.  104a.) 

....Amnrat  en  furie,  (U,  493*  Baj.  a65.) 
Qooi?  Votre  amour  se  veut  cbarger  d'nne  furie?  (II,  78,  Andr,  753.) 

FURIEUSEMENT  : 

Je  crains  furieusement  le  cbagrin  ou  toui  met  votre  maladie.  (VI,  3789 
l^ttret;  joyez  VI,  417  et  497,  Lettrcs,) 

FURIEUX,  adjectif;  fueieux,  substantivement : 
Son,  tiaitre.  N^attends  pas  qu^un  pire  furieux 

Te  fiuse  avec  opprobre  arracber  de  ces  lieux.  (Ill,  370,  Phkd,  11 55.) 

....Regards  furieux,  (II,  337,  Brit,  1697.) 

Je  Tois  ces  jeunes  furieux 

Quisemblent  menacer  les  cieux.  (IV,  37,  Poe's.  dip,  95.) 

FUSELIER,  fusilier,  V,  109,  Notes  historiques ;  VII,  4  3,  Leitre$, 

AMadct  dit  dans  son  Dietionnaire  (1680)  :  «  L'aateur  de  la  Relation  des  eampa^ 
pes  de  Rocroi  et  de  Fribourg  fHenri  de  Bess^),  qui  est  on  ^nTain  exact  et  cl6« 
1^^  >  toojoon  icrit /usilierSf  inais  on  croit  qu*ea  cela  00  ne  le  doit  point  imiter. 

*?V»  plw  fort  que  la  raison  dnns  ootre  langue,  veut  qu*on  diae  /uselier,  »  Yojes 
"•  *•  Oiservaiions  de  M,  Menage  sur  la  langue Jrancoise,  cliapitre  Lxxxin. 
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FDTAIE  : 

Je  Tois  les  alti^ret  futaits,  (IV,  37,  Poes,  <£»•  71.) 

rUYARD: 

*  11  entra  dedans  (Jiuu  U  place)  p^lenm^le  arec  let  fuj-ards.  (V,  96,  RaUt 
hiti.\  TOjea  y,  176,  C^mp.  4U  Louis  XIF.) 


GABION,  YII,  43  et  4B,  Lettres. 

GAGE,  sens  et  emplois  divers : 

Eisayex,  en  prenant  notre  amititf  pour  g^.  (I,  $4^,  jiUx,  497.) 
D'ane  ^temelle  paix  Hermione  est  le  gofe.  (11,  70,  j^mir,  618.) 
Vngage  trop  ceitain  des  malheurs  de  l*fitat.  (II,  338,  Brk,  1706.) 
....De  mon  amiti^  moa  silenee  est  xuk  gage,  (II,  386,  B4r.  a63.) 

*Les  potaies...«sont  un  gage  fiddle  des  grandes  Tertoi.  (VI,  47,  Jba. 
tvPind.) 
D^aucun  gtife^  Narcisse,  ils  n'honorent  sa  eonohe.  (II,  277,  Brit.  47s.) 

Je  crojois  qae....  tous  nous  aviea  cass^  am  g^ges,  (VI,  ^^^^Leitrts) 

GAGNER,  emplois  divers  : 

....  Je  perds  beaucoup  moins  <]ae  je  neerois  gagmer,  (1, 480,  Thih.  1440.) 
Si  par  un  parricide  il  la  falloit  gogner  (la  ctntronne).  (I,  4o3,  Tkih,  73.) 
Si  la  vertn  se  perd  quand  on  gagne  Tempire.  (I,  456,  Tkeh,  1048.} 
D4tmire  cet  empire  afin  de  le  gagmer,  (I,  455,  Thib,  1041.) 
J*ai  su  que  Poljnioe  a  gagni  la  victoire.  (I,  47*f  T^h,  i3oa.) 
Songeons  plutdt,  songeons  a  gagner  sa  tendresse.  (Ill,  849  Mithr.  1399.) 
Six  ^cus  en  g^gnoient  une  demi-ndouzaine  (jJe  proeis)\ 
Mais  aujoura'ntti,  je  crois  que  tout  mon  bien  entier 
Ne  me  suffiroit  pas  pour  gagner  un  portier.  (II,  i58,  Plaid,  184  et  x86.] 
....  On  peut  bien  le  vaincre,  et  non  pas  le  gagner.  (I,  449,  Th^h,  946.) 
....Cett  Ini  seul  enfin  que  tous  devez  gagner.  (I,  587,  Max.  x388.) 

....  Hermione  gagnie 
Poor  jamais  de  sa  vne  alloit  6tre  ^oign^.  (II,  77,  jgndr.  741*) 
Gagner  la  petite  vdrole.  (VII,  157,  Lettres.^ 
Gagner  les  casurs,  son  vainqueur  :  voyez  CoBin,  VAnrQVKom. 
(UoRia  Mt  4erit  gaigner  as  divcn  endroits  des  mtognplNS  da  ftacina  (Tt,  s33, 

a35,  997,  33o,  Uwres  amnoih;  TI,  379,  Lettres).  Cetta  ortoognphe  eit  c&aifaminwt 

wmne  Sias  rMitioa  origiode  de  U  ThebMe  (1664). 

GAIETfi  (d«)  d«  ccbua  : 

QuelqiM  h^ros  irre,  qui  se  voudroit  faire  hair  de   sa  maitresse  de 
gaietede  eeatr,  (II,  ^47,  Brit,  if  pr^f.;  royez  VI,  35a,  Livres  ana.) 

GAILLARD,  aedb  : 

Cett  une  belle  chose  de  roir  le  compere  cardeor  et  le  mennisier  ^- 
lard  avec  la  robe  rouge.  (VI,  4^4,  Lettres.) 

Je  me  r^joub  que  Mile  Manon  soit  si  gaillarda.  (VI,  466,  Lettres,) 
*  Nature!  gaillard  de  Cic^ron.  (VI,  294,  lAvres  asm.) 
II  n*7  a  pas  un  ctir<$  ni  un  maitre  d'^le  qui  ne  m'ait  (ait  le  compli- 
ment gaillard,  (VI,  419,  Lettres.) 

GaIMENT: 

^yW  signes-Yous  pas,  Monsieur?  — Oui-da,  gaimemt.  (UfiSS,  Plaid.  i^J.) 
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GALANT,  autb,  adjectif ;  gatj^ht,  sobstantiTement : 
*  Cette  harangue  est  one  det  jplaa  belles  pieces  d*Hom^re  et  das  plus 

gaiamist.  (VI,  Ii4,  Rem,  stir  POdjrst.) 
Ce  nest  pas  asses  de  souflrur  engidant  homme  les petitesplaisanteries. 

(Vn,  a66,  Lettres.) 

To}«  ▼,  456,  Trad,i  TI,  i3a,  Rem,  sur  VOdjru.'y  TIT,  a33,  Lettres, 

....  Battre  le  pav^  oomme  an  tas  de  galants,   (II,  x5i,  Plaid.  85.) 

GALIMATIAS  : 

J*ai  bien  peor  qne  les  com^iens  n'aiment....que  le galimmtias^ ponrru 
fB*ii  Tienne  d*an  grand  anteor.  (VI,  877,  Lettres;  royei  VI,  44^*  <^'<'0 

GALOP,  au  propre  et  an  figure  : 

Je  ne  manqaois  pas  tons  les  soirs  de  prendre  le^o^^  denmt  les  antres, 
poor  aller  retenir  mon  lit.  (VI,  41 3,  Lettres.) 
(II)  eonrt  le  grand  gttiop  qnand  il  est  a  son  fait.  (II,  axo,  Platd,  765.) 

GARANT: 

VoBt  me  rendez  ganutt  da  reste  de  sa  vie.  (II,  s63,  Brit,  17a.) 

Ds  OS  titre  odieax  mes  droits  me  sont  garatus,  (I,  4*5,  Thib,  485.) 

11  cft  mort ;  et  j^en  ai  poor  garants  trop  certains 

Son  conrage  et  son  nom  trop  sospeets  aox  Romains. 

(in,  89,  Jfi^Ar.1477) 
GARANTIR  db  : 

Voire  nom  peat  encor  pins  qae  toute  one  arm^. 
h  m^sM  dois  garantir,,.,  (I,  SgZ,  Alex.  14990 
*6araii/».moi  dm  bUme.  (VI,  44,  Rem,  sur  Pmd,) 

GARQON,  adolescent,  YI,  4^,  Rem.  tur  Find, 

GARDE,  sens  et  emplois  divers  : 

Prends  garde  qae  jamais  Tastre  qai  nous  Claire 

Re  te  Toie  en  ces  lienx  mettre  an  pied  t^m^raire.  (Ill,  365,  Pkid,  1061 .) 
*Le  po€te  doit....  prendre  garde,,.,  de  ne  rien  fidre  qai  choque,  etc. 

(V,  486,  Trad.) 

....L'ln'tim^,  prendt^j garde.  (II,  194,  Plaid.  579;  Toy.  VI,  a45,  L.  ami.) 
*Si  on  ne  se  donne  de  garde  des  rices.  (VI,  3o4,  Livres  eum.) 
D  exhortoit  les  fidMes  k  se  bien  donner  de  garde  d'aller  invoqaer 

Diea  dans  IVglise  de  Port-Royal.  (TV,  47s,  P.R.;  rojez  VI,  416,  £ef#r.) 

Sa  ptisible  Tueor  me  sert  ici  de  garde,  (I,  556,  Alex.  7 10.) 
*fl  tomba  snr  une  garde  de  dracons.  (V,  96,  Notes  fust,) 
n  n*y  eat  jamais  de  garde  (-ffioMe)  si  Tigilante.  (VII,  S91,  Lettres.) 

GiiDi,  ftiaoBS  d'une  ^p^e  : 

£p^  langlante  jasqn^a  la  garde.  (VII,  as,  Lettres,) 

*  Uiyise  eat  enyie....  de  la  fonrrer  {son  ip^e)  jasqa'aox  gardes  dans 
QD  ri  grand  corps.  (VI,  149,  Rem*  sur  rodjss,) 

GARDE-FOU  : 

Faites  done  mettre  aa  moins  des  garde^fous  la-haat.  (II,  x53, Plaid.  114.) 

GABBER;  GAADKa  db;  SB  CABDBE  (d«);  gabdeb  qub  : 

....Cest  le  prix  qae  tous  gardoit  Tingrate.  (II,  y%^Andr.  ^Sy.) 
•^••S*il  yom  garde  encore  on  reste  de  coorroax.  (II,  44>«  ^^^'  i465.) 
**igaofe  qoeisacc^  le  sort  garde  k  mes  armes.  (II,  91,  Andr,  losa.) 
Tn  oe  gardes  poar  moi  respect  ni  complaisance.  (IJ,  195,  Plaid.  599.) 
•...  L'amoor  ui  plus  tendre  et  la  plas  malhearease 
I)0Dt  U(rK}it«f^«)paiflae^an^rhutoire  doaloareusa.  (II,444,i?e>.i5o4.) 
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Maintiendrawje  det  lois  qae  je  ne  ^uis  garder?  (II,  43$,  Ber.  1 146.) 

*La  po^sie  garde  toujours  le  Traisemolable.  (VI,  3o3,  lipres  cuijt.) 
Permettez  que  Teillant  au  soin  de  votre  t6te, 
A  cet  heuTCttx  amant  l*on  garde  ta  conqulte.  (I,  556,  Alex.  733.) 
Madame,  tous  iroulez  tous  garder  k  Phamace.  (HI,  70,  Mithr.  1080.) 
Yoyex  I,  SSg,  AUx,  76$;  II,  106,  Amdr.  i3i4;  II,  1 10,  Amdr,  iSqi;  II,  i54y  PUU, 
Im;  II,  284.  Brit.  66 1  i  III,  479*  Bsth,  aia;  Y,  387,  Faetams, 

Ah !  princesse,  gardez  d'ea  profaner  la  gloire  {de  ce  bandeau), 

(III,  674,  Aih.  is53.) 
ToyasK,  109,  Amdr,  i387;  11,  5o4,  BaJ.  539  $11*  ^'^»  ^V-  toia. 
OeB  roses  qne  ta  main  gardera  de  Tieillir.  (IV,  63,  Poes,  dip.  186.) 

*Un  lion  songe,  dans  une  foule  de  gens,  pour  se  garder  iTdtre  CD- 
ferm^.  (VI,  94,  Mem.  sur  fOdyss.) 
Gardez  ^u'a'vant  le  coup  Totre  dessein  n'^late. 

(II,  So^  Andr.  801 ;  Toyez  m,  ai4,  Ah.  1476.) 
Garder  sa  foi,  un  jeilne,  le  lit,  un  auguste  silence :  rojex  For,  JadaB,elB. 

GARDE-ROBE : 

Regarde  dans  ma  chambre  et  dans  ma  garde^robe 

Les  portraits  des  Dandins:  tous  ont  port^  la  robe.  (II,  i5s,  Plaid.  ^1.) 

GARENNE  : 

Prends-moi  dana  mon  dapier  trois  lapins  de  gareime.  (II,  167,  Plaid.M.) 

GARGARISER  (Se)  : 

*  reus  gargaruer  la  gorge  avec  de  Teau.  (V,  474*  TradJ) 

GARNIR  DB : 

*Hom^re...  let  garnit  toajoora  (les  lUros)  de  TiTres.  (VI,  126,  Bern,  tat 
tOdyu.) 

GAZEHER: 

*  Tout  cela  est  trop  long  et  sent  le  gazetUr.  (VI,  34 4i  tipres  ana.) 
Je  n*ose  pas  usurper  sur  le  gazetier  rhonneur  de  tous  en  faire  le  i^^cit. 

(VI,  5o5,  Lettres.) 

GAZOUILLEMENT  : 

....Leurs  doux  gazouillementt  (des  ruisseaux).  (IV,  34i  Pods.  die.  18.) 

G^ANT: 

Je  Tois  les  tilleult  et  les  chines, 

Ces  grants  de  cent  bras  arrays.  (IV,3i,^oer.  dip,  at.) 

GEL^: 

La  fottdre,  qnand  il  (la  Bot)  Teut,  tombe  aux  climats  geUs, 

(IV,  87,  Poes.  dip.  St.) 
G^MIR  : 

Presse,  pleure,  gimis;  plains-lui  Ph^dre  monrante.  (m,  35o,  Pkkd.  809.) 

Alexandre  le  sait,  Taxile  en  a  g^mi.  (I,  593,  Alex.  1480.) 

Un  peuple  sans  yigueur  et  presque  inanimtf , 

Qui  gdmissoii  sous  Tor  dont  il  ^toit  ann^.  (I,  549t  Alex.  5640 

On  se  menace,  on  court,  Tair  gimity  le  fer  brille.  (Ill,  337,  Iph.  1705.) 

GEMISSEMENT  : 

En  ai-je  pa  tirer  (de  Pjrrhus)  un  seul  gimissement?  (II,  iix,  Andr.i^w.) 

GENDRE  : 

Le  Pirthe  vout  reeherche  et  vous  demande  un  gendre.  (Ill,  6  3,  Uithr.  891  •) 


] 
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G£NE,  torture  : 

Sont-ils  d'accord  tous  deux  poor  me  mettre  a  la  ^;fe^  (HI,  386,  Phkd,  14^4*) 

G£N£R,  tourmenter,  chagriner,  em]>arra5$er;.sB  ctNBa  : 
Et  le  pal»je,  Madame?  Ah !  que  vous  me  ginez!  (II,  67,  Andr,  343.) 
Britaimicas  le  gine^  Albine ;  et  chaqne  jour 
Jewnt  ({ue  je  deriens  importone  a  m9n  tour.  (II,  a56,  i^r/r.  i3.) 
....  \jm6  d*ii]i  respect  qui  vous  ginoit  'peut-^tre, 
Vons  aTez  affect^  de  ne  me  plus.coninoitre.  (II,'3i3,  Brit.  1199.) 
ITalloDft  point  lea  gener  d*un  soiu  embarrassant.  (Ill,  636,  Ath,  669.) 
Adieu :  nous  ne  faisons  tous  deux  que  nous  giner.  (1, 477 1  Thib,  i4o3.) 
Mod  ooBor....  trop  prompt  a  se  g^'erv (11^ loy,  Andr,  i347.) 
Qnoi?  neTOtts  plairez-vous  qu'a.jroftf^/iersans  cesse?  (II,  4<o,  Bir.  81 5.) 
,„.\me giner  appliquant  mes  e^prits.  (IIj  536,  Baj,  ia3i.) 

GIBN^RAL,  substantiyement  : 
Lafille  du  general  de  la  Gr^ce.  (IV,  11,  Plan  eTlph.  en  Taur,) 
General  (d'nn  ordre  reli§ieux)J  (lY,  391,  P.  B.) 

GiN&lAUSSIME,  V;  a$i,  Camp,  de  Louis  XIF. 

GiNlSREUX  :        .  .  ;  .  '      ' 
*Le  ginereux  Bell^rop^qn.  (VI,  5a,  Bern,  ear  Pind.) 
*txngen^reux  contre  ieshommeset  contre  la  fortune.  (VI,  297, L.  ami.) 

Qae  pent-on  refuser  a  ces  genereux  coups?  (II,  107,  Andr,  i34o.) 

GiNIE,  natorel,  Wcht^,  esprit :  • 

Eofin,  Burrhus,  Neron  'd^cduvre  soxk  gMe,  (II,  393,  Brit,  800.) 

tfon  genie  ^onn^  tremble  devantiesien.  (II,  578,  Brit,  5o6.) 

Do'ja  point  de  ^^'jiie' nn'ipcu'^ev^  au-dessus  des  autres....  qae  la 
Roi,  parses  largesses,  n'ait'excit^a'traTailler.  (V,  3o3,  Cam/?.  deL.XlK) 

Ha  hooor^  de  ses  bienlaits  cet  excellent #^iiie.  (IV, 36 1,  Disc,  acad,) 

Bien  qa'il  n'edt  pas  la  m^me  ^tendue  de  g^nie  et  de  science  que 
M.  Arnauld....  (IV,  474,  P.  B.) 

Toat  le  monde  sait  que  {M.  ArnauU),,,,  ^toit  un  genie  admirable  nour 

L  mclmation  et  le  ginie  prodigteux  qull  (Paseat)  aToit  pour  les  ma- 
thAnatiques.  (IV,  460,  P.  B.) 

M.  le  due  de  Luynes....  avoit  on  tr^beau  g^nie  pour  la  traduction 
iy,459,i'./J.) 

Com^e  et  trag^die  est  du  mdme  genie.  (VI,  272,  Uvres  ann,) 

GENOU,  GWOOT  : 

Siorez  Aman,  qui  tremble  a  tos  sacr^  gemma.  (Ill,  534,  Bstk.  1x67.) 
....Pais  k  son  aspect  que  tout  genou  fl^hisse.  (Ill,  5o3,  Ssth,  6a a  j 
Junais  a  tes  anteis  (i/)  n'a  fl^chi  les  gautux,  (III,  35 1,  Phid.  8ao.) 

GENS  : 

QaeUes  gent  trouveres-Tons  au  monde  plus  saces  et  plus  estim^  que 
eew-U?  (vil.  ,44,  £,«,«.) 

ioutes  ces  sortes  de  gens  d^lam^rent....  contre  les  Religieuses  de 
**Ort-Royal.  (IV,  391,  P.  B,) 

noQs  sommes  gens  k  qui  il  ne  faut  pas  grand'chose  pour  faire  bonne 
'^•(VI,5„,L«r«.J  '^^  '^ 

<|e  sais  qae  vous  faites  la  guerre  en  bounces  ^nt.  (VII,  5i,  Lettres.) 

Jjf  «naemis  se  d^fendirent  en  fort  braves  gens.  (VII,  16,  Lettres.) 
(TV  ^  ^  ^^  ^^  ^  plupart  des  gens  de  oommunant^  de  croire  que,  ete. 
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lis  perdirent...  plusieurs  officiert  et  plnsieurt  gau  de  diidncdoii.  (V, 
333,  Siege  de  Nam.) 

*  Les  NTmphes  loi  suscitent  det  cherreuils  pour  le  diner  de  ses  gat, 
(VI,  145,  item.  sarCOdr**') 

Gem  de  eour,  de  letires,  de  robe  :  Toyez  GoIn^  Lbrus,  Rovl 

GEMILHOMME  : 

Tn  fids  le  gtmiUkomme,,,.  (II,  i5»,  Pteud.  go.) 

GERBE,  au  propre,  VI,  479«  Lmret, 

GliSIR; 
lej  ^/  iUdekine  de  Lamoignon.  (V,  i3,i(//ripAe«.) 

GLACE,  au  figur^,  sens  physique  et  sens  moral  : 

....Sa  ^ce  liquide  (^Tun  itang).  (IV,  3o,  Poit.  dw,  9.) 
Qnand  je  tuit  tout  de  feu,  d'ou  Tout  vieat  cette  gletee? 

(Ill,  382,  Pk^.  1374.) 
Vons  ne  me  ditet  rien?  Quel  aecseil  I  qodle  fiSoM/  (11,  287,  Brit.  707.) 

GLAGER,  SB  OLACsa,  au  figure  : 

....Un  reste  de  sang  que  Page  avo'a  glaee. 

(II,  107,  Jndr.  i336;  vojez  III,  85,  Mtihr.  i4so.) 
....  Je  tuit  seul  encor.  Lea  amis  de  men  p^ 
Sont  auunt  d*inconnus  que  gUiee  ma  misere.  (11,  %jo^Brii.  3a4.) 
Qaoi?  la  peur  a  glaei  mes  indignes  soldats?  (ill,  700,  Aih,  1737.) 
....  Je  brule  en  Tain  poor  une  ame  ifccieP  (I,  S77,  Alex.  xx85.) 
TVouTerai-je  Tamant  Wa^e  comme  le  p^re?  (in,  i8a, /p&.  6x4*) 

....Ihi  silence  ^/a<^.  (II,  438, i^^fr.  1378.) 
Juste  ciel!  tout  mon  sang  dans  mes  Yeines  m  ^oce. 

Oil,  3ia,  Phkd,  »65 ;  rojez  IH,  i54,  IfK.  64 ) 
....  Sa  iMgae  en  sa  bouche  a  Tinsumt  iest  giaeee.  (Ill,  629,  Aik.  4ii.) 

GLAQS,  terme  de  fortificatioa,  VI,  343,  Livrts  annotis. 

GLADIATEUR  :  ^ 

Spartacus,  un  esGlave,  un  yil  giadiateur.  (in,59,lfZ/Ar.89i.) 

GLAIVE  : 

Qu'i  la  fureur  du  giawe  on  le  lirre  aTec  elle.  (IH,  703,  Aih.  1796.) 

Quel  est  ce  gUupe.*,,  qoi  marche  devant  eux  ? 

(Ill,  674,  Ath.  ia4o;  Toyea  Ihid,  1146  et  \\fi) 

GLISSER  (Si)  : 

J*ai  conrn  rers  le  temple,  oii  nos  Grees  disperse 

Se  ami  jnsqu*i  Tantel  dans  la  foule  fiUsds,  (H,  xi6,^mA-.  rSoo.) 

....  L'espoir,  malgr^  moi,  i*ej/  glUsdauu  mon  coeur.  (UL,  348,Pai^.768-) 

GLOIRE  ;  FAIIB  GLOIBB  DE  : 

Venes  dans  mon  palais,  tous  y  verrea  Bi^a  gloire.  (Ill,  6439^/^.6790 
Pourquoi  de  cette  gioire  exdus  iusqu'i  ce  jour, 
M'arez-Tous,  sans  piti^,  rel^gue  dans  ma  conrr  (11,  a8o,  Brit,  545.) 
Dis-leur  ce  que  tu  Tois;  et  de  tonte  ma  gioire^ 

Phoedime,  conte-leur  la  malhenreuse  histoire.  (Ill,  91,  Bftthr.  i53i.) 
Loin  de  s'^ponvanter  a  Taspect  de  sa  gioire,  (I,  596,  Ales,  ai.) 
....Dans  le  cours  de  ma  gioire  pass^.  (II,  3a4i  Brit,  i447*) 
....  De  la  gioire  tfntant  le  sentier.  (Ill,  i63,  Iph,  a 55.) 
••..  Je  perdois  ma  gioire  a  demeorer  ici.  (I,  40a,  TM6,  58.) 
Ma  gioire  inexwable  k  tonte  heore  me  suit.  (II,  439,  Ber.  x394-) 
Non,  il  le  fant  ici  oonfetser  4  sa  glmre,  (O.^  33 1,  Brit.  1599.) 
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Vooi  ne  didaagnez  pat  cette  ^loin  obtonre  qoe  le«  |;ent  de  lellret  t*^ 
toient  r^tenr^e.  (II,  3i,  j4niir.  ^oftre.) 

*Li  gfoin  de  •«•  pieds,  c'est-a-dire  sa  Titesse.  (VI,  49f  ^i**  'w  ^mi/.) 
Voas  n'empddierez  pas  qae  ma  ^lolre  offens^ 
ITeii  puDuae  aiuait6t  la  coapable  peni^.  (Ill,  $4,  Mithr.  735.) 
Peot-OD  de  noa  malhenrs  leiir  d^rober  Thifltoire? 
Tom  raniTers  lea  aait;  Tona-mtme  en  fmtes  glo'tr^,  (III,  646,  Jtk.  708.^ 

Cespenoiinea  a  qui  }eferai  toojoars^^ivtftf  plaire.  (II,  Z6g^Ber.ur6£.) 

*C*est  uoe  esp^ce  de  tiareiir  de  fiure  gioin  JU  cett6  inipi^.  (Vlf  ^p^ 
&■.  mr  PM,) 
T070 1,  439,  Tkib.  7341  III,  i79>/iP^  ^^ 

•LORIEUX,  EUSB  : 

Fkr  des  faitt  giorUmx  to  te  fas  signaler.  (II,  336,  M/.  1673.) 

La  garaison  se  croit  trop  glorieuse  de  pouvotr  sortir  ttiliibow  l»attillt 
et  enseignes  d^loj^ea.  (V,  a54f  Carnp^  dt  Louu  XIV,) 

6L0RIFIER  (Sb)  db  : 

Le  mdme  si^le  qui  u  giorifU  auiourdliui  if  aToir  produit  Augnste,  IM 
M  giorifit  gate  moina  if  aToir  produit  Horace  et  Virgile.  (IV,  3i>0,  Disc, 
€cad.) 

GORGE  : 

De  feitona  odienx  ma  fiOe  conronn^ 

Tend  la  gorge  aax  coateanx  par  son  phe  apprit^.  (Ill,  936,  7^^.169$.) 

GOUT ;  ATon  du  goOt  poub,  i  : 

Qnelqnes  critiques,  qui  pr^endent  aasojettir  le  gotU  du  public  aux  du- 
gouts d'un  esprit  maJade.  ^,  $17,  jiUx.  f  pr4f.) 

Je  ne  rep'^sente  point  a  ees  oritiqaea  le  godU  de  Vantiqait^.  Je  Toia 
UcD  qa'ils  le  oonnoiasent  m^diocrement.  (I,  S19,  j4les.  !■•  prtff.) 

EUe  tPoU  plus  Je  gotU  pomr  la  Mte  da  Fargis.  (IV,  606,  P,  R,) 
fca'of  d9  gotiiqa^ttux  pleoraqaeta  meroif  i^pandre.  (Ill,  494)  ^^^*  >8*0 
▼•jci  le  Lexiqme  de  ConmUe, 

GOtlTEE,  au  figar^  : 

GeAiez  tout  le  plaisir  d'nne  grandenr  noarelle.  (1, 477 » ^Aii*  i4oa.) 
Par  moi  Jtfniaalein  ^li/e  on  calme  profond.  (Ill,  63a,  Ath,  47^.) 
(£//e)  gofiioit  one  pais  profonde.  (V,  10,  ipitaphet.) 

GOUVERNER,  SB  coutbbneb  : 

....Jamais  sans  ses  aria  (tmu  les  apis  de  Pallas) 

Glaiide,  qa*0  goupermoU^  n'eilt  adopts  mon  fils.  (II,  294,  Brit,  8l4*) 

— -Laissant  k  mea  soina  gowsrner  rotre  z^le. 

Poor  parottre  attendez  que  ma  Toix  voas  appelle.  (Ill,  697,  Ath,  1691.) 
*Gowttmer  on  Taisseau.  (VI,  79,  Rem,  sur  VOdfU.) 
*Despersonnea  qui  sont  capables  de  se  goupemer,  (V,  467,  Trad.) 

GOUVERNEUR  : 

(J'eossoin  deToosnommer)  Dea  govrsraeuriqne  Rome  honoroit  de  «a  toix. 
(II,  3ia,  BrU,  xi6a;  TOjez  II,  a43,  aSi,  aSa  et  a54,  Brit,) 
PhcBnix,  gouperneur  d*Achille.  (II,  40,  Andr.  aeteora.) 

GOUTTE: 

Si  da  lang  de  nos  rois  qadqoe  goutts  tfchapp^....  (m,  6x4, ^/7i.  144.) 

GOUmiRB,  II,  187,  Plaid.  5i6. 
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GRAGE,  gbJLcbs,  sens  divers  : 

Devant  sea  jeux  cruels  une  autre  a  trour^  grace, 

(III,  374,  Phid,  X  a  10 ;  Tojez  II,  807,  Baj.  604.) 
Elle  croit  m'affliger  :  sa  haine  me  fait  grace.  (II,  4i5,  B^,  934*} 
H^  bien !  il  faat  Te  perdre,  et  pr^enir  sa  grace.  (II,  100,  Jndr.  xioi.) 
^Toyez  III,  480,  Esth.  337. 

*  (//)  ^toit  fort  dans  set  bonnet  grdees,  (V,  loa,  Notes  kUt,) 

*  J'ai  perdu  ses  bonnes  graces.  (VI,  94^1  Livres  ann.) 

....  De  Tos  soins  j*irai  tous  rendre  graces » 

(II,  33o,  Brit.  i57a;  Toyez  EL,  4t,  Amir.  8.) 
Crdee  aux  Dienx !  mon  malheur  passe  mon  esperanoe.  (II,  x  ^Z^Andr,  i6i3.) 

*  Action  de  grace  {sic)  aux  Muses.  (VI,  317,  I^vres  ami.) 
Grace  efficace.  (IV,  449,  P.  R,) 

GRACIEUSKMENT  : 
Le  Roi....  lui  rendit  gracieutement  set  £tats,  (V,  47^  MddJ) 

GRAaEUX  : 

....  Get  iung  gracieux,  (TV,  3o,  Po^s.  dip,  9.) 

GRAISSE  : 

Nanette  crAre  de  graisse,  (VI,  SSg,  Lettres.) 

GRAISSER,  dans  des  locutions  proverbiales  : 

On  nVntroit  point  chez  nout  sans^aujerlexnarteau.  (II,  x46,  PUid.  14*} 

n  disoit  qu'un  plaideor  dont  TafTaire  alloit  mal 

Avoit  graissi  la  patte  i  ce  pauvre  animal.  (11,  i47f  Pltud.  38.) 

GRAMMATICAL,  alb  : 

Une  justesse  grammaticale  qui  Ya  jasqu'al'aflectation.  (TV,  44^*  ^*  '•) 

GRAND,  au  masculin  et  au  feminin  : 

Je  vous  prie  tr^humblement  de  m'acqnitter  d*an  grand  merci  enren 
Monsieur  le  prieur  de  la  Fert^.  (VI,  Ifi^yLettres;  rojez  VI,43x,l>M''ef.) 
Un  grand  peuple  les  suit....  (II,  4^f  Bir,  1944*) 
Jamais,  au  ^aii<^  jamais,  elle  ne  me  quitta.  (II,  x5s,  Plaid,  io5.) 
(//)  couchera  dans  votie  grand  cbambre  arec  sa  mie.  (VII,  i3i,  Lettr.) 
*(//»)  se  mirent  a  boire  et  faire  grand  cb^re.  (VI,  i/i^jBem.surtOdju.) 
Grand  cbose.  (VI,  5ai ,  Lettres;  V,  x58  et  166,  Notes  hist.) 
D'ofdioaire  Racine  ^crit,  avec  raiton,  tans  apostrophe,  grand  employ^  aion  aa  ft- 
minin.  Cependant  il  lui  est  arriT^,  par  exception,  de  mettre  i'apostropbe :  aiaa  h 
grand' ehere  (YI,  i45}.  —  U  a  sooligoe  dans  Yaagdias  ti  grand  pemrj  et  granff  (iw), 
dans  la  location  :  «  on  eat  gramP  peine,  m  a  propos  de  laqueUe  il  ajonte ;  «  AU 
[anoourt]  dit  aasai  a  grande peine  »  (YI,  356). 

GRANDEMENT  : 
*Grandement  irrit^.  (VI,  119,  i?eiii.  sur  tOdyss.) 

GRANDEUR  : 

....  Tant  de  grandeurs  ne  nous  toucbent  plus  gu^re.  (II,  $7,  Andr,  333.) 
....Loin  des  grandeurs  dont  il  est  rev^tu.  (11,  38 1,  B^r.  161.) 

J'entends  cbanter  de  Dieu  les  grandeurs  infinies.  (Ill,  643,  Ath.  SyS.) 

n  faut  ici  moutrer  la  grandeur  de  rotre  lime.  (II,  4i4i  •^'''*  9<'4) 
Dans  un  quartier  comme  celui-ci,  oik  il  n'y  a  que  dea  gueux,  cesX 

grandeur  que  d'aller  au  cabaret.  (VI,  385,  Lettres,) 

GRAVER,  au  propre  et  au  figur^  : 

.„,Gravant  en  airain  ses  frdles  avantages.  (Ill,  56,  Mithr.  767.) 

Ses  rides  sur  son  front  gravoieut  tous  ses  exploits.  (II,  i56<f  Plaid,  i540 

Oui,  Madame,  je  reux  que  ma  reconnoisaauce 
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Deiormais  dam  les  ooewrs grape  rotre  puiMance .  (H,  817,  Brit,  1 9 96 .) 

Ces  morts,  oette  Lesbos,  ces  oendres,  cette  flamme, 

Sont  les  traits  dont  ramour  Va  grape  dans  -rotre  &ine.  (in,i85,  Iph.  683.) 

Moi  je  I'excaserois?  Ah  I  tos  bont^,  Madame, 

Oni  grape  trop  avant  ses  crimes  dans  mon  ame.  (II,  100,  Jndr.  X178.) 

GRAVITY  : 

....  Autant  d'incidents  dignes  de  la  gravite  de  Scaramouche.  (11,  140, 
Piakl.  an  lect.) 

(jR& ;  Au  6e£  de  : 

*Les  Dieax  Ini  ont  sa  bon  grS  d'aToir  sacrifi^  sa  rie.  (V,  4^S^  Trad,) 
....  Dois-je  pr^f^rer,  au  gra  de  tos  souhaits, 
Le  ioin  de  rotre  amour  a  celui  de  la  paix?  (I,  416,  Thei.  3i3.) 

.,.,Au  gri  de  Totre  impatience.  (I,  55o,  Alex.  597.) 
....  Oieste  h  son  gri  mlmpate  ses  douleurs.  (II,  8a,  Andr.  847.) 
Le  sang  h  potre  gri  coule  trop  lentement.  (Ill,  687,  Ath.  $78.) 

GR£CS;GmicB: 

SarFcBploi  do  ces  deux  mots  dans  la  Thehoide\  Toyas  I,  435,  note  3« 

GRENETIER  (Chaagb  db),  VI,  Sag,  LeUres. 

GBENIER  \  SBL,  VI,  533,  Lettres, 

GRIEF  : 

&ic/#  et  faits  noareaux,  banx  et  proc^s-verbaux.  (11,  161,  Plaid.  laS.) 

GRIMACER  : 

*D*nn  cr^e  noir  H^cnbe  emb^guinde 

Limente,  pleare,  et  grimace  toajours.  (IV,  140,  Poit,  dip,  3^  app.) 

GRIMPER  : 

Os  grimpent  snr  le  roc  en  se  donnant  la  main  les  uns  aux  autres.  (V, 
s58,C<iwp.  de  Louis  XIV;  royez  V,  33a,  Stige  de  Nam.) 

GRONDER  : 

Poor  les  iaire  lerer  o*est  en  Tain  que  je  gronde,  (II,  iSg,  Plaid.  191.) 
^ojcsY,  ia5,  1.  i3,  18  et  19,  Notes  hist. 

GROS,  GBossB,  sens  divers  ;  obos  db  : 

Vous  Toyez  qu'aTec  une  si  grasse  faraille  on  n'est  pas  sans  embarras. 
(Vn,  i7j,Xtfffrei.) 

'Elle  SToit  ^crit....  qn*elle  rftoit  grosse.  (V,  i63.  Notes  hist.) 
I*  Cttur  sTos  de  soupirs,  qu'il   n'a  point  ecout^.  (Ill,  353,  Phid.  843.) 

Vojez  Bomixoir,  Bbas,  FxirBB,  MA^aEonoBiB. 

GioB,  substantiyement;  bn  gbos  : 
I*^fw  de  TassembUe  fut  de  TaWs  du  premier  ministre.  (IV,  455,  P.  R.) 
Tout  ce  qui  s*^cartoit  du  gros  de  i'arm^e.  (V,  a84.  Camp,  de  L,  XIF.) 

•...Un  gros  de  soldats,  se  jetant  entre  nous.  (I,  566,  Alex.  943.} 
Le  paysage  en  gros,  (IV,  14,  Poes.  dip.  titre.) 

GROSEILLE  : 

'••nger....  des  groseilles  de  Hollande.  (VII,  a54,  Lettres.) 

OROSSI^RETlS  : 
La  grosnkreii  des  id^.  (V,  45a,  Lettre  a  Despreaux.) 

GROSSIR,  activement  et  neutralement  : 


IjEmperenr,  il  est  Trai,  ne  Tient  plus  chaque  jour 

Hettre  btos  pieds  TEmpire,  et  grouir  Totre  coor.  (II,  a64,  Brit.  194. 


) 
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n....  Tint....  grossir  la  fonle  de  let  anditears.  (IV,  4749  P-  i^O 
Nous  TOTonfl  nokre  camp  grossir  a  chaque  pas.  (UI,  58,  Mitlw,  8oa.} 

GRUE,  dans  une  locution  proverbiale  : 

Est-ce  qa*il  iaut  toojoun  faire  le  pied  de  griuf  (11, 148,  Plaid,  Sa.) 

GUERE: 

Les  mfdecim  jugeant  qQ*ell«  ne  pouToit  plna  alier  guh€  loin....  (IV, 
5i6,  P.  R.) 

Gui^RET: 

..••.Prodignat  gudreu,  (IV,  aS,  Pois.  dip.  18.} 

GUERnWTS,  secte  d'illumin^s,  IV,  S99,  P.  R. 

m 

GUERRE,  au  propre  et  au  figur^  : 

*  La  guerre  da  Turc.  (V,  169,  Notes  kiet,) 

(Son  ccDur)  N*a  tembl^  retpirer  que  guerre  et  qoe  rengeanoe. 

(Ill,  45,  Mitkr.  5oo.) 
Ce  eoor  nourri  de  lang  et  de  guerre  aflamtf.  (in,  43,  Mithr.  458.) 
Quelle  guerre  intestine  avons-nous  allnm^?  (lit,  53o,  £sth.  i  io5.) 

Elle....  est  fort  raillense  :  de  qaoi  je  iui  faia  soavent  la  guerre,  (VII, 
^Bi^Lettresf  TOjez  VI,  596,  J>/lrr/.) 

GUERRIER,  adjectivement  : 

*  Yeux  guerriers  et  cooragenx.  (VI,  43,  Rem,  *ur  Pind.) 

GUET  (Chbvaubb  dd)  : 

n  {CArehepique)  reyint....  aceompagn^....  dtf  ekevmlier  du  guei.(Pfi 
55i,  P.  il.;  Tojez  la  note  i.) 

GUEULE  : 

Est-ce  qn'il  faut  toujonrs....  Tentendre  crier? 

Quelle  ^Mii/e/...  (II,  148,  Piaid,  54;  yoyez  la  note  6.) 

....  {Le  moasire)  Lear  pr^sente  one  gueute  enflammee. 

(UI,  390,  PUd,  iS31) 
GUEUSERIE  : 
(Qu'lt)  Vienne  ici  nous  faire  roogir  de  sa  gueuterie,  (VII,  166,  Leitrei,) 

GUEUX  : 

Un  quartier  comme  celai-ci,  oik  il  n*y  a  que  des  ^^iix.(VI,  385,  Ltttr.) 
*{Ulysse)  d^uis^  en  gueux.  (VI,  89,  Rem»  eur  VOdyss.) 

GUIDE,  au  figure  : 

....  Prenes-Tous,  Seigneor,  leort  caprices  ^aur  guides?  (II,  394>  ^'^'  i43s*) 

GUIDER,  voyez  RaioB. 
GYMNOSOPHISTES,  V,  554,  Trad. 


U 
HABILLEMENT  : 

*  II  (TeUmaque)  reprend  ses  huhiUemenis,  (VI,  8a,  Rem,  tur  fOdjss.) 

HABIT,  au  propre  et  au  figur^  : 
I  Elle  r^forma  tout  ce  qa*il  j  avoit  de  mondain  et  de  sensuel  daas  lei 

kabiu.  (IV,  390,  P.  JK.) 

•••.  ^cin....  le  serroit  en  long  habii  de  lin.  (Ill,  6a8,  Atk.  390.) 
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L'^lqae  pcnitU  a  ymiloir  un  ordre  eC  un  hmhU  partieulier.  (TV,  4o5, 

?.  1.) 
QoAtre  de  ces  filles  prirent  Vhahit  \t  lendemain.  (IV,  004,  P.  it.) 
....  Vons  (arbrit)  qui  des  riches  haiiu 
De  Tos  tremblantt  feuillages,  etc.  (IV,  4x»  ^^^*  ^'^-  48-) 

HABITE  DE  : 
*Cette  lie  n*toit  Ao^i/^  que  da  GalTpso.  (VI,  99,  Jfem.  tur  rodjrss,) 

HABITUDE  : 

Elle  (ia  maisom  de  Jf.  Champion)  est  on  pea  loin  de  tontes  tos  kahi^ 
fades.  (Vn,  147,  Leitres,) 

J'sTois  autrefois  qiielque  kabUude  «Tec  les  gens  dont  tods  parlez.  (IV, 
481,  P.  1.) 

*  L'ambasMdenr  ne  se  soacia  pas  trop  de  faire  habitude  aTec  lai.  (V, 
i66,ifofetik»f.) 

Ah!  Narcisse,  tu  sais  si  de  la  serTitude 
Je  pr^ends  faire  encore  one  longue  hoMtmde,  (11,  270,  Brit,  3so.) 

HABITOER  (S'),  s'^tablir,  se  6xer  (voyez  leLexique  deCorneHle) : 
*Ergot^is....  fVtoit  vena  hahituer  k  Himte.  (VI,  49,  Aeai.  tar  Pind.) 

HAINS: 

pNBdff  soin  d*elle  :  ma  haiae  a  besoin  de  sa  We.  (11,  54o,  Baf,  i39S.) 

....  Qae  reproche  anx  Jaifs  sa  haiae  envenim^e?  (Ill,  SZo^  £sih,  zio4*) 

....  Votre  ame  pr^enue 
....  ooit  qa'en  moi  la  haine  est  an  efTort  d*amour.  (II,  68,  Andr,  58o.) 

....  Get  effort  magnanime 
Qoi'voas  fait  mettre  enfin  votre  ftaine  aiitombeaa.  (I,444«  TVi^^.  829.) 
Qnelqiie  hai/te  qa*on  ait  poor  on  fier  ennemi.  (1, 44^9  Theh,  885,  Tar.) 
OiH  let  Mib'iHM  post^rieures  a  1676,  Racine  a  raiMtitui  eomire  k  jfomr, 
Combien  je  vais  snr  moi  faire  Plater  de  haiaes!  (II,  Sg^j^ndr.  969.) 
PrHd'onir  arec  moi  sa  haine  et  sa  famille.  (Ill,  61,  Mithr.  85 1.) 
^ii  pris  la  Tie  en  haine^  et  ma  flamme  en  horreor.  (Ill,  3i5,  Phed,  3o8.) 

fiAlR: 

I^  le  fond  de  ton  eerar  je  sais  qae  ta  me  htAs,  (11, 33f),  Brit,  1^770 
U  heit  k  cceor  ooTert,  oa  cesse  de  hair,  (II,  3^7,  Brit.  i5i8.) 

';.H(ur  la  Tie  et  coorir  k  la  mort? 

(I,  439,  ThSb.  7165  Tojez  ibid.  733.) 
Vainca  deax  fois,  hai  de  ma  belle  princesse.  (I,  583,  jilex.  1189.) 

Ne  haUtant  pat  k  se  faire  de  fdte,  surtoat  avec  les  grands  seigneurs. 
(IV,  607,  P,  B.) 

HALEINE,  au  propre  et  au  figure  : 
^L'onparle...,  comme  Ton  d it,  sans  reprendre  haleine,  (V,  55i,rfn/.) 

....  Je  sois  tout  hors  d'haieine,  (II,  iy3f  Plaid,  3440 
Je  croyois  mtoe  que  tout  le  monde  ^toit  en  haleine  chez  vous  pour 
Siiroir  ce  qui  en  aniveroit.  (VI,  45o,  Lettret.) 
Lear  lang  mdme  infect^  de  sa  funeste  haleine  (de  f  haleine  de  F ambition). 

(I,  455,  Th4b,  Tar.) 
Banter,  neutralement : 
\0n)  lai  reprocboit  qu^il  hantoit  dans  des  lieax  infSmes.  (V,  53o,  Trad,) 

HARANGUER  : 

^Lonqa^iise  leTa....  pour  haranguer,  (VI,  67,  1.  \i^Bem,ewPOdYU,\ 
^nibid,;\.  S.) 
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HARDES  : 

Let  hordes  les  plas  n^siaires  pour  Fanchon.  (VII,   297^  lettns; 
TojezIV,  394,^.11.) 

Let  troapes....  qui  dans  ce  moment-la  portoient  leurs  tentes  et  leonj 
aatres  hardej  snr  leun  Epaulet.  (V,33x,5f«^  tie  Nam.) 

HARD!,  IE;  HAUu  i  : 
Qaot?  le  traltre  sor  toos  porta  tea  mains  hardiest  (UI^  534,  £stk.  ii< 

....  (Je)  ne  snis  point  de  oes  femmes  hardies 
Qui godtent  dans  le  crime  une  tranquille  paix.  (111,  3S3,  Phid.  85o.} 
....Un  traftre,  qui  n*est  fiardi  qa*A  m^oD'enser.  (UI, 49,  Ifi/Ar.  60a.) 
p»  n*en  furent  pas  moins  hardis  a  pubiier  qa*il  ^it  mort  sans 
loir  recevoir  ses  sacrements.  (IV,  418,  P,  i?.) 

HARMONIE  : 

*  Des  trois  harmo/iies,  dorienne,  pbrjgienne  et  Ijdienne,  Im  dot 
on  la  dorique  Aoit  la  plos  grare.  (VI,  11,  Rem,  sw  Pmd.) 

Rois,  chaasez  la  calomaie. 

Ses  criminels  attentats 

Des  plus  paisibles  £tats 

Tronblent  rheureose  harmome.  (Ill,  533,  Esth.  973.] 

HARPIE: 
Celles-ci,  comme  harpies^  Pillent  las  liyres  entiers.  (VI,  49| 

HASARD: 

....  Bientdt  les  deux  camps,  aux  pieds  de  son  renpart, 
Daroient  da  la  bataille  ^pronrer  le  hasard.  (11,490,  ^tfy.  asoj 
. . . .  D  n*ose  plus  s'exposer  aux  hasards.  (1, 536,  Jlex,  %S[ 
Vons  le  yerrez  Toler,  plus  vite  que  la  foudre, 

An  milieu  des  htuards.  (IV,  76,  Pods.  lUv.  6a.) 
Ma  Tie  et  mon  amour  tons  deux  courent  hasard.  (Ill,  37, 
Les  uns  sa  tenoient  debout,  an  hasard  de  ce  qui  en  poi 
(Vn,56,  Lettres;  voyez  VII,  197,  Leitres.) 
Eadne,  <Uiu  let  Plaidturs  (II,  S07,  van  729),  a  iait  hasar  sans  d^ 
runsr  plus  eiaclament  aTec  ear, 

HASARDER,  sb  hasardbr  : 

Un  tr6ne  que  Porus  devoit  moins  hasarder.  (I,  559,^ 

Pour  na  pas  Texposer,  lui-m^me  il  se 

Voyes  I,  556,  Alex,  709;  IT,  ao7»  Pods. 

HATE: 

lis  se  retir^rent  a  gfande  hdte.  (V,1 

HATER,  SB  HATBl  :  

Que  Ton  conre  avertir  et  htiter  la  princesse.  (I,  398,  Theh.  i5.) 

Le  fils  d' Agamemnon  Tient  hdter  son  supplice.  (II,  54^  Andr.  a74-) 

....  Hdtant  son  Toyagc.  (HI,  74,  MUhr.  1 1 55 ;  roycz  HI,  388,  Phid.  i49«» ) 

Allons,  Madame,  allons :  une  raison  secrete 

Ma  fiut  quitter  ces  lienx  at  hdter  ma  retraite.  (Ill,  79,  Bfitftr,  197s.) 

•...C*est  moi  qui.... 

j4i  hdii  les  moments  les  plus  dqnx  desa  via.  (II,  535,  Bsj-  isiS*} 

Bdtex^pous  d'ambrassar  ma  scaur,  qui  vons  attend.  (II,  33o,  Brit,  ivj^-i 

HAUSSER  LBS  ibPAULBS,  IV,  5i5,  iP.  R. 

HAUT,  TB ;  BAUTy  substantiyement ;  ilaut,  adverbialement : 

*  Des  arbrcs  si  hauts  qn*on  ne  les  saoroit  passer  aTec  une  fl«oe* 
(Vly  338.  Uvres  aim,) 


r 
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*Sa  finune,  auti  kaute  qa*uxie  montagne.  (VI,  i55.  Rem.  tur  tOdju,) 
*11  {Horace)  n'ose  chanter  des  ohoies  hauies,  (YI,  3a5,  lAvres  ana.) 

Le  fen  de  ses  regards,  sa  hauie  majesty.  (I,  56i,  jiUx.  8i6.] 

Celte  fiert^  si  hauie  est  enfin  abaiu^.  (I,  $89,  Alex.  1409.) 

....  Une  ardeur  si  kauU  et  si  constante.  (I,  536,  AImb,  a49*) 
*U]ie  grjice  tout  a  (ait  hauie.  ^VX,  66,  Rem.  sur  POdyu.) 
Les  hauU  lieux.  (Ill,  $91,  Ath.  pr^f.) 

*  Le  Aam/  du  pay^  accordiS  anx  femmes.  (VI,  399,  Uvru  am.) 
*SerTien  haissoit  Bran,  et  le  traitoit  de  haut  en  bas.(VI,  346,  lA9rat  a«fi.) 
*(/0  Monte  en  haut^  en  one  cbambre  on,  etc.  (VI,  71,  Rmn.  sur  POJjru.) 
Ce  n*est  pas  qa'ane  fille  soit  pen  de  chose ;  mais  M.  Selljrer  parioit 

bien  pku  haut  que  oela.  (VI,  4^0*  Lettres.) 
nfitsonner  fort  haut  dans  tons  ces  avis  la  volont^  da  Roi.  (IV,  498,  P,R.) 

Qn'onne  laisse  monter  aucune  ame  la-Aoof.  (11,  i57.  Plaid,  166,) 

HAUTAIN,  AixB  : 

Us  {lesjetmes  pouhuns)  semhlent  menacer  les  cienx 
D'unetdte  hautaine.  (IV,  37,  Pods,  div,  27;) 
Gei  conseib  ne  plairont  qa'i  des  fimes  hautaines,  (I,*  534*  Ales,  aa5.) 

HAUTEMENT  : 
....  Ledlt  Hi^rome  arodra  kdutement  Qne,  etc.  (II,  lyS^  Plaid,  4o5.) 
...(Fbiif)  qoi  si  kautemeat  osez  nous  d^fier.  (11,  i8a,  Pbud^  4^9») 

HAUTEUR,  sens  physique  et  sens  moral : 

A  la  kaaieur  de  Malgae.  (VII,  loi,  Lettres.) 

*Biai  des  coordsans  se  ri^loren^  d^s  lors  de  le  prendre  de  kauieur 
sree  le  Cardinal.  (V,  91,  Ifoies  hist.) 

Vi\  II,  168,  Plaid.  293;  III,  377,  Phed,  t2gS,  ^l passim. 

BiBnwt  n,  i54,  PUud.  119;  II,  3o6,  Brit.  1069,  tl passim. 

HiQDoi?n,  56f  Aridr,  3ii;  II,  11  a,  ^/r^r.  14^1,  tl  passim. 

H^LAS  : 

• 

Poor  la  derail  fob,  adiea,  Seigneor.  — ir<f/M.'  (11,444,  ^ir.i5o6.) 
Depnis  quand  plaidea-Tous?  — -  U  ne  m'en  souvient  pas; 
Depnis  trente  ana,  an  plus.  —  Ce  n'est  pas  trop.  —  HiUts! 

(U,  iG3,  Phid.  a540 
Groit-il  r^jonir  beaaconp  les  honndtes  gens  par  ces  <  hilas  de  poehe, » 
<^  «  Mesdemoiselles  mes  regies?  »  (II,  370,  Bir.  pr^f.) 

HifiasraiRE: 

L'anrore  loit  snr Vhinu^^hire,  (IV,  1 1 1 ,  Pq6s.  div.  99;  Toy.  IV,  i3,  ibid.  47.) 

H^iORRAGIE  : 
Uo  laigDement  de  ifez,  on  plut^  uneesp^oe  d'/temorragie.  (IV,  559,  ^'^) 

BKNNISSEMENT  : 

....Fiers  hennlssements  (des poulains),  (IV, 37,  Po^j.  <fip.  i8.) 

HfeAUT,  au  figure  : 

Ualheureax,  j'ai  senri  de  hSraut  k  sa  gloire.  (Ill,  517,  Ssth,  849.) 

HERBE: 

...•Lear  temple  ensereli  sous  Vkerhe.  (Ill, 656,^M.9o3.) 

HfefelARQUE: 

L*abb^  derint  a  lear  ^gard,  non-sealement  un  h^r^tique,  mais  an  kS^ 
'«»»f«s  abominable.  (IV,  416,  P.  it.) 
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H^SSER  (Sb}  : 
Set  cbeveax  je  tUrtuoUnt  au  seul  nom  de  Port-Royal.  (IV,5o6,P.A.) 

HERITAGE  : 

Oni^  mon  Diea,  quand  mes  mains  de  tont  mon  kirUagB 

Aux  paarret  feroient  le  parcage....  (IV,  149,  Pais,  dh,  i5.) 
S^immoler  poor  son  Dom  (Je  Dieu)  et  pour  son  kiritage^ 
D*iin  enfant  d*Iirael  ToiU  le  Trai  paitage.  (JXL,  479,  Kstk,  117.) 

HISRIIER,  activement  : 

*  II  aftfix  hdrUd  cct  ■ffltimentt  de  ton  pere.  (V.  71,  Notu  hist. :  voyet 
V,  86,  ibid.) 

Hl^RITIER ,  isB  : 

Uheriiier  pr^somptif  de  la  oonronne.  (V,  288,  Com/r.  ^  Louis  XIF,) 
CoBMrre  VhiritUr  de  tes  aaintes  promesses.  (Ill,  691,  ^rA.  a63.) 
La  lerre  ett  lUriiUf 
De  tooft  cenx  {du  mttrt$)  qa*«  chaii^  le  jour.  (IV,  Sg,  Pods.  Jk.  9.) 
Voj«  II,  a83,  5i-i(.  63a. 

H^OlQUE  :. 

Une  hdroique  ardeor  brilloit  snr  son  Tisage.  (I,43iy2*jlW&.584.) 
....  De  ce  mtoe  front  VkdroiquB  fiert^.  (1, 56i,^/».  81 5.) 
....  Da  fils  de  Gr^n  Vhirwqv  tr^pas.  (1, 438,  Tkih,  709.) 

Hl^OS  : 
Cest  loi  qoi  est  le  heros  de  ma  tragMie.  (II,  478,  ^i^\  ••  prff.) 

HEUR  : 

....  Gombl^  d^keur  et  de  jonrs.  (IV,  70,  Pods,  dip,  99.) 

HEURE: 

Bon !  cela  fait  tonjours  passer  une  keure  on  deux.  (II,  917,  Pidtd.  85s.] 
An  moins  consolez-moi  de  quelque  heure  de  paix.  (I,  406,  Theb.  146.) 
Elle  passe  ses  jonrs,  Paulin,  sans  rien  prtftendre 
Que  quelque  Amw  k  me  Toir,  etle  reste  a  m'attendre.  (II,  3gy,Bir.S^.) 
..,.  Si  Tous  me  rengea,  rengea-moi  dans  une  keur€.  (II,  qg^jindr.  1170.) 

(//)  renoit  briguer  des  toix  contre  loi  (Tdremee)  jasiqa*anx  keures ohVon 
repr^entoit  ses  commies.  (II,  348,  Brit,  i*^  pr^f.) 

On  Tit  Vksure  que  I'arm^e  et  le  g^^l  se  meltoient  en  chemin.  (V, 
985,  Cmp,  de  Louis  XIF,^ 
11  soit  dit  que  sur  Vheure  il  se  transportera 
Au  logis  de  la  dame....  (II,  177,  Plaid.  409.) 

L*Abbesse  s*enfuit  de  bonne  hettre  par  une  porte  du  jardin.  (IV,  394* 
P,  H. ;  Toyez  V,  977,  Camp,  de  Louis  XIFJ) 
It  ne  dormirai  pomt.  —He  bien,  a  la  bonne  heure  I  (II,  i54f  Pl^d.iig-) 

Tout  1  l'sbuee  : 

Je  Tons  ai  command^  de  partir  tout  k  theure; 

Mais  apr^sce moment....  Prince,  tous  m^entendez.  (Ill,  65,  Mithr,^k) 
Allons  le  voir  :  je  renx  Ini  parler  tout  k  Vheure.  (II,  4i4>^^'''  9'**) 
Cen  est  foit.  Vous  Tonlez  que  Je  pane  demain  ; 
Et  moi,  j*ai  r^solu  de  partir  tout  a  Cheure,  (II,  435,  Be'r.  i3ii.) 
Eiles  J  rinrent  tout  ^  Pheure, 

(VI,  488,  Lettres;  YOjez  le  Lexi^  de  CorwUt.) 

HEUREUSEMENT  : 

Plut  an  Ciel  que  sa  main,  heureusemeut  cmelle,    ' 

Eiit  fait  tnr  moi  retsai  de  sa  farenrnoiiTelle!  (11, 337,  Brit,  1703.) 
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HEUREUX,  snsB  : 

...  .Poor  nous  rendre  heureux^  perdons  les  mis^ablet.  (II,  sgo,  Brit,  760.I 
II  est  heureus  comme  un  roi  dant  m  tolitade.  (VII,  a63,  Lettres.) 
Qnq  mille  hommes  d*infanterie....  qui  ftirent  trop  A«iir»fUB  de  m rendre 
a  discretion.  (V,  177,  Camp,  de  Lotus  XJF'.) 

Qoel  keureux  criminel  en  pent  dtre  U  eanse?  (III,Sl,  J/ilAr.6S6.) 
Tout  reconnat  mon  p^,  et  ses  keureux  Taisseaux 
N'earent  plot  d'enuemis  que  les  Tents  et  les  eaux.  (Ill,  96,  Miikr.  77.) 

^..Heureuse  audace.  (Jl^/fiyAmdr.  149*) 
Hemrettx  dans  mes  malheurs  d^en  aroir  pn  sans  crime 
Confer  tonte  Thiatoire  aux  jreax  qui  lc«  ont  finits.  (II,  385,  Ber.  9S6.) 
Heuretue  a  mes  pleurs  toos  peuTent  attendrir.  (Ill,  198, //^A.  98 1.) 
Eeuremx  poortant,  hmreus  que  dans  eette  disgrace 
Je  n«  puis  accuser  que  la  main  de  Phamace.  (Ill,  49t  MUhr.  611.) 

*  Son  empire  {Pempire  de  P amour)  est  plus  heureus  que  eelui  de  la  ne- 
cessity. (VI,  970,  Uvree  ann.) 
Toycx  CaoAuri,  Foxbums,  LJtacDr,  Piasicofiin,  Patecis,  Soodb. 

HDSR  : 

BUr  au  soir.  (VII,  aS,  Lettres.) 

m^RARCHIE  : 

EUe  (Jm  Mire  JmgHume)  aroit  toujonrs  en  au  fond  de  son  ecsur  on  fort 
grand  amoor  poor  la  hUrarchie  eod^siastiqae.  (IV,  4o3,  P,  B.) 

HISTOIRE  : 

Vous  n'en  sauries.  Seigneur,  retraccr  la  m^moire, 

Ni  conter  tos  malheurs,  sans  oonter  mon  histoire,  (III,  53,  Mithr.  688.) 

....  Servons  tons  trois  d^exemple  k  runivers. 
De  Tamoor  la  plus  tendre  et  la  plus  malheureuse 
Doot  il  puisse  garder  V histoire  doulourense.  (II,  444 « •^^'**  i5o4.) 

PoaTon»-nons  mettre  sor  la  sc^ne  one  histoire  que  tous  ne  poss^dies 
anssi  bien  que  nous?  (II,  3i,  Jndr.  ^pitre.) 

HOIR  : 
*  Hours  miles  et  femelles.  (V,  388,  Faetums.) 

HIVER  (QnimTiBR  d'),  V,  28a,  Camp,  de  Louis  XIV. 

HOIA  : 

.„.BM!  qnelqu*mi  nVt-il  point  tu  mon  maitre? 

(II,  186,  Plaid.  507;  Toyex  II,  5o5,  B<y.  568.) 
HOLLANDE  : 

Plosieurs  places  d^Sollaade,  (V,  i59,  Camp,  de  Louis  XIF^  idit,  de 
1730.) 
LesMitions  de  1749  et  de  1784  portoot :  de  Bollande, 

Un  bouclier  aux  armes  de  HoUande.  (V,  56,  Mid.) 

Groseilles  de  HoUande.  (VII,  a54,  Lettres.) 

HOLOCAUSTE  : 

....En  holocauste  aujourd*hui  present^, 
....  comme  autrefois  la  fille  de  Jepht^.  (Ill,  675,  Ath.  laSp.) 
Toya  V,  567,  Trad. 

HOMICIDE,  adjectivement  et  substantivement : 

Qui  d^fendra  son  sang  contre  un  p^  homicide.  (Ill,  aai,  Iph,  i438.) 

Snr  le  point  d'attaquer  une  reine  homicide.  (Ill,  6ao,  Ath.  %S^,) 

Rois,  prenez  soin  de  Tabsent 

Ccmtre  sa  langue  homicide.  (Ill,  5i3,  Esth.  976.) 
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Let  glaires  meurtriert,  les  lances  homte'uUs.  (m,  SyijJth.  iigS.) 

....  Un  homicide  acier.  (Ill,  634,  Jih,  5i3.) 
Des  enfants  de  son  fils  detestable  homicide.  (Ill,  609,  jtffA.  75.) 
Des  proph^tes  divins  malheureuse  homicide.  (HI,  668,  Ath.  11 45.) 
n  r^siste  an  superbe  et  punit  Vhomicide.  (UI,  643,  jith.  668.) 
De  nos  malheureux  rois  Vhomicide  implacable.  (111,693,  Ath.  1616.) 
De  leurs  pins  chers  parents  saintement  homicides.  (Ill,  680,  Jth.  i365.] 

HOMME  : 

Je  ne  le  repr^sente  pas  {^Niron).,..  comme  un  homms  vertueux,  caril 
ne  Ta  jamais  ^te.  (II,  iSi,  Brit,  a^jpr^f.) 

*n  les  repr^sente  pour  les  plus  ing^nieux  hommes  dn  monde.  (VI, 
109,  Bern,  sitr  tOdyu.) 

II  {Titus)  parut  devant  tous  dans  tout  I'^lat  d*un  homme 
Qui  porte  entre  ses  mains  la  Tengeance  de  Rome.  (II,  383,  Ber,  igS.) 

Voici  le  jour  de  Vhomme;  mais  le  jour  de  DieuTiendra.  (iy,5i5,P.it.) 

Ds  Toudroient  que  M.  Riviere  put  faire  en  sorte  que  la  TeuTe  le  prit 
pour  homme,  (VII,  17a,  Lettret;  Toyez  la  note  5.) 
....  Mon  p^  est  un  homme  a  se  d^sesp^rer.  [II,  aoi,  P/a<V.  661.) 

'*  Cela  sent  bien  son  homme  qui  demeure  le  plus  qu'il  peut  pr^s  de  st 
maitresse.  (VI,  ao&,  Livres  ann.) 

Faire  mourir  le  vieil  homme,  (IV,  333,  Imag,) 

Les  parents  de  M.  Pascal....  all^nt  trouyer  ce  bon  homme  (le  cure  de 
Saint'Etienne).  (IV,  534,  P-  A) 

J*aToue  que  je  ne  m'etois  pas  form^  Tid^e  d'un  bon  homme  en  la  per- 
sonne  de  N^ron.  (II,  i4a,  jSW/.  ir*  pr^f.;  Toyez  IV,  S$4  et  548,  P,  1^-) 

Un  tr^s-Aoj«in«  de  bien.  (IV,  $77,  P.  i?.) 

Brare  homme,  bonndte  homme  ;  homme  de  pied';  homme  de  lettres :  toys 
Brats,  HonvirH,  Pied,  Lettab. 

HONl  interjection,  II,  i56  et  177,  Plaid,  161  et  397  : 

HONGRIE  : 

(//)  lui  donna  {de  Feau)  de  la  reine  6.*ffongrie,  (VII,  s8o,  Lettres,) 

HONN^TE,  emplois  divers  : 

Us....  veulent  dire  qu'il  {NSron)  ^toit  honnete  homme  dans  sei  pre- 
mieres annees.  (II,  34^1  Brit..i^9  pr^f.) 

J*ai  choisi  Burrhus  pour  opposer  un  honnete  homme  a  cette  peste  de 
cour.  (n,  a5a,  Brit.  a«  prdf.) 

*  £lle  {HeUne)  fait  Vhonnite  femme.  (VI,  89,  Rem,  sur  tOdjrss.) 

(//)  est  ici  en  r^puution  d'etre  un  des  plus  aimables  et  des  pins  houietrs 

hommes  du  monae.  Tous  ceux  qui  Pont  vuen  Danemarc,  ou  a  la  Haje, 

sont  r^venus  charm^s  de  sa  politeste  et  de  son  esprit.  (VII,  308,  Lettra.] 

Se  mettre  en  ^tat  de.vivre  en  hoimSte  homme.  (VII,  ia5,  Lettres.) 

Vous  autres  Espa^nols,  je  sais'que  vous  faites  la  guerre  en  hoMttes 

genSy  et  je  la  tcux  faire  avec  tous  de  m^me.  (VII,  5i ,  Lettres.) 

*  Comme  il  {Uljrsse  chez  Homhre)  parle  aux  hoimetes  gens....  Comma  11 
parle  a  la  populace.  (VI,  197,  Livres  ann.) 

*  Sa  potfsie  {de  Pindarey  est  pour  les  honnites  gens,  mais  elle  a  besom 
d*intjrprete  pourle  vulgaire.  (VI,  ai3,  Livres  ann.) 

On  traite  sur  un  mdme  pied  Tamour,  la  philosophic  et  tous  les  exer- 
cices  dignes  d'un  honnete  homme.  (V,  469,  Trad,\  Tojez  VI,  iSa,  /!«•• 
surCOdps.) 

Croit-il  r^jouir  beaucoup  les  honnites  gens  par  ces  h^s  de  pocber 
(n,  370,  Bir,  pr^f.) 

*  Ne  se  marier  qu'a  des  personnes  tr^honnetes,  (VI,  3o3,  Livrts  eM.) 
Vojes  I,  5i9,  Jlex,  i~  prof.;  V,  173,  IVotes  hut.  |  V, 454.  Trad.\  V,  464.  ^red. 
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*....Ii«s  pays....  ou  ii  est  ftonnete  de  rendre  amour  poor  amour.  (V, 
469, 1.  14)  Tntd,;  Tojez  ihid.,  1.  19-90  et  a6.) 
Hoi,  payer?  En  souffleU. — Voua  ites  trophoaniie.  (11,178,  Plaid.  41 5.) 

*  J'ai  cinq  fr^res,  qui  sont  bien  aises  quand  lis  Tont  au  bal  d'avoir  des 
habits  honnetes,  (VI,  11  a,  Rem,  sur  tOdyss,) 

Tont  oonrageiuc  qu'il  est,  sans  doute  il  ne  souhaite 

Que  de  faire  en  etfet  une  honnite  retraite.  (I,  44^  1  Thih.  800.) 

Ne  eonnoitrois-tu  point  qaelque  honnite  faussaire?  (II,  x55.  Plaid.  z48.). 

H0NN£TEMENT  : 

*  Cr4on  lui  montre  honnitement  qa*il  est  plusbeureux  d'etre  son  beau' 
Mre  que  d'etre  roi.  (VI,  a36,  livree  ann,) 

Je  n'en  TiTrois,  Monsieur,  que  trop  honnetement,  (II,  163,  PUid,  249.) 

*  ....Pour  faire  en  sorte  qu^Ulysse,  qui  ^toit  tout  nu,  eur  quelques 
habits,  et  pardt  honnitement  deyant  Alcinous.  (VI,  iio,iZtfm.  lur  rodyss.) 

HONN^TETl^,  HONN^TET^ : 

Pai  ^crit  a  M.  Tabb^  Boileau  pour  le  prier  d'y  pr^cher  {a  cette  e^r^ 
SKNue),  et  il  a  eu  Vhonniteti  de  Touloir  bien  partir  expr^s  de  Versailles 
en  poste  pour  me  donner  cette  satisfaction.  (VII,  186,  Lettres.y 

Je  suis  tr^s-oblig^  au  P.  Bouhours  de  toutes  les  honnitetes  quMl  rous  a 
pri^  de  me  faire  de  sa  part.  (VII,  iSy,  Isttres;  voyez  V,  xia,  Notei  hist.\ 
Vl,  5 18,  Lettret;  VII,  56,  Lettres,) 

HONNEUR,  HONWEUHS : 

....  (Ulysse^  me  fepr^enta  Vhonneur  et  la  patrie.  (Ill,  i54f  //>A.  74) 
Vka/mettr  ae  notre  sang,  I'espoir  de  nos  provinces.  (I,  435,  Thei.  63a.) 
Ah !  ta  seras  un  jour  Ynonneur  de  ta  famille.  (II,  lyB,  Plaid.  367.) 

....  Quel  d^mon  envieux 
M'a  refus^  Vhonneur  de  mourir  a  tos  yeux?  (II,  a 87,  Brit,  70a.) 
Le  faux  honneur  de  la  Soci^t^  Pa  emport^  encore  en  cette  occasion. 

(IV,49X»^-^0 

II  me  faol  sans  honnaur  retoumer  sur  mes  pas.  (Ill,  i84i  Iph.  659.) 

Dois-je  onbiier  Hector  priv^  de  fundrailles, 

Et  train^  sans  honneur  autour  de  nos  murailles?  (II,  90,  Anih.  994.) 

....  Gouch^  sans  fwnneur  dans  une  foule  obscure.  (Ill,  35,  Sfiihr,  3o4.) 

*  JeTai  hai,tant  que  j'ai  pu  le  hair  arec  honneur.  (VI,  a45,  Livresann,) 
....Tous  anroient  brigu<^  Vhonneur  dc  I'avilir.  (II,  a64,  Brit.  189.) 

II  respecte  en  Pyirhus  Vhonneur  du  diad^me.  (II,  114  ,  Andr,  i465.) 

Vous,  dont  j'ai  pu  laisser  vieillir  Vambitipn 

Dans  les  honnturs  obscurs  de  quelque  legion.  (II,  96a,  Brit.  i540 

*  Le  souTerain  degr^  dHhonneur.  (VI,  t5.  Rem,  sur  Pind.) 

Rome,  effa^ant  tant  de  titres  A^honnew^ 

Me  laisse  pour  tous  noms  celui  d'empoisonneur.  (II,  333,  Brit.  1439.) 
Ses  honneurs (de Britannicuj)  abolis,  son  palais  d^sert^.  (II,  a84»  Bfit.  646.) 
Partem  :  a  tos  Ao/ineurj  j*apporte  trop  d'ohstacles.  (Ill,  a 39,  Jph.  i549.) 
D^truisons  ses  honneurs  (de  Rome)^  et  faisons  disparaitre 
La  faonte  de  cent  rois,  et  la  mienne  peut-dtre.  (Ill,  60,  Mithr.  839.) 

*  Ce  festin  est  a  son  honneur,  (VI,  76,  Rem,  sur  VOdyss.) 

....  Je  sais  bien  k  quoi  Vhonneur  m'oblige.  (II,  aoa ,  PlalJ.  67a.) 
EUe....  fit  tant  d*honneurs  a  cette  religieuse  que....  (IV,  57a,  P,  R.) 
Pour  votre  habit,  je  suis  facb^  qu'il  soit  fait ;  et  I'on  tous  envoi e  une 

Teste  qui  auroit  pu  tous  faire  honneur,  (VII,  a68,  Lett  res.) 

Oblig^  de  rire  k  Versailles  pour  se  faire  honneur.  (II,  141,  Plaid,  aulect.) 

Toyesll,  275,  Brit.  4a4;  II,  379,  BSr.  119;  V,  890,  Factumv. 

Honneur  adult^re ;  y  aller  de  Vlionneur;  se  donner  Vhonneur  de ;  procurer 

Vhonneur  de  :  Toyex  Adultkrb,  Alleb,  Dokrer  (Se),  PaocrriFn. 
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HONORABLE  : 

*La  vertu  plus  homormiie  que  let  dignit^  et  let  triomphet.  (VI,  193, 
livrts  onn.) 

n  m'est  tans  doute  tr^t-A^nora^^  de  me  Toir  a  la  tite  de  oette  eAttre 
Compagnie.  (IV,  35 1,  Dim.  memi^ 
Soum*ez,  ti  qaelqne  montlfe  a  pa  root  ^liapper, 
Qae  j*apporte  a  TOt  piedt  ta  d^ponille  honoratie.  (Ill,  358,  Phed,  ^.) 

HONORER ;  HonomsR  de,  s'honorbr  db  : 
Arec  tout  runiren  ykmtaraii  tos  vertns.  (II,  386,  iUr.  S69.) 
i>*iin  ti  grand  ddfenteor  homor^M  TOt  l^tats.  (11,  545,  jiUs.  468.) 
Det  goaTemeon  que  Rome  honoroit  de  ta  roix.  ril,  3ia,  Brit,  1161.) 
Z>'aaeiiJi  gage....  us  (/m  Dieus)  ni'konorent  ta  ooacne.  (II,  277,  Brit.i'jr] 
Une  trag^die  qui  a  iti  hon&i'eB  de  tant  de  larmet.  (n,368,i}cr.]vef.] 
„».  Honoris  <fun  don  ti  prMeox. 

(I,  480,  71^'^.  1447;  To^ez  n,  a83,  l^rif.  589] 
Voir  encore  un  riral  honord  de  rot  pleurt.  (HI,  5i,ilfi/Ar.66x.} 
(Set  ^ux)  Yerront  autoar  de  rons  let  rois  sans  diad^e.... 
Attach^  tor  rot  jeux,  s^honorer  d*un  regard.  (II,  376,  Brit,  453.) 

HONTE;  Fiju  hortb  : 

U  monmt.  Mille  broitt  en  courent  i  ma  konte,  (II,  3i9,  Brit,  xi83.) 

*  Voas  me  reprochez  la  honte  de  ma  naistance.  (VI,  a45,  Lh.  tMa.) 

*  n  7  a  qnelque  honte  k  Ini  de  ne  te  point  mettre  em.  peine  de  son  p^ 
(VI,  a47i  l^fres  aim.) 

Ah !  Seigneur,  tonge/z-rout  que  toute  autre  alliance 
Fera  honte  aux  C^tart,  auteurs  de  ma  naissance  ? 

(II,a8i,J9ri/.  568;  voyez  H,  iSi, Plaid.  89;  H,  a83,  *»*.6Ji.) 
Pleurer  ta  honte;  toumer  a  la  honte  :  Toyez  Plburxb,  Touaim. 

HONTEUSEMENT  : 

Le  Ticomte  de  Turenne....  I'obligea  {Tilecteur  de  BrandebourfH^s- 
mander  honteusement  la  paix,  que  I'ann^  tuitakkte  il  rompit  plot  Wct- 
sement  encore.  (V,  a5a.  Camp,  de  Louis  XIV,) 

HONTEUX,  EUSB,  sens  divers  : 

*  Pallas  dit  a  Telemachut  qu'il  ne  doit  point  #tre  kontetu,  mais  demaii- 
der  librement....  det  nouTellet  detonpm.  (VI,  74*  Bern,  surTOdfu.] 

....Tout  met  Greet  honieux  de  mes  bont^s.  (II,  joB^  Jndr,  1Z60.) 
Honteuse  du  dessein  d'un  amant  fiirieux.  (IH,  36a,  Phid.  ioi5.) 
Sans  que  ta  mort  enoor,  honteuse  k  ma  m^moire, 
De  met  noblet  trayaux  Tienne  touiller  la  gloire.  (Ill,  365,  i'W.  loS;) 

HORIZON: 

Sout  le  pale  horizon  Pombre  se  deculore.  (IV,  iii/i^Poes.  dip,  ii.) 

HORMIS  : 

*Bdtes  mieux  pounruet  detont  que  riiomme,  hormis  de  la  raison.(^% 
3o8,  livres  ann.) 
Jlormis  le  diad^me,  il  ne  demande  rien.  (I,  44>i  Theh.  8o5.} 

HORREUR,  HORREDBs  : 

....  Du  sang  de  ton  fr^re  il  n'a  point  eu  d'horreur?  (II,  333»  Brit,  1618.] 

....  Avec  horreur  je  m'en  veux  t^parer.  (U,  6x,  Andr,  43^^.) 
J'entends  m#me  let  crit  det  barbaret  toldatt, 
s  Et  dhorreur  j^en  firissonne.  (Ill,  687,  Ath,  i5o6.) 

Tu  fr^mirat  d* horreur  ti  je  rompt  le  silence.  (Ill,  3 19,  Phkd,  i38.} 
....  De  joie  et  d horreur  p<^n<^trde.  (Ill,  466,  Esth.  t3.) 
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Saifli  S^horreur^  de  joie  et  de  raTissement.  (Ill,  a38,  Iph,  1739.) 

Que  Toi»-je?  Quelle  horreur  dans  ces  lieax  r^pandae 

Fait  fair  derant  mes  jeuxma  famille  ^perdue?  (Ill, 358, PA^.  953.) 

Dans  Vhorreur  qui  nous  enTironne, 
ITentends-ta  oue  la  Toix  de  nos  iniquittfs?  (Ill,  686,  ^^.1473.) 
Le  ciel  brille  a^^lairs,  s*entr'onTre ,  et  parmi  nous 
JeCte  one  sainte  horreur  qui  nous  rassure  tons.  (Ill,  a4<>f  ^P^'  i7^4-) 

Cette  esp^e  de  sainte  horreur  qu*il  eut  toute  sa  Tie  pour  les  simlimes 
Ibnctions  ae  T^nscopat.  (IV,  ^i^^P^  R.) 

....Toute  Vhorreur  d'un  combat  t^n^breux.  (111,43,  3/ifAr. 446.) 
C^oit  pendant  Vhorreur  d*une  profonde  nuit.  (111,633,  Ath,  490.) 
Dans  Vhorreur  d*an  cachot  par  son  ordre  enferm^.  (Ill,  691,  Ath.  1569.) 
Du  pillage  du  temple  ^pargnez-moi  Vhorreur,  (III,  695,  Ath,  x658.) 
II  te  manquoit  encor  oes  perfides  amours 

Pour  toe  le  supplice  et  Vhorreur  de  mes  jours.  (lU,  66, IftV^.  98a.) 
....  Que  me  direa-rous  qui  ne  c^de,  grands  Dieux! 
A  Vhorreur  de  Tons  roir  expirer  a  mes  jeux?  (Ill,  3i9,  Phid.  >^o.) 
Les  d^ces  de  Rome  en  derinrent  Vhorreur,  (II,  357,  Brit.  4a.) 

,.,,\^i»orreur  du  nom  romain.  (Ill,  59,  BtUhr.  8t40 
JPai  pris  la  vie  en  haine,  et  ma  flamme  en  horreur.  (Ill,  3a5,  Phed.  3o8.) 
DaTid  m'est  en  horreur,.,,  (Ill,  647,  Ath,  719.) 
▼07a  III,  477«  E^A,  174;  III,  70a,:  Ath,  1766. 
Je  ne  rois  que  des  pleurs,  et  je  n*entends  parler 
Que  de  trouble,  d^norreurs,  de  sang  prdt  4  couler.  (II,  44a,  Ber,  i4740 

....  Tu  Tas  ouir  le  comble  des  horreurs.  (Ill,  3a i,  Ph^d.  a 60.) 
ToycsII,  3oa,  Brit.  981;  III,  370,  Phid.  ii5a;  III,  491,  Estk,  391 ;  III,  539, 
Esth,  1097;  III,  634*  Ath,  5a3;  III,  66a,  Ath.  io35. 

Moi,  nonni  dans  la  guerre  aux  horreurs  du  carnage.  (Ill,  637,  Ath.  57a.) 
Le  fer  a  de  sa  vie  expi^  les  horreurs,  (III,  704,  Ath.  1809.) 

Toutes  les  illusions  et  toutes  les  horreurs  que  I'Eglise  a  condamn^ 
de  nos  jours  dans  Molinos.  (IV,  399,  P.  R.) 

HOBKIBLE,  au  sens  propre ;  horrible,  excessif : 

Pour  V horrible  combat,  ma  soeur,  Tordre  est  donn^.  (111,688,  Ath,  i5i3.) 

n  snffit  que  ma  main  l*ait  une  fois  toucbee  {son  dp6e)  , 

Je  Tai  reudue  horrible  &  ses  jeux  inbumains. 

(Ill,  347,  Phkd.  75 1 ;  voye*  IV,  434,  P.  R.) 

*  Les  horribles  d^enses  qu'il  falloit  faire.  (V,  74,  Notes  hist.) 

HORRIBLEMENT,  excessivement  : 

Je  Ten  ai  horriblement  perstfcut^.  (VI,  5oa,  Lettres.) 

HORS,  HORs  DB  : 

*  (^Elle)  alloit  puiser  de  Teau  a  une  Fontaine  hors  la  ville.  (VI,  i55, 
Rem,  sur  rodyss.) 

Que  dis-je?  £n  ce  moment  mon  cgbut,  htm$  de  lui-mdme, 
S'onblie,  et  se  souvient  seulement  qn*il  tous  aime. 

(II,4^5,fr«>.  ii35;  Tojez  III,  3po,  Ph^.  pref.;  IV,  469,  P.  R,) 

*  Ne  (aire  rien  kors  de  son  temps.  (VI,  398,  tivres  ann.) 

*  Ce  qui  paroissoit  hors  tTesp^rance.  (VI,  5a,  Rem,  sur  Pind,) 
Mors  ^affaire,  de  cour,  cTbaleine  :  rojez  Affaire,  Cour,  Haleinb. 

HOSPITALITE  : 
*Mes  domestiques  ^toient....  fatigues  de  mon  hospitality,  (VI,  19a, 

*  Les  Dieux  prennent  quelquefois  la  figure  des  voyageux  (sic)  pour 
^inroaTer  Vhospitaliti  de  ceux  qui  les  serrent.  (VI,  ia5f  Rem,  sur  I^Odjss, 
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HdTELLERIE : 

*Oii  diroit  que  les  templet  fussent  autant  dVioVr/Zlerie/poarlesDieax. 
(VI,  99,  Rem.  sur  COdytt,) 

HOUX,  IV,  a9,  PoSs,  div.  46. 

HUGUENOT,  OTK  t 
n  J  EToit  troif  huguenots^  un  Anglois,  deax  Italiens.  (VI,  411,  IiCl/ref .] 
Elle  est  htigmnote.  (VI,  469,  Isttru.) 

HUILE: 

Mais  c*est  aasez  tous  parler  d^huile,  et  Toat  me  pomrez  reprocher.... 
que  meft  ouTrages  tentent  trop  VhuUe,  (VI,  41 5,  Lettres,) 

HUTT: 

J'esp^re  partir....  de  dimanche  eo  huU  joun.  (VII,  14^,  Letires,) 

HUITAINE  : 
Pour  en  faire  leur  rapport  dans  huitaine.  (IV,  4^69  P-  ^0 

HUMAIN,  AiNB  : 

*Le  peuple  ^toit  fort  hunuun  anx.  Grangers.  (VI,  35,  Bern.  surPind.) 
Ah  !  ne  voyez-Tous  pas  que  les  Dieux  plus  humains 
Ont  eux-mdmes  rompu  oe  bandeau  dans  tos  mains  ?  (Ill,  88,  Btitkr,  14S7O 

Foi  humaine  (au  sens  th^Iogiqne)  :  rojez  la  fin  de  Tarticle  Foi. 

Lbs  humaims  : 

(Les  mains)  A  qui  Rome  a  commis  Tempire  des humains.  (U,  a8i,  AriV.  58s.) 

Yoyes  I,  4aa,  Theb,  414;  11,  440,  Bir,  1406;  III,  611,  AtA.  102. 

HUMAINEMENT  : 

....  Pour  parler  plus  humainemtnt  (car  ce  langage  sent  an  pen  trop  le 
poete).  (VI,  4o5,  Leitres.) 

HUMBLE,  substantivemeat  : 

U  prend  V humble  sous  sa  defense. 
(m.iSy.Esth.  349;  TojezUI,  SiBy£sih.  io53;  IV,  141,  Po^,dip.6i.) 

HUMECT^  : 

Le  fer  moissonna  tout ;  et  la  terre  humecUe 

But  a  regret  le  sang  des  neveux  d'lSrecbth^e.  (III,33i,  PA^.  495.) 
Ceux-la  {ces  animaux)  sont  hnmeetSs  des  flotsqne  la  mer  roule; 
Ceux-ci  de  Teau  des  cieux.  (FV,  i33,  Po^s,  dip.  5.) 

HUMEUR,  HuuEURS,  au  figur^  : 

Des  fiers  Domitius  Vhumeur  triste  et  stiuvage.  (II,  a57,  Brit.  36.) 
Je  connois  Polynice  et  son  kumeur  alti^.  (I,  448,  Th^b.  907.) 
Je  sais  que  Polynioe  est  nne  humeur  alti^re.  {Ibid.  rar.  de  1664.) 

Vous  tenez  un  peu  trop  de  Vhumeur  de  ce  gentilhomme.  (VI,  399,  Ltttr) 

*  ]£galit^  di^humeurs.  (VI,  3 10,  Livres  ann.) 

Je  n*ai  point  d*^gara  k  I'in^galit^  de  tos  humeurs,  (IV»  Say,  Imag.) 

T^otre  siecle  n*a  pas  ^t^  de  plus  mauraise  humeur  que  le  sien  \odm 
^Arlstophane).  (II,  i4af  Plaid,  au  lect.) 

*Son  frire  ^tant  en  mauTaise  humenr  contre  lui....  (V,  91,  Notes  hist.) 

....  Quelle  humeur  est  la  T6tre  ?  (II,  166,  Plaid.  97s.) 

Tenir  de  Vhumeur  de  :  rojez  Tbhtb. 

HUMIDE  : 

Un  lieu  fort  humide.  (IV,  4oi,  P.  R.) 
L^osil  humide  de  pleurs....  (UI,  353,  Phid.  844.) 

Miroir  humide^  montagne  humide  :  Tojez  Mmon,  Mortacsb. 
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HDMIUER  (S*)  : 

Au  pieds  de  Vtlemel  jc  ▼!«!«  m'humUier.  (UI,  4?^,  Eith,  109.) 

HDP^,  au  figure : 

Combien  en  as-ta  tu,  je  di«  dei  plus  hup^,      .  o  rxr    1.     «/    j        x 

A soofDer dans  leurs  doigts  dans  ma  oour occupes?  (U,i6a,  Plaid,  97.) 

HUBLEMENT  : 

Des  enfants  de  L^Ti  la  troupe  constem^e 

En  poussa  tcts  Ic  del  des  hurUmenN  affreux.  (Ill,  659,  Jth,  949.) 

HURLER: 

On  apprcnd  k  kurler^  dit  Taatre,  arec  lea  loops.  (II,  i45,  Plfid.  6.) 

HYDRE,  au  masculin  : 
Sormonter  cct  hydre.  (V,  36i,  Harangue  dt  Colbert.) 

HYBROPISEE,  IV,  5i5,  P.  R. 

HYMEN: 

AeherezTotre  hymen,  j'r  consens....  (11,  108,  Andr,  1371.) 

Pap  moi  senle,  ^loign^  de  Vhpnen  d'Octavie....  (II,  s58,  Brit.  63.) 

Vkymen  cbez  les  Remains  n'admet  qu'une  Romaine.  (II,  ZSy,BSr.  agS.) 

Tib^,  qae  Vhrmen  placa  dans  sa  famiiie  (dans  la  familU  d'Auguste). 

^  ^  (II,  .77,  Brit.  479) 

De  lenr  Ajmen  fatal  troublons  I'^T^nement.  (11,  11 5,  Andr.  1487.) 
Faii-lai  raloir  Vhjmen  ou  je  me  suis  rang^e.  (II,  96,  Andr.  1109  ) 
Rome....  me  fait  d^nouer 

Xhikpaen  que  le  Ciel  ne  rent  point  avouer.  (II,  a8a,  Brit.  598.) 
▼«jeill,45,^<iirfr.  80;  II,  46,  Andr.  ia4;  II,  78,  Andr.  755;  II,  89.  Andr.  985; 

n,ii3,  Andr.  i433;  II,  aS?,  Brit.  248;  II,  a?^*  Brit.  464;  H,  3a3,  Bnt.  i4ioj 

11, 375,  Ber,  43  }  II,  38o,  Bir.  la?  et  i3i ;  II,  38 1,  Bir.  i5o. 

HYMi^NEE: 

Annt  qu'on  edt  condu  ce  fatal  hjminM.  (LI,  zri,  /^/i^.  i4a6,} 

▼oyn  II,  3x0,  ^n>.  iia4. 

HYMME,  masculin  : 
*  Composer  un  hjrmne,  (VI,  44«  Rem.  sur  Pind.) 

HYSOPE  : 
*Ils  se  r^oisent  a  manger....  un  peu  d'hjrsope.  (Y,  S47^  Trad  J) 


UMEE: 

•Vers  iamhe.  (VI,  189,  tivres  annj) 

ICBLUI,  icKLLB,  dans  le  langage  juridique,  II,  21a  et  21 3,  Plaid, 
786  et  796. 

IQ: 

/agist  Maddaine  de  Lamoignon.  (V,  i3,  tpitaphes.) 

Cest  ie«  une  autre  Junie.  (11,  a53,  Brit.  !•  pr^f,) 

Je  l*ai  touiours  regard^  comme  un  monstre ;  mais  c'est  tci  un  monstre 
uaissant.  (H,  a4a,  Brit.  i'«pr^f.;  royez  II,  a5i,  Brit.  a«pr^f.) 
^,  qu'dtes-Touf  iei?  —  Ce  sont  les  arocats.  (II,  aot,  Plaid.  666.) 
Madame,  jusqu'ici  e'est  trop  tdt  m'aoeuser.  (U,  294,  Brit.  8ai.) 
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Tel  qae  rous  me  rojez,  Monsieur  iei  present 

M'a  a*an  fort  grand  souflSet  fait  un  petit  present.  (II,  i8i,  Plaid,  44S.) 

IDJ^E,  sens  et  emplois  divers  : 

Ne  me  rappelez  point  tine  trop  oh^  idde.  (II,  437^  B^'r.  i35i.) 

....  De  ce  souTenir  mon  Ime  pos8^d^ 

A  denx  foil  en  dormant  rem  la  mdme  idee,  (III,  634*  -^^^  5so.) 

*  Cette  vie  (de  PdrieUs)  est  one  idee  admirable  d'un  bon  gouTemenr. 
(VI,  993,  Litres  ann,) 

Exposer,  k  roa  jeux,  V'uUe  universelle 

De  ma  cause,  etdes  (aits,  renferm<^ft  en  icelle.  (II,  ai3,  PUud,  795.) 
*Lefl  antres  petita-maitres....  IMcout^rentfortrolontierSySe  remplissant 

d€)jk  Tesprit  A^'uUes ,  Fun  se  flattant  de  se  faire  due  de  Calabre,  Tautie 

prince  de  Tarente.  (V,  91,  Notes  hist.) 

U  triomphoit  en  idee,  (V,  a8a.  Camp,  de  Lotus  XIF.) 

Aujourahui  je  ne  tous  tois  qu'en  idee.,.,  et  je  ne  sanrois  emp^dur 

S'iln'j  ait  centcinquantelieues  entre  vous  et  roireide'e.  (VI,  4^i,Lettr.) 
songe,  Hydaspe,  est  done  sort!  de  son  idee?  (Ill,  49X1  Esth.  4o5.) 
Dn  plaisir  de  r^gner  nne  ame  poss^d^ 
De  tout  le  temps  pass^  d^tonme  son  id^e,  (I,  447i  The'b.  896.) 

Je  sais  que,  dans  Videe  du  Roi ,  un  jans^niste  est  tout  ensemUe  oa 
homme  de  cabale  et  un  homme  rebelle  a  TJ^glise.  (VII,  ax 6,  LeUrts,) 

IDOIATRE;  idolItrb  db,  an  propre  et  au  figure j: 

—  Oflrir  a  Baal  un  encens  idoldtre.  (Ill,  616,  jith.  17a.) 

Je  ne  prends  point  pour  juge  une  cour  idoldtre,  (II,  891,  Ber.  355.) 

Pour  bannir  Tennemi  dont  j*^tois  idoldtre,  (III,  3a5,  PtUd,  293.} 

IDOIJLTRER,  au  figure  : 

Paime,  que  dis-je  aimer?  l^idoldtre  Junie.  (II,  173,  Brit,  384*) 

....  Des  cbants  qu'il  (JNSron)  rent  qu'on  idoldtre.  (H,  3a5,  Brit.  1476.) 

IDOLItRIE,  au  figure  : 

Antoine,  qui  Taima  jusqu*a  Ti^^r/e.  (II,  39a,  BSr.  391.) 

IDOLE,  au  sens  propre,  feminin  : 
Ami,  peux-tu  penser  que  d'un  zMe  frirole 
Je  me  laisse  areugler  pour  une  Taine  idole  ? 

(UI,  657,  Ath.  920;  Tojea  in,  5ia,  Esth.  760.) 

Idols,  fantdme,  masculin  et  feminin  : 

*  Pallas  lui  en^oie  Vidole  d'Iphtliime,  son  amie,  pour  la  consoler.  Get 
idale  lui  dit  de  ne  point  craindre....  h'idole  lui  dit  qu'elle  se  rassnre...; 
mais  elle  ne  lui  dit  pas  si  son  mari  vit  encore.  (Vl,  94  et  9$,  Bern,  m 
VOdyu,\  TOjez  le  Lexique  de  Corneilie,) 

IGNOMINIE  : 

Seule  dans  son  palais,  la  modeste  Junie 

Regarde  lenrs  honneurs  comme  une  ignondnU,  (II,  97$,  Brit,  4s4*) 

IGNORANCE : 

*  Ignorance  dans  la  g^graphie.  (VI,  3a i,  livres  ann,) 

....Dans  V ignorance  il  le  falloit  instruire.  (11,  a64,  Brit.  i83.) 

IGNORANT,  ANTB  : 

Losez  cette  pi^ce  ignorante^ 

Dont  la  phrase  si  pen  coulante,  eto.  (IV,  aoo,  Pods,  di?,  i,  app*} 

IGNORER  : 

J  ignore  le  destin  d'une  tdte  ti  ch^re ; 
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Tig»eif  jiuqu'aiix  lieux  qui  le  pearent  cacliev.  (UI,  3o5,  Fhkd,  6  et  7.) 
....  Je  De  pretends  plus  ignartr  ni  soaffrir 

Le  ministre  insolent....  (U,  973,  Brit.  36i ;  Toyex  U,  375,  Bir,  35.) 
H^  qnoi  ?  souflnr  toajoan  on  tourment  qa^eUe  /^3tar«  ?  (U,  37S,  J9^r.  35.) 

....  Lear  amonr  ne  peat  itr€  ignorU.  (U,  958,  Brit.  5i.) 
(Oetavie,)  Inutile  &  la  conr,  en  4toit  ignar^e,  (II,  397,  Brit,  884O 

IL,  Lui,  iLS,  BOX  (voyez  Lb]  : 

Ce  n'est  pas  on  bonhenr,  t'i/  ne  fait  dei  jalottx.  (I,  480,  7A^3.  i4440 

Pai  on  assez  bon  nombre  de  parents  k  aider  de  temps  en  temps :  ce 
qui  me  force  a  to*e  r^serr^  sur  ce  one  je  donn^,  afin  ae  ne  manquer  a 
aoeon  d'eux  quand  il  aura  recoors  a  moi.  (VII,  i65,  Lattres,) 
Qnand  denx  nr^res  arm^s  Tont  sV^orger  entre  eitx,  (I,  409,  Thdh.  197.) 

Je  Toia  bien  que  ees  bona  solitaires....  ne  souflrent  Tolontiers  que  let 
mortificationa  qu*ils  se  sont  impos^es  k  ewx-m^mes.  (IV,  273,  Imag.) 
Il  cat  done  mrai,  Madame  ?  et  selon  oe  discours, 
L'hjmen  ra  succ^der  k  ▼os  longues  amours?  (II,  38i,  BSr,  149O 
A-t-on  jamais  plaid^  d*une  telle  m^thode? 

Mais  qa'en  dit  raasembMe?— //  est  fort  a  la  mode.  (U,  an,  Plaid.  768.] 
Yoyes  T,  i5a,  1.  i8»  l9oies  hist. 

Il,  Luiy  Lx,  iLS,  se  rapportant  k  una  personne  dont  le  nom  n'a  pas 
et^  exprime  (vojez  Y  Introduction  granunaticale^  Stixbpsb)  : 
Je  fais  ce  que  tu  tcux.  Je  consens  qu*i7  (Oreste)  me  Toie  : 
Je  hii  reax  bien  encore  accorder  cette  joie.... 

Mais  si  je  m'en  crojois,  je  ne  U  Terrois  pas,  (II,  60,  jindr.  385-388.) 
lis  sont  sortis,  Oljmpe?  Ab  I  mortelles  douleors!  (I,  397,  TftSh.  i.) 
Toycall,  in,  Jndr.  1397;  II,  aoo.  Plaid.  64$. 

Il,  fiusant  double  emploi  avec  le  sujet  de  la  phrase,  exprime  apres  lui : 
//  n^j  traTaUlera  que  trop  bien,  Pinfidile ! 

{11,  61,  jindr.  4ai;  ToyezII,  ixa,  jindr,  14x7.) 
Il,  snrabondant  : 

Le  Roi  ayant  ainsi  conqnis  presqne  tonte  la  HoUande,  U  pouroit,  etc. 
(V,  a5o,  Can^.  de  Lotus  XIV.) 

Ce  g^^ral  troumnt  la  flotte  espagnole  a  la  vue  de  Messine,  il  Tat* 
taque  et  la  met  en  fiaite.  (V,  965,  Camp,  de  Louis  XI K) 

II,  ILS,  omis  : 

*'  A  quoi  les  Turcs  ne  Totdurent  point  entendre,  mais  au  lieu  de  cela 
offiroient  k  la  France,  etc.  (V,  i35,  J^otes  hist.;  rojet  V,  167, 1.  la.) 
Dana  huit  jours,  dans un  moia,  n'importe.... 

(n,  416,  Bir.  943;  TOjez  II,  xoo,  Andr.  1x95.) 
Et  temble  qu'en  ee  bean  s^jonr 

La  terre  est  b^ti^ 
De  tons  cenx  qn'a  chais^  le  jour.  (TV,  39,  PcSs,  di9.  8«) 

ILL^ITIME: 

Elle  est  engag^  par  sa  desdn^,  et  par  la  colore  des  Dieuz,  dans  one 
passion  ilUgitime.  (Ill,  199,  PIM.  pi^f.) 

ILLXIMII*}]^  sobstantiyement : 
La  secte  de  oea  iUuminds  de  Roje.  (IV,  399,  P.  il.) 

ILLUSTRE: 

....  Un  illustre  MMne.  (IV,  77,  Pods,  div,  99.) 
mile  T^tablement  illustre.  (TV,  517,  P.  il.) 
Six  Mrea,  quel  espoir  d'une  illustre  maison !  (Ill,  33 1,  Phkd.  414.) 


a64  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [ILL 

Celt  Totre  Ulustre  mere  k  qui  je  rcnx  parler.  (m,  655,  Jth,  858.) 

....///cMfrtfj  batailles.  (IV,  69,  Poes.  dip.  76.) 
.... ///ctf/re  carri^re.  (I,  57ay^/(».  loSo.) 
Chansons  ilUutres.  (VI,  89,  il^m.  /ur  Find,) 

....  Iliustre  colore . 

(I,  5a8  et  556,  ^^/ec.  73,  et  Tar.  apres  710.) 
....  Iliustre  conqadte.  (I,  590,  Alex.  i449*) 
....///itffre  effort....  (I,  406,  Thei.  i4x.) 
....///fu/rej  exploits....  (I,  46a,  ThSb.  11  §9.) 
,,,.Illustres  faits....  (I,  478,  Theb,  141 5.) 

....Jour  iliustre  et  douloureux.  (II,  879,  i^cr.  io5.) 
,... Iliustre  hjm^n^.  (Ill,  an,  Iph.  I3i40 
....///itf/rtfjxnerveilles.  (IV,  76,  Po^s.  dip.  65.) 
....  Iliustre  XripBM,...  (1,436,  !%«*.  665.) 

Illuslre  vertu....  (1,  489,  TA^'^.  729.) 

Nous  rendons  ce  qu*on  doit  aux  iUustres  exemples.  (I,  545,  Alex,  ijj) 
Laisserons-nous  languir  tant  d^Ulustres  courages?  (I,  53o,  Alese.  x33.) 
Afin  dVn  faireapr^s  6l  iUustres  mis^rables.  (I,  433,  Th6b.  61  a.) 

IMAGE  : 

*  Belle  image  d'on  homme  en  colore.  (VI,  a36,  Livres  tam.) 

L'art  des  plus  riches  cit^s 
A-t-il  la  moindre  image 

De  Tos  naturelles  beaut^s?  (IV,  39,  Poes.  dip,  19.) 
Cette  riyante  image  en  qui  tous  vous  plaisez.  (Ill,  71,  Mitkr.  xtoS.) 
De  cette  affreuse  guerre  il  abhorre  Vimage.  (I,  4i9i  7it^6.3yS.) 
Partout  du  d^sespoir  je  rencontre  Vimage.  (II,  44 >f  ^^^'  '47>*) 
....  Je  m'en  fais  peut-dtre  une  trop  belie  image.  (II,  274,  Brit.  407-) 
Je  me  fais  de  sa  peine  une  image  charmante.  (II,  189,  Brit.  ySt.) 
....  Pourquoi  tous  en  faire  une  image  si  noire?  (II,  507,  BaJ,  Sgy.) 
Je  TOUS  Tavois  promis ;  et  quoique  mon  courage 
Se  fit  de  ce  complot  une  funeste  image.,..  (II,  116,  Jndr.  z4970 

IMAGIJNER  (S)  : 

Quel  est-il  cet  amant?  Qui  dois-je  soup^onner? 

—  ATezrTons  tant  de  peine  k  vous  VunaginerP  (III,  5a,  Mithr.  666.) 

IMBISGILE: 

\j  imbecile  Ibrahim,  sans  craindre  sa  naissanoe, 

Traine,  exempt  de  p^ril,  une  ^temelle  en&nce.  (II,  485,  Baj.  109.] 

IMITER;  IMITKR  DE  : 

*  Les  Trais  amis  n*imitent  que  les  Tertus  dans  lean  amis;  lei  flatteors 
imitent  les  Tices.  (VI,  3o6,  Lipres  ann.) 

*  Folic  des  courtisans  qui  imitemt  les  d^fauts  corporeb.  (VI,  3o6,  ^- 
pres  ann. ;  Tojez  VI,  3o3,  ibid.) 

J'ai....  essajtf  tVimiter  des  anciens  ceite  oontinait^  d'action.  (in,6oi, 
Jth.  pn5f.) 

IMMISDLITEMEJXT,  sans  intermediaire,  directement  : 

L'abbaye  de  Port-Rojal....  aToit  lomrtemps  d^pendu  anm^diatenunt 
de  lui.  (IV,  4o3,  P.  n.)  -«       r        r 

IMMENSE  : 

....Qu'on  loue  k  jamais  ton  immense  bont^.  (IV,  116,  Poe's.  dip,  so.) 

IMMOLATION,  au  propre : 

*  Uimmolation  des  bites  et  des  Tictimes.  (V,  554,  Trad.) 


IMMOLER ;  iMMOLEa  k,  au  figur^  : 
Dans  le  sein  de  Priam  n  Vt-on  pu  Via 


pu  Vimmoler?  (II,  5o,  Andr.  loy.) 
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VcM  enBemis  par  moi  Tont  pous  Sire  immoUs.  (II,  loS,  Jndr,  xi5i.) 
Iwnmoler  Troie  aux  Grecs,  a»  fils  d'Hector  la  Gr^ce.  (II,  io6,  Andr.  i3aa.) 
YoyeslI,  loi,  jUndr,  laia;  II,  104,  Andr,  ia68. 

DOiORTEL,  kllb;  lbs  Immoktbls  : 

....Amour  immortel.  (II,  io5,  AnJr,  i3oo.) 
....Haine  immortelle.  (I,  679,  ^^j;.  iaa6.) 
....NcBuds  immorteU.  (II,  96,  ^lu/r.  109a.) 
....S«nnents  immorteU,  (HI,  378,  PA^.  119a.) 
Tojcs  II,  41 1«  ^Bir.  848;  II,  4a3,  Bir,  io8a;  III,  a4,  MUhr,  a8;  lY,  4i3,  Peis. 
dir.  II. 

....  Le  sang  d^un  h^ros,  aapr^s  </i?5  Immortels^ 

Yant  aeul  plus  qae  celoi  de  mille  criminels.  [I,  437)  Thib.  673.) 

IMMUABLB: 

Ainai  aoDt  s^par^  les  joun  des  nuits  prochaines 

Par  d*immuailej  lois.  (IV,  i3a,  Poe's,  div.  xo.) 

IHPATIEMMENT  : 

N^ron....  porta  in^atiemment  la  mort  de  Narcisse.  (II,  a43,  Brit.  V 
pr^f.;  TOjez  11,  s5i,  Brit.  a«pr^f.) 

IMPATIENCE  : 

Entre  V impatience  et  la  crainte  flottant.  (II,  276,  Brit.  441*) 

Dans  an  temps  plus  heureax,  ma  juste  impatience 

YoiiB  feroit  repentir  de  Yotre  defiance.  (II,  3oa,  Brit.  983.) 

DaToitim^ofitfnctfdeserTirdesecondepartieaM.  Pascal.  (IV,a73,/ina^.) 

IMPATIENT  : 

....Ne  craignez-vous  poiiit  V impatient  AchiUe?  (Ill,  i56,  Iph.  97.) 

IMPECCABLE  : 

Je  troure  leur  intention  fort  bonne  de  Touloir  qu'on  ne  mette  sur  la 
ao^e  que  des  hommes  impeecables.  (11,  35,  Andr.  i^  pr^f.) 

DfPJ^TENT,  SNTB  : 

Elles  parlent  de  la  malade  oomme  d'une  demie  sainte,  quoiqae  tmpi^ 
wkente.  (IV,  $91,  P.  R.) 

IMPERCEPTIBLE  : 

*I1  7  a  des  prologues  qui  sont  imperceptibies,  et  qui  sont  pourtant  de 
▼lAitables  prologues.  (V,  49$,  Trad.) 

IMPJ^IEUX  : 

Ces  mots  impMeux  n*ont  point  trour^  d*obstacle.  (I,  435,  Th^b.  63g.) 

IMPERTINENCE,  fausset^,  fausse  application  : 
On  a  bienru  dans  la  suite  Yimpertinence  de  ces  calomnies.  (IV,  478,  P.  it.) 

IMPERTINENT,  bntb,  ^ns  divers  : 

Monneur.... — h' impertinent /  Sans  lui  j'^tois  dehors.  (II,  ig%^ Plaid.  56a.) 

Je  m^assure  qu'O  Taut  mieux  avoir  occup^  Vimpertinente  Eloquence  de 
deux  orateurs  autour  d*un  chien  accus^.  (II,  14a,  Plaid,  au  lect.) 

*  Impertinente  rersion  (de  Sophocle).  (VI,  a89,  Uvres  aim.) 

'*  Historien  impertinent  qui  commenfoit  son  hutoire  en  mettant  son 
BOm.  (VI,  3a I,  Livre*  ami.) 

*DeK!ription  impertinent^  des  armes  du  gt'ndral.  (VI,3ax,  lAvret  ann.) 

IMPETRER,  obtenir  : 

Afin  qa'en  tont  cas,  s'il  rient  quelque  chapelle,  il  la  puisse  impitrer, 
(VI,  475,  tettres.) 
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IMPISTUEUX: 

Phamace,  en  set  deMeini  tonjonrs  impdtmux,  (111,  97,  Wukr,  93.) 

IBfP^TUOSIT^  :  \ 

L«8  Francois  fondent  sur  les  ennemis  atcc  leur  ia^Auonii  ordinaire. 
(V,  997,  Camp,  de  Louis  XIV,) 

IBfPITOYABLE  : 

Ausai  barbare  ^ponx  qa*impUojrahU  p^re.  (HI,  si 6,  Ipk.  i3i3.) 

IMPLACABLE: 

Implacable  ennemi....  (m,  6a,  Bfiihr,  881;  III,  3o8,  Pk^.  &g.) 
Et  ne  oonnoia-ta  pas  V implacable  Agrippine?  (II,  177,  Brit,  483.) 

....  Vimplaeahle  Athalie.  (Ill,  6so,  Jth.  %4i.\ 
Implaeahle  V^us,  siiis-je  assez  confondne?  (Ill,  35 1,  Phid^  8i4<i 

IMPORTANT,  ijfTE  : 
*Dans  line  n^eessit^  si  importanta,  (VI,  34^1  livres  tmn ,) 

IMPORTER  1}  iMPORTBE  A....  db;  n'impo&tb  : 

Allez  :  cet  ordre  imporie  au  saint  de  rEmpire.  (II,  179,  Brit.  371.) 

....  Que  mUmportefhAaal  de  ces  rains  ornements?  (II,  4'^S,  B^r.  973.} 

Soit  qu*ainsi  i'ordonnlt  mon  amour  on  mon  p^, 

N^importe.,.,  (11,  100,  Jndr.  1 195.) 

Dans  huit  jours,  dans  nn  mois,  n'importe.,..  (II,  416,  Be'r.  943.) 

IMPORTUN,  uwE  : 

Jesens  que  je  deriens  importune  k  mon  tour.  (II,  956,  Brit.  14.) 

n  ^par^e  a  ma  mort  leur  presence  importune.  [HI,  97,  Mithr.  1668.) 

Laissons  de  leur  amour  la  recherche  importune.  (II,  5j6,  Baj,  isSj.) 

Ne  le  yerrai-je  plus  qu*a  litre  d^ importune?  (II,  969,  Brit.  x43.) 

....Plaignez  ma  grandeur  importune.  (II,  406,  B4r.  719.} 

IMPORTUNER;  importunke  db;  s'importunbr  db  : 

Savantes  fiUes  de  m^moire, 

Je  ne  tous  importune  pas  Pour,  etc.  (IV,  9o5,  PoSs  diir.  9.) 
....  Quitte  un  entretien  dont  le  cours  vo^importune.  (II,  378,  Bir,  88.) 

Importuner  les  jeux  de  quelqu'un  :  yojez  OEii.. 
Ne  lui  disputez  plus  mes  todux  infortun^  : 

Souffrez  que  les  Dieux  seuls  en  soient  importunes.  (11,  3o6,  Brit,  1078.] 
De  quel  som  Totre  amour  va-t-il  s*importuner  ?  (II,  399,  Ber.  573.) 

IMPORTUNITY  : 

Que  d'importunit^s!  — Quoi  done  ?  Qui  tous  arrdte?  (II,  976,  Brit.  460.) 

IMPOSER  A,  sens  divers  : 

....  Pensez-vous  que  ma  toix 
Ait  fait  un  empereur  pour  m*en  imposer  troi^  (11,  963,  Brit.  i58.) 
....L'unirers  entier  m'en  impose  la  loi.  (I,  575,  j4Us,  ix93.) 

La  force  de  yos  armes  ne  leur  a  pas  tant  impose  que  oelle  de  tos  tct- 
tus.  (I,  5 1 3,  Alex,  ^pitre.) 

IMPOSITIONS: 

*Les  impositions  sur  le  peuple  ont  ^t^  excess! ves....  pendant  ces  deox 
races.  (V,  84,  Notes  hist,) 

IMPOSSIELE;  l'thpossiblb,  substantrvement : 

n  n'est  pas  impossible  que  la  jeunesse  et  la  fortune  Fempottait  ▼i0tt>" 
rienx  jusqu'au  fond  des  Indes.  (I,  5 14,  Alex,  tfpitre.) 
Je  n*examinois  rien,  j'esp^rois  Fimpossible.  (II,  4*3)  ^^*  1099.) 
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Diea  rons  ordonne-t-il  de  tenter  PimposnhU ?  (111^  698,  Jth,  1607.) 

IMPOSTEUR,  substantivement  et  adjectivement : 

Ces  festons,  on  nos  noms,  enlaces  Tun  dans  Tautre, 

A  mcs  tristes  regards  yiennent  paitout  8*offrir,  • 

Sont  antant  d'imposteurs  que  je  ne  puis  souffrir.  ^I,  436,  S^r.  i3i6.} 

Prdt  d'imposer  silence  a  oe  iMniit  impotteur,  (III,  190,  Iph.  775.) 

IMPBENABLE  : 

Getteforteresaein^rtfiia^/tf  fat  prise,  etc.  (V,  aSS,  Camp,  J0  Z«  Jf/^.) 

IMPRESSION,  au  figur^  : 

Que  par  Vingfression  da  vice  qui  nous  flatte 

Tes  feox  aacr^s  n'7  soient  point  aHbiblis.  (IV,  laa.  Pais,  di?,  iS.) 
Dea  paroles  extrteiement  molles  et  effemin^es,  capables  de  faire  des 
impreMsiont  dangerenses.  (Ill,  455,  Esth,  pr^f.) 

mPR^VU  : 

....D'an  fer  imprSpu  tous  tomberiez  frapp^e.  (Ill,  aoi,  Iph.  98$.) 

IMPRIMER  : 

Son  cboix  a  rotre  nom  v^imprim§  point  de  taches.  (I,  5a6,  JUx,  41*) 

Le  Ciel  a  sor  son  front  imprimS  sa  noblesse.  (Ill,  194,  Iph.  858.) 

*Ce  sentiment  est  d'antant  plus  beau  quUl  est  imprimi  dans  les  cosnrs 
par  la  natore  m^me.  (VI,  107,  Rem,  sur  fOdjrss,) 

Son  bon  sens,  joint  a  une  pi^t^  et  k  nne  oharit^  extraordinaires ,  loi- 
prhmouni  on  tel  respect,  etc.  (IV,  474 f  P'  R») 

IMPUDIQUE  : 

Phidre  senle  charmoit  tes  impudlques  yeux.  (Ill,  368,  Phed.  11 16.) 

IMPXnSSANT  1  : 

Je  crois  qa*a  mon  exemple  impuUsant  a  trahir, 

S  hait  a  cobut  ouvert,  ou  cesse  de  hair.  (II,  337,  Brit,  i5i7.) 

IMPULSION,  an  figur^  : 

*  Amplifier  la  force  de  V  impulsion  et  da  raisonnement.  (VI,  33 1, 1.  39, 
Lvres  arm. ;  rojez  ibid.,  1.  a 8.) 

IMPUNEMENT  : 

On  ne  fait  point  impunSment  one  faasse  d-marche  en  presence  d'un 
tel  capitaine.  (V,  359,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
N6t>n  impuniment  ne  sera  pas  jaloux.  (II,  375,  Brit.  445.) 
Achille  aura  poor  elle  impuniment  paIi?(III,  307,  Iph.  11 08.} 
Pense^TOos  dtre  saint  et  juste  impuniment  f  (III,  606,  Ath.  36.) 

IMPUNI  : 

....Phamace  impuni.,,,  (Ill,  98,  Mithr.  1689.) 

IMPUR  : 

....DVm^ffTj  assassins.  (111,693,  Jth,  i593.) 

IMPUTER  I;  imputse,  absolument  : 

....  Wbnpute  qu*i  toi  ton  Wche  parricide.  (II,  118,  Jndr.  i534.) 

J  qoi  dois-je  impuier  cette  fuite  soudaine?  (Ill,  177,  Iph,  533.) 

Voycx  I,  4217,  Theb.  519;  I,  57a,  Alex.  io63;  II,  374,  Brit.  413  j  II,  ao4,  Brit, 
%%i\  11.  3oi,  BrU,  969;  III,  5i,  Mithr.  646;  III,  483,  Estk.  a6a. 

*Il  fiint  imputer  cela  a  Taffection.  (VI,  in,  Rem,  sur  POdyss.) 
*Jlne  Tent  pas  souffrir  que  son  p^re  lui  impute..,,  le  moindre  repro- 
che  d*inciTilit^.  (VI1  ^>7t  A^"*-  *^  POdyss,) 
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lis  impuioient  a  cabale  les  actions  les  pins  saintes.  (IV,  4^2«  P-  it-) 

*  Les  amants  imputent  tous  leurs  services ;  les  anties  n^ont  rien  4  i»- 
puier.  (VI,  271,  £iVrr5  an/i.) 

INA(X:ESSIBLE;  iBricGBSSiBLB  a  : 

Roc  inaceessihU,  (V,  a57«  Camp,  <U  Louis  JJV,) 

....  Ce  soleil  inaceessibie,  (IV ^  i5i,  Pois,  div.  64.) 
II  oppose  a  I'amoiir  un  coeur  inacceuibU,  (III,  349i  Pkid,  793.) 

*  M^d^e  est  inaeeemhU  a  tous  ses  domestiqnes  dans  son  chagrin.  (VI, 
aSS,  £<Vre#  owi.) 

INANIM^  : 

Un  peuple  sans  Tigneur  et  presque  ineaumi,  (I,  649f  Alex.  563.) 
Anx  feax  inanimes  dont  se  parent  les  cieux 

II  rend  de  profanes  nommages.  (Ill,  5io,  Esth,  789.) 

mCARN  AT : 

Cent  sillons  d'or  et  d^ineamat.  (IV,  41 «  Poes,  dip,  40 •) 
Uinearnat  de  la  rose.  (IV,  4^1  Po^*  dip,  17.) 

INCERTAIN,  AiNB ;  iucbbtaih  db  : 

Doutez  jasqa*i^  sa  mort  d*un  courroux  ineertain.  (II,   100,  Aadr.  1199.) 

....Toujours  foible  et  d'un  c<but  incertain.  (II,  iia,  Andr.  i4ii) 
Poor  en  d^elopper  Tembarras  incertain  (du  Labjrrintfie), 
Ma  soeur  du  fil  fatal  eut  arm^  rotre  main.  (Ill,  34 1*  Phed.  65i.) 
Rome  de  rotre  sort  est  encore  incertaine.  (11,  438,  B4r.  1379.) 

....  De  mes  desseins  Rome  encore  incertaine,  (II,  390,  BSr,  339-} 
Dtt  choix  d*un  saccesseur  Ath^nes  incertaine.  (Ill,  334*  Pit^d,  4B5.) 
Infortun^,  proscrit,  incertain  de  r^gner.  (11,  5oi,  Baf.  483.) 

INCESTE,  en  parlant  des  personnes  : 

Aucun  ne  s*est  jamais  aris^  d'appeler  Jupiter  ni  Vc^nns  incestes  on 
adnlt^res.  (VI,  38  a,  Letlres,) 

INGESTUEUX,  adjectiveraent  et  substantivement  : 

\Al  incestueux,  [II,  Zll^  Brit,  Ii34') 
....  Us  sont  sortis  d'un  sang  incestueux, 

(I,  400,  Th^b.  33;T07ez  I,  449,  Thib,  911.) 
Un  perfide  assassin,  un  lache  incestueux,  (III,  367,  Phed,  iioo.) 

INCIDENT,  au  sens  judiciaire ;  nrciDBirrs,  au  sens  dramatique : 

Autre  incident :  tandis  qu'au  proems  on  travaille. 

Ma  partie  en  mon  pr^  laisse  aller  sa  volaille.  [II,  160,  Plaid.  ai5.) 

D  y  a  bien   de  la  difference  entre  d^truire  Ic  principal  fondemeot 
d'nne  fable,  et  en  altdrer  quelques  incidents.  (II,  39,  Andr.  a*  pr^f.) 
Yoycs  I.  519,  yiUx.  i**  prif.;  II,  140,  Plaid,  au  lect. 

INCIVILEMENT  : 

^'Euryalus  lui  dit  ineivilement  quHl  n*a  point  Tapparence  d'un  galaot 
homme.  (VI,  i3i,  Bern,  sur  rodjrss.) 

INCLEMENCE  : 

....  Pour  Archie  Vincldmence  des  Dienx.  (Ill,  160,  Iphiff,  187.) 

INCLINATION,  sens  physique  et  sens  moral  : 

*  Inclination  de  tfite.  (V,  55a,  Trad.) 

Quelque  id^e  assez  tendre  et  assez  approchante  d*une  inclination.  (VI, 
457,  Lettres.) 

Les  esprits  de  cette  Tille....  s'engagent  plus  fortement  dans  leors  i»- 
eliiuuions  qu^en  aucun  autre  pays  du  monde.  (VI,  468,  Leiires,) 
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Narcisse  l*entretenoit  dans  ses  maavaUes  ineUnathns.  (II,  sS  a ,  Brit,  a*pref .) 
Je  n*aarois  pas  grande  inclinatUfn  de  faire  s^jour  en  ce  pajs-ci.  (VI, 

4ygy  Lettres.) 
Mon  inclination  ne  me  porteroit  pas  a  le  prendre  poar  modMe.  (I!, 

141  f  Piaid,  au  lect.) 

INCOMMODE  : 

....ATOcat  incommode^ 
Que  ne  loi  laissez-Tous  finir  sa  p^riode?  (II,  ao3,  Plaid,  687.] 

DfGOMMODER;  s'incosimodsb  ;  nrcouMOD^  : 

Mafetricht  ^toit  la  place  qui  incommodoit  le  pins  les  Hollandois.  (V, 
971,  Cam,  de  Louis  XIV.) 

*  On  resolut  de  ne  point  s*incommoder,  et  de  ne  boire  que  pour  son 
plaisir.  (V,  460,  Trad.) 

J'as  ^t^  an  peu  incommode  ces  jours  passes.  (VII,  ai3,  Lettres,) 

Donnez  quatre  on  cinq  pistoles....  a  cette  des  Fosses,  que  vous  dites 
fort  ag^e  et  fort  incommodSe  arec  son  mari.  (VI,  533,  Lettres.) 

£tant  fort  uieommoddes  dans  la  maison  ou  eUes  ^toient,  sans  aucune 
e^>^rance  de  s'y  pouvoir  agrandir,  elles  se  retir^ent  en  z638  a  Port- 
Royal.  (IV,  418,  P,  R.) 

INCOMMODIT^  : 

Malgr^  les  rigueurs  et  les  incommoditis  dc  la  saison.  (V,  a63|  Camp, 
de  Louis  XJV.) 

mCOMPATIRLE  ayeg  : 

L'Empire  incompatible  avec  rotre  hym^n^.  (II,  439 1  H^r,  xSqS.) 

INGOMPl^TENCE  : 
Onieur  prouva  leur  incompetence. (IV ^  53 1,  P.  A.) 

INCONSIDER^MEINT  : 
*'I1  en  bat  inconsidiriment,  (VI,  i5i,  Rem,  sur  fOdjrss.) 

IXCONSOLABLE  : 

Denx  pertes  considerables....  dont  elle  {pAeadSmie)  seroit  inconsolable, 
(IV,  357,  Disc,  acad.) 

La  penitence  tardive 

Des  inconsolables  morts.  (FV,  i55,  Po6s,  div.  54*) 

WGONSTANCE  : 

Essayer  Vinconstance  an  Partbe  si  commune.  (Ill,  6a,  Mitkr.  896.) 
Mes  jeax  sans  se  troubler  ont  vu  son  inconstance.  (I,  55a,  Alex.  639.) 
Yojex  II,  46p  ^^uir.  ia6;  II,  ao3,  Fluid.  6'je. 

INCONSTANT  : 

A  qnoi  s*arrdte  ici  ce  courage  inconstant?  (I,  58o,  Alex,  ia470 

INCONTESTABLE  : 

L^affaire  ^toit  incontestable,  (VI,  476*  Lettre  de  i66a.) 
On  poarrait  croire  que  ce  mot,  doat  M.  Littre  ne  donne  que  des  exempics  tiris  de 
Tolture  et  de  Marivaux,  et  que  Bouhours  regardait  comme  un  terme  assez  nouvean 
•a  1 67 1,  dans  ses  Enireiiens  d'Ariste  et  d'Eugine  (p.  84  de  Pedition  in-4*),  Tenait 
d'etre  cree  an  moment  oh  Racine  8*en  est  send.  II  n*en  est  rien  toatefois,  car  on  le 
trooTe  dans  le  Dictionnaire  francais-anglais  de  Cotgrare,  d^  161 1, 

INCONTINENCE  : 
*Se....  garantir  de  V incontinence  des  femmes.  (V,  533,  Trad,) 
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INCONV^NIENTS  : 

*  On  esp^roit  qn'il  arriverolt  des  ineonpinlents,  (VI,  349«  I^vrts  mm) 

INCORRUPTIBLE  : 

*Je  te  donnerai,  dit-elle,  iin  beau  si^ge  d  or  qui  sera  meorruptihU. 
(VI,  86,  Rem,  tur  tOdyu. ;  voyez  VI,  98  et  146,  ihid,) 

INCORRUPnON  : 

*Entrer,  par  Wncommtiom  de  TOtre  Esprit  saint,  dans  la  resurrection. 
(V,  567,  Trad,) 

mCREDULITlS  : 

Je  voudrois  Taincre  enfin  mon  iner6dulite.  (II,  3oo,  Brit,  941  •) 

INCRi]^: 

U^gne,  6  P^re  ^temei,  Fils,  Sagease  incr^.  (IV,  1*9,  Po^.  d'».  17.) 

mCROYABLE  : 
Des  difficult^s  ineroyahUs,  (V,  958,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
n  est  ineroyahU  combien  ses  soufTrances  augment^rent  dans  les  trois 

demi^res  semaines  de  sa  maladie.  (IV,  5 16,  P,  it.;  royez  V,  Ss,  Me^^-) 

INCURABLE  : 

D*un  incurable  amour  rem^des  impuissants !  (Ill,  3i49  P^^-  ^33.) 

INDE  (L),  I'Indus  . 

h'lnde  et  I'Hydaspe  entiers  coule^ont  sous  tos  lois.  (I,  Sy6^Alej^.iiSi-) 

Ulnde  se  reposoit  dans  une  paix  profonde ; 

Et  si  quelaues  Toisins  en  troubloient  les  douceurs, 

11  portoit  dans  son  sein  d'assez  bona  d^fenseurs.  (1, 547^  Jle%,  5 16.] 

Yoyei  I,  570,  Alex,  ioi3. 

INDiaVOT  : 

Le  plus  grand  d^plaisir  qui  puisse  m'arriTer  au  monde,  c'est  s'il  me 
reTenoit  que  tous  6tes  un  inddvot.  (VII,  141,  Lettree.) 

INDIFFERENCE  : 

Quelque  pressentiment  de  son  indifference 

VouB  fait-il  loin  de  Rome  dviter  sa  presence?  (II,  378,  Bir,  gS.) 

INDIFFERENT  1  :  . 

*  La  vertu  est  indiffirente  a  toutes  fortunes.  (VI,  309,  iJpres  am] 

INDIGNE ;  indigkb  db,  indigne  que  : 

Ai-je  m^rite  seul  son  indigne  piti^?  (I,  5a6,  j4lex.  3i.] 
Tout  est  tranquille....  —  Et  c*est  cette  tranqnillite 
Dont  je  ne  puis  souflrir  Vindigne  suret^.  (I,  556,  Alex.  696.) 
Yoyes  I,  546,  Alex,  5 10;  I,  575*  Alex,  logS;  II,  3i5,  Brit.  1347. 

Indigne  soupir,  indigne  victoire :  Tojez  Soitpib,  Victoirb. 
Indigne  ^galement  de  virre  et  de  monrir.  (II,  4^^*  ^^j-  H'O 
Mais,  Madame,  apr^s  tout,  me  croycz-Tous  indigne 
De  laisser  un  exemple  a  la  post^rit^P  (II,  4>7i  ^^^^  117a  et  1173.) 

Trop  indigne  aussi  ^*dtre  fils  de  Cr^n.  (I,  435,  Theb.  634) 

....  {Les)  verlus  d'Octavie,  indignes  de  ce  prix.  (II,  193,  Brit.  785.^ 

.*  Pilate  sVtoit  rendu  indigne  qu^on  IVclaircit  darantage.  (V,  ao3,l.  1O1 
Notes  rel. ;  voyez  ihid,,  1.  11.) 

INDIGNE  : 

....  Les  Dieux,  contre  moi  dhs  longtemps  indignes,  (III,  i85,  Ipft'  7^^'J 
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EfDIGNin^: 

J*ote  dire  poortant  que  je  n'ai  m^l^ 

Ni  oet  excSs  d'hoimeitr,  ni  cette  uuUgmtd,  (II,  i8s»  Brif.  6io.) 

EUe  ^toit  si  p^n^tr^e  de  la  saintet^  inflnie  de  Dien,  et  de  sa  propre 
mUffuiif  ^*eUe  ne  pouToit  penter  laiu  frayeur  aa  momeiK  ou  die 
eomparoitroit  derant  loi.  (TV,  5i4,  P.  it-) 

DfDISCRET,  iTB  : 

....Si  je  m'en  croyois,  ce  triomphe  indiseret 

Seroit  bientdt  suiii  d^un  ^temel  regret.  (11,  3s3,  Bni.  143$.) 

....  Pour  Tenger  je  ne  sais  quels  proph^tes, 
DoDt  elle  {Jixabet)  aroit  puni  lea  fureurs  indiserhtes,  (m,  646,  Ath.  7x6.) 
Oe  peur  qu'en  le  Toyant,  quelque  trouble  indUcret 
Ne  £use  arec  mes  pleurs  ^chapper  mon  secret.  (111,  617,  Ath.  193.) 

INDISGR^ON  : 

Leon  ennemifl,  dit  Tacite,  les  aoeus^ent  tous  deux  {Junie  et  son  frhre) 
d^inceste,  quoiqu*ils  ne  fussent  coupables  que  dW  pen  d^'mducrdtion. 
[n,  345  et  a53,  Brit,  if  et  a«  pr^f.) 

mDISPENSABLEMENT  : 

D  (Jf.  Arnauld)  fut  oblig^  uidispensahlerfkint  de  le  rompre  {U  silenee) 
per  one  occasion  assez  extraordinaire.  (IV,  460,  P.  R,) 

INIX)LENGE: 

Qoe  notre  corps  soit  pur;  qu'nne  indoUnce  ingrate 

Ne  tienne  point  nos  coeurs  enierelis.  (IV,  11  a,  Poit,  div.  i3.) 

INDOliPTABLE  : 

(Lt  torrent)  ....redonblant  en  fureur 
Son  indomptabU  course.  (IV,  38,  Po4s»  div,  69.) 

INBOMPT]^: 

....  Dn  Parthe  et  dn  Scythe  indompti.  (Ill,  468,  Esth,  41.) 

INDULGENT,  bwtb  a  : 

Rome  hu  sera-t-elle  indulg^nte  ou  s^t^?  (II,  391,  B^r,  368.) 

INDUSTRIE,  sens  divers  :  ^ 

An  lieu  de  tous  ces  ouvrages  friToles,  ou  Vindustrie  de  la  plupart  des 
aatres  Religieuses  s*occupe  pour  amuser  la  curiosity  des  persounes  du 
siicle,  on  seroit  surpris  de  Toir  arec  quelle  Industrie  les  Religieuses. . ..  sa- 
▼cnt  rassembler  jusqu'aux  plus  petites  rognures  d'^toffes.  (IV,  4a6,  P,  B.) 
i  ai  su,  par  une  longue  et  p^nible  Industrie^ 

DespliM  mortels  Tenins  pr^renir  la  ftirie.  (Ill,  85,  Mithr,  141 5.) 
•".Bientdt  rappelant  sa  cruelle  indusirie^ 
D  {Ulfsse)  me  repr^senta  Thonneur  et  la  patrie.  (Ill,  i54,  Iphig^.  73.) 

INl^RANLABLE  : 

*  Hector,  la  colonne  inibranlable  de  Troie.  (VI,  ai.  Rem.  sur  Find.) 
INEFFABLE: 

Source  ineffable  de  lumi^re.  (IV,  109,  Po4s,  dip.  i.) 
^     (O  Dieu^)  Pendant  que  le  pauYre  k  ta  table 
Gontera  de  ta  paix  la  douceur  uieffable.  (Ill,  653,  Ath,  838.) 

INiPUISABLE  : 

^m  I***?",  *®"jO'"»  sereins  coulent  dans  les  plaisirs ; 
L'Empire  en  est  pour  voos  VinipuisabU  source.  (II,  a84,  Brit.  65i.) 
Coupe  inepuisMe  :  royez  Coupx. 
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INEVITABLE  : 

Tant  de  d^penses  inevitables,  (TV,  6s5,  P.  Jt.) 
II  tremble  encore,  et  le  cercueii 
Lui  paroit  presqae  indvitabU,  (lY,  67,  Pods.  dip.  3o.) 

INEXORABLE ;  nc exoaablb  a  : 

Pensez-Tous  qu'Hermione,  a  Sparte  inexorable, 

Vous  prepare  en  £pire  un  tort  plus  favorable?  (11,  4s,  Jndr.  33.) 

Mitbndate  rcYient,  peut-4tre  inexorable.  (HI,  87,  Mithr,  343.) 

"Li  inexorable  Aman  est  r^duit  a  pricr.  (Ill,  534,  £ffA.  11 63.) 

Ma  gloire  inexorable  a  toute  beure  me  suitf  (II,  439*  Ber.  i3940 

Eftt-ce  m'aimer,  cruel,  autant  que  je  tous  aime, 

Que  d'etre  inexorable  a  mes  tristes  soupirs?  (I,  4^79  Tf^db,  Sa5.) 

Jux  foiblesses  d'autrui  loin  d'etre  inexorable....  (IV,  i5o,  Pods.  £9,^9) 

INEXORABLEMENT  : 
Preuer  inexorablement.  (VI,  896,  Lettres.) 

INFAILLIBLE,  sens  divers  : 

Sa  perte  est  infaillible,  et  peut-^tre  la  mienne.  (I,  583,  Jles.  i3oi.) 

....  Certes  son  visage 
Porte  de  sa  grandeur  Vinfaillible  pr^ge.  (I,  56 1,  Alex.  818.) 
Calchas,  par  tous  les  Grecs  consult^  cbaque  jour, 
Leur  a  pr^dit  des  vents  Vinfaillible  retour.  (Ill,  i65,  iph.  1B8.) 
....  Sa  perte  sera  Vinfaillible  salaire 
D'un  geste  ou  d'un  soupir  ^happ^  pour  lui  plaire.  (II,  985,  Brit,  6S3.) 

Le  Pape,  selon  la  doctrine  de  France,  n'est  infaiUibU  qa'4  la  t#te  d'm 
concile.  (IV,  446,  P.  R. ;  voyez  IV,  498,  P.  it.) 

J'^cris  a  M.  Piolin,  et  je  Tassure  que  sa  dette  lui  est  infaUUble.  (VI, 
464,  Lettres.) 
....  Je  tiens  pour  tTk»-infaillible  Que,  etc.  (TV,  ^3o,Pods.  div.  116,  a**app.) 

INFAmE,  adjectivement  et  substantivement  : 

Bravant  les  croix  les  plus  in  fames.  (IV,  149,  Poes,  dip.  a8.) 
En  feriez-vousau  trdne  un  sacrifice  in  fame  (delaperiu)?  (1,4^0,  Tliib.yv. 

apr^s  1 1 10.) 

....  Depuls  le  jour  in  fame 

Ou  de  mon  propre  fils  je  me  trouvai  la  femme.  (I,  43a,  Thdb,  599.) 
Ennemis  du  repos  qui  perdit  ces  in  fames.  (I,  549,  Alex.  58 1 .) 

INFAMIE  : 

*  Uinfamie  dcs  p^res  nuit  aux  enfants.  (VI,  3oa,  Livres  ann.) 

INFANTE,  au  figure  : 

Je  souhaite  que  tout  le  monde  se  porte  bien  cbez  vous,  que  vol  deux 
infantes  vous  ressemblent.  (VI,  43a,  Lettres;  royez  VI,  4>Oi  ^"«.) 

INFATIGABLE  : 

Infatigable  dans  le  travail.  (V,  3oa,  Camp,  de  Louis  Xir.) 
Surtout  j'admirc  en  vous  ce  coeur  infatigable.  (Ill,  61,  Mithr.  867.) 

INFECTER  : 

....  De  quel  front  cet  ennemi  de  Dieu 
Vient-il  infecter  Tair  qu'on  respire  en  ce  lieu?  (Ill,  66a,  Ath.  ioa6.) 
La  terre  s^en  ^meut,  Fair  en  est  infectd.  (Ill,  3()0,  Pk^.  i5a3.) 
Jusqu'a  quand  souffre-t-on  que  ce  peuple  respire, 
Etd'un  culte  profane  infecte  votre  empire?  (Ill,  496>  -^'^-  49o0 
Voili  comme  infectant  cette  simple  jeunesse, 
Vous  employe*  tous  deux  le  calme  eu  je  vouslaisse.  (Ill,  646,  ><w.  J®-*'' 
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....  Lean  oonurt  infectSsde  oe  faul  poison.  (I,  400,  TkeB.  Tar.) 

n9FERNAL,  alb  -. 

On  me  cacfaer?  Fajons  dans  la  nuit  infemale.  (Ill,  876,  Ph^.  ^K?-) 
Ges  objeu  dangereax  que  la  ruse  in  female 

Dans  OB  Tain  songe  offre  k  nos  sens  tromp^.  (IVyiftft,  iWi.  dw.ti,) 

INFID^SLE,  adjectivement  et  substantivement : 
Qui  peat  toos  aroir  fait  ce  i^cit  infid^le?  (II,  5a3,  J9y'.  977.} 
D^one  infidile  coar  ennemi  d^  Tenfance.  (II,  Boo,  Brit,  944.) 
S6n  iniiaile  sang  rejailUtsar  Junie.  (H,  339,  Brit,  175a.) 
....  n  joaira  pen  de  tos  plears  inHtUles.  (Ill,  49,  Mitlir,  59a.} 
Pyrrhos  rena  a  Tautel  son  in  fiddle  vie.  (II,  1 15,  jindr.  i494} 
Toyes  I,  438,  Tkeb.  699;  II,  80,  Andr,  810 ;  II,  96,  Andr.  1094. 
UinfidkU  s'est  tu  partout  enTelopper.  0^,  117,  Andr.  i5i5.} 

INFIDl^T^  : 

T91  TaBarrhas,  S^n^qae,  aigrissant  tos  soup^ons, 

De  Vinfidiliti  Tons  tracer  des  legons.  (II,  3io,  Brit.  laoa.) 

....  Nos  Grecs  irrit^s 
Ont  laT^  dans  son  sang  ses  infitUUids.  (II,  116,  Andr,  1496.) 
VoycsII,  108,  Amdr,  i35g. 

CfFINI,  IB  : 

....  Tes  chfttiments  paroissent  infUus,  (I,  433,  Theb,  597.) 
Cela  iroit  a  Vinfuu,  (VI,  414,  Lettres,) 

BaciB0  a  aouligni  infinie  dans  00  pssiage  de  Yaugelas  :  c  One  iteodae  de  pa  js  i«- 
►  (VI,  555;. 

INFIRBiERIE  : 

Le  couTent  ne  fat  bientdt  plus  qa'une  infirmerie.  (IV,  401,  P.  B.) 

INFIRMITE,  sens  physique  et  «ens  moral  : 

*I>e  Vinfirmiii  hamaine.  (VI,  338f  Ltpres  tmn.) 

Malgrtf  ses  grandes  infirmitds.,,.  (IV,  $07,  P,  R,) 

*  Ceax  qoi,  durant  la  pers^ation,  ^toient  tombds  par  infirmite,  (V, 
5^,  Trad.) 

INFLEXIBLE  : 

Roxane  en  sa  fareor  paroissoit  inflexible.  (II,  5 16,  Baf.  809.) 
Oui,  men  fr^,  il  n'est  pas  comme  toos  inflexible.  (1,  429,  ThSb.  55i.) 

....  Ce  ccenr  inflexible.  (I,  563,  Alex.  865.) 
....  La  rigaeor  inflexible.  (IV,  77,  Poei.  div.  87.} 
Coorage,  radesse  inflexible  :  Toyez  Goubawi,  Rudbssb. 

INFORMER;  infobmbb  db;  s'ihfobiibb;  s'informkb  de,  si  : 
Voos  feindrei  A^ informer  sur  toate  cette  affaire.  (II,  171,  Plaid.  3i3.) 
{Calchas)Qpides  secrets  des  Dieax  futiofiionninformS.  (Ill,  174*  /^/i.456.) 
Ne  pous  informez  point  oe  qae  je  aeviendrai.  Til,  5ia,  Baj.  yo3.) 

....  Informet^ous  de  moi.  (II,  176,  Plaid,  38i.) 
Le  Giel  de  nos  raisons  ne  sait  point  s^informer.  (Ill,  3 10,  Ph^.  11 5.) 

Je  m*informai  /ils  se  plaignoient  qa'elle  les  edt  ennny^s.  (II ,  368, 
Ber.  pr^f{) 

....  II  ne  iinforme  pas 
Si  ronsoohaite  ailleors  sa  Tie  oa  son  tr^pas.  (II,  iii,  Andr,  i4i5  et  1416.) 

INFORTUNE  : 
Cette  Tille,  qae  les  Hollandois  assi^geoient  depuis  trois  mois  avec  one 
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lentetir  et  one  infortune  qui  les  exposoit  k  la  tiUe  de  toute  TEiErope. 
(V»  a6i,  Camp,  de  Lotus  XI F.) 

INFORTUN]^  : 

....  De  mon  deroir  esclaTe  mfortwUe.  (Ill,  Si,  Mkhr.  643.] 
Yons  Terrez  mettre  au  rang  des  joan  infortunis 
Geux  oil  jadis  la  sceur  et  le  fr^re  aont  n^.  (II,  3s4,  Brit,  i453.) 
Exemple  infortuni  d'nne  longue  Constance.  (II,  376,  Bir.  44.) 
Qa*ila  Tiennent  preparer  ces  noeuds  infortumii 
Par  qui  de  ses  pareils  les  jours  sont  termini.  (11,  538,  l^oy .  iS79-) 
Qaels  channes  ont  poor  tous  des  yeux  mfartunis?  (II,  55,  Andr,  3o3.) 
Tontes  ces  critiques  sont  le  partage  de  qnatre  ou  cinq  petits  auteon 
inf^rtunds.  (11,  371,  B^.pr^f.) 

INFRUGTUEUX,  BUSK : 

....  Un  crime  infmetueux.  (II,  5o9,  Bi^.  640.) 
Gette  parent^  ne  lui  a  pas  ^t^  infructueuse  en  cette  occasion.  (VII, 
a45f  Lettres,) 

INGjfeNIEUR  : 

M.  de  Vauban.. . .  m'a  donn^  nn  inginimt  qui  m'a men^  partout  (VIi 
55i,£er<r«i;T07ez  VII,  54,  Lettres.) 

ING^NIEUX  : 

Andromaque  trompa  VimginUvx  Uljrsse.  (II,  44*  -^ndr,  74.) 

*  nies  repr^sente  pour  les  plus  mgMeum  hommes.  (YI,  109,  Btm.  or 
rodfSM.) 

INGl^ON : 

*Plnsiears  Inginiont  on  manofiictares  de  sncre.  (Y,  i56,  NoUs  kia.) 
Toyes  la  note  a  de  U  psge  indiqoiie. 

INGENUITY  : 

Get  Cge  est  innocent.  Son  imgdmuti 

rfaltore  point  encor  la  simple  T^rit^.  (Ill,  640,  Ath,  619.) 

INGl^RER  (S')  DB  : 
*Un  jeune  nomme  ne  doit  pas  j'li^rer  ^parler.  (VI,  75,  Rem.  tvrfOd) 
Elle  ^toit  bien  ^oign^  cPapproaver  que  des  ^T^ques  e^'m^irasmU  des 

professions  de  foi.  (IV,  5i3,  P.  it.) 

INGRAT,  ATB,  adjectivemeiit  et  substantivement : 

Je  Tous  entends.  Seigneur :  ces  mimes  dignity 

Ont  tendn  B^r^nice  ingmte  a  tos  bont^.  (II,  378,  Ber.  90.} 

....Une  indolence  ui^rctfe.  (lY,  laa.  Pais,  dh.  i3.) 
....  Oest  le  prix  que  tous  gardoit  Vingnt^.  (11, 7a,  Andr,  657.} 

INGRATITUDE,  au  pluriel  : 

{Agrippine)yie  fait  un  long  r^cit  demes  mgratltuiUs.  (II,  277, Brit,  488) 

INHUMAIN,  AiHB,  adjectivement  et  substantivement : 
n  fant  finir  ainsi  cette  guerre  inhum»me,  (I»  457,  Theb,  io63.) 
Yous  n*ltes  pas  ici  dans  nn  ohamp  UAumain,  (I,  454,  Theb.  losi .] 
Yons  m'aTCz  Tendu  cher  tos  secours  inkttmams.  (II,  545,  Baj\  i4&*) 
Dans  son  sang  inhumatn  les  chiens  d^salt^r^.  (Ill,  61  a,  Ath.  117.) 
Monrez  done,  et  gardez  un  silence  inhumatn,  (III,  319,  Pkid,  397.) 
II  I'aime;  mais  ennn  cette  TeuTe  inhunuune 
N^a  pay^  jusquUci  son  amour  que  de  baine.  (11,  46f  AnJr.  109.) 

*  Courage  inhumain  des  Romains.  (VI,  297,  Uvres  oon.) 
n  faut  courir,  Oljmpe,  apr^s  ces  inlumuans, 

(I,  399,  Thdb,  17;  Toyez  I,  435,  lUb.  638;  I,  466,  iM.  not ) 
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II  fiiat  que  je  me  jette  anx  pieds  de  Vinktimaine, 
(I,58o,  Jlim,  19S8;  Toyex  II,  4»,  Jndr.  ft6;  IV,  so5,  Po«>.  div,  9,  app.) 

DflMITIli: 

La  doooenr  de  sa  toIx,  son  enfance,  sa  grace, 

Foot  insensiblement  k  mon  inimitU 

Sneezer....  Je  serob  sensible  ila  piti^?  (Ill,  649,  Ath,  653.) 

▼ojts  II,  66,  Jbulr,  fbo;  II,  48a,  Ay.  89. 

De  mes  inimitUM  le  oours  est  acher^.  (II,  5i,  j4iKlr,  aig.) 

D9IQUITE  : 

n  traitoit  d'enfants  d^iniquiU  tons  ceox  qui  osoient  dire  qae  ces  pro- 
positions n'aToient  point  ^t^  extraites  de  Jans^nius.  (IV,  49^t  ^*  it*) 
iTaifiends-ta  qae  la  Toix  de  nos  imquitis?  (Ill,  686,  Ath,  i474<) 

mmER: 

(/Q  Se  fait  ciufMr  &  ses  faontenx  mjst^res  {aux  mptires  de  Baal). 

(m,  606,  Aih.  19.) 

INJURE: 

Ifyures  de  Fair.  (V,  34?,  ^u^^  <^  A<m.) 
Une  extrtoe  jastiee  est  souTent  one  injure,  (I,  455i  rA^3.  io36.) 
(I^)  Deson  temple  d^tmit  Tengea  siir  enx  V injure.  (Ill,  5x9,  Mtth,  zo68.) 
....  Je  charge  on  amant  da  soin  de  mon  injure.  (II,  ii5,  Andr,  148a.) 

....  Contme  toos  je  ressens  tos  injures,  (II,  369,  Brit.  999.) 
Sooffrirai-je  a  la  fois  ta  gloire  ettes  injures?  (Ill,  188,  Iph.  ySB,) 

INJURIER  : 

FoDe !  Vons  aTez  tort.  Pourqaoi  VinjurUr?  (II,  168,  Plmd.  989.) 

INJtJRIEUX,  eusb;  injueibuxa  : 

....  C'est  pooMer  trop  loin  ses  droits  injurieus.  (Ill,  195,  Iph,  879.) 

....  Un  peaple  infurieus.  (II,  435,  BSr.  i3id.) 

J*oiiblie  en  sa  fayear  an  discoors  qui  m'ontrage ; 

Jen*en  ai  point  troabl^  le  coars  injuriettx.  (II,  386t  B^r.  a65.) 
*Une  chose  qai  ieur  est  injurieuse  (aux  Dieux),  (VI,  40*  R^"^*  ''<c  •P'l^O 
Certains  termes....  trH-injurieux  a  T^piscopat.  (tV,  496*  P-  ^O 

IN  JUSTE: 

H^!  repoassez,  Madame,  one  injuste  tenreur.  (Ill,  377,  Ph^,  ngS.) 

Us  aauront  rtf  coser  Vmjuste  stratag^me 

D'an  t^ttoin  irrit^  qui  s'accuse  lai*m^me.  (II,  195,  Brit,  855.) 

INJUSTEMENT : 

n  n*a  jamais  lu  Sophocle,  qull  lone  tr^-/a/ttiftfiKen^d*unegrande  mul- 
tiplicity d'incidents.  (II,  370,  Bir,  pr^f.) 

INJUSTICE  : 

J*ai  su  de  mon  destin  corriger  Vinjustiee.  (Ill,  494)  £*ff*»  45o.) 
D*iin  Toile  d'^quit^  couvrir  mon  injustice.  (11,  104,  Andr.  1278.) 
J'ai  Tu  sur  ma  mine  Clever  Vinjustiee.  (II,  3oi,  Brit,  979.) 
De  Joad  contre  moi  je  sais  les  injustices.  (Ill,  66oy  Ath,  971.) 

INNOCENCE  : 

Ah!  de  tos  premiers  ans  Theureuse  experience 

Vous  fait-elle.  Seigneur,  hair  votre  innocence?  (II,  3ao,  Brit,  i356.) 

Mon  innocence  enfin  commence  k  me  peser.  (II,  79,  Andr.  77s.) 

Contre  son  innocence  on  rent  me  pr^venir.  (II,  41 4t  ^^f-  9^*) 

II  bat  k  Totre  ills  rendie  son  innocence,  (III,  395,  Phid.  1618.) 
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Je  rends  graces  au  Ciel  que  Totre  indiffi^reiice 

De  mes  henrenx  soupirs  m^apprenne  Vinnoeence,  (EI,  107,  Atuir.  i34^-) 

Mes  jours  moins  agit^  cooloient  daos  V Innocence.  (Ill,  3s5f  Phkd^  998.) 

An  si^cle  ^^innocenee,  (TV,  98,  Poes.  dw,  9.) 

D^OCENT,  EVTB,  adjecttvement  et  substantivement : 
*  Ne  taer  les  bdtes  innoeentes.  (VI,  3ia,  Livres  ann.) 
Ces  pauvres   filles....  qui,  comme  ^innocents  agneaux,  percoient  le 

ciel  de  leurs  oris.  (IV,  5o8,  P,  R.) 

De  petits  rem^es  innocents.  (VI,  586,  Lettres.) 

Pliit  aux  Dieiix  qne  mon  cceur  fiit  innocent  comme  elles (conune  mes  ma'uu) ! 

(Ill,  319,  Phed.  933.) 

Thras^s  au  s^nat,  Corbulon  dans  I'arm^e, 

5M>nt  encore  innocents^  malgr^  leur  renomm^e.  (II,  965,  Brii,  908.) 

Un  exil  innocent  Taut  mieux  qa*ane  couronne.  (I,  460,  Thih.  mi.  9ar) 
....  De  vos  malheors  innocente  on  coupable.  (Ill,  348,  P/teJ.  773.] 

Poor  Trasimond,c*est  un  pauTre  innocent,  (IV,  942,  Po^s,  ifiv.  5,  9^app.) 

INONDATION,  au  propre  et  aa  figur^  : 
II  entra  dans  VinonJation  T^p^  a  la  main.  (V,  55,  Med.) 
Pour  saurer  son  pays  de  Vinondation  des  Francois,  {il)  ne  salt  point 

d*aatre  exp^tent  que  de  le  noyer  dans  les  eaux  de  la  mer.  (V,  349, 

Camp,  de  Louis  XIV ;  voyez  V,  957^  ihid,) 

INONDER,  au  figur^  : 

Thebes  areo  raison  craint  le  r^gne  d'un  prince 

Qui  de  flenTcs  de  sang  inonde  sa  prorince.  (I,  i^S^  Tkeh.  1044.) 

EUe  n'onblia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  attirer  snr  elle  Torage  qui 
la  Tint  inonder.  (V,  944i  Camp,  de  Lotus  XIV.) 
Le  peuple  saint  en  foule  inondoit  les  portiques.  (HI,  6o5,  Ath.  8.) 
^-t-il  ae  voire  Gr^oe  inondi  les  fronti^s?  (I,  573,  Alex.  1081.) 
{lis)  D^sertent  leur  pays  pour  inonder  le  ndtre.  (Ill,  57,  Jlithr.  780.) 

Voyez  DiaoaDBE  (sb). 

INOUl,  IB  : 

Qu*il  fera  beau  cbanter  tant  d'illustres  merveilles 

Et  de  faiu  ittouis/  (IV,  76,  Po^s.  div.  66.) 
....  Manx  inouis.  (IV,  68 ^  Poes.  div.  37.} 
....  Ab  sentence!  ah  rigueur  inouie!  (Ill,  998,  Iph.  i5i3.) 
....Le  prix  est  sans  doute  iitofct.  (Ill,  5o4,  Rsth.  693.) 
....  (TVomer)  une  perfidie  inouie  a  la  cour.  (II,  3oo,  Brii.  946.) 

INQUIET,  im  : 

Dissimulez  :  calmez  ce  transport  inquiet.  (II,  76,  Andr.  719.) 

Tant  de  soins,  tant  de  pleurs,  tant  d'ardeurs  inquiries. . . .  (II,  56,  Aadr.  3a  i., 

....  (Site)  couroit  vers  le  temple,  inquiete^  ^gar^.(II,  199,  Andr.  1606.) 

INQUIJ^TER,  8'iNQUrtTBa;  iNQUiir^ : 

On  n*a  pas  mdme  os^  depuis  les  inquieter.  (VII,  16,  Lrttres.) 
Je  fuis  Titus,  je  fuis  ce  nom  qui  uCinquiite.  (II,  386,  B4r.  975.) 

....  De  quoi.  Seigneur,  vous  inquie'tez^rova?  (II,  976,  Brit.  446.) 
La  Gr^e  en  ma  jfaveur  est  trop  inquieUe.  (II,  49,  Antlr.  173.) 

....  Mon  Sme  inqwdtie.  (I,  54^,  Alejc.  4a i.) 
Je  suis  si  pen  inquieiS  du  temps  que  j*ai  employ^  pour  ce  dessein. 
que  je  n*y  aurois  pas  plaint  encore  quinze  autres  jours.  (VI,  406,  lettres.) 

mQUlJ^TUDE  : 

•••.  Ne  oontraignez  point  ma  triste  inquietude,  (I,  477,  Theb.  1398.) 
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Dans  quelle  inqnUtuJe^  Esther,  toqs  me  jetez!  (m,  5o8,  Esth.  699.) 

De  la  Reine,  Paalin,  flattez  VinquUiude.  (II,  419,  BSr.  983.) 

....  L'on  cndnt,  si  ia  nnit  jointe  k  la  solitude 

Vientdeson  d^sespoir  aigrir  I'inf  w tffw^.  (II,  339,  Brit^  1760.) 

QnaDd  je  ne  serai  pins  en  inquiituJo  de  Totre  mal,  je  vous  ecrirai  dei 

nonTelles  da  si^ge  de  Namnr.  (VII,  89,  Ltttret;  Toyes  VI,  574«  I^ttres.) 

INSATIABLE  : 

....  Voyant  pour  I'or  sa  soif  iruatiahle,  (III,  608,  Ath.  48.) 

INSGRIRE  (S')  Elf  FAUX,  11,  16  r.  Plaid,  226. 

INSENS^  : 

£coatez-Tons,  Madame,  une  foule  insenseeP  (II,  436,  Ber,  i3i9.) 

Je  ne  me  flatte  point  d^ane  gloire  insensSe,  (II,  a83,  Brit.  6a8.) 

INSENSIBLE,  substantivement  : 
Ne  m'accusez  pas  d'etre  an  farouche  et  an  insensible,  (VI,  44^9  tjettr,) 

INSENSIBLEMENT  : 
....Je  me  laisse  emporter  inseruiblement  a  la  tentation  de  parler  de 
Tons.  (U,  a4if  Brit.  Jpitre.) 

INSEPARABILITE  : 

UinsdparabiUUdu.  faitetdu  droit.  (IV,  544,  ^>  ^' ;  ^oyez  IV,  SnyP.B,) 

INSEPARABLE  : 

Sois  notre  insdparable  guide.  (IV,  is4,  Pois.  di¥,  i3.) 

INS^ER  : 

Vj  at  imiri  (dans  la  tragddie  d*  Mithridate)  tout  ce  qui  pouToit  mettre 
en  joar  les  moeurs  et  les  sentiments  de  ce  prince.  (Ill,  16,  Hitkr,  pref.) 

INSIGNE  : 

....  Si  Ton  peat  pr^tendre  i  cette  gloire  insigne,  (I,  478,  Tkih,  i4i4*} 
H^s!  d'ou  nous  riendra  cette  insigne  faTeur?  (Ill,  670,  Ath,  1175.) 

INSIPIDE  : 

....  Toate  ma  grandear  me  devient  insipide^  (III,  495,  Esth.  461.) 

INSISTER  A  : 

*La  province  de  Hollande  insistoit  it  ne  point  rompre  avec  le  Portu- 
gal. (V,  160,  Notes  hist.) 

INSOLENCE  : 

....  Voas  crojez  qu'apr^sune  telle  insolence 
Hon  amiti^,  Seignenr,  seroit  sa  recompense? 

(1^537,  ^^^'  381;  ▼ojezll,  538,  Baj,  1995.) 
*Ce8  gens-la  qui  font  tantd'iiuo/mcMchez  lui.  (VI,  6^tBem.  surtOdyss.) 
IMja,  de  VinsoUnce  heureux  pers^cuteur, 
Vooa  aviez  des  deux  mers  assart  les  rirages.  (HI,  358,  Phkd,  ^^o.) 

INSOLENT,  Bim,  adjectivement  et  substantivement  : 

....  Quelques  Grecs  d'un  insolent  courage 
M*ajrant  os^  d*abord  disputer  le  passage....  (I,  401,  Th^b,  5i  var.) 
....  Uinsolente  maladie 

Qui  Tavoit  os^  menacer.  (IV,  66,  PoSs.  div.  6.) 
*I1  ne  sait  s'ilest  parmi  des  barbares  et  des  insotents^(\l^  ii3,  Bern. 
rodyss.^ 
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INSOUTENABLE  : 

II  n*7  en  eut  jamaif  de  moins  r^gult^re  ni  de  plas  insoutenable  {pro* 

endure).  (IV,  555,  P.  M.) 

Boohoon,  en  1671^  dani  sa  EnirttUmt  JPAritte  et  ePEmghte  (p.  84  de  TeditiaB 
iii-4*),  piece  ee  mot  parmi  les  teraes  anes  noareanx;  efifomvement,  il  ne  paxalt  pu 
dent  W  dietioiiiiaires  aTant  cdoi  de  Ricbelet ,  pnblie  en  i68o« 

INSPIRER ;  nrsvaxE  1,  ihspube  daks  : 

Le  Toiei :  Touf  Ttnez  ai  c'est  moi  qui  VUupire.  (II,  334^  Brit.  1647.) 
Suitoat  depuis  deux  ans  oe  noble  soin  xo^inspire.  (I,  44^i  Theb.  847.) 
T«  soear  rient  ^inspiter  ce  qu'il  faut  que  tn  faasea.  ^,  579,  AUss.  iai8.) 
Le  Ciel  nCmtpirtra  quel  parti  je  dois  prendre.  (lU,  78,  MHhr.  i963.) 
Vons  inspire  au  Roi  TOt  oonseils  dangereux.  (I,  41 'i  Th6b.  s33.) 

J*ai  bien  des  grSces  i  rendre  k  Dieu  d'acocr  inspird  ^  tos  soetm  tant 
de  ferreur  pour  son  serrioe.  (VII,  171,  Lettres.) 
Vooa  inspirex  la  crainte  aux  plus  fermes  cooragea; 
£t  quand  toos  le  vondrez,  tos  bont^  a  leur  tour 
Dans  lescoBurs  lesplus  durs  inspireront  Tamour.  (1, 564i  AUx.  870  et  87s.) 

*Lui  inspirmU  dant  Tame  de  la  hardiesse  et  du  courage.  (VI,  6Z^imu 
sur  fOdjru,) 

INSTANCE,  sens  divers  : 

Ge  fut  alors  que  les  Religiensea  de  oe  monast^  renoorelireiit  lean 
iiutancet,  (IV,  419,  P,  R,) 
Quatorzeappointements,  trente  exploits,  six  instances,  (U,  161 ,  Plaid,  117.} 

Juger....  en  premiere  {Twfaifce.  (IV,  458,  P.  il.) 

INSTANT,  ANTE  : 

kVinstanie  pri^re  des....  Su^dois.  (V,  3oi,  Camp,  de  Louis  XI^.) 

INSTlNCrr  : 

Dans  le  temple  dea  Jnifs  nn  instinct  in*a  ponss^e.  (Ill,  634*  -dth.  537.] 

INSTITUT,  ordre  religieux,  IV,  4o4i  4o5,  419,  etc.,  P.  R. 

INSTITUTION  : 

*  Institution  de  la  r^pnbliqne  d'Ath^nes.  (VI,  392,  JJvres  ann.) 

INSTRUIRE  DB,  DANS,  1,  QUE,  COMBIEN   : 

Pnisqu'il  le  Teut,  entrons :  il  mV»  instruira  mieux.  (II,  s6a,  Brit,  i33.) 
....  Qu*un  tombeau  superbe  instruise  Pavenir 

Et  de  Totre  douleur  et  de  mon  souTenir.  (I,  SpS,  Alex,  x347  et  i348.) 
II  nW  que  trop  instruit  de  mon  coBur  et  du  rotre.  (II,  3o3,  Brit,  1016.} 
I]  instruira  mon  fils  dans  Part  de  commander.  (HI,  35o,  Phid.  804.} 
....  Jkuu  I'ignorance  il  le  falloit  instruire,  (11,  a64,  Brit.  x83.) 

....  Toute  sa  conduite 
Marque  dans  son  devoir  une  ame  trop  instruite,  (II,  a56,  Brit.  a40 
....  On  ne  m*a  pas  instruite  it  les  entendre,  (m,  i85,  Iph.  70a.) 
Je  Vinstruirai  moi-mtoe  a  venger  lesTroyens.  (II,  56,  Andr,  317.) 
Voua  la  Terrez,  Seigneur  :  B^r^ce  est  instruite 
Que  Tous  Toulex  ici  la  voir  aeule  et  sans  suite.  (II,  377,  Bdr,  63  et  64*) 
Je  puis  Vinstruire  au  moins  combien  sa  confidence 
Entre  on  sujet  et  lui  doit  laisser  de  distance.  (II,  s63,  Brit.  167.) 

iNSTAumx,  au  sens  judiciaire  : 

....  Voili  bien  instruire  une  affaire!  (U,  aio^  Plaid,  763.) 

INSTRUMENT  : 

D'un  infame  tr^pas  V instrument  execrable. 

(Ill,  53a,  JEjrA.  ii3a;  Toyezlll,  497,  &th,  5a4.) 
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INSULTER;  imscltbr  Jl  : 

Cela  a  domi^  occasion irotre  m^....  de  vo^huulter  snr  la  paresse  que 
favois  depnU  si  longtemps  a  me  faire  des  rem^des.  (VII,  a36,  Lettret.) 

*  buuUer  aux  malheareiix.  (VI,  943 , 1 .  36,  Li^re*  ann, ;  Tojez  ibid. ,  I .  ao . ) 
No»  superbes  ▼ainqueim  intuUant  a  not  larmes.  (HI,  4^3 >  Ksth,  a6i.) 
Moi  qui  contre  Pamour  figment  r^Tolt^, 

jiux  iean  de  sea  captifs  ai  longtemps  ituuUi.  (in,  336,  Phkd.  53i.) 

Yoyeiin,  49,  MUkr.  607;  III,  160,  /M.  190;  III,  186,  ibid,  716;  HI,  ^x'j.Bstk. 
850;  YI,  1 5a,  Sinn,  twr  POdyu,  \  YI,  aiB  et  994,  Uvrta  ann, 

INSUPPORTABLE : 
Le  tempa  se  rendit  intufpor table,  (V,  957,  Caiup.  de  l/iuu  XIF,) 

INT^BJnfi: 

l^miSgriti  de  lenr  foi.  (IV,  436,  P.  R.) 

INTELLIGENGB  ns;  uitbluobngb,  accord 

....  Moi,  qui  d^  Tenfance  Aer6  dans  son  sein, 

De  tons  ses  mouTements  ai  trop  d* intelligence.,,.  (HI,  7$,  Mithr.  IT91.) 
Notre  saint  depend  de  notre  intelligenee,  (11,  198,  l^rif.  916.) 
....  Imt^  de  notre  intelligenee.  (II,  399,  Brii*.  i543.) 
....  Je  Tons  ai  cms  tons  deux  d^ intelligenee,  (11,  3 18,  Brit,  i3ii.) 
.    ...•Toniours  aTCC  tous  son  ccBur  d^ intelligenee..,,  (Ill,  ^S,  Mithr .  499*) 
Qoe  la  boncbe  et  le  coeur  sont  pen  d^intelligenee!  (11,  3a8,  Brit,  i5a4*) 
Tous  les  fl^aux,  d'intelhgence, 
S'unissent  pour  lenr  chl^timent.  (TV,  140,  Pois.  dip.  36.') 

*  Je  sonhaite  que  les  Dienx  tous  donnent....  un  mari,  nne  famille  et 
one  bonne  intelligenee ;  car  il  n'j  a  rien  de  plus  beau  que  quand  nne 
femme  et  nn  mari  sont  d'accord.  (VI,  116,  Rem.  sur  VOdree,) 

Je  me  repose  snr  enx  de  la  defense  d'nne  pi^e  qu'iu  attaqnent  en 
n  manrraise  intelligenee ,  (I,  Sao,  Alex,  f  pr^f.) 
YoycB  U,  3oa,  Brit,  99a;  III,  189,  Iph.  76!;  Ill,  a4i,  Ip^  1793* 

INTELUGIBLE  : 

J*aTois  commence  d^  Lyon  4  ne  pins  gn^re  entendre  le  langage  dn 
pays,  et  a  n*£tre  plus  intelligible  moi-mdme.  (VI,  41 4>  Lettres,) 

INTENTION: 

Je  trouTe  lenr  intention  fort  bonne  de  Touloir  qu'on  ne  mette  sur  la 
se&ne  qw  des  bommes  impeccables.  (11, 35,  Jndr,  f  pr^f.) 
S'ils  soiToient  en  cela  la  T^ritable  intention  de  la  trag^ie. 

(III,  3o3,  Phid,  pi^f.) 

INTENTIONNl^ : 

Le  Roi  ^toit  pr^Tenn  que  les  jans^istes  n*^toient  point  bien  inten^ 
tionnds  pour  sa  personne.  (IV,  5oi,  P.  R, ;  Tojez  VII,  7$,  Lettres.) 

INTERDIRE  db  : 

Les  Dienx  JIs  ce  bant  rang  te  Touloient  M/«r</»v.  (1,464,  ThSb,  1167.' 

IirreBDrr,  its  : 

Sit6tque....  je  TenTisaeeai,  jepensai  demeurer inter dtt.  (VI,  458,  Lettr,) 
Le  Roi,  TOUS  le  Tojez,  flotte  encore  interdit.  (Ill,  533,  £sth.  1147.) 
Je  TOUS  Tois  sans  ^p^,  interdit  ^  sans  conleur?  (Ill,  345,  Phid.  716.) 
Vous  cbangez  de  conleur  et  semblez  interdite,  (III,  384,  Pb^d.  14 14.) 
Ne  m*ofrrirez-Tous  plus  qn*un  Tisage  interdite  (II,  400,  Bdr.  597.) 
Tout  le  camp  interdit  trembloit  pour  Bajazet.  (II,  484,  Baj.  7a.) 
Plus  mon  ccDur  interdit  se  faisoit  de  reprocbes.  (II,  55o,  Baj.  i5i8.) 
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> 

Un  tel  exc^  d'horreur  rend  mon  ame  interdite, 

(III,  366,  Phld.  1078;  voyez  III,  49i«  ^^^^  4io.} 

INTERDIT,  subslantif  : 

On  craint  a  Paris  qu*il  ne  vienne  qnelqae  chose  de  pins  fort,  comiiie 
par  exemple,  un  interdU,  (VI,  38o,  Lettres,) 

INTERESSER,  s'oiTteEssKB  ▲,  pour,  dahb,  bh  ;  iiiT^ESSi  : 

Vintireuai  ta  gioire;  il  trembla  pour  sa  vie.  (HI,  4969  Esih,  4940 

*  Tout  i^aniren  est  ^ranl^  et  iinteresie.  (VI,  ao8,  jM^r§s  ann.) 
L*ardeur  qui  Vintereue  €t  votre  sfiret^.  (I,  555,  Mes.  688.) 

Eji  Tain  vont  pr^tendez,  obstin^e  Jk  mourlr, 

IntSresser  ma  gioire  ^  vons  laiiser  p^rir.  (Ill,  aSo^  Iph,  zS68.) 

Afin  qa'a  mon  amour  Taxile  s'intireue,  (I,  567,  Alex.  954O 

Vous  m*aimez  d^s  longtemps;  une  ^gale  tendresse 

Pour  TOU8  depuis  longtempft  m^a£Rige  et  mintdresse.  (Ill,  5a,  Mitkr,  680.) 

Mon  amiti^  pour  lili  n'«jt  point  uuireuie,  (I,  566,  ^^.  933.] 

Mon  ccsur,  mon  lache  ooBur  s^'mUresse  pour  lui.  (11,  iii,  Andr.  1404) 

Si  j'ai  k  TOU8  blamer...,  c'eat....  d'inUresser  d€au  le  d^m^l^  quevoos 
arez  areo  def  Marets  cent  autres  personnes.  (FV,  ayS,  inuig,) 
Dans  VO8  secrets  discours  etois-vt  iniereuee?  (II,  399,  Ber.  583.) 

Sans  m*intSreiser  darantage  dans  le  parti  descomlfdies  ni  des  tragedies. 
(IV,  a7a,  Ima^.) 

II  ne  Toit  dans  son  sort  que  moi  qui  s'int/resse.  (U,  a84,  Brit.  656.) 
Vous-mtoe  en  leur  r^ponse  etes  iiUdressie.  (Ill,  5o9,  £iM.  706.) 
Vous  seule  en  mes  soupirs  Siet  inte'ressSe.  (I,  4»i  Tkeh,  435.) 
Les  graces,  les  honneurs,  par  moi  seule  Ters^, 
M^attiroient  des  morteb  les  tobux  interessSs, 

(II,  a97,  Brit.  886;  Toyez  HI,  i85,  Iph.  69S.) 
Ma  gioire  inUressee  emporte  la  balance.  (Ill,  aaa,  Iph,  i43o.) 
Voyex  n,  398,  Brit,  906 ;  II,  3a9,  Brit,  i548>  H,  874,  Btr.  18;  UI,  5a,  Jfirfr. 
680;  IV,  140,  Pots.  div.  35;  Vf,  197,  lAvrts  ann. 

INT^RJSt,  iNTAaftTS  : 

n  Toit  sans  intSrSt  leur  grandeur  terrass^.  (HI,  611,  Ath.  99.) 

Est-oe  moQ  interit  qui  le  rend  crimiiiel  ?  (II,  54*  Andr.  a76.) 

En  quel  trouble  mortel  son  intiret  nous  jette.  (II,  83,  Andr.  870.) 

Une  autre  trag^die,  ou  Ton  entroit  dans  des  interits  tout  nonreaax. 
(I,  393,  Thib,  pr<5f.) 

Quelle  apparence  de  leur  donner  d'autres  int6rets  que  ceux  de  oette 
fomeuse  baine  qui  les  occupoit  tout  entiers?  (I,  395,  ThSb.  prdf.) 

Quelques-uns  ont  pris  Vinte'rSt  de  Narcisse.  (II,  a43,  Brit,  1^  pr^f) 
Qui  doit  prendre  avos  jours  plus  d'mfM^  que  moi?  (Ill,  aoo,  Iph.  ^SB-) 
Unissez  tos  chagrins;  hez  tos  intSrSts.  (II,  370,  Brit.  3i3.) 

INT^IEUR,  EUBB : 

*  En  ne  roulant  dtre  lou^  des  biens  extemes,  mais  des  interieurs.  (VI, 
3 1 5,  lAvres  ann,) 

La  M^re  des  Anges  et  la  M^re  Ang^lique  nVtoient  point  assez  inti' 
rieures  au  gr^  de  ces  P^res.  (IV,  399,  P.  R.) 

Foi  intirieure^  solitude  intSrieure  :  vojez  Foi,  SoLiTuns. 

UNTERLOCUTOIRE,  terme  de  pratique,  II,  161,  Plaid.  224* 
INTBRMITTENTE  (FiivBK),  VI,  610,  Lettres. 

INTERPOSITEUR,  intermediaire  : 

*  Interposifeurs  eiitre  la  France  et  I'Espagne.   (VI,  345,  Uvres  ann.\ 
Toyez  VI,  346,  ibid,) 


!NU]  DE  RACINE.  <  a8i 

LVTERPRETE  : 

J'ai  Toalu  que  des  ccBors  Tout  fiisaiez  Vinterpriie.  (11,  891,  B^r,  364.) 

....  Toajoun  de  mon  cobut  ma  bouche  est  VinterprkU.  (II,  »84,  Brit.  640.) 

Bientdt  de  mon  malhenr  interprite  wi^btt, 

Votre  boache  a  la  miemie  oraomia  de  Be  taire.  (II,  383,  J7^.  199.) 

INTERROGATION  : 
*Des  interroffotions  hors  de  sauon.  (VI,  lao.  Rem.  sur  VOdyst,) 

INTERROGER;  intebboger  db  : 

Det  Tictimes  Tous-mdme  utterrogez  le  flanc.  (Ill,  161,  Iph.  soo.) 

....Qui  de  son  destin,  anVlle  ne  connoit  |>as, 

Yient,  dit-elle,  en  Aulide  interrogtr  Calchas.  (Ill,  168,  iph.  847  et  848.) 

Permettez  que  mon  coem*,  en  Toyant  tos  beaux  yeux, 

Dt  r^tat  de  son  sort  interroge  ses  dicux.  (I,  41^9  Tfieb.  818.) 

INTERROMPRE: 

Le  depart  decet  aitteuTinterrompit mon  dessein.  (II,  140,  P/aiW. aulect.} 
Ne  Toos  offensez  pas  si  mon  z^le  indiscret 
De  Totre  solitude  interrompt  le  secret.  (II,  898,  Ber.  558.) 
Toajoors  dc  ma  fnrenr  interrompre  le  cours.  (II,  48,  jindr,  47-) 
Ce  regne  interrompu  de  deux  rou  diffi^rents.  (I,  410,  Th6h.  209.) 

INTERVALLE  : 

Toojoors  a  ma  douleur  il  met  quelque  intervalle.  (I,  487,  TliSb.  676.) 

INTESTIN,  iHB  : 

Dans  les  flancs  de  ma  m^  one  gaerre  intestine 

De  nos  diTisions  lui  marqua  Torigine.  (I,  449*  '^heb,  9a3.) 

INTIMIDER,  s'iRTiMioEB  : 

Ni  cet  asile  mdme  on  je  la  fais  garder, 

Ni  mon  juste  couironx  n*ont  pn  Hintimider.  (Ill,  66,  Mithr.  978.) 

Non,  non,rassurons>nous:  trop  d^amour  m*intimlde.  (II,  S^y^BaJ,  1081.) 

A  ra^>ect  du  p^ril  si  ma  foi  sUntimide.  (Ill,  6ao,  jith,  a6o.) 

INTTIAITABLE  : 

*  Ges  esprits  fiers  et  intraitables.  (YI,  ao.  Rem,  sur  Find.) 

INTREPIDE  : 

Ce  n^est  plus  cette  reine  ^clair^e,  intripide.  (Ill,  655,  Ath.  871.) 
Une  m^re  m'attend,  une  m^re  inirdpide.  (Ill,  aaa,  Iph.  1487.) 
Intrepide  dans  le  p^ril.  (V,  80 a.  Camp,  de  Louis  XI y.) 

INTRODUIRE  : 

Ettfin  aa  Dien  nonrean  qu'elle  avoit  introduit^ 

Par  les  mains  d'Athalie  un  temple  futconstruit.  (Ill, 658,  ^f/i.  945.) 

*  II  {Sopkoele)  introduit  dans  Plectra  une  femme  afflig^e.  (VI,  aaS, 
litres  ann.) 

INTRUSION,  IV,  59a,  P.  R. 

INUTILE ;  inutile  k  : 

D*un  inutile  amour  trop  constante  Tictime.  (Q,  885,  Ber.  a 5 5.) 

Inutiles  perils  I  quelle  ^toit  mon  erreur  ! 

La  valeur  de  Titus  surpassoit  ma  fureur.  (II,  884,  B4r.  317.) 

le  fuis  de  leurs  respects  VimttUe  longueur.  (II,  38o,  Ber.  187.) 

Les  droits  de  mes  aleux,  que  Rome  a  consacres, 

£loient  mtee  sans  moi  Sf inutiles  degr^.  (II,  3 10,  Brit,  ziaa.) 
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II  fallat  s'arrlter,  et  la  rame  inutile 

Fadgua  nuDement  one  mer  immobile.  (Ill,  i53,  Iph.  49.} 

Depois  qoand  pense*>t-<m  qa*iuutiU  a  moi-m^me 

Je  me  laisse  rayir  one  ^pooae  qat  j'aime?  (Ill,  aao,  Iph.  iSSg.) 

mVAaiABLE: 

Lni  feed,  inporlahle  et  fond^  but  la  foi, 

Ne  oherche,  ne  regarde  et  n'^ooute  que  toi.  (in,  46a,  Esth,  prol.  37.} 

INVECTIVER  coNTAB  : 
*  D'antres  invectivefU  eontre  le  chef  desennemis.  (V,  494*  Trad,) 

INVENTER;  INVENTBH  DB  : 

Inpentes  des  raisons  qui  paiasent  l*A1oiiir.  (in,  54t  MUkr,  7aa.) 

Z^inventai  des  couleon ;  j*annai  la  calomnie.  (Ill,  49^t  Estk,  493-) 

*  Leg  Sa^dois  ont  invents  de  faire  la  gaerre  en  hirer.  (VI,  344*  ^^'  '"">*} 

INVENIEUR  : 

....  Si  de  tant  de  maux  le  foneste  inpenteur 

Dequelqae  ombre  de  bien  pouToit  £tre  I'antear.  (Ill,  660,  ^M.  989.) 

INVENTION  : 

n  y  en  a  qui  pensent  que  cette  aimplicit^  est  une  marque  de  pen 
d'mpeaiion.  lis  ne  songent  pas  qu*aa  contraire  tonte  Vini^eniion  eooflste 
k  faire  quelque  chose  de  rien.  (II,  367,  Ber.  pr^f.) 

*(Orph^)  usa  d'adresse,  etchercha  Vinvention  dedescendre  Tivant  asx 
cnfers.  (V,  465,  Trad,) 

INVESTIR,  terme  militaire : 

(lit)  Va»oient  inpestie  {cette  pilie)  sans  savoir  eax-mSmes  qa*ils  Vmrntif 

soient,  (V,  991,  Camp,  de  Louis  XIFg  Toyea  V,  47,  Med,) 

INVINCIBLE;  onmrciBLB  k : 

....Force  inpineiile.  (TV,  x43,  Po^s.  dip,  93.) 
....GrSce  inpincibU,  (IV,  11  a,  Poes.  dip.  5.) 
Les  spectacles,  les  dons,  inpineibles  appas, 

Vous  attiroient  les  cours  dn  peuple  et  des  soldats.  (11,  Zi%^Brit.  1169.) 
Non.  je  ne  pretends  pas  que  ce  coeur  inflexible 
Garde  seul  contre  rous  le  titre  d*inpinei6le.  (I,  563,  jiles,  866.) 
Je  Toolois  qu'^  mes  youx  rien  ne  fut  inpinewle.  (II,  4^3,  Ber.  1091.) 
....  (Bajazet)  a  tant  d'attraits  n*^toit  pas  invincible.  (H,  553,  Baf.  1594.) 

INVIOLABLE  1 : 

'*'Une  loi  inpiolaiie  a  tous  ceux  qui  embrassent  leur  genre  de  vie.  (V, 
533,  Trad.) 

*Ceax  qui  ont  gard^  leor  fime  toujoura  inpiolabU  h  Tinjusdce.  (VI. 
aa,  Bern,  *ur  Pind.) 

INVIOLABLEMENT  : 

*  Cela  s'obserroit  inpiolablement  au  oommencement  dea  festins.  (VI,  61, 
Bern,  lur  VOdjru,) 

INVISIBLE  : 

On  ne  Toit  point  sa  fUle ;  et  la  paarre  Isabelle, 
Inpiiible  et  dolente,  est  en  prison  chez  elle.  (II,  i55,  Plaid.  i44  ) 
....(Jgrippine)  derri^reun  Yoile,  inpiuble  et  presente.  (II,  a6o,  Brii.^^) 

INVTIER;  iNViTER  i  : 

Ghacnn  pent  boire  en. cette  onde, 

EUe  invite  tout  le  monde.  (IV,  x6o,  Pod$.  dip.  56.) 
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< 
....  Ses  bienfaits,  dans  toutes  ses  proyinces, 
Inpitirtni  le  people  aux  nooes  de  lean  princes.  (HI^  47O9  &th.  Bo.) 
Venez  le  sang  d*mi  frere;  et  si  c'est  pea  du  sien, 
Je  Toos  inpite  encore  a  Hpandre  le  mien.  (I,  4o5,  Thdi.  118.) 
IJn  exemple  si  beau  Toas  invite  a  le  suiTre.  (I,  439*  Th4i.  719.) 
Soirez  les  doax  transports  ou  Tamoar  tous  invite,  ^,  4o9>  Bdr,  787.) 

nVYOLONTAIRE  : 

....  O  Dienx,  on  crime  in»olontaire 
Deroit-U  attirer  toate  Totre  col^?  (I,  439,  Theb.  6o3.) 

INYOQUER  : 
*]1....  inpoque  Neptonequ'il tourmente  Ulysse.  (YI,  i5s,  Rem.  surPOd,) 
....  Ton  nom,  sor  eax  invoqiU  tant  de  fob.  (Ill,  667,  Ath,  iiaS.) 

INVULNl^RABLE;  iNVULNtfaABLB  )l  : 

*Qaoiqae  Homire....  ne  le  croie  invulnirahle  (AchiUe)  en  aacanc 
paitie  de  son  corps.  (11,  39,  Andr.  a*  pr^f.) 

*Socnte  ^toit  anssi  invvMrabU  aux  ricnesses  qa'Ajax  au  fer.  (VI, 
373,  lApres  ann,) 

IfiR^AAABLE  : 

Poor  r^ftarer  des  ans  VirrdparahU  ontrage.  (Ill,  633,  Ath.  496.) 

IRRl^R^HENSIBLE  : 

*  Qae  les  diacres  se  rendent  toajoars  irreprihensibUs  en  prince  de 
sa  josdoe  {de  la  justice  de  Dieu).  (V,  58o,  Trad.) 

mB^SOLU: 

Qai  lait  changer  ainsi  ses  vceox  irrisolus?  (Ill,  655,  Atk,  869.) 

IRBiSOLUnON  : 

Gela  mftone  est  cause  de  toutes  les  irresolutions  ou  elle  est  sor  I'^cat 
qa'elle  doit  embrasser.  (VII,  361,  Lettres,) 

IBBITER: 

Lea  rem^des  ne  faisant  qa^irriter  le  mal,  (TV,  4^6,  P,  il.) 
Cest  Ul  ce  que  je  veux,  o'est  ]k  oe  qui  m'irrite.  (lU,  33a,  Ph^et,  453.) 
Dois-je  initer  les  comrs  aa  lieo  de  les  gagner?  (II,  5oa,  Baj.  484.) 
....  Ce  front  irriie  contre  moi.  (Ill,  5o5,  Esth.  647-) 
....  Contre  moi  sa  yaillance  irritie 
Arec  trop  de  chalenr  s'^toit  pr^cipit^.  (I,  558,  Alex.  746.) 
Toas  oea  presents,  Albine,  irritent  mon  d^pit.  (II,  360,  Brit.  89.) 

....  Irritant  tos  douleurs.  (Ill,  173,  Ipk.  399.) 
Quel  orgneil!  ^-  Je  ne  fais  que  Virriter  encor.  (II,  86,  Andr,  899.) 
Poorqaoi  Teax-tn,  crnelle,  irriter  mes  ennuis?  (11,  61,  Andr.  4^7 •) 
Je  TOis  one  mon  silence  irrite  tos  d^dains.  (II,  394f  Brit.  833.) 
Lear  baine  ne  fera  qa.^ irriter  sa  tendresse.  (II,  47^  Andr,  i38.) 
....Mon  coeur,  pr^ena  d^une  crainte  importune, 
Croit  mtee,  en  esp^rant,  irriter  la  fortune.  (11,  433,  BSr,  X384O 
N*aUex  point  dans  ses  bras  irriter  la  Victoire. 

(I,  544i  -^l^^'  4^3  ;  ▼ojez  IV,  87,  Poes.  dip.  41O 
L'embairas  irritant  de  ne  s'oser  parler.  (II,  487,  BaJ.  x6o.) 
Yoycs  I9  475,  Th^b.  1369$  11,  378,  Brit.  5o9}  II,  3o7,  Brit.  io83. 

ISSU  : 

Da  sang  de  Jnpiter  issu  detons  cdt^s.  (Ill,  i5i,  Iph.  19.) 

....  Da  sang  de  ses  rois  il  est  bean  d'etre  issu.  (I,  433,  TkSb,  417O 

JT£M,  adyerbe  latin,  II,  181,  Plaid.  448. 
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IVOmE  : 

*  Ivoir€  tach^  de  ponrpre.  (VI,  300,  Uteres  ana,) 

*IVRAIE,  VI,  3o5,  Livres  annates . 
lUciBe,  dani  oe  passage,  ccrit  jrvroye, 

IVRE  DB,  aa  figur^  : 

....Gette  reine,  wre  d^nn  fol  orgQeU.  (Ill,  697,  jiik.  1681.) 
Ivres  de  ton  etprit,  sobres  poor  tout  le  reste.  (IV,  11 1,  Paes,  dlv.  i3.) 

IVRESSE,  aa  figur^  : 

De  rabsolo  poavoir  tous  ignores  IVereiM.  (HI,  681,  Aik.  1389.) 


J 

JALON  : 

Des  espies  dejalons,  Tis-a-Tis  desquels  chaqae  coipt  deroit  attaqun- 
et  se  loger.  (VII,  49>  Lettres.) 

JALOUSIE  : 

Toutes  les  Religieoaes....  furent  touch^es  d'une  sainte  jaiousUaeec 
qa*on  fondoit  poor  cela  un  nouYel  ordre.  (IV,  404,  P.  li.) 

n  fat  instrait....  des  jalousies  de  la  Sultane.  (II,  476,  BaJ.  a«prtf.) 

JALOUX,  ousB  ;  ialouz  db  : 

Rome  TOUS  voit,  Madame,  avec  des  yevoL  jaloua:.  (II,  887,  B^r.  agB.} 
*  Une  Jalouse  qui  veut  apprendre  son  malheur.  (VI,  a5o,  Livres  mu.) 

....  La  foTtune  jalouse 
N'a  pas  en  Totre  absence  epargn^  votre  (Spouse.  (Ill,  357,  PkiJ.  917.) 

N'es-to  plus  le  Dienjalousf?  (in,  686,  j4ih.  1470.) 
....  Z>*on  si  beau  tr^pas  je  suu  mdme  jaloux,  (I,  439,  Thib,  730.} 
De  rhonneor  des  H^breux  autrefois  ai  jalouse,  (III,  611,  ^/A.  98.) 

....  Mon  coeur,  de  TOtre  honnearya^ccx.'  (Ill,  a  19,  Iph.iWj.) 
Soit  que  son  coeur  jaloux  ePune  aust^e  fiert^ 
Envint  k  nos  yeux  sa  naissante  beaut^.  (II,  974,  BrU.  4i3.) 

JAMAIS  : 

Si  moi-'m^me  jamais  je  fus  cb^e  a  tos  yeux.  (II,  41 3,  Ber.  878.) 
An  lieu  de  Fenlerer,  fujez-la  pour  jamais.  (EL,  78,  Jndr.  75a.) 
EUe  rend  ponr  jamais  tos  destms  avort^.  (I,  4ii|  Theb,  aa6  Tar.) 
Je  n'^coute  plus  rien;  et  -pour  jamcus  adieu. 
•^  "Pout  jamais!  Ab!  Seigneur.... 

(II»  494,  Ber,  iiioet  iiii;  Toy.  I,  407,  Th^B.  i5o;  II,  41 3,  J?«>.S86.) 
Jamais^  au  gnnd  jamais,  eile  ne  me  quitta.  (II,  i5a.  Plaid.  io5.) 

JAMBE  : 

Jeter  le  obat  aux  jambes  :  royez  Chat. 

JANISSAIRES,  II,  475,  Baj.  a«  pref.;  II,  /|8a,  £af\  39;  II,  5o«, 
£aj,  489. 

*JANS]SNIENS,  jans^aistes,  IV,  ao3,  Po^s,  dip,  a4,  app. 

JARGON  : 

Vn  jargon,,,,  d'an^antissement,  et  de  parfaite  nudit^.  (IV,  399,  P^  ^0 

JARRETIERES  : 

Que  de  sacs!  il  en  a  jusques  aux  jarretiires,  (II,  i5i,  Plmd,  79.) 
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JAUGER : 

*  On  Jaug€  le  Taisseaa  et  on  Toit  combien  de  tonneaux  il  peat  coDtenir. 
{y,iS3,  Notes  hut.) 

JAUNISSANT,  ANTE  : 

Tom  son  corps  est  courert  d^icaailes  jaunissaates.  (Ill,  $89,  Ph^.  x5i8.) 

JAVELLES  : 

....  {Les)  jtwtlUs  blondes  {des  guirett).  (IV,  ^5,  Poi*  div,  19.) 
....  CcBJopeiles  fertiles.  (TV,  i5,  PoSj.  dip.  21.) 

JE,  MOI,  MB,  NOUS  : 

Voos  revoyez  on  fr^re,  apr^  deux  ana  d'absence...; 

Et  noi,  par  on  bonhenr  ou  je  n*osois  penser, 

L^on  et  Vaatre  a  la  fois  je  toiu  puis  embrasser.  (I,  45^i  Thib.  977.) 

....  Dmsiez-vous  encor  m'dtre  aussi  rigoureuse.  (I,  482,  Thib.  1485.) 

Qa*on  hak  on  ennemi  quand  il  est  pr^s  de  nouti  (I,  45 1,  Thib.  970.) 

Eh  qaoi  ?  si  parmi  nous  on  a  fait  quelque  offense^ 

Lc  Ciel  doit-il  sor  toos  en  prendi«  la  Tengeance?  (I,  4>3i»  Titeb.  4'9<) 

To  Teax  senrir  :  Ta,  sers,  et  me  laisse  en  repos.  (I,  678,  Alex,  1204.) 

Cease,  cesse,  et  m'^pargne  on  importnn  discoors.  (Ill,  369,  Phid.  11 35.) 

....Voos  mo  deriez  fermer  la  porte  an  nez.  (II,  173,  Plaid.  346.) 
YajCB  Pfjtfrac&clMm  grammatieaUf  k  I'article  PaONOiis,  Construction, 

Jb,  sujet,  omis  devant  un  second  verbe : 

U  ne  Teux  point  douter  de  votre  ob^issance, 

Et  crois  que  maintenant  Bajazet  ne  vit  plus.  (II,  534>  Baj.  1188.) 

'SvfmVlntrodmetion  grammaticaU,  k  Particle  Elupsb. 

Nous,  pour  n  : 

....  De  Tamonr  ignorons-fU)ctJ  rempirc ?. .. 
Qa'importe  qa'il  mous  doi^e  et  le  sceptre  et  le  jour? 

(II,  5a7,  Baj.  io85  et  1087.) 
StTez-Tons  que  j'^tois  on  copsp^re  autrefois  ? 
Od  a  parUdTe  nous....  (II,  117,  Plaid.  844.) 

Qa'imsi  grand  diff(^nd  se  termine  sans  nous.  (I,  58i,  Alex,  ia68.) 
Noil,  ne  r^oqoons  point  I'arrdt  de  mon  courroax  : 
Qa'il  p^isse  !  Anssi  bien  il  ne  vit  plus  poor  nous,  (II,  1 11,  Andr.  1408.) 

JETEE: 

On  a  fait....  desjetees  de  pierre  qui  s*avancent  fort  loin  dans  la  mer. 
(V,  5a,  Mid.) 

^ER ;   SI  JETKE ;  JKTER  HAS  : 

0....  jjeta  (dans  Marsal)  one  garnison  nombreose.  (V^  47)  Med.) 

•Dyefa  au  sort.  (VI,  i5o.  Rem.  sur  VOdyss.) 

Jeter  le  cbat  aox  jambes  :  vojrez  Chat. 
Da  dien  que  j*ai  quitt^  l^importune  m^moire 
hitt  encore  en  mon  ame  un  reste  de  terrcur.  (HI,  659,  Ath.  967  ) 
Silanui,  sur  qui  Claude  avoitjete  les  yeux.  (II,  a58,  Brit.  65.) 

Tandis  qu  d  jette  un  ceil  p^n^trant  jusques  dans  les  moindres  bcsoins 
dc  TEtot....  (rV,  355,  Due.  acad.) 

....  Laissez-moi  nous  laver  Tun  et  Tautre 
Du  crime  que  sa  vie  ajeti  sur  la  ndtre.  (11,  54i,  Baj.  i358.) 

II  faat  yer«rramour  sur  un  des  seconds  personnages.  (1, 395,  Thib.  pn'f.) 
En  quel  trouble  mortel  son  int^dt  noas  Jette/  (II,  83,  Andr.  870.) 
^jas  quelle  inqui^ode,  Esther,  vous  mejetez!  (Ill,  5o8,  £jth.  699.) 
Duu  quels  egaremenu  ramouryefa  ma  m^!  (Ill,  3ao,  Phid,  s5o.) 
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Les  premieres  propositions  en  furetu  jetiu  par  le  P.  Ferrier.  (IV, 
538,  P.  R.) 

Jetez^ous  soorent  «iir  les  injures.  (IV,  989,  I«fag.) 
Sons  quel  appui  tantot  mon  coeur  iest^-^jetiP  (III,  5),  Mtthr.  669.) 
Gr^n,  a  son  exemple,  a  jeU  has  les  armes.  (I,  4^6)  Th^h,  6S5.} 

JEU,  JBDx  : 

Des  pins  fermes  Etats  la  chute  ^pouTantable, 

Qnand  il  {Dieu)  rent  n'est  qa*an  /en  de  sa  main  redontable. 

(Ill,  BiS,  Esik.  1057.) 
Roi  cruel!  ce  sont  la  lesyeus  ou  tu  te  plais.  (Ill,  $17,  Esik.  854.) 
n  mettoit  trop  la  Bible  en  jeu  dans  ses  po^es.  (VI,  454,  Lettru.) 

JEimE: 

*Quatreye«iie#  hommes.  (VI,  37,  item,  sur  Find.) 
Jeune  .personne  (en  parlant  d'un  homme) :  Toyes  Pebsohkb. 

....  Le  plaisir  et  la  gloire 
Que  donne  tLUXJeunes  conrs  la  premi^  fictoire.  (II,  486,  Baf,  im.) 
*  J'ai  perdu  dans  la  fleur  de  leuryeiuM  saison 
Six  fibres....  (HI,  33i,  i>A^.  4a3.) 
Digne  emploi  d'on  ministre  ennemi  des  flatteors, 
Choisi  pour  mettre  un  freia  Ji  neBJeumes  ardeors.  (H,  294,  Bnt,  818.) 
,..,Ce  jeune  ^clat  qu^on  remarque  en  aes  traits.  (1, 56i,  ^/es.811.) 

JEtfNE  : 

....  (Que  les  Jnift)  pendant  ces  trois  jours  gardent  jm jeune  austere. 

(ni,  481,  Esth.  941} 
JEUNESSE,  jeune  fille : 
Je  suis  tout  r^joui  de  voir  cetie  jeunesse.  (EL,  %iy, Plaid,  84a.) 

JOAILLIER  :  voyez  Jouauxieb. 

JOIE  : 

Enfants,  ma  seule  yotV  en  mes  lonss  d^laisirs.  (Ill,  6a a,  Ath.  3oa.) 
Qu*il  ^tale  &  mes  yeux  sa  parricide  Joie.  (m,  89,  Mitkr.  1495.) 
AUes  done,  etportez  cettejoie  kmon  (tkre.  (II,  317,  Brit.  i3o3.) 
....  Boire....  la yoie  a  pleine  coupe.  (Ill,  5i3,  £^^.789.) 

Feu  dejo'ie.  (VI,  4^3,  Leitres,) 

Je  me  faisois  une  Joie  de  ce  que  la  fortune  n'aToit  amen^  aucon  Grec 
pour  cette  ionmde.  (IV,  9,  Plan  tiPlph.  en  Tour.) 

Je  serai  a  la  joie  de  mon  coeur  quand  je  verrai  que  yoos  prenez  plaisir 
a  vous  instruire.  (VII,  ao5,  Lettres;  voyez  VII,  a34,  Lettres.) 

*li  pleura  a  caur  joie,  (VI,  9a,  Rem.  sur  POdjrss.) 

JOENDRE,  r^unir;  loiirnRE,  atteindre  : 

Roxane,  malgr^Tous,  nomjoindra  Tim  et  Pautre.  (n,5i4,^ay.765*} 

*Joindre  ensemble  les  hommes  g^n^reux.  (VI,  997,  Uvres  oom.) 
....  Pour  Tos  int^r^ts  tout  me  sera  facile 

Quand  je  les  Terrai  joints  avec  ceux  de  Taxile.  (I,  $76,  Mex.  ix$4-) 
Yoyes  III,  igSflpk,  880;  YI,  ai3,  309  et  3 16.  Uvres  aim. 
Dans  Tardeur  du  combat  je  Tai  yu,  je  Vai  joint.  (I,  566,  Ales.  939.) 
Yoyes  I,  691,  Alex.  z455;  Y,  aSo,  Camp,  de  Louis  XIF, 

JOU: 

Votre  petit  nereu  est  fort  joli  et  bien  ^Tcill^.  (VII,  169,  Utini\ 
voyez  VII,  167,  ihid^ 

JONCHER  : 

. . . .  De  sang  et  de  morts  vos  campagnea  jonchdes,  (1, 544,  ^^*  4^4*) 
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*  JOUAILUER,  V,  77,  Notes  historiques. 

JOUER «  SB  JonBR«  sens  divers  : 

Qa'est-oe  qui  se  |Mi88e  dans  les  comedies  ?  On  j  joue  nn  Talet  fouibe, 
an  bourgeois  anure.  (lY,  333,  Imag.) 

*  Les  chants  qae  nous  jotions  sou  vent  antour  de  sa  table  amie.  (VI,  10, 
Jlem.  sur  Paid.) 

Agrippine  ne  s'ett  pr^ent^  a  ma  vae.... 
Qaeponr  baejougr  ce  ressort  odieux.  (II,  Soy,  Brii,  1089.)  * 

*U  me  si^it  mal  de  me  Jouer  et  de  combattre  contre  toos  aatres. 
(VI,  i3l,  Bern,  stir  tOdps.) 

lb  sejouoUnt  tons  deux  de  ma  er^nlit^.  (11, 538,  Baj,  1996.) 
Toyo  VII,  27,  Lettres, 

JOUET,  au  figar^  : 

J'^ois  done  lejouet.,,,  Giel,  daigne  mVdairer.  (HI,  53i,£frA.  xx38.) 
Ce  n'est  plus  le  Jotiet  d'une  flamme  serrik.  (II,  yi^Andr,  629.) 
....Le  tnatejouft  d'nn  sort  impitoyable.  (in,33i,  Phkl.  418.) 
....Left  foibles  mortels,  YBinBjouets  da  tr^as.  (Ill,  480,  Enh.  337.) 

JOUG,  au  figure  : 

Assez  d'antres  Etats,  derenns  tos  conqudtes, 

De  leoTS  rois,  sons  lejoug,  ont tu  ployer  les  tdtes.  (1, 545,  Mez. 486.) 

Q^e  le  Seigneur  est  bon!  que  son  Jong  est  aimable!  (Ill,  54o,£«rA.ia65.) 

....  (Le)joug  ^troit  [de  Dieu),,.,  (HI,  657,  ^^^-  93^0 
....Sous  ton  axfinjoug  range  nos  Yolont^s.  (IV,  iiy^ Foes.  div.  is.) 
Qaand  sous  an  joMtg  hontenx  i  peine  je  respire.  (Ill,  348,  PlUd,  76a.) 
Libie  dajoug  si4>erbe  ou  je  suis  attach^.  (Ill,  x5o,  Iph.  xi.) 

....  Inrdte  k  subir  on  joug  qui  tous  opprime.  (Ill,  47 f  Mithr.  55 1.) 
n  commence  k  Touloir  secouer  lejoug,  (II,  a5x,  Brit,  n^  pr^f.) 
Ta  Toadras  t'affiranchir  dnjoug  de  mes  bienfaits.  (II,  336,  Brit,  1678.) 
knjoug  depuis  longtemps  ilsse  sont  fa^onn^.  (U,  3a4,  Br'u.  x44x.) 

JOUm  DB  : 

ViranJouU  de  tout.  (II,  i58,  Brit.  67.) 

Qoana  nos  Etats  Yeng6sjouiront  de  mes  soins, 

L'ingrate  de  mes  pleursyoa/ra-t-elle  moins?  (II,  79,  Andr.  767  et  768.) 

JOUK,  jomn^,  lumiere,  existence,  vie  : 

n  n'y  aroit  point  de  Jour  qn'elle  ne  refill  des  lettres.  (FV,  5o9,  P.  i?.) 
Da  Jour  que  sur  mon  front  on  mit  ce  diademe.  (Ill,  81,  Mithr.  i33i.) 
....  Je  saarai  pedt-^tre  aocorder  qaelque your 

Les  soins  de  ma  grandeur  et  ceax  de  mon  amour.  (Up  59,  Andr.  a43.) 
....Ce/our  effiroj^le  arrive  dans  dixjourt.  (HI,  478,  Esth.  180.) 
Poor  on  fragile  bois,  que  malgr^  mon  secours 
Les  Ters  sur  sonautel  consument  tous  les  yourj.  (Ill,  657,  At  ft.  919.) 
Mais  oependant  eejour  il  Spouse  Andromaque.  (II,  xox,  Andr.  I9i4*) 

....  J*ai  moi-mdme  en  un  Jour 
Sacrifi^  mon  sang,  ma  haine,  et  mon  amour.  (II,  97,  Andr.  iia3.) 
Je  ne  oonnoisN^ron  et  la  cour  que  d^vaijour.  (II,  33i8,  Brit.  x5ai.) 
Ah  I  Madame,  pour  moi  j'ai  y^cu  trop  d'un  Jour,  (II,  337,  ^"^-  ^7^^-) 
*Ils  percent  de  nuit  la  maison,  a  rendroit  qu'ils  ont  marqu^  dejour 
(VI,  X89,  tivres  ann.) 

D6s  les  premiers your«  de  son  empire.  (II,  365,  B^r.  pr4f.) 
Votre  m^pe  a  r^solu  d'jr  aller....  au  premier  Jour.  (VII,  971,  Lettres.) 
J^esp^  partir....  de  dmianche  en  huit  youri.  (VII,  14a,  Lettres.) 
Cela  ne  se  trouTe  pas  dnjour  an  lendemain.  (VII,  971,  Lettres.) 
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Tout  \eB Jours se  levoicDt  dain  et  sereins  poor  eax.  (HI,  ZyB^PfUd,  1140.] 
he  Jew  fatal  est  pris  pour  tant  d'assassinats.  (Ill,  477,  Esth.  176.) 

Yoici  lejottr  de  rhomme ;  mais  le  Jour  de  Dieu  Tiendra.  (iy,5 15  et  5 16, 
P.R.) 
Tremble :  son  Jour  approcbe,  et  ton  r^gne  est  pass^.  (Ill,  533,  Bstk.  i  iSg] 

Get  ^T^ue  de  deux  Jours.  (VII,  a38,  Z>/^r«.) 
Mais  ce  n*eat  point,  Arbate,  on  secret  de  deux  Jours.  (HI,  a5,  Mifftr.  3S.) 

Le  prince  de  Soubize,   lieutenant  g^^ral  de  Jour.  (V,  33a,  Siegt  dc 
Nam.\  voyez  VII,  5i,  Lettrfs.) 

D  ^toit  dejour  lorsque  Monsieur  le  Prince  attaqua  Ics  lignes.  (V,ioo, 
Notes  hist.;  rojez  V,  79,  ibid. ;  V,  3a9,  Si^^e  dt  Nam.) 
....  he  jour  a  partout  ^lair^  mes  combats.  (I,  57a,  jilex.  1068.) 
Demain,  quand  le  soleil  rallumera  lejour.  (Ill,  481,  Esth.  344.) 
Yoyes  denx  eKempIes  k  I'article  Flambkau. 

A  peine  un  foible  your  tous  Claire  et  me  guide.  (Ill,  149,  Iph.  5.) 
Toutefois  il  nous  reste  encore  assez  de  Jour.  (II,  41^,  ^^r.  gig.) 

(Verbe,)  Jour  ^ternel  de  la  terre  et  des  cieux.  (IV,  11  a,  Poes.dfp.  3.' 
An  traTers  des  perils  un  grand  ccBur  se  fait  Jour.  (II,  79,  Andr.  787.) 

Mettre  la  y^TiX€  dans  tout  son  Jour.  (IV,  484,  P.R*) 

Mettre  en  Jour  les  moeurset  les  sentiments  de  ce  prince.  (Ill,  16^  M'uhr. 
pr^f. ;  yoyez  FV,  367,  Disc,  aead.) 

Get  ennemi  sans  moi  ne  verroit  pas  lejour.  (1, 4S8,  ThSh.  io85.] 
Peut-dtre  TOtre  ^oux  voit  encore  le  Jour.  (Ill,  34o,  Ph^d.  C19.} 
C'est  ici  que  tous  deux  tous  re^iites  leyoicr.  (1, 454,  ThSd.  loaS.) 
Je  re^us  et  jc  rois  lejour  que  je  respire, 

Sans  que  m^re  ni  p^  ait  daign^  me  sourire.  (Ill,  173,  i^A.  4>S-) 
Quoir  TOUS  a  qui  N^ron  doit  lejour  qu*il  respire?  (ft,  a56,  Brit.  i$.) 
Ai-je  pu  mettre  an  jour  un  enfant  si  coupable?  (Ill,  371,  Phed.  1166.) 
Le  plus  grand  des  forfaits  tous  a  donnd  lejour.  (1, 465,  Th^h.  11 85.} 
Son  fiis  pent  me  ravir  lejour  que  je  lui  laisse.  (II,  49*  -^ndr.  194.) 
Ma  main  de  Claude  mdme  aura  tranche  les  Jours.  (II,  335,  Brit.  i654.^ 
J'ai  Tu  trancher  leB  Jours  de  ma  famille  enti^re.  (II,  87,  jindr.  919.) 

....  Son  amante  en  furie.... 
AToit  au  ncBud  fatal  abandonne  ses  Jours,  (II,  569,  BaJ.  1696.) 
Faut-il  sacrifier  le  repos  de  yos  Jours P  (11,  a97,  Brit.  877.) 
Vous  Toili  de  mes  Jours  maintenant  responsable.  (II,  44o,  Ber.  i4>4-) 
Elle  passe  des  jours,  Paulin,  sans  rien  pr^tendre.  (11,397,17^.535.) 

JOURIN^E  : 

Je  jurois  qu^il  Toyoit  sa  demi^re /ourn^.  (II,  5a5,  BaJ.  loaa.) 

Assez  d'autres.... 

TrouTeront  d'llion  la  fatale  yourn^e.  (III^  lai,  Iph,  1406.) 

*  II  ^toit  sans  Tille,   sans  maison,  sans  pays,  gueuic,  Tagabond,  ot 
TiTant  a  la  yottTAtfe.  (V,  SiS,Trad.) 

(//)  s'aTan^a  a  gnndes  Journies,  (V,  168,  Camp,  do  Louis  JT/r.) 

JUDICIEL,  judidaire : 

*  Findu  genrejudieiel,  d^monstratif  et  d^ibdratif.  (VI,  33 1,  tivres  aim.] 

JUDiaEUX: 

Judieieusc  dans  toutes  ses  entreprises.  (V,  3oa,  Can^,  de  Louis XI y.) 

JUGE: 

Qu'eile  soit  senlementyu^  de  nos  combats.  ([,  40a,  The'B,  66.) 

Je  ne  prends  point  pour  yu^  un  peuple  teraeraire.  (Ill,  63a,  ^M. 468.) 

Dois->je  prendre  pouryir^  une  troupe  insolente?  (I,  4a4,  Theb.) 
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JUGEMENT,  sens  divers : 

n  k  tient  poor  sens^  et  de  bon  jugement,  (11, 178,  PUud.  406.) 
^hejugement  dea  armes  d*Achille.  (VI,  345,  Lipres  ami.) 

JUGER;  ivoEE  db,  iuobk  qub,  juobb  combon  : 

Apr^  cela,  jugez :  perdez  line  rebelle.  (Ill,  83,  Mithr,  1371.) 

Tojcx  II,  ai8,  Ptmd.  SSg;  II,  3i7,  Bnt.  i3oa. 

Puiflque  je  Vaijug^  (aijugi  eela\  je  n'en  reriendrai  point. 

fll,  ai8,  PUud,  864.) 
Jmg€  dm  mes  donlenrt....  (m,  aS,  Bfithr.  $7/ 
VLjuge  encor  de  moi  par  mes  bont^  pass^es.  (11,  xia,  jtfmlr.  i4i3.) 
Seigneur,  nejugex  pas  ^  son  cceiir  par  le  Totre.  (II,  3^7,  Brit.  1519.) 

*  V^os  ^oit  an  milieu  de  la  carri^re,  qxajugeoit  du  combat.  (VI,  aSi, 
lAwres  ann.) 

....  />e#  forenrs  du  Roi  que  puis-je  enBnjugtr?  (Ill,  5i,  JUithr.  654-) 
....  Nona,  qui  d'un  autre  ocil  jugeons  des  conqu^ants.  (I,  549?  ^l^^-  ^yt.) 
VouB  Jugez  bien^utf  je  ne  n^gligerai  point  ces  occasions  lorsqu'elles 
amTeront.  (VII,  aSS^Lettres.) 
H  Tient,  Madame,  il  yient;  et  tous  ^urezjuger 

Que  bientdt  a  tos  pieds  il  alloit  se  ranger.  (II,  98,  j4ndr,  ii43  et  11 440 
Jagez  comhien  ce  coup  firappe  tons  lea  esprits.  (II,  333,  Brit.  i633.) 

JUREMENT  : 

*  Elle....  jure....  par  le  Stjx,  qui  est....  le  plus  grand  et  le  plus  ter^ 
A\ejwemeru  des  Dieux.  (VI,  loi,  Bern.  surTOdyu.) 

*  Of  ne  jorent  point  afin  qu'on  les  croie,  estimant  que  les  juremmis 
sont  encore  pires  que  les  parjnres.  (V,  535,  Trad.) 

JURER: 

Un  grand  homme  sec,  la,  qui  me  sert  de  t^moin, 

Et  qui  jure  pour  moi  lorsque  j*en  ai  besoin.  (II,  x57,  Plaid.  174O 

*  Qu'il  la  ftMejurtr  auparavant  le  grand  serment  des  Dieux,  qu'elle  ne 
Ini  fera  point  de  mal.  (VI,  161,  Bern,  sur  rodyss.) 

Ainsi  que  par  C^sar,  on  jure  par  sa  m^re.  (11,  a64,  ^firif.  '9>-) 

L  on  n'entre  point,  Madame,  je  vou»  jure.  (II,  loo,  P/a'id.  55 1.) 
Va  Ini  jurer  la  foi  que  tu  m'apoie  juree.  (II,  109,  Jinar.  i38i.) 
Vos  serments  m*o/i/  XMnxAx  jure  tant  d*amiti^.  (11,  ^^^  Andr.  9o3.) 
....  Si  dnfils  d'Hector  la  perte  dtoit  jurie.  (II,  5o,  Andr.  9o5.) 

JURISDICTION  : 

Reconnoitre  \h  jurisdiction  de  T^vdque.  (IV,  4i4f  P'  R-) 

*  II  aToit  M  £ftit  risiteur  g^^ral  de  la  Catalogue,  a^ec  une  jurisdiction 
war  les  troupes.  (V,  175,  Notes  hist.) 

Tojcs  IT,  4o3,  1.  16  et  1.  19,  P.  JL;  lY,  595,  ibid. 

JUSQUE,  JTJSQiTBs;  iusqub-xJI  qub  : 

....  Que  le  bruit  a  Rome  en  vienne y'u/^u'a  moi.  (Ill,  6x,  Bfithr.  869.) 
Je_passois/ui^'aux  lieux  oii  Ton  garde  mon  fils.  (II,  53,  Antlr.  a6o.) 

reu  M.  de  Bagnols....  ayant  contribu^  jusqu^k  une  somme  de  pr^  de 
quatre  cent  mille  francs  pour  secourir  les  pauTres.  (IV,  45a,  P.  B,) 
Vous  attentez  enfinyW^u'a  ma  libertd.  (II,  3 14,  Brit.  iai8.) 

n  n'y  eut  pas  jusqu^Aux  mousquetaires  qui  ne  firent  pas  un  pas  plus 
qu'on  ne  leur  avoit  command^.  (VII,  48,  Lettres.) 

D  n'y  eut  pas  jusmCeMX  eccl^iastiques  qui  entr^rent  pour  I'enterrer, 
qui  ne  purent  s'empecber. . . .  de  lui  baiser  les  mains.  (IV,  5 17  et  5  x  8,  P.  i? .) 

....  /rtf^u^aujourd'hui. . . . 
(Ill,  639,  Ath.  6a5;  vojez  III,  3xo,  Ph^.  ^9;  V,  596,  Trad.) 
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Madame, yuijw'ici  c*e8t  trop  tdt  m'acciuer.  (II,  ig4,  Brit.  81 1.) 

....  Jusquei  aujoordlioi.  (II,  496,  Baj,  387.) 

Je  tais  bien  qnie....  jusques  ici  la  force  de  tos  armes  ne  leur  a  pastant 
impost  <Iiie  ceUe  de  tos  vertiis.  (I,  5i3,  Alex,  ^pitre.) 
Rentrona,  et  qa*iin  sang  par,  par  mes  mains  <^anch^» 
htirejusques  an  marbre  ou  sea  pas  ont  touchy.  (Ill,  648,  jith.  ^So.) 

Que  r^pondrois-je  a  ces  critiques  qui  condamnent/u/^a^x  an  titrede 
ma  trag^oie?  (I,  5x7»  Mes.  i^  pi^f.) 

J'ai  poosa^  la  rerta  jusqtus  k  la  mdesse.  (HI,  368,  PA^^.  mo.) 
J^en  dois  perdre  ^\ut6t  jusques  an  souTenir.  (II,  887,  B^r.  ago.) 

L'Archerdqae  en  aToit  fait  enlever  y'lw^j  au  nondire  de  dix-hnit  (I?, 
571,  P.  B.) 

Non,  non,  jusques  an  bout  toos  derez  le  chercher.  (in,  173,  Iph.  43i.} 
SniTonsyttf^iMi  an  bout  ses  ordres  ^RTorables.  (U,  ago,  Brit.  759.) 
Yoyail,  417,  Thdb.  333;  II,  loS^Amdr.  lagS;  II,  i5i,  Plaid,  7a;  11,  377,^. 
481;  II,  3i5,  Brit.  ia57;  U,  375,  Ber.  a5;  II,  4o4i  Bdr.  669 ;I1,  421,2^.  losg-, 
IIi  49^1  ^'-  387;  III,  3a,  MUhr.  994;  III,  474«  £*t^  i36. 

n  Titfcat  tonjours  dans  one  pauTiet^  tfyangdlique,  jusque-la  qu'xprh  u 
moit  on  ne  lui  trouTa  pas  de  quoi  faire  les  frais  pour  i'enterrer.  (IV, 
474,  p:  B,;  Toyea  I,  5ai,  Alex.  a« pr^f.;  IV,  439,  449>  47^  et  5Si,P.li 
V,  538,  544»  569  et  Sgo,  Trod,) 

JUSTE ;  LBS  mvTBB  : 

Je  crois  que  tous  me  seres  plosyitf/e.  (VI,  406,  Lettres,) 
Pais  qu'anyiu/e  h^tier  le  sceptre  soit  remis.  (Ill,  69a,  Ath.  989.) 
J'ai  oonga  pour  mon  crime  une  juste  terreur.  (Ill,  395,  PkiJ.  307.} 

....  Mb.  jtute  impatience 
VoQS  accusoit  d4]k  de  quelque  n^ligence.  (II,  38oy  Ber,  139.) 
Britannicus,  Madame,  eut  des  desseins  secrets 
Qui  Tous  auroient  co^t^  de  plus  justes  regrets.  (11,  335,  Brit,  1663.) 
A  nos  amis  communs  portons  00s  justes  cris.  (HI,  389,  Ph^.  1367.) 
Par  mes  jttstes  soupirs  j'esp^re  T^mouToir.  (I,  407,  Tkeb.  i53.) 
Vous  aTez  Tun  et  Vantre  xme  juste  ennemie.  (Ill,  398,  Phed.  36i.} 
Faisons  de  sa  ruine  vaxe  juste  conqndte.  (II,  100,  Aiufr.  1181.) 

....  Si  dans  cette  joum^e 
II  ne  m'attache  k  lui  par  un  juste  hym4n6e.  (II,  494,  Baj.  3 18.) 
De  ce  juste  devoir  sa  pi^t^  contente 

A  fait  place.  Seigneur,  au  soin  de  son  amante.  (II,  38a,  Bdr.  167.} 
La  Toici.  — •  Juste  Ciel !  oil  va-t-il  s*exposer?  (II,  694,  Baj,  loii.) 

Elle  s'endonnit  dn  sommeil  des  justes.  (IV,  517,  P.  B.) 

JUSTEMENT,  avec  jastice ;  iustbmxnt,  pr^cisement  : 

....  Vous  pouvez  justement  tous  flatter 
D*nne  mort  que  lenrs  bras  n'ont  fait  qu'ex^cuter.  (11,  ir8,  Andr.  i53r.) 
Vou^de  Justement  son  injuste  opulence.  (Ill,  535,  Esth,  1181.) 

Vous  les  plaeez/iwffliMiif  apra  David.. . :  oe  n'esi  pas  asses.  (IV, 33o. 
Ima^.) 

JUSTESSE  : 

Une  justesse  grammaticale  qui  Ta  jusqu*4 1'afTectation.  (IV,  /i4o,  P.  I] 

JUSTICE,  sens  divers  : 

Je  suis  surpris  sans  doute,  et  c'est  stvec  justice,  (II,  877,  Ber.  79.) 
Les  propositions  du  Roi  sont  dans  la  justice.  (V,  994,  Camp,  de  L.XP  } 
....  C  est  i  moi  seule  k  me  rendre  justice.  (II,  11 5,  Andr,  i4B5.j 
Je  m'en  souTiena  H^on,  et  je  tous  £sds  justice.  (I,  418,  Tkeh.ZSi) 
Qu       je  me  fais  /ustiee,  H  fau  au*on  se  la  fiuac.  (111,69, if c^^* ^oS*) 
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....  Je  reax  bien  te  faireencor  cette  justice,  (II,  SSg,  Av.Tar.) 
Je  me  fais  trop  de  justice  pour  aToir  ose  me  flatter  ae  celte  e^^rance. 

▼ojcs  I,  41a,  lUh,  259;  II,  aoi,  PUud,  659;  n,  340;  BrU.  1764;  HI,  66»  Miihr. 
987;  III,  69,  Mitkr.  io35. 

*En  cpel  temps  il  (AlcibiadB)  a  ^tadi^  ]a  Justice  (Jta  jurisprudence).  (VI, 
973,  Livres  awt.) 

....  Gela  Ya  bien  :  Uk  justice  est  contente. 

(II,  i85,  Plaid.  496  ;  voyez  II,  184,  Plaid.  491.) 

JUSHFIER;  JusTiFiEB  qub  : 

Tol,  justifie,  6  Giel,  la  foi  de  tes  oracles.  (I,  483,  Tkdi.  1498.) 
*  n  justifie  la  chastet^  des  Bacchantes.  (VI,  159,  Livres  ann.) 
Lei  autres....  appr^hend^rent  assez  mal  a  propos,  comme  la  suite  Va 

jmstifid^  que,  etc.  (iV,  4/^5,  /'.  it.) 

Toja  II,  74,  ^jk/i-.  694}  II.  a^,  ^nV.  199;  II,  3oi,  Bni.  96a;  II,  5oo,  Baj. 
45o;  TI,  3i5,  Livre*  ann, 

Commandez :  laissesrooos,  de  votre  nom  suiris, 

huAfkr  partout  qu/e  nous  sommes  tos  fils.  (lU,  64i  Mitkr,  93o.) 


LA;  lA-HAinr;  iJL«-bas;  iJI*db88US,  sur  ce  nombre,  aussitdt  apres  : 

....  Pais!  paix!  que  Pon  se  taise  Ih,  (II,  186,  Plaid.  5i4) 
. . . .  ^  Toas  m'en  croyez,  tous  les  laisserez  Ih  {ees  gens) .  (II,  aoo,  Plaid ^  646 . ) 
*Ulysse  s*en  r^jouit,  ^tant  bien  aise  d*aToir  Ih  treur^  un  homme  qui 
Ini  flit  faTorable.  (VI,  i3a,  Ksm.  sur  COdyss,) 

Un  grand  homme  sec,  la^  qui  me  sert  de  t^moin.  (EL,  1S7,  Plaid,  173.) 
Tottcbez  la:  tos  pareils  sont  gens  que  je  r^y^.  (II,  180,  Plaid.  435.) 
Ah!  mes  fUs,  est-ce  la  comme  on  parle  de  paix?  (I,  4^4,  TlUb.  1018.] 
Tojes  II,  95,  Jndr.  1081 ;  II,  161,  Plaid,  a3ij  et  I0  Lexique  de  Comeille.] 

*  n  {Matarin)  ne  donna  pas  un  sou  au  courrier  qui  apporta  la  nouvelle 
de  la  paix  de  Munster,  et  ne  lui  pava  pas  mdme  son  voyage,  la  ou  TEm- 
perenr  donna  un  riche  present  k  cehii  qui  la  lui  apporta.  (Y,  99,  N,  hist. ) 

*La  seconde  chose  que  doit  faire  un  histarien,  c'est  de  bien  consid^rer 
la  on  il  commence  et.2a  ou  il  finit.  (V,  5oo,  Trad.) 
Qa*on  ne  laisse  monter  aucune  ame  Ihr-haut,  (II,  157,  Plaid.  166.) 

*  Voilii  ce  qu'Ajax  tous  dit  pour  la  demi^re  fob.  Le  reste,  je  le  dirai 
Im-beu  {aux  Enfers).  ^VI,  a4s,  Livres  ann,) 

Comptez  qu'a  la  rigneur  il  n'j  aToit  pas  la^dessus  trois  mille  hommes 
a  rabattre.  (Vll,  34,  Lettres.) 

*On  lai  apporta  un  bouillon  la-dessus.  (V,  no,  Notes  hist.) 

Uk^dessusj  Monsieur  rArcher^ue  lui  raconta  les  vues  que  tous  aTiez 
eoea.  (VII,  i35,  Lettres.) 

Jaaqae-Za/Toyez  Jusqux. 

LABYRINTHE,  au  propre  et  au  figure  : 

(Test  moi.  Prince,  c'est  moi  dont  Tutile  secours 

Vona  eiit  du  Labjrrinthe  enseign^  les  detours.  (Ill,  34a,  Ph^.  656.) 

L&  ces  m^andres  agreables. . . .  Font. . . . 

Genf  labfnnthes  d^TeotaUes.  (IV,  34,  Po6s.  div.  34.) 
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LAC^RER ;  8B  LAc^m  : 

„..Laeirer  ledit  present  proc^s-Terbal.  (II,  tyg, Plaid.  4 a 5.) 

^Lonqu'il  [Ufysse)se  iacira  lui-m^me,  et  que,  d^guis^  en  gaeax...,fl 
eiitra  dans  Troie.  (Yl,  89,  Rem.  $ur  COd/ss,) 

LiCHE  : 

Un  traitre  en  nous  qaittant. . . . 

Nooft  affoiblit  bien  moins  qu*un  Idche  d^fensenr.  (I,  SSs,  Alut.  63i.} 

Cette  sombre  froideur  ne  m*en  dit  poartant  rien, 

Ldche.,..  (I,  55i,  Jlex.  631.) 

Dois-je  prendre  pour  juge  une  troape  insolente.... 

Qui  sen  mon  ennemi  par  an  Idehe  int^rSt?  (I,  4>4«  Tkdb.  461.) 

lACHER: 

11  Ideke  les  Aclases  de  POc^an.  (V,  a4g,  Camp,  de  Loau  Xlf) 
....L'ftTare  Acheron  ne  ldche  point  sa  proie.  (Ill,  34o,/'/<iJ.  6s6.) 
Ah !  Tons  ne  deriez  pas  (delier  cette  parole.  (II,  167,  Plaid.  287.) 
*  Une  parole /oc/i^tf  ne  se  peat  plus  rappeler.  (VI,  58,  Rem*  sur  tOdfu.) 
Ayant  ldche  quelqaes  mots  de  ce  difrerend  au  cor^  de  Saint-^tienne. 
(IV,  6o5,  P.  n.) 

lACHETE: 

Votre  empire  et  le  mien  seroient  trop  achet^, 

S*ils  coutoient  k  Poras  les  moindres  Ideket^.  (1, 533,  Alex.  900.) 

Yoyei  la  note  9  de  U  page  iadiqufe. 

LACRYMALE  (Fistitlb},  IV,  /i65,  P.  R. 

LAID  (Lb),  neatralement  : 

....  Le  premier.  Monsieur,  c*est  le  bean.  *-  Cest  U  laid. 

(n,  an,  PAw^.76^' 

LAISSER ;  ss  laisskb  ;  nb  laissbr  pas  db  ,  que  db  : 

....Paalin,  qu*on  toos  laisse  arec  moi.  (11,  890,  Bir.  338.) 
Sans  doute  :  e*est  le  pris  que  toos  gardoit  Tingrate. 
Mais  laiesezAdL,  Seigneur (II,  7a,  Andr.  658.) 

Le  Veriie,  image  du  P^re, 

taissa  son  trdne  ^temel, 

Et  d*ttne  mortelle  m^re 

Voulut  naitre  homme  et  mortel.  (IV,  160,  Po^s,  tCp,  i*.) 
II  me  laisse^  Tingrat,  cet  embarras  funeste.  (II,  11  a,  Andr.  1417) 

....Que  ^eron,  plus  fiddle, 
D'une  longue  vertu  laisse  un  jour  le  module.  (II,  a 57,  Brii.  44) 
Nous  lui  laissons  un  maitre;  il  le  doit  menager.  (II,  97,  Andr.  11  so.) 
....  Que  Rome,  effa^ant  tant  de  titres  dMionneur, 
Me  laiste  pour  tous  noms  celui  d^empoisonneur.  (II,  3s3,  Brit,  ifio.) 

....Cette  promote  retraite 
Me  laiste,  je  Tavoue,  une  douleur  secrete.  (U,  387,  B^r.  a88.) 
II  ne  me  l€Useoit  plus  que  de  tristes  adieux.  (II,  38 1,  Ber.  i58-) 
*I1  laisse  un  aiguillon  a  ses  auditeurs.  (VI,  34 if  Livres  ann,) 
Laissc'-moi  des  perils  dont  j*attends  tout  le  fruit.  (II,  79,  Andr.  784-) 
Je  sonbaitai  son  lit,  dans  la  seule  pens^e 

De  TOUS  laisser  au  ti^ne  ou  je  serois  plac^.  (II,  3 10,  Brit,  iis8-) 
Ah  !  s'il  r^toit  assez  {assez  magnanime)  pour  nous  laisser  du  moins 
Au  tombeau  qu*a  ta  cendre  ont  ^ler^  mes  soins!  (II,88,^m6'.943.) 
Des  reines  et  des  rois  vaincus  par  sa  Taleur 
Ont  laisse  par  ses  soins  adoucir  leur  malheur.  (I,  56o,  Alex,  784O 
C'est  trop  laisser  la  Reine  a  sa  douleor  mortelle.  (Ill,  36a,  PA^.  lo^*) 
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....  Elle  8*e8t  ofFens^e 
Qae  Titus  &  set  plenn  Yait  si  longtemps  laiss^e.  (II,  489,  i76r.  1164O 
Lmtsez  les  plenn,  Esther,  a  ces  jeunes  enfants. 

(UI,  iyS,Esth.  184 ;  voyez  II,  336,  Brie.  1670.) 
....  Une  autre  Iphig^nie 
Sor  66  bord  immol^  7  doit  laisser  la  vie.  (Ill,  aSg,  (pA.  1750.) 
Je  i'^argnois  tonjours.  Sa  Tigueur  affoiblie 
BieDtdt  CD  mon  poavoir  auroU  laUU  sa  vie.  (I,  590,  Alex,  i438.) 
Je  Teax  laisser  de  tous  jiisqa*a  Totre  m^moire.  (Ill,  71,  Mlthr,  109a.) 
Joas,  laisse  pour  mort,  frappa  soudain  ma  Tue.  (Ill,  6ao,  Jih.  147 •) 
Je  ne  force  personne;  et  j 'engage  ma  foi 

De  laisser  aox  Tb^bains  a  se  choisir  un  roi.  (I,  407,  Theb.  166.) 
....  Laisseuit  faire  au  sort,  courons  ou  la  Taleur 
Nous  promet  on  destin  aussi  grand  que  le  leur.  (Ill,  i64«  ^ph.  963.) 

^Le  Roi....  signe  une  paix  qui  laisse  idouter  s*il  a  plus  glorieusement 
tut  la  guerre,  ou  s*il  Ta  tennin^  avec  plus  d'^clat.  (V,  399,  Notes  hist.) 
A  qael  aflreux  dessein  pous  laissez-rous  tenter?  (Ill,  317,  PfUd,  t^9^-) 
Je  me  laissai  conduire  a  cetaimable  guide.  (Ill,  176,  Iph.  5oi.) 
Que  Perils,  dans  un  camp  se  laissant  arrdter, 
Befus&t  le  combat  qu*il  vient  de  presenter?  TI,  55a,  Alex.  639.) 

....  Je  me  laisse  emporter  insensiblement  a  la  tentation  de  parler  de 
Toos.  (II,  941?  ^''<'*  Ipitre.^ 

J'esp^  qn^^tant  d^pouili^e  des  omements  du  theatre,  vous  ne  Ibisse^ 
res  pa*  de  la  regarder  encore  favorablement.  (I,  390,  Th^h.  ^pitre.) 

Yoycs  II,  H%y  Plaid,  aulect.;  II,  367,  ^«''-  V^^-i  HI*  ^99,  P^'^^-  pref,;  ITI, 
457,  Sstk.  pref.;  Ill,  592,  Alh.  prif.;  lY,  496,  443  et  454,  P-  A;  V,  aSo  et  956, 
Camp,  de  Lotus  XIFi  Y,  334,  Sii^e  de  Nam. ;  YI,  i39.  Rem.  sur  VOdyss.\  YII,  16, 
56  et  975,  LeUres. 

Cea  bruits  pourtant,  quoique  si  absurdes,  ne  laissoient  pas  que  d'etre 
^eout^.  (IV,  453,  P.  R.) 

Vojez  Adieu,  Aixbb,  Apaiks,  Champ,  Deguisjukbht,  LGi.ATKE,  LA, 
MT9XXBX,  Place,  Mbegi,  Teahquilub. 

LAIT: 

*Lies  Tases....  qui  serroient  i  traire  le  lait  ^toient  tout  pr^.  (VI, 
147,  Bern,  sur  POdyss.) 

M .  Dodart  approuYe  beaucoup  votre  lait  d'Ibiesse.  (VI,  55o,  Lettres.) 
....La  haine  des  rois  ayec  le  lait  suc^.  (II,  430,  Ber.  ioi5.) 

LAMBEAU,  LAMBBAUx  : 

Je  Tai  trouT^  couYert  d'une  afi&ease  poussi^re, 

Rer^u  de  lambeaux^  tout  pale....  (Ill,  493,  Esth.  439.) 

Des  lambeaux  pleins  de  sang,  et  des  membres  affreux 

Que  des  cbiens  d^Yorants  se  disputoient  entre  eux.  (Ill, 633, ^M.  5o5.) 

LAMBRISSER  : 
On  lamirissa  les  greniers  poor  j  pratiquer  des  cellules.  (iy,4o9,P.  Jt.) 

LAMENTATION  : 

*  La  lamentation^  t6\Lyja^^  oe  cbant  lugubre  du  chosur  et  des  acteors 
ensemble.  (V,  480,  Trad.) 

LAMENTER,  neutralement  : 

D'on  crdpe  noir  H^ube  emb^guinde 

Lamentej  pleure,  et  grimace  toujours.  (IV,  940,  Po^s.  dip.  9^  ftpp-} 

LAMPS  : 

Li'^criture  dit  express^ment  que  Dieu  n'extermina  pas  touie  la  famiUe 


^94  LEXIQUE  DE  LA  LANGUB  [LAM 

de  Joram,  Toalant  conaerrer  a  Dayid  la  lampe  qa'il  loi  avoit  promiie. 
Or  eette  lampe,  qa*^toit-ce  autre  chose  qae  la  lumi^e  qai  deroit  £tre  on 
jour  r^T^l^e  aux  natioos?  (Ill,  $99,  jiih.  pr^f.) 

LANCER  (Sb)  : 

Dans  la  profonde  mer  OBnone  t^ett  laiieie,  (m,  386,  Ph^d.  1466.) 

LANGAGE  : 

Mais  de  tout  rniiiTcrs  quel  sera  1e  lamgage?  (11,  3i3,  Brii.  1427.) 
....  Qui  peut  Toua  tenir  ce  iangagt  ? 

(II,  335,  BriJt,  1659;  TojecIII,  iSi,  Ipk,  i3.) 
D*AchilIe,  qui  raimoit,  j'empmntai  le  Uatgage,  (III,  x55,  Ipk.  93.) 
Vous  n'aurez  point  pour  moi  de  lamgagt  secreta,  (II,  985,  Brii.  681.) 

L'on  sait  ce  que  veut  dire  un  jantteitte  au  Inn^age  des  j^tnitet.  (IV, 
484,  i*.  R) 

LANGUE,  sens  divers  : 

Songez  que  je  tous  parie  one  Urngma  ^traag^re.  (Ill,  336,  Phiid,  558.) 
Une  ImtguM  de  terre.  (V,  3^8,  SUg9  de  Nam,) 

LANGUEUR,  xjLifcuEUBS  : 

Qnittez,  dit-il,  la  coudie  oisire 
Oik  Tous  enserelit  une  molle  langueur.  (TV,  ix4t  Pods,  H^,  6.) 

•    ....  Tea  yenx  aux  miens  d^couvrant  ta  langueur. 
Me  demandoient  quel  rang  tu  tenois  dans  men  coeur.  (1, 568,i^/eff.97i.} 
Seigneur,  qn'ainsi  lea  eaux  de  ta  grace  f(^conde 

R^arent  nos  longueurs.  (IV,  119,  Pais,  dip,  10.) 
Ses  jeux....  pleins  de  langueur.  (in,  33 1,  Phkd.  4ia-) 
Je  crains  que  satisfait  d'aroir  conquis  un  coeur, 
Vous  ne  Pabandonniez  i  sa  triste  langueur.  (I,  564*  Alex,  876.) 

LANGUIR;  languissant  : 

Oni,  Prince,  je  languis,  jebrille  pour  Th^s^.  (HI,  341,  Pkid.  634-) 

Mon  Ime  loin  de  tous  tangwra  solitaire.  (I,  583,  Alex.  i3o9.) 

Ne  faites  point  languir  une  si  juste  enrie.  (II,  33o,  Brit.  1S67.) 

Ne  laissez  point  languir  I'ardeur  qui  rous  travaille.  (I,  58o,  Alex.  ii4^) 

Laisserons-nous  languir  tant  d'illustres  coarages  ?  (I,  53o,  Ales.  i33.] 

Nous  partirons....  pour  la  profession  de  ma  ch^re  fille  Nanette,  que 
je  ne  reux  pas  faire  languir  davantage.  (VII,  293,  Lettres.) 
Jfichauffant  par  met  pleurs  sessoinstrop  languiuants.  (II,  53i,i^/-  n^O 

LAPIN  DB  OAREinvE,  II,  157,  Plaid.  168. 

LARCIN: 

Voos  PaTes  pii  donner  {votre  dme)  aans  me  faire  un  lar^. 

(n,  81,  Aifdr.  8j8.) 
....  Votre  henreux  larcin  ne  se  peut  plus  celer.  (Ill,  616,  Atk.  166.) 

LARGEMENT  : 

Pommet  aur  lui  Tolerent  largement.  (IV,  i85,  Pae's,  div.  ii.j 

LARGESSES  : 

H  n'j  a  point  de  g^nie....  que  le  Roi,  par  ses /or^je/,  n'ait  exeit^> 
trayailler.  (V,  3o3,  Camp,  de  Louis  XIV.) 
Ma  main  sons  Totre  nom  r^pandoit  ses  largesses,  (£[,  3ia,  Brit.  1168) 

LARMES: 

Muet,  charge  de  soins,  et  les  larmes  aux  yeux.  (II,  38i,  Ber.  iSy.) 
Dn  haut  de  nos  remparts  j'ai  tu  descendre  en  larmes 


r 
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he  peaple,  qui  cooroit  et  qui  crioit  aax  armefl.  (I,  469f  Thdb,  1137.) 
Thebes,  qui  croit  voiu  perdre,  est  d4\k  toute  en  larmes, 

(I,  408,  Thdb,  168;  Toyez  I,  480,  Tfuh,  i46a.) 
Hes  spectateun  ont  ^t^  t^mos  des  mdmes  choses  qui  ont  mis  autrefois 
en  larmes  le  plus  savant  peuple  de  Gr^e.  (111,  i43)  ^ph*  pr6f.) 
Toycs  TiBSm. 

LAREON,  iiAKBONNissB  : 

....  La  plapart  sont  iarrons 

Gommeelles  sont  larronneues,  (YI,  493,  Zettres.) 

LAS  ob: 

Las  de  TOtre  grandeur  et  d!0  sa  senritnde.  (11,  375,  Brit.  44^-) 
Las  da  se  fiiire  aimer,  il  vent  se  faire  craindre.  (II,  a56,  BrU,  11.) 

LASSER;  IiAssbh  db;  sb  lassbe  db  : 

....  Si  mes*malheurs  ont  lassi  ta  justioe.  (I,  ^\S^  Theb,  999.) 
J'ai  cent  fois,  dans  le  com«  de  ma  gloire  passfe, 
Tent^  leur  patience  et  ne  Vai  point  lassia.  (11,  3i4,  Brit.  i448*} 
Toot  lasse  que  j'^ois....  (111,96,  Uithr.  i63$.) 

Geiie-ci  (cette  revue)  m'a  para....  plus  lassante  que  celle  de  la  Pucelle 
(de  Ckapeiain).  (VII,  35,  Lettres,) 
....  Pourquoi  toos  lauer  ifune  plainte  importune? 

(n,  80,  Andr.  83o;T07ezII,  3ii,  Brit,  xiS5.) 
....  Lassi  de  ses  trompenrs  attraits.  (II,  y^^Andr.  ySt.) 

.,,. Lassi  de  Tirre.  (U,  384,  ^'''*  2>3;  Toyea  VI,  ao3,  Lipresanm.) 
....  X«tf«^  de  Toir  r^pandre  tant  de  sang.  (I,  4Mi  ^^^*  4^^*) 
Voua  pous  lassez  deyxrre  ou  vons  ne  r^gnezpas.  (II,  379,  Bir,  118.) 
Vons  lassez-vous  d^ji  d'aToir  pos^  les  armesr  (I,  4^6,  TAi^^.  5oo.) 

LAURIER,  L4nBiBB8 : 

Qu'on  snperbe  lawrier  soit  Totre  diad^e.  (I,  46a,  T^.  1140.) 

De  mespropres  lauriers  mes  amis  couronnM.  (I,  563,  ^^.  85i.) 

....  Tout  fiersdes  lauriers  dont  il  les  a  charg^.  ^,  543,  Alex,  435.) 

(/b)  Se  promettent  d^ja  des  moissons  de  lauriers,  (I,  53o,  Ales,  laS.) 

....  L'amour  dans  leurs  ocsurs,  interrompu,  trouble. 

Sous  le  £ux  des  lauriers  est  bientdt  aocabl^.  (I,  54i,  Ales^  368») 

Yoyes  I,  54a,  Alex,  416;  1, 544i  AU».  455;  1, 571,  Alex.  1040. 

LAVAGE  : 

J'ai  renonc^  k  tout  oe  lapoge  d'eanx  qu*on  m'aToit  ordonn^ea*  (VI, 
574,  Lettres,) 

LAVER,  au  propre  et  au  figar^ ;  iaybb  db  ;  gs  latbb  db  : 
Rentrons,  et  qu'nn  sang  pur,  par  mes  mains  ^panch^, 
Xanriusques  au  marbre  oh  ses  pas  ont  toncb^.  (HI,  648,  Ath,  75o.^ 
*  us  lapent  {se  lament)  les  mains  et  sonpent.  (VI,  88,  Rem,  sur  roJjrss.) 
H  a  4t^  deux  ans  entiers....  k  laeer  les  vaisselles.  (IV,  187,  Imag,) 
....  Josqn'an  pied  des  murs  que  la  mer  nent  laver,  (II,  56o,  Baj,  17 19.) 
,.„La9er  dans  le  sang  tos  bras  ensanglant^.  (II,  3x9,  Brit.  i346.) 
(LesGrecs)  Ont  /op/ dans  son  sang  ses  mfid^lit^.  (II,  116,  Andr.  1496.) 
Dans  le  sang  ennemi  tn  peax  laver  ton  crime.  (I,  578,  Alex.  1190.) 
Tout  mon  sang  doit  laper  une  tache  si  noire.  (lU,  64,  Mithr.  943.) 

La  plus  saine  partie  des  docteurs  saisit  cette  occasion  de  la^  la  Fa- 
colt^  du  reproohe  qu*oik  Ini  faisoit.  (IV,  536,  P.  it.) 

....Laisses-moi  nous  laper  Pun  et  Pautre 
D»  crime  que  sa  Tie  a  jet^  sur  la  n6tre.  (II,  54 1,  Baj.  i357  et  i358«) 
....  {Alexandra)  fitcb^  que  ton  crime  ait  iouiUtf  sa  victoire , 
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S*en  lapera  bientdt  par  ton  propre  tr^pas.  (I,  56o,  jiUm.  799.) 
LE,  LA,  LBS,  article  (voyez  V Introduction  grammaticale)  : 

A  Monsieur  Racine  U  fill.  (VU,  164,  Lettres.) 

Monsieur  le  Due  ^oit  lieutenant  g^n6^1  de  jour,  et  7  fit  a  &  Condf 
(VU,  Si,  Lettres,) 

Sur  ie  hoit  heuret  et  demie.  (VII,  161,  Lettres;  Yoyez  la  note  1.) 

*  A  on  autre  Talet  de  chambre,  qui,  en  hiver,  apporta  ia  chemise  toale 
froide,  il  (ie  Moi)  dit,  etc   (V,  ia5,  Notes  hist.) 

Les  ennemis,  aJarm^  de  la  marche,  sont  dans  une  a^tadon  coDti- 
nudle.  (V,  189,  Camp,  de  Louis  Xir.) 


Os  sont  les  muIs  infaillibles.  (IV,  274,  Imag.) 
Qaoiqu'i  dire  le  rrai,  j*aie  peine  a  en 


oomprendre  que,  etc.  (IV,  3^9, 

....(ElIe)m*offre  on  son  hymen  ou  la  mort]nfaillible.(II,5i3,  Bsj,  711.] 
*  C^toitaqui  le  gronderoit  et  lui  diroit  les  injures.  (V,  nS,  Notes  hist.) 
*Qu'ils  meurent  par  les  mains  qui  leur  seront  Us  plus  chores.  (VI, 

94Xf  Livres  ann.) 

Chargeant  de  mon  debris  les  reliques  plus  chores. 

(II,  5i9,  BaJ.  878;  vojCL  II,  5o8,  i^iy.  6*3.) 
*Elle....  fit  f^ranouie.  (V,  i63.  Notes  hist.) 
*Vons  ^es  braTe  et  k  table  et  k  la  bataiUe.  (VI,  aoo,  Livres  ann.) 
Le  Port-Royal.  (TV,  971,  Imag.,  et  passim,  i>.  H.) 
*Le  Plessy  Praslin  est  fait  martfchal.  (VI,  344,  Livras  ann.) 

liB,  LA,  Lks,  proDom  (yoyez  II,  Lui,  Lbuk). 

i^  Rapport  k  un  nom  sans  article  (interdit  par  Vaogelas,  r^le  359): 
Quana  je  me  fais  justice,  il  faut  qu'on  se  la  msse. 

(in,  69,  Bfuhr.  io5a;  voyez  la  note  i  de  la  page  indiqu^.) 
*La  cerrelle  couloit  par  terre  et  la  rendoit  homide.  (VI,  149,  &»• 
sur  tOdju.) 

a*  Emploidopronom  par  pl^onasme,  etpour  faciliterdes  inversions: 
Je  ^attends,  cette  mort,  et  je  Tattends  sans  plainte.  (I,  491,  ThA.  407) 
▼07CS  plat  haut,  p.  a63,  /^  elle,  Ii^  £u«knl  double  emploi  aTec  b  sajet  d«  b  phrw. 
....  Sans  Tous,  ce  serment  que  ramonr  a  dict^, 
Libres  de  cet  amour,  /*aarions-nous  respect^?  (HI,  166,  Iph.  3o8.> 
Ce  que  j*ai  commence,  je  ne  Tach^e  pas? 

(in,  191,  Iph,  796;  -voyez  I,  457,  TfUh.  1070.) 

^*  I^f  tenant  la  place  d'un  participe  ou  d'an  adjectif  feminin  : 
Monsieur,  je  ne  tcux  point  fttre  li^.  —  A  Fautre! 
—  Je  ne  la  serai  jpoint....  (II,  166,  Plaid,  179.) 

Gette  M^re  ^oit  fort  simple  et  fort  humble,  et  je  ne  la  suis  pas.  (IVt 
SiSf  P,B,) 

Voycs  le  Lexique  de  Comeilie, 

4*  Lb,  employ^  neutralement,  et  se  rapportant  souvent  a  la  peosee 
m^me  plutdt  q\ik  tel  on  tel  mot : 

L'abbesse  d'alors,  qui  ^toit  cette  mdme  Marie  des  Anffes  qui  Tavoit 
M  de  Maubuisson.  (IV,  466,  P.  R.) 

On  poorrait  a  la  rigueor  ranger  cet  exemple  aree  lea  derniers  que  noos  wnoaf  de 
donner,  et  coniidirer?'  comma  tenant  la  place  de  la. 

Sitdt  qu'il  bait  un  roi,  doit>on  cesser  de  /'6tre?  (I,  4*5,  ThSA.  476.) 
^Les  pontes  ne  le  sont  que  par  enthousiasme.  (VI,  175,  Livres  ann.) 
Deuxamiraux,  qui  ne  ?Aoient  que  par  commission.  (V,  igy,N.kist.) 
....  Gomme  ses  sujets  il  vous  m^ne  an  combat. 
Ahl  si  ce  nom  tous  plait,  n  vous  cherchez  &  r^ire.  (I,  $99,  Alex.  109) 
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*Le8  pl^ipotentiaires ,  dans  le  trait^  de  16449  ne  Touloient  point 
mettre  « les  Seigneurs  ^tats  g^n<^raux.  t  Mais  voyaiit  qu'il  en  faudroit 
venir  a  une  rupture,  ils  consentirent  de  U  mettre  en  deux  endroits.  (V, 
i5i,  Notes  hist.) 

*Le  pan^gyrique  et  rhistoire  sont  ^loign^s  comme  le  ciel  Test  de  la 
terre.  (VI,  Sao,  llvres  ann,) 

*  Cest  bien  assez  qu'elJe  se  fasse  mourir  de  gaiet^  de  coeur,  sans  y  dtre 
forc^,  comme  elle  Test  dans  Thistoire  avec  bien  plus  de  vraisemblance. 
(VI,  35a,  luvres  eatn.) 

Qn'il  meure,  poisqu'enfin  il  a  dd  le  pr^voir, 

Et  puisquUl  m*a  forc^e  enfin  a  ie  Touloir.  (II,  iia,>^/i</r.  i4i9et  1430.) 
Comme  il  ie  dit,  Arbate,  il  yeut  Tex^cuter.  (Ill,  27,  Mithr.  97.) 
QEnone,  qui  Teilt  cm?  j^avois  une  rivale. 

(in,  374i  Phiif.  iai8;  rojez  II,  104,  Jndr.  197a.) 
X*aDrie»-Toiis  cru,  Madame,  et  qu'im  si  prompt  retour 
Fit  a  tant  de  fureur  succ^der  tant  d'amour?  (II,  5a5,  DaJ.  1019.) 

....  Ce  n'est  point  la,  pour  me  le  faire  croire, 
La  d-marche  d'un  roi  qui  court  a  la  victoire.  (I,  55 1,  jilejc.  6a i.) 

*Le  Destin  Touloit  que  ces  jeux  fussent  immortals ,  et  avec  lui  le 
Tenms,  qui  Ta  appris  eusuite  aux  si^cles  suivants.  (VI,  ^S^Rem.  surPind.) 

*Quand  on  vient  de  nous  faire  le  poil,  nous  le  regardons  en  un  mi- 
roir.  (VI,  3o4,  tivres  ana,) 
D^ja  sdr  de  men  coeur,  a  sa  flamme  promis, 

II  s'estimoit  faeurenx  :  vons  me  /'aviez  permis.  (Ill,  aia,  Iph,  I9i6.) 
Gommeneez  done.  —  Messieurs....  —  Oh!  prenez-/<;  plusbas. 

(II,  aoa,  Plaid.  669.) 
Si  qaelqn'un  fentend  mieux,  je  Tirai  dire  a  Rome.  (IV,  179,  PoSs.dip.  4.) 

*Bien  des  courtisans  se  r^lurent  d^s  lors  de  le  prendre  de  hauteur 
aTcc  le  Cardinal.  (V,  91,  Notes  hist.) 

I^u  lea  deox  ezemples  toivants  et  dans  let  passages  aaxquels  nous  renToyona  a  la 
«nte  da  premier  des  deox,  Ie  neutre  le  repriaente  par  plfonasme  et  r^ume  decant  le 
verba  toate  one  proposition  compl^dve  jointe  k  ce  verbe  par  que  on  par  comme. 

Qui  /'edt  dit,  qa'nn  rivage  a  mes  Toeux  si  funeste 

Pi^aenteroit  d*abord  Pylade  aux  yeux  d'Oreste?  (II,  41 1  -^ndr.  5.) 

Yoya  I,  417,  Theb,  339;  I,  535,  Alex.  a33;  I,  537,  Alex,  a88;  I,  586,  Jlex. 

l375;  II,  64,  Andr,  477;  II,  67,  Aadr,  55o;  II,  71,  Andr,  rar.;  II,  80,  Andr,  810; 

n,  89,  jindr.  977;  II,  411,  Ber.  837;  IT,  44l»  Ber.  1441;  III,  67,  Mithr.  999. 

....Ta  Tas  yu,  comme  elle  m'a  trait^.  (II,  79,  Andr.  644-) 
^  pvis  aa  aens  neotie,  est  somrent  omis  dans  des  toors  ou  d*ordinaire  nons  I'em- 
ployons  aiqocml'hiil. 

Ilm'^it  cher  alors  comme  il  est  aujourd'hui.  (I,  418,  Thib.  365.) 
*I1  fisdloit  que  I'origine  de  Rome  fut  anssi  Strange  que  sa  puissance 

a  it4  depnis.  (VI,  19a,  Livres  ann.) 

11  vent  que  je  tous  Toie,  et  tous  ne  Toulez  pas.  (I,  439f  Th^b.  55o.) 
*Comme  on  roit  par  ce  rers.  (VI,  60, 1.  i5,  Rem.  sur  COdjss.  \  voyez 

i^.,  1.  aTant-dem.) 
*  Comme  il  est  ais^  de  reconnoitre.  (VI,  83,  Rem,  sur  POdjrss,) 
*Se  tiier  d'affaire  d^s  qu*ils  pourroient.  (VI,  345,  Livres  ann.) 
Pour  emp^cher,  autant  qu'elles  pourroient,  la  mine  de  leur  monas- 

tht.  (IV,  555,  P.  R.) 
H  ne  fat  pas  difficile  k  ce  pr^lat,  comme  on  pent  penser.  (IV,  557,  P.  R.) 
L'ArcheT^qae  sentoit  bien....  que  sa  foi  humaine  n'^toit  pas  aussi 

elaire  qu'il  s'^toit  imaging.  (IV,  566,  P.  R.) 
Le  Pape  eoToya  le  Formcdaire  tel  qu'on  lui  demandoit.  (IV,  567,  P.  R.) 

Dans  ce  dernier  eaeDple,  fl  7  a  omisaion  da  pronom  mascuUn  tenant  la  place  d'un 
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5*  Ajooord  du  pronom  avec  des  noms  propres  oa  comnuins  non 
exprim^s  (voyez  II,  p.  a63)  : 

Ah!  U  Toici  {Hippolpe\.,.  (Ill,  363,  Phid,  io35.) 

n  faut  que  je  Pemhye  (Hemuone),.,,  (II,  76,  Andr.  7i4-) 

Ne  Us  oontndgnoDfl point  {Cfytemnettre  etljf^kiginie)..,,  (Ill,  ly^^Iph.  39$.) 

H^las !  je  cherche  en  yain  ;  rien  ne  t'oflre  a  ma  Tue. 

Malheureoie!  Comment  pnia-je  TaToir  perdue?  (II,  $45,  Baf.  i43o.) 

Le  mot  Utin,  qn'Atriide  a  daiu  U  penafe,  n'eit  exprim^  qae  trois  ▼«»  pins  faai. 

Le  prince  Charles. .. .  te  rient  camper  fort  pr^s  del'arm^  de  France.... 
Le  Roi....  commanda  au  marshal  de  Cr^quide  les  fatiguer  le  plusqnll 
ponrroit.  (V,  98a,  Can^,  de  Lotas  Xiy,) 

6*  Lb,  ^d^  : 

Attende^le  plut6t,  eXTOjet^U  en  oetlienx.  (1, 443«  Thib.  810,  Tar.de  1664.) 

7*  Construction  de  lb,  ul,  lbs  : 

La  Ten  sniTuit  nous  ofTre  a  U  fois  les  deaz  tours : 

Plus  on  Us  Teut  hrouiller,  plus  on  Ta  Us  unir.  (II,  47)  Andr,  139.) 
Noiu  nooi  boraoiu  id  k  oat  axemple.  Nous  aTons  rteal  dans  VIniroduction  grtm* 
maticaU  oe  qui  ooDceme  la  constrncdon  des  pronoms  personnels. 

8^  Lb,  exprim^  deyant  iin  premier  verbe,  et  omis  devant  le  scuTaiit: 

Songe^Tous  que  je  tiens  les  portes  du  palais. 

Que  je  puis  toos  /*ouTrir  ou  fermer  pour  jamais?  (II,  So3,  Bt^.  5o8.) 

LEgON: 

De  ta  d^funte  m^  est-ce  U  la  Ufon?  (II,  iSi,  Piaid.  101.) 

(Burrhus,)  yous  tous  signalez  par  d'iilustres  U^otts !  (II,  994,  Brit.  810.) 

J'ai  Tu  Burrhus,  S^n^que,  aigrissant  tos  soupcons, 

De  rinfid^t^  tous  tracer  des  lemons,  (II,  3i3,  Brit,  iioi.) 

LECTURE: 

Vous  ^tudlez  sous  un  regent  qui  a  Ini-m^me  beaucoup  de  Uctat. 
(VII,  III,  Uttres.) 

L^ER,  iax  : 

PoureK-Tous  refuser  cette  gHtoe  Ugire 

Anx  larmes  d'une  s<eur,  auxsoupirs  d'une  m^re?  (I,498,7%e^.543.) 

....  Atteinte  Ugire,  (III,  494,  Esth,  4^8.) 

Ll^Gl^MENT: 

*  Cenx  qui  ^crirent  au  long  de  petites  choses,  et  paasent  les  gnndei 
lig^rement,  (VI,  3*1,  tivres  arm.) 

*£lle  mourra  bien  plus  /^^renMnrqu'elle  ne  fait.  (VI,  359,  lifres  ««.) 

LEGITIME,  adjectif ;  LrfGrriHE,  substandvement : 
Ce  nom  ne  conyient  pas  aux  Ugltimes  princes.  (I,  4^5,  Theh.  484.) 
A  mon  aveugle  amour  tout  sera  Ugitimc.  (Ill,  933,  Iph.  i6o5.) 
^Faire  la  guerre  aux  ennemis  Ugitimes.  (VI,  993,  Uvres  arm.) 

*  Les  morts  ont  aussi  leur  Ugitime^  c'est-a-dire  la  gloire  qui  les  suit 
apr^s  leur  mort.  (VI,  38,  Rem,  sttr  Pind,) 

LENDEMAIN  : 
Cela  ne  se  troave  pas  du  jour  an  Undemain.  (VII,  971,  Lettres,) 

LENT,  LENTB  : 

D  songe  a  terminer  une  guerre  si  Unte.  (I,  443|  ThSB,  791.} 

L&  cette  chaleur  yiolente. . . . 

Se  fait  voir  moins  fi^re  et  plus  Unte.  (FV,  3o,  Poes,  dm^  64*) 
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LEQUEL,  LAQUBLLB,  LBSQUVLS,  etc.,  scDS  oonjcuctif  et  inteiTogatif : 
II J  troure  on  chapon,  lequel  a  bonne  mine.  (11^  aio,  PUud.  756.) 

*L*enfiuit  d'^Tadn^  et  a'ApoIlon,  ^^u«/deToit  dtre  un  grand  proph^te. 
(VI,  s8,  iloit.  sur  Find.) 

*•...  Attendant  que  cet  honune  m'y  Tint  trouver,  lequel  cependant 
parcooroit  tout  le  pays.  (V,  585,  Trad.) 

^Les  traitants  ^toient  ceux  qui  avan^oient  leur  argent  au  Roi,  pour 
Uqndim  leor  abandonnoit  les  taillet.  (VI,  349>  l^vres  arm.) 

....  Doo^  de  beant^  et  de  jeunesse,  laquelU  a  rendu  Ganymede  im- 
mortel.  (VI,  47,  Rem.  sur  Find.) 

*Japiter....  accompagne  \e%  sappUants,  lesquels  sont  en  v^n^tion. 
(VI,  114,  Rem,  sur  foJfSS.) 

D  n'j  aToit  que  ceux  de  cette  famille  {d^Aaron)^  lesquels  pussent  exercer 
lasacnficatnre.  (Ill,  Spi  et  Sga,  Ath.  pr^f.) 

*n  raconta  la  cbose  a  oenx  qui  7  ^toient  assemble,...  lesquels  s'^tant 
le?&  a  rheore  mdme...,  se  mirent  a  conrir  de  toute  leur  force.  (V,  586, 
Tred.) 

Apr^  ayoxr....  consult^  arec  le  gouremeurdesPajs-Bas  laquelle  place 
seroit  le  plus  a  leur  biens^ance....  (V,  983,  Camp,  de  Louis  XIV.) 
▼orall,  170,  Flaid,  418;  FV,  444,  P.  A.;  Yl,  33,  Rem.  sur  Find,;  YI,  i5a  et 
i56,  AOR.  tar  rOdjrss.y  YI,  190  et  194,  Li/res  amn. 

liESION,  au  sens  moral  : 
La  Usion  qn'elles  souffroient  dans  un  partage  si  in^gal.(rV,6ai,P.i?.) 

LESSIYE: 

L'on  m'a  appris  depuis  qn'il  falloit  bien  des  lessives  et  des  c^r^monies 
poor  rendre  les  olives  douces.  (VI,  41^9  Lettres,) 

liTHARGIE,  IV,  5i7,P.il. 

I'ETTRE,  LETTBBs,  sens  divers  : 

Voos  connoissez,  Madame,  et  la  lettre  et  le  sein. 

—  Dj  cruel  Amurat  je  reconnois  la  main.  (II,  533,  Bt^.  11 83^ 

DnprmceTotre  amant  j'ai  reconnu  la  lettre.  (II,  537,  ^*9'  i^oi.) 

J^ai  rendu  votre  lettre^  et  j*ai  pris  sa  r^ponse.  (11,  53o,  Baj.  11 33.) 

Voya  Yn,  8,  Lettres;  VII,  176,  Uttres. 

Trois  foiselle  a  rompu  sa  lettre  commence.  (HI,  387,  Fh6d,  1478.) 

Yoy«  lY ,  200,  Fois.  div.  6. 

On  leur  apprenoit  les  saintes  lettres....  d^  la  mamelle.  (Ill,  595,  Ath. 
prtf.) 

....  Lettres  rojanx....  (II,  161,  Flaid.  a»6.) 
Ma  pension  d'bomme  de  lettres.  (VII,  193,  Lettres.) 
Cettc  ^oire  obscure  qiie  les  gens  de  lettres  s'dtoient  r^erv^.  (11,  3i, 
-rf«6-.^pitre;T07e2  IV,35i,/)«c.  acad,\lV,  439,  F.  R.^VllM^ Lettres.) 

I^UR,  pronom  personnel,  a  eux,  a  elles  : 

Cesi  leur  #tre  cruels  que  de  les  respecter.  (I,  466,  thdh.  1197.) 

Pallas....  va  appeler  tout  le  monde...,  et  leur  inspire  de  bons  sen- 
tunents.  (VI,  118,  Rem.  sur  POdyss.) 
Voya  VInirwbtetion  grammatieale,  Stlupsk. 

Louer  ceux  qu'on  reprend  et  leur  faire  souTenir  de  leurs  Tertus  pas- 
jees.  (VI,  3o7,  Litres  ann. ;  royez  Souyxmn.) 
Un  scrment  solennel  par  ayance  les  lie 
A  ce  fils  de  David  qu\)n  leur  doit  r^^ler.  (HI,  618,  Ath.  ai3.) 

Tout  ee  qui  re^arde  yotre  illustre  maison  ne  leur  sauroit  plus  Itre 
m  mconnu  ni  indiffArent  (aux  gens  de  Uttres).  (TV,  35a,  DUc.  aead.) 
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▼oycs  VlittrodaetUM  grammatiemle^  a  rartidle  Paownis,  Omaruetiam. 

LEUR,  LBUES,  proDom  possessif  (voyez  Son,  sa,  ses)  : 

*  Une  des... .  raisons  qui  d^tennin^rent  les  £tats  a  (aire  Uur  jMiix  vm 
TEspagne.  (V,  iSp,  ^orex  hist.) 

....  Puisque  /«iir  diacorde  est  Tobjet  de  tos  yobux.  (I,  44^*  Thib.  SSj.) 
....  Jamais  lean  coeurs  (ies  caurt  des  deux  princes)  ne  s^accord^rait 

La  soif  de  se  baigner  daDS  le  sang  de  leur  fr^re  [mieax. 

Faisoit  ce  que  jamais  le  sang  n'aToit  pa  faire : 

Par  I'exc^s  de  fear  haine  ils  sembloient  Hunis.  (I,  47^?  Tkib.  i3i3.] 
Ce  n'est  pas  leor  coutume  de  kisser  rien  imprimer  pour  eox  qoHb 

n'y  mettent  qaelque  chose  du  leur.  (TV,  376,  Imag.) 

Dans  les  traductioiu  de  m  jeimewe  et  dans  les  annotatioiiB  de  ItTrea,  Radne  laiMc  k 
plus  sourent  le  possessif  leur  inTariable,  aa  plariel,  lai  gardant,  en  qnelqne  sorts,  n 
▼aleur  primitiTe  et  ^ynologiqne  de  g^tif  (J/ZonuR,  illarum) . 

*  Qs  ne  daignoient  pas  m^me  flatter  leur  boorreaux.  (V,  538,  7W.) 

*  Rois,  par  Uur  infid^lit^,   donnent  manvais  exemple  a  leor  sojeti. 

(VI,  194,  Livres  ann.) 

Yoyes  T,  54a,  554  ^  ^57,  Trad^i  YI,  aio,  394,  l.dern.,a98,  3o9.3o4,  3o7,  Sol, 
3ia  et  3i3,  IMres  ann, ;  et,  auz  pages  indiqnees,  les  notes  qui  rdereot  oette  paitiah 
larit^  d'ortbograpbe. 

LEURRER  oe: 

....  J9'une  cause  en  Tair  il  le  fihut  bien  leurrer.  (11,  sox,  Plaid.  66s.) 

LEVER,  sens  divers;  sb  levbe  : 

M.  Pascal  leva  I'embairas.  (IV,  604,  P.  it) 

,.., Levant  au  ciel  et  le  coeur  et  les  mains.  (IV,  116,  Pods,  div.  10.} 
Tons  les  joorsM  levoient  clairs  et  sereins  pour  eux.  (Ill,  SyS,  Pkid,  iM^-} 

Lever  le  masque,  le  si^ge  :  voyez  BlASQm,  Siege. 

LJ^VTTE  : 

*Les  i!tfWfe#....aToientsoin,  entre  antres  choses,  du  chant,  deia prepa- 
ration des  Tictimes,  et  de  la  garde  du  temple.  Ce  nom  de  Ufite  ne  labse 
pas  d'etre  donn^  quelquefois  indifTi^remment  a  tous  ceux  de  la  tribe. 
(in,  59s,  Ath.  pr^f.) 

LIVRES  : 
^Les  Romains  parlent  du  ccsur,  et  les  Grecs  des  Uvres.  (VI,  993,  L,au.) 

LIBATION  : 

*  R^pandant  les  UbaiUms  que  sa  m^re  enyoie  a  son  p^re.  (VI,  iso, 
Uivres  ann.) 

LIBELLE  : 

Pour  le  libeUe  que  Ton  a  fait  contre  moi,  je  crois  que  les  lecteon 
me  dispenseront  volontiers  d'j  repondre.  (II,  §69,  BSr.  pr^f.) 

LIBI^RALdb  : 
....  (Sa  main)  de  mes  bienfaits  lachement  Uberale,  (11,536,  Ba/.ti^i,) 

LLBl^RALIT^  : 

Illui  enyoya  encore  des  marques  de  sa  Ubiralite,  (IV,36i,/>uc.aM^.} 
Yoyes  lY,  40a,  P.  it. 

LIBl^ATEUR  : 

Ah!  s*ils  ont  pu  choisir  poor  leur  Uberatewr 

Spartacus,  un  esclaye,  un  vD  gladiateur. . . .  (Ill,  59,  Mithr.  8s i.) 

Est-oe  un  liberateur  que  le  Gel  vous  prepare?  (Ill,  661,  Ath,  996.) 
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LIBERT^,  libert£s  : 

....  EUe  met  tout  en  armes 
Poor  cette  Uberti  que  d^truisent  ses  charmes.  (I,  SsS,  Alex.  70.) 
Mettons  en  Uhertd  ma  tristesse  et  lenr  joie.  (Ilf,  17s,  Ipk.  898.) 
Venge  nos  ii^rtds,  qui  respirent  encore.  (I,  678,  Mex,  1198.] 
Yoi  U/tertes  enfin  retomberoient  sur  tous.  (I,  41 4i  Theb.  378.) 

VoQS  direz  peut-^tre  que  tous  en  ayez  retranch^  (des  comidUs  de  TV- 
mice)  quelqaes  libertes.  (IV,  989,  Imag,) 

UBERHNAGE  : 

Ellefut....  d^sapprouT^  par  un  fort  grand  nombre  demoines...,  qui 
regardoient  la  bonne  cb^re,  I^oisivet^,  la  moUesse  et,  en  un  mot,  le  liber~ 
tinage,  oomme  d'anciennes  coutumes  de  Tordre.  (IV,  891,  P.  i?.) 

LIBRE,   LIBRB  DB  : 

Seigneur,  le  temple  est  lihre  et  n'a  plus  d'ennemis.  (Ill, 701,  Mh.iy^S.) 
J'ai  si  mal  dormi  la  nuit  demise  que  je  n^ai  pas  la  t^te  bien  libre, 

(VII,  941,  Lettres.) 

Votre  douleur  est  libre  autant  que  legitime.  (I,  $70,  Ales.  1009.) 
'Iln'yayoit  point  de  rue  par  ou  il  nous  fiit  lUrede  passer.  (V,  389,7>a^.) 

Uhrtdes  soins  cmels  ou  j*allois  m'engager.  (II,  538,  Baj,  1975.) 

LICE,  aa  figur^  : 
Vous....  entrez  maintenant  en  Uee  contre  des  Marets.  (IV,  988,  Imag,) 

LICENCE  : 

H^!  lis  se  Tojoient  aTec  pleine  Iteenee.  (Ill,  37$,  Pk^,  0^7 •) 

IIEN,  UBNS,  au  propre  et  au  figure  : 

Ftire  on  affireux  iien  d'nn  sacr^  diad^me.  (Ill,  88,  Mithr.  i456.) 

Les  norads  de  tes  cbeTeux  derinrent  mes  bens,  (IV,  47t  Po^.  div.  16.) 

Moi  seule,  j*ai  tissu  le  lien  malbeureox 

Dont  tu  riens  d'^prourer  les  d^testables  noBuds.  (U,  56o,  BaJ.  i73i.) 

Qael  Strange  captif  pour  un  si  beau  lien!  (in,  336,  Pked.  556.) 

A  des  liens  si  doax  tous  deux  je  rons  condamne.  (I,  Sg3,  Alex,  i5o6.) 

....Ce  lien  dn  sang  qui  nous  joignoit  tous  deux.  (II,  3 11,  Brit.  11 33.) 

Nous  rompons  9iei^  liens  {dusommeit]....  (IV,  108/  Pois.  div.  3.) 

(Si  le  sort)  Eilt  touIu  de  sa  vie  ^tendre  les  liens,  (II,  894,  Ber,  433.) 

Voyes  1, 541,  Alex.  Z^  i ;  II,  993,  Brit.  809 ;  II,  997,  Brit,  881  \  11,  393,  Brit,  1410. 

UER,  au  propre  et  aa  figur^;  sb  loeb,  au  figur^  : 

.••.Zie2-moi.... 
—  Monsieur,  je  ne  Teux  point  etre  liee. 

(n,  i65,  PUtid.  970  et  971;  Toyez  II,  166  et  168,  Plaid. ^  975,  977  et 
a90;n,  177,  Plaid.  398.) 

Ma  foi^  juffe  et  plaideurs,  il  faudroit  tout  Her.  (II,  169,  Plaid,  998.) 
Comment  r  //>r  les  mains  aux  gens  de  yotre  sorte!  (II,  169,  Plaid.  947.) 
Je  dis  foUe  a  Her....  (II,  170,  Plaid.  3i3.) 
....  Mouillant  de  ses  pleurs  le  marbre  de  ses  pieds, 
Qae  de  ses  bras  pressants  elle  tenoit  li^s.  (II,  338,  Brit,  1730.) 
Unissez  Tos  chagrins ;  liez  tos  int^rdts.  (II,  970,  Brit.  3f3.) 

Vous  aviez  lii  quelque  amiti^  avee  une  demoiselle  d'Ang^Iique.  (VI, 
457,  Lettres.) 

....  Les  m^mes  serments  avec  moi  Vont  Re,  (II,  109,  Andr.  i3840 
La  qaerelle  des  Grecs  a  la  sienne  est  Hie. 

(II,  no,  Andr.  iSgo ;  voyez  III,  618,  Ath,  919.) 
Par  les  m^mes  serments  Britannicus  se  He.  (II,  333,  Brit.  1697.) 
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L'Angleterre,  qui  ^etoit  tUe  aTec  lui.  (V,  3oi,  Camp,  de  Imuu  XIV,) 
^Les  tynnfl  n'aiment  point  a  Toir....  qu*il  $€  He  dans  leuxs  £uts  des 
amid^  Tiolentet .  (V,  469,  Trad.) 

LIEU,  max,  emplois  et  tours  divers  : 

....Poor  ce  combat  choisissons  qaelqae  lieu.  (I,  4^5,  Thih.  1193.] 
Dans  on  Imu  s^ar^de  profanes  t^moins.  (Ill,  47^1  Esih,  io5.) 

Les  temples  et  les  lieux  publics  ne  pouYoient  plus  les  contenir  {}a  pri" 
sonmers).  (V,  s5o,  Camp.de Louis  XI V.) 

Tout  r^difice  s'appeloit  en  gisk^nX  le  lieu  saint.  (Ill,  Spa,  Atk.  pr^f.) 

Ces  autres  autels  qu*on  ^evoit  a  Dieu  sur  des  montagnes,  appel^  par 
cette  raison  dans  TEcriture  les  hauts  tieux.  (Ill,  $91,  Ath.  ^til.) 

n  s'en  souTiendra  en  temps  et  lieu.  (VII,  s6o,  Lctires.) 
La  piti^  dans  son  ame  aura  peut-dtre  ueu.  (I,  407,  Th^b.  149O 
Sans  qu*il  ait  aucun  Keu  de  me  croire  jalonx.  (II,  a8S,  Brit.  670.) 
Peut-^tre  il  Toudra  bien  lui  tenir  lieu  de  p^.  (HI,  35o,  PfUd.  8o5.) 
J*ai  cm  que  met  sennents  me  tiendroient  lieu  d  amour. 

(II,  io5,  Atulr.  1196.) 
....  Vous  me  tenez  Geu  d'empire,  de  couronne.  (Ill,  98,  Mithr,  1671.) 
Un  bien£ut  reproch^  tint  toujonrs  lieu  d'ofTense.  (Ill,  asi,  Iph.  i4i3.} 
Leurs  gages  tous  tiendront  liea  de  nantissement.  (II,  196,  PUud,  617.] 

Yoici  ce  qui  a  donn^  lieu  a  croire  le  contraire.  (IV,  533,  P.  R.) 
Au  lieu  que  de  Poms  rous  #tes  la  victime, 
Vous  serez....  (I,  53o,  Alex^  ii7') 

*  Au  lieu  que  le  r^cit  d'£n^e  ne  tient  que  deux  liTret ,  celni  d^UlTse 
entient  quatre.  (VI,  i4z»  M^n,  sur  rodjrss.\YojeLlVf694y  ^-  ^O 

LIEVRE  : 

Oh  dame!  on  ne  court  pas  deux  U^res  k  la  fois.  (II,  so4>  Plaid,  698.) 

LIGNE,  sens  divers  : 

II  (Louis  Xiy)  trace  six  Hgnes^  et  les  envoie  a  son  ambassadeor  a  U 
Haye.  (IV,  366,  /)«c.  acad,) 

*I1  oommandoit  la  seoonde  li^ne  de  I'aile  gauche.  (V,  loi,  JHotes  hiit.) 

*  lis  passirent  la  ligne  {iquinaxiale),  (V,  i54,  Notes  hist.) 

LIGUE  : 

Signer  un  trait^  de  ligue  offensiTe  et  defensive.  (V,  19$,  Cemf.  de 

Louts  jar.) 

LIN: 

....En  long  habit  de  lin,  (III,  698,  Atk.  390.) 

LION,  au  figur^ : 

....Ce  fier  lion  (Assuerus)..,,  (lU,  484,  Esth.  a88.) 

LIQUIDS  : 

Argent,  plaine,  tapis  liquide  :  Toyet  Aagbbt,  Plaixb,  Tapis. 

LIRE,  au  propre  et  au  figur^  : 

*  Vos  livres  ne  se  font  plus  lire  comme  ils  faisoient.  (IV,  187,  TraJ.] 
On  lit  dans  ses  regards  sa  foreur  et  aa  rage.  (Ill,  5a i,  Esth.  940.} 
Ah!  dans  ses  yeux  confus  je  Us  ses  perfidies.  (Ill,  534,  Esth.  ii()9.} 

....  Je  n'ose  encor  d^mentir  le  pouYoir 
De  ces  yeux ,  ou  j'ai  iu  si  iongtemps  mon  devoir.  (II,  278,  Brit.  5oa. 
Ne  dcTois-tu  pas  lire  au  fond  de  ma  pens<^?  (II,  Z19,  Andr.  iS^  >/ 
Nos  chefs  et  nos  soldats,  brulants  d'impatleoce, 
Font  lire  sur  leur  front  une  male  assurance.  (I,  53o,  Alex.  ia6.^ 
Yojal,  578,  Alex,  itgSi  II,  379,  Brit,  5281  III,  75,  Muhr,  iuj2 
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LIT,  aa  propre  et  au  figure  : 

11  tombe  tor  son  lie  saiu  chaleur  et  sans  vie.  (II,  333>  Brit.  i63a.) 

Yoya  II,  333,  Brii.  iGS?. 

U  n'a  pas  mdme  gard^  le  Rt,  (VII,  a $7,  Lettres,} 
....  Ce  lien  du  sang  qui  nous  joignoit  tons  deux 
&artoit  Qaudins  d'un  lit  incestneux.... 
Le  i^t  fut  s^uit  :  nne  loi  moins  s^v^e 

Hit  Claude  dans  mon  lit^  et  Rome  k  mes  genoux.  , 

(II,  3ii,  Brit.  ii34  et  1137.) 
Jesoohaitai  son  He...  (11,  3io,  Brit.  1137;  yojez  III,  ai5,  ipk.  1284.) 
Scs  gardes,  son  palais,  son  lit  m'^toient  sonmis.  (Q,  3i9,  Brie.  1178.) 
Je  Tois  de  Totre  ccbut  Octayie  efTac^e, 

Pr^tei  sortir  du  lit  ou  je  Farois  plac^e.  (II,  3i4f  Brit.  iai6.) 
(Ce  monarqne)  A  son  trine,  k  son/i/  daignaTassocier.  (II,  5oi,J9a/.  468.) 
Lonqae  le  Roi,  contre  elle  enflamm^  de  d^pit, 
La  chassa  de  son  trdne,  ainsi  que  de  son  lit.  (Ill,  467,  Esth,  340 
....  Le  tombeau.  Seigneur,  est  moins  triste  pour  moi 
Qae  le  tit  d'un  ^oux  qui  m'a  fait  cet  outrage.  (Ill,  8a,  Miehr.  i35i.) 
Ai-je  dil  mettre  an  jour  Topprobre  de  son  Ut?  (Ill,  38 1,  i'/<^^.i34o.) 

*  II  a  succ^d^  a  son  empire  et  a  son  lie.  (VI,  a34)  Livres  ann.) 
Je  les  Tois  {les  poissons)^  en  troupes  l^g^res, 
S'^lancer  de  leur  lU  natal.(IV,  3a,  Po4*,  di9M\  Toy.  IV,  34,  ibid.  38.) 

LIVRE: 

....  J'j  briHerai  mes  livres.  (II,  i6a.  Plaid.  a35.) 

LIVBER  a;  6B  uyher  X  : 

Cenx  ^  qui  je  Toulois  qu*on  Uvrdt  sa  conduite.  (II,  3ii,  Brit.  11 60.) 

....Le  choix  des  Dieux,  contraire  k  mes  amours, 
liwwi  a  runivera  le  reste  de  mes  jours.  (II,  39$,  Bdr.  466.) 
ie  sail  Tinqui^tade  oit  ce  dessein  vous  livre.  (I,  5a8,  jilex,  65.) 
Chaque  assaut  a  mon  coeur  livroit  mille  combats.  (I,  418*  Tfub.  353.) 
HitstUvri  lui-mSme  aiuc  rigueurs  de  son  sort.  (I,  590,  Alex.  1498.) 
0  faot  a  sa  fureur  que  je  me  livre  en  proie.  (I,  40^9  ThSb.  ia8.) 

LOCATAIRE,  VII,  66,  Lettres. 

IX)OS  (Lbs  naoiTS  db)  et  ventes,  VII,  4*  Lettres. 

LOGEMENT,  logehekts,  terme  militaire,  V,  334  et  34 1,  Siege 
de  Namur. 

IXKjER;  ss  logeb,  terme  militaire  : 

*L'Allemagne,  par  la  paix  de  Munster,  a  logi  deux  puissances  formi- 
dsUes  k  ses  deox  extr^mit^s.  (V,  i3o,  Tfotes  hise.) 
Sans  s'amnser  a  se  couTrir  et  a  se  loger.  (V,  a76,  Cwnp.de  Louis  XIV,) 

LOGIS: 

* Ulysse. ...  admire  les  grands  lo^  deces  h^ros.  (VI,  i  a i ,  Bern,  sur  POd.) 
*Moi....  qui  snis  le  maitre  du  logis,  (VI,  64,  Notes  turrodjrss.\  Tojez 
V,  iia,  Notes  hist.) 

IX)I,  LOIS,  au  propre  et  au  figur^  : 
J'si....  dtfendu,  par  une  expresse  /oi, 
Qtt'on  osat  prononcer  votre  nom  derant  moi.  (Ill,  339,  Pl^^d.  6o3.) 

....  Une  loi  trop  s^v^re 
Va  s^parer  deux  cceurs  qu'assembloit  leur  misere.  (II,  369,  Brit.  39$.) 
Est-il  juste,  apr^s  tout,  qu'un  conqu^rant  s^abaisse 
Sous  la  senile  loi  de  garder  sa  promesse?  (II,  106,  j4ndr.  i3i40 
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Cette  Tille  si  renomm^e,  qui  faisoit  aatrefoit  la  loi  k  ses  princo.  (V, 
aga,  Camp,  de  Louis  XIV ^ 

Moi  r^gner !  moi  ranger  on  £tat  sous  ma  loM  (III,  348,  Vhl^d.  759.) 
(Hermione  a  tu)  Get  amant....  rerenir  sous  ses  loU.  (II,  iJ^^Andr,  116.] 

....  J'attends  vos  lo'u  ici.  (I,  478,  Thih,  1419.) 
(Est-il  rrai  qa')Oreste....  obeisse  a  tos  lois?  (II,  98,  Andr.  1148.) 
An  moins  sonyenezrTons  que  je  c^de  a  vos  lo'u,  (II,  383,  Bir.  i85.) 
(Jli)  Sont  yenus  &  genoux  loi  demander  des  loU.  (I,  549,  -^^'-  568.) 
Josqnes  aux  bords  du  Gange  allez  donner  tos  loU.  (I,  SgS,  ^/ex.  i5o8.) 
....  (Jules)  fit  taire  les  loU  dans  le  bruit  des  alarmes.  (11,39a,  17^.388.] 

Yoyes  I,  53i,  Alex,  i5i ;  I,  565,  ^^x.  907;  I,  566,  Aletc.  9)1 ;  I,  570,  AUt, 
1017-,  I,  576,  Alex,  1 1 5a;  I,  594,  Alex,  i5S5;  11,  6a,  ^iw£r.  439;  II,  88,  A»t, 
936;  II,  a59,  Brit,  69;  II,  390,  Ber,  337 1  H*  5oa,  Baj.  480. 

LOIN;  loin  db,  bieit  loin  de  : 

lis  ^toient  d^ja  loin  avant  que  je  sortisse.  (I,  434,  ThSh.  614.) 
Roxane  n^estpas  loin;  laissez  agir  ma  foi.  (II,  5a4t  ^<y-  1007.) 
Mais  moi,  qui  vois  plus  loin...,  (11,  543,  BaJ.  1389.) 
Mon  cceur  pourle  chercher  roloit  loin  derant  moi.  (Ill,  i8a,  fph.  607.} 
Yous  poussez  un  peu  loin  tos  tcbux  pr^pit^s.  (I,  557,  AUt.  y^y.) 
'     Les  m^decins  jugeant  qu'elle  ne  pouToit  plus  aller  gu^  loin,,,.  (IV, 
5i6,  P.  B.) 

Narcisse,  o*est  assez,  je  reconnois  ce  soin, 

Et  ne  souhaite  pas  que  tous  alliez  plus  hin.  (11,  3a a,  Brit.  1398.) 
Bajazet  Tit  encor  :  pourqnoi  nous  ^tonner  ? 
Aoomat  de  plus  loin  a  su  le  ramener.  (II,  543,  Baj.  1404  ■) 
II  aspiroit  plus  loin  qu'4  Thymen  de  Junie.  (II,  335,  Brit.  i663.) 
Je  n'ai  done  traTersI  tant  de  mers,  tant  d'l^tats, 
Que  pour  Tenir  si  loin  preparer  son  tr^pas?  (II,  11  a,  AnJr.  i4a8.) 
(Quelbesoin)  Vons  a  fait  derancer  Taurore  de  si  loin?  (Ill,  149,41^.4.] 
Je  ne  sais  point  pr^Toir  les  malhenrs  de  si  ioin.  (U,  49,  Andr.  196.) 
'''Yous  parlez  de  loin  (cTun  temps  dloigne).  (Y,  454,  Trad.) 

*  Le  meilleur  de  bien  /Soi/i,  c^est  lorsqu*un  Homme  conunet  quelque  ac- 
tion  horrible  sans  saToir  ce  qu'il  fait.  (Y,  484,  Trad.) 

....  Seigneur,  bannissez-le  Uin  cfelle.  (II,  379,  Brit.  5ao.) 
Par  quel  trouble  me  Tois-je  emport^  loin  de  moi?  (Ill,  336,  Pk^.  $36.) 
Allons  loin  de  ses  yeux  Toublier  ou  monrir.  (II,  375,  Ber.  34.) 
Graint  qu'il  ne  soit  encor  bien  loin  de  Totre  cceur.  (I,  54i,  Alex.  384-^ 
Gombien  toutoequ'ondit  est  loin  </«  cequ*on  pense !  (II,3a8,  Brit,  i5a3.) 

''^Ge  peuple  ^toit  loin  des  peuples  ing^nieux.  (YI,  109,  Bern,  tar  tOJ.) 
....  GrojezrTous  que  loin  de  le  penser, 
Ma  bouche  seulement  eut  pu  le  prononcer?  (II,  5a3,  Baj.  979.) 

Bien  loin  if  dtre  parfait,  U  faut  toujours  qu^il  {U  hires  de  la  tragiSe) 
ait  quelque  imperfection.  (II,  a 43,  Brit.  1^  ^^T^i.) 

LOISIR;  X  Lonn: 

Yous  ne  d^daignez  pas....  de  descendre  jnsqu'a  nous,  pour  nous  d^ 
mander  compte  de  notre  loisir.  (II,  363,  Bir,  ^pitre.J 

*  Apr^s  TaToir  admir^e  tout  son  loisir.  (YI,  97,  Bern,  sur  COdyss.) 
Yous  pourrez  a  loisir  reconnoitre  mes  soins.  (I,  5^3,  Alex.  8440 
Que  malgr^  la  piti^  dont  je  me  sens  saisir, 

Dans  le  sang  d'un  enfant  je  me  baigne  h  loisir?  (II,  5o,  Andr,  a  16.) 

L'ON  :  voyez  On. 

LONG,  adjectif;  le  long  db;  au  long  : 

D*ou  Tient  qu^en  m'^outant,  tos  yeux,  tos  tristes  yeux 
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A^ee  de  hrngs  regards  ae  tonroent  vers  lea  cienx?  (II,  3^7,  Brit,  i5o3.) 
LHijineii  va  sacc^der  a  tos  tongues  amours.  (II,  38 1,  Ber.  i5o.) 
*     EUe  se  traina,  comme  elle  put,  U  long  des  cloitres.  (IV,  5io,  P.  R.) 

Voos  yerrez  si  je  ne  tous  en  manderai  pas  au  long  tout  ce  que  j*en 
ponrrai  dire.  fVI,  4^^^  Lettres.) 
*Oiix  qui  ecriTent  cu  long  de  petites  choses.  (Vl^  3a i,  Livres  ann.) 
Je  ne  le  puis  pas  faire  n^moins  fort  au  long.  (VI,  468 ,  Lettres,) 

LONGUEUR  : 

Je  fiiis  de  leun  retpeets  Tinntile  longueur.  (II,  38o,  Bir,  x37.) 
Ph^ce ne  Tient  point?  Ah!  que  cette  longueur 
D'nn  presage  funeste  ^pouvante  mon  coBur!  (11,  4i7i  ^*^'  9^7*) 
Vous  ayez  peiv  de  tirer  one  lettre  en  longueur.  (VI,  4^61  Lettrrs.) 

*  Innocent  jC....  apportoit  bien  des  longueurs  aox  holies.  (V,   174* 
Notes  kist,) 

LORD  (Lb)  : 
Le  lord  Portland.  (V,  3i8,  Siigede  Nam.) 

LORS  ,  Dfts  LOBS ;  LOB8QUB  : 

Je  tois  nn  pea  plus  ^oign^  de  yoos  qae  je  ne  I'^is  lore.  (VI,  43 1. 
leitres.) 
*Le  hroit  et  la  eonfnsion  ^toit  lore  si  grande....  (V,  564,  Trad.) 

*  Ce  fat  lors  qu'ils  commeno^renl  tous  k  serrer  les  dents  de  depit. 
(V,  594,  7>ad,) 

Ce  fat  lors  que  Tojant  ton  m&ite  adorahle, 

Je  sentis  tons  mes  sens  t'adorer  toor  a  tour.  (IV,  47,  Po^s.  dip.  ai.) 
*I1  d^crit  la  joie  qa'ils  eurent  pour  lors.  (VI,  i63,  Bern,  sur  VOdyss.) 
Les  gages  das  d^  lorsde  Tordonnance  de  1666.  (IV,  $96,  P.  B.) 
Un  &t  qu'il  avance,  lorsquil  dit  que,  etc.  (IV,  97$,  Imag.) 

Voos  filtes  spectatear  de  cette  nuit  demi^re, 

Lorsjue^  pour  seconder  ses  soins  religieux, 

Le  s^nat  a  plac^  son  p^e  entre  les  Dieux.  (II,  38s,  Ber.  i6$.) 

II  n'aToit  plus  poor  moi  cette  ardeur  assidue, 

Lersqu^VL  passoit  les  jours  attach^  sur  ma  Tue.  (II,  38f ,  BSr.  i56.) 

Us  regrettent  le  temps,  a  leur  grand  coear  si  doux, 

XorsyiM assort  deTamcreilscombattoient  sons  vous.  (II,  483,  Jffo^'.  48.) 

•..•  Ton  ardenr  redonblee 

Semhloit  pr^oir  les  maox  dont  je  suu  accablee, 

Lorsaue  tes  jeox,  aox  miens  d^couvrant  ta  langueur. 

Me  demandoient  qoel  rang  to  tenois  dans  mon  cosur, 

Qae  sans  t'inqui^ter  du  succ^  de  tes  armes, 

Le  soin  de  ton  amoar  te  caosoit  tant  d'alarmes.  (I,  568,  Alex.  971,07^0 

LOUAGE ; 

*L'ame  paye  bien  son  louage  an  corps.  (VI,  3 10,  note  a,  lipres  ann.) 

LOUANGE  : 

^ Louange  de  Taristocratie.  (VI,  276,  lAvres  «m.) 

La  /(OiroA^  de  leurs  iiyres  leor  est  one  chose  trop  pr^ieose.  (IV,  976, 

Imag.) 

*  Grande  louange  de  la  beaut^  d'H^^e  par  les  vieillards  trojens.  (VI, 
198,  Livres  ann.) 

*I1  Ini  ^tale  les  louanges  de  son  p^re.  (VI,  aoo,  Livres  ann.) 

LOUP: 

On  apprend  a  horler,  dit  Taatrei  atco  les  loups,  (11,  145,  PlalJ.  6.) 
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n  fimt  #tre  r^golier  ayec  les  r^golien,  comme  j'ai  et^  i&up  vrtc  toos 
et  ayeo  les  autres  ioup*  tos  compares.  (VI,  4i6,  Lettres,) 

LUETTE  : 

Mon  mal  de  gorge  est  beaacoap  dimmntf...  :  il  me  reste  de  teai|it  en 
temps  quelques  acret<$ft  rtn  la  iuetie,  (VI,  $79^  Leitres.) 

LUEUR,  au  propre  et  au  figure  : 

*La  lueur  d'une  ^p^.  (VI,  a$6,  Upretatm.) 

Une  intelligeDce  qu'aucime  iaufie  laeur  ne  MHiroit  tiomper.  (Q,  3i, 
jiiulr,  ^ttre.) 

LUI,  jouant  le  rdle  soit  de  cas  direct,  soit  de  cas  indirect : 

£111  qui  me  fut  si  cher,  et  qui  m'a  pu  trahir!  (II,  61,  A/afr.  J^iS.) 

*ijemlmeattaqua,  Uti  quatri^me...,  une  chaloupe  pleine  de  Mors. 
(V,  104,  Notes  hist,) 

Le  prince  d'Orange... .  coucha  le  soir,  kti  hoitieme,  chez  mi  cur^,  pres 
de  Loo.  (Vn,  106,  Uttres.) 

VoQS  lui  pourrez  bientot  prodigner  tos  bont^s.  (II,  9$,  Andr,  1067.) 
Parie  :  nai-je  riendit  qui  /ui  puisse  d^laire?  (tl,  40a,  Her.  636.) 
Tachez  dans  oe  dessein  de  raftermir  Tous-m^me , 
Et  Uu  promettez  tout,  honnis  le  diad^me.  (I,  44s,  Tkdb.  804.) 
Poor  U  oonstructioii  de  /m,  to  jes  VInSrodueti4m  grwnmstiemU^  k  Tntide  Ruson. 

LUIRE,  au  propre  et  au  figure  : 

L'aurore  luit  snr  I'h^misph^re  : 
Qoe  J^sus  dans  nos  cobots  daigne  luire  aujourd'hui. 

(rV%  III,  Poes.  dip,  39  cl  3o.) 
Quelle  Strange  yaleur,  qui  ne  cbercbant  qu'4  nuire, 
l^nbrase  tout,  sit6t  qu'elle  commence  k  luire.'  (I,  547,  ^l^-  53o.) 

Je  Tois  les  paris  rougissants 

j^taler  les  rayons  luisants 

De  lenr  btlle  neige  emponrpr^e.  (IV,  40,  Pois.  dip.  i3.} 

La  les  brebis  sur  des  buissons 

Font  pendre  cent  petits  flocons 

De  leur  neige  Itdsante.  (TV,  36,  Pois,  dip.  17.) 
Dans  nn  nuage  ^ais  le  Seigneur  enferme 
Fit  km  aux  jeax  mortels  un  rajon  de  sa  gloire.  (Ill,  6a4,^/&.  336.) 

LUMI£rE,  au  propre  et  au  figure ;  lumi^bs,  au  figure : 

Voai  Tooliez  tous  montreretreroir  la  lumlire: 

Voai  la  TOjez,  Madame ;  et  prdte  a  tous  cacher, 

VooB  haissez  le  jour  que  yousveniez  cbercber?  (m,  314,^^^.  166.) 

....Le  Roi  touche  a  son  beure  demi^re, 
Madame,  et  ne  roit  plus  qu'un  reste  de  lumiere.  (m,  92,  Mitkr.  i S5a.] 
Partager  avec  toi  la  Umiire  des  cieox.  (I,  464,  TlUb.  1178.) 
Ce  matin  j'ai  youlu  devancer  la  lumiire.  (HI,  493,  Estk.  43'?.) 
(Sa  main)  £teignoit  de  ses  yeux  Tinnocente  lumiere,  (III,  36s , VAe</. loiS.) 

....  La  lumiere  it  ses  yeux  est  rarie ; 
H  tombe  sur  son  lit  sans  cbaleur  et  sans  vie.  (II,  333,  Brit.  i63i.) 
Je  demeurai  longtemps  sans  lumih^e  et  sans  vie.  (Ill,  175,  Jph.  490.) 
Quoi^u*il  vous  reste  a  peine  une  foible  iumiire^ 
Mon  ame  chez  les  morts  descendra  la  premiere.  (Ill,  319,  Phid.  isg.) 
Instniite  que  Joas  voit  encor  la  lumi^e.  (Ill,  679,  Mk,  i33o.) 

...•  Je  snis  venn,  d^testant  la  lumiire^ 
Voiu  dire  d'un  h6t>s  la  volont^  demi^re.  (in,  394,  PlUd,  iSSp.) 
Ce  sangi  en  leur  donnant  la  lumiire  cdeste, 
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Lear  doniu  poor  le  crime  nne  pentefuneste.  (1, 400,  ThSh,  var.) 

Les  peoples  a  I'enTi  marohent  k  ta  ImmUre,  (III,  670,  Aih,  11 70.) 

Plos  il  me  feroit  home,  et  mettroit  en  lumiere 

he  crime  d*eiii  aToir  d^ouill^  Th^ti^re.  (II,  983,  Brit.  63 1.) 

Son  tr^pas  k  mes  pleors  ofire  assez  de  mati^et. 

Sans  qae  j*aiUe  chercher  d^odieuset  iumiires.  iJJIy3gS,Pftid.  i6oa.) 

On  n'a  point  ru  de  roi<]ai,  &  ^*^§^  d^ Alexandre,...  ait  repandu  sa  /if 
au^  jasqu'au  bout  du  monde.  (I,  5i4»  ^Ux.  ^pitre.) 

La  iumiire  des  cieox ;  deTaiacer  la  lunuire;  2teindre  la  tumi^e  de  set 
jeoz  :  Tovez  Cni.,  Dbtascib,  EimnoRB. 

Vooi  m  aTiex  prit^  qaelques»nnes  de ros  Itanieres.  (II,  3 1,  JnJr.  ^itre.) 

^Lespetites  iumUres  des  palens.  (VI,  3o4,  Li^ret  ann.) 

LUNETTE,  terme  de  fbrtificatioD,  V,  3a8,  Siige  de  Nanrnr. 
•LUTH,  VI,  i33,  Bern,  sur  tOdyssSe. 

LUTTER,  aa  figur^  : 

(Voos  seul)  Ponyex  eneor  Uater  oontre  les  destin^.  (Ill,  6a,  Mfubr.  880.) 
Votre  iUnstre  frb«,  apr^  avoir  quelqae  temps....  /«///,  si  j'ose  ainsi 
i^  contre  le  mavrais  go^a  de  son  si^ie  ..•  (IV,  358,  Disc,  acaJ.) 


M 

MACHINE,  aa  propre  et  au  figar^  : 
L*on  diroit...  que  les  cienx 
Posent  sor  ces  aadacieox 

Leurpesante  machine.  (IV,  97,  Pois.dh.  77.) 
La  proposition  que  M.  TAvocat  tous  fit  hier  d'aller  anx  machines,  (VI, 
388,  hettres;  Tojez  la  note  a.) 

Ges  Pires....  remu^rent  toute  sortede  machines  poor  faire  condamner 
le  liire  de  la  Fr^aente  commmiion.  (TV,  433,  P.  it. ;  fojea.  V,  agS, 
Camp,  da  Louis  XIF.) 

MA^N,  aa  propre,  VI,  385,  Lettres. 

MACONNERIE: 

Ses  dehors  {les  dehors  de  Dunkerque) ,  qai  n^^toient  partout  qae  de 
terre,  sont  maintenant  de  grosse  maeonnerie.  (V,  Si,  i/M.) 

MADAME,  aavocatif,  dans  des  sujets  antiques,  II,  S^^Jndr.  a58, 
etc. ,  et  dans  les  autres  tragedies  pMSim;  voyez  d-apres,  MAOEifoisELijs. 

Madams,  en  parlant  k  sa  mere,  II,  335,  JBrit,  i65o,  i653,  etc. 

MADEMOISELLE,  II,  171  et  17a,  Plaid.  328,  333,  334. 

Badae  appeUe  m  MBar  Madame^  dans  lea  suscriptions  de  bcs  lettrea,  avant  aon  oui- 
riage  avec  Ant.  RiTiire;  Mademouelle  apris  :  voyes  TI,  876,  etc.;  VI,  539,  etc.|  et 
conparex  le  Ten  460  des  Plaideurs,  rapproche  da  Ten  465. 

MAGASIN  (de  munitions),  V,  290,  Camp,  de  Louis  XIF. 

MAGNANIME  : 

....H^mon  est  magnanime.  (I,  469,  Theh.  1*45;  voyezi,  558,  ^4Ux.  766.) 
Malgr^  Ini-mdme  enfin  je  I'ai  cm  magnanime.  (II,  88,  Andr,  941.) 

MAGNIFICENCE  : 

Une  magnificence  d'expression  proportionn^e  Aux  mailres  du  monde. 
(IV,  359,  Disc,  acad.) 
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MAGNIFIQUE  : 

(Quel  dieu)  Plas  magnifique  en  set  liienfiiitB?(IV,  14s,  Po^.  ifif  .77.) 
Du  temple,  om^  partout  de  festons  magmfiquet..,,  (HI,  60S,  ML  7.) 

MAIGRIR,  activement,  VII,  a33,  LtUres. 

MAIN,  maihb,  empiois  divers  : 

Le  manteau  sur  le  nez,  ou  la  m€un  dantk  pocke.  (II,  iSs,  PUad,^.) 

*{JU)  ne  labourent  point  de  lean  mains.  (VI,  i43,  Rem,  surtOdyst.) 
Je  I'ai  Tu  dans  leors  mains  quelque  temps  se  d^battre.  (II,  i  ly^Jndr.iSii.) 
Je  parerai  d^un  bras  les  coups  de  Fautre  main,  (II,  i  la,  Andr.  14 n.) 
C^sar  prend  le  premier  une  coupe  a  la  mam.  (II,  333,  Brie.  1612.) 
....  (Eiie)  me  tend  une  main  prompte  a  me  soulager.... 
Je  n'accepte  la  main  qu^elle  m*a  pr^sent^ 
Que  poor  m'armer  contre  elle....  (Ill,  176,  Iph,  5o4  et  5o6.) 

La  rictoire  menoit  les  Fran9oift  par  la  main.(y,  a65,  Camp.  ieL.XIf) 
TaDt6t  k  Touft  parer  tous  excitiez  nos  maiiu.  (Ill,  3i4,  Phed.  164.) 
Ses  larmes  n*auront  plus  de  maim  qui  les  eisuie.  (Ill,  337,  Phid,  346.) 

La  plume  tombe  det  mains  a  tout  le  oonseil.  (¥,298,  Camp.it  L.  JIf\ 
Elle  met  dans  ma  main  sa  fortune,  tes  jours.  (II,  5a3,  Baj,  988.) 
Sa  liberty,  ses  jours  seront  en  rotre  mtun,  (II,  491,  Baj,  164.} 
(Je  cherche)  En  quelles  mains  je  dobconfier  oe  tr^r.  (U,  ^Sij  Brit.  S-fi) 
Sa  confidence  auguste  a  mis  entre  "mes  mains 

Des  secrets  d*ou  depend  le  destin  des  bumains.  (II,  33 x,  Brit,  iSg;.) 
Qu'il  Ini  yienne  en  ses  mains  renouveler  sa  foi.  (HI,  704^  ^tk.  1803.) 
II  me  tira  du  sein  de  mon  obscurit^; 
£t  iur  mes  foibles  mains  fondant  leur  d^liTrance, 
n  me  fit  d'un  empire  accepter  Tesp^rance.  (Ill,  469,  Esth.  St.) 

....Notre  gloireest  dans  nos  propres  mains.  (lU,  164,  Iph.  160.) 

Le  coeur  des  rois  est  ainsi  dans  ta  main,  (HI,  5 10,  Esth.  734.) 
Dieu  tient  le  coeur  des  rois  entre  ses  mains  puissantes.  (Ill,  46^,£stk,6'j.) 

Le  reste  est  entre  les  mains  du  bon  Dieu.  .(VII,  75,  Lettres.) 
....Quand  sa  main  semble  me  secourir, 
Celt  alors  qu*il  s'appr^te  a  me  faire  p^rir.  (I,  437,  Tkei.  677.) 
Je  rerrai  sans  regret  tomber  entre  ses  mains 
Tout  ce  que  lui  promet  Tamiti^  des  Romains.  (Ill,  94,  lUitkr,  ii.) 

Yoyes  I,  483,  Theb,  jeu  de  scene. 

C'^toit  encore  Monsieur  le  Due  qui  4toit  lieutenant  general  de  jour 
et  votci  la  troisi^me  aflaire  qui  passe  par  ses  mains.  ^VU,  56,  Uttra.) 
£Ue  eut  du  buvetier  emporte  les  serriettesi, 

Plut6t  que  de  rentrer  an  logis  les  mains  nettes.  (II,  i53,  Pla'td.  108.] 
J'ai  vu,  le  fer  en  main^  £t^cle  lui-mdme.  (I,  398,  Theb,  ix.) 
Que  ma  cr^dule  main  conduise  le  coutean.  (Ill,  101,  Iph,  979.) 
Madame  :,il  ne  mourra  que  de  la  main  d'Oreste.  (II,  io3,  Andr,  ii5o.) 
Yous  d^pendez  ici  d'une  main  yiolente.  (Ill,  76,  Mithr,  iao3.} 
Graces  au Ciel,  mes  mains  ne  sont  point  criminelles.  (tB^^iS^Phid. m) 
....Le  traitre  sur  tous  porte  ses  mains  hardies? 

(Ill,  534,  Esth,  1 168;  yojez  n,  3i4,  BrU.  laip) 
....Mes  sanglantea  mains  sur  moi-m^me  toum^es.  (U,  los,  Jndr.  ii4^-] 

....  En  sont-ils  aux  mains?  (I,  398,  7^^^*  7J 
Tes  fr^res  sont  aux  mains. ...  (I,  467, Th6b,  i ao8 ; rojez 1, 43o, Th^- 564) 
Conmient?  Her  les  mains  aux  gens  de  Yotre  sorte!  (II,  i6a,  Plaid.  i47-) 
....C'est  trop  respecter  Touvrage  de  mes  mains.  (II,  3941  Brie.  834-) 
Sojez,  monfils,  soyez  TouTrage  de  vos  mains.  (I,  461,  The6.  ii38.) 
£Ue  (Ja  pais^  sera,  Gr^n,  TouTrage  de  tos  mains.  (I,  443,  Theb.  8i4;) 
Ph^dre  n*y  donne  les  mains  que  parce  qu'elle  est  daus  une  agitaDon 
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d^esprit  qui  la  met  hon  d'elle-m^me.  (O,  3oo,  Ph^.  pr«f.;  yoyez  IV, 
x4.  Plan  d'Iph,  en  Taur.) 

^Socrate^  le  plus  sage  des  philosophes,  ne  d^daignoit  pas  de  mettre 
la  main  aux  tragedies  a'Euripide.  (lU,  3o3,  Phid.  pr^f.) 

....Plut  aux  Dieux  qu'a  son  sort  inhumain 
Moi-mlme  j'eusse  pu  ne  point  prater  la  main!  (Ill,  96,  dfithr,  1643.) 

Qaatre  cents  hommes,  la  plapart  tu^  de  coups  de  main.  (V,  333, 
Sieee  de  Nam,) 

Bride  en  oioia,  la  flamme  k  la  main^  la  force  k  la  maln^  mains  parricides, 
baiser  les  mainsy  layer  les  mains  :  yoyez  Bbidb,  Flamms,  etc.;  leyer  les 
mains  au  ciel  :  voyez  Cixl;  mettre  les  armes  a  la  main  :  vojeL  Mbitbx; 
s'oter  le  pain  des  mains  :  vojez  Paut. 

Main,  Venture  : 

Da  cmel  Amurat  je  reoonnois  la  main,  (II,  533,  B«y\  11 84.) 

Maut  fobtb  : 

,...Main  forte!  Ton  me  tne!  (II,  x5o.  Plaid.  67;  toy.  II,  197,  Plmd.  614.) 
Le  pr^T6t  de  Tlsle  fut  enyoj^  ayeo  main^ forte.  (IV,  394*  P.  R-y  vojrez 

VI,  »43,  Livresann.) 

Tout  le  peuple  assemble  nous  poortnit  a  main  forte.  (II,  lai,  jindr.  i586.) 

Badne  a  aouiigoo  les  mots  nuiin  ^  main  et  a»ec  les  deux  mains,  dans  ces  deux 
pfarsMs  de  Yangelas  :  «  lb  combattoient  main  a  main,  »  et  «  Ce  petit  eafuit  ae  mit  a 
renbraaser  avec  les  deux  mains  »  (VI,  355  et  356,  Litres  oma.). 

MAINTENANT  : 

L'csil  mome  maintenani,  et  la  tite  baiss^.  (Ill,  389,  Phkd.  i5o5.) 

MAINTIEN,  m,  363,  Phed.  io35. 

MAIS  : 

Narcisse  a  fait  le  coup,  yous  I'ayez  ordonn^. 

—  Madame,  mais  qui  peut  yous  tenir  ce  langage?  (H,  335,  Brit.  1659.) 

Mais  enlin  mes  efforts  ne  me  senrent  de  rien.  (II,  278,  Brit.  5o5.) 

....On  me  fnit.  Quel  crime  ai-je  commis? 
M€us  je  ne  yois  partout  que  des  yeux  ennemis.  (Ill,  188,  //>/<.  74^0 
J'ai  Toaln  pr^enir  la  perte  de  ces  princes; 
MaiSf  s'ik  ayoient  suiyi  mes  conseils  et  mes  yosnx, 
Je  les  aurois  sauy^  oa  oombattus  tous  deux.  (I,  $73,  j4lex.  107 1.) 

MAISON  : 

Sa  fille  Ipbig^e  qTa^il  (jdgamemnon)  a....  laiss^  a  Myc^ne,  dans  sa 
maison.  (HI,  140,  Iph,  pr^f.) 

*  Homme  de  fort  bonne  maison.  (V,  x38.  Notes  hist.) 
Six  fr^res,  quel  espoir  d'une  illustre  maison!  (Ill,  33 z,  Pkid.  4^40 
(Dieu)  Voudroitque  de  Dayid  la  maison  fit  ^teinte.  (Ill,  684,  ^<^>  1437*) 
....Voila  comme  on  fait  les  bonnes  maisons...,  (U,  i53,  Plaid,  109.) 

MAITRE,  ssbb  : 

N'^es-yons  pas,  Seigneur,  yotre  maitre  et  lesien?  (II,  978,  Brit.  490.) 
....Rome  yeat  nn  maitre,  et  non  one  maitresse.  (II,  3i5»  Brit.  laSg.) 
....Demainyousserezr/ui/fre.  (II,io8,w^/i</r.  i374;yo7.II,3i9,i7r</.i339.) 
....Deux  surreillants,  ses  maitres  (l^s  malt  res  de  Ndron)  et  les  miens. 

(II,  s6i,  Brit.  Ill;  yoyez  11,  3)5,  ^rif.  1466.) 
Bient6t  ils  yous  diront  que  les  plus  saintes  lob, 
Maitresses  dn  yil  peuple,  ob^issent  aux  rois.  (Ill,  681,  jith,  1391.) 
Je  yous  Tayois  pr^dit,  qu'en  d^pit  de  la  Gr^ce, 
De  yotre  sort  encor  yous  seriez  la  maitresse.  (II,  89,  Jndr.  978.) 
Que  sais'je?  De  moi-mdme  ^tois-je  alors  le  maitre?  (U,  77,  Andr.  7s5.) 
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Ainst  ii*attendec  pas  que  Ton  puisse  aajourd'hoi 

Voas  r^pondre  d'un  cosiir  si  peu  maitre  de  loi.  (II,  4^,  Jmdr.  tio.) 

Votre  troable  k  Mathan  n'a-t-il  point  trop  parl^? 

—  J*ai  fait  ee  que  jVii  pa  pour  m'en  rendre  moAretse,  (m,  663,  Atk.  loSi.) 

De  S6S  deniers  soupirs  je  me  rendis  ma&reste.  (H,  3ia,  Brit.  1180.) 

Voos,  maitre  Petit  Jean,  teres  le  demandeor; 

Voot,  mdOrw  l*Intim^,  sojez  le  dtffendear. 

(n,  199,  PUud,  641  et  64s;  rojtg  II,  ais,  Pla'ui.  789.) 
Mail  de  qaoi  s'agit-il?  sois-je  pas  fils  de  maitre? 

(n,  1 56,  Plaid,  1S9;  rojez  la  note  3.) 
^Hymnes  maUresses  des  instruments.  (VI,  )i3,  Lipres  ann.) 
Pttrmi  tant  de  beant^  qui  briguent  leor  tendresse, 
Us  daignent  quelquefois  choisir  one  maUreue,  (11,  493,  BcJ,  994.) 
Yojes  I,  559,  JUx.  759  et  764 ;  II,  35,  jiMdr.  i»  prtf.^  II,  47,  Jndr,  i^;  It, 
•97»  Brii.  888. 

Maftre  k  danser.  (VII,  264,  Isttrts.) 

^lolas,  son  nuUin  d'exercice.  (VI,  44,ilefli.  mr  Pind,) 

MAJESTJB  : 

....(Un  rang)  dont  one  antre....  remplit  la  HuLJuti,  (11^  i83,  Air.  618.) 

MAJESTUEUX  : 

M.  Binet....  me  parott  fort  wuyestueu*  :  je  ne  lais  si  c*est  par  indifii^ 
NDoe  on  par  timidity.  (VII,  a63,  Lettres,) 

MAJEURE,  terme  de  logiqae,  IV,  aoi,  Poes.  dip,  37,  app. 

MAL,  MAUx,  substantif,  sens  physique  et  sens  moral  : 

Votre  petit  fr^  est  fain  de  son  mal  de  ventre.  (VII,  934,  ^^f*^'^] 
•..,Da  mal  qu'ils  ont  fait  ont-ils  qudqae  piti^?  (I,  416,  Th^h.  3».| 
....Pardonne  &  des  maus  dont  toi  seul  as  piti^.  (II,  80,  Andr,  796.) 

Notre  g^tfrosit^  ne  noiu  tonmera  point  a  nuU,  (VII,  7a,  Lgetns,) 

Mal,  adverbe  : 

Selon  qae  rous  ^ties  contents  on  mal  satisfaits  de  lui.  (IV,s84iAi^'« 
YOjez  V,  99,  Notes  hut,) 

*  On  pretend  qa*il  est  mort  mal  content.  (V,  1 10,  Hotes  hist,) 
AUbon  Eadne  a  ccrit  maUoatent^  en  iu  moI  mot : 

Vons  n'aTex  pas  laiss^  de  faire  des  maleonimUs,  (VI,  390,  Lettra,) 
Qnand  il  seroit  vena  ici  an  lieu  de  moi,  je  ne  Ini  en  aorois  pas  Toola 
wtal  poor  cela.  (VI,  434*  Lettres.) 

MALADE  : 
*Les  maiades  de  «ite.  (VI,  338,  lipres  ann, 

MALADIE: 

*  U  prit,  an  commencement,  un  biton  par  ntfcessittf,  k  cause  qa*Q  re- 
kroit  de  maUuUe.  (V,  $07,  Trad.) 

....  Sans  argent  I'honneur  n'est  quNme  maladie,  (II,  146,  Plaid.  11.) 

MALCiONTENT,  voyez  ci-dessus,  Mal,  adverbe. 

MALENTENDU: 

Jugec  s'il  7  a  sujet  d'enrager  en  de  semblables  malmUeitdms.  (VI9  4Mf 
Lettres.) 

MALGRl£: 

Titus....  la  renyoya  de  Borne  (Birimce).  malgrd  lui  et  maigre' efle.  (Hi 
365,  ^r.  pr^f.)  v  /»•— e  -—5 
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MAL 


Qaelqa^on  de  met  mMeurs  te  r^androit  inr  enx.  (111, 176,  JJvft.  5ao.) 
Heoreoz  daot  mes  mMeurs.,,*  (U,  385,  ^^r.  956.) 

....Da  sang  ttojen  relerer  le  maOuur,  (II,  48,  ^n^r.  i5a.) 
Sefgneur,  de  mes  malheun  oa  soat  la  les  plas  douT.  (Ill,  ft8,  IfifAr.iSS.) 
(Toi  qui)  M'aidois  i  soupirer  les  malheurs  de  Sion.  (Ill,  465,  £#/A.  6). 

.•..Quels  malheurs  dans  ce  biUet  trac^sl  (III,  i5s,  iph,  35.) 

Toyes  If,  269,  Brii,  398  ;  II,  409,  B4r,  80a. 

MALHEUREUX,  buss,  adjectivement  et  snbstantiyement : 

Si  de  Toure  ennemi  toos  recherches  le  w^gt 

Rechercfaea-en  la  source  en  ce  malheureux  flanc.  (I,  458,  Th66,  1081.) 

....Un  sang  malheursux^  n4  pour  tous  tourmenUr.  (Ill,  30|  Mlthr,  173.) 

Tons  deux  lis  pr^iendront  tes  desseins  msdheursux.  (I,  •4'4»  Theb,  990.) 

Ne  TOiis  sentes^Tous  pas.  Seigneur,  bien  malheureux 

D'etre  renu  si  loin  rompre  de  si  beaux  nonds?  (I,  573,  j4lea.  1091.) 

Mon  ccenr,  jaloux  du  sort  de  ces  grands  malheureux,  (1,463,  rA^^.xi6i.) 

HAis!  que  de  raisons  oontre  one  malheureuse!  (II,  5s i,  BaJ,  933.) 

HALH0NN£TE  : 

{Je  rsu  fait)  sant  qu'il  m'en  ait  oodttf  une  seule  de  oes  sales  ^iuto- 
ques  et  de  oes  malhonaStes  plaisanteriea.  (11,  x43,  Plaid,  an  lect.) 

&LALICE: 

Son  ecrar  n'enferme  point  une  malice  noire.  (11,  33x,  Brit.  1600.) 
Aux  malices  du  sort  enfin  d^robes-Tous.  (Ill,  5 19,  Esth,  898.) 
*I]s  publi^rent  cette  declaration  par  malice,  (VI,  349,  JUvrcs  turn.) 

MALIGNIT15  : 

....N'est-ce  point  que  sa  mattgnite  (la  maligniti  de  N^ron) 
Punit  sur  enx  I'appui  que  je  leur  ai  pr^t^r  (II,  a58,  Brit,  Sy,) 

MALTRAITER  : 

Le  Roi  tteoigne  &  son  confident  qu*i]  se  fait  -rioience  de  maliraiter 
son  fils.  (IV,  i3,  Plan  d^iph.emTaur,;  voyezIV,i3,  i^m/.;  V,  189,  N,  hist,) 

MAMELLE  : 

Joas  encore  k  la  mamelle.  (Ill,  594,  -^th,  pr^f.) 

Pour  me  servir  de  Texpression  de  saint  Paul,  d^  la  mamelle,  (III| 
595,  jith.  pr^f.) 

*MAMELUS,  mameloks,  T,  i34,  Notes  historiques 

MANGEDB,  masculin : 
*  Une  hacbe  i  matiehe  d'olivier.  (VI,  los,  Rem,  sur  POdjrss,) 

MANGHE,  feminin  : 
Un  des  gentiisbommes  de  la  manche,  (VII,  3479  l*ttres^ 

MANGHON,  VI,  376,  Lettres. 

MANDER: 

Je  Tons  ai  d^ji  mandi  mon  adresse.  (VI,  409,  Lettres,) 
....Vous  ne  dites  j[M>int  ce  que  yous  mande  un  p^re.  (II,  Si^Judr,  4o5.) 

MiNES: 

••••Attestant  les  mdnes  de  sa  m^e.  (II,  553,  Baj,  1598.) 
Losis  Radne  dit  que  oe  mot  ne  connent  point  dans  U  boucbe  dot  Habometsas. 

HANGER,  BXL  propre  et  au  figure  : 
lis  trourirent  on  bon  dejeuner...,  qu'ils  mangirent  dc  fort  bon  caur. 
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b^nimnt  Diea,  qui  ne  lenr  aroit  pM  fait  wunger  leur  pain  Uanc  le  pre- 
mier.  (IV,  a 85  et  a 86,  Imaf.\  voyez  VI,  471 9  Lsitres,) 

*Vous  les  voudriez  manger  tout  vifii.  (VI,  199,  Lipres  turn,) 

*  Manger  le  bien  de  qaelqa*an.  (VI,  67,  it^m.  ««r  rodjrst,) 

Des  chicaneurt  Tiendront  nous  mangtr  jiuqa*a  Tame.  (II,i63,P/aitf.s5r) 

IfANIABLE,  au  figure  : 

Les  particulien  sont  plus  maniables  qu'iuie  comnmnaattf.  (VI,  481, 
Leitret.) 

MANIE: 

Ah!  qae  me  dites-Tous?  QueDe  Strange  manie 

Vous  peut  faire  envier  le  sort  d'lphiglnie?  (in,  906,  Iph,  io85.} 

MANIER: 

*Lai  {Poljrphkme)  les  manioit  tons  {les  beUers)  war  le  dos.(VI,iSi,X». 
sur  rodjrss.) 

MANIERE  : 

*Les  anciens  aroient  deux  maniires  de  se  couper  les  cheveaz.  (VI, 
aiQ,  Livresium,) 

^De  la  maniere  qa*ils  sont  ici  d^peints.  (VI,  no.  Item,  sur  COdju,) 
En  cette  maniire  de  lettre.  ^V,  aoo,  Pois^div,  6.) 

*  Les  aTures,  et  toute  autre  semblable  manikre  de  gens.  (V,  5o8,  Tni,) 
On  a  pris  anjonrd'hui  deux  manUres  de  paysans.  (VII,  18,  Lettrtt.) 

MANIFESTE  : 

D'un  oracle  crael  suite  trop  mmnifeste.  (I,  477,  Theb.  i386.) 

MANNE: 

Pour  la  petite,  si  vous  lui  poayez  trouTer  une  mtuine  ou  on  bercesu, 
nous  vous  serons  oblig^.  (Vl,  5s  i,  Lettres,) 

MANQUEMENT  : 

Le  Roi,justement  indign^  de  cemamquement  de  parole.... (V,47i^<^'* 
Toyez  V,  149,  Notes  lust,) 

MANQUER,  activement  et  neutralement,  emplois  divers  : 
Elle  ne  mon^ciocf  pas  une  seule  audience.  (U,  i5s,  PUud.  104.) 

....D^sesp^l  d^avoir  manque  son  crime.  (U,  557,  Baj.  1669.) 
II  te  manquoit  encor  ces  perfides  amours 
Pour  dtre  le  supplice  et  rhorreur  de  mes  jours.  (Ill,  66,  Jfi/Ar.  981.) 

11  ^toit....  persuade  que  ce prince  ne  pouvoit  manquer  dans  laconduite 
de  ses  entreprises.  (IV,  480,  P.  R.) 

*  On  m€Mqua  aussi  de  payer  a  la  princesse  d'Orange  quelques  somDci 
promises  &  son  mari.  (V,  i49i  Notes  hist,) 

Le  terrain  Tenant  i  manquer  sous  les  pieds  de  leors  cheYaux,  ili  ^ 
font  nager.  (V,  347,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

MANTEAU,  au  propre  et  au  figure  : 

Le  manteau  sur  le  nez,  ou  la  main  dans  la  poche.  (11,  i5a,  Pleii.  09.^ 

L'or  et  la  pourpre  {ett)  leur  manteau  {de  ces  fruits).  (IV,  4a,  Poes,  ifir.6o.) 

MARlTRE: 

J'aAectai  les  chagrins  d'une  injuste  mardtre. 

(Ill,  3a5,  Ph^.  a94 ;  rojet  III,  616,  Mk.  vji) 

MARAUD  : 

^Marauds  de  grande  route.  (VI,  334,  Lipres  ann,^  note  4.) 
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MAAAUDERIE : 
Je  Tous  fais  part  de  cette  maraudtrU,  (VI,  4a5,  Lattres,) 

MARBRE  : 

....  Qa'iin  sang  pur,  par  mes  mains  ^panch^, 
Lare  jmqaes  au  marhre  ou  ses  pieds  ont  toucntf.  (Ill,  648,  Jih,  780.) 

MARBRE: 
Elie  {PJpologie  Jes  Pkru)  «ft  reii^  en  yean  nuarbrd.  (YI,  37a,  Lettr.) 

MARCHAMD,  acheteur  : 

Je  doute  qne  cenx  qui  y  logent  (dtuu  9otre  mauim)  toient  bien  pxopret 
k  ▼ooa  trouver  des  marehandt,  (VIl,  66,  Lettres.) 

MARGEffi,  k  BOH  KABCHi,  au  propre  et  an  figor^  : 

J'anrois  snr  le  marcKe  fort  bien  fonmi  la  paille.  (II,  146,  Plaid,  ao.) 

Vons  ne  Parez  point  press^  de  yendie  son  bi^  lorsqa^il  ^toit  a  bon 
wcrvAi.  (Vn,  99,  Lettres.) 

J'anrai  de  qaoi  boire  a  rotre  santtf  a  bon  marchd.  (VI,  48a,  Lettres,) 
Non,  a  si  bon  marchS  Ton  ne  bat  point  les  gens.  (II,  x8o,  Plaid.  438.] 

Remereier  Diea  d'en  #tre  6;happ^  a  si  Son  marehd,  (VIl,  a68,  Lettres,) 

MARCHEPIED  : 

^H^l^ne  s'assoit  sor  son  si^ge,  on  il  7  arcit  aossi  un  marehepied;  car 
Homire  d^rit  toujoors  tousles  sieges avec  un  marehepied^  quand  c'^toient 
det  ai^ges  bonorables.  (VI,  86,  Hem,  sur  POdfss,) 


AUona,  Seigneur,  marehons  sur  les  pas  d'Hermion 

(n,  85,  JnJr,  894;  Yoyez  U,  aox,  Plaid.  665;  III,  39,  Mithr,  373.) 
Sur  des  pas  difV^nts  yous  marehez  Tun  et  Tantre.  (II,  397,  Brit,  i5ao.) 
Tandia  que  je  me  Tais  preparer  a  marcher. {  m,  693,  jith,  309.) 
Je  ceignis  la  tiare,  et  marcnai  son  ^gal.  (Ill,  659,  j4th.  gS^-) 

*  La  dachesse  de  Bouillon  Touloit  toujours  marcher  d'^ale  arec  les 
maisons  souTeraines.  (V,  86,  Notes  hist,) 

Koi  plus  riches tr^sors  marcheront  derant  nous.  (Ill,  5x9,  Esth,  899.) 
Quel  est  ce  glaive  enfin  qui  marche  derant  eux?  (Ill,  674,  -dth^  1940*) 
Vous  marehez  sans  compter  les  forces  d' Alexandre.  (I,  559,  AUx.  634*) 

*Apprenons  premierement  a  marcher  dans  les  oommandements  dn 
Seigneur;  et  apres  cela,  instruisex  tos femmes  k  marcher  aussi  dans  la  foi 
qui  leor  a  ^t^  donn^e  de  Dieu,  dans  la  charit^  et  la  puret^.  (V,  579,  Trad.) 

Dans  rhistoire  dn  Roi,  tout  irit,  tout  marche^  tout  est  en  action.  (IV, 
367,  Due.  aead.) 

*....  Ao  stjle  des  Muses,  qui  marche.  comme  dans  un  char  roulant, 
an  lieu  que  la  prose  marche  k  pied.  (VI,  43f  ^'»>  '<"*  Piiul,) 

*  Parasite  marche  par  les  dents.  (VI,  3o6,  Ui^res  ann,) 

MARI^CAGE: 
Un  pays  de  mardeage,  (V,  191,  Camp,  de  Louis  XIF^ 

MARGE,  au  propre,  VI,  419,  Lettres. 

MARI: 

*  Je  craina  Inen  qn'Hercule  ne  soit  k  la  v^ttf  mon  ^poux,  mais  qn'il 
ne  soit  le  mart  de  rautre,...  son  petit  mari,  (VI,  959,  Uvres  ann,) 

MARIAGE  : 

*Le  mariage  aveo  la  piinoesse  l^lisabeth.  (V,  95,  Notes  hist,) 
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MABTKR,  SB  MAiiER  : 

C'est  k  Tons  de  jnger.  —  Mariet  ao  plof  t6t.  (II,  »i8,  PlaU.  SS$.) 
*  {II)  te  maria  k  w  cousine,  (V,  96,  Notes  hUt.\  rojez  VI,  3oa,£.  ami.) 

MARMOTTER: 

B  marmoite  toojoni*  certaines  paten6tres.  (Q,  147,  Plaid.  Si.) 

*MARNE  (TiKBE  DB  la),  Y,  i%6.  Notes  kistoriques. 

MARQUE: 

....De  ton  poignard  connols  da  moins  oei  mmaes, 

(in,  699,  j4th.  1790;  Tojez  III,  688,  jith.  i5i8.) 

En  Tain  de  la  fiiTenr  du  plus  grand  des  monarques 

Tout  r^^re  k  genoax  les  glorieosei  marques.  (Ill,  49I9  £stk.  496.) 

....Alexandre...  ne  toos  tend  point  de  cnainet : 

D  laisse  a  Yotre  front  ces  marqttes  sonTeraines.  (I,  Sag,  ^i!nr.  zi4*) 
Cette  flimplicit^  est  one  marque  de  pea  d'invention.  (11,367,  Bar. pr^f.) 
^Fille  qui  parle  librement  k  det  hommes,  mauTaiae  Mor^oe.  (VI,3o8, 

Zivres  aim,) 
n  donna  d'abord  toutes  lea  marques  d'on  homme  qui  Tooloit  paiMr 

oette  iiTi^.  (V,  335,  Sid^e  de  Nam, ;  Toyea  11,  a53y  Brit,  a*  pr^) 

MARQUER : 

Je  lai  marjue  le  conir  ou  la  main  doit  firapper.  (Ill,  73,  Mitkr.  1146.} 
Votre  projet...  nons  marque  an  grand  courage.  (I,  548,  jiieM.  549-) 

....Toute  sa  conduite 
Marque  dans  son  deroir  une  dme  tiop  instruite.  (II,  a56,  Brit.  %4.) 
Dans  les  flancs  de  ma  m^  une  guerre  intestine 
De  nos  diyisions  lui  marqua  I'origine.  (I,  '449i  Thdb,  9a4*} 
Madame,  elle  ne  marque  aucun  reste  de  Tie 
Que  par  de  longs  soupirs  et  des  g^missements.  (II,  537,  ^'  '^^4-) 

Je  ne  pense  pas....  qu'il  soit  n^cessaire  de  le  marquer  (ce  ehaagaaat) 
au  lecteur.  (II,  473,  Baj.  x»«  pr^f.) 

Les  juges  de  rArJtopage  n'auroient  pas  peat*4tre  trouT^  bon  qaH  eit 
maraud  au  naturel  leur  avidit^  de  gagner.  (II,  14a,  Plaid,  ixu  led.) 

Hermione,  dont  la  jalousie  et  les  emportements  sent  assez  wtarqmt 
dans  TAndromaque  d*Euripide.  (II,  34,  dndr.  1^  pr^f.) 
Ta  lureur,  s'irritant  soi-mdme  dans  son  cours, 

D'un  sang  toujours  nouveau  marquera  tons  tes  jours.  (II,  337,  Brif.  1686.) 
....  (Silanus)  marqua  de  son  sang  ce  jour  in  fortune.  (11,  3 11,  Brit.  Ii4^0 
Ne  tient-il  (jvCk  marquer  de  cette  ignominie 

Le  sane  de  mes  aleux,  qui  brille  dans  Junie?  (II,  166,  Brit.  917.) 
....Si  dans  le  combat  le  destin  plus  puissant 
Marque  de  quelqne  affront  son  empire  naissant....  (11,  4^3,  Baf.  640 

Je  lui  avois  fait  presenter....  on  mdmoire....  dans  lequel  je  lui  marfuii 
que,  etc.  (VII,  x54,  Lettres.) 

Elle  (la  maison  de  Boileau  h  Fontainehleau)  n'a  M  marquee  pour  per> 
Sonne  (comma  devani  ser^ir  de  logement).  (VII,  5 9,  Lettres.) 

*L'0£dipe  colon^en  de  Sophocle  en  marque  jusqu'i^  dix-boit  cent 
soixante  (fusqu^a  i860  9ers).  (YI,  35 x,  Ufres  am.) 

MARQUET^  : 

....  Ces  nageurs  marquetis  Ql^agit  depoissons).  (IV,  3x,  Poes,  dip.  4>') 

MARRI  : 

Cest  de  ouoi  je  suis  fort  marri.  (VI,  379,  Litres;  rojVL  Vlf  i$5, 
Bam,  sur  rodjrss.;  YI,  389,  Lettres.) 
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*I1  seroit  bien  MMiri  qu'oii  homme  comme  lot  fUt  roi  d'lthaqbe.  (YI. 
65,  Rem.  sur  POdju.) 

MARS  : 
^Atoit  eonbattii  oomme  on  Jforr,  (VI,  i4o,  Bern,  sur  POdyss.) 

MARTEAU  : 

Gette  ode  a^oit  4U  taill^  comme  i^  coups  de  martMu.  (VI,  4S3, Latiret.) 
On  n'entroit  point  chesnoof  suugrtiater  le  wuarteau,  (II,  146^  Plaid,  14.) 

MARTTRE  : 

^Glorienx  sont  tons  les  mart f  res  qu'on  aooffire  selon  la  Tolont^  parli- 
enli^ie  de  Diea.  (V,  56o,  Trad,) 

IfASCUIilNITli,  terme  de  droit  fifodal,  V,  388  et  389,  Faciums. 

MASQUE  : 

Les  Anglois  ach^ent  de  lerer  le  masque.  (V,  395,  Camp,  de  Louis XJF,) 

MATIERE,  sens  divers : 

Grand  Diea,  qui  Tis  les  cieox  se  former  sans  matUre,  (IV,  isS,  Po4s.  dip.  i .) 

Sa  ocHnpagne....  trouTa  son  ceil  gaache  tout  sussi  sain  que  Paatre,  sans 
toamenr,  sans  matihre^  et  mtee  sans  cicatrice.  (IV,  468,  P.  R.) 

*(Teat  anx  Ath^niens  &  Jai  foomir  la  matUre^  soit  d'or,  soit  d'iroire,  et 
k  loi  de  la  tailler.  (VI,  3ss,  tipres  aim.) 

Tanc  de  puissances  r^onies  pour  Taccabler  n'eossent  fait  que  foomir 
partoot  de  la  matih'e  k  ses  conqnStes.  (V,  3xa,  Sidge  de  Nam}) 

Foomir  assez  de  mai'Urs  pour  tout  nn  chuit.  (II,  365,  Bir.  pr^f.) 

Une  action  simple,  charg^e  de  pen  de  matUre,  (II,  946,  Brit,  i^  prif.; 
▼ojea  n,  366,  Bsr.  pr^f.) 

Siy  aTee  peu  d*incidents  et  pen  de  matUrej]*%i  M  assez  heureux  pour 
hire  one  pi^ce.  (I,  Sig,  Jlex,  i**  pr^f.) 

Toot  Toos  sera  ehez  tous  matUre  de  sentences.  (II,  196,  Piaid,  6x9.) 
....  C'est  poor  mon  oonrage  one  illostre  mature.  (I,  548,  jilex.  S^i.) 

H  aora  oientdt  maiiire  a  des  types  (de  medaiUes)  plus  magnifiques.(VII, 
37,  Ltttres.) 
Son  tr^as  k  mes  pleurs  offre  assez  de  maiiirss.  (Ill,  SqS,  Phid.  1601.) 

Qnelqnesaotres  s'imagin^ent. . . .  que  les  matures  de  Palais  ne  pouYoient 
pas  6tre  on  sojet  de  diTertissement,  (II,  i4i)  Plaid,  ao  lect.) 

MAUN: 

La  paorre  Fanchon  s'^toit  beaocoop  plaint  (sic)  de  maox  de  tite  tout 
le  matin.  (VII,  999,  Lettres.) 
Diantre!  ramour  vous  tient  au  coour  de  bon  matin.  (II,  i54f  Plaid,  is6.) 

*Oemain  au  matin.  (VI,  87,  isS,  146,  Bem.  sur  POdyss.) 

Londi  matin^  mercredi  matin.  (VII,  170, 175,  Lettres;  Yoyez  ci-dessus, 
A,  6*,  p.  6.) 

*  Do  matin,  Menelafis  se  l^e.  (VI,  89,  Bem.  sur  POdjss.) 

MAUVAIS,  AI81  : 

*Cette  lie,  qui  de  soi  n'est  point  maupaise.  (VI,  1^4^ Bem.  sur  POdjrss,) 

*Uasi9aises  opinions  d'un  laTant.  (\1,  s59,  Lipres  ann.) 

*n  croit  qu'elle  (Calypso)  lui  prepare  quelque  autre  maupais  tour.  (VI, 

lOl,  Rem.  sur  POdjss.) 
Je  puis  dire  que  notre  si^le  n*a  pas  ^t^  de  plus  maupaise  humeor  que 

le  sicn  {ceUu  ^Aristopkane),  (11,  x4a,  Plaid,  au  lect.) 

MAXIME  : 

(Voyons)  S'il  Toudra  d^soimais  suivre  d'autres  masimes. 

(H,  340,  BrU.  1767;  Toyez  n,  3x9,  Brit.  i343;  IV,  68,  Poe's.  dip.  45.) 
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ME :  Toyes  ci-dessas,  Jb,  p.  a85. 

Ifl^ANBRE,  detour,  replis  : 

,..,C^miandres  agr^ables.  (IV,  34,  Poes.  dh,  3l.) 

M^CHANT,  ANTB,  sens  physique  et  sens  moral  : 

Ttt  ne  t'^onnes  pas  si  mes  (Us  sont  perfides, 

S*ils  sont  tons  deux  mieluinu^  et  s'ils  sont  parricides.  (I,  400,  Tkeb,%t.) 
n  ne  m*a  pas  ^t^  permis  de  le  repr^senter  aiissi  mdehant  qa'il  a  4U 
depais.  (II,  aSi,  Brit,  a*  pr^f.) 
Meehanty  c'est  bien  a  Tons  d'oser  ainsi  nommer 
Un  Dieu  que  votre  bouche  enseigne  a  blasphemer. 

(m,  661,  Mh,  ioi3;  Toyez  I,  414,  Theb.  989;  I,  464,  TM.  iijS.) 
Les  Juifs  n*attendcnt  riend'on  mechant  tel  qae  toi.  (Ill,  533,ff£A.iiS5.) 
Celui  qui  met  un  frein  a  U  fureur  des  Acts 
Sait  ausst  det  nUckants  arrdter  les  complots.  (Ill,  608,  ^ih.  63.) 

Voya  II,  176,  PUid.  377;  III,  370.  PUd.  1148;  III,  536,  Estk,  1197. 

Une  mechante  ol6tnre  de  tore.  (TV,  Sgo,  P.  R,) 
Le  monde  est  derenu,  sans  mentir,  bien  mechanic  (II,  i58,  Pimd.iZ^.) 

*  On  soufFre  plus  facilement  un  mdchant  arocat  qa'un  meckant  oome« 
dien.  (VI,  33a,  Uvresann,) 

Us  sont  attach^  i  soutenir  lenrs  meehants  auteurs.  (IV,  4B3,  P.  it*) 
ToycB  lY,  456,  P.  A.;  YI,  333,  Uvrtsanm, 

Les  m#mes  miehante*  maximes.  (IV,  491,  P.  Jl.;  Toyez  la  note  3.) 
Plus  de  trente  archer^ques. . . .  foudroyirent. ...  la  meehoMie  morale  do 
cassistes.  (IV,  489,  P.  it. ;  ToyezIV,  490,  P.i?.;  VI,  348,  Xif^ref  aim.) 

Ml£(X)NNOtTRE : 

Le  nouvel  emperenr  tous  a-t-il  mScomui?  (II,  378,  Ber,  94*) 

II  miconnoit  sa  sosur,  il  m^prise  sa  m^re.  (I,  497,  Tfieb.  5 16.) 

Fier  de  son  nouveau  rang,  m*ose-t-il  mceonnoitre?  (HI,  193,  Ipk,  811.) 

U  lui  ^chappe  assez  de  cruaot^s  pour  empdcher  que  persomie  ne  le 
meeonnoisse.  (II,  a43,  Brit,  1^  pref.) 

Je  I'ai  tellement  chang^  bier  au  soir  {man  sonnet)  que  tous  le  n«M** 
noHrez,  (VI,  373,  Lettrts.) 

MECREDI,  pour  mercredi,  VI,  589,  LcUres;  VII,  i63,  176,  i77> 
mi  4,  Lettres. 

M^ECINE  : 

Vos  deux  petites  scsurs  prenoient  bier  mddeeine.  (VUf  936,  IMtrm.) 

M^IATEUR  : 

On  ne  doute  point  qu'il  ne  quitte  le  personnage  de  nMntar  poor 
prendre  celui  d'ennemi.  (V,  a88.  Camp,  de  LoiUs  JCIF,) 

MliDIOOlE  : 
Ges  deux  grandes  aim^,  stfpar^  settlement  par  on  iMovt  nuf 

seau....  (V,  337,  S'Uge  de  Nam,) 

Elle  n'apporteroit  qu'une  dot  assez  mediocre.  (IV,  460,  P.  A.) 
....Si  ce  p^ril  ^tant  paae^,  elles  lui  en  avoient  rendu  («  A>«)  «■*" 

dioeret  actions  de  graces.  (Ill,  458,  Esth,  pr^f.) 

Cette  passion....  ne  pent  produire  que  de  m6diocres  eflets.  [U^^ 

Thdb,  pr^f.) 
*  Louanges  de  la  Tie  midiocre,  (VI,  a55,  Uvres  ann,)  ^^    ^^^ 

D  faut....  qu'ils  (les  personnag9s  da  U  tragadUt)  aieat  one  boon m^ 

«rv.  (Uf  36,  Andr.  i^  pr^f.) 
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IfiDITER: 

Ceites,  pins  je  meJite,  et  moins  je  me  figure 

Qae  Yoas  m'osiez  compter  poor  Totre  creature.  (11,  96a,  Brii,  x5i.} 

Je  medite  im  dessein  digne  de  mon  courage.  (Ill,  ^2,  M'ulvr,  43a.) 

....Qui  sait  si  Fingrate,  en  sa  longue  retraite, 

ITa  point  de  TEmpereur  me</<Ve  la  d^faite  ?  (II,  3oo,  Brii.  947.) 

MELANCX)LI£  : 

Snrtont  je  redoutois  eette  mdtaneolie.  (II,  4*9  Jndr.  17.) 

....Enfin,  saccombant  a  ma  milaneolUy 

Hon  d^iespoir  tonma  met  pas  vers  I'lcalie.  (II,  385,  Ber.  aSg.) 

M&ANGOLIQUE  : 

lien  soUuire  et  conforme  a  son  homenr  sombre  et  mMancoiiqm  (du 
primee  dOrtoige),  (V,  3 16,  Siege  de  Nam.) 

MELANGE: 

(Je  Tois  ces  arbres)  De  leors  froits  blonds  et  Terdissants 
Faire  an  agr^able  melange.  (IV,  43,  Poes.  div,  64.) 

....Un  bonheur  sans  mdlange,  (III,  iSa,  Iph,  34.) 

M£LER,  si  MtLBR  : 

SflOM  donte  on  ne  vent  pas  que  milant  nos  doulenrs, 

Nous  nous  aidions  Pun  i'auire  a  porter  nos  malbenrs,  (II,  969,  Brit.  397.) 
Une  esp^ce  de  frissonnement  meU  de  compassion.  (IV,  467,  P.R.) 
*\jeA  prosp^rit^s  eont  tonjours  melees  de  quelque  adyersit^.  (VI,  997, 

IdPres  turn.) 

Poor  moi,  qui  ne  pourrois  j  mSler  que  des  plenrs.  (II,  385,  Ber,  a54.) 

....L*on  dit  que  suiri  d*un  gros  d'amis  fidMes, 

On  Ta  Tn  se  mSler  an  milieu  des  rebelles.  (Ill,  S6,  Mithr.  i44<>-) 

n  trouTcra  (ces  affectations)  condAmn^es  dans  tons  les  bons  auteurS|  8*il 

te  mile  jamais  de  les  lire.  (II,  370,  B6r.  pr^f.) 

MEMBRE,  an  figur^  : 
*  Des  membres  retranch^  du  corps  de  I'^glise.  (V,  597,  Trad.) 

m£bCE,  adjectif,  au  sens  soit  d*idem,  soit  6! ipse;  m^me,  adverbe : 
Ta  Terras  que  sa  rage  est  encore  la  mSme,  (I,  449i  T/teb.  943.) 

J'ose  dire  que  cette  meme  modestie....  vous  eat  commune  arec  lui. 
(H,  a4o,  Brii.  ^pitre.) 

Vous  reroyez  un  fr^re,  apr^  deux  ans  d'absence, 
Dans  ce  meme  palais  ou  vous  prites  naissance.  (1, 45a,  Thib.  976.) 

n  a  en  soin  de  les  faire  imprimer  en  meme  caract^re  que  les  dix-hnit 
Lettres  proTinciales.  (IV,  a73,  Imag.) 

*'La  meme  ann^e  du  si^ge  de  Dole.  (V,  96,  Notes  hist.) 
Anx  mSmes  beures  de  la  communaut^.  (V,  11,  Epitaphes.) 
Eacine  a  tooligo^  mime  dans  cette  phrase  de  Vangclas :   «  lis   no  faisoioct  pas 
meme  jogamcnt  que  laiJ*  (VI,  354>  Litres  ann.). 

....N*est-ce  pas  cette  meme  Agrippine? 

(II,  a69,  Brit.  307;  voyez  II,  a5o,  Brit.  a«  pr<f.) 
....En  ce  mime  moment. 
(n,  594,  Baj,  xoo3;  voyez  I,  407,  Theb.  i5r;  I,  445,  Theb.  867.) 
Je  Tous  en  tends,  Seigneur  :  ces  mimes  dignities 
Ont  rendu  Berenice  ingrate  a  tos  bont^s.  (II,  378,  Ber.  89.) 

Ce  n^est  pas  que  quclques  personnes  ne  m^aient  reprociic  cette  meme 
simplicity  que  j'avois  recherch^e.  (II,  368,  Ber.  pr^f.) 
Athalie  ^touffa  Tenfant  mime  au  bercean.  (Ill,  614,  jith.  i4i>) 
,...Si  TOUS  prenez  soin  de  votre  gloire  meme^ 
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Aisoeiflt  on  Mn  k  oet  honnenr  miprlme.  (I,  40^9  Tkib.  i35.) 

*  Un  Mre  riche  et  paissant  Taat  mieax  qae  les  richesses  et  la  pnissance 
mimes.  (YI,  3 17,  Lipret  arm,) 

*  Ceux  qui  aiment  Ic  beao  mSme^  le  bon  et  le  juste  sont  f iX6oofM.  (VI, 
979,  Livres  ann.) 

Plusieun  dames  mimes  de  la  Tille  firent  demander....  la  permission 
d'en  sorttr.  (V,  3a5,  Siige  de  Nam,) 

Mime  le  nom  d'Esther  est  sorti  de  sa  bonche.  (Ill,  491,  Zstk,  390.) 
Mime  elle  aToit  euoor  cet  eclat  empnmt^.  (Ill,  633,  Atk^  494-) 
Que  dis-je?  la  Tertn  semble  mime  renaitre.  (II,  965,  J9riV.  »o3.) 
....Depuis  qoand.  Seigneur,  entre-t-on  dans  ces  lieux, 
IXmt  racers  ^oit  mime  interdit  k  nos  yeux?  (II,  481,  Bej.  4.} 
....  Je  Teux  que  ma  mort  te  soit  mime  inutile.  (II,  336,  Brit.  1679.) 

n  7  en  a  qui  ont  pris  mime  le  parti  de  N^ron.  (II,  349, ITW/.  i**  pr^f.) 
Poms  y  Tiendra  mime  a^ec  tout  rnniTers.  (I,  599,  jfUs.  xia.) 
lis  Pattaqueront  mime  au  sein  de  la  victoire.  (I,  $36,  Jles,  99.} 

*Le  polite  lui  donne  des  paroles  foro^es  :  T{  (ij{,  pour  marqner 
»  la  Tiolence  qu^il  se  fait  en  dissimnlant.  (VI,  940,  Li9res  earn,) 

n  ne  paroit  point  qu'aucun  d'enx  ait  exig^  la  souscription  {du  F* 
laire)^  non  pas  mime  Parcberiqne  de  Toulouse,  qn'on  en  regardoit  comne 
riuTentenr.  (IV,  497,  P.  i?.) 

Vojez  comme  il  fiatte  rAead^mie  dans  le  temps  m^ete  qn^il  pen^ciiie 
la  Sorbonne.  (IV,  978,  ima^.) 

*Les  consolations  ne  serrent  de  rien  dans  le  mime  temps  que  les  mal- 
heurs  Tiennent.  (VI,  309,  Ltpres  ami.) 

*A  ¥nime  temps  que  j*eus  sign^.  (IV,  997,  Pois.dtp.  91,  9' app.) 

On  Tens  par  les  nsoiples  rai?ants  qne  Radne  te  dooDe^grande  liberte  poor  ecriit 
jftlmtf  oa  mimes,  Yojei  (e  Lsxiqee  de  Comeiile, 

Lenr  dien  mime,  ennemi  de  tons  les  autres  dieux.  (m,  496,  ZrM.  496.] 
Un  ^lat  qui  le  rend  respectable  aux  Dieux  mime,  (III,  $07,  Estk.  678.} 
Les  Dieux  mime,  les  Dieux,  de  rOljm^  habitants.  (III,378,PAi^.i3o4.) 

....  Plusienrs  des  Dienx  mime.  (IV,  73,  Poes,  dip.  17.) 
Va;  mais  nous-jnlMe,  allons,  precipitous  nos  pas.  (II,  539,  Bt^.  i3iS.) 
Une  partie  de  oe  lirre  est  employee....  a  justifier  les  j^uites  mimes» 

*La  coUre  des  Dieux  mimes,  (VI,  68  et  78,  Rem.  sur  POdfss.) 
Les  Grecs  mimes  sont  las  de  servir  sa  colore.  (I,  449,  Thek.  795.) 
Ces  murs  mimes.  Seigneur,  peuTent  avoir  des  yeux.  (II,  987,  Brii.jtZ.) 
....Le  fleuTe  aux  Dieux  mimes  terrible.  (Ill,  371,  Pked.  ii58.) 
....  La  fortune  et  la  Tictoire  ineme/.-(III,  69,  Mitkr,  X039.) 
Mimu  tn  leur  promis,  etc.  (Ill,  483,  Esth,  953 ;  Tojex  la  note  x.) 

Db  Him,  T017T  Di  mkMM,  (Toyez  Aussi,  p.  5i]  : 

Les  poStes. . . .  d^fendent  tonjours  ce  qu'ils  font,  mais. . . .  lenr  consdeiicc 
ne  les  laisse  jamais  en  repos,  J'en  ^tois  de  mime.  (VI,  373,  Lettres.) 

*Tout  de  meme  j'ai  cinq  fr^res  qui  sont  bien  aises  quand  ils  Tont  aa 
bal  d'aToir  des  babits  bonn^tes.  (VI,  1x9,  Bern,  sur  tOdjss.) 

*C'est  en  rain  que  Calypso,  grande  d^esse,  et  Circ^,  tout  de  mimty 
m*ont  Toulu  retenirdans  leurs  grottes.  (VI,  149,  Rem.  sur  COdjss.) 

*  VouS  ^es  facb^  tout  de  mime  qne  j'aie  anpr^s  de  moi,  etc.  (VJC  ioo. 
Rem.  sur  rodjrss.) 

A  utMH  : 

*  Vous....  aTez  4t6  autrefois....  en  Sicile  pour  manger  de  boos  mor* 
ceaux;  maintenant  que  tous  6tes  a  mimej  Tons  n*en  mangez  point?  (V, 
So8|  Trad.) 
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Lui-MiiCB,  illb-mAiii  : 

....Voici  le  KoiltU'mSme.  (1, 401,  Tk^h,  43;  TOjr.  1, 4a5,  Tk^b.  487.) 
*I1  fiiQt  qa*im  historien  soit  lui-mimB  capable  d'acir.  (VI,  i^%^L.annS 
*  Un  homme  qui  tache  a  s'encourager  im-^iUme,  (VI,  909,  Lin-es  ami.) 


Mais  enfin  qu'ai-Je  fait,  en  ce  malheur  extrime. 

Que  ne  m*ait  oroomitf  ma  princetse  elU^mSmt?  (I,  4189  TA^^.  356.) 
Une  jeone  fille  d'Utez  s'empoisomia  hier  ctfs-m/nie.  (VI,  ^y^^Lettres,) 
*Uae  retin  de  lui-mime,  (V,  5o6,  7>«^.) 
On  Ifi  laisaa  tomber  de  lui-mime,  (I,  5x7,  jiles.  f*  pr^f.) 

M^MOIRE,  sens  divers  : 

Sa  mdmoire  est  fidMe.  ..  (HI,  645,  Jth.  701^ 

....A  tant  de  bienfaits  ma  memoire  fidMe.  (U,  278,  Brit,  5o3.) 

....  Je  pensai  cpe  la  guerre  et  la  gloire 
De  soiBS  plus  importants  rempliroient  ma  mdmoire.  (11,  44*  ^^f'^'  69.) 
....Qu'i  jamais  mon  nom  Tive dans  ieur  memoire,  (III, 535,  Esth,uSg.) 
Henreux  si  j*avois  pu  ravir  k  la  mSmoire 
Gette  indigne  moiti^  d*mie  si  belle  histoire.  (Ill,  3io,  PkiJ,  gZ.) 

*  J*en  ai  encore  la  mdmoire  fraicbe.  (V,  455,  Trad.) 

La  Isolation  oik  je  toos  vois  de  voos  en  rafraichir  sonyent  la  m/- 
wtoire.  (VII,  ill,  Lettret.) 

....Sur  qnoi  jugez-Tous  que  j'en  perds  la  mdmoire?  (Ill,  Z^^^Ph^,  665.) 
De  Tos  propres  desirs  perdrezrvous  la  mdmoire?  (II,  394)  ^''''*  i435.) 
Que  de  son  nom,  que  de  sa  gloire 
II  ne  reste  plos  de  mdmoire,  (III,  686,  Atk.  1484.) 
Tu  n*es  plus  que  poussi^ ;  et  de  cette  grandcui' 
II  ne  nous  reste  plus  que  la  triste  memoire,  (lU,  474«  Etth,  i35.) 
Da  sang  dont  toos  sortez  rappelez  la  memoire, 

(II,  a83,  Brit.  6a3;  voyez  II,  99a,  Brit,  784;  II,  4o9,  Bdr.  639.) 
Voos  n'en  sauriez,  Seigneur,  retracer  la  memoire.  (Ill,  5a,  Mithr.  687.) 
Jcvenx  laisser  de  tous  jnsqu'a  votre  mdmoire.  (HI,  71,  3Jlthr.  1099.) 
Savrons  de  cet  affront  mon  nom  et  sa  mdmoire,  (II,  4071  Bdr,  735.) 
....Quoique  TOrient  soit  plein  de  sa  mdmoire.  (11,  409,  Bdr,  790.) 
....Pea  de  jours  suxris  d'une  longue  mdmoire,  (III,  i63,  Iph,  a5o.) 

MENACER  : 

*Ne  menacarU  pas  moins  que  d*exterminer,  etc.  (V,  i58,  JVotei  fust.) 
(Les  Dieux,)  Le  bras  d^ja  lertf,  menacoient  mes  refus.  (Ill,  i55,  Iph,  88.) 

M^AGE  : 

*  Ajez  soin  de  TOtre  mdnage  {dit  Tdldmaque  h  sa  mire).  (VI,  64,  Bern, 
tar  rodjss.) 

*Hom^  a  Toola  dtoire  le  mdnage  des  cbamps.  (VI,  148,  Bem,  sur 
rodjss.) 

On  ne  parle  en  cette  Tille  qoe....  da  grand  mdnage  dc  Colbert.  (VI, 
459,  Lettres.) 

MANAGER,  iBB  : 

*  Gaton  mdnager.  (VI,  993,  Livres  ann.) 

Je  root  prie  d'ltre  le  meilleor  mdnager  que  Tons  pourrez.  (VII,  919, 
Uttru.) 

Dieu  merci,  Toici  une  de  tos  lettres.  Que  tous  en  dtes  deyenu  grand 
mdnager  I  (VI,  496,  Lettres;  voyez  VI,  489,  Lettres,) 

*Ici  on  Toit  H^Une  parottre....  ayec  majesty,  quoiqu^il  (Homdre)  la 
dtoiTC  en  mdnaglre,  (VI,  85,  Bem,  sur  tOdjss,) 

Ml^AGER,  Yerbe : 

Mdnageons  let  momentt  qoece  transport  nous  laisse.  (II,X94,>#iii£r.i646.) 
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Minagemu  les  moments  de  cette  henrense  abtence.  (II,  187,  Br<r.  711.) 
Son  adroite  verta  mencgt  ton  a^dit.  (II,  SiS,  BrU.  146a.) 

MENBIER: 

Memdiat  de  nooTeaux  seeoan.  (V,  988,  Camp,  dt  Lowit  XIK) 
Moi,  j'irois  a  ses  pieds  mendier  im  asile?  (I,  S87,  ^/Ibv.  1389.) 
Parmi  tant  de  beant^  qui  brign^Dt  son  choix, 
Qui  de  ses  afifranchis  memdiireHt  les  Yoix....  (II,  3io,  Brit,  zia6.) 
yd  mendU  la  mort  ehes  det  pevplet  cmds.  (11,  64«  '^imdr,  491*) 

MENER  : 

Le  Roi  menoit  aTec  Ini  one  partie  de  son  artillerie.  (V,  Sao,  S,  de  Nam.) 
*  Jean....  mine  Charles  de  Blois  poor  le  mettre  en  possession.  (V, 

198,  Ifotes  hist.) 
Mener  par  la  main.  (Y,  96S,  Camp,  de  Louis  XIF',) 
EUe  est  channtfe  de  la  vie  qo'elle  mine  dans  ce  monattdre.  (VII,  166, 

Lettres;  roya.  VII,  Sa,  Lettres,) 

MENTALE  (RBsnicnon),  IV,  5a5,  P.  R. 

MENTION  : 

Eaphorion...,  po€te  ti4s-conno  parmi  les  anciens,  et  dont  Virgile  et 
Qaintilien  font  one  mentUm  honorable.  (Ill,  141,  iph.  pr^f.) 

MENTIR  : 

Je  ne  mens  pas  d'on  mot....  (Q,  aoo.  Plaid,  64$.) 
MoMiir  k  Diea  et  k  Vtghae.  (IV,  547,  P,  R.) 

....  A  ne  Toos  point  mentir,  (m,  374,  Phid,  isi5.) 

MENU,  adjectiTement  et  substantivemeDt : 

*Le  menu  peuple.  (VI,  agS,  Uvres  ann,) 

*l>^rire  des  guerres....  par  le  menu,  (VI,  agS,  Litres  ann.;  roja 
VI,  io3,  Hem.  sur  COdyu.) 

MENUISIER,  VI,  385,  Lettrts. 

MJ^RENDRE  (Sb)  : 

Mais  le  plus  habile  homme  enfin  pent  se  miprendre,  (II,  180,^/0/^. 43s-) 

....  Nous  allons  apprendre 
Qoi  de  noos  denx,  Madame,  am*a  pu  se  meprendre.  (I,  557,  Mex.'jlii.) 
Les  jenx  peuTent-ils  pas  aisement  se  meprendre?  (lU,  88,  Mithr,  1468.] 

Ml^RIS: 

EUe  pleare  en  secret  le  meprls  de  ses  charmes.  (II,  47,  Andr.  i3o.) 
Jttge^-Tous  que  ma  vue  inspire  des  me'prls?  (II,  67,  Andr.  SSa.) 
Le  fils  me  repondra  des  mipris  de  la  mhte.  (II,  58,  Andr.  370.) 
(L'ingrate)  Apprend....  a  son  tour  a  soufTrir  des  mepris. 

(n,  60,  Andr.  400.) 
N^ron  n'est  pas  encor  tranquille  possesseor 
De  ringrate  qu'il  aime  an  mdpris  de  ma  soeur.  (II,  398,  Brit.  90a.) 

MJSPRISER  : 

(Mon  fils)  Se  jette  an  milieu  d'eux,  et  meprise  pour  vous 

Leurs  ordres  absolus,  qui  nous  anSltoient  tons.  (I,  473,  Tke'b.  i3a7.) 

MER  : 

J'ai  conni  les  deux  mers  que  s^pare  Corinthe.  (Ill,  3o5,  Phed.  10.) 

MERGI ;  X  LA  MFBci  db  : 

Je  Tous  prie  tr^huroblement  de  m'acquitter  d*un  grand  merci  envcn 
Monsieur  le  prieur  de  la  Fert^.  (VI,463yZ>/rrr/;  rojrez  \ly^^i^Uitra.) 
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(Antiodms)  Me  laiase  a  la  mereitPvoie  foule  inoomiae.  (II,  38 1^9^.148.) 
II  erre  a  ia  merei  de  sa  propre  inconstance.  (HI,  6149  JSiih,  799.) 

MERGREDI :  voyez  Mbgudi. 

miRIDIENNE  : 
^DoixDir  la  mMdUnne,  (VI,  90*  Mem.  sur  POdyu,) 

M^RITB: 

....  Loin  de  repooMer  le  ooap  qa'on  Tons  pr^re, 

Vooft  Toiilez  TOUs  en  faire  sn  mirite  barbare.  (in,  ai$,  iph,  ia94«) 

MBRITER: 

IMsertenr  de  lenr  loi,  {'approavai  rentreprise, 

£t  par  la  de  Baal  mentai  la  prdtrise.  (Ill,  659,  •^'^'  95'-) 

....  Je  irois  bien 
Qn'il  Tent  toajonrt  se  plaindre,  et  ne  mdriter  rien.  (II,  xoi,  Andr.  ia36. 

. . . .  Le  sang  et  les  lannes 
Ne  me  toffifloient  pas  pour  miriter  ses  ycbux.  (II,  396,  B^r,  5i3.) 

MERVEILLE;  k  mbeveillbs  : 

De  Joas  conserr^  P^tonnante  merveille.  (Ill,  697,  Mh.  1688.) 

*Le  cardinal  de  Richelieu  ne  pr^tendoit  pas  que  le  manage  du  due 
d'Anghien  lui  edt  fait  plus  d'honneur  que  de  merveille,  (VI,  343,  Livres 
amnJ) 
Bacina  a  sooHgni  dans  Yaogdas  les  mots :  Cestmerpcilleeomme  (Vf ,  354 ,  Uvre*  am.}. 

n  a  dtfja  fait  merpeUUs.  (VII,  7$,  Letlres,) 

Le  Roi  se  ported  merpeilUs.  (VII,6i,££//re5;  voyez  VII,  3i,  Lettres,) 

Vos  deux  lettres  sont  ^  merveilles,  (VII,  27,  Lettres.) 

MERVEILLEUSEMENT  : 
M.  Yitart  m*a  merveilleiuement  oubli^.  (VI,  449)  Lettres,) 

MERVEELLEUX,  eusb  : 

Cette  marveilleuse  fille.  (IV,  395,  P.  R.) 

Elle  lui  avoit  toujours  trouT^  un  grand  fonds  d'esprit  et  une  politease 
merweiUeuse.  (VII,  a33,  Ltttrei.) 

(Camdtie)  aocorda  henreuaement  le  Traisemblable  et  le  wurpeilUux, 
(IV,  358,  Disc,  aead^ 

Mi^mTELUGENCE  : 

De  petites  cboses  qui  pourroient  avoir  causd  cette  meiintelligenee.  (VI| 
495,  Lettret.) 

MESSE  : 
Dire  messe.  (IV,  599,  P.  R.) 

MESSEAM*,  AHTB  : 

*I1  n*est  point  meuiant  a  un  grand  faomme  de  savoir  faire  les  plus 
petites  choses.  (VI,  xo3.  Rem,  tur  rodjrss,) 

*McBnrs  messiiantet  et  qui  ne  couviennent  pas  au  personnage.  (V,  485, 
Trud,) 

MESTRE  DE  GAMP,  V,  3ao,  Siege  de  Namur. 

MESURE,  sens  divers  : 

De  mesure  et  de  poids  je  ohangeois  a  leur  gre.  (Ill,  658,  Jth.  988.) 
Mes  crimes  d^sormais  ont  combM  la  mesure.  (UI,  376,  PlUd.  1369.) 
Vons  savez  pour  Joad  mes  ^gards,  mes  mesures.  (Ill,  635,  Ath,  55 1.) 

II  ne  garda  plus  aucunes  mesures.  (IV,  55o,  P.  R.) 

Vy  p«rds  toutes  mes  mesures.  (VI,  4i4»  Lettres,) 

n  ne  s*est  point  tromp^  dans  ses  mesures.  ^,  3oo,  Camp,  de  L,  XIF,) 

).  Racjiie.  viii  »l 
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Demain,  dh§  eette  nait,  je  prandni  dcs  amaars.  (ID,  G94f  ^A- 1639.) 

Le  DiK,  doiU  oette  extrftne  dilifeooe  cvoh  ronfm  ttw^ 
(V,  4$j  MU.\  TD^es  Vn,  10,  Leiiret.) 

b  i67i>  BodMMn,  daM  Mt  ^«<rw<iMf  tPJnsis  €t  d'Smgim  (edUoB  M*f  P  S?], 
ityfch  CM  cMploii  figarb  da  iMit  wtegwre  oimumb  mmb  mmtcccz. 

A  JMOBrv que  U foiprenoii  le  desnui  a  mmmtw aoan la nahDe tonboit 
dam  raeeaMement.  (IV,  609,  i».  R.) 

MESUBER  : 

lfi<Bim%ot  malheim  an  fonea  d'Atalide.  (II,  Sia,  Btf.  698.) 

M]£TAIRIB,  VI,  469,  Leitres. 

MJfilHODE: 

Qoand  i  Parif  oonutto^a  la  methode 

Deoetiiaetf  qiiiaoBfttaiitalanK>de.  (IV,  184,  Pou.Jh.Z.) 
A-t-on  jamaia plaidd  d'one  tella  mdihode?  (II,  an,  PUud,  767.) 

METIER  : 

Je  me  ebaigeroU  Tolondert  de  mettre  eelni-ei  {cet  emfeau)  ea  mitler, 
(VL,  $40,  tettrsi;  Toyes  (foatie^  cinq  et  six  ligDca  ploa  haot,  a  b  p^e 
tnd^o^.) 

Ta  porteioia  an  p^  on  faox  exploit?  — ».  Hon !  hon  I 
Tn  rendrois  k  la  fille  un  billet?  —  Ponrqnoi  non? 
Je  fnia  des  denx  mdtUrs..,.  (II,  i56,  Plaia.  i63.) 
Lainea  la  cet  habit,  qnittez  oe  ril  mdtur.  (HI,  645,  Jik.  694.) 

*Let  pottea  ne  sont  bona  qn'a  lent  mdtUr.  (VI,  3%y^  Zipres  on.) 
Cett  dommage  :  il  aToit  le  coenr  trop  au  mdtUr^,  (II,  146,  PUid.  ».) 
....  Je  Ini  Tais  terrir  nn  plat  de  mon  metier.  (Q,  1*^4,  Pimd.  354-) 

METTBE,  emplois  divers;  sb  mkttbb  : 

*Le  cnitinier  met  apr^  lea  Tiandes...,  et  met  en  mime  temps  det 
oonpes  d*or  aupr^  de  ehaccin.  (VI,  $9,  JUm.  sar  POdfu.) 

Le  prince  d*Oran^  n*eut  que  le  temps  de  mettre  des  cananx  eotre  hi 
et  lea  Francois.  (V,  55,  M^.) 
En  Toici  lea  morceanx  one  je  vais  mettre  ensemble:  ^,  176,  Pleid.  376.) 

Mettr€  ensemble  jtuqtrik  six-vingt  mille  hommes.(V,  3i4,  Si^geJeNam] 
....Le  Taisseau  qni  le  mit  sur  noa  bords.  (UDE,  34x,  Phid  648.} 
....  Jamais  nn  pins  hardi  dessein 
Ne  aiU  i  dea  raincua  lea  finpes  a  ^la  main.  (Ed,  6x,  Mithr,  866.) 
Si  ma  fille  nne  fois  met  le  pied  dans  TAnlide, 
Elle  est  morte....  (HI,  i58,  Ipk.  i34.) 

Le  sang  nous  met  an  tr6ne,  et  non  pas  son  caprice  (ie  eemriee  daoefqie), 

(I,  4a5,  riWl.  48a) 

*Le  Roi  le  mk  de  son  conseil  de  conscience.  (V^  177,  Bfotetlda.) 

n....  mit,.,,  dans  les  charges  toutes  cellea  (des Peiigieuset)  qui  SToient 
oommenc^  k  se  laisser  gagner.  (IV,  56o,  P.  it.) 

....  Cet  efrort  magnanime 
Qni  Tons  fait  mettre  enfin  Totre  haine  au  tombeau.  (I,  444,  Theh.  Bi^) 
La  mort  seule  entre  tous  pouToit  mettre  la  paix.  (I,  469,  Thdi.  isSi.) 
n  falloit  entre  tous  mettre  un  plus  grand  espace, 
Et  que  le  Ciel  tous  m//,  pour  nnir  tos  discords, 
L*Qn  parmi  lea  Tirants,  Tautre  parmi  les  morts. 

(I,  469  et  470,  7%iS.  xa54  et  is55.) 
L'exploit,  Mademoiselle,  est  ims  aonsTotre  nom.  (II,  279,  Plaid.  334) 
Mettez  qu'il  interrompt.  —  H^I  je  n'y  penaoia  pas.  (II, i83, PUad, 469) 

*  Les  HAreux  metteni  le  nom  de  Dieu  quand  ik  Teulent  exag^> 
(VI,  187,  livru  mm.)    .     . 
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^n  met  toat  rembelUssement  {d*inie)  anx  cheveiiXi  au  teint  dn  Tisage 
et  a  r^cUt  dea  yeax.  (VI,  X17,  ifem.  jitr  POdjru,) 
Ghoisi  pour  mettre  un  frein  k  sea  jeiines  ardeurs.  (11,  394,  Brit.  818.) 

II  n'eat  paa  eztraordinaire  de  Toir  on  jeune  homme  gagner  des  ba- 
tailles,  de  le  Toir  mettre  le  feu  par  toate  la  teire.  (I,  5 14,  jiiex.  tfpitre.) 

J* J  ai  ins^r^  tont  ce  am  pouToit  mettre  en  jour  lea  mcBora  et  lea  aenti- 
meota  de  ce  prince.  QDU,  16,  Mithr.  pr^f.) 

Je  toqIos  lea  acmder  pour  Toir  ai  je  lea  pourroia  mettre  k  quelijae 
naage.  (TV,  481 1  P-  ^•) 

Brdles  le  Capitole,  et  mette*  Rome  en  cendre.  (Ill,  64,  Mithr.  994.) 
Nous  mettrons  notre  honneur  et  son  aang  en  oubli  ?  (lU,  35,  Mlthr,  a97.} 

,,„{EUe)  auroit  mis  an  rang  de  ses  bienfiuta 
L*heiireuse  libort^  de  ne  le  Toir  jamaia.  (11,  a66,  Brit.  a33.) 
Aamoina,  dites-leur  bien  que  je  ne  lea  craina  gu^; 
Ra  me  feront  plaiair  :  je  les  mets  k  pit  faire.  (U,  17$,  Plaid.  3y%.) 
L'ingrate,  qui  mett<At  son  ccaur  k  ai  baut  pruc.  (II,  60,  ,Andr.  399.) 

....  A  quel  prix  cro yea-^ona  qu' Alexandre 
Jfa#/«  I'indigne  paix  dont  il  veut  tour  aurprendre?  (I,  539,  Jlex.  178.) 

Vojez  Aytboht,  Appui,  Balahcb,  Bav,  BiBBifeaB,  Boucbb,  Gompsk- 
aaxioii,  DiaocTB,  Exicunov,  Fed,  FLOoni,  Jku,  Joue,  LABua,  Libbbxb, 
LuMiiBB,  Maut,  Mirm,  OEuykb,  Pxid,  Foist,  Poanm,  Poudbx, 
PomroiB,  Pux,  Ra«g,  Tbadt. 

Ajant  appria  que  la  maladie  $e  mettcit  panni  eux.  (V,  a69.  Camp,  de 
Lmis  Xir.) 

La  diriaion  u  mit  parmi  lea  g^tenx.  (V,  a6x,  Caa^.  de  Louis  XI Ff 
Toyez  V,  a64,  Camp,  de  Louis  XI F,) 

Qa'on  se  mette  aprea  lui  :  courez  tous....  (II,  197,  Plaid.  6a5.] 
Parblea !  je  me  tcux  mettre  auasi  de  la  partie.  (II,  x88,  Plaid.  53a.) 
Monaienr,  on  courez-vous  ?  o'eat  iwus  mettre  en  danger.  (U,  x  95,  Plaid » 6^3 .) 

Enfin  il  se  met  en  campagne.  (V,  289,  Camp,  de  Lome  XI K) 

8e  mettre  k  nage  :  Toyez  Na»x.   - 
lUdna  a  sonligne  se  mit  dans  oette  phnae  do  Yaogtlas  :  «  La  caTalerio  des  Penes  se 
mat  k  charger  fimeosement  I'aile  ganoie  »  (YI,  355,  Lipres  atm,), 

MEUBLE: 

*Une  coupe,  qui  est  le  plus  beau  me  able  de  ton  logis.  (VI,  93,  Mem. 
ear  POdjss.) 

MEURTRIER,  ^b,  adjectivement : 

....De  Jtobel  la  fille  meurtrihre.  (Ill,  679,  Mh^  x3a9.) 
Lea  glaiTea  meurtriers^  lea  lances  homicides.  (UI,  671,  Ath.  X193.) 
Pour  d^fendre  tos  jours  de  lenrs  lois  meurtrUres.  (Ill,  axa,  Iph,  ia95.) 

Le  dur  easai  de  sa  meurtriire  ^oquence.  {VI,  39a,  Lettres,) 
Je  haia  jnaquea  an  soin  dont  m'honorent  les  Dieux, 
Et  je  m  en  vais  pleurer  leura  faTeors  meurtriire$.  (Ill,  395,  Pkid.  x6x3.) 

MEURTRI,  au  sens  ancien  de  tue,  massacre  : 

Allez,  aaer^  Tengeura  de  vos  princea  meurtris.  (Ill,  703,  Jth,  X793.) 

MI-: 
Nona  iriona  la  querir  Ters  la  mi-septembre.  (VII,  5,  Lettres,) 


^M^U 


Gette  miche  dont  tjiie  ferma  la  triple  gueule  de  Cerb^re.  (VI, 39  x ,  Lettr.) 

MIDI: 

....Qn'en  le  b^nissant  notre  anrore  demi^re 

Se  perde  en  nn  midi  sana  soir  et  sans  matin.  (IV,  l^y,P0^,dip,  la.) 
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MIEy  bonne  d'on  enfant : 

Yotre  petit  fr^....  oouchera  dans  TOtre  grand  cbambre  avec  sa  ne. 
(Vn,  a3iy  Lettres,) 

MIEN,  en  style  de  palais  : 

An  trayert  d*an  miem  pr^  certain  finon  pasta.  (EL,  i6o,  Piaid,  30s.) 

....  (Sa  fille)  A  mis  un  mien  papier  en  moreeanz.  (II»  xSi^  Plaid.  453.) 

BHEUX  : 

U  faut  prendre  parti  :  Ton  m*attend.  Paisons  mieux : 
,  Sur  tont  ce  que  j*ai  vn  fermons  plutdt  les  yeux.  (II,  536,  Baj.  laSS) 

Si  j*ai  quelqne  ohose  a  Tons  recommander....  c*est  de  fairetoot  de 
TOtre  mieux  pour  vous  rendre  agr^able  k  Monsieur  rAmbaasadeor  (VII, 
a66,  Lettres,) 

Us  cansent  des  mieus.  (VI,  419,  Lettres ^  166 1.) 

MIGNON,  oNTiB,  substantivement : 
....  Je  salne  aussi  ce  bean  petit  nugnon 

Qui  Ta  bientdt  renir  au  monde.  (VI,  474,  Ltttres,) 
La  belle  mignonne  de  qoatorze  ans.  (VI,  SgS,  Lettres.) 

MILIGE,  V,  1 33,  Notes  historiques. 

MILIEU  : 

"^Les  rois  ne  doirent  trop  s'^oigner  du  ndlieu  de  ieor  rojaome  (VI, 
298,  Livres  ann.) 

Je  m'imagine....  toe  au  beau  mi/ieic  du  Pamasse.  (VI, 487,  Uttret.) 

MILLE  : 

De  miUe  coups  mortels  son  audace  est  ponie.  (II,  339,  ^^«  17^1-) 

MINE: 

C^toit  un  prince  de  bonne  mine,  (II,  476,  Baf\  a*  pr^f.) 
U  y  trouTC  un  chapon,  leqnel  a  bonne  mine,  (II,  310,  PUid.  756.) 

MINEURE,  terme  de  logique,  IV,  aoi,  Pois.  div,  37,  app. 

MINISTERE  : 

Ce  Invite  a  Baal  pr^te  son  minisUre,  (III,  607,  jith.  40.) 

Deux  enfonts  a  Tautel  prdtoient  leur  mimstire,  (HI,  635,  Ath,  547O 

MINISTRE,  des  deux  genres  : 

Ifuuf /r»  (absolument).  (II,  xj^^Brit.  36a;  II,  338,  Brit,  1714O 

JllMtf/re#duSeicneur....  (Ill,  689,  Ath.  618.) 

Vous,  ministre  de  paix  dans  les  temps  de  col^e.  (Ill,  637,  Aih,  $76.} 

Louis  le  Grand....  le  choisit  pour  dtre  un  des  principaux  ministru  de 
sesTolont^s.  (V,  xa,  tpitaphes.) 

Des  yengeances  des  roiBmimstre  rigoureux.  (Ill,  637,  '^'^-  ^73) 
Ministres  du  festin,  de  grace,  dites-nous, 

Quels  mets  k  ce  cruel,  ^uel  Tin  pr^parez-Tous?  (Ill,  5aa,  Eith.  gSo.) 
Depuis  six  mois  entiers  j*ai  cm  que  nuit  et  jour 
Ardente  elle  Teilloit  au  soin  de  mon  amour; 
£t  c'est  moi  qui  du  sien  ministre  trop  fidele, 

Semble  depuis  six  moin  ne  yeiller  que  pour  elle.  (II,  535,  Bej\  iai3.) 
Dois-je  prendre  pour  juge  une  troupe  insolente, 
D'un  fier  usurpateur  miAUfr^  riolente  ?  (I,  4^4*  Theb.  460.} 

MINOT,  sorte  de  mesure,  VI,  48a,  Lettres, 

MIRACLE: 

H^lasI  k  peine  encor  je  consols  ce  mirac/e.  (II,  33 1,  Brit,  iSyg.) 
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Cest  Hector  qai  prodait  ce  miraele  en  Totre  tme,  Qly  94*  j^ndr,  xoSo.) 
Madame,  esperonft  toat  de  ce  dernier  miracle,  (I,  4^7,  Thib,  691O 
Est-il  possible,  6  Dienx,  qn'apris  ce  grand  miracle^ 
Le  repos  des  Th^bains  trouye  encor  quelque  obstacle  ?  (1, 436, 7*^^^.663.) 

....  AUer  visiter  des  lieox 

Ou  Ton  ne  TOit  que  des  miracles.  (FV,  89,  Pois.  dip,  74.} 

MIRER: 

Je  Tois  les  tilleols  et  les  chtees... 

Y  mirtr  (dans  Pitang)  lears  t^tes  hautaines.  (IV,  3i,  Pods,  dip^  94*) 

MIROIR,  an  figure  : 

....itfiroir  bumide.  (IV,  3o,  Poes.  dip.  7.) 

MISERABLE,  adjectivement  et  substantivement : 

(Ce  jour]  Dont  la  seule  frayeor  me  rendoit  mU4rable.  (1, 899,  Thib»  so.) 
Prennent-ils  done  plaisir  a  faire  des  coupables, 
Afin  d'en  faire  apr&  d'illnstres  misdrabUs?  (I,  439,  Thdb,  61  a.) 
....Poor  nons  rendre heureox,  perdons  les  mlserables.  (II,  39o,i?n7. 760.) 
MlUSrable!  et  je  Tis  ?  et  je  soutiens  la  yae 

De  oe  sacr^  aoleil  dont  je  fuis  descendne?  (in,  3769  Ph^.  1373.) 
MisSrables  qne  nous  sommes, 
Ou  s'^garoient  nos  esprits? 
Infortun^ m'^oit  renu  le  premier;  mais  le  mot  de  mUerabUs^  que  j*ai 
employ^  dans  Ph^dre,  k  qui  je  Tai  mis  dans  la  bouche,  et  que  Ton  a 
troDT^  assez  bien,  m^a  paru  avoir  de  la  force  en  le  mettant  aussi  dans  la 
bouche  des  r^prouv^,  qui  s'humilient  et  se  condamnent  eux-m#mes. 
(VII,  1^7,  Lettres.) 

MISl^RE,  visiRBS  : 

....  (Les  Troyens)  lasses  de  dix  ana  de  misere.  (11, 84,  jdndr.  873.) 
>Sa  misire  I'aigrit....  (II,  79,  jindr.  649.) 

Mille  raisons  alors  consoloient  ma  misere,  (II,  4^3,  Ber.  107$.) 
J'ai  tant6t,  sans  respect,  afflig^  sa  nusire.  (Ill,  194,  iph.  ^&n.) 
Ta  baine  a  pris  plaisir  a  former  ma  misire,  (II,  xa3,  j4ndr.  1617.) 
H^cnbe  pr^s  d'Ulysse  acheva  sa  nushe.  (II,  49i  ^indr.  189.) 
n  ne  m'en  restoit  plus  (de  procks\  que  quatre  ou  cinq  petits  : 

....  Ab!  Monsieur,  Itmusiref  (II,  i6a.  Plaid.  940*) 
De  Troie  en  ce  pays  r^eillons  les  ntishres.  (II,  99,  Andr.  xi6i.} 

Toyes  I,  400,  Thib.  35;  I,  4i9i  Thib.  379;  II,  55,  Andr,  3o5;  If,  58,  Andr. 
377;  II,  88,  Andr,  945;  II,  ai5,  Plaid,  8ai ;  II.  966,  Brii.  947;  11,  969,  Brtt.  996; 
II,  970*  Brii.  394;  II,  399,  Brit,  i559. 

MISERERE  : 

Qnand  lis  {Us  moissonneurs)  sont  hors  d^haleine,JIs  se  jettent  k  terre 
an  soleil  mtoe,  dorment  un  miserere^  et  se  reinvent  aussitot.  (VI,  479, 
Lettres;  Yoyez  la  note  3.) 

H.  de  Sfunt-Lanrent  est  mort  d'une  colique  de  miserere,  (VI,  574i  Leltr.) 

MIS^GORDE : 

....Sa  nuserieorde  4  la  (in  s'est  lassie.  (HI,  61  x,  Ath,  xoo.) 

MISSIONNAIRE,  VI,  497,  Lettres. 

MITRE  : 

Cest  pen  que,  le  front  oeint  d'une  mitre  ^trang^e, 

Ce  l^ite  a  Baal  prdte  son  minist^.  (Ill,  607,  Ath.  40.) 

MOBILE,  adjectif : 

Je  Tois  aniti  leors  grands  rameaux 
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Si  bifln  tnoer  dedan*  ks  aaux 
Lear  moBUe  peiiitiwe.  (IV,  3^  P<o^*  ^.  97.) 

MoBiUi  substantiTement : 

(Lt)  prinoe  d'Orange,  qui  en  ect  comme  le  cbef  (d!e  la  Ligue)  et  le  pre- 
mier moiiU,  (V,  3i3,  SidgB  de  Am.) 


Si  c' toit  la  mode  de  brfller  let  moitt,  oomme  parmi  lei  Rovuim.  (VII, 
964,  Uttrti.) 
Une  ample  relatioD,  qa'il  avoit  compost  i  aa  mode,  (IV,  494,  P.  A.) 

UOTSkUR  : 

(^e  m'importe,  apr^  toat,  que  N^rod  plus  fidtie 

D*oiie  loDgae  verta  laisse  un  jour  le  motUlef  (11,  357,  Brit,  44.} 

J'^tott  n^  pour  servir  d'exemple  k  ta  eol^, 

Poor  toe  da  malheor  an  mo!Uie  accompli.  (II,  ia3,  ^jn&.  1619.) 

MOD^RATEUR  : 
*Ib  aont  de  tr^jaatea  wtoddratuars  de  leur  colore.  (V,  535,  TVatf.) 

MODERATION : 

La  modSrtdUm  n'eat  qaNine  rerta  ordinaire.  (II,  a4o,  Brit,  ^ttre.) 

MODISRER  : 

Votre  m^e  a  moddri  la  tomme.  (VH,  965,  Letiret.) 
Moddrez  des  boDt&  dont  Texc^s  m*embarraue.  (Ill,  333,  Ph^d.  481O 

MODERNE  : 

Je  ne  conseHlerois  pas  k  on  auteiur  de  prendre  poor  aujet  d'one  in- 
ffidlt  une  action  ausai  modern^  que  celle-ci.  (II,  476^  Baj,  a«  pref.} 

MODESTE  : 

{Ih)  font  retomber  le  th^tre  dans  la  torpitnde  d'ou  quelqaes  aateon 
plua  modejtes  I'aToient  tir^.  (II,  i43,  Plaid,  an  lect.) 
Qu*il  ait  de  tea  aleox  un  sonveDir  modette,  (II,  97,  jindr,  iiai.) 
N*ai-je  pas  tu  partont  la  victoire  modeite 

Perdre  aveo  tous  I'orgueil  qui  la  rend  si  funeste?  (I,  574,  ^l^*-  mo.) 
Attendois-tu,  Cl^ne,  un  courronx  si  modeste?  (11,  81,  Andr,  833.) 

MODESTEB  : 
Votre  m^re  est  ^fi^  de  la  madestie  de  Totre  habit.  (VII,  ^SS^latres.) 

MCEURS: 

Aussi  n*ai-je  pas  pens^  qu*il  me  fut  permis  de  rien  cbanger  a  kon 
mcairs  {aux  maurs  de  mes  pcrsonnagei),  (II,  34,  Andr,  z**  pr^f.) 

Lea  partisans  de  Terence. . . .  T^Ievent  avec  raison  au-dessus  oe  torn  ki 

§oetea  comiques,  pour  T^^gance  de  sa  diction  et  poor  la  Traisewahlinw 
e  aea  mcmrs,  (II,  367,  Ber,  pr^f.) 

(Dieu,)  C'est  sur  nos  mmiirs  que  tu  mesurea 

Tea  cblttiments  et  tes  faTeura.  (TV,  141,  Pods,  tRp,  59.) 

MOINDRE  : 

Cest  le  moindre  secret  qu'il  pouToit  vons  apprendre.  (III,66,Jf&Ar.995.) 
....Nous  Pavons  tu  m#me  a  ses  cruels  soapgons 
Saerifier  deux  fils  pour  de  moindres  raisons.  (Ill,  38,  MUhr,  35o.) 
lis  s'animent  i*un  rautre,  et  nos  moindres  guerriers 
Se  promettent  d^j4  des  moisaons  de  lauriers.  (I,  53o,  Alex.  117.) 
*Ib  nereprennent  que  lea  moindres  dtfants.  (VI,  3o6,  Ufrts  oaa.) 
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MOnVSy  AV  Hours,  k  moirs,  1  voms  d*  on  qui  bb  s 

Je  n'attendois  pas  mciiu  de  oet  amodr  de  gl6ire.  (II,  896,  J9^.  491*) 
IfocM  Tous  raimez»  et  pins  tdchiez  de  Ini  oomplaire.  (Ill,  76,  JUkiu^,  lazt .) 

Sans  Tons  d^toumer  le  mains  dn  monde.  (Vl,  4^Sj  IsUres.) 

Soixante  mille  homines  qni  ne  se  promettoient  pas  moms  que  de  con- 
qn^rir  la  Picardie  et  U  Champagne.  (V,  aSg,  Camp,  de  Louis  XiF,)  ^ 

*ljeB  ^ats  firmt  grand  bruit,  ne  mena9ant  pas  moias  qae  d'extermuer 
le  TU  de  Portugal.  (V,  1S8,  Jifotes  hist,) 

La  doctrine. <..  ne  tendoit  pas  moins  qn'Ji  autoriiler  les'pltiit  j|^an4s  ^• 
mes.  (IV,  489,  P.  it.) 

jiu  moins  si  j'aTob  pu  preparer  son  Tisage!  (11,  497i  ^^'  397-^  ^ 
^tf  mouuj  ditea-leur  hien  que  je  ne  les.crains  gu^re.  (11, 17$,  Pl4ddi  371.) 

*  Yotts  pouTei  p^rir  encore  ^  mains.,  (VI,  809,  XiVref  aa"*^ 

S'ils  Tenlent  Tendre, . .« et  qu W  ait  la  feime  ^  mom^  ^«  tiiigt  mtUe  fiM(i6s. 
(Vn,  4,  ZeMr».) 

....  .^  moiBJ  que  iTItre  insensible, 
PouYoit-on  n^Stre  point  trouble?  (IV,' 67,  Po^/,  dh,  3i.} 
i<tf  atom/  ^iM  ^dtre  huissier,  sergent  on  procurenr,   . 
On  ne  voit  point  sa  fille....  (II)  x55,  Pisud.  i4^0 

MOIS,  salaire  d'un  mois  : 

J'esp^re  oue  tous  roudrex  bien  prendre  la  peine  d'arancer  pour  nous 
les  wuus  qn*ii  ftndra  k  lanonrrice.  (VII,  78,  Letires,)       '    '  "" 

MOISSON,  au  propre  et  au  figur^  :  1  .  . 

La  moisson  est  d^ji  fort  aranc^.  (VI,  479i  LettresJ) 
Ges  moissans  de  lauriers,  ces  honneurs,  ces  conqu^es. 

(HI,  93o,  Iph,  X&69;  Ycjtiz  I,  SSo^^UcCk  «a8.) 
Songez,  Seigneur,  songez  k  oet  moissons  de  f^ire.  (UI^  •aa9,'\(p^x54i.) 

MOISSONNER,  au  figure  : 

Le  fer  mmssonna  tout;  et  la  terze  humectde 

But  a  regret  le  sang  des  nerenx  d'J^echth^.  (QI,  33i^  PA^f^..4>5-). 

MOISSONTfEUR  : 

Un  tas  de  maissantewrs  rdtu  dn  soleil.  (VI,'  479i  teitret.) 

MOmM  :  .r        .      . 

Vos  soldatSy  dont  la  rue  excite  la  piti^, 

D'eiix*mdme8  en  cent  lienx  ontlaiss^  la  mbitU,  (I,  585,  Jie»,  i34o, 
Je  ne  Tenx  point,  Cr^on,  le  haf r  ik  moiiU,  (I,  449,  Tk^i,  9^7 •) 
MOL,  MOLLE  :  '  .  i 

*  Ce  roi  fort  mal  et  Toluptu^snx*  (V,  .193^  ,I^otci  hist.) 
*Pays  mo/.  (VI,  3x1,  Z<cre5  OAA.) 

La  wuiue  oisivet^  des  enfants  des  sultans.  (11,  486,  Baj.  i  x6.) 

....  Molle  languenr.  (IV,  xx4,  Po^*  div,  6.) 

MOLINISTE,  adjectiyement : 
...» Ce  que  tous  dites  de  la  Tertn  moRmste,  (VI,  55o,  Lettns,) 

MOLLBSSE  : 

....De  Joad  Pinflexible  rudesse 
De  leor  soperbe  oreille  ofFensoit  la  moUesse,  (III,  658,  Ath,  940.) 

MOMENT;  du  moxeiit  qub  : 

Ne  perdez  pas  un  moment  de  temps.  (VI,  587,  Lettns.) 
....S'^tantd'nn  poignard  en  un  mom^A^  saisie, 
Eile  en  a  terming  ses  malheurs  et  sa  Tie.  (I,  47X,  Theh.  is8t.) 


t  .It  ; 
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Yont  denes  a  mcni  toit  anir  tovt  let  ammemu.  (m,  ai8,  ijpft.  i3S5.) 
Les  plot  belles  aoeoes  sont  en  danger  d'ennojcr  dm  momtemt  fs'on  la 

pent  i^parer  de  Taction.  (IH,  i8,  Wthr.  prtf.) 

Da  moment  ftte  des  e^irits  soblimea....  sunmflttalisent  par  det  diefr- 

d'eeofie.  (IV,  36o,  Due.  oou/.) 

An  waf  af  qoe,  dans  le  momeml  qoe  :  Tojez  Qos,  3**. 

MON, 


Sacrft  wamn,  qua  n'*jpa  comerrer  mom  Heetor.  (II,  67,  ^mdr.  33C.) 
All!  BMM  prinoe!  —  U  expire?...  (II,  33a,  Brii.  i6i3.) 
Mais  je  Toia  qoe  met  pleon  tonchent  ai^a  emperenr.  (II,  3a  x,  A^.iSSi.) 
Jfa  prince wc,  ares-Toas  daign^  me  sonhaiter? 

(n,  187,  ^rir.  705 ;  Toyea  II,  3a8,  Air.  iS33.) 
Ou,  aaa  Dieo,  qnand  mes  mains  de  tont  mon  hMtage 

Anx  panTres  feroient  le  partace.  (IV,  x49t  Poes.  A,  a5.) 
..••Hslgr^  tons  mts  Grecs,  hontenx  de  mes  bont^.  (IE,  108,  /imdr.i'i6o.) 
(Le  mom)  dooft  mes  ^MCtatenrs  ont  6i£  u  faeareasement  Akmb.  (R,  3i, 
Jmtlr.  ^itie.) 

Dieox!  ne  pois-je  k  wta  joie  abandonner  mon  ame?  (II,  8a,  Jadr^  8S7.} 
Mom  ehicanenr  s'oppose  a  Tex^cndon.  (II,  x6o,  Plaids  si4-) 
FvUen,  e*ett  mm  oomtesse....  (11,  177,  P/su^.  39a.) 

MONARCHIE  : 

*Tli^i^....  qnitte  la  mumarchie.  (VI,  aga,  Luret  mm.) 
Aspircr  a  la  mu>marehie  oniTencUe.  (V,  a55,  Cm^.  de  L.  XIF.) 

MONra,  sens  et  emplois  divers  : 

Ges  pbideors  aongat-ils  que  Tons  soyex  an  momde?  (II,  170,  PUid.loi) 
La  aMi^e  est  derenn  sans  mcntir  bien  m^hant.  (II,  x58.  Plaid,  181.) 

La  nonreant^  de  cet  institnt  donna  beancoap  occasion  an  wuHiJe  dt 
paler.  (IV,  4o6»  P.  it.;  Toyez  IV,  468,  Md.) 

Ge  n'est  pas  qne  j'attende  mi  grand  honnenr  d'avoir  asMX  kngtempi 
r^joni  le  mtonde.  (II,  143,  Plaid,  an  lect.) 

n  fiint  <pie  tons  les  jonrs  j'^reille  tont  mon  mumda.  (11,  x$9.  Plaid.  191.) 
Graelle  ambition,  dont  U  noire  malice 

Condnit  tant  de  aumde  au  tr^pas.  (I,  467*  Th^6.  tst.) 

La  plnpart  dn  mtomda  ne  se  soncie  point  de  Tintention.  (II,  141 « P^**^ 
an  lect.;  Tojez  m,  693,  dik.  pr^f.) 

On  y  est  («i  Us^)  fin  et  deli^  plus  qn'cn  anonn  lien  dn  momdt.  Pour 
les Joors,  lis  7  sont  les  pins  beanx  da  mmmde.  (VI,  419,  Lettres.) 

Tootes  les  femmes  7  sont  AJatantes,  et  s*7  ajnstent  d'nne  fs^a  qoi 
leor  est  ta  pins  natnrelle  dn  momde.  (VI,  416,  Lettres.) 

Sana  Tons  d^nmer  le  moins  dn  momda.  (VI,  418,  Lettres.) 

MCmrrOIRB,  VI,  408,  Zeures. 

MONSBIGNEUR  : 

*Le  d^tachement  de  Momseigmeur  (dm  Daaphim)  (nt  r^ln .  (V,  1 1 6,  N.kUt.) 
Memmigmemr  (en  parlant  anx  dncs  de  Saint-Aignan,  de  Gherreose,  a 

Colbert).  (I,  389,  Th^h.\  U,  a39,  Brit.;  U,  363,  £^.  epitrcs.) 

Cest  a  Momseigmeur  rArcherdque  a  juger  si....  (TV,  6s5,  P.  i?.;  vojct 

V,  400-407,  Mip.  da  Parek.  de  Paris^  passim.) 

Kaeiaa  avail  ierit  dam  an  hromiUom:  c  Cett  k  Momseigmear  de  Puis....  ■ 

Dans  le  compte  qu*U  rendit  a  Meueigaeurs  (les  prelats  de  fassemkUt  ie 
alergif)  d*nn  entretien  qn  il  aroit  en  arec  Innocent  X.  (IV,  496,  P.M.) 
An  Roi  et  k  Nosseignnars  de  son  consell.  (V,  391,  an  titre,  FaUums.) 
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MONSIEUR  : 

*  Monsuur  de  Bade.  (V,  ii8,  Notes  hitt.) 

*  Momsieur  de  Saroye.  (V,  1 19,  Notes  hist,) 

M.  le  due  de  Laxembourg  et  Messieurs  les  dues  et  pain.  fV,  384, 
WsKtumsJ) 

Mwmaar  rArcheT^qiie.  (IV,  555  et  SSy,  P.  R.) 

Momsiewr  Vi^taue  de  Lod^ve.  (IV,  4g6,  P.  R.\^ojeLYf  167,  Notes  hist,) 

*  Messieurs  de  Slalte.  (V,  104,  Notes  hist.) 
Messieurs  de  Port-Royal.  (IV,  476  et  passim^  P,  it.) 

La  toori^  Ini  rtfpond  qu*oa  leur  a  doim^  du  pain  blaDC  et  da  tjq 

des  Messieurs,  (TV,  385,  Imag.) 

Lediable...  .mitdansiat^tedeqaelqu'im  AerotMesdeurs,  (IV,  984, /miy.) 
Elles  sent  toujours  occap^s  {les  Muses)  aupres  de  yous  aatret  Messieurs 

de  Pari*.  (VI,  487,  tettres.) 

VoUa,  mon  cher  Monsieur^  ou  la  chose  en  est.  (VII,  75,  Lettres.) 
J'ai  trop d^obligation a  Enripide  pour....  laisser  ^cfaapper  roecasicm  de 

)«^  r^ooncuier  aTec  oes  Messieurs  {Us  critiques).  (Ill, 1 43,  iph,  prtf.;TOjes 

II,  a47,  Brit.  !»•  pi^f.;  HI,  144  et  147,  ihid.) 

Tons  left  plof  groa  monsiemrs  me  parloient  cfaapeaa  bat. 

(II,  146,  Piaid,  9 ;  Tojez  la  note  i .) 

MONSTRE,  au  propre  et  au  figure  : 

....  (L'onde Tomit)  an  monstre  farieux.  (Ill,  389,  PhM,  i5i6.) 
La  Teore  de  Th^s^  ose  aimer  Hippoljte? 

Groia-moi,  ce  uumstre  affreax  ne  doit  point  t'^happer.  (III|344i  Phid.^Q3 .) 
Son  done  de  devant  moi,  wumstre  d'impi^t^.  (Ill,  66a,  Ath,  io34') 

MoRSTBK,  action  monstrueuse  : 

Ges  monstresy  b^las!  ne  t'^pouvantent  gates.  (I,  399,  Tft^B.  37.) 

MONTAGNE,  au  propre  et  au  figur^  : 

Que  me  sert  qae  ma  foi  transporte  let  montagnes?  (tVyj^B^Po^s.dip,  19.) 

Gmendant  tor  le  dot  de  la  plaine  liqoide 

S'a^e  k  groa  bonillons  one  montagne  homide.  (Ill,  389,  Phkd,  i5i4-) 

MONTER,  neutralement  et  activement;  sk  MoifTBR  : 

....Je  suis  montSe  an  bant  de  la  muraille.  (I,  434)  Th^B,  6a8.) 

*  Mouter  en  bant.  (VI,  71,  Bern,  sur  rodyss.) 
Frtta  k  toos  receroir,  mes  vaiaseaax  toos  attendent, 

Et  dn  pied  de  Pautel  Tons  y  poarez  monter,  CIII,  3a,  Mithr,  ^^i.) 

*Lea  h^roa  d*Homte  n'ont  jamais  Ta  TOc^n,  ni  mdme  les  Romains 
derant  C^sar,  qai  y  monta  le  premier.  (VI,  80,  Rem.  sur  VOdyss.) 
Ah!  Madame,  r^gnez,  et  montez  sar  le  trdne.  (I,  478,  Th6b.  i4o5.) 
....Le  cri  de  son  peuple  est  ihoa^^  jasqa'a  lui.  (Ill,  466,  Estk,  aa.) 
PniaMnt  joaqaes  au  ciel  tos  aoapirs  innooenta 
Mouier  eomme  Todeur  d'on  agr&ble  encens!  (Ill,  473»  Esth,  137.) 
Le  perfide!  A  quel  point  son  insolence  monte!  (I,  41 5,  Thib.  391.) 

*Kmie]niaki....  ^/oi/  monte  k  la  cbarge  de  capitaine.(V,i4o,iVofMAifl.) 
Cea  mota  ont  fait  monter  la  rongeur  sur  son  front.  (Ill,  656,  Ath.  893.} 
Lea  rerenos  des  deux  monast^res  montoient  alors  a  Tingt-neuf  mille 
cmq  eenta  liTrea.  (IV,  619,  P,  R,\  Toyez  le  dernier  exemple.) 

*  Le  mar^bal  de  Gramont...,  qui  monta  la  trancb^  a  la  t#te  des  gar- 
des. (V,  79,  Notes  hist.) 

*AMn  qu'on  ne  foie  point  Pallas,  qui  monte  son  Taisseau  en  mer,  et 
r^ipe.  (VI,  7a,  Rem.  sUr  VOdyss.) 

Yoos  me  ferez  plaisir  de  me  mander  ce  qui  en  est  et  4  qaoi  le  tout  se 
mom:  (VU,  \lil6^Uttres.) 
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MONTRE: 

Moottfcueiili....  fembh  n'toe  cntr^  en  Alsaee  qoe  poor  y  futt  aae 
wtomirt  inntile  de  son  ami^.  (V,  968,  Camp,  de  Ijouu  XIV.) 

MONTRER,  SB  MOwnBa  : 

Maatfz  en  sa  &Teiir  det  tentinients  plus  donx.  (I,  539^  ^/bx.  SBg.} 
....Le  Tainqnenr  Ten  noot  I'aTMifant  de  pin*  pra, 
A  met  jenx  ^perdus  «  numtri  Xiphar^.  (III«  9S,  Jfil&r.  1618.) 
n  ikamtre  aox  plus  faardti  a  braTer  le  dancer.  (I,  898,  Thih.  z3.) 

^Cvfon  loi  wumir^  honndtement  qa'il  est  plot  heoreox  d'etre  fon 
beatt-(i^re  qae  d'etre  roi.  (VE,  a36,  Uvres  «m.)  . 

*St  <m  almfe  de  Ja  rh^toriqae,  il  ne  fant  pas  s'en  prendre  a  ceu  <]iii 
la  mtmtreni,  (YI,  374,  t^res  4uw.) 

Je  iois  toujonrs  ^tonn^  qa*on  toqs  mantre  en  rh^Ukriqne  les  faUes  de 
Ph^Lre.  (VII,  63,  lettrts.) 

De  qoel  front  oeerois-je  me  monirer^  pour  ainsi  dire,  aux  jeux  de  ees 
grands  honunes  de  Tantiqait^?  (Q,  a47>  ^''^-  ^'*  P^^O 

MOISTURE  : 

Qui  rent  Yojager  loin  manage  sa  monture.  (II,  147,  Piaid.  37.) 

MONUMENT  : 

Oe  oette  noble  ardenr  ^temels  monuments. 

(II,  396,  B4r.  494;  Toyez  UI,  iS^,  {pA.  167.) 

MOQUERy  SB  MOQtnni : 

La  doulenr  qu'ils  eurent  de  se  Toir  moquis  et  abandonn^  de  toot  le 
monde.  (IV,  483,  P.  R.) 
Jfo^uea-foiii  de  tont  le  reste.  (IV,  5ia,  P^  it.) 

MORCXAU  : 
*Ajrant  encore  le  wtoreeau  dans  la  bonche.  (V,  aos,  Noies  rel.\  totct 

BOUGHB.) 

MORDRE : 

On  Tentend  bien  toujonrs.  Qui  Tondra  morJrey  morde.  (11,  ao6,  F^^7i6.) 
J*ai  fait  mordf  la  poudre  a  ces  audacienz.  (I,  40a,  thih^  53.) 

MORE,  adjectiyement  et  substandyement  : 
De  son  conzroux  vengeur,  snr  le  rfrage  more 

La  terre  fume  encore.  (IV,  87,  Pois,  dip.  53.) 
Je  serou  trait^  de  Turc  a  More  par  les  Hform^.  (VI,  47$,  Utira.) 

MORFONDRE  (Sb)  : 
Je  Grains  de  me  morfondre  sur  le  chemin.  (VII,  3o5,  Ltttres^ 

,  ....  Vous  vous  morfondez  la.  (BE,  i53,  Plmd.  no.) 

MORIGENE  : 

'  Un  jenne  ^r^on  ou'on  lui  disoit  qui  aroit  nn  beau  nature!  et  <[t 
^oit  bien  monge'ni,  (V,  53o,  TIrad.) 

MORNE  : 

....  Mforne  et  plein  de  doaleur.  (rV,39,  Poit,dif,S8. 
L'osil  mome.,..  et  la  tdte  baiss^e.  (Ill,  389,  Pkid.  x5o5.) 

MORS: 

Us  rougissent  le  mors  d'une  sanglante  ^ume.  (lU,  390,  PM,  i538.) 

MORT,  MOBTB  : 

Les  Religienses....  tfcoient  plus  mories  que  vives.  (IV,  559,  P,  A) 
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^ Us  font  d4^  morti  k  cette  Tie....  mortdle.  (V,  64»y  Trad,) 

MORT,  substantif : 

[TaxUe)  Ponr  prix  de  Totre  mort  denumdera  mon  «erar.  (1, 538,  !^/(p.t.  3x9.) 

Voos  pordttes  la  mcrt  josqae  sitf  lean  mnraillet.  (11;  379,  B4r»  xii.) 

VoQs  ▼o7«  derant  Tons  one  reine  ^perdue,  -  - 

Qai,  la  mart  dana  le  lein,  Tons  demande  deux  mots.  (II,  41^9  B4r^%jZ,) 

MORTBL,  SLXA,  adjectivement  et  substantivement :  '     ' 

Pariez  :  de  roa  dealn  le  siicc^s  est  oertain. 

Si  ce  aoceb  depend  d'one  moMelU  main.  (Ill,  507,  Esth,  684  •} 

....  Anges  morteis,  (TV,  96,  PoSs.  di9,  S8.) 
Lea  grtees,  lea  honnenrsy  par  moi  senle  Teri^ 
M^attiroient  dea  morteis  lea  tcbox  int^-eis^. 

(II,  S97,  Brit,  886;  Tojeal,  S48,  jiUs.  543.) 
^Martdle^  toos  pensea  dea  ehoses  moftdUt,  (VI,  ii5i,  Unrti  am.)  . 

MoftTBL,  BLLK,  fuoeste  : 

Jamais  jour  n*a  pam  st  mortd  a  la  Gr^e.  (III«  a39,  Ipk,  1733.) 
Pfaia  on'i  mes  ensemis  la  ^tne  m*est  morielle,  (I,  445,  Thdkp  859.) 
Dana  le  donte  mortet  dont  je  anis  agit^*  (III,  3o5,  Phid,  3.) 
Un  moriel  d^sespoir  snr  son  visage  est  peint,  (III,  386,' PAm.  1463.) 

..,,Mart4i  ennni.  (Ill,  3ax,  Phki.  a56.) 
Ha  soot  sortis,  Olnnpe?Ah!  mortelUs  dooleurs!  (I,  397,  Th6b.  z.) 
Vooa  le  Tojea,  Gr^n,  sa  disgvdce  morieiU 

Vona  est  fimesce  aatant  qa'elle  noos  est  cmelle.  (I,  4739  Tk^h,  1393.) 
Qndle  est  de  mes  malhann  Textr^mit^  morflis?  (I,  468,  Tkdb,  iax3.) 

MORTELLEMENT  : 

EUe  a'en  est....  mortelUmeitt  finipp4e  (dupoigaard).  (I,  481,  TlM,  1469.) 

MORTIFICATION,  sens  divers  : 

Ds  ienr  reprocholent  souTent  de  ne  connoitre  d'autre  perfection  que 
cdle  qui  s'acqniert  par  la  morti/ieation  des  sens.  (IV,  899,  P.  i?.) 

Votre  belle  homeur  tient  k  pea  de  chose  :  la  moin<b«  martifioation  la 
soffpendra.  (IV,  33  x,  Imag.) 

Ue  iiit  nne  tr^-sensible  mortification  pour  Monsieur  rArcher^oe.  (IV, 
557,  P.  B.) 

MORTIFIER,  sens  divers  : 

H....  embrassa  nne  vie  tria-aast^re  et  Xxhtrmortifii:  (IV,  460,  P.  B,) 
fla  fnrent  fort  morti  fids,  lorsqu'au  bout  de  six  mois  ils  yirent  leur  livre 
condanm^.  (TV,  490,  P»  B,) 

En  167 1,  Bonhoon  range  cette  ezprettton,  prise  an  figiu4»  parml  les  termes  qa'on 
cnploie  depnis  qDeUpiesannies.  {BntrtiienstPJrittset  ^T^v^eAtf,  Edition in'4*,  p.  98.) 

MOT  : 

lis  me  font  dire  anssi  des  mots  longs  d'line  toise, 

Oe  grands  mots  qoi  tiendroient  d*ici  jusqa*iL  Pontoise. 

(II,  ao5,  Plaid.  707  et  708.) 
....  Arritez,  Ndron  :  j*ai  deux  mots  k  tous  dire.  (II,  335,  Brit.  1648.) 
Vooa  foyez  derant  vons  une  reine  ^perdue, 

Qoi,  la  mort  dans  le  sein,  toos  demande  deux  mots.  (II,  4x3,  Ber,  873.) 
fit  on  mot,  e'est  assex  ^rouTer  ma  foiblesse.  (Ill,  5o,  Jditkr:,  63 1.) 

....En  nn  mot  oomme  en  cent. 
On  ne  voit  point  mon  p^....  (II,  X9X,  Piaid.  BSy.) 
Nona  ne  tronrions  point  \k  le  mot  poor  rire.  (VI,  398,  Lettres.) 
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*  Si  Agifnua  at  pris  an  aaf,  ^eA  que  fe  raccli  Be  r^pond  pai 
toiqoais  a  bos  lalCBtiaBt.  (VI,  197,  Umres  am.} 

*S^B^Be  a  mdoit....  em  ea  aoa.  (VI,  107,  Mtm.  smr  tOdju.) 
*Viigife  a  tradnitcelte  fidilea«Cf  pour  aoC#.  (Vl^^^Mtm.smrl'Oipi.) 
RcBdfC....  Bdf  i  Bdf  tons  let  dueoun  obc  Tob  nroBOsei.  (V,  461, 


*MOD€HABIS  («cc),  VI,  3 16,  Z/ms  mii. 

MOUnUfi: 

Trifte,  lemc  aa  del  let  jeiiz  ■jaiffA  de  bnaet.  (H,  syS,  Mr.  387.) 

MOURIR,  B  ■ODUE  (trojes  le  Ltxiqme  de  CcrmeUU)  : 

....n  ne  mamrrm  qnt  de  la  maia  d'Oreste.  (II,  io3y  ^a^.  is5o.) 

*  Ne  Cure  mcmrir  anis  foime  de  ptoeis.  (VI,  S99,  Ximef  cm.) 
JeMw  pour  Inbefle.  —  »  bten!  ^pooso-la.  (H,  f55,  PUid.  i38.| 

Me  dcmandcr....  s  je  la  crois  {la  eamidie)  propre  a  £iire  waomrir  le 
Tieil  homme.  (IV,  333,  Immg.) 
Ne  laiaeraBCBB  BOM  etamov  toot  CBtier.  (m,  i63,/^.  a56.) 

Le  lecteor  teat  jooarir  a ehaque  pas  ton  attcBtioD.  (IV,  367, Dim.aDti.) 
....T<iBI  mumrma  de  MMBmeil.  (H,  soo,  Piu^,  65iTar.) 

*Je  aMVWf  d*CBTie  d^cBtesdre  ee  qui  t'^toit  dit.  (V,  4S3,  7>^) 
MiiBiifiy  peBt-«B  CBtm?  —  Nob,  Mootieor,  oo  je  wtemt! 

(n,  190,  pw.  547) 

Je  MBf  qoe  je  me  mtwn  .-approdies-Toaft,  moB  Ills. 

(in,  99,  Mitkr,  1694;  foye»  HI,  34d»  PA^I.  763.) 
''Je  JBe  man  d'enDoi  qoioid,  etc.  (V,  455,  TWh/.) 

MOUSQUET  : 

Portut  le  asBCfwr.  (VI,  406,  £er<r«f.) 

Le  wmtu^uti  SBT  I'^ole.  (IV,  55i,  P.  B.) 

*Blen^  d'oD  coop  de  wmmtfuet.  (V,  i59,  Notes  hist  J) 

MOUTON,  m  Bgari  : 
^Peoples  JBMtfMw.  (VI,  393,  Uvret  am.) 

MOI7VAN(X,  terme  de  droit  feodal,  V,  390,  Factams. 

MODVANT: 

lA  let  cerls,  ces  mbres  TiYants, 

De  lean  bandet  hantaines 
Font  ecDt  antres  gnmds  bois  mouponU,  (TV,  19,  Pais,  £9.  5o.) 
....  Get  or  toot  mom^amt  (le  Ue).  (IV,  a5,  Pois.  Jw,  ai.) 

HouTiar  db,  terme  de  droit  feodal,  V,  388,  Fadums. 

MOUVEBfENT  : 

Ajoatea  a  toos  oes  d^hirements  de  ccenr  le  moupement  coBtinnel  ({n*i! 
fidloit  qo'elle  se  doonat.  (IV,  $09,  P.  it.) 

....  Un  moupement  si  beau 
Me  le  feroit  eheieher  joaqae  dans  le  tombeaa.  (I,  557,  Ales.  ytS.) 

MOYEN  : 

n  oe  Be  passoit  ricB  a  la  Ferttf  qne  je  ne  nuse  par  TOtre  moyem.  (VI, 
433,  Leitres.) 

*  Agir  par  le  moyen  da  man.  (VI,  3 10,  Upres  awji.) 

Voos  aorez  toat  ato^ea  de  toos  entretenir.  (U,  170,  Plaid.  3oa.) 

MUET,  mm: 

Voos  dcmeores  maeite,...  (Ill,  48,  Miikr,  58i.) 
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MMti  k  mes  sonpin,  tranqoille  a  met  alannes.  (11,  iii,  Andr.  1401.) 

....  Votie  boache  encor  muette  k  taut  d'ennoi 

ITajpas  dalgai  t'ouTiir  pour  te  plaindre  de  lui.  (EC,  98,  AnJr,  iiSg. 

^Hom^re  ett  le  premier  qui  a  introdoit  des  personnagea  muets,  (Vl, 
199,  lipres  ann.) 

MUGIR,  au  propre  et  au  figur^  : 

La  mer  accoort  en  mttgissant.  (IV,  140,  Po^.  dw,  34.) 

....  Leur  mugissanf  Toix  (des  taureaux),,,. 
Fait  trembler  les  monts  et  les  bois.  (IV,  37,  Poii,  dw.  38.) 

IfUGISSEMENT,  aa  figur^  : 

....La  mer  lenr  r^pond  par  aes  mugissements,  (in,  94^9  ^p^'  1780.) 

MULTITUDE : 

Quelle  -fndsemblance....  qu*il  arriTe  en  on  jom*  one  multitude  de 
choMs  qui  ponrroient  a  peine  arriver  en  plusieurs  semaines  ?  (11,  367, 
Ber.  pr^f.) 

tfUNI,  n  : 
Mwue  de  tons  les  saerements  des  monrants.  (V,  11,  ipUaphet,) 

IfUR: 

€es  murs  m^es.  Seigneur,  peuvent  avoir  des  yeox. 

(II,  187,  Brit.  7i3;  Toyez  IV,  41,  Pois.  div,  33.) 
MIIRMURA19T: 

Les  ruisseaax  elairs  et  murmuranti,  (VI,  436,  Lettres,) 

MURlfURE  : 

....  De  firitannicos  la  disgrace  future 

Des  amis  de  son  p^re  excita  le  murmure.  (II,  3ii,  Brit,  ii5a.) 

....  Vos  m^pris  excitant  mes  murmures, 
Je  Tons  ai  demande  raison  de  tant  d'injures.  (II,  3i4t  Brit,  1207.) 

MUKMURERqus  : 

J«  ne  murmure  point  ^u'une  amiti^  commune 

Se  range  du  parti  que  flatte  la  fortune.  (11,  3oi,  Brit.  971 .) 

MDTIN  : 

Les  mutbu  n*oseroient  soutenir  ma  pr^ence.  (Ill,  86,  Mitkr.  1444.) 

MimNl^  : 

....D^j^  dans  leur  cceur  les  Scjthes  mutines 

Vont  sordr  de  la  cbaine  ou  tous  nous  destinez.  (I,  546,  Aler.  49^*) 

Omtre  un  joug  qui  lui  plait  vainement  mutind.  (UI,  33  a,  Phkd,  4^>*) 

MYRRHE,  VI,  586,  Lcttres. 

MYSTERE  : 

. . . .  Je  sais  que  cet  ami  sincere 
Da  secret  de  nos  cceurs  connoit  tout  le  mjrttire.  (fl,  399,  Ber.  564.) 
Seigneor,  de  ce  depart  quel  est  done  le  mjrstkre?  (II,  383,  Ber.  184.) 
Saluei-le.  —  Comment  ? — Quel  est  done  ce  mysUre?  (II,  a  1 8,  Plaid.  86a.) 
Ce  deisein  8*est  conduit  arec  plus  de  mjr^tkre.  (II,  333,  Brit,  16 19.] 

....  Ce  n^est  pas  en  ces  lieux 
Qu'il  faut  d^Telopper  ce  mjrttire  a  vos  yeux.  (II,  399,  Brit.  gZo.) 
D^ja  de  sa  naissance  et  de  votre  dessein 

^  commence,  Seigneur,  a  percer  le  mjntire.  (Ill,  663,  Ath.  1047.) 
De  la  gr^oe  il  per9a  les  mystires  obscurs.  (IV,  19a,  Po^.  dip,  5.) 
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Qmt  mtt  m  mam  €tfA  de 

Det  mftUnM  Ics  plv  ■nWhf  ?  (IV,  14a,  J>^  Sr.  14.) 


B»!  vow  voala  jofer?  —  Lmmm  la  fe  B/MJnr.  (II,  i54,  i'i«'.  ia4 ' 
Mm  aeMMMiatlODs  point,  cthnMnsfea7if£r«.  (II,»a3,JKf.63S.} 

MTSHQUE,  substintiTeaiait : 

Gcrtiinet  f  ■mfioiM  abmaitei  et  itkfto,  tdki  qoo  toot  a  pea  pres 
Mile*  dfli  a^'mfm$.  (IV,  408,  P.  J.) 


^EDe  loi  &  do  fe  BMliffe  m  mags  josqa'oit  pon  des  Pfa^sqaei....  Dk 
met  i  ju^.  (VI,  106,  Aoo.  Mr  tOdyu,) 

NAGER,  ao  propre  et  an  fignr^  : 

Le  temin  Tenant  k  numqner  toos  les  pieds  de  lean  cfacnuiz,  ik  lo 
Ibntiwer.  (V,  947,  Cowp.  de  Isuh  XIF'.) 
Le  bdcner,  par  mes  mains  d^tmit  et  renTerc^, 
Dans  le  sang  des  boorreanx  magera  disperse.  (JH,  i^^^Jbk,  1608.) 

*0n  Toyoit  nager  le  lait  clahr  sdr  tons  les  Ttses.  (VI,  147,  Am.  tv 
rodfst.) 

Son  ooBor  Ha^  dans  la  moDesse.  (IS,  5iS,  Estk.  7S5.) 

NAGEUR  : 

....  Ce$mag€urswaBiifii€iiB(iU'agUdepousotu).  (TV^BiyP^.di^.4%) 
NAlF  (An)  : 
Voos  les  repr^entez  {mes  pertus)  au  naif.  (VI,  441,  Lelires.) 

NAISSANCE,  aa  prq>re  et  an  Ogure  : 

Dans  oe  mtoe  palais  ou  toos  prites  na'usance. 

(I,  453,  Tkib.  976;  voyez  I,  454,  Titih.  ioi3.} 
La  nmutmee^  le  progr^  et  la  fin  de  la  maJadie.  (IV,  470,  P.  R,) 
La  sc^e  retentit  encore  des  acdamadons  qnVxoit^rent  k  lenr  naktaiici 

le  Gid,  Horace,  Cinna,  Pomp^e.  (FV,  SSg,  Disc,  acad.) 

Son  empire  a  des  temps  pr^^d4  la  naissanee.  (in,  6a3,  jitk.  3i3.) 

NAItRE  ;  NAI8SA1IT,  AHTE,  au  propre  et  au  figure  : 

Fleurs,  nmuez  sons  ses  pas.  (IV,  88,  Poes.  dip.yj  \  royez  I,  S4g^Alex,  58s.) 
*  n  fant....  qae  toqs  sor^  nd*  de  quelques  princes.  (VI,  84,  Bern,  or 
rodyu,\  Tojez  VI,  i6a,  (^iW.) 

N^on,  s*ib  en  sont  crus,  nV/f  point  n4  pour  I'Empire.  (Il,395,iffrr/.i468.} 
D*ou  nait  dans  ses  conseils  cette  confusion?  (Ill,  655,  ^M.  86s.) 
Des  desseins  ^toaff<^s  aussit6t  que  naissants.  (II,  3 16,  Brii,  is66.) 

Mon  Dieu,  qu*une  vertu  naisiante 
Parmi  tant  de  perils  marche  a  pas  incertains!  (HI,  65 1,  jielk»  788.) 
C'est  icl  un  monstre  naissani.  (II,  343  et  35i,  Brit.  i>^et  3*  pr^f.) 
....  Enfin  N^ron  naissant 
A  toutes  les  rertus  d*Auguste  rieillissant.  (11,  357,  Brie.  39.) 
Naistant  etait  fr^quemmeDt  employ 6  dans  le  sens  de  fetute  par  les  ecrivaiM  pie- 
denz  :  c  lies  dames  aiment  la  jennesse,  et  toos  dtes  naissent.  »  (Ren6  Baxy,  VBifrit 
de  cour  ou  les  eonvereatiotu  gaUtntes,  zuz*  ooiiYcratiQia,  p.  3i  i.) 

NAlVEMENT : 

Si  j*aYois  re^  quelque  blessure  en  ce  payi^  je  tous  la  d^umroii 
naipement.  [VI,  4^79  Leitree,) 
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NAimSSEBiENT  : 

Lean  gages  ^rons  tiendront  Utu  de  naniUsement.  (11^  196,  Plaid,  617.) 

NARGUE  (Faiab)  1  : 

Ulyate  Tient,  /a(7  nar^ve  i  lliym^n^e.  (IV,  2409  ^0«^.  tf^if •  5.) 

NARRATEUR  : 

*I1  (/'Atf/oncii)  n'est  pas  poefe,  il  est  narraieur.  (V,  496,  Trad,) 

NARRATION  :  voyez  Fxl. 

NATAL  : 

....Lit  natal,  (IV,  3s,  Po^,  dh,  5a.) 

NATHRALISTE  : 

*D'aatres  disent  ({ae....  ^antale)  ^toit  on  naturaliste  qui  roulut  d^- 
oomnir  la  nature  da  soleil.  (VI,  z3.  Rem,  sur  Pind,) 

NATURE,  emplois  divers  : 

*Lavertu....  prend  la  natura  du  terroir  oA  die  est  tomb^e.  (VI,  a85, 
Ltwru  aw».) 

Dans  tOBS  ces  oombats  de  la  Ibi  et  de  la  natttre^  a  mesnre  que  la  foi 
prenoit  le  dessus,  k  mesnre  aassi  la  nature  tomboit  dans  raccaolement. 
{IV,  509,  P.  M.) 

..•.Seigneur,  k  naiure  a  beauooap  k  plenrer.  (I,  479,  Theh,  i436.) 
La  mmttare  poor  loi  n*est  plus  qa*une  obim^re  : 
D  m^connoit  sa  sceor,  il  m^rise  sa  m^e.  (I,  437f  Th^h,  5i5.) 
&oatez  on  pea  mieax  la  Toix  de  la  naiure. 

(I,  4i3,  Tk4b.  167;  Toyez  I,  455,  ThdB.  loSa.) 
....Sa  bont^  s'^end  snr  tonte  la  naiure,  (III,  649,  Ath.  648.) 
D^on  perfide  ennemi  j'ai  purg^  la  nature,  (lU,  359,  ^^^-  9^0 

NATUREL,  BiXB,  adjectif : 

•...L'art  des  plus  riches  ctt^s 

A-t-il  la  moindre  imaffe 
De  Tos  natureUu  beaat^sr  (IV,  «s,  Pode,  dip,  ao. ) 
Toates  les  femmes....  s'j  ajustent  d'une  fagon  qui  leur  est  la  plus  nof 
tmreile  du  monde.  (VI,  4^6,  Lettrts,) 

La  foiblesse  aux  hamains  n'est  que  trop  naturelle,  (III,  378,P/ii</.  x3oi.) 
Le  comte  de  Zujlestain,  oncle  naturel  de  ce  prince.  (V,  55,  Mdd.) 
Foi  timplement  bumaine  et  naturelle y  fondee  sor  la  Traisemblance. 

(IV,  54s,  P.  it.) 

Natdbel,  substantivement : 

*Cliacan  a  choisi  le  genre  de  po^ie  qui  conTenoit  k  son  naturel,  (VI, 
389,  Lipres  ann.) 

*Un  maitre  cenTojoit  ses  ^coliers  quand  il  ne  leur  trouvoit  point  de 
naturel,  (VI,  33i,  Litres  ann,) 

Les  juges  de  I'Ar^opage  n*auroient  pas  peat*ltre  tronv^  bon  qu*il  edt 
marqni^  au  naturel  leur  aTidit^  de  gagner.  (II,  14a,  Plaid,  au  lect.) 

^Ldconstance  des  naturels,  (VI,  3 16,  Zdi^res  ann,) 

NAUFRAGE,  au  figur^  : 

....Que  ferois-je  en  ce  commun  naufrage^  (t,  4a3,  ThSh.  443*) 
Tout  Taincn  que  je  suis,  et  Toisin  du  naufrage.  (Ul,  43»  Mithr,  43i'] 
(Moi)  Qui  des  foibles  mortels  d^plorant  les  naufrages, 
Pensois  toojonrs  du  bord  contempler  les  orages.  (UI^  336,  Pkkl,  533. 

....  Un  naufrage  Heri 
Que  Rome  et  quarante  ans  ont  ^  peine  achev^.  (111^  4^,  Mithr,  569.} 
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NAVIGATION,  au  figure  : 

*M on  en>rit,  dans  qudle  navigadtm  ^Crtngte  t'engMgw-tn  ?  [VI,  iiS, 
litres  anm.) 

*NAVIGER,  VI,  aot  Bern,  iur  Find,  (voyee  la  note  %). 

TroaTWt  m  mot  dun  keat  dont  Yaagelas,  Raciae  met  en  note :  «  et  AbUBcfMrt] 
aaHl»(YI,  357). 

NAVIRE,  f^minin  : 

*  Let  Cjclopes  n'ont  point  de  nmriru  peinte§.  (VI,  144,  Rem.  m 
tOdy$$,\  Toye%  VI,  140  et  141,  ihid,) 

NB: 

Nb,  apres  brOler^  craindre,  douter^  empScher^  il  me  tardea  etc. : 
....  Vout  briUez  que  je  110  sois  partie.  (Ill,  184,  Iph.  673.) 

On  craignoit  one  Tulc^e  ne  s'Aenditsar  tout  le  visage.  (IV,466,?.i.) 

*La  penr que  les  parlements....  aToient  qu'elle  {U  pauUtte)  ne  fat  lap- 
prim^.  (V,  88,  Aora«  Awr.) 

De  pear  que  la jposte  ne  soit  partie.  (VII,  77,  Lettres,) 
DoutezrTOUft  en  eOet  qa*Axiane  ne  Taime?  (I,  5a8,  jtlex,  81.) 
Cro^e^moi,  plos  j'y  pense,  et  moins  je  puis  douter 
Que  fur  tous  son  courroux  ne  soit  pr^t  d'^clater.  (Ill,  608,  Atk  58.) 

La  plnie  pretqoe  continnelle  emp^che  qa*on  me  se  pn>ni^e.(VII,i84, 
Uttres,) 

Le  tempi....  n'a  pas  emplch^  qne  lenr  mtfmoire  ne  Tint  josqaa  dods. 
(IV,  a8o,  Imag,) 

Toyes  II,  a43,  1.  3,  Bnt.  i"  pr6f.j  II,  248,  1-  5,  Brii.  f  pref.;  Hf,  46,  Mitk. 
5a6;  ▼,  7a,  1.  17.  et  iia,  1.  den..  Note*  hut.',  VII,  43, 1.  5,  LeUres, 


pas  impossible  que 
(IV,  6o3,  P.  R.) 

Racine  a  tooligni  ne  dans  ce  passage  de  Yaogelas  :  «  %t  s'il  ne  ticnt  qa'a  cda  qoc 
les  aibircs  n*  s*aocommodent  »  (YI,  357,  Livret  ann,), 

Je  crois  qa*il  j  a  bien  a  dire  (quHl  s*en  faut  heauconp)  qne  mes  sad* 
ments  ne  soient  les  v6tres.  (VI,  4o3,  Lettres^  1661.) 

Je  ne  dis  pas  que  vous  ne  lisiez  quelquefois  des  choses  qui  poiaeat 
TOUS  diTcrtir  I'esprit.  (VII,  i3a,  Lettres,) 

II  n*est  pas  que  M.  le  Maistre  n'ait  fait  des  prefaces.  (FV,  335,  Imof.) 

Ce  n'est  pas  que  quelques  personnes  ne  m'aient  reproch^  cette  mte 
simplicity.  (II,  368,  B^n  pr^f.) 
MAme  toor  sans  ne  : 

*Ce  n'est  pas  qn*ii  y  admet  encore  d'autres  Talets.  (VI,  60,  Rem.  sir 
rodyu.\  royez  oindessus,  p.  ao6  et  207.) 

Nb,  onus  devant  pas^  point,  dans  des  tours  interrogatifs  : 
Esther,  que  craignez-vous  ?  Suis-je  pas  votre  fr^?  (Ill,  5o5,£j/ft.637.] 
Qui?  moi,  Madame?  —  Oui,  toi.  Voudrois-tu  point  encore 
Me  nier  un  m^pris  que  tu  crois  que  j 'ignore?  (II,  548,  Baj.  1481.) 
Yoyea  1, 537  «<  ^38,  Alex.  389  et  agi;  II,  159,  Plaid.  180  j  II,  535,  Bej.  laaS^IIIi 

a8,JlfiMr.  ia5;  III,  88,  JtfiMr.  1468;  lY,  ti2,  Poes.  div.  i3;  lY,  33,  Fo&r.di9.$i 

YI,  4a8,  Lettres. 

Ne,  pour  ne  pas,  sans  interrogation  : 

*Ce  ne  fiit  IVdit  de  rEmperenr  .qui  alluma  la  pers^ntion.  (V,  587i 
Trad.) 


NBCq  DE  RACINE.  33^ 

*J^«  te  moqner  qaand  on  reprend,  ni  faire  parade  de  la  sobtilitd  de  son 
espnt,  Gomme  on  chimrgien  ne  doit  faire  de  la  legerettf  de  sa  main.  (VI, 
3<^,  lAwres  ami.;  Tojez  VI,  sga  et  »uiv.,  ibid,,  passim.) 
....  Si  TOii§  110  r^ez,  tous  too*  plaignez  toujours.  (II,  3i5,  Brit,  laSo.) 

*  Les  mar^haax  furent  kip  le  point  de  le  citer,  mais  n'osdrent   (V 
lai,  Not€$  hist.)  '       ' 
II  Ji'importe  que  Ton  compare,  etc.  (IV,  375,  Iinag.) 

*  n  Rtf  salt  non  plus  s'il  a  oni  la  Toix  des  nymphes.  (VI,  11 3,  Rem. 
sur  COdjrss,) 

{lis)  )i*aToient  prescpie  d'aotre  occupation  que  de,  etc.  (IV,4a6,i»,i?.) 
H  Jt*y  «Toit  d'h^r^ie  ni  sorte  d'impi^t^  dont,  etc.  (IV,  461,  P.  Jl.) 

Nb  ezprime  et  m  omis  apres  le  que  qui  suit  des  comparatifs  : 

(It)  avoit  mand^  que  je  partirois  plus  tard  que  je  /i*ai'fait.  (VI,  416,  X.) 
....  Je  perds  beauooup  moms  que  je  ne  crois  gagner.  (1,480,  Th<ib.i44o.) 
Moins  malbenrenx  pouitant  que  je  ne  suis  encore.  (I,  470,  Th4h.  ia58.) 
n  n'jr  eut  pas  jusqu'aux  mousquetaires  qui  ne  firent  pas  un  pas  plus 
qa'on  ne  lenr  avoit  commands.  (VII,  48,  Lettres.) 
{8a  rigmur)  Ne  m'accable  pas  moins  qu'elle  afflige  Totre  dme. 

,...,,  „.  ('»  ^77,  ThSb.  1394.) 

Jamais  pere  ne  fiit  plus  heoreux  que  vous  I'^tes.  (Ill,  168,  Iph.  358.) 

^BraTebomme,  mais  pas  plus  capable  qu'il  estaujourd*hui.  (V,  80,  N.  /«.) 
T«y»  n,  57,  Andr.  33i;  IV,  593, 1.  «v.-deni.,  P.  R.;  VI,  449,  1.  6,  Sao,  1.  a3,  ct 
54s,  I.  la,  Lettres,'  VII,  27,  1.  14,  39-40.  i5a,  i.  6,  et  a3i,  1.  ai,  Lettres. 

Nb  exprime  et  nb  omis  avec  rien  : 

*  Le  |>o€te  doit....  prendre  garde....  de  ne  rien  faire  qui  cboqne  Ics 
sens  qui  jugent  de  la  po^sie.  (V,  486,  Trad.) 

Voos  ne  comptez  pour  rien  les  pleurs  de  fi^ir^nice. 

—  Je  les  compte  i)our  rien?  Ah  Gel !...  (II,  4a5,  B^r.  1147  et  1148.) 

*£tant  k  rien  faire.  (VI,  3 10,  Livres  ann.) 
....Jereux  rien  on  tout.  (II,  i63,  Piaid.  a58;  voy.  IV,  ii5,  Po^s,  div,  ai.) 
Nb  PI.IXS;  BB....  QUB  : 

Ooi,  mes  ygbux  ont  trop  loin  pouss^  leur  yiolence 
PcNur  nepbu  %'taT^ter  que  dans  rindifTi^rence.  (II,  58,  jindr.  366.) 

*Let  hommes  ii'ont  point  d*autres  bons  sentiments  que  ceux  que  Dieu 
lenr  donne.  (VI,  317,  Liyres  ann.) 

....  II  ne  mourra  que  de  la  main  d*Oreste.  (11,  io3,  Brit.  laSo.) 
Votre  empire  ii'est  plein  que  d'ennemis  converts.  (I,  546,  uilex.  49a.) 
Je  Jt'cn  -vivrois,  Monsieur,  que  trop  honnltement.  (II,  i6a,  Piaid.  a49.) 

WR  :  voyez  NaItbb. 

NMaIVMOINS  : 

....  Ce  nSanmoins,  Messieurs.  (II,  ao8.  Plaid.  737.) 
NEANT  :  v   »       •  /  / ; 

n  voit  ooinme  un  n^ant  tout  Tunivers  ensemble.  (Ill,  480,  Esth.  aa6.) 

Dieu.... jeta  une  amertume  salutaire  sur  ses  values  occupations,  et  per- 
mit que  rebut^e  de  leur  mauvais  socc^s  elle  en  connut  mieux  le  nSant. 
(V,  10,  ipitaphes.) 

Rentre  dans  le  niant  dont  je  t'ai  fait  sortir.  (II,  5o3,  Baj.  5 34.) 
•D  paroissoit  un  homme  de  niant.  (VI,  118,  Rem.  sur  VOdrss.) 

N^CESSAIRE;  ii icsssAiRB  A  : 

En  lenr  montrant  les  choses  essentielles  et  nieessaires^  on  ne  neglige 
pas  de  leur  approidre  celles  qui,  etc.  (HI,  454,  Esth.  pr^f.) 

....  Je  me  suis  fait  un  plabir  ndcessaire 
De  la  voir  chaque  jour,  de  Taimer,  de  iui  plaire.  (11,  SgS,  Be'r.  4a3.) 
J.  Kacuib.  VIII  a  a 
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Songe  i  oombien  de  rois  ta  devicni  mStetstm.  (H,  96,  .^m6'.  iso6.) 

Nl^GESSAIREMENT  : 

De  qnoi  le  plaigiient-ilt,  li  tomes  met  aeiact....  aoBt  lite 
wtaU  les  ones  avcc  les  aotref?  (I,  $19,  ^i/c*.  f  prtf.) 

N^CSSSini;  DB  H«ci88iT<  : 
*lk  haX  leeoorir  la  mieeidti  det  pamrres.  (VI,  99s,  Xwrer  «■*.} 
Sob  attention  aox  nSeessitds  do  prochain.  (Y,  11,  .^piroiAer.) 
Un  des  plot  grands  soins  de  la  M^  Ang^Uqae,  dans  les  mgenlg 
,  la 


cattUt  oik  la  naison  te  tronroit  qaelqaefbis,  e^Mit  de  d6rober  la 

aniManof  de  ces  idceMntis,..,  (TV,  496,  P.  B.) 
*Ge  pen  de  mitsukS  rend  froide  one  action  trMieiie.  (VI,  963,  £.«*.) 
*I1  boat  de  mdeessitd  aller  Toir.  (VI,  tSy^  Bern,  mr  tOdyu.) 
Ge  qoi  peat  amrer  a  im  homoie  endonni  qni  se  acrt  d'as  riband 

dans  tea  mieetdiSs  de  noit.  (VI,  414,  i;«li»«r.) 

NECTAR,  an  propre,  IV,  73,  Pods.  dip.  19. 

NlteUGENCE : 

....Bla  ioste  impadenoe 
Vons  aoeosoit  dij^k  de  inidqiie  migHgeiKs,  (II,  Ste,  B6r,  140.) 
BcUe,  sans  omemcnts,  dans  le  aioiple  appueil 
D'one  beant^  qa*on  rient  d*amdier  an  sonimril. 
Qoe  Teoz-tn?  je  ne  nu  si  eette  mdgHgwme^ 
Les  ombres,  les  flambeanx.... 
Rderoient  de  ses  yenx  les  timides  donoeort.  (11,  2749  A-i<.  391.) 

*  Parce  qu'elle  (HiUne)  Tient  a  la  mdgtig€a€§,  fl  la  compait  a  Diine. 
(VI,  85,  Rem.  sw  COdju.) 

NteUGBE  : 

....  NW-tn  ricn  ttigtigi 
Des  ordres  inportanu  dont  je  t'aTois  cbaig^  ?  (11,  377,  Bir.  69.) 

....Gardez  de  nigliger 
Une  amante  en  forear  qui  ebeiebe  k  se  Tengv.  (II,  109,  Jmdr.  i^) 
....  (M 4B^las)  se  plaint  d'nn  bymen  si  longtempa ndgdgi,  (D,  ^i^jMdr.9»,) 

NIBGOOATION : 

La  Toie  de  la  tUgoaatUm,  (IV,  364,  Owe.  acad.) 

NISGOCIER,  Caire  negoce  : 


*  Tout  les  dii^ens  d'Eoiope....  rone  tUg^ndidmu  UUmm)9m^ 
bamii^  de  France.  (V,  t35.  Note*  aitf .) 

NBIGB,  an  figor^  : 

U  les  brebis  sor  des  bnissons 
Font  pendre  cent  petits  flooons 

De  leariieife  Inisante.  (IV,  36,  Poes,  dip,  i6.} 
Je  Tois  les  pavis  roogissants 
Staler  les  rayons  loisants 
De  lenr  belle  neige  empomprfe.  (IV,  40,  PoS*,  dip.  14.} 

Nl^PHEETIQUE,  adiectivement  et  substantiveiiient : 
(/Q  a  ^t4  empoit^  d^on  seal  aoc^  de  coliqoe  nipkritifmt.  (VI,  S71, 

Lettres.) 

(//)  est  mort  d*ane  colique  de  miserere^  et  non  point  d*im  acods  de  o^ 

piMifue,  (VI,  574,  Lettret,) 

NERF,  au  propre  et  an  figure  : 

S'il  se  donnoit  en  tont  Tingt  coups  de  nerft  de  bcsaf, 

Mon  p^,  poor  sa  part,  en  embonrsoit  dix-neof.  (II,  iSSfPleid,  i5;.) 
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*U9tgm%  nerfs  {ue)  de  la  gaem.  (VI,  99$,  Litres  cwi.) 

KET,  XBTTB  : 

Un  tiltt  Buaicpie-t--il  de  rendre  on  Terre  jm<?  (II,  196,  Plaid.  6i3.) 

EUe  edt  da  bayetier  emporte  les  serriettef, 

Plntdt  qae  de  rentrer  an  logis  les  mains  nettes.  (U,  i53,  PUud,  108.} 

NSnOYER  : 

Et  toi,  Neptnney  et  toi,  si  jadts  mon  oonrage 

OlnfibDes  assassins  nsttoya  ton  riTage.  (Ill,  365,  Phed,  1066.) 

RBDF,  adjecdf  : 

^Quand  ils  riennent  auz  grandes  affaires,  ils  y  sont  n€uf4*  (Vi  494, 
2W.;  Toyez  VI,  39i,  Uvru  ann.) 

*NEOTEAUT£,  V»  114,  Notes  hisioriques. 

M3TRE: 
*Le  ChcBor  feint  d'etre  rnuOr:  (VI,  317,  iMrm  awi«) 
Le  doe  de  Bari^  et  le  doo  d'Hsnover....  demeoi^rent  tuuirw*  (V, 

s56,  Camp,  de  Louis  Xir.) 

NEVEU,  deacendant ;  trsfsux,  post^rit^  : 

....Too*  les  mepmrn  {de  potre  Dapid),  (III,  647,  Ath.  791.) 

Le  seal  de  tea  n^am  qoi  te  pdt  ressembler.  (II,  339,  ^^-  I734) 

Yotrs  r^e  aox  nepeus  doit  serrir  de  module.  (Ill,  5o9,  A/A.  597.) 

NEZ: 

Je  crois  qoe  le  iies  a  saign^  an  prince  d'Orange.  (VII,  19,  Leiires.) 
Le  manteaa  sor  le  nez,  ou  la  main  dans  la  poche.  (II,  iSa,  Plaid.  99.) 
....Vons  me  denes  fiemier  la  porte  an  net.  (II,  173,  PUud.  346.) 

*Gss  po#tes  <ioi  font  de  arandes  promesses  k  I'entr^  de  lenr  oorrage 
et  qui  donnent  apr^s  cela  do  nez  en  tene.  (VI,  56,  Rem.  sur  tOdyst.) 

IQ,  tours  diyers;  hi....  ni  : 

L'sbwDoe  m  le  temps,  je  toos  le  jore  encore, 

Ne  voos  peorent  raTir  ce  ccrar  qoi  rons  adore.  (11,  399,  Bir.  SSy.) 

*Ne  le  soocier  des  calomnies  ni  des  menaces.  (VI,  994,  Lipres  ann.) 
D  ne  laodra  cesser  de  r^er  ni  de  vivre.  (I,  439,  Tltdb.  790.) 

*  Ne  se  moqoer  auanaon  reprend,  ni  fidre  parade  de  la  snbtUit^  de 
MB  eqprit....  (VI,  307,  iMTes  ann.) 

*Dttis  le  ohapitre  soirant,  ni  dans  ancun  (Svangeliste,  elle  n'est  point 
Aomm^.  (V,  904,  Nates  relig.) 

....  Sans  fidre  g^mir  ni  Thibcs  m  la  Grece.  (I,  456,  Thib.  1059.) 
....Sans dtre  ni  doox  ni  eroel  k  demi.  (I,  458,  Thib.  1089.) 
Mait  Tun  m  Tantre  enfin  n'^oit  point  n^essaire.  (II,  593,  Baj,  981.) 

Hi  rarcherdqae  ne  Touloit  enticement  s'expliqoer  lA-dessos,  ni  les 
dtfeaseors  de  Jans^os  entitement  renteodre.  (IV,  546,  P.  R.) 

*Les  gens  plos  8a^  ni  ne  s'opposent  k  ces  railleries,  ni  ne  querellent 
oeox  001  le  font.  ([¥,471,  2Va</.) 

Ni  Comeille,  /yiGomberrilien'^ientpointresponsables.  (IV,989,//na^.) 
Ni  les  flairs  ni  le  tonnerre 
N'ob&ssent  point  k  tos  dieox.  (ELI,  487,  Esth.  346.) 

Ge  monast^  s^est  to  hors  d'tot  d'entretenir  ni  m^decin  ni  ehirorgien 
(IV,  4a6,  P.R,) 

Je  flerois  bien  iach^  qoe  ce  fdt  a  refatrc, 
JVi  au'elle  m'enToySt  assignor  la  premiere.  (II,  174,  Plaid,  356.) 

Un  m^ecin....  m'a  dit....  qoe  je  ne  godrois  jamais  tant  que  je  boi- 
rois  Jii  eao  ni  tisiyae.  (VI,  569,  Uttra.)  ^ 
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Dnu  Iw  troit  dornien  ezcoiplafty  mi  n'est  pas  preeUe  (Tbb  mot  n^ytif;  ■»  riiee 
iflipUqve  n^atioB. 

Riciiw  •  aoalign^  ni  dans  les  deux  passages  soiTaiits  de  YaogeUs  :  «  Im  Safftaw 
plus  pirisiaiitf  que  la  raisoa  at  la  bonne  oondnite;  »  ct :  c  iVi  poar  font  eda  il  n*j  cat 
point  d'^meote  >  (VI,  355  et  356). 

NIAISERIE; 

J'ai  on  extreme  chagrin  que  toos  fastiez  Unt  de  cat  de  toatesces 
niauertes  {Us  eoaUdUs  et  Us  romans).  (VII,  i3i,  Lettres.) 

NIGHER  : 

*  La  nicho'ufU  des  oiseanx  a  grandes  ailes.  (VI,  97,  ilcm.  sur  tOdju.) 

mtCR  : 

(jCUauU)  Prit  iiifeiisiblement  dans  les  yeox  de  sa  iii^ 

L'amour  ou  je  touIou  amener  sa  tendresse.  (II,  3 10,  Brit,  iiSi.) 

NIER: 

Je  ne  toos  nirtd  point,  Seigneur,  que  ses  soupirs 

9i*ont  daign^  qnelqnefois  expliquer  ses  detirs.  (II,  a8o,  Brk,  553.) 

NOBLE  : 

Un  ennemi  si  nobU  a  su  m'enoonrager.  (I,  $71,  AUx,  io3S.) 
La  refuserez-Tous,  cette  nobU  Tictime?  (I,  4^6,  TlUh,  667.) 
Qneb  triompbes  snirront  de  si  nobUs  suoc^ !  (Ill,  iSg^  Jpk.  164) 
....Brulanta'uneno^^chaleur.  fl,  535y.i4iex.  i35iT07.IIl,i6i,i|pA.iii. 

....Son  nohU  parricide.  (I,  433,  Thib,  616.) 
La  fluxion  ^toit  tomb^  sur  les  ponies  nobies.  (IV,  471,  P,B.) 

NOBLESSE  : 

....  Mon  choix,  que  flattoit  le  bruit  de  sa  nobUsse  (d'jicfuQe), 
Vous  donnoit  avec  joie  au  fib  d'nne  d^esse.  (Ill,  i83,  Iph,  641.] 

NOCES  : 

*Si  Uljsse  rerenoit  au  logis...,  il  lenr  feroit  [oux ^itendants) d*^ti«B- 
ges  noces,  (VI,  69,  Rem,  sur  COdyss^ 

NOCHER  : 

Tel  sur  Pempire  de  Neptune 

Paroit  le  timide  nocher,  (TV,  67,  Pais,  dw.  ai ;  T07.  VI,  4i3,  £<ttr.} 

NCEUD,  au  propre  et  au  figure  : 

{JSon  amanie)  A  volt  an  wxud  fatal  abandonn^  ses  jours.  (II,  559,  Ay.  1696.) 

Moi  seule,  j'ai  tissu  le  lien  malheureux 

Dont  tu  viens  d'^prouver  les  d^testabies  nauds,  (II,  56o,  Bej.  tjSa.) 

Qu'ils  viennent  preparer  ces  maids  inforlun^ 

Par  qui  de  ses  pareils  les  jours  sont  termini.  (II,  538,  Baj.  1279.) 

....Le  for^ant  ae  rompre  un  naud  si  solennel. 

(II,  69,  Andr,  443;  Tojez  II,  106,  Amdr.  i3n.j 
La  mort  seule,  la  mort  pourra  rompre  les  nauds 
Dont  mes  bras  nousront  joindre  et  lier  toutes  deux.  (Ill,  a33,i^/<.i63S.] 

....Les  nauds  que  j'ai  rompus 
Se  rejoindront  bientdt....  (II,  553,  Baj.  1607;  vojrez  I,  573,  AUx.  1093} 
Loin  de  vous  s^parer,  je  pretends  aujourd*hni 
Par  des  nesuds  ^temels  tous  unir  avec  lui.  (II,  554,  Baj.  1694.) 
(JS//e)Atteste  les  saints  droits  d'un  ru3$ud  qu'elle  a  form^.  (II,  177,  Bnt.i%] 
....Des  meudlr  plus  puissants  me  retiennent  le  bras.  (lU,  157,  Ipk.  \iiS 
Comme  si  les  beaux  ncatds  ou  vous  me  tenez  pris 
Ne  devoient  arrdter  que  de  foibles  esprits.  (I,  565,  AUx,  9o3.) 
De  Pamour  qui  vous  joint  vous  avez  d'autres  nauds; 
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VoB  yeox  me  revexronl  dans  Oreste  mon  fr^re.  (Ill,  a35,  /ph.  1660.) 
Exance,  P^e  saint,  notre  ardente  pri^re ; 

Verbe,  son  fils;  Esprit,  leur  nctud  divin.  (tV,  109,  Po^j.  div.  18.) 

NOIR,  NOiBB,  au  figure  : 

Que  ne  in*^ai^iez-Toas  une  tache  si  noire?  (I,  537,  Alex,  46.) 

....  Une  action  si  noire.  (II,  3ai,  ^riV.  187^;  voy.  1,  4o3,  Theb.  7a  var.) 
....De  sinoKTi  forfaits. ...  (I,  899,  Theb,  i&;  toj.  I,  898,  Theb.  6.) 

....  Ses  noires  amours.  (UI,  36 1,  Phed.  1007.) 
....  Sa  noire  destin^.  (Ill,  a39,  Iph,  1757.) 
....  Une  fiamme  si  iutire.  (UI,  325,  Pliid,  3io.) 
,.,, Noire  fureur.  (I,  4o'f  ThSb,  41.) 
Yojcs  I,  435,  Thdb.  641 ;  I,  448,  Theb.  917;  I,  474»  Theb,  i346. 
Peot-on  feire  an  Tainqoeor  une  injure -plus  noire?  (I,  409^  TitSb,  199.) 
....Commen^ant  par  moi  sa  noire  trahison, 
Taxile  de  son  camp  me  fait  une  prison?  (I,  555,  Alex.  679.) 

....Hymen  form^  sous  le  pins  noir  auspice.  (Ill,  39,  Mithr.  i55.) 
lyiin  noir  pressentiment  malgr^  moi  pr^venue.  (U,  3a8,  JBrit,  i539.) 
Sot&  CQBnr  n'enferme  point  une  malice  noire, 

(II,  33 1,  Brit.  1600;  ToyezI,  467,  T/iSb.  rar.) 

Gertes,  le  trait  est  noir.  (II,  163,  Plaid,  a45.) 

Toot  ce  qn'ont  de  pins  noir  et  la  haine  et  Tamour.  (I,  449)  Thdb.  g3o.) 

NOmCEUB,  an  figui*e  : 

....Par  la  de  son  fiel  colorant  la  nolreeur.  (Ill,  608,  Ath.  46.) 

Dans  tonte  leur  noireeur  retracez-moi  ses  crimes.  (HI,  878,  Phid.  1183.) 

D'un  cmpoisonnement  tous  craignez  la  noireeur?  (II,  334»  Brit.  1449*^ 

NOmCIR,  an  figure  : 

....Pourquoi  ta  bouche  impie 
A-t-elle,  en  Taocosant,  os^  noireir  sa  Tie?  (Ill,  379,  Phed.  i3f  4) 
Pignore  de  quel  crime  on  a  pu  me  noireir,  (II,  3 10,  Brit,  IZ17.) 
Un  exit  innocent  Taut  mieux  qu'une  couronne 
Que  le  crime  noircit...,  (I,  460,  Thdb,  var.) 

Leors  ennemis  prirent  occasion  de  lei  noireir  dam  I'etprit  du  cardinal 
Mazarin.  (IV,  478,  P.  R.) 

Moiy  que  j'ose  opprimer  et  noireir  I'innocence?  (Ill,  355,  P/iid,  893.) 
Je  ne  me  noirms  point  pour  le  justifier.  (11^  553,  Be^,  i588.) 

NOM: 

Comment  tous  nommes-TOUf?  —  J^ai  nom  ^liacin.  (HI,  640,  Ath,  633.) 
H  ne  r^pond  encor  qu'aunoni  d*Eliacm.  (IH,  617,  Ath.  183.) 

....  Mes  cris  douloureux 
Vainement  par  leur  nom  les  rappeloient  tous  deux.  (I,  434*  Thdb,  636.) 

....  Une  fiiie  sans  nom.  (HI,  i85,  Iph.  708.) 
....  Suivi  d'un  nom  si  glorieux.  (IH,  ^,  Mithr.  565.) 
Sous  VD  mnm  emprunt^....  (IH,  330,  Iph.  lySy.) 

....L*horreur  du  nom  romain.  (HI,  59,  Mithr,  8i4*) 
Tn  ne  I'ignorea  pas :  toujours  la  Renomm^e 
A^ee  le  mtme  ^clat  n'a  pas  sem^  mon  nom,  (H,  396,  Bdr,  5o5.) 
l^e  laisser  aucon  nom,  et  mourir  tout  entier.  (HI,  i63,  Iph,  356.) 
Je  ne  Grains  que  le  nom  que  je  laisse  apr^s  moi.  (HI,  353,  Phid.  860.) 

....Rome,  effa^ant  tant  de  titret  cPhonneur, 
Jfe  laiBse  pour  tousmmif  oelui  d'empoisonnenr.  (H,  333,  Brit.  i43o.) 
Hon  ooBur  plein  de  son  nom....  (I,  56i,  Alex.  8i3.) 
Je  sais  que  le  s^nat,  tout  plein  de  rotre  nom, 
jyoD»  commune  voix  conBrmera  ce  don.  (U,  407,  Bdr.  76$.) 
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MflB  MB  pomnmt  pnkr  an  dttnl  de  Ma  vois.  (U,  384,  '^-  ^M-) 

Poor  pbire  a  voCre  ^x>iite,  il  t<nis  ftodroit  pc«tte« 

Prodigaer  les  dom  mnu  de  paijiire  el  de  trattre.  (II,  io6«  Amir,  i3i6.} 

DooDO-iBot  toiu  let  JMBU  dertip^  anz  parjuret.  (II,  io5,  jimir.  i3o50 

....Qoe  fes  yeuz  cmeb,  i  pleorer  eoodanm^ 

Me icndcBt  toat  lei aaaw  que  je  icor ai  doim^.  (H,  78,  ^4!r^. 764) 

Voof  me  doDnex  dee  Bomt  qui  doircnt  ne  ■nprnndre. "''    ^^  -  ' 


Item,  UD  eonp  de  pied; plot  let  mmu qa*il  me  domie.(II,i8i,P/in^L44'.) 
Beine  loii|;teBpt  ae  jios,  mak  en  efifet  captive. 

(in,  a8,  JVifftr.  t36;  ^jea  TI,  agS,  liprcs  am.) 
(JTAwi)  ITote  »a  lire  Aagorte  etC^mr  qoe  de  »w?  (II,  a64,  £nr.i98.] 
(Omk,)  Ooime  k  ton  ami  la  Tieloife.  (UI,  488  ct  489,  £tf&.  36o  et  370.; 

. . . .  A«  Mai  det  Dieiix,  Hadame, 
fctoiieiiM*  le  troulile  ojk  Tomi  jetea  mon  dme.  (O,  988,  ^^.  739.} 

NOMBBE  : 

Tout  ee  grand  mtrnkre  d'inddeats  a  Umjoon  M  la  v^ige  des  potes. 
(IL  S67,  B^.  pi^f.) 

^Ge  Alt  loi  qm  ante  dixoadoue  deiAals,  dnaaaiiradcfqMbMl 
le  fkn  de  dlVit.  (V,  97,  i^alar  Aif#.) 

*n  leinr  tae  qndqae  liz  miUe  honimei.  aree  bon  aoaiAre  d*oflicien 
pnoBiiien.  (V,  144,  NaUtkisi.) 

Soffneur^  j'irai  icmplir  le  aoaiire  des  Tettalea^TO,  3o6y  ibif.  X076.) 
De  m  foite  aree  tods  qo'dle  rkf^  le  aoai^.  (lu,  69$,  Mk,  1660.) 

NOMBBSOX  : 

Qoe  toot  leor  eanm  aimfawup  loit  devant  lai  fokUta 

Gomme  d'enuints  mie  troupe  umtile.  (Ill,  5a 5,  Esik.  loia.) 

NOMINATION  : 

Le  premier  b^iifiee  mii  Tiendn  k  Taqiier....ert  k  fa  mtmimtm.  (Hi 
418,  Uttret;  Tojaa  VI,  ^47,  Lufres  mm.) 

Le  Boi  rentre  en  sa  aaauaccioa...,  pour  lef  cniiiid<%atiop>  ^nonefci 
dans  sa  Didutum.  (IV,  S96,  P.  A,) 


•    ri  -! 


Voos  qoi  d^^ritant  le  fib  de  Gbrndias, 

Af€M  memmi  Gter  llieareQX  Domitiafl.  (U,  a56y  Artf.  18.) 

Je  Toof  mcmmm  son  gendre,  ecfons  donnai  sa  fille.  (II,  3ir,  Brit.  1140.] 

Peat-8tre  il  se  soanent  qu^en  on  temps  plus  henrenx 

Son  p^  me  aoanaa  poor  Tobjet  de  ses  rwax.  (H,  a8o,  Brit.  558.) 

NOMPABEIL  : 

Un  oi^goeil  mampm^,  (IV,  97,  Fo^,  dip.  78.} 

NON,  90m  »As,  vQv  romr,  >ov  pa4  vtMS,  nok  ^lub  : 
ifaa,  je  ne  puis asMS admirer oe silenoe.  (II,  97,  Jmb'.  ii3o.) 
Os  aok  ana,  proaoaeA  par  le  pcnonaage  k  Mm  eatvie  ea  teteS)  ae  t^pemi  pa»l 
a  eat  faeHfua  prtijiiftaiiv  iMis  ftirtifia  tenisia^at  It  a^gatiaa  qai  soit.  Vojes  Ovi. 

....  Ah!  donlem*  mm  eneore  ^proar^I  (III,  374*  'AddL  tas5.) 
*Ne  se  aoneicr  si  on  est  ^cont^  de  beanaoi^  de  monde  oa  mm,  (VI, 

3o8,  Idpr^i  torn,) 

lis  sont  fort  ignorants.— JTob  pat^  Mansienr,  tumpms,  (11,198,  Phid.i3i.) 
*  On  ezcose  dans  les  anires  arts,  maisaoa  ftu  Poiatenr .  (YI,  S3s,  L,  au.) 
*La  tnig)6die  pent  8lre  sans  mosars,  et  noa  ^a#  sans  aetkm.  (VI,  190, 

ZifTc#aMa.) 
*L'esp^ranoe  est  bien  pins  oapable  de  retenir  les  hommes  dans  le  de- 

Toir  que  nan  ^  k  reooanoissance.  (V,  89,  Nam  hia.) 
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*TdaBMh«t....  iDoluitemt  d'etre  plat4t  le  fiU  de  qiieliiM  bonme 
riche....  que  jmh  m  d'UlyaM.  (VI,  61,  JtMi.  ah-  rodyts,) 

*fl  est  uit  eardinal,  •*»  jmmi  foin/  i  U  nottination  de  Pologae,  »ais 
dn  propre  moaTement  da  Pape.  (VL,  347«  X^^Af  «««•) 

Ime  amiti^  qo'aQCim  intmt,  non  pmt  mSm§  auoone  Mutation  po«r  la 
gloii«  n'a  im  dttfrer. (IV, 36i, Due. ooo^.; Tojr.  IV, 43o, 434.  497*  P- i^) 

*0d  ae  park  imji  y'Atf  de  manger  q^  ai  1«  li^rot  ^toient  daa  dienx. 
(VI|  ia6,  Am.  Jur  fOi^tff.) 

.«..  n  ne  dort  nm  phis  que  votre  p^.  (11,  174,  P^^.  36o.) 

Je  ne  ae  rab  senti  won  pim  fiidgo^  que  ai  du  quartier  de  Saiale-Giiie- 
j'aTois  M  a  celni  de  ia  ne  Galande.  (VI,  4t3,  Uttru.) 

Nov  QUB : 

If  cm  fue  poor  OctaTie  tm  reste  de  tendrease 

ITattache  &  son  hymen  et  plaigne  sa  jeaneaae.  (II,  976,  Brit,  463.) 

Jfon  que  ai  jnaqne-tt  j'aTois  pa  vooa  complaire, 

Je  n^eoase  pria  plaiair,  Uadame,  A  vooa  c^der,  etc.  (II|  3i5,  Brit,  ia36.) 

I9oir*5BDLiMarr  : 

Je  tiena....  qae  tion-uuiement  ce  n*ett point  one  tragWe  de  S^niqae, 
mais  qae  c'eat  plot6t  TouTrage  d'on  d^cIamatenr.(I,394]7'A^^.  pr4f.) 

NONEy  henre  canonule,  IV,  553, 1.  la  et  L  16,  P.  Jl. 

NOTABLE  : 

....  Faire  on  motahU  dommage.  (11,  160,  PUud,  ao3.) 

NOTRE,  iroa;  u  ii6t&b  : 

II  ne  tiendra  qa*i  lui  de  aoapendre  no9  armea  {debUtt  de  moi), 

(1, 407,  Tha.  166.) 
Llieareax  Britaanicna  verra-t-il  aana  alaimea 

Ckottre, loin  de  not  yeox  (de  nout  toiu,  aiOres  que  vout  et  Aw),  aon  amoor 

[et  Toa  channea  ?  (II,  a8o,  Brit,  S44.) 
Pour  moif  je  ne  laia  rien;  n'attendes  rien  da  ndtrc  (de  ee  qui  rient  de  moi). 

(Q,  i98t  Piaid.  636). 
NOUBRUaER  : 

*Ije  people  appellera  lea  magbtrata  aea  proteeteva,  et  lea  magistrata 
jtppeOeront  ie  people  leva  jtaunwMrr.  (VI,  977,  Hvree  anm,) 

NOURRIR,  ao  propre  et  ao  figur^  (voyez  I^lbtba}  : 

Pai  Tn,  Seigneur,  j'ai  m  yotie  malheareux  fila 

Trains  par  lea  cheraas  qoe  aa  main  a  nourrit.  (Ill,  Sgx,  Pftid.  i548-) 

*  Dea  fleora  dor^ea,  tant  cellea  qui  Tiennent  deasoa  lea  arbrea  qae 
cellea  qae  Teaa  mourrit,  (VI,  10,  Rem.  sur  Find,) 
Un  roi  qoeDiea  Iwxktmeamourri  dana  aon  temple.  (Ill,  6yg^  Jtk.  i354.) 

....Attend-elle  en  ce  joar 
Qoe  je  lai  laiiae  on  fila  pour  nourrhr  son  amour?  (II,  7a,  Andr,  656.) 
Cest  ma  m^,  et  je  veux  ignorer  ses  caprices ; 
Mais  je  ne  prAends  plus  ignorer  ni  sooforir 
Le  miniatre  insolent  agai  laa  oae  nourrir,  (JI,  a7a,  Brit,  36a,) 
Digne  emploi  d'un  mmistre,  ennemi  des  flatteurs, 
Caoisi  poor  mettre  an  frein  ^  ses  jeunaa  ardeurs, 
De  les  flatter  lui-m§me,  et  nourrir  dans  son  dme 
Le  m^ria  de  aa  m^  et  Toubli  de  sa  femme!  (II,  994,  Brit,  819.) 
....Dana  I'obacurit^  nourrissant  sa  donleur.  (II,  a 83,  Brit,  6x3.) 
•...Cest  ce  qui  redouble  et  nourrit  ma  fttreor.  (UI,  659,  jith.  958.) 

Ge  reste  d'esp4rance  qoi  neurritsoit  leur  orgueil.  (V,  a53,  Camp,  de 
Louis  Xir.) 
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Pouravoi  ndmrnstez-yan^  le  Teuin  qai  Tout  tae?(II,  961,  Brit,  116.) 

....  (Ne  penae  pas)  que  da  fol  amour  oui  trouble  ma  Taison 

Ma  Uehe  complaiiance  aii  noturi  le  poison.  (Ill,  343,  Phid,  676.) 

Nowrri  dans  les  forlts,  il  en  a  la  rudesse.  (Ill,  349,  PlUd,  78a.) 

Yoos,  nourri  dans  les  oamps  du  saint  roi  Josaphat.  (Ill,  609,  Aik.  78.) 

Ma  jeunesse,  nourrie  a  la  covr  de  N^ron.  (U,  396,  Ber.  5o6.) 

Hfourri  dans  le  Seirail,  j'en  connoia  les  detours.  (II,  544,  'B^-  <4^40 

Ce  palais  est  tout  plein....  —  Oui,  d'esdaTes  obscurt, 

Ifourrit  loin  de  la  guerre,  k  Tombre  de  ses  murs.  (H,  544i  Baj.  1416.} 

Moi,  nouni  dans  la  guerre  auxhorreurs  du  carnage.  (Ill,  637,  Ath.  571.) 

Loin  du  trdne  nowrri^  de  ce  fatal  honneur, 

H^las!  Tous  ignores  le  charme  empoisonneur.  (HI,  681,  Atk,  13S7.) 

Nowrri  dans  ta  maison,  en  I'amour  de  ta  loi.  (Ill,  610,  Ath.  ^57.) 

....  J'ai  toujoura  ^f^  nourri  par  feu  mon  p^ 

Dans  la  cramte  de  Dien,  Monsieur,  et  des  sergents.  (II,  180,  PUii,  43^0 

Voua,  nourri  dans  la  fourbe  et  dans  la  trahison.  (Ill,  66 r,  Ath.  lofS.) 

*Bom^refidtparoitre  tons  les  enfrnts  de  Nestor  fort  bien  it(NiiTtf,poar 
montrer  qu'on  pere  sageinttruit  bien  ses  enfimts.  (VI,  75,il«ai.  nrrodpt.) 


NOURRITORE,  an  sens  propre ;  n ouHBirnav,  education  : 
La  nourritmre  lui  ^toit  derenne  un  supplice.  (IV,  5x6,  P.  B.) 
'^Nourriture  de  ees  qoatre  grands  hommes.  (VI,  agS,  LiirroM  am.) 

NOUS :  voyes  Jb. 

NOUVEAUy  SOUTBL,  EEXS  ;  NOVVXAU  VENO  : 

Cette  offense  en  son  cirar  sera  longtempa  noupoUe.  (II,  39i,  Artf.i4o3.) 

••..Gette  Terta  si  fioureUe  k  la  oovr.  (II,  974,  Brit,  4'70 
H^laa!  de  quelle  horreur  ses  timides  esprits 
A  ee  moweau  spectacle  auront  M  surpris?  (11,  169,  Brit.  394.) 
Les  flots  toujouis  noupooitx  d'un  peuple  adorateur.  (lit  376,  Bir.  S3.) 
Ta  liireur  s*irritant  soi-mdme  dans  son  cours, 

D'on  sang  toujours  noureau  marquera  tous  tes  jours.  (n,337,Bn/.  1686 ) 
Par  des  faits  tout  nouroaax  je  m*en  Tais  tous  apprendre 
Tout  oe  ^ue  pent  I'amour  sur  le  cosur  d' Alexandre.  (I,  565,  Alex.  9o5.) 
Cette  iiiut  un  soleil  est  deseendu  dea  eieux, 
Dont  le  noupol  &lat  efface  ta  lumi^.  (TV,  ao4y  Pais,  ikr.  8.) 

....La  pompe  de  ces  lieux, 
Je  le  Toia  bien,  Arsace,  est  ncwelU  a  tes  yeux.  (II,  373,  Bir.  a.) 

▼oyaa  II,  319,  Brit.  i349i  H*  337,  ^^'  1704. 

Les  inconT^nients  end  arriTent  aux  nouveaus  venus  en  oe  pajrs.  (VI, 
414,  Lettres;  Toyea  Iv,  439,  P.  il.) 

TotIT  DB  HOUVBAU  : 

Les  Espagnob....ayoient  tout  do  noupoou  fait  fortifier  lenrs  places.  (V, 
a57,  Camp,  do  Louis  XIF;  Tojez  IV,  544  et  55i,  P.  il.;  V,  118,  IT.hitt.) 

TfOUVEAXmi  : 

Je  m'informerai....  a*il  y  a  qnelque  m>u9oauti  sur  tos  chaiges.  (VB,  4? 
Uttru,) 

Je  ne  connois  ni  ne  fr^quente  aucun  homme  qui  soit  suspect  de  It 
moindre  noupeauti.  (VII,  a  19,  Letiros,) 

NOUVELLE  : 

....  Voici  du  combat  la  funeste  nouroBo.  (I,  468,  Th^.  ia34.) 

Quand  je  n'en  aurois  pas  la  nonrollo  sanglante, 

II  est  mort....  (Ill,  89,  Biithr,  1476.) 
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Le  Roi  a  ea  mmvelie  aajonrd'hai  que  le  baron  deSerc]a8....aToitpafs^ 

la  Iffeuse.  (VII,  5s,  Ltitres;  yojet  YII,  3o,  Lettres.) 

^Le  Roi,  d^  qu'il  eat  nouveUe  da  si^e  le^^.  (V,  148,  Notes  hist,) 
*\je  Roi,  approchant  de  Valenciennes,  re^at  nou»eUe  qae  Gand  ^oit 

iDTesd.  (V,  108,  Notes  hist.) 

On  eot  nou9eUes  qa*enfin  let  allies  s'avan^ oient.  (V,  ZZo^SUgedeNam.\ 

Toyes  Vn,  III,  Lettres.) 

*lje  Roi  re^it  nouvelles  de  la  prise  de  Zntphen.  (V,  i83 ,  Notes  hist.) 
n  aordt  brasqaement,  en  lear  faisant  entendre  qa'elles  aaroient  bien- 

tAt  de  ses  noweUes,  (IV,  55o,  P.  A.) 

NOUVELLISTE  : 

Cest  one  plaisante  chose  que  les  pro^nces.  Tont  le  monde  y  est  nou- 
ptUiste  d^  le  berceaa.  (VII,  t43,  Lettres.) 

NOVATRICE  : 

Toates  ces  sortes  de  gens  d^clam^rent....  contre  les  Religieases..., 
les  traitant  de  folles,  d'emb^gain^,  deiiora/^{c«#.(IV,39i,  P.  R,) 

NOVIQAT,  VI,  458,  Lettres. 

NOYER,  n  NOYEB,  au  propre  et  au  figur^  : 

{Le  prince  iPOrtatee^)  pour  saurer  son  pays  de  I'inondation  des  Fran- 
cois, ne  sait  point  d'aatre  expedient  qae  de  le  nojrer  dans  les  eaox  de  la 
.  (V,  149,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

*Qiioiqa*il  (plysse)  fut  noji  d'eao,  il  n*oablia  pas  sa  frigate.  (VI,  io5, 

».  nor  rOdjrss.) 

Je  ne  me  noie  plus  d'eaa  comine  je  fiusois.  (VI,  56 1,  Lettres,) 
NoyomsAA  {Bomij  dans  son  aang  jostement  r^panda.  (III,6o,  Jtf/rAr.  887.) 
Qae  les  peoples  entiers  dans  le  sang  soutu  noyis.  (HI,  495,  Esth,  fyjS.) 
I^ms  lear  sang,  dans  le  mien,  il  faot  qae  je  me  iu>i«.  (II, ia3,^iu£r.  1622.) 
Tandis  qae  dans  les  pleurs  moi  scale  ie  me  note.  (11,  435,  Be'r.  i3i6.1 
Je  n'osois  dans  mes  pleurs  me  noyer  ik  loisir.  (Ill,  37$,  Phid.  ia470 
Panni  les  d^laisirs  otk  son  8me  se  noie,  (II,  45,  Andr,  81.) 

....Mesyeuxde  pleors  toujonrs  noyis.  (II,  99,  Andr,  ii55.) 

ND,  mm,  au  propre  et  aa  figur^  : 

*Ge  petit  homme  qui  Ta  toujonrs  nus  pieds..  (V,  454 9  Trad^ 
*Socrate  toujonrs  luu  ^ieiir.  (VI,  97s,  Idvres  ann.) 
EUe  y  alia  fius  pieds ^  oomme  toutes  les  religieuses.  (TV,  5o9  et  5 10,  P.  R.) 
11  y  a  ciiui  mi/,  aree  accord,  dans  les  aatographes  de  Racine,  et  lea  deux  mots  toot 
CB  m  leiil :  mupses. 

....Je  t'expose  ioi  mon  8me  tonte  nue.  (II,  978,  Brit.  499.) 

NUAGE,  au  figur^  : 

*La  feerre  qui  retomba  en  on  image  de  ponni^.  (V,  1 14,  Notes  hist.) 
D^k  de  traits  en  Pair  s'^evoit  an  muage,  (III,  139,  Iph,  1741*) 

^Un  JUMg'e  d'infanterie.  (VI,  900,  Lirres  arm.) 

Ab!  qae  je  crains,  mes  scsurs,  les  fbnestes  nuages 

Qni  de  oe  prince  obscurcissent  les  yenx ! 

(m,  5iOy  Esth.  735;  Toyez  II,  33o,  Brit,  i575.) 
Pais^e  Toos  demander  quel  foneste  nuajee^ 

Seignenr,  a  pa  troubler  Totre  augoste  Tisage?  (Ill,  364,  Ph^.  1041-) 
....N'attendcB  pas  qae  le  msage  esksfe,  (III,  638»  Ath,  6o4«) 

IfUDITi,  terme  de  spirituality  : 
Sons  im  jargon  de  pur  amour,  d'an^antissement,  et  de  parfaite  nuUti* 

{IV,  399,  p.  i».) 
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NUB: 

Ge  foadre  Aoit  enoor  eofemi  dans  k  mt$,  (I,  SSs,  i^Xur.  170.) 
....  Tons  lei  matins  nn  rent  olBeieux 
En  terte  (hearts  db»  cieum)  tfmtes  I«f  mm.  (VI,  436,  £«fif«r.) 

NUIT,  an  propre  et  au  figor^  : 
*  Us  percent  de  mtit  la  maison  k  Tendroit  qo'ik  oat  warmitf  do  ja«. 

•.••Paavcs-Tont,  Seignciur,  fouhaitor  qn'iine  fiUe.... 

Qoi,  dans  l*obseuarit<  nourrissant  sa  donlear* 

S'est  fidt  one  rertn  oonforme  a  son  malheoTy 

Patse  inbitementde  oette  miit  profonde 

Dana  im  fang  qui  Texpose  anxyeax  de  tout  le  monde?  (H,  a93y  ^Iplf.6i5.) 

Dana  la  miii  da  tombeaoje  la  roi»  qoi  m'attend. 

(I,  468,  Tkdi.  1117;  Toyes  I,  49t,  TM.  Uy$.) 
Venes-Tooa  m'enleTer  dans  T^ternelle  nuit?  (II,  xai,  Jadr.  1640.) 
0&  me  eacher?  Foyona  dam  la  nuit  infcnuJa.  (lU,  $76,  PAM.  IS77O 


O 

....  Ges  portes,  Seigneur,  n^obiiutnt  oa'ii  moi«  (in,  49o»  &M.  376.) 
Vona  ius  oM....  (U,  189,  BnV.  74S.) 

OBtilSSANCB: 

....  La  Reine  ici.aomaiande  en  non  abaenoe; 
Diipoitt  tout  la  monde  k  son  oi^tmtee,  (I,  408,  Thik.  176.) 

OBJECTION  : 
La  pins  importanle  okj^etion  qne  Ton  me  fiuie,  c*esi  qne^  «in.  (I,  Sig, 

OBIET,  enqplois  divers  t 

....  Dans  son  sang»  h^las!  die  est  aondain  tomb^. 

Jnges  k  cet  objet  oe  ijoe  j'ai  dd  sentir.  (!»  481,  Thib,  liji-) 

....  Aoenn  ohjet  ne  olesse  ici  ses  yeux.  (IJ,  a66|  ^rtf.  aS/. 
Gter,  de  tant  d'oi/ets  en  m^me  temps  frapp4, 
Le  laisse  entre  les  mains  (jni  Tent  envelopp^.  (II,  339,  ^''''-  X7S3.) 
Moi-m^me  des  oB/tts  j'ai  m  le  pins  fimeste.  (II,  S59,  Bay.  1697.) 
A  de  moindres  djets  son  ocaor  ne  pent  descendre,  ^,  55o,  ^4jc.  566.} 
Voyeil,  436,  TlUft.  1660;  I,  S^g^AUx.  qS;  II,  lai,  .<4iid^.  1609. 
....  Qnerheorenx  s^jonr  d'one  immortelle  gloire 

SoktVokJei aeul  de  lenrs  cesora  dtotMn|MS.  (IV,  1x9,  Po^.  iih.  16.} 
Ge  prinoe  ^oic  Vohjet  qui  fiiisoit  tons  tos  soina.  (I,  470,  7^y^.  ia63.) 
Tn  crois  done  que  la  pais  est  V^hfet  de  mea  soina  ?  (I,  444,  f^ik.  8»S.) 
Qreste,  si  longtemps  Vckkt  da  lenr  coommz  (ifa  eourrwtm  dm  Mkta»\ 

(Q,  66,  Andr.  53a.} 
Snr  des  «i(/eAf  de  Joie  on  anAe  mesyeux!  (I,  556,  ^/ex.  704.) 
Hille  ohjets  de  doolenr  d^chiroient  mea  aitraoUea.  (I,  iiS^  TM,  SSi.) 
....  Romer  unique  06/et  d*nn  d^se^poir  u  bean, 
Du  fils  de  Mithridata  est  le  digne  tombean.  (UI,  64,  JfltAr.  945.) 
Son  p^  me  nomma  pour  Vobjet  de  ses  tqbux.  (II|  a8o,  Brii.  558.) 
Les  peoples  et  les  rob,  derenas  mes  sujets, 

^toient  seuls  k  mea  Tceux  d'assez  dignes  obtets.  (I,  564,  Ales,  888.) 
Ah!  d*un  si  bel  objet  qoand  one  ame  est  blesade....  (I,  4i7f  Tkib.  Sa;.) 
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Dtau  9H  nombreai  ^ts  il  falint  dono  cbercher 
I  Qadqae  noayel  ohjet  qui  I'en  pdt  detacher  (de  FasthJ), 

(m,  467,  Esth.  38;  voyeib  IH,  499»  ^*^*  544) 
It  Vobge  adoiateor  de  mille  oBJets  dWers.  (UIi  34it  Phid.  636.) 

OBUGATION  : 
I  *  Je  n'ai  point  S^oWgaiicn  anx  Dieox.  (VI,  aSg,  Livret  ann.) 

OBUGEANT : 

Jesoia  son  aeniteur.  — Vous  dtea  obligeanty  Monaienr.  (Q,  lyy^  Plaid,  3^3  *) 

OBLIGlfi  1;  oBUGi  1....  DB  : 

MM.  I'ATocat,  d'Aigrerille..*,  etc.,  ao  titnneDt*...  fori  obligi^  ^  rotre 
f  fOirreDir.  (VI,  Sgi,  Lettres,) 

*Ma  femine  eat  bien  oMigie  it  ma  acanr  </e#  peiaea  qn'elle  prend.  (VII, 
4*  Letirtt;  fo/es  VII,  ao4,  toitres.) 

lb  In  Aoient  trop  o^l^^  de  lea  aToir  d^iTt^  de  cea  Quuidita  pro- 
teai»Bta«  (VII,  57>  l^^ru.) 

OBUGER  OB;  taa  OBUoi  1 : 

*Oq  Vohligm  if^erire  ^  la  Reiiie  m^.  (IV,  St3,  P.  il.;  voym  V,  139, 
Holes  hist.) 

Tona  lea  eccl^aatiqnea  r  ^toMnf  o^%e#  par  la  priTatkm  de  lenra  b^ 
nfficea.  (IV,  568,  P.  il.) 

OBSCDR*  UBB  : 

..•.  Lea  aiiHclea  olscun  devant  moi  se  d^coairrant.  (QI,  667,  Jik,  ii3a.) 
....  GoQcb^  Sana  bonneur  daiia  nne  fonla  oh9*ur;  (lU,  35,  MUkt,  3o4.) 
Vooa  ne  d^aignez  pas  cette  gloire  obscure  ^pe  lea  gena  de  lattres 
a'^ient  rit/enie.  (11,  3i,  Andr.  ^pftre.) 
Vooa  dont  j'ai  pa  laisser  rieillir  I'ambition 
Dana  lea  bonnenra  ohemrs  de  qnelqne  legion.  (II,  s($s,  Brii,  i54>) 
Mod  eeenr,  libra  d'atUeinrs,  sana  craindre  lea  mtmniires, 
Pent  faHUer  k  mm  eboiz  dana  dea  flanunes  ohseuret.  (II,  406,  Bir.  718.) 
Qae  prtege  k  mea  yeoz  cette  tristeaae  obteuref  (II,  973,  Brit.  379.) 

OBSCnaCIR: 

Qaelqnea  pleura  r^paadna  on$  obscurwjo^jtUK.  (II,  33o,  Brii,  i574-) 

OBSCnU^MENT  : 
*T]T^e  lui  pr^t  obseurdment  toua  ses  malbeors.  (Vlt  s35,  Livresarm,) 

OBSGURITE: 

En  oodqae  ob$curit4  que  le  soit  I'eUt  fiiit  naltre.  (11,  388,  Bit,  3t$*) 
....  Dana  VobtemtlU  nonrrisaant  sa  donleor.  (II,  a83,  Bfit,  6i3.) 
Yoyei  II,  395,  Mr.  48r. 

OBSERVATION  : 

L'antre  arm^*..*  devolt  tenlr  la  campagne  et  obsenrer  lea  ennemii, 
qoi  &  cause  de  cela  Font  depois  appel^e  rann^  i'QbHntifion,  (V,  3i9, 
Biige  dt  Ham^ 

OBSERVER  (voyez  Obsbbyation)  : 

....  Observes  ses  regards,  sesdiscours.  (11,  535,  BaJ,  1907.) 

OBSTACLE  : 

Madame,  imon  boiibeiirc*est  cbercbertropd'oiifaeiaf.  (l,4t6yThib,  3x5.} 
Mille  obstmeUs  dirers  m'ont..,.  traverse.  (II,  48a,  Baj,  17.) 
De  ees  emels  amis  trompea  teas  lea  obstacles,  (I,  483,  Thib.  1497.) 
Non,  non,  ii  lea  vem  tnompber  mna  obstaeU,  (II,  ix4,  Andr,  1473.) 
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OBSTINBR  (S*)  k;  ouTOfi  : 

Je  Tonliu  rn'oisiingr  ayons  dtre  fiddle.  (II,  io5,  AnJr,  1194.) 
....  Get  Spre  comroax,  qaot  <(a>lle  en  pnisse  dire, 
JHet^obitmera  point  au  refoB  d'nn  empire.  (I,  56i,  Aiex.Bo^.) 
Seole  a  me  retenir  Tainement  obstinie.  (Ill,  234»  //^A.  1645.) 

. . ..  O&ttMe  a  me  muyre.  (Ill,  88,  diithr.  1459.) 
Nona  ftTons  Tim  et  Tautre  nne  haine  ohstinie,(JL^  448,  Thtb.  91 5.) 
Qo'attendez-Toni?  Rompez  ce  tilence  obstini,  (II,  85,  Jndr,  89$.) 

OBTENIR: 

U  a  montr^  ton  ordre,  et  n'a  rien  ohienu,  (II,  434,  Baj.  76.) 
*La  ugeiae  est  difficile  i  0^f«n/r.  (Vl,  43,  item,  sut  Find,) 

OCCASION : 

Jj  oeceuion  eft  belle,  il  la  faut  embraiMr.  (UI,  389,  PhiJ.  i37K*) 

II  fDt  le  pea  d'hommet  qa'ii  y  avoit  dans  WoCrden,  et  te  aerrant  de 

oette  oceatiamj  alia  mettre  le  si^e  devaut  ceile  TiUe.  (V,  a5i«  Com^,  de 

LamsXir.) 
IlsaToient....  donn^oecafcoaik  lui  inspirerces  sentimenli.  (IV,  5oi,P.il) 
*  Pallas  prend  occatlon  de  plaindre  Ulyise.  (VI,  58,  Htm.  our  rodjns.) 
J*ai  pris  occasion  de  iure  entreToir  la  Tenne  de  ce  consolateor.  (III» 

609,  Aih.  pr^f.) 

OCCUPATION  : 

Voos  tarez  combien  j'ai  d^test^  aTee  t««s  les  saciifiees  de  cette  ile  : 
je  me  r^jooissois  de  oe  que  toos  seriez  anjourd'hni  dispense  de  eette 
lonefte  occupation.  (IV,  11,  Pian  ttlphig,  en  Tour,) 

OCCUPER,  sens  diTers  : 

....  De  la  mSme  source....  sorlis  en  fonle 

(Lcs  animaux)  Occupcnt  dirers  lienx.  (IV,  134,  Pods,  du.  8.) 

(//)  Tenoit  apr^  son  char  on  vain  penple  oceupS.  (Ill,  56,  Mitkr.  766.) 

Je  m'assure  qu'il  Taut  mieux  avoir  occupe  Timpertinente  ^io(jacnce  de 

deux  oratenrs  autour  dW  chien  accus^.  (II,  i4a«  Plaid,  aa  lect.) 

^Quand  le  Tin  cut  un  pen  occupe  son  esprit.  (VI,  i5r,  ilcm.  cur  COd.) 

La  seci^te  tristesse  dont  je  sums  oecupSc.  (TV,  10,  Plan  i^lphig,  en  Tear) 

....  Les  cha^ins  qu'ii  me  cause 
Tli^oceupcroni  assez  tout  le  temps  qn'it  lepose.  (BE,  955,  Brii.  8.) 
....  Ce  conr  que  la  gloire  occupe  settlement.  (I,  553,  Alex.  652.) 
'BMbIci^  vb^ occupe  et  m'afflige  sans  cease.  (Q,  434,  Bir.  1188.) 
....  Votre  senl  p^l  occupo'u  tous  mes  soins.  (II,  5a3,  Baj.  960.) 
Paries.  Nons  sommes  seuls :  notre  ennemi  tromp^, 
Tandis  que  je  tous  parle,  est  ailleurs  occme.  (II,  987,  Brit^  7x0.} 

....  A  rarrdter  sa  mhve  est  occupie.  (11,  3oi,  Brit.  960.) 
Voyei  II,  i53y  Plaid.  98;  III,  17a,  Ipk.  408. 
Le  dirai-je  ?  Vos  yeux,  de  larmes  moins  tremp^, 
A  fdenrer  tos  mafhenis  etoient  moins  occupis,  (in,  17a,  Ipk.  408.) 
••..  Occupd  de  mon  nouvel  amour.  (U,  974}  Brit.  4o5.) 

OCIROYER  1 : 

Quel  est  ce  grand  seoonrs  que  son  bras  nous  octroie?  (1, 547,  Alex,  5i4*) 

OCOLISTE,  IV,  466,  P.  R. 

ODEUR,  au  figur^  : 

n  n'y  aToit  point  de  maison  religieuse  qui  fdt  en  meilleure  odeur  que 
Port-Rojal.  (Iv,  4i4«  P.  B.) 

Get  ^dque  mort  en  odeur  de  saintet^.  (IV,  5a6,  P,  B») 


i 
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ODDSUX  : 

De  fettoDft  odtMUK  ma  fille  couroim^e.  (Ill,  i36,  ipk,  1694.) 

....  Poor  &ire  joncr  oe  reasort  odieus.  (U,  807,  Brit,  1089.) 

ODORANT,  AHiB  : 

Ges  fleun  odoramtes.  (KV,  88,  Po6s,  diw,  6%.) 

ODORIF^RAM': 
*Boift  oJoti/iroMi,  (Vl,  98,  Bern,  sur  COdyu.) 

CEIL,  TStJX  : 

Met  jrttts  ne  -royoient  pliu,  je  ne  pouvois  pailer.  (Ill,  3a3,  Ph^,  yjS.) 

YooBfermez  pour  jamais  cet  beaux  yeux  que  j 'adore.  (1, 489,  TAd^.  1481.) 

Us  ont,  pour  s'affranchir,  Xe^yeux  toujours  ouTerts.  (I,  $46,  AUx.  491.} 

Les  ommvs  par  trois  fois  ont  obscure!  les  cieux 

Depois  que  fe  sommeil  n*est  entr^  dans  tos  yeux,  (in,  3i6,  Phid,  191.) 

....  JeTois  la  mort  peinte  en  yos  yetuc.  (11,  4^9,  Ber.  i385.) 

....  Le  Tainquenr,  Ters  nous  s^aTan^ant  de  plus  pr^, 

A  mtsyeux  ^peidus  a  montr^  Xiphar^s.  (Ill,  9$,  Mithr,  1618.) 

Un  scmge,  nn  foible  enfant  que  Totre  cdl  pr^Tenu 

Pent-tee  sans  raison  croit  ayoir  reconnn.  (HI,  637,  ^'^*  ^81  •) 

Partont  de  runivers  j'attacherois  les  jeux.  (Ill,  48,  Mithr.  566.) 

Teas  ces  yeux  qu'on  Toyoit  Tenir  de  toutes  parts 

Confondre  sur  lui  seul  leurs  arides  regards.  (II,  388,  B6r.  309.) 

Apaisant  par  sa  mort  et  la  terre  et  les  cieux, 

De  mes  penple  yeng^  (fu*)  il  repaisse  les  yeux.  (fH,  534f  Bsth,  1175.) 

EUe  a  fiut  expirer  un  esclave  k  mes  yeux.  (II,  3s9,  Brii.  x394.) 

Refiaoer  nn  empire,  et  pleurer  k  mes  yeux.  (II,  3a9,  Br'U,  i554-) 

Aimer  one  captiTe,  et  I'aimer  k  Tot  yeux.  (II,  61,  Andr.  4>3.) 

Ses  remords  ont  pam,  m^me  aux  yeux  de  Narcisse.  (II,  3a8,  Brii.  i53a.) 

Demain  die  entendia  oe  peuple  furieux 

Me  yenir  demander  son  depart  a  ses  yeux.  (II,  407,  B6r.  734O 

J'ai  fiiit  gloire  k  w^yeux  de  ma  f^cit^.  (Ill,  17Q,  Ifh.  564.) 

Vaincos  plus  d'nne  fois  aux  yeux  de  la  patrie.  (Ill,  6a,  Mithr.  887.) 

Henreux  dans  mes  malbeurs  d'en  ayoir  pu  sans  crime 

Gonter  toute  Tbistoire  aux  yeux  qui  les  ont  fails.  (11,  385,  Ber.  aS?.) 

De  quel  front  oserois-je  me  montrer....  aux  ytux  de  ces  grands  bom- 
met?  Jl,  a47,  Br'U.  i«  pr^f.) 
....  Sans  doute  elle  attend  le  moment  fiiyorable 

Poor  diqparoitre  aux  yeux  d'une  oour  qui  Taccable.  (II,  377,  Bir.  68.) 
Depois  le  jour  fetal  que  la  fureur  des  eanx 

Pretqae  9Siaiyeux  de  r^pire  ^carta  nos  yaisseaux.  (II,  4^9  Andr.  za.) 
Je  tait  que  ce  baut  rang  n'a  rien  de  glorieux 

Qui  ne  cMe  k  Fbonneur  de  I'ofliir  a  vos  ytux.  (I,  478*  Thih.  141a.) 
Elle  Tent  qn'i  ses  yeux  j'explique  ma  pens^.  (II,  407,  Bir.  740.) 
Qu'ett-il  betoin,  Nabal,  qu'&  tes  yeux  je  rappelle 
De  Joad  et  de  moi  la  fiimeuse  querelle  ?  (Ill,  657,  Ath.  937^ 
Silanus,  sur  vpk  Claude  ayoit  jet^  les  yeux.  (II,  a58,  Br'u.  65.) 
Ce  Solvman  jeta  les  yeux  sur  noxelane.  (II,  5oi,  Baj.  466.) 
La  Reme  alort,  sur  lui  jetant  un  M  faroucbe.  (Ill,  639.  Ath.  407.) 

....Jeter {tureefiU)  nn flu7 profane, incestueux.  (Ill,  o96,P/ii</.i6a40 
Jette  let  reiu:  sur  nos  besoins  diyers.  (lY,  xi5,  Pois.  div,  aa.) 
Elle  Tous  plamt,  yous  yoit  ayec  des  yeux  de  soeur.  (Ill,  173,  Jph.  411.) 

....  (Agrippine)  D'un  ail  enflamm^ 
Attette  les  saints  droits  d'un  noeud  qu'elle  a  form^.  (II,  a77,  Brit,  435.) 
....  D'nn  £h7  content  je  te  yois  dans  Bysancc.  (II,  481,  BaJ.  xo.) 
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....  Qui  salt  de  quel  ail  ils  prendront  ceue  injure?  (II,  4%B^  Bdr,  11S9.) 
Pallas  ob^ira,  Seigneur.  —  Et  de  qaiA  ml 
Ma  min  a-l-eUe  tu  confondre  son  orgneil?  (II|  191,  Brk.  761.) 
Mait  dia-moi  de  quel  mil  Hermione  peat  Toir 


....  Tu  aais  bien  aossi  de  quel  on/  d^daignenx 

Je  regardoiB  ce  loin  d*un  Tainqueiir  soup^onneox.  (HI,  93t,  Pk^.  43i.} 
Yerres-Tous  d'un m#me  €ul  le  crime  et  rinnocence?  (in^do,  Mithr,i9^.) 
Ma  fille,  je  Tona  voif  toujouit  des  mSmet  yeux.nUj  178,  Ipk,  555.) 
Eegardez  d'un  autre  mil  nne  excusable  erreur.  (Ul,  377,  PmJ.  1996.) 
....  Nous,  qui  d'un  autre  mil  jugeons  les  conqumnts.  (1, 549,  ^^^-  ^'O 
L'Angleterre  ni§me....commenca  k  regarder  d*un  cul  de  pititf  lesHol- 
landois  Taineus  et  d^truits.  (V,  a56,  Oamp,  de  jLords  XtV.) 
(Cyrus)  Regarda  notre  peuple  arec  des  jfeus  de  paix. 

(Ill,  Sag,  Estk.  1071.) 
Je  plaignis  Bajacet ;  je  lui  Tantai  ses  cbames, 
Qui  par  un  soin  jalonx  dans  l*ombre  retenus. 
Si  yoisins  de  ses  yeux^  leor  ^ient  incoimus.  HI,  486,  Bty.  x4o.) 
£loign^  de  ses /MOT,  j*ordon&e,  je  menace.  (U,  S78,  Brit.  496.) 
Allons  loin  de  ses  jeux  Foidylier,  ou  mourir.  (II,  3^5,  Bir.  34.) 
•...  N'accusea  que  lui,  ou  malgrtf  mes  adienx 
De  ma  presence  encor  j'importune  tos  jreux,  (II,  4t3i  Bir.  854.) 
Tu  lui  paries  du  coour,  tu  la  chercbes  des  j^tcx.  (II,  109,  Ai^.  t379.) 
Pour  mieux  roir,  cber  Paulin,  et  pour  entendre  mieux, 
Je  TOQS  ai  demand^  des  oreilles,  aes  yeux,  (II,  3gi,  Bir,  36a.) 
A  Tun  {it)  tendoit  la  main,  flattoit  I'antre  de  VatU.  (HI,  689,  Mh.  i5s6.) 
Venez  dans  tons  les  cceurs  faire  parler  tos  yeux.  (Q,  68,  jk^,  568.) 
H  suffit  de  tea  fux  pour  t'en  perftuader. 

Si  tes  yws  un  moment  pouToient  me  regarder .  (Ill,  343 ,  Phkt.  69 1  et  69s.} 
Soit  que  je  n'ose  eneor  d^entir  le  pouToir 
De  oes  rsus  ou  j'ai  lu  si  longtemps  mon  devoir.  (11,  978,  Brit.  Sos.) 
Mon  deiespoir,  mes  yeux  de  pleun  toujours  noy^s.  (II,  99,  Andr.  ii55.) 
Ses  yeux^  baicn^s  de  pleurs,  demand oient  i  tous  yoit.  (II,  44a, i?^.  i45o.) 
Ses  yeux^  qm  rainement  Touloient  tous  ^viter, 

D^jii  pleins  de  langueur,  ne  pouToient  tous  quitter.  (Ill,  33t,PiUk/.4ii.) 
Je  disputai  longtemps,  je  fis  parler  mei  yeux,  (II,  383,  BSr.  soi.) 
Gommandes  It  tos  yeux  de  garder  le  secret.  (U,  76,  Andr.  710.] 
Ne  sauroit*il  rien  voir  qu'il  n'emprunte  tos  yeuxP  (Q,  a63,  Srii.  161.) 
Enfin  je  Tiens  a  tous,  et  je  me  Tois  r^uit 

A  cbercber  dans  tos  yeux  une  mort  qui  me  foil,  (II,  64,  Andr.  496.} 
Groirai-je  que  tos  yeux^  a  la  fin  ddsaim^ 
Veulent...?  (U,  98,  AnAr.  ii5i.) 
....  Quoique  d*un  autre  ai/  I'^dat  Tictorieux 

Edt  d^j&  pr^Tcnu  le  pouvoir  de  tos  yeux.  ^,  xo5,  Andr,  1191  etiigs.) 
EUe  rougit  des  fers  ^*on  apporte  en  ces  lieuX| 
Et  n'y  sanroit  souffinr  de  tyrans  que  ses  yeux.  (I,  5  98,  Alex.  7s.) 
Yos  yeux  assez  longtemps  ont  r^gntf  snr  son  fime.  (II,  84,  Andr.  885.) 
Je  pretends  qu*lk  mon  tour  Finhumaine  mc  craigne, 
Et  que  ses  yeux  cruels,  k  pleurer  condamn^s, 
Me  rendent  tous  les  noms  que  je  leur  ai  donn^.  (II,  78,  Andr.  763.) 
Dennt  ses  yeux  cmeb  une  autre  a  trour^  grSce.  (Ill,  374,  Phid.  is  10.) 

....  Vos  beaux /euiT.... 
....  du  mal  qn*ils  ont  fait  ont-ils  quelque  piti^?  (I,  416,  Tkdh.  317.) 
Ses  yeux  indilffrents  ont  d^jA  la  Constance 
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D'on  tyran  daos  le  crime  endurci  d^  renfiuiee.  (II9  338,  Brit*  lyii*) 
Qaand  poor  te  faire  an  p«aple  agr^able  k  tea  /eax, 
D  pint  a  ton  amonr  de  cnoisir  nof  aieox.  (Ill,  48*1  ^<^«  aSi.) 
Qn'OcUTie  a  vos  ^Md;  ne  faise  point  d'ombrage.  (II,  aSa,  JSr^.  59$.) 
Jiiite  jnge  dea  ooonn,  notre  ardeixr  aandue 

Demande  ici  tea  j«ux  et  u  faTenr.  (IV,  118,  Pods.  div.  4.) 
J'ai  an  tromper  les  jeus  de  qui  j'^tois  ^d^.  (Ill,  359,  P^*  968.) 
/kwi«i  done  Tona  fiayez  nn  amant  odieux, 
Et  Toaa-mime,  crnelle,  ^teiffnez  yoa  beanx/auiB/  (I,  48a,  Thib,  i{8o.) 

Ilyalongtemps  one  rAead^mieales  jreiwturTOUs.  (iy,3Si,  Discac.) 
O  Tona,  snr  ces  enrants  si  ehera,  ei  pr^cieux, 
ICnijtiet  dn  Seigneur,  ayez  tonjonn  les  yem.  (Ill,  639,  '^'^**  ^'^0 
La  Reine,  k  tous  oiilr,  n'a  des  yeus  que  pour  tous.  (I,  534,  '^^^^'  ^^7-) 
I/amoor  a  d'autres  yeux  que  le  commnn  aes  hommes.  (1, 4i4i TlUb. 275.) 
rai  des  /<«* .-  leur  bonLenr  n'est  pas  encor  tranquille.  (Ill,  189,  Jph,  761 .) 
Anraa-tn  done  tonjours  des  ywx  pour  ne  point  Toir  ?  (HE,  61 1 ,  Ath,  106.) 
Gea  mnrs  mtoes,  Seigneur,  penvent  aTon*  des  yeux.  (II,  487, Brit,  713.) 

Je  Tai  conduit  de  r«i7  jusque  dans  la  demi-lune.  (Vn,  18,  Lettres.) 

Rdiaea  ma  lettre,...  et  eela  ▼ona  mntera  tLUxyMx.  (YI,  457,  Lettres,) 
....  Tais-toi,  sar  les^i»  de  ta  t§te.  (II,  187,  PUud.  5a3.) 

Dea  ehoses  qa*ellea  avoient  vues  de  lenrs  yem.  (IV,  659,  ^*  ^0 
Umii  dn  monde  Toxt  A  regret 
Qn'il  ne  pent  percer  le  secret 

De  ces  lieux  pleins  de  charmef .  (IV,  3o,  Pd^s.  dh.  65.) 

Voyez  Absolo ,  Baisskb  ,  CHvaGsa ,  Dbssuxb ,  D^rotram,  tiafonni, 
iKcLUB,  Fbbvxb,  GaAcE,  HcanDE,  iNPOBTCiri,  Mobsb,  Oimua,  ete. 

CEUVBE  (METTfts  Es) : 

L'on  ne  manqneia  point  de  toos  meitre  en  ceuvre  dana  les  occasions. 
(Vn,  a48,  Lettres.) 

OFFENSE : 

De  son  hnnninfmnut  prenez  tor  roua  Voffem;  (II,  a85,  Brit,  671.) 

OFFENSER ,  an  propre  et  au  fignr^  : 


ftfa- 


strwMiU  en  auonne  sorte  les  catholiqnes.  (V,  1*7,  Ao/m  hist.) 

....  Son  coBOr  offense 
Pr^tendoit  tdt  on  tard  rappeler  le  pass^.  (II,  335»  Brit.  i665.) 
....  Sea  ennemis  offensis  de  sa  gloire. 

(IV,  87,  i>o^.  dw.  38;  Toyez  11,  a88,  Brit.  793.) 
Tant  de  raiaonnements  offensast  ma  ool^e.  (II,  loa,  Andr.  xa33.) 
Je  doii  nne  viotime  i  ma  gloire  offensie. 

(1, 589,  itf/<£.  1 410 ;  Toyea  II,  xoo,  Andr.  1x89 ;  III,  1 83,  iJpA.  633.) 

....  Ma  Bmnme offensde,  (III,  5o,  Jir<//ir.  619.) 
....  Je  cndgnoia  bien  pins  d^offenser  tos  appaa 

Qoeleooonroaxdes  Dienx,  one  jen'oj^«w0»pas.  (1, 4aa  et  4a3,  X&^^.Tar.) 
Je  Toia  le  grand  astre  au  jour..., 
....  sans  offenser  de  ses  fenx 
La  fraichenr  contnmi^, 
Dorer  son  cristal  lumineux  {le  cristalde  Vitang) .  (IV,3i,  1*0^.  ^<V.  18.) 

OFFEN SEtJR  (voyez  le  Lexique  de  ComeiUe)  : 

Flos  Voffenseur  m'est  cber,  plus  je  ressens  rinjore.  (I^  4t3,  TkSb,  a68.) 

OFFENSIF,  iTB  !  voyez  Ligub. 
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OFFICE,  foDCtkn,  devoir,  service  : 

*  Chacan  Cut  son  office  :  Vnn  tient  la  coign^,  Taatre  le  vase,  etc 
jVI,  8a,  Mam.  mmt  rodju.) 

Tant  d'aotiet  malheurenx  dont  j'ai  eana^  let  maax 
Foot  d^i  dans  mon  coenr  Voffee  des  booireanx.  (I,  483,  ThA.  iSts.) 
Sortoat  qae  le  sang  parie  et  fiuse  son  offi/ee.  (I,  459,  Thdh.  983.) 

Rendre  de  manrais  offices  anprfts  da  premier  ministre.  (IV,  4K9  P.&) 

OffFidS,  lieu  ou  Tod  prepare,  ou  i'on  garde  ies  choses  necessaires 
,^oiir  le  service  de  la  table,  Q,  186,  Plaid,  5ia. 

OFFIGIER,  imi,  de  justice,  de  ooavent  : 

C*cflt  done  Toos  qai  tantdt  braTiez  notre  offieUr?  (II,  189,  PiaU.  ^6t.) 
Gette  troape  d  archers  et  d*offieiers  s^imers.  (IV,  555,  P.  if.) 
n  desdtna  tontes  Ies  officUres  qui  ayoient  ^t^  nommte  par  PabbesM. 

(IV,  56o,  P.  il.) 

OFFICIEUX  : 
Tons  Ies  matins  on  vent  offideux 

En  ^carte  {iearu  des  eieus)  tontes  Ies  noes.  (VI,  436,  Lettret,) 

....IMtoffideux.  (m,  609,  Atk.  65.) 
(Loeoste)  A  redonW  poor  moi  ses  soins  offieieux.  (U,  3aa,  Brit.  iSgS.) 
....  OffUUux  rideaux  (JormSs par  des  arbres).  (IV,  36,  Poes.  dEtp.  70. 

OFFRANDE,  au  propre  et  au  figor^  : 

Aller  Ies  premiers  a  Vofframde.  (VI,  4a4,  Uttres.) 

Lenrs  parents....  Ies  mi  aroient  autrefois  recommand^es  (ces  files) 
pour  en  faire  des  offrandes  dignes  d'etre  consacr^es  a  Dieo  dans  sob 
mmiast^.  (IV,  5o8,  P.  it.) 

OFFKE,  f^minin  et  masculia  : 

Lliorrenr  et  le  m^pris  que  cette  offre  m'inspire.  (11,  55 1,  Baj.  i5So.) 
....  Ce  n*estplas,  Madame,  one  offre  k  d^daigner.  (11,  89,  Amdr.  967.) 
Let  prcmiircs  MitionSy  jnsqu'a  oeBa  de  1689  indutiveoieiit,  portient  aui  t0rt,  Dsi» 
le  peisege  auiTant,  offre  ctt  demeori  ma  mascnUn  dans  toatcs  fes  cditk>M  : 
V offre  de  mon  hymen  Teut-il  tant  efTraj^?  (II,  5a8,  Baf.  109s.) 

OFFRIR;  ofvbir  1;  s'oirKiR  i,  dk  : 

Je  vais  Vojfrir  (Joas)  au  Dieu  par  qui  r^ent  lesrois.  (Ill,  617,  dlh.  178.; 
....  Qu*attendez-voos?  Il  toos  offre  sa  tdte.  (II,  loi,  Aitsb'.  1117.) 
Je  craignois  qne  le  Ciel,  par  nn  cmel  seconrs, 

Ne  TOOS  offrit  la  mort  que  tous  cherchiez  toujours.  (II,  4^9  Andr.  30.) 
Un  faux  Astjanax  fui  offert  au  sojtplioe.  (II,  5i,  Andr.  aai.) 

....  Tu  menrs,  si  je  n'arriSle 
Le  fer  qne  le  cmel  tient  ler^  snr  ta  lite  : 

Je  Ten  puis  d^toumer,  et  je  t>  vais  offrir?  (11,  9a,  Andr.  io35.) 
Ne  m'offrirez'HouB  plus  qu'nn  visage  interdit  ?  (fl,  400,  Ber.  597.) 
Rome,  ce  ciel,  ce  jour  que  tu  recus  de  moi, 

Partout,  a  tout  moment,  To'offriront  devant  toi.  (II,  336,  Brit.  1681 0 
Je  voos  offre  k  commettre  un  double  parricide.  (I,  4o5,  Thet.  116.) 

....  Je  nCoffre  a  vous  venger.^,  54i,^a/.  i356.) 
Puisqu'il  i offre  a  vous  voir,  croyez  qu'il  veut  la  paix.  (1, 44  j,  Tkib.  801.) 

Quelques  Anglois  de  Dunquerque  s*offrirent  de  lui  donner  Ies  dels. 
(V,  io3,  Notes  hut.) 

^Ulysse  s'offre  k  Teocer  de  lui  aider  a  enterrer  Ajax.  (VI,  345,  Z.  em.) 

OISEAU  : 

Voiseau  vigilant  (lecoq)  nous  rdveille.  (IV,  11 3,  Po^s.  di^.  i.) 
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OISIF,  ivB  : 

Qoittciy  dit-il,  la  condie  oistpe 
Ok  Tons  cDserelit  nne  nolle  langaear.  (TV,  xi4t  Po^*  ^9»  5.) 
Cette  iMW9  Terta,  tous  en  oontentei-TOiu  ?  (Ill,  609,  Ath,  70.) 

(HSIVEI^  : 

Je  cnmmmce  a  tougir  de  mon  M^et^,  (m,  3o5,  PA^i/.  4.) 

OMBRAGE,  OMBBAGBS,  au  figur^  : 

Qa'Oetavie  k  tob  jenx  ne  fiuse  point  d*cmBrage»  (11,  aSa,  Brit.  SgS.) 

Un  vitir  «ax  ioltans  faittoajoors  qaelque  amSrage,  (II,  488,  Baj.  i85.) 

Ge  choix  anx  ennemis  6tera  tont  ombraga,  (I,  408,  TA^^.  180.) 

Toate  autre  aoroit  poarmoipris  lea  m&nes  ombrages.  (Ill,  889,  PIM,  6i3.) 

Viva,  soleiiDisez  yo»  f^tes  aans  ombrage,  (III,  660,  Ath,  97$.) 

OMBRE,  0HBBI8,  tens  et  emplois  divers  : 
Fiddle  a  aa  doolenr,  et  dans  Vombra  enfenn^.  (II,  274,  Brit,  4i5.) 
Dinpe  Yombre  ^paiase  ou  les  plonffe  le  vice.  (IV,  114,  Po4s,  d'w.  i5.) 
Ainti  Ton  Tit  Taimable  Samuel 
Groitre  Jk  \ombr*  da  tabemaele.  (IH,  649,  Ath,  766.) 
Ik  eonjaroient  oe  Dieu  de  yeiller  sur  roa  jouri,... 
De  mettre  TOtre  trdne  a  \omhrt  de  ses  ailes.  (Ill,  53 1,  EstK  ixi3.) 
Aftre  dont  le  soleil  n*ett  que  Xombra  groMi^.  (IV,  109,  PoU,  dip,  a3.) 
Depnis  ce  ooap  fatal,  le  pouToir  d'A^ippine 
Yen  sa  chute,  a  grands  pas,  chaque  jour  s'achemine. 
Vombn  senle  m'enreste....  (II,  961,  Brit.  ii3.) 

....Des  premiers  tempsnousretracer  cpelque  ombre.  (Ill,  606,  y/M.  16.) 
....  (Je  sonhaitois)  qa'^tant  loin  de  moi,  qaelque  ombre  d'amertume 
Yoiu  fit  trouTer  les  jours  plus  longs  que  de  coutume.  (1, 4i7f  Thib.  343.) 
Yens  derez  a  sea  pleors  qaelqne  ombre  de  piti^.  (Ill,  887,  Phid.  568.) 
Dn  chagrin  le  plos  noir  elle  ecarte  les  omores.  (Ill,  507,  Mstk.  678.) 

Ombu,  (Miibrage,  inqni^tude  : 

Desprtevs,  deaenftnts  lui  feroient-ils  qaelqae  ombre?  (m,  695,^/A.  1659.) 

ON,  l'oh  : 

Onh  oonseille....  (II,  168,  Piaid.  390.) 

HoU!  gardes,  qn'on  yienne....  fll,  5o5,  BaJ.  568.) 

Jeones  fiUes,  alJez  :  wik*on  dise  a  Josabet 

QaeBfathan  Teat  icilui  parler  en  secret.  (UT,  654,  •^'^'  845.) 

D^Qidis-4oi.  Goorage!  allons,  qu'oit  s'^vertue.  (II,  204,  Plaid.  696.) 

....  Taisez-Tous,  tous  dit-on.  (II,  193,  Plaid.  565.) 
Vous,  Narcisse,  approchez;  et  tous,  qu'on  se  retire.  (11,  372,  i?n7.37a.; 
n  la  minera  si  ton  le  laisse  faire.  (II,  i55,  Plaid.  147.) 
Que  dis-je?  Con  m*^Tite,  et  d^ja  d^iaiss^e....  (II,  397,  Brit.  891.) 
Je  Tou  que  Pon  m'^coute  aTeo  moins  de  regret.  (II,  384,  •^^'**  336.) 
▼oyei  1, 539,  Alex.  843 ;  II,  96,  Andr.  iioB;  II,  146,  Plaid.  a3. 

ONGQUES  : 
*  Oncques  ne  fat  plus  lugubre  joum^.  (IV,  340,  PoSs,  dip.  4,  3^  <>??•) 

ONDOYER,  au  figur^  : 

Je  Tois  de  oes  pompeux  sillons 

La  richesse  flottante 
Oadojer  dessus  ces  Tallons.  (IV,  a5,  Poet,  dip,  3o.) 

ONl^BEUX,  BUSB  : 
Une  guerre  qui  lui  est  si  onireute,  (V,  395,  Camp,  de  Louu  XIF,) 

1.  Racui.  Tni  a3 
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ONZI^ME  : 
Cette  Action  se  paiM  le  otuUme  octobre  1671.  (V,  5$,  Mdd,) 
*hk  ti#Te  de  dix  ans expirant  VotuUme  join  i65i.  (V,  160, i^ofei &itf.) 

Om  volt  que  Bidne  tantdt  tiida  I'aitidt  dcmtee  not,  et  taaiAt  ae  Fcliile  p«. 

On^RA,  an  pluriei  : 

n  remplohoift  le  plii«<ja'U  pouvoit  d'aller  aux  eomtiiet  et  ma  eptrm. 
(VI,  575,  Lettresf  Toyez  VII,  ii5  et  141 »  Lettres.) 

OP^RATEUR  (Toyes  le  Lexique  de  ComeiUe)  : 

On  I'aToit  fiut  roir  ^  tout  oe  qa*il  7  aroit  d'ooidistea,  de  diifoipeos, 
et  mtee  d^opiraiwn  pliu  fiuDneux.  (IV,  4^9  ^'  ^•) 

OFlfiRER 


Je  le  Tois  bieD.  Monaiear,  le  Tin  muscat  cpire 

Kmui  hien  sur  le  fiJs  qoe  star  Tesprit  da  pere.  (11,  igS,  Plaid.  587etS88.} 

OPINllTRE,  sabstantivemeDt : 

*  Ne  &ire  compte  des  m^diianta  et  dea  opinidtres.  (VI,  296,  Ii>.  cuO 

OPINIITRER  (S'}  1,  GONT&B  : 

Le  goaTemeor....  ne  ▼onlut  point  perdre  ses  troupes  en  s*opimdtmU 
k  dtfendre  plos  longtemps  la  Tule.  (V,  379,  Camp,  de  Lows  XIV.) 

n  fiftut  9ou»  op'midtjnr  centre  le  penchant  que  TOttsavez.  (VII,  148,  XefCr.) 

OPDillTRETti  : 

Triomphant....  des  injures  del'air  et  de  Vepbudtret^,  ponr  ain»  dire, 
des  dements.  (V,  347,  Siege  de  Nam.) 

OPINION  : 

n  aToit  M....  au  commencement  dans  Vopinionqo*on  deroit  aux  Con- 
stitutions une  soumission  pleine  et  enti^.  (IV,  5io,  P.  it.) 

*  Je  n'ai  pii  m'emptcher  de  conoeroir  quelque  opinion  de  ma  tng6iie. 
(I,  5i6,  Alex.  i"nr<f.) 

*Pea  A^opkuon  ae  sa  Talemr  {de  la  raUur  de  Pant).  (VI,  199,  Zi9,  mm.) 

OPPOSER,  s'opposBft  : 

lis  Tous  oppoteront  de  Tastes  solitudes.  (I,  584,  Alex.  i33o.) 

A  Tos  pers^uteurs  opposons  eet  asile.  dlll,  238,  Iph.  i5s5.) 

J'ai  choisi  Buirhus  pour  oppoter  un  nonn^te  honmie  a  cette  peste  de 
cour.  (II,  a5a,  Brit.  i«  pr^f.) 

Contre  tant  d'ennemis  tous  n'oppoeex  que  tous.  (I,  55 1,  JlUx.  636.) 
(Ses  soupirs)  Se  font  jour  an  traTers  de  deux  camps  opposes. 

(I,  5^7,  Alex.  Sa.) 
Ses  yeux  s^opposeront  entre  son  p^re  et  tous.  (II,  5a,  jimlr.  940.) 

II  s*opposeroit  m#me  si  je  donnois  daTantage.  (VII,  166,  Lettres.) 

OPPOSITION  : 

Les  HoUandois,  malgr^  les  oppositions  du  prince  d'Orange,  embrasse- 
rent  avec  joie  la  tr^Tc.  (V,  58,  Mdd.) 

OPPRESS^  : 

n  entendra  g^mir  une  m^re  oppressee.  (Ill,  ao5,  iph4  1069.) 

OPPRIMER  : 

....  L'ennemi  dont  je  suis  opprimdPjJly  a88,  Brit^  734} 
....  OpprimSs  de  ce  poids  odieux.  (Ill,  353,  Plied.  867.} 
—  Qu'^loign^  du  malheur  qui  w^opprime^ 

y<ytre  coeur  ais^ment  se  montre magnanime!  (Ill,  166,  Ipk.  3ai.} 
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Loin  de  la  seconrir,  mon  amitie  Vopprime.  (Ill,  9a4«  ^P^*  i40$.) 

Anx  yeux  de  tout  son  people  il  faat  qne  je  Vopprime  !  (II,ioi,  Andr,  1^09. ) 

OPPEOBRB  : 

•...  Poor  Tons  renger  tant  de  rois  assembles 
lynn  opprohre  ^temel  retonmerODt  combl^s.  (Ill,  i6a,  Iph,  398.) 
....  Venger  Vopprohre  d'Israel.  (ill,  666)  Ath,  iii3.) 

OR,  substantif,  au  figur^  : 

....  Get  or  tont  mouvant  {Us  chants  de  hlf),  (lY,  a5,  Po^,  dip,  aa.) 

OR,  paitiGule,  IV,  i85,Poef5.  div.  la;  o&^a,  II,  I'jS^Plaid.  878. 

ORACLB: 

Get  ifracle  est  plus  $Qt  cpie  celni  de  Calchas.  (Ill,  ao5,  Iph.  1084.) 

ORAGE,  au  fignr^  : 

....  Uorage  se  declare,  (m,  663,  Ath,  io440 
{It)  M'envoya  dang  ces  lieox  ^loign^s  de  Vorage,  (III,  33,  Mithr.  a6o.) 
De  mille  coups  mortels  il  d^tourne  Vorage,  (I,  474,  Th6b.  i334.) 

Tout  oela  aToit  fait  joger  que  Vorage  tomberoit....  do  c6t4  de  I'Al- 
lemagne.  (V,  aSg,  Camp,  de  Louis  XJV;  ToyezV,  817,  SUgede  Nam,) 

*Jnpiter  pHparoit  aux  Grecs  un  grand  orage  de  malheurs.  (VI,  77, 
Bfm.  sur  VOdyss,) 

Voya  I,  543,  Alex,  442;  I,  548,  Alex,  55o$  II,  a?!,  Brit,  347  i  ^h  307,  Brit, 
o83;  III,  aa?,  Iph,  i4g6. 

ORDINAIRE,  substantivement : 

Qooiqoe  son  amitie  snrpasse  V ordinaire,  (I,  419,  Th4b.  var.) 

Je  n'^cris  point  a  Monsieur  PAmbassadenr  par  cet  ordinaire,  (VII,  a  10, 
Lettres;  Toyez  VI,  4*a>  Lettres.) 

Tons  Yos  confines  les  ordinaires  (les  gentilshommes  ordinaires)  du  Roi 
me  demandent  sourent  de  tos  nouvelles.  (VII,  a63,  Lettres.) 

La  jurisdiction  de  V ordinaire  (de  PMque  dioeisairC),  (IV,  4o3,  P,  il.) 

Le  plus  grand  nombre  fut,  a  V ordinaire^  de  I'aTis  du  prudent.  (IV, 
498  et  499.  ^'  ^0 
ORDONNANCE,  sens  divers  : 

*Personne  ne  Ta  parmi  eux  a  Tencontre  de  cette  ordonnance,  (V,468, 
Trad.^  ToyezV,  469,  ibid.) 

On  m'a  donn^  pour  toos  nne  ordonnance  (un  ordre  de  pmement)  de 
▼oyagc.  (VII,  199,  Lettres;  Yoyez  VII,  76,  ibid.) 

ORDONNER,  OEDoerNEa  de,  sens  et  emplois  divers  : 

*L'amour  ordonne  les  saisons.  (VI,  369,  Livres  ann,) 

*Ije  temps  ordonni  de  la  milice.  (VI,  3ia,  lAvres  ann,) 
Quelle  autre  ordonnera  cette  pompe  sacr^e?  (Ill,  191,  Jph,  801.) 
Ordonne  son  triomphe,  et  marche  derant  lui.  (Ill,  5o3,  Esth,  620.) 

Le  Roi....  s'^toit  sabi  des  villes  voisines,  et  y  avoit  ordonni  de  grands 
magasins.  (V,  a74.  Camp,  de  Louis  XIV;  Toyez  V,  107,  Notts  hist.) 

....  Ne  m'aeeZ'Yous  pas 
Vons-m^me,  id,  tantdt,  ordonne  son  tr^pas  ?  (U,  118,  Andr,  i543  et  i544.} 
Ma  gloire,  mon  amour,  tous  ordonnentde  yirre.  (Ill,  a3o,  Jph.  1573.) 
Ordonni  qu*il  sera  fait  rapport  a  la  cour.  (Q,  160,  PUud.  217.) 
Va,  ne  le  quitte  point ;  et  qu*il  se  garde  bien 
V^ordonner  de  son  sort,  sans  6tre  instruit  du  mien.  (Ill,  79,^i///r.  1270.) 

*Nons  ne  vivons  pas  pour  on^imtr  de  la  vie  et  de  la  mort.  (VI,  309, 
iXvrts  onii.) 
....  Seal  de  tons  les  Grecs  ne  m'est-il  pas  permis* 
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D'*ardonner  tPnn  capdf  que  le  tort  m*a  tomnif  ?  (II,  49^  -^^^  i^4*) 
Yoycs  I,  539,  AUx,  3ia ;  II,  4a,  AMtb',  27. 

ORDRE,  sens  divers  : 

Ve&oit-il  renTener  Vordre  des  ^l^mentt? 

(III^  614,  Ath.  340;  Toyez  IV,  140,  Po^.  Mp.  sa.) 
....  Que  toat  rentre  ici  dans  Vordre  aocoutum^.  (II,  5o6,  Baf.  Syt.) 
....  (Un  roi)  d*un  ordre  coofltant  gouTemant  sea  proTmces. 

(I,  410,  TM.  %oy ;  Tojez  iBid.  sii.) 
....  Hon  ordre  au  palais  aMembloit  le  s^at. 

(n»  160,  Brit,  94 ;  Yojez  I,  4ao,  ThdB,  394.} 
....N'as-ta  rien  n^glig^ 
Detordres  importants  doDt  je  t^arois  charg^?  (II,  877,  Ber.  70.) 

^GaiUaume.... laitae....  sa  duch^  k  Alienor...,  arec  ordre  qn'elle  ^xm- 
seroit  le  jeune  roi  Louis.  (V,  19$,  Notes  hist,) 

*  Je  donnerai  ordre  k  Totre  retour.  (VI,  Ii8,  Bern,  sur  tOdru,\  Toja 
VI,  8a,  ibid.) 

OREILLE  : 

Viens,  reconnois  la  toix  qui  frappe  ton  oreiUe,  (III,  1499  iph.  a.) 
J'approchai  par  degr^s  de  Yoreitu  des  rois.  (IDE,  657,  Atk,  983.) 
Ci^  1  Terra-t-on  toujours  par  de  cruels  esprits 
Des  princes  les  plusdoux  rorei/Ztfenvironn^  ?(III,  $39,  Estk.  1084.) 

....  De  Joad  Pinflexible  nidesse 
De  leur  superbe  oreille  ofTensoit  la  moUesse.  (Ill,  658,  Ath.  940.} 
Prdtez-moi  Pun  et  I'autre  une  oreille  attentire.  (HI,  63a,  Atk.  464-) 
Est-ee  k  tous  de  prater  VoreiUe a  leurs  discours ?  (II,  3a4^  Brit.  1434) 
....  Sans  prdter  V oreille  k  la  Toix  des  flatteurs.  (II,  391,  B4r.  357.) 
Cieux,  ^ontezma  Toix;  terre,  prdte  V oreille.  (Ill,  668,  Ath,  1139.) 
....  Quelle  nouTelle  a  frappe  mon  oreille?  (Ill,  878,  Ph^d.  iigB.} 
Ton  nom  semUe  ofTenser  ses  superbes  oreilles,  (III,  35x,  Pkid,  8ai.) 
ToycB  BATTmx,  Ditourkkr,  EiiTiaDai,  ^PAaoaia,  PoMinia. 

OREILLER,  II,  148,  Plaid.  46. 

*ORF]£VRE,  charge  de  dorer  les  cornes  de  la  victime,  VI,  8a, 
Rem,  sur  VOdfssie. 

ORGUEIL  : 

Elle  fait  tout  Vorgueil  d'nne  superbe  m^re.  (HI,  178,  iph,  4a a.) 
....  Fujant  Vorgueil  du  diad^e.  (Ill,  47a,  Estk,  107.) 
....  {Junie^  qui  sans  orgueil  jusqu'alors  ^ler^, 
N*aaroit  point  tu  N^ron,  s  il  ne  Teut  enleT^.  (11,  a66,  Brit.  a3i.) 
N'ai-je  pas  tu  partout  la  Tictoire  modeste 
Perdre  avec  tous  Vorgueil  qui  la  rend  si  foneste?  (I,  674,  Alex,  iixo.} 

ORGUEILLEUX,  buss,  adjectivement  et  substantivement : 
....  ^aite  orgueilleux.  (IV,  a8,  Pois.  div,  16.) 
....  De  mon  cosur  Vorgueilleuse  foiblesse.  (Ill,  x55,  Ipk.  8a.) 
ItorgueiUeuse  m*attend  encore  k  ses  genoux.  (II,  jZ^Andr,  660.) 

ORIGINAL,  ALB  : 

*  Si....  on  entend  par  la  loi  salique  oette  loi  originale  da  rojaume  qui 
s*est  oonHTvie  en  la  m^moire  de  nos  p^es.  (V,  388,  Faeittms,) 

ORNEMENT  : 

....  Que  m*importe,  h^las!  de  oes  Tains  ornemaUsf  (11,  418,  B^,  973.) 

....  Pour  d'autres  exc^ 
Et  blasphemes,  toujours  Vontenutit  des  proote.  (H,  170,  Plmd  3x4-) 
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ORPHELINE  : 

EUe  se  r^aolat  d'aller  tronrer  sa  ch^re  eommnnaiit^  de  Port-Royal. 
Elle  ne  raToit  pas  laiM^e  n^nmoins  orpheiine,  Tajant  mile,  en  partiint, 
•011s  la  eonduite  de  la  M^  Agn^.  (IV,  396,  P.  H.) 

OS: 

Vont  n*ayes  tantdtplus  que  la  peaa  tor  lea  os,  (II,  iSi,  PUud.  8a.) 

OSER  : 

Poor  Tons  porter  au  trdne  ou  tous  ii*otiez  pr^tendre.  (Ill,  80,  MUkr,  1291.) 

Quand  on  lou  immoler  (/a  r«rf«),  on  la  connoit  bien  pea. 

(I,  460,  Thdh.  var.) 
J'ai  m^me  d^tendn,  par  one  expretse  loi, 

Qo'on  osdt  prononcer  votre  nom  derant  moi.  (Ill,  339,  P^^<  6o40 
Isabelle  Paura  (Ja  lettre)^  fote  tous  le  promettre.  (II,  171,  Plaid.  3  so.) 
Bftcine  a  soallgne  si  o§i  dans  oe  passage  de  Vangdas  :  «  Penonne  ne  fnt  si  oti  de 
s^fananciper  en  la  moindre  chose  »  (YI,  356). 

OTAGE  : 

Voolez-ToiiB  demenrer  poor  ota^B  en  ces  lieux?  (II,  68,  Andr.  667.) 

6T£R,  8'6tbb  : 

Lear  effet  natorel  {det  eacif)  est  d'ouTrir  Papp^tit,  bien  loin  de  IVfer. 
(VI,  585,  Lutres.) 
Poor  la  demi^  fois,  dte^toi  de  ma  rue.  (Ill,  370,  Phid,  11 540 

Elles....  se  sont  dte  le  pain  des  mains  poor  en  fournir  k  ceux  qui  en 
manqaoient.  (IV,  437,  P.  J?.) 

OTHOBiAN,  OrToifAN  : 
*Ijes  Othomans.  (V,  %^^  Notes  hist,) 
Atalide,  fille  da  sang  ottoman,  (II,  480,  Baj.  acteurs;  Tojez  la  note  i.) 

OU;  ou....  ou;  sorr....  on;  soit  qub....  ou  (qub)  : 

J'essairai  tour  a  tour  la  force  et  la  dooceur; 

Ou  moi-mtoe,  ayec  moi  condoisant  Totre  scBor^ 

J*irai  semer  partout  ma  cvainte  et  ses  alarmes.  (II,  999,  Brit,  91a.) 

....  Peat-on  entrer?  —  Non,  Monsieur,  ou  je  meure !  (11,190,  Plaid,  547 •) 

Lea  moindres  choses  toos  deriennent  considerables,  pour  peu  qu*eiies 
paiasent  servir  ou  a  sa  gloire  ou  i  son  plaisir.  (II,  363,  Brit,  ^pitre.) 
Voycx  V,  55a,  1.  6  et  7,  Trad^ 

*  Celui  qui  chante  aapr^  d*eux,  soit  le  maitre  de  musique  ou  queique 
autre.  (V,  489,  Trad,)' 
Soit  ^ii'ainsi  I'ordonnat  mon  amour  ou  mon  p^re.  (11,  100,  Jndr,  1194-) 

Soit  au  on  disc  Trai,  ou  que  ses  malheurs  aient  fait  croire  cela  de  lui. 
(EL,  a53,  Brit,  a«  pr^f.) 
▼oTes  ▼,  i53, 1.  3  et  4,  Notes  hist. ;  ▼,  55a,  1.  ao  et  ai.  Trad. 

otf,  dans  leqael,  dans  lesquels,  auquel,  a  laquelle,  etc. ;  oir,  rap- 
ports diTers  : 

Ces  prepositions....  nVtoient  point  dans  le  lirre  de  cet  ^rdque,  oit  ils 
s'offroient  mdme  d'en  faire  Toir  de  toutes  contraires.  (IV,  5a6,  P,  B.) 
Je  TOUS  condnis  an  temple  ou  son  h^men  s*appr6te.  (II,  89,  Andr,  965.) 
Le  dancer  que  Porus  lui  fit  courir  dans  la  bataille  lui  parut  le  plus 
grand  oUtXw  fdt  jamais  trooT^.  (I,  59i,  Alex,  a*  pr^t.) 
Portez  a  Totre  p^re  un  cosur  ou  j^entrevoi 

Moins  de  respect  pour  lui  que  de  haine  poor  moi.  (Ill,  a3i,  Iph,  1599.) 
....  Ta  pitie  rompit  le  pi^ge 
OU  lenrs  complots  m'avoient  surpris.  (IV,  140,  Pois,  dip,  ao.) 
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Elle  eitoit....  de  pr^tendaet  r^^ttions,  ck  eUe  aBsuroit  qae  I'^^qae 
dTpm  Ini  itail  appara.  (IV,  56i,  P.  il.) 

*Heiiri  HI*....  Au  aux  cardioaax  la  poi8e«i<m  ok  fls  ^toientdepi^ 
oeder  lea  princes  da  sang.  (V,  167,  Hotes  kUi.) 
(Cejoqr)  Ok  Ndron  fat  Ini-mtoe  ^Uooi  de  sa  gloire.  (II,  i6o«  ^il.ioo.) 
Voici  le  temps,  Seigneur,  o&  toos  devez  atten<&e 
Le  fruit  de  tant  de  sang  qn'ils  toos  ont  tu  r^andre.  (II,  879,  Bir,  iiS.) 
Panni  les  d^laisirs  «»  bon  ame  se  noie.  (11,  45*  -^^luir.  81.} 

Tojaa  I,  393,  ThA,^  I.  la,  pref.;  I,  440,  T^Uft.  749;  I,  538,  AUx,  396;  I,  Sfft. 
'jtieg,^9i  I,  570^  ^/ffjr.  1007;  I,  574,  ^/«x.  1 1 09;  I,  577,  AUx.  ii65;  II,  4^, 
AnJr.  |gj  II,  6s,  ^Jiifr.  454 ;  n,  87,  Andr.  997;  II,  a85,  Brii,666;  lY,  43i|l.iii 
i*.  it.  I  y,  3i5,  1.  14,  SUge  de  Nam, 

Legenl  (comr)  0&mes  regards  pr^endoient  s'adresser.  (II,  83,  Aadr.  8(14.) 
Voili  done  le  triomphe  ou  yixovi  amen^.  (Ill,  x85,  Iph.  693.) 
Ce  ehamp  si  glorieux  oh  toos  aspirez  toos.  (Ill,  119,  Iph,  i543.) 

....  Ah!  c'est  OB  je  t'attends.  (Ill,  65,  Mithr.  969.) 
La  tiagtfdie  ^tant  Timitation  d*ane  action  complete,  ok  plasieori  po^ 
sonnes  oonoourent.  (II,  14^1  Brit.  !'•  prtff.) 
Jotussoot  des  plattivs 
Ok  le  bean  temps  noas  oonvie.  (IV,  907,  Pois.  dip.  11.) 
*La  ^oire  ok  toos  <tes  ^er^.  (VI,  16,  Rem,  sur  Find.) 

....  Llijrmen  ok  j'^ois  destin^.  (Ill,  33,  M'uhr,  a56.) 
Get  politiqaes....  ne  savent  plos  o&  iis  en  sqnt.  (V»  998,  C.  ie  £.  X/^-1 
Jo  sais  ponrqaoi  ta  fais  rhymen  ok  je  t'enToie.  (Ill,  65,  Ifi/Ar.  971.) 
La  Toici.  —  Juste  Ciel!  ok  va-t-il  s'exposer?  (11,  5a4,  Baj,  loiij 
*  U  J  a  des  actions  oil  Ton  ne  doit  jamais  ^tre  forc^.  (VI,  287, 1.  <«•) 
....  Par  un  bonhenr  ok  je  n'osois  penser.  (I,  4^3,  Tkeh.  977.) 
....L'nniqoe  faveur....  o«  je  pretends.  (I,  4a8,  7Ae^.  537.) 
....  OJi  ma  dotdeur  doit-elle  reooarir?  (I,  468,  Theb.  xai4*) 
^Absordittf  ok  il  r^duit  Alcibiade.  (VI,  1741  ti^^^  ann.^ 
Ah!  destins ennemis,  ok  me  r^daisez-Toas r  (II,  559,  ^^J-  '7^40 

Qoinze....  Taisseaox,  qui  aToient  M  oblige  de  se  fiiire  ^choaer,et 
ok  ils  aToient  mis  le  feu.  (V,  336,  SUgo  de  Nam,) 

YojaU  411.  Thgb.  aaS;  I,  436,  TM,  648;  I,  44o,  Th4b.  763;  I,  45^.  7^* 
977;  I,  456,  Tkdb.  io53;  I,  5^8,  AUx,65i  I,  54^,  AUx.  417  ;  I,  546,  Alex,^^i 
I,  M*  ^'««-  1 196;  I»  58a,  ^^«.  laSi;  II,  55,  Andr,  989;  II,  65,  Jm^t.  4^i 
If,  96,  Amir.  Z109;  II,  270,  jBriV.  399  i  II,  3o6,  BiU.  1064;  11,  363, 1.  16,  if- 


Baf,  1975;  III,  89,  Mithr,  i34o  et  i347 ;  III,  i5o,  Iph.  1 1 ;  III,  198,  Iph.  oa5;  Ul, 
900,  M.  968;  III.  9i3,  Iph.  z93o;  III,  997,  Iph.  1497;  III,  35i,PW.8t3;Ili. 
376,  PAM.  1967;  III,  379,  PhM.  i393;  III,  389,  PA<»^.  i357?  Ill,  484,f'<^  *77: 

III,  5i7,  Esth.  854;  HI,  535,  Esth.   1189;  lY,   10,  I.  18,  Plan  d'Ipk.  e»  Taar.\ 

IV,  39F,  I.  II,  P.  H.;  IV,  401,1.  14.  P.  A.;  IV,  495, 1.99,  P.  iZ.;  IY.4«6.»'»' 
P.  it.)  IV,  5o6,  1.  4,  P.  R, ;  V,  470,  1.  xo,  Trad.i  VI,  4a»  1.  •▼nlenL,  il^«.  ** 
i'iiMi.;  VI,  458, 1.  I9,  Uttrtt  VII,  948, 1.  90,  Lettnt, 

Je  souhaitai  son  lit,  dans  la  seule  pens^e 

De  TOOS  laisser  an  tr6ne  ok  je  serois  plac^.  (II,  3 10,  Brit.mB.) 

*Un  papier  ok  ^toit  ^orit....  (V,  171,  Notes  hist.) 
Je  loi  marque  le  cobot  ou  sa  main  doit  frapper.  (Ill,  73,  Blithr.  ii4^) 

Nous  nous  rererrons  ailleurs,  ok  il  ne  sera  plus  au  pouToir  def  hoin- 
mes  de  nous  s^parer.  (IV,  $09,  P.  R.) 

Je  fais  entrer  Junie  dans  les  Vestales,  ok....  on  ne  receroit  persoonc  ta- 
dessous  de  six  ans.  (Q,  948,  Brii.  if  pr^f.) 

....  II  ne  reste  que  moi 
Ok  Ton  d^oouTre  encor  les  yesttges  d*un  roi.  (I,  548,  Ales,  540*) 
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*Ma  m^  aMxse  prtt  da  fea,  eantn  on  pilioTi  ck  ello  file  des  bines. 
(VI,  iig^  Jkm.  utr  rOd^SM,) 

*£lle  ft'en  Ta  ayec  sea  femmes,  oh  elle  pleore.  (VI,  65,  Rem^surPOd.) 

Ob,  lii  o& : 

Je  oooTs  oil  ma  presence  est  encor  n^cesaaire.  (II,  56o,  ildy.  17 18.) 
Laiflsez  courir  Porus  6U  son  malheor  Tentraine.  (I,  543,  ^/as.  438.) 
n  r^gneroit  encore  oh  r^gne  on  autre  maitre.  (I,  53a,  Ales,  166.) 
Yoyes  I,  445,  TUb,  844}  U,  379,  ^Jr.  118. 

Pak  Oij: 

De  ce  tronble  fatal  p€ar  oh  dois-je  sortir?  (ITI,  85,  Mitkr,  1431.) 

....  Par  oh  commencer?...  (II,  agS,  B^r,  473.) 

Sans  ToHre  de  ton  coeur,  par  oh  peux-tu  me  plaire  ?  (II,  55o,  Baf.  i5a6.) 

Je  sais  tons  les  chemins /lar  oh  je  dois  passer.  (Ill,  57,  Mith,  793.) 
Un  exemple^or  oh  on  pourra  jneer  de  tout  le  reste.  (IV,  45^,  P.  M.) 
n  faifloit....  un  grand  nombre  de  raisonnements...,  par  oh  il  dtoit 

a  la  T^table  religion  I'une  de  ses  plus  grandes  preures.  (IV,  47^9  P'^') 
On  n*a  point  vn  de  roi....  qui  ait  oommencJ  sa  carri^re  par  oh  les 

plus  grands  princes  ont  tlch^  d'aoheTer  la  leur.  (I,  5i4t  Ales,  ^pitre.) 

02r,  avec  pleonasme  : 

*Cest  \k  oh  aborda  Ulysse.  (VI,  x44,  Bern,  sur  VOdyss,) 

La  demi^re  (procession)  oh  elle  assista,  ce  fat  a  celle  qae  Ton  fit  pour 
les  sept  noTices.  (IV,  Sog,  P,  B,) 

n  n'7  avoit  gn^re  que  dans  le  dioc^  de  Paris  oh  Ton  fdt  inqui^ttf 
pour  le  Formulaire.  (IV,  566,  P.  it.) 

Ce  fat  sortoat  k  Rome  o»  cesPtos  se  signalirent.  (IV,  43 1,  P.  il.) 

OUBU  : 

(Dieu)  L'a  tir^  par  leur  main  de  VoMi  da  tombeau.  (Ill,  6a i ,  Jth,  a8x .) 
Noos  mettrons  noire  honnenr  et  son  sang  en  oubli?  (IH,  ZSfMithr,  197.) 

OUBUER  : 

Si  leor  haine,  de  Troie  owbUtaU  la  qaerelle, 

Toamoitcontreeuxleferqu'ilsaigmsent  oontre  elle.  (Ill,  ao8,  Iph,  xi37.) 

n  s*^panchoit  en  fils,  qai  yient  en  liberty 

Dana  le  sein  de  sa  m^re  oublier  sa  fiert^. 

(n,  33 1,  Brit.  1 394;  yoyez  I,  56 x,  Jlex.  8a3.) 
*J*«ibien  ouhli^  de  n'aroir  pas  mis  un  casque.  (V,  517,  Trad,) 
ToubRois  k  vous  prier  de,  etc.  (VI,  ^^o^Lettres;  royei  VII,  367,  ibid,) 

OIJI,  plao^  en  tite  d'une  piece  ou  d'un  acta  (voyez  Non)  : 

Oui^  tandis  que  nos  rois  d^lib^rent  ensemble.  (I,  54o,  Ales,  345.) 

Otdy  poisque  je  retrouTe  un  ami  si  fiddle.  (II,  4i,  Aadr,  x.) 

Ouij  c*est  Agamemnon,  c'est  ton  roi  qui  t'^reille.  (Ill,  x49i  ^ph,  x.) 

Oiii,  Seigneur,  nous  partions....  (ill,  190,  Iph.  767.) 

Oizi,  je  Tiens  dans  son  temple  adorer  Tl^ternel.  (Ill,  6o5,  Ath.  i.) 

Oni,  oui : 

Oui^  ouiy  cette  rertusera  r^compens^e.  (I,  437^  Tkib,  671.) 

Grojea-Toos  la  fi^hir ?  —  Ouiy  otd^  mon  cber  Attale.  (1, 479*  Th4b,i/i%i,) 

Oin  BiBN  : 
Je  n'ai  point  encore tu  M^Fagon. . .,  oui  hlen  M.  Daqnin .  (VI,  569,  Leitr,) 

Oui-DA  : 

(^  ne  signea-Tous  pas...?—  Oui-da^  gaiment.  (II,  x85,  Plaid,  497.) 

Toyes  II,  180,  PlaU.  419;  II,  ao8,  Plaid.  735 1  II,  219,  Plaid,  878. 


36o  LEXIQUB  DE  LA  LANGUE  [OUI 


[-DIBE,  snbstantbement  (voyeE  Oola,  fio)  : 

....  Je  le  wis  par  oui'dirB,  (IV,  aa8,  PoSm,  dip.  48,  »'  App.) 
*I1  anmoe  le  premier  fiiit  snr  on  simple  oui^re.  (V,  i65,  lifoteikk.) 

OUiR  : 

Nous  iufons  oui  des  coups  de  tonnerre.  (VI,  469«  Lettres.) 

«...  Tn  Tmt  owr  le  comble  des  horreuv.  (in«  3a i,  PA^.  a6o.) 
Je  renx  I'oiiir .'  mon  choix  s*arr6te  a  ce  ttfmoin.  (Ill,  68,  J/i/Ar.  1036.) 
Qaoi,  Seigneur?  sans  Vouir?  une  m^re?~<  Arr^tes.  (Q,  807,  iSWr.  1093.) 
....Conter  Totre  home  a  qui  roudra  Vauir,  (m,  355,  Phid.  880.) 
....  NW-tu  pas  encore  0111  ]a  renomm^ 

T'amiODcer  ton  deroir  jusque  dans  ton  arm^e  ?  (11,  4^0,  B^r.  1019.] 
Ses  rois,  a  Tons  ouir,  m  out  par^  d'on  Tain  titre. 

(Ill,  aai,  Iph,  1 410;  Tojez  I,  534,  ^i^*  327.) 
Le  s^nat  chaqne  joor,  et  le  people,  irrit^ 

De  s'oufr  par  ma  toix  dieter  ^os  Tolont^....  (II,  3i5,  Brit.  ii4>') 
....  Se  faisant  ouir  des  Grecs  et  des  Th^ains.  (I,  435,  ThSh.  6Zy.) 

*A  ce  que  fai  oui  dire.  (VI,  78,  Bern,  sur  rodfss,\  Tojez  VII,  168, 
Uitret.) 

OURSE,  constellation,  Nord  : 

Vons,  le  cdi^i  de  Yourte;  et  toos,  de  roocident.  (Ill,  684i  ^^^-  i447*) 

OUTRAGE  : 

H^!  Seigneor,  ce  soupfon  Tons  £ait-il  tant  d'ouirage? 

(U,  335,  Bnt.  1660.) 
....  Mon  front,  dtfponiU^  d*un  si  noble  atbntage, 
Du  temps,  qui  Pa  fl^tri,  laisse  Toir  tout  Votttrage.  (lU,  69,  MtUhr.  io44*) 
Souffirez  que  de  tos  pleurs  je  r^pare  V outrage,  (II,  418,  B6r.  971.} 

OUTRAGER  : 

i*oablie  en  sa  faTeur  un  disoonra  qui  tdl  outrage  (II,  386|  Bir.  s64.) 

OUTRE,  proposition  et  adverbe  : 

*  Les  instructions  et  9ei  exemples  des  autres  font  aourent  psrrcDir  m 
eomble  de  la  gloire^pourm  qn'on  soit  oo/recela  seoouro  de  Dieo.  (VI, 
44f  Bern,  surPgtid,) 

Outre  un  soufflet,  Monsieur,  que  j*ai  re^u  plus  qu^eux. 

(II,  189.  PieiJ.  537.) 

*  Je  ne  passe  done  point  plus  outre.  (VI,  a3,  Bern,  sur  Pimd.) 
Outre  plus,  le  susdit  seroit  Tenu,  de  rage, 

Pour  laoOrer  ledit  pr^nt  proc^Terbal.  (11,  179,  Plaid,  4s40 

OUTRER ;  ovnt  db  : 

n  Otoit  k  propos  d^outrer  un  peu  les  personnages.  (EL,  14a,  Pkid.  w 
lect.) 

Elie  sortit  du  couTcnt,  outree  de  depit.  (IV,  4a5,  P.  B.) 

OUVERTEMENT  : 

*^Hom^re  ne  dit  jamais  exnress^ment  qu'Oreste  ait  tn6  sa  mbte',..'ViM» 
il  le  dit  oupertement  ,*ci.  (VI,  80,  Bern,  sur  VOdps,) 

*Je  n*ai  jamais  tu  les  Dieux  aimer  si  ouvertement  un  homme.  (VI,  781 
Bern,  sur  FOdfu,) 

OUVERTURE,  exposition  d'une  piece  de  thedtre;  oxsYtrruu,  ao 
figurO  : 

*  Ces  trois  oupertures^  quoique  un  peu  semblables,  ne  laiisent  pM  (l*a- 
Toir  une  trb-agr^able  diversity.  (VI,  146,  Livres  ann,) 
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Je  loi  ai  tant  t^moign^  joaqpa'ioi  de  soamisuon  e%  d^ouverture  de  ccear. 
(VI,  495,  retires,) 

OUVRAGE,  emplois  divers : 

J*fti  oommenc^,  je  Tab  poursuivre  mon  outrage,  (11,  996,  Brit.  871.) 
Poor  on  si  grand  ouvrage  e§t-ce  assez  de  leur  z^le?  (Ill,  619,  Ath,  ^16,^ 
Ge  grand  ouprage  (la  riwocationde  Pi  Jit  tie  Nantes).  (V,  i3,  ipitapius.) 
Pnine-t-il  (Je  CtH)  t^tabltr  Tamitif^  dans  leur  coour, 
Et  consenrer  ramoor  dans  celui  de  la  sour! 

—  H^Jas!  ne  dontes  point  que  ce  dernier  ouvrage 

Ne  loi  floit  plus  ais^  que  de  calmer  leur  rage,  (f,  4^91  Thih.  383.) 
Remrerser  en  on  jour  Vaiiifraee  d*une  ann^e. 

(Ill,  56,  M'tthr.  77a;  voyez  I,  448,  TMh,  916.) 
....  tin  si  grand  changement 
Peat-il  dtre,  Seigneur,  Youvrage  d'un  moment  ? 

—  Get  ouvrage^  Madame,  est  un  coup  d'Agrippine. 

(II,  317,  Brit»  iSioet  i5ii.) 
Qam!  ma  grandeur  seroit  Vouirage  d*one  femme?  (I,  461,  Thih.  iia3.) 
....  Cest  trop  respecter  Vouprage  de  tos  mains.  (II,  994,  Brit.  834-) 
Qa^ilricne  aono  ce  fils,  ton  soin  et  ton  outrage.  (Ill,  701,  jith.  1780.) 
Les  Lddiens  dompt^  sont  vos  moindres  cuvrages,  (f,  564,  Mex,  869.) 
Oootez-Tous  d*u|ie  paix  dont  je  fais  mon  outrage?  (II,  33o,  Brit,  1576.) 
Toyci  II,  309,  Brii.  1108;  H.  488,  Aiy.  186;  III,  166,  Ipk.  3i4;  lU,  a34,  Iji. 
ifi49i  !▼.  567,  i».  it. 

Je  snis  bien  ^oign^  de  croire  que  toutes  ces  choses  se  rencontrent 
dans  mon  ouprage,  (II,  368,  Bir,  pr^f.) 

Tandis  qn'ils  trayaillent  a  remplir  les  places  et  les  Edifices  publics 
d'excellents  ouprages  ou  ses  actions  sont  repr^sentto.  (V,  3o3,  Camp.de 
Uias  xir.) 

Owragts  d^etprit :  Tojez  Esparr. 

OuYiAGB  1  coBNB,  termc  de  fortification,  V,  11 3,  Notes  hist. ;  VII, 
i5,  Lettres. 

OUVRIR,  s'ouvRn,  au  propre  et  au  figur^  : 
Les  portes,  let  chemins  lui  sont  encore  ouper:s.  (HI,  664,  Jth,  1057.) 
La  mort  au  d^ae^oir  oupre  plus  d'une  Toie.  (Ill,  89,  Mithr  .149^.) 
Que  fait-il  tt?  —  liadame,  il  y  donne  audience 

Le  champ  toos  est  oupert.  (11,  z88.  Plaid.  5a8;  ToyezIII,  219,  Ipk.  i368.) 
Cest  Tous  dont  la  rigneur  isCouprit  ce  precipice.  (I,  43a,  TlUb.  607.) 
....(Cruelie  ambition,)  qui  feignant  d'ouvrir  Ic  tr6ne  sous  nos  pas, 
Ne  nous  oupres  qu^un  pr^ipice.  (I,  467,  T/u'b.  var.) 

On  Vcuprit  toute  enu^,  et  jamais  fille  ne  iut  plus  fille.  (VI,  478, 
Zettns.) 

£n  loi  ouiprant  les  dents  par  force.  (VII,  a3o,  Lettres.) 

Leur  effet  naturel  {des  eaux)  est  d'ouprir  Tapp^ti.  (VI,  585,  Lettres.) 
Vo§  yeux  seula  et  les  miens  sont  ouperts  dans  TAulide.  (Ill,  i5o,  Iph,  6.) 

Voos  ouprirex  de  fort  grands  jeux  quand  vous  verrez  pour  la  pre- 
mie fois,  etc.  (VII,  a67,  Lettres.) 

....  Det  Teux  toujours  vuperts  aux  larmes. 

(II,  6a,  Andr.  449;  Tojex  I,  397,  Thib.  3.) 
Ds  out,  pour  s^affranchir,  les  jeux  toujours  ouperts.  (1,  546,  Alex.  491.) 
OwrcsToe  jenx  :  songez  qu'Oreste  est  devant  tous,  (II,  66,  Andr.  53 1.) 
Home  sera  pour  nous....  Titus,  oupre  les  yeux!  fll,  4ao,  BSr.  10 1 3.) 
Th^s^  oupre  tos  yeux  en  Toulant  les  fermer.  (Hi,  3 10,  Phid.  116.) 

—  Oui,  TOUS  m^ouprez  les  yeux.  (Ill,  638,  Ath.  609.) 
Cependant  je  rends  grace  au  z^e  oilicieux 
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_  i  rar  tout  dues  perils  Toof  fidt  oiirrir  let  Tens,  (m,  609,  Jth,  66.) 
Tet  jeox,  snr  ma  conduite  incessamment  oumtU,  (II,  371,  BrU. 343] 

Otwrans  done  roil  a  sa  lumi^.  (IV,  114,  Poes,  diw,  9.) 
....  Paifqae  ce  h^rot  reat  que  i^ouvre  mon  ame.  (I,  54 1«  Alei.  SgS.) 
....  Entrer  dans  on  coeur  de  toutes  parts  oupert.  (Ill,  333,  Pked.  443.) 
Mon  coDur  voos  fut  ouvert  tant  qa^a  t^u  mon  p^re.  (U,  4^4^  ^*  ^1^-) 
11  bait  JL  c«eur  ouvert,  on  cesse  de  hair.  (II,  827,  Brit.  i5i8.) 
Je  Tons  ouvn  peat-^tre  un  ails  salutaire.  (Ill,  664t  •<^<A-  X067.) 
....  Un  jour  mon  tr^pas,  source  de  Totre  gloire, 
Owriraie  r^it  d'one  si  belle  bistoire.  (Ill,  aag,  Iph.  1S61.] 

....  Vingt  fois  depuis  huit  jours 
JT'ai  Toulu  decant  elle  en  ouvrir  le  discours.  (II,  39$,  BSr,  474*) 
La  requite  civile  ett  ouverte  pour  moi.  (II,  161,  PI«m[.  a33.} 
Elle-mdme,  Seigneur,  iest  oupert  le  tombean.  (I,  471 9  Thdb,  is8o.] 
Je  Teux  m*ouprir  le  tr6oe,  ou  jamais  n*y  paroitre. 

(I,  461,  TM,  1127;  Toyez  I,  479,  Theh.  ifii.) 


P 

PACIFIER  : 
L'uniqoe  moyen  de  pacifier  FEglise.  (IV,  5i3,  P.  R.) 

PAOFIQUE  : 

Vons  #tes  trop  paclfiques  tons  deux.  (YI,  49^9  Lettres,) 
Que  Dieu  jette  sur  tous  des  vegBiTdspac'ifiques.  (OX,  47^1  ^^'  k>3.) 

PAGTE  : 

Rompez,  rompez  tout  pacte  aTec  Timpi^t^.  (Ill,  611,  Ath,  90.) 

PAGE,  masculin,  I,  896,  ThSb,  acteurs. 

PAILLilSSE  : 

(Elle)  ne  coucba  plus  que  snr  nne  simple  paiUaue.  (IV,  890,  P.A.) 

PAILLE  : 

Qu*il8  soient  comme  la  poudre  et  la  paille  l^gire 

Que  le  Tent  cbasse  devant  lui.  (Ill,  488,  Esth,  867.) 

PAImENT  : 

Tiens,  voila  ton  patnunt,  — Un  soufflet !  l^criyons.  (U,  179,  PM*  k^l) 

PAIN  : 

{Dleu)  Les  nourrit  an d^ert  d^un^oin  d^licieux.  (HI,  6a5,  Atk,  35s.} 
Les  tables  det  pains  de  proposition.  (Ill,  591,  Ath,  prtf.) 
Votre  m^re,...  a  rendu  le  pain  h4mt.  (VII,  369,  Lettres.) 
Que  Christ  soit  uotre pain  celeste.  (IV,  no,  Poes.  dh,  si.) 
EUes....  se  sont  616  le  pain  des  mains  pour  en  foumir  a  ceux qw  eo 

manquoient.  (IV,  4^7*  P*  ^0 
Manger  son  pain  blano  le  premier.  (IV,  386,  Ima^.) 

PAIR,  DE  Pin  : 

"(Les  Hollandois).,..  vonloient  qu'on  les  trailat  </«/>«>  avec  Venise. 
(V,  l5a,  Notes  hist.) 

*I1  n*alloit  pas  <^  TMiir  ayec  Pegneranda,  comme  lui  arcc  LongacYiM. 
(VI,  346,  Livres  ann.) 

PAISIBLE  : 

*  Homme  qui  a  des  sentiments  paisihUs.  (VI,  a  14,  Uvres  ann.) 
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Sa  paiti&U  Taleur  me  sert  ici  de  garde.  (I,  556,  Alex,  710.) 

PAtTRE,  actiyement  : 
Let  gealspmsunt  b  terre.  (VI,  ai6,  JUvres  ann,) 

PAIX;  zn  »aix  : 

(XlU)  gofltoit  one  pais  profonde.  (V,  10,  ipitaphes,) 
Le  Giel  promet  \mpais  aa  sang  de  M^nec^ ; 
Achevez-la,  Seigneur:  mon  fils  Ta  commencde.  (I,  441,  Theh,  767.) 
Je  Tois  bien  que  la  paix  ne  peat  s'ex^cuter.  (I,  4^4^  Thgi,  45o.) 
Voai  aootenez  en  pals  one  gi  rude  attaque.  (II,  97,  >^ii/;&*.  11 33.) 
*Gra3ds  capitaines  tont  m^pris^s  en  paix,  (VI,  3 14,  Uteres  ann .) 
Enfant  de  pais;  ministre  de  paix;  paix  sanguinaire  :  Toyez  EiTFiin, 
Mmsns,  SurooniAiBs. 

PALAIS,  lieu  oik  se  r^d  la  justice,  jurisprudence  et  pratique  : 

Let  mati^ret  de  PalaU  ne  pouroient  pat  6tre  on  tujet  de  diTertitte- 
ment.  (D,  i4Xf  Plaid,  an  lect.; 

PALB: 

n  dompta  let  mutint,  rette  pdU  et  tanglant 

Det  flammet  de  la  faim,  det  furenrs  intestinet.  (II,  384,  ^^^'  t3o.) 
Minot  juffe  anx  enfert  tout  let  pdUs  humaint.  (Ill,  377,  PlUd,  1380.) 
....  Pmb  horizon.  (IV,  zs4»  Po4s»  div.) 

PALET,  VI,  1 33,  Rem.  sur  tOdyss^e. 
Dim  ee  passage  Racine  a  kcnX  palais, 

PALEUR: 

Vout  Teniez  de  mon  front  obserrer  Uipdleur,  (II,  106,  Jlndr,  i3i7.) 
De  mon  front  efTray^,  je  eraignoit  IkpdUur,  (II,  3o3,  Brit,  1009.) 

PlLIR  : 

-<#-t-il  piL.  poor  moi?...  (HI,  347»  Ph^,  749*) 
Acfaille  aura  pour  elle  impun^ment /7a/i?  (Ill,  307,  Iph,  iio8.) 
La  Jud^e  eapdlit  (delai^enue  de  T'Uus)...,  (11,  383,  Bir,  197.) 
....  Get  attret  pr^cieux, 
PdRssani  tur  la  terre, 
Semblent  retoumer  dant  let  cieax.  (IV,  43,  Pois,  div.  89.) 

PALISSADE  : 
Tant6t  Vinoennet  let refoit k Tombre deses palissades,  (YI,  491, 1«//r/x.) 

PALLTATIF  ; 

Qnelque  charlatan,  qui ,  avec  un  paliiatif^  avoit  tutpendu  le  nial. 
(IV,  469,  P'  A.) 

PALLIER  : 

PalRer  le  mensonge.  (IV,  SaS,  P.  A.) 

PAL&IE  : 

....  Gonronnez  rot  feux  d'one  palme  ti  belle.  (I,  563,  Alex,  846.) 

PALPITER  : 

{pR  pritri)  Dant  ton  cava  palpitant  consultera  let  Dieux! 

.      ,  (HI,  316,  Iph,  i3o4.) 

PAME  : 

Anx  piedt  de  ton  amant  eile  tombe  pdmie.  (Ill,  394,  Ph^d,  i586.) 

PANNEAU: 

....  (CeCte  bonne  comtette)  donnant  dant  Xepa^meau.  (II,  170,  Plaid,  3og.) 


364  LEXIQUE  D£  LA  LANGUE  [PAN 

PAlfSER,  n,  19S,  PUud.  595. 

PANTELANT: 

Leurs  goiiers  teo»  tt  pMtteUmts.  (TV,  37,  Pois,  dip.  43.) 

PAPA: 

*Naiineaa....  Tappelle  (appelie  son  pire)  son  papm.  (VI,  iii,  loi. 
sur  rodfss,) 

PAPIER,  au  sens  de  papiers  : 

Elles  (les  Religieases)  confi^rent  deux  on  trois  ooflres  de  papier  {ac)i 
M.  Amauld,  lonqu'elles  furent  disperses.  (TV,  608,  P.Jt.) 

pAQUES : 

Monsieur  le  Prince  ▼&  faire  toates  sea  Pulques  chex  loi.  (VI,  473i 
Leitns,) 

PAR;  DB  far;  far  dbiA;  far-dessus;  far  dbters  : 
Par  Tous  auroit  p^ri  ie  monBtre  de  la  Cr^e.  ^11,  34  r,  Ph^,  649.) 
n  etp^roit  par  lui  de  Toir  Th^bea  en  cendre.  ^,  4^5,  ThSh,  104.) 
Elle  s*attend  par  moi  de  roir  finir  ses  peines.  (I,  4o5,  Th^h.  108.) 
Let  denx  MrcBoar  moi  deTiorent  ennemis.  (I,  445,  Tk^^.  865.) 
Par  moi  seule,  eloign^  de  Tbymen  d*OcUiTie....  (II,  358,  Brit.  63.) 

*  De  grands  faits  d^armes  en  Espagne  contre  les  Mores  par  ]es  Fran- 
9ois.  (V,  194,  Notes  fust,) 

*  Grande  louange  de  la  beaattf  d*H^4ne  par  les  TieiUards.  (VI,  198, 
Limroi  ana,) 

*  On  n'7  jnge  point  par  amis.  (VI,  19,  Bern,  sur  Piud.) 

La  Mease  s^etant  enfl^e  tout  a  coup  par  les  grandes  pluies.  (V,  3i9i 
SUgc  de  Nam.) 

*  Elle  Texcite  par  les  louanges  de  son  p^,  (VI,  71,  Jleoi.  sv  tOdjtt.) 
....  Le  traitre  se  flatte  arec  quelque  justice 

Que  Tous  n*aTez  Taincu  que  par  son  artifice.  (I,  $72,  ^i^.  io58.) 
....  Voos  ayez  montr^,  DOT  one  heureuse  audaoe, 
Que  le  G\b  seal  d'Achilie  a  pu  remplir  sa  place.  (II,  48,  ji^.  i49) 
Je  craignois  que  le  ciel,  par  un  cruel  secours, 

Ne  vous  ofTrit  la  mort  que  tous  cherchiez  toujonrs.  (11,  4*«  ^^'  '^O 
En  lui  onrrant  les  dents  par  force.  (Vn,  i3o,  Lettres,) 

*  LiTres  obacun  par  crainte.  (VI,  3i3,  Idvres  eum.) 

*  Acheter  les  prosp^rit^s  par  Targent.  (VI,  997,  Lipres  ohm,) 
Je  ne  Tiens  point  ici,  par  de  jalouses  Jarmes, 

Vous  eavier  un  coeur  qui  se  rend  a  tos  charmes.  (II,  83,  JnJr,  86i.) 
Par  quel  charme,  oubliant  tant  de  tourments  souflerts, 
PouTez-YOus  consentir  a  rentrer  dans  ses  fers?  (D,  43,  Jmtr.  3x.) 

....  Par  quelle  errear  reux-tu  toujours  sur  toi 
D^oomer  on  courroax  ani  ne  cherche  que  moi  ?  (II,  79,  JBdr,  779*) 
Que  je  suis  malhenreose)  el  par  quelle  infortune 
Faut-il  tiff^e  tous  met  soins  me  rendent  importune?  (Q, 3i5,  Brit,  is;^] 

....Disputer...,/»ar  one  areugle  en^ie, 
A  TOS  propres  snjets  le  soin  de  rotre  Tie.  (I,  $74,  Alesp.  iii3.) 

Tous  les  eccl^siastiques  j  Solent  oblig^  par  la  privation  de  lem* 
benefices,  et  les  ^rdques  par  la  saisie  de  leur  tempore!.  (IV,  568,  P-  '•) 

*  On  se  rebuteroit  bientSt^^or  les  difficulties  (V,  74,  Notes  lutt.) 
Comme  la  querelle  pouToit  aller  loin  par  Topiniatret^  da  Pape,  t\t. 

(IV,  534,  P.  B.) 

Voos  TOUS  6tes  hlt^  de  finir  la  guerre....  Ne  salt- on  pas  queoe  n< 
^t4  que  par  Pempressement  que  tous  aviez  de  donner  tons  tos  ioIds  ta 
progres  de  la  religion  ?  (V,  36 1,  Har,  de  Cabbi  Colbert,) 
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Je  con^if  tos  bont^  far  set  remerciments.  (II,  3o4,  Brit.  1096.) 

Je  I'ai  trouT^  tris^propre  pour  le  th^tre ,  par  la  riolence  des  pas- 
sions, (n,  365,  Bir.  pr^.) 

Plaate  a  un  grand  arantage  snr  hiipar  la  simplicity  qoi  est....  dans  la 
plnpart  des  sujets  de  Plaute.  (II,  867,  Bir.  pr^f.) 

*I1  {T Amour)  est  admirable  par  beancoup  d'endroits.  (V,  46a,  Trad,) 
Vl  fiiat  qa'entre  eox  et  lui  je  tienne  la  balance, 
Afin  que  quelque  jour,  par  une  m^me  ]oi, 
Eritannicos  la  tienne  entre  men  fils  et  moi.  (II,  959,  Brit.  69.) 

*  Je  Tais  compter /Mv  I'^emit^.  (V,  173,  }fotes  hist,) 

*  Parasite  marche  par  les  dents.  (VI,  3o6,  Lipres  ann,) 
Par  le  salot  des  Juifs,  par  ces  pieds  que  j*embrasse, 
Par  ce  sage  rieillard,  rhonneor  de  votre  race, 
Daignez  d'un  roi  terrible  apaiser  le  courroux. 

(ni,  534,  Mit/t,  1164  et  iiG5.) 
Neptnne,  par  le  flenve  aux  Dieux  mdmes  terrible, 
M*a  donne  sa  parole,  et  ra  I'ex^cuter.  (Ill,  871,  Phid.  11 58.) 
Prince,  p€w  ces  genoux,  dit-elle^  que  j'embrasse. 
Protege  en  ce  moment  le  reste  de  ta  race. 

(II,  339,  Brit,  173 1 ;  vojez  III,  3ao,  Pftid.  144. 
Surtout,  si  Tous  m'aimez,  par  cet  amour  de  m^, 
Ne  reprochez  jamais  mon  tr^pas  a  mon  p^re.  (Ill,  a34»  Iph.  i653.) 

Je  sacrifierai  Tolontiers  quelque  cbose  par  mois  pour  le  tirer  de  la 
n^essittf.  Je  vous  recommande  toujours  la  pauTre  Marguerite,  a  qui  je 
Teox  continner  de  donner  par  mois  comme  j^ai  toujours  fait.  (VII,  x66, 
Uttre4,) 

{EUes)  se  promenoient  par  la  campagne.  (VI,  4B8,  Lettret,) 
....  Par  loute  la  France.  (IV,  69,  PoSs.  eUv,  85.) 
•...  Par  tout  runivers....  (Ill,  100,  Mlthr.  1698.) 

Mettre  le  feu  par  toute  la  terre.  (I,  5i4i  Alex,  ^pitre.) 

*  Les  hommes  oublient  les  biens  qu*ils  ont  regus  par  le  pass^,  et  ne 
gofitent  bien  que  cenx  qui  leur  Tiennent  de  jour  en  jour.  (VI,  14,  Bern, 
surPind,) 

Par  tLTKkce^par  douzaine;  commencer^ar;  jurer par:  vojez  Ktamcm^ 
DonsADn,  GomoMCBR,  Juakr. 

....  Marchez  de  DOT  le  Roi.  (IE,  i85,  Piaid,  5o6.) 
.,,.Par  delh  les  oolonnes  d  Alcide.  (Ill, 369,  PIM.  ii4i.) 
,..,Par  dela  son  pouroir.  (II,  367,  Brit.  a5o.) 

*  Aristod^e  passa  par^Ustus  quelques  autres  dont  il  avoit  oubli^  les 
discoors.  rV,  466,  Trad.) 

*  Aussi  les  Dienx  Tont-ils  honor^  par-dessus  tous  les  autres  bommes. 
(V,  465,  Trad.\  royez  VI,  3a,  Bern,  sur  Find.) 

....  J*ai  par^essus  yous  le  crime  de  ma  m^re.  (Ill,  38,  MitJir.  364-) 

*  L*or  ^late  autant  par-dessus  les  richesses  qu'un  feu  allum^  ^late  au 
milieu  de  la  nuit.  (VI,  9,  Bern,  sur  Pind,) 

*'  Charles  de  Blois  se  pourroit  par  tUvers  Phitippes  comme  seigneur 
soarerain.  (V,  197,  Notes  hist  ) 

PARADOXE  : 

n  avangoit  mallcieusement  quelque  paradoxe  qu*il  saToit  bien  qn*on 
ne  lui  laisseroit  point  passer.  (VI,  57a,  Lettres,) 

PARAITRE  :  Toyez  PABoiraB. 

PARC  : 

*  Le9  pares  d'artillerie  et  tie  munitions.  (V,  3a4f  Siege  de  Nam,) 


366  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [PAA 

PARDON: 

....  Pttisqae  Totre  orgueil  ose  lai  dispnter 

La  gloire  da  pardon  qu'il  toos  fait  presenter.  (I,  55o,  AUx.  Sga.) 

PARDONNER ;  PABDOimBa  a  : 

£n  fftTeur  de  Titos,  toqs  pardoimeM  le  reste.  (II,  384*  Bir.  as8.) 

Jeprie....  le  lectenr  de  me ^Muvfewier  cette  petite  preface.  (U,  948, 
Brit.  i~  pr^f.) 

....  Patdomuz  a  lear  impatience.  (H,  117,  Andr.  iSaS.) 
Ah!  l*Intim^,  pardoime  h  mes  tens  ^tonn^.  (II,  178,  Plaid.  34d0 
....  Pardonru  h  des  maux  dont  toi  seul  as  pitie.  (II,  80,  Andr,  796.) 

PAREIL,  substantivement ;  la  paheillb  : 
Touches  li.  Vot  pareiU  sont  gens  que  je  revere. 

(n,  180,  Plaid.  435;  tojcz  U,  179,  Plaid.  3380 
Nous  ttcherons  de  rendre  ia  partiUa  k  ma  ni^ce.  (VII,  9,  Lettrts; 
voyez  VII,  969,  Lettres.) 

PAREM'AGE  : 

Un  cousin,  abusant  d*an  fdchenx  parentage,  est  Tenu  malhenrensement 
me  TOir.  (Vl,  608,  Lettret;  to jez  la  note.) 

PARENTH^SE,  V,  93,  Notes  historiques. 

PARER,  expression  m^taphoriqae  tir^e  de  rescrime  : 
Jtparertu  d^un  bras  les  coups  de  Tautre  main.  (11,  1x3,  Andr,  1411.) 
....  Malgr^  nos  malheurs,  je  me  tiens  trop  heurenx 
D* avoir  pari  le  coup  qui  vous  perdoit  tons  deux.  (UI ,  96,  Hithr,  i638.} 
Rien  ne  m'a  pa  parer  contre  ses  derniers  coups.  (II,  5i  i,  Ba\  667.) 
De  ce  coup  impr^Tu,  songeons  a  nous  parer,  (III,  694,  Ath.  1637.) 

PARER,  orner;  sb  PAua  : 

En  Tain  de  tos  bienfaits  Mardoch^  est  pari.  (Ill,  539,  Esth.  xi3o.) 

Da  x^le  de  ma  loi  que  sert  de  vout  parer?  (Ill,  610,  Ath.  85.) 

....  Sans  me  parer  d'une  innocence  Taine.  (Ill,  ^^  Mitkr.  991., 
Sans  fottf  parer  pour  lui  d*une  foi  qui  m'est  due.  (Ill,  81,  Mitkr.  i3  o.] 

PARESSE: 

Le  barbare  a  Tautel  se  plaint  de  aa  paresse.  (Ill,  209,  Ipfug.  11  So.) 
Forcez  rotre  paresse.  (VII,  37,  Leltrei.) 

PARESSEUX,  TOSS  : 

Je  re^is  assez  sourent  des  nonrelles  de  Paris ;  il  n*y  a  que  tous  qi  i 
6tes  une  paresteuse,  (VI,  433,  Lettres.) 

Ges  mimes  princes  qu*on  avoit  vus  si  tardifs  et  si  paresseus  a  seconrir 
I'Empire....  (Y,  a56,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

PARFAIT  : 

Ton  triomphe  eat  par  fait;  tous  tes  traits  ont  port^.  (m,  35 1,  Pkid.  8i5.) 

BARJURE,  substantif : 

....  Tous  mea  pas  rers  tous  sont  autant  departures.  (II,  64,  Aadr.i^.) 

PARLEMENT,  entretien,  conference  : 
*  Parlement  de  Cassius  et  de  Brute.  (VI,  196,  Litres  ann.) 

PARUSR;  FAIRS  fabijsb;  kmtendeb  paeleb  db  : 

A  TOUS,  Monsieur?— A  moi,  parlant  a  ma  personne.  (II,  181,  PiaiJ.  447] 

Peut-ltre  je  derrois,  plus  humble  en  ma  misere, 

Me  fouvenir  du  moins  qoe  je  parte  a  son  fic^re.  (Ill,  29,  Mitkr.  i5s.) 
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Bajazet  ta  fe  perdre.  Ah  I  ti,  comme  aatrefbif. 

Ma  nrale  e6x  touIu  liii  parler  par  ma  Toixl  (11,  477,  B€l/,  396.) 

Mon  nom  poorroit  parler,  an  d^fant  de  ma  Toix.  [U,  384,  Sir,  214.) 

Dim parUy  et  d'lrn  mortel  tous  cnignez le courroux !  (Ill,  479,  Etth.  207.) 

Snrtout  que  le  sang  parie  et  fasae  son  office.  (I,  45a,  TkSh,  gSS.) 

Votre  trouble  i  Mathan  n'a-t-il  point  trop  parU?  (HI,  663,  jdih.  io5o.) 

Llionnenr  parle^  il  soffit  :  ce  sont  la  nos  oracles.  (Ill,  164,  Iph^  a58.) 

....  Qoand  la  gloire  parU^  il  n*^coate  plus  rien.  (I,  534,  ^^^'  3 16.) 

Tout  lui  parle^  liadame,  en  fayeur  d'Agrippine.... 

— llaia  tout,  sil  est  ingrat,  hxi parU  contre  moi.  (II,  a56, BrU,  aa.) 

Tout /MT&ra  pour  TOUS,  le  depit,  la  vengeance.  (II,  410,  Btr.  8a3.) 

Dn  cnoix  d'un  successeur,  Atlienes  incertaine , 

Ptrle  de  tous,  me  nomme,  et  le  fils  de  la  Heine.  (ELI,  334,  Pfi^-  486.) 

On parie  aussi  d'H6non....  (I,  469,  Titdi,  ia4i.) 

Est-ee  done  Totre  cosur  qui  vient  de  nous  parkrf(lll,  i65,  Iph,  a84.) 

Je  fuis  de  leurs  respects I'inutile  longueur 

Pour  ehercher  un  ami  qui  me  parU  du  coour.  (II,  38o,  /?«?r.  i38.) 

Quel  d^ris  parU  ici  de  votre  resistance?  (HI,  a  14,  Iph,  ia6i.) 

Ponrqnoi  faut-il  an  moins  que,  pour  me  consoler, 

L'iuf^rat  neparle  pas  comme  on  le  fait  porter?  (II,  49  a,  Baj.  376.) 

Je  di^utai  longtemps,  je  fispwrUr  mes  yeux.  (II,  383,  Bir,  aoi.) 

Elle  aura  devant  lui  f mi  porter  ses  donlenrs. 

.    ^.     ..        ,    ,  (n,5ai,/?fl/.  9i9;ToyezI,  4i5,r/«J^.  3oa.) 
Je  devTOis  fawe  ici  j^arier  la  v^rit^.  (Ill,  367,  Phid.  1088  ) 
Elles  devoient  ^viter....  de  faire  parier  le  monde.  (IV,  468,  P.  J?.) 
La  nouveaot^  de  oet  institut  donna  beaucoup  occasion  an  monde  de 
ptrier,  (IV,  4o6,  P.  B.) 

Je  ikUntends  ^^  parier  de  M.  Poignant.  (VI,  46y^  Lettres.) 
(//)  Sfiend parier  drtanoar  pour  la  premiere  fois.  (Ill,  349,  Phid.  784.) 

....  ^eparlotu  que  de  joie.  (II,  aig.  Plaid.  881.) 
He  bien!  n*ea  parlons  plus.  Ob^issez,  cruelle. 

(Ill,  a3i,  Iph.  1597;  voyez  HI,  71,  Miihr.  io83.) 
II  n'StokparU  que  des  grands  prdparatifs.  (V,  a53,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
*  Le  M^  parier  est  un  mal  incurable.  (VI,  317,  Lipres  arm.) 
Parier  haut;  ne  parier  qu'a  demi  :  voyez  Haut,  Du. 

PARLEUR  : 

La  r^utation  d'etre  un  parleur.  (VII,  140,  Lettres.) 

*Son  BIa  {le  fils  de  TfdSe)  est  moins  brave  et  plus  beau  parleur.... 

*Diom^e  se  tait,  parce  que....  on  Tappelle  parleur.  (VI,  aoo,  t.  ann.) 
PARMI  : 

....  Me  sera-t-il  permis 
De  ne  vous  point  compter  parmi  mes  ennemis?  (II,  55,  Andr.  396.) 
Lorsqoe  je  vois»  pamd  tant  d'hommes  difr<&«nts,  ' 

Pas  une  ^toile  fixe,  et  Unt  d'astres  errants.  (II,  393,  Plaid.  677.) 
....  Que  le  Ciel  vous  mit,  pour  finir  vos  discords, 
L'un  parmi  les  vivants,  Tautre /rarmi  les  morts.  (I,  470,  Thib.  ia56.) 
....  Parmi  tant  d'honneurs,  vous  dtes  homme  enfin.  (Ill,  i5i,  iph.  3a.) 
....  Parmi  tant  de  sujets  de  crainte.  (Ill,  aoa,  Iph.  loai.) 

*Lyonne....  n'a jamais  d^couvert  parmi  les  tortures  Armodius  et  Aris- 
togiton.  (VI,  339,  lAvres  ann,) 

Parmi  les  d^plaisirs  oA  son  ame  se  noie.  (II,  45,  Andr.  81.) 
....  Parmi  ces  perils  ou  je  cours  pour  vous  plaire, 
Me  refuserez-vous  un  regard  moins  sdv^rc?  (II,  55,  Andr.  a89.) 
Pcnses-tu  seulement  que  parmi  ses  malheurs.... 
L'ingrate  me  permit  de  lui  dooner  des  larmes?  (II,  409.  B6r.  8oa.) 
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...  Parmice  plaisir,  qad  chagrin  me  d^rore!  (II,  187,  Brit.  69$.} 
....  Parm  1«  d^ris,  le  nrage  et  les  morts.  (Ill,  669,  Ath,  961.) 

*  {JUi)  femmes  aisistoient  aux  assemblees  ^Muwi  lea  Gftolois.  (YI,  3 11, 
livret  ann.) 

Malheureax !  mais  toujoort  la  patrie  et  la  gloire 

Ont,  pamu  lea  Romains,  ranpoit^  la  rictoire.  (11,  4>79  B^'  >  x68.) 

H^  qooi  ?  si  pormi  nous  on  a  fait  qaelqoe  offense, 

Le  Giel  doit-il  aur  rona  en  prendre  la  yengeanoe?  (I,  4»>  mh,  419.) 

Exeroez  le  talent,  et  jngez/roniu  nous.  (II,  196,  PlaiiC.  606.) 

*  II  n'7  a  que  Darmi  les  amants  que  Ton  sait  mourir  Tan  pour  Tan- 
tre.  (V,  464,  TraJL) 

*  Parmi  une  foule  de  gena.  (VL,  984i  ^Vr^<f  ann.) 

PAROCHIAL,  ALB  : 

*  Les  ^i^isea  paroehtMUt.  (V,  127,  Jifoies  fust,) 

PAROlTRE,  »AiAiTBX  : 

Andromaqoe  uaroiit.— Me  cherchie^Toua,  Madame?  (II,  53,  Atutr,  a58.) 
Quoi  ?Porus  irest  point  mort  ?  Porua  rient  de  parottre?  (1, 58o,  Alex.  1349.) 
Dana  son  appartement  ce  prince  tf^oif  paru.  (II,  389,  Ber.  839.) 
Votre  amour  ne  peut-il  ^Mrodra  on^an  s6iat?  (II,  399,  B^.  ^70.) 
Je  crains  mtoe  que  oelte  lettre 
Ne  soit  trop  longue  pour  paroitre 

Derant  des  jrenx  tant  occupy.  (IV,  101,  P0S4,  diw,  3o,  app.) 
....  Ton  nom  paroitra^  dans  la  race  future, 
Aux  plus  cruets  tyrans  une  cruelle  injure.  (II,  337,  BrU.  1691.) 
Ses  remords  ontvaru  m€me  aux  jeux  de  Narcisse.  (II,  3a8,  Brit.  i53i.) 
Leur  sang  est  celni  qui  paroit  k  tos  jeux.  (I,  40a,  Thdb.  54-) 

On  n*a  point  tu  ae  roi  qui,  a  I'age  d*Aiexandre,  ait  fait  paroStn  la 
conduite  d'Auguste.  (I,  5 14,  Alex,  ^pitre.) 

II  paro£i  bien  qu'il  n'a  jamais  lu  Sophocle.  (II,  370,  B^.  pr^f.) 

U  parut ,  dit  Tacite,  par  sa  frajeur  et  par  sa  consternation,  qn'elle 
('toit  aussi  innocente  de  cette  mort  qu'Octavie.  (II,  a5a,  Brit,  a*  prtf.) 

Ne  paroit'iX  pas  par  Tl^Tangile  qu'il  (Joad)  a  pn  proph^tiaer  en  qaa- 
lit^  de  souTerain  pontife?  (lU,  601,  Ath,  pr^f.) 

II  me  paroit  par  rotre  lettre  que  tous  portez  un  peu  d^envie  ii  Mile  de 
la  Chapelle.  (VU,  i3i,  Lettres,) 
Voyei  IV,  456  at  47a,  P.  R.]  V,  gS,  Not,  hist, 

{la  Beine)  le  cbargea  de  lai  rendrc  un  compte  fidMe  de  tout  ce  qni 
lui  paroUroit  de  ce  miracle.  (IV,  470,  P.  B,) 
Lui-mtoe,  d'auftsi  loin  qu*il  nous  a  tus  paraitre  : 
«  Adorez,  a-t-il  dit,  Tordrede  rotre  maitre.  *»  (II,  558,  B«y.  1681.) 
Trompons  qui  nous  trahit ;  et,  pour  connoitre  un  traitre, 
II  n^est  point  de  moyens....  Mais  je  \Kyois paraitrm,  (III,  68,MfAr.  io33-] 
Voyea  I,  461,  Thib.  1127;  I,  537,  ^^*'  ^^^\  ^  555,  Alex,  681 ;  II,  3S6,  Brit, 
69a;  II,  3a7,  Brit,  i5i5;  II,  5a49  Baj.  ioi3. 

Non,  je  ne  Toua  crois  point.  Mais  quoi  qull  en  puisae  ^tre, 
Pour  jamais  a  mes  yeux  gardez-rous  de  paraitre, 

(II,  4l5,  Bir,  916;  TOjez  II,  4i6,  Bir,  939.) 

Dans  let  trois  dernien  esemples  et  dans  les  reaTois  marqn^  I  U  saite  da  second  et 
du  troiu^e,  le  ^erbe  est  ^crit  paraUre  (paraistre),  k  cause  de  le  riine,  et  conione- 
ment  a  la  proaonciatioii.  On  ponrrait  s*attendre  li  la  iii4me  ortliograpbe  dans  k  on- 
qnitoe  eaemple  de  cet  article,  on  la  rime  est  Isttre, 

Arec  le  temps  ausci  vous  pourrez  me  connoitre, 

Mais  quels  sont  ces  transports  qu*ils  rooa  ont  fait  paro/tre? 

(LI,  519,  Baf\  m.) 
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VoTCi  I,  570,  AUx,  ioi3;  1,  58o,  Alex.  1249;  I^  585*  ^Ime.  i34a;  11,  5i5, 

Noof  n'troui  pas  betoin  de  din  que  dans  oet  exemple  et  dans  les  renyois  marqa& 
it  la  nits,  parmtn  «t,  i  la  riioe,  eonneitre  on  reeonnodre,  se  pronon^aient,  quoiqna 
Icritspar  Of,  eonne  s^  y  aifak  «•'.  Toyes  I0  denier  eocemple  de  Comrofna. 

PAROLE  : 

*TaDt  de  ceiiB....  ne  d^tomnent  pas  seulement  de  paroles  toas  oes 
jennet  gens  de  leor  dessein.  (YI,  70,  Rem.  sur  VOdjts,) 

*  (lis)  ae  laissent  endomur  par  lean  heUes paroles,  (Y,  157,  I^otes  hist.) 
*ParoUt  ^qiuToqaes  qa'il  bent  aa  Choeur.  (YI,  140,  Livres  ann,) 

*  he  pofite  Ini  donne  dee  paroles  forc^et.  (YI,  14^1  Litres  ann,) 

Os  ftToient  d^ja  fait  Tan  paas^  porter  parole  qa'on  lea  rembowsSt  dea 
finus,  et  qa*il8  d^ntteroient.  (YI,  476,  Lettres.) 
n  me  sembie  difi.  qae  ces  man,  que  ces  Toiltes 
YonifreDdre  Ui parole....  (m,  353,  Phid.  855.) 
Suii  Kculer  plus  loin  TefTet  de  ma  parole.  (HE,  57,  Mithr.  795.)    ' 
Neptune,  par  le  fleaYe  aax  Dieax  m#mes  terrible, 
ITa  donne  Ml  paroUy  et  Ta  I'ex^uter.  (IH,  371,  Phid.  xiSg.) 

n  fiiat  attendre  en  patience  qae  ces  Messieon  poissent  ex^coter  la 
perole  qa'ils  m'ont  donn^.  (YII,  146,  Lettres,) 

Je  n'aime  paa  k  manqaer  de  parole.  (YI,  5oa,  Lettres,) 
Pariez  done,  a^rooat.  —  J'ai  pma  ie.  parole.  (IE,  104,  PUud.  69s.) 

^BtXLei peartfles  :  rojez  BkAV;  efFet  d^me  parole:  Yoyez  Efvbt. 

PARRIODE,  stibstantiTement,  au  sens  soit  de  meiirtre  soit  de 
menrtrier  d'on  tiis-proche  parent : 
h  yoDS  offire  A  commettre  on  doable  parricide : 
Tenes  le  sang  d'an  fr^ ;  et,  si  o^est  pea  da  sien, 
Je  Toos  inrite  encore  k  r^pandre  le  mien.  (I,  4o5,  ThiB.  xi6.) 
Yojcil,  4o3,  Thdh.  73 ;  I,  433,  TMb.  616. 

Ilsmettront  ma  Tengeance  aa  rang  des  varrieides,  (U,  3a4*  J^f"^^'  i43x.) 
....  SPimpate  qa'4  toi  ton  Idehe  parricide.  (II,  118,  Andr.  i534«) 
Seni*je  parricSie^  afin  d'etre  bon  p^?  (I,  44o,  Thdb.  760.) 
Je  deviens  ^Muriciiit,  assassin,  sacrilege.  ^I,  lai,  Andr.  1574.) 
Tn  De  t'Aonnes  pas,  si  mes  fils  sont  perndes, 
S'ils  sont  tons  deox  m^chants,  et  a*ils  sont  parricides,  (I,  40O9  Theb.  3a.) 

Pabbiodb,  adjectivement : 

Parridde  bras.- (1, 400,  Thih.  SS.)-^ Parricides  mains.  (I,  466,  Th^b.  laoi.) 

....  Conseils  ^orricu^j.  (11,  Sax,  Brit,  x3840 
....  H  poonoit  son  dessein  parricide.  (II,  534*  Bt^*  xi94*) 
Qa'il  ^tale  k  mes  yeax  bsl  parricide  joie.  (m,  89,  Mithr.  i495.) 

PART,  sens  et  emplois  divers  : 

Sembloit-il  seolement  qa'il  eat  part  a  mes  larmes?(n,  xix,  Andr.  140a.) 

Yengea-Yoas;  mais  songez  qae  j'ai  part  a  son  crime.  (1, 59a,  Alex.  1478.) 

Pbaniaee  aoroit-il part  k  ce  d^sordre  extreme?  (HI,  5x,  Mithr.  63g.) 

Si  la  chair  el  le  sang,  se  trooblant  aajoard'hai, 

Qnt  trop  depart  aax  plean  qae  je  r^pands  pour  lui.  (Ill,  6a x,  Ath,  a6a.) 

L^amonr  a  pea  de  part  k  ses  jastes  soop^ons.  (Ill,  749  Mithr,  xi65.) 

L'amonr.  qoi  a  d'ordinaire  tant  de  part  dans  les  tragedies,  n*en  a 
Pteaqne  pomt  ici.  (I,  395,  ThSb,  pr^f.) 

Poros  n'a  point  depart  dans  tont  cet  entretien.  (I,  534i  Alex.  ai5.) 
Ces  crneis  entretiens  ou  je  n'ai  point  de  part.  (U,  386,  J9/r.  274.) 
....  Ce  qai  lai  donnoit  tant  de  part  dans  mes  tobox.  (1, 470,  T'A^'^*  xa67.) 

....  jLa  jastice  et  le  sang 
Lai  donnent,  comme  a  toos,  sa  part  k  ce  haut  rang.  (I,  40^9  ThSb.  8a.) 
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n  m*tA  trap  ftTantageox  que  l\m  ncfae  que  toqs  prenct  jp«rt  4  tons 
met  oovrages,  et  que  tous  m'aTez  procure  rhonnenr  de  lire  celai-a  derant 
on  homme  doot  toutesles  heitres  aont  pi^cieoaes.  ^I,  s4o,  J^rlt,  ^itre.) 

Quelle  ^«rr  U  fortwie  p«al-«lU  pr^tendM  ««x  aoioDf  d'u  ni 
qui,  etc.?  (I,  5 1 4t  <<^i^.  Goitre.) 

Pai  pris  oette  occasion  ae  Tons  exciter  4  £Edre  de  Totie  ptrt  toiit  ee 
qni  pent  faoiliter  les  mes  qne  in«i  amis  poniront  atoir  pottrToos.  (Vn, 
340,  Lettres,) 

*Les  pantret  tiennem  de  la  pan  de  Japiter.  (VI,  t  tf{,ftw.  nr  fOifjff.) 
L'^jpoaTinte  et  lliotrev  r^gnent  de  tontes  jfam. 

(I,  i^o8,  rArf5. 169 ;  Toytt  t,  ^jft,  **^.  9 ) 

On  fit  one  toAeniloii  pdiir  retirer  1(h  tnortft  de  pott  et  dWm  (iv). 
(Vn,  17,  I^rtiw.) 

PARTAGE : 

DNin  en£uit  dlmil  Toitt  le  n«i  pmrtag:  (IH,  47^  JEtfA.  tig^ 
Que  Totre  bras  tout  settl  lasee  TOtre  pmrt^;  (I,  46I)  TM^  xM^) 
Le  diad^me  est-il  It  pottage  du  erine?  9, 45^  TlUb^  xioS.) 

.*..  Je  vaii,  le  oorar  tnep  pleia  de  Totre  iaa^, 
Attendie,  en  yons  aimant,  la  mo^  poor  Mon  pmrtug:  (UydSS,  A^«sft)0 
Tont  lai  riroit,  Pvlade;  et  moi,  penr  aon  parUige^ 
Je  n'efl^ietterois  done  qu'niM  inutile  Htfe?  (U,  7^  Jmdr,) 

Tontes  oes  oritiques  emit  le  Por*^  de  quaere  en  eiaq  pelili  aatenn 
infortnn^.  (II,  371,  £er,  pr^f.) 

PARTAGfiR  : 

Sur  le  moindre  disoonrs  qn'on  ponrra  tous  redire, 

Seres*Tons  toujoon  prite  a  partaker  T^npire?  (Jl,  ft6jr,  Brtt,  iSS) 

....  Qui  sait  si  depnis 
Je  n'ai  point  en  wcONitp»tagi  tos  ennuis?  (U,  ($6,  Jnit.  5^4.) 
,j,.  Quoiqne  seul  pour  eUe,  Acliille  IVuienz 
Epontantoit  Pann^,  etDortafeoit  tee  Dienx.  (DI,  aSp,  Ijrk.  1740.) 
....  Une  famille  ieconae 
A  qni,  combl^  dlienr  et  dt  jours, 
n  pnisse  partager  le  monde.  ^V,  70,  Pais,  Sp,  ^.) 
Nous  le  Tcrrions  encor  nova pattager  ses  soins.  (QI,  i)0,  Jwit,  x559) 

•••.  Je  me  dtfroue  k  ees  dieux  immortels» 
Oont  ta  Tertn  t'a  hiit  portager  les  autels.  (li,  3)9,  9rk.  1736.) 
....  Mitte  deMeinsperf^^m^  mee  eiprils.  (lU,  69^  ^i^-  ^^ 

i^ARTERRE  : 

*DeBparUtr9t<3tn4iB  de  fieurs  t»nlsMl^«i.  (Vl^t^'i^tUm,  mr tOdjv) 

PARTI,  sens  et  emplois  divers  : 

n  &ut  prendre  parti,,..  (II,  536,  Bti^,  t^lS.) 

Ah !  la  Toiei,  Seigneur  :  preaez  Totre  forti,  (11,  411,  Mdr,  ^^     .^_ 

*  Tous  les  pattU  que  le  due  de  BouiHon  et  TureoM)  sen  Ir^  F*^' 
oontre  la  eour.  (V^  86,  Ifate$  hUt.) 

....  Ranger  tous  les  cosurs  du  parti  de  ees  larmes.  (11,  ef),  Mtk,  994] 

....  Cest  le  bonjvorfi....  (H,  i5a,  Pleii^  9a.) 

La  eour  eera  toujours  du|parr(  de  ToeTGeux.  (IL^  390,  #fr.  3Se.) 

La  pr4sidente  Berantin.««.  a  4l4  pilMe  par  an  parti  deChsdeioj- 
(Vn,  54,  Lettres.) 

PARTICIPANT  : 

*On  exaltoit....  lebonheto'  de  GalKstk^e,  ntn partidpMt^  «*■»«» 
^oit,  de  toute  la  magnificence  d*AIexandre.  (T,  5x9,  Tttut.) 

*  (Les  martyrs)  ayant  4x6  hits  parftchforits  de  la  puisssnoe  qa'iI(/o>^ 
Ckrist)  a  de  juger  les  hommes.  (V ,  $90, 1>ad,) 
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PAElICSDLAltlSBR  : 

....  Sans  \%k\  particularism  de  qaoi  il  s'agissoit.  (IV,  533,  P.  Jl.) 

PAATIGULARITJi : 

11  fni  injtmit  de  touttM]eg particutarUis  de  la  mort  de  Bajazet*  (IIi  473f 
Bof.  i»«pr<f.) 
VoDS  m'en  ayes  mandtf  Ae»  partkularlUs  trop  aMur^es.  (VI,  4^7,  £ef/r.) 

PARTICOLIER,  adjectiyement  et  substantivemeot  t 
Le  public  fli'a  M  irop  £i¥oraUe  po«ur  ai'ainlMitaiBerdu  ehagrliijMtr- 

tieuGar  de  deux  on  troia  penouMs.  (II,  3S,  jindr,  Vfr4£^ 
N^ron  flft  ict  dans  aen  pariiaaiup  «t  d««fl  a«  Aatttfe.  ^,  141,  Mr. 

icvpntf- ;  Toycs  IV,  3M,  Dim.  mead.) 

PABJICDIidaUBMEIfT : 

Je  TODS  lea  aDiuaaa  loai  de«z,  panse  <{«e  vous  lea  rownniiiw  partieu" 
lUramani.  (VU,  17,  Lettres.) 

PARTIB,  sens  et  emplois  divers  : 

La  plaa  grande  partie  des  religieuses  ayant  ^t^  inastMe.^,  dajia  le 
Port-&»7al  des  Chaaipf.  j[IV,  6i6«  P.  it.) 

Hoe  ^Mrc&0  det  priacea  sont  rereiias  de  Varmde,  (VH,  199,  Icttru,'^ 

Je  cms  que  je  poarrois  reaoontrer  toutes  ces  partm  dans  mom  suiet. 
(n,  366,  Bdr,  pr^f.) 

II passoit.. ..  les  joim  et  les  nuitSi  partU  dajis  U  prito,  9t partis  iL^om- 
poser  des  onrrages  qni  ]^aflsent  Sire  utiles  iTEgUse.  (IV, 409,  P.  Jl.) 

Cette  sooiBie  fiit  a«ssitdt  employ ie^  partm  en  chant^/xariiaik  acqoit- 
ter  des  jdettes.  (IV,  4aU^  p.  J?.)^ 

La  perte  des  assi^gfo  monta  a  qoelqne  trols  cents  hommes,  partly  tii4s 
dans  ks  ddiors,  partU  accabl^  par  les  bomhes  dans  Vsm^n^  mime. 
(V,  344,  Siige  de  Aam.^ 

La  fljBxion  4toit  t«BU>^  sur  les  parties  nobles.  (XV,  471,  P.  JL) 

Ou  troaren-t^n  «n  po&e  qni  ait  ffo^/6d£,.„  tant  aexcellevtes  par» 
tms  s  Tart,  la  force,  le  jngemeitt,  Tetyprk?  riV,  359,  ^^*  ^'^•) 

M.  de  Cordemo/....  posa^oit...*  tomes  les  jmit/k^  d'on  yiritsdile  aca- 
dteiden.  (IV,  36a,  /){m.  ma/.) 

Yoos  Tojea  derant  Tons  mon  adverse /artM.  (Il«  188^  Plaid.  53 1.) 
Ma  /Mn*^  est  pussante,  et  j*ai  lieu  de  iont  <^">i»>^rf*  (II,  (59,  Plaid,  195.) 
....  Qnand  U  seroit  Trai  que  Citron,  mk partis^ 
Anroit  mai:^,  Messieurs,  le  tout  on  hieik  partie 
Dodit  cbapon....  (II,  six,  Plaid,  yyg  et  78a.) 
V«7«  U.  i6e,  PfaH^.  ai6;  U,  »ii,  Plaid.  77a. 

Lenrs  d^putds  demasdkvnt  inutQenient  d'to«  entendus  «a  pntenoe 
de  Itan  parties.  (fV,  446,  P.  it) 
....  De  aia  mart  enfin  le  prenant  ii ^wr/c  (II,  553,  £^.  ifiof .) 

PAETIR: 

„.,Jeparsy  cSierTh^ram^e.  (01,  3o6,  PIM,  i.) 
<}iiasd  la  fondre  s*annme  et  s'apprftte  4  part\r.  (I,  5a6,  ^/or.  a7.) 
Le  conp  qui  Fa  perdu  n^ est  parti  que  de  lu7.  (II,  81,  ^/id^.  ^36.) 

....  Mon  ccmir  en  ces  Keux 

[,  363,  BSr.  xQo.) 

Tont  eek  part  dW  casar  toujoun  mattre  de  soi.  (H,  106,  Andr^  x3a3.) 
....  Ta  «o&fiui«n  nepart  que  de  ta  ra^e.  (HI,  66,  Uitkr.  984.) 
Japariis  poor  Hiymen  oh  fitois  destin^.  (IH,  33,  Jf/fAr.  a56.) 
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*  PARTISAN,  fermier  des  deniers  publics  (dans  randome  Borne), 
Vly  335,  XfVrex  annoUs. 

PABVIS: 

....  Duit  on  deB partis  mix  homines  r^seiT^, 

Cette  femme  saperbe  entre  le  front  ler^.  (in,  6»9,  'Atk,  897.) 

De  tet  parpU  sacr^  j'ai  denx  fob  £ut  le  four. 

(m,  666^  Jth,  iioi;  Tojex  m,  701,  Atk.  1749.) 
PAS,  sobstantif : 
Adiea  :  je  Tais  troorer  Roxane  de  oe  pat,  (II,  5i4i  Bttj,  7S9.) 

....  Gonrona  de  oe^M 
Arrlter,  a'il  te  pent,  lear  panioide  bras.  (I,  400,  TM,  87.) 
Yotre  donlenr  redouble  et  croit  a  chaqne  pot,  (III,  178,  Ipk,  4i6-) 
NoQS  Terrons  notre  eamp  grossir  4  chaqne  pai,  (III,  58,  Mithr,  80s.) 
Pouisnis  :  tu  n*as  pas  fait  ctfos  ponr  reeuler.  (11,  336,  Brit.  1674.) 
n  ne  fant  plus  qn*un^M;  mais  o*est  on  je  I'attends.  (II,  494,  B«g,  3 16.) 
Sui^rre  d'un^u  ^gal  mes  fortunes  direrses.  (II,  38o,  Sir,  x44-) 
Je  ne  &is  point  de  pat  qni  ne  tende  k  Fempire.  (I,  445,  Thih,  848.) 

Je  n'ai  pas  kiss^  de  faire  bien  des  pat  pour  tous  depuis  oe  tempa-U. 
(Vn,  17a,  Uttrtt,) 

....  Apr^  r^lat  et  les/MU  que  j'ai  faits.  (II,  489,  Bdr.  1397.) 
De  Totre  auguste  p^re  accompagnea  les^of.  (Ill,  6a a,  Alk.  398.) 
L'illnstre  Jotabet  porte  yers  Tons  ses  pat, 

(m,  616,  Atk,  x6s;  yojfOL  II,  433,  Bir.  ia85.) 
Vons  sares  quel  snjet  conduit  id  leurs  pat,  (m,  187,  Ipk,  735.) 
Depuis  trois  ans  duis  Rome  elle  arr6te  tos  pat,  (Q,  378,  Bir,  8a.) 
....  IMdaignant  las/«f  des  autres  touverains.  (I,  461,  Tkih,  1x37.) 
....Le  senl  Taxile  en  d^toume  sen  pat  ^  (I,  543,  Alex,  440.) 

....  Vons  conrex  an  tr^pas 
Blen  plus  poor  m'Muat  que  pour  sniTre  ses  pat.  (I,  48a,  Tkik,  1484.) 

....  Ues  chemins^cart^. 
Oik  mes  yenx  ont  suiTi  ses  wu  pr^pit^.  (II,  338,  Brit.  1726.) 
....  J*ai  em  que  mon  fime  alloit  suiTre  ses  pat.  (I,  481,  Tkdh.  1476.) 
....  On  se  jette  en  fonle  au-deTant  de  men  pat.  (UI,  a35,  Ipk,  1668.) 
Vons  que  I'amititf  seule  atuche  sur  net  pat.  (II,  407,  B^.  ySy.) 
....  Sur  sesjMf  j*irai  reroir  son  p^re.  (II,  59,  Andr.  878.) 
....  Chercher  la  glotre  et  la  mort  sur  ses  pat,  (II,  378,  B^.  xoa.) 
Sur  des^Mtf  difiF^rents  tous  marchea  Tun  et  Tautre.  (EL,  §17,  Brit»  x5ao.) 
II  me  iant  sans  honneur  retonrner  sur  mes  pat, 

(in,  184,  Ipk.  659;  Toyea  U,  53i,  Baj,  ii55.) 
Pert-ttre  on  rons  fera  rerenir  sur  yob  pat. 

(n,  5io,  Baj,  664;  Toyeain,  35i,  Pkid.  8a3.) 
Retouxnona  war  wt^  pat,.,,  (II,  40a,  Bir.  647.) 

Sur  les^a#  des  tyrans  veux-tn  que  je  m'engage?  (II,  3a3,  Brit.  i4a8.) 
Yoya  I,  556,  AUx.  698;  I,  568,  ^l«r.  964;  H,  59,  A»dr.  378;  n,  S5,  AmJt. 
894s  n,  170,  Plaid.  3oi;  II,  i-ju  Plaid.  Saa;  II,  aoi,  Plaid.  665. 
....  L*amour  precipitant  sea  pat^ 
n  ne  cherchoit  que  tous  en  courant  aux  combats.  (I,  54i,  Alex.  ZyS.) 
Me  feront-ils  souffrir  tant  de  cruels  tr^pas. 
Sans  jamais  an  tombeau  pr^ipiter  mt^patf  (I,  43a,  Tkeh.  594.) 
Centre  un  fier  ennemi  pr^pitez  Yotpat.  (I,  539,  Alex.  335.) 
Puis,  dis-je;  et  sans  retour  precipitant  tespat^ 
De  ton  horrible  aspect  purge  tons  mes  ^ts.  (m,  365,  PkU.  io63.) 
Loin  de  ces  lieux  cmels  pricipitez  nespat.  (DI,  aa4,  Ipk^  i47i') 
Oui,  Madame,  Ters  Tons  j*ai  rappel^  aespat,  (n,  44a,  B^.  1461.] 
Pat  de  clerc;  kpat  compt^  :  Tojez  Cunc,  Compxbb. 
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PAS,  ronrr,  adrerbes  de  negation,  toon  et  idiotismes  divors  : 
n  n'est  pas  qae  M.  le  Maistre  n'ait  frit  des  pr^fkcet.  (IV,  335,  Imag,) 
Ge  n'est /Nu  qae  qaelques  penonnes  ne  m'aient  reprocfa^  cette  mdme 

simpUcit^.  (n,  368,  Bir,  prif.) 

*Ce  n'est  pat  qo'il  7  admet  encore  d'aatresTaleu.  (VI,  60,  R.  tur  COd,) 
....Ce  v^ tat  point  que  I'amour  Tons  redenne.  (I,  4^8,  JA^^.iogS.) 
Si  le  titre  ne  toos  platt,  changez-le  :  ce  n'est  pas  qn'il  m*a  para  le 

plus  conTcnable.  (VI,  455,  Lsttres,) 

....  (//)  ne  reTien<fra/>ai qne  le  sceptre  k  la  main.  (I,  44it  ^^^«  766  Tir.) 

Pas,  kmht,  dans  des  tours  oh  ii  nous  paralt  surabondant  : 

n  n'y  a  /mu  en,  k  proprement  parler,  aacon  coup  de  tir^  de  leor  part. 
(Vn,  61,  Lettr9s,) 

Je  ne  me  sois  pchU  encore  prodnit  nolle  part.  (VI,  447t  I^ttres,) 

On  ne  vent  pas  rien  (aire  ici  qoi  Tons  d^plaise.  (II,  x83,  Plaid.  47* •} 

Je  Tons  conseille  de  ne  t^moigner  aucone  curiosity  li-dessos,  afin 
qa'on  ne  pnisse  pas  toos  nommer  en  rien.  (VII,  181,  Ltttres;  yojez  V, 
x3x,  1.  14,  I9ates  hist,) 

....  Qoi  d'entre  noos  ne  s'applaadissoitoai  en  lni-m#me,  et  ne  r^ssentoit 
pas  on  secret  plaisir  d'aToir  poor  connr^  on  faomme  de  ce  m^te? 
(IV,  357  et  358,  Disc,  aead.) 

Je  Tondrois  qa*il  m'en  fit  codter  pins  souTent  qu'il  ne  frit  pas,  (VI, 
48s,  Lsttres.) 

te  est  pins  corienx  qae  je  ne  crojois  pas.  (VI,  471 ,  Lsitrss ;  ^rojem 
VI,  485,  Zeflrwf.) 

Ni  les  ^dairs  ni  le  tonnerre 

IToMssent  point  k  tos  dieox.  (IQ,  48^,  KHh.  347*) 

Son  intention  tC scfoix  point  M  de  teacher  ni  k  la  personne  ni  &  la  m^- 
motre  de  Jans^ns.  (TV,  49^*  ^*  it*) 

*  Moi ,  ni  toat  aatre  qai  me  ressemble,  ne  sommes  point  capables  de 
soifre  qae  de  bien  loin  la  sagesse  de  rillastre....  Paal.  (V,  578,  Trad.) 

*  lis  ne  reccToient  point  les  Strangers  cfaes  eax  qae  poar  les  renyoyer 
en  lenr  pays.  (VI,  109,  Jlcm.  sur  POdjru,) 

*  n  of  J  a  point  de  bon  po8te  qae  ceax  qui  le  sent  natareilement.  (VI, 
ai,  Hem,  sur  Pind,) 

NoN  pas;  hb....  fas  uw ;  fas  un;  fas,  poor  ne  pas  : 

*  L'architecte  da  Phare  songeoit  a  I'aTenir,  et  iiajt  pas  kmm  siMe. 
(VI,  3a9,  Lipres  ami.) 

*  La  traffic  peat  #tre  sans  mcsors,  et  non  pas  sans  action.  (VI,  990, 
Umss  amn^ 

*  On  d^lih^  des  moyens  et  mmpati  de  la  fin.  (VI,  188,  Umes  ann.) 

*  EJles  sont  pins  oontraires  I'ane  k  rantre  qae  nan  pas  an  miliea.  (VI, 
S87,  Liwras  ann.) 

Telemachos....  soahaiteroit  d'etre  platdt  le  fils  de  qaelqae  homme 
fiebe....  qae  non  pas  d'UlTSse.  (VI,  69,  Bern,  sur  todfss.) 
IX* fan  doQtez  point,  sa  mort  me  doit  toe  commone  : 
11  frnt  en  donner  deox,  on  Jt'en  donner  pas  una,  (I,  458,  TfUh.  xo88.) 
n  frat  de  part  et  d'antre  aToir  on  aToeat ; 
Nona  Jt'en  aTons  pas  un.,,,  (II,  198,  PUdd,  j83x^ 
Si  j'en  connois  Mtf  101,  je  Tenx  ^tre  ^trangl^.  (U,  xSa,  Plaid,  458.) 
....  Cest  poar  le  hair  enoor  j4as  qae  pas  un,  (I,  419,  Thdh,  954.) 

*  Cela  s*entend  de  la  po^e  plas  qae  de  pas  una  autre  science.  (VI, 
91,  Rmn,  sur  Piful.) 

*  {Ulrsse)  croit  toe  plas  TaiUant  qae  pm  un  homme  de  son  temps. 
(VI,  i33,  ileal.  #«r  POdjss,) 
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Madaae,  am  ■'oMra  pin.— WbuR!  Tai^e  ^  diK?  (II,  tS^^  PWI.  i«9.) 
IhU  dt  ^oi  •'afi»41?  Suu^pm  fiU  de  anitM?  (££,  i56,  PIM.  sSy.) 
LofiqiM  |e  Toit,  pttrmi  Unt  dliominrf  diffi^reiitt, 
Pasnne  ^Coile  fixe,  et  tanc  d*astres  erraati.  (If,  aoS*  P/IbuI.  677.) 

Fm,  onus  aprte  iv  .*  toyes  Nk. 

PASSABLE: 
Faire  una  lettre  on  pea  passaBle.  (VI,  4^1  ^  £ir/r«#.) 

PASSAGE: 

Dana  lat  mmmw  da  feaa  de  fnant.  (VI,  S19,  faflrvf.) 
DantleieimVimdal'aatre  ilt  cherchent  on /ia«fa^.  (1, 473,2%^^.  x3ia.) 

....  Le  respect  et  la  erainte 
Ferment  amtonr  da  aoi  Itpaatage  k  la  plainte.  (H,  391,  Bdr,  36o.} 
n  lae  fiiit  de  rantel  refiner  It  postage.  (HI,  90i,  Iph.  loSo.) 
Le  Giel  protege  Troie;  et  par  trop  de  presages 

Son  courroux  noot  defend  d'ea  cnercher  Xt^passa^ts,  (Itl,  x6a,  iph.  918.) 
Tons  mef  momentf  ne  soot  qa'on  Aeniei  ptusagt 
De  la  oainte  a  refpoir,  de  respoir  k  la  xaga.  Ql^  434,  Sir,  1299.) 

PASSAGEE,  iftt : 

De  not  KUkpattagers  le  nombre  est  inoertain.  (m,  65a,  Atk.  824.) 

De  0et  amu  dlionnean  la  ^tMWvt  pouagh^,  (HI,  4^9  ^EifA.  4S7.) 

PASSE-POET,  V,  a8S,  Camp,  de  Louii  JLIF. 

PASSEE,  neatralemoit  et  acliTeoMiit;  sk  faiske  : 

Lea  enneaii*...  font  porter  la  noaTelle...-  q«M  le  Hoi  Hmt  pmu4.  (V, 
a47i  Oomp.  ds  Jamit  Xlr,) 

Je  n'aiAut  Kprnpassm-,  il  n'^toit  dijjk  plua.  rill,  537,  Mtih.  i»i3.) 
Trop  lienreoz  a'aToir  pn^  par  nn  r^oit  fiddle, 

De  bor  patx  an  patumt  Tons  eonter  la  nooiTelle.  (11,  Sao,  Ay.  898.) 
EUa  a  liemt  de  ^numt  ohcz  la  trista  Oourie.  (II,  338,  Brii.  1794.) 
YoysB  II,  a45,  Brk.  V  prtf. ;  II,  33a,  Brit^  i6o9« 
Toiprnt*  dans  i'tpifa,  o&  j'4tob  rel4g«4e«  (n,  66,  ^tfmi'.  5aa.) 
Ceit  k  Tons  de  /Nu#«r  da  c6t^  de  l*£mpire.  (H,  a8a,  Brii,  S^Hi:^ 
Jepassois  jasqa'aox  lieax  oik  ron  garde  mon  fils.  (II,  53,  Atuir.  a6o.) 
Votra  Toix  redoatakle  a  paai  josqa  4  moi.  (lit,  37a,  Fhid.  if68.] 
AwB  bun  mai  obagrins  pMtm^Unt  jvsqn'a  too0«  (I,  477,  ffidi,  1399.) 

Ne  ioaffire  point  qae  ta  gloire 

P«Ma  k  dm  diaooc  Strangers.  (HI,  4884  JUth.  36a.) 
Aaz  phii  aflreux  exo^s  son  inconstance  p€ust.  (m,  5i8,  Ksth,  888.) 

*  La  S«nd,  d^feroit  qoi  fatn  mtn  la  Selanda  et  bi  Seania.  (V,  189, 
h  i3,  if4t$t  Mf#.;  "voyea  Im^.,  L  t6.) 

Voiei  la  troisitee  affaire  qai  passe  par  ses  mains.  (VII,  56,  Mattni.) 
YMai,  ja  ¥oaa  ea  Taw  Aire  ^a«ra#>  Fentla.  (II,  at 7,  Piabf.  85o.) 
Ceat  qnelqne  ehota.  Bmnot passe  ^and  on  njaonne.  (11^  196,  Ftaidm  8tS.) 

Leoirs  habits  les  oat  fidt ^«r«a^  pcntr  GreaSi  (IV,  ta,  Plaa  dtph,  am 
rottf*) 

....  11  la  Toudroit  fiiire  /Mttiar  poor  foU«<  (II,  1701  HM.  3xa«) 

Voalant  faire  posset  trois  on  qoatfe  pi:«trea.«..  OoaiiB«  no  paivti  de 
faotieaa«  (IV,  45a,  P.  il.) 

^  II  parie  da  ee  qoi  pass^  etttre  las  Diaus  an  sit]«t  d'UljMe.  (VI,  57, 
Jtaa.  snr  fOd^sit\  roye%  ploa  loin  ««  passer.) 

*  Honik«  jette  oette  entr^  d'Hector  dans  la  Tille,  et  toot  ae  qui /mat 
pnnr  dtfbMMT  aan  ieolenr,  8te.  (VI,  aoi,  UefM  am.) 

....  II  n'a  pu  sortir  de  oe  triste  s^jour. 
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£t  rmaiter  !es  bords  <ra*OD  pasie  sans  retonr.  (m,  33o,  PIM.  SM.) 

*  n  7  a  dam  Tlnde  des  ^uWs  si  hauts  qa'on  ue  les  ^aijroit  fouer  siTeo 
nne  fl&obe.  (VI«  338,  XicFet  aas.) 

*  Passe%-\t  {man  pere),  et  allez  embfasser  les  geAOUx  de  ma  m^re.  (VI, 
119,  Rem,  sur  rodjrss.) 

*  Contre  ceux  qui  ^criyent  au  long  de  petites  choses,  et  passent  les 
grandes  l^ff^ement.  (YI,  3^1,  Idpres  ann,) 

Le  flvuDe  de  U  utwt  pwM  CMliii  des  fr^ea.  (III9  376«  PM*  x^.) 
GrSce  anx  Dieox !  mon  malheur^oJM  mon  esp^rance .  (II,  i  a 3 ,  Andr .  1 6 1 3 .) 
De  ranst&re  pudeor  les  homes  toni  pussies,  (III,  348,  Phid,  766.} 

*  La  doneeor  de  son  esprit.;.,  passe  le  miel.  (VI,  ai4t  Xiivyfa  4MI.) 
Tojesly  571,  AUse.  1037;  II,  4^7,  ^«r.  117O}  III,  629,  Ath,  399. 

*  M.  de  Choiseuil  dit :  «CeIa  me  passe,  ^  ^,  118,  Notes  hUt.) 
LeoTsarm^  n'ontguhre  /^ofj^cinquante  millehommes.  (VII|34K£ef/r.) 

Elle  xMSM  ses  jours,  Pftulin,  sans  rien  pr^tendre.  (II,  397,  BSr.  535.) 

*  n....  ne  passe  point  nne  jewMSSt  kiMknte.  (VI»  »i4)  Xlsrsi  imiiO 
Gea  joon  passes.  (VII,  956,  Leitres,) 

On  les  pent  d^confrir  par  les  choses /a#j^«i.  (I,  453,  Thdb,  reo4.) 

Bon!  oela  fait  toujoars  passer  nne  heore  on  denx.  (II,  a  17,  JRlwd,  t5a.) 
*Jenedoate  pas....  qne  Tam  d'Erixiaaqne  &•  ^Mwasiei  toatd^nne 

Toix.  (V,  461,  Trad.) 

Dans  sa  cour,  dans  son  cosor,  dis-moi  oe  qni  se  passe, 

(II,  45,  Andr.  I09;'vo7ez  III,  ^^Bfithr.  i5rt ;  IIT,  691,  ^f A.  1576.) 

Vona  craindres-Tons  sans  cesse,  et  yos  emhrassements 

Ne  se  passerant^ih  qn'en  ^claircissements  ?  (11,  367,  Srit.  970.) 
*GcuBment  fext  massie  U  mort  d'Agamemnon.  (VI,  79,  item,  sur  VOd,\ 
Une  des  r^les  du  th^tre  est  de  ne  mettre  en  r^t  one  les  choses  qui 

ne  se  peuTent  passer  en  action.  (11,  946,  BrlJt.  i'«  pHf.) 

PASSE-TEMPS: 

Yoos  Tons  imagines  |ii«n  qaels  pf^rent  4^  Icri  pmit'tmp^  d*a|ie 
tronpe  d'enlants.  (VI,  ^09,  Isttre^^ 
H^  qnoi?  toqs  n'ayez  point  ^^pa4*^m^*  pins  dow^  ?  (m>  643|  -^f^*  ^7  0 

PASSE-VOLANT  : 

*  Le  Roi  reconnnt  dans  le  raiment  de  Hantefenille  on  paue^toh^t 
qni  ^toit  Talet  de  chamhre  de  M.  de  Hautefeuille.  ^,  x$4i  ^9^^  hut.; 
Toyez  la  note  5.) 

PASSIFt  Tois  vAanw  1  Toyez  Voix. 

PASSION  : 

Ce  que  o'est  qa'j^  propos  toucher  la  pa4*ioni  (II,  j|i5,  ^/ai«{.  898.) 
J*ai  cm  que  ce  tour  marquoit  mieux  la^Mu^io/t.  (VII,  198,  Letires.) 
n  signala  sa  niM  enyers  son  Dien,  sa  passitm  pour  la  glolre  de  ion  n|i, 

(V,  19,  jf^c/i^Mef.) 

*  M.  de  Lauzun  aToit  eu  une  extreme  ^«mmii  d'aroir  le  regiment  des 
gardes.  (V,  xo5.  Notes  hist.) 

Nons  sommes  tons  riminx  dans  \a  passion  de  eontribner  quelque  chose 
k  la  gloire  d'nn  si  grand  prince.  (IV ,  356,  Dlse,  aoad.) 

Ges  P^res,  dans  la  passion  de  rendre  h^dtiqnes  lews  adroPsaiMS,  se 
rendoient  enx^mimes  eonpaUes,  etc.  (IV,  599,  P,  R,) 

PATEN6tRE,  au  figurd  : 

n  marmotte  tonjours  ce^]sii^  patendtres.  (II,  147,  Plaid,  39.) 

PATEENEL  : 

*  Esp^rax  tont,  priofiipalemept  aveo  on  adii  paiemel  oomme  moi.  (VI, 
71,  Bam.  MP  VOdyss.) 
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PATIEIf GB  : 

J*ai  oent  fois,  dans  le  eoun  de  ma  gloire  pass^, 

Tenttf  \enr  patience^  et  ne  Pai  point  lass^.  (H,  3t4,  Brk.  x448.) 

n  devroit  dpargner  Impatience  de  son  maitre.  (I,  5i8,  J  lex.  I'^prtf.) 
Patience!  je  Tais  protester  comme  tl  fieiut.  (11,  xgS,  Pio^.  SSg.) 

PITIR  : 
Notre  oaralerie....  oommen^it  kp^tir  beaueoup.  (VII,  iiS, Istiret,) 

PATEIB: 

Ah !  que  de  la  pairie  i\  soit,  s*il  veat,  le  p^.  (II,  a$8,  Brk,  47. 

PATRON  : 

Un  Taifteau  toat  neuf  et  bien  convert,  que  nous  aTions  recena  expr^s 
avec  le  meUieur  patron  da  pays.  (VI,  4^3,  lettret.) 

PAITB  (GHAXSiBa  la)  :  vojez  GaAifiBsa. 

PITURE: 

Auz  petiti  dea  oiseanx  tl  donne  lear  pdture.  (Ill,  641,  Mk,  647)*] 
A  sea  monstrea  luirBi^iiie  a  aervi  de  pdtura,  (HI,  359,  P^^*  970*) 

PAULETTE  : 

Un  banqueroatier  qat  n'a  pay^  ni  pi^t  di  pauletie,  (VI,  5i8,  Uttrtt: 
Tojez  YII,  9,  Lettres  et  la  note  4*) 

PAUPESiRE  : 

D^s  que  ma  triftte  main  eat  ferm^  sa  pai^Ure,  (II,  394,  Bir,  460.} 

PAUSE  : 
Pai  fidt  one  aisez  longofi  pause  en  oet  endroit.  (VI,  436,  Lettret,) 

PAUVRE,  adjectLvemant  et  substantivemeat  : 
Gr^qai  pretend  qa'Oreste  est  on  pawre  faomme.  (IV,  X79,  Poit.  £9.  u 
Apres  aTOJr  laua^  o^qui  lai  rettoit  de  bien  aax  pattwes^  et  t^o  co 

pawre  dle-mtme....  (V^n^  JSpUaphes,) 

PAVi :  ^ 

*  he  haat  da  popS  accord^  aax  femmet.  (VI,  99a,  Lieres  ann.) 
....  Battre  lepavd  comme  an  tas  de  galants.  (II,  iSa,  PlaiJ,  85.) 

Ce  pauTre  paralytiqae.. ..  ^oit,  sans  Toas^  sor \epat>e.  (VI,  $74} Ufff**') 

PAVI,  sorte  de  p6che  : 

Je  Tois  lespapu  roogissants.  (IV,  40,  PoSt,  ^/#.xa;  T07.  la  note  i.) 

PATEMENT,  Toyes  PaImbnt. 

PAYER ;  PATBA  db;      paybh  de  : 

H^  qaoi  done  ?  les  battus,  ma  foi,  'patrtua  Tamende !  (H,  X77,  PUd^  39&) 

....  Payer  k  Dieu  oe  qae  foos  loi  derez.  (IQ,  676,  Ath,  XS7S.) 
Cest  Ji  noas  k  payer  poor  les  crimes  des  nitres.  (I,  4aa,  Tkib.  4«3.) 
Vons  aniez  la  ooot^  de  me  le  bien  payer, 
—  Moi,  payer P  En  soufBets.  —  Voas  dtes  trop  honndte : 
Voos  me  le /wires  bien....  (11,  178,  Plaid.  4x4-4x6.) 
Paisse  le  joste  Ciel  dignement  te  payer!  (in,  379,  Phki,  i3i9-) 

*  II  avoit  promis  a  Ag^sidamus  de  faire  one  ode  pour  loi  et  Vv^^ 
ot^Ii^.  II  lai  en  rent  payer  I'usare,  et  c*est  poarquol  il  aoooiB|Mgae 
cette  ode  d*ane  autre  petile.  (VI,  43,  Bern,  sur  PindA 

hehjloim  paya  nos  plears  avec  asure.  (HI,  5*9,  £stk»  X069.) 
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FaMoi  jMfer  bieo  oher  an  bonlieiir  <{a'il  ignore.  (11,  9899  iKrif .  756.) 
Lonqn'on  henreox  fajmen,  joignant  not  deidn^et. 
Peat  Mfer  en  im  joor  les  tcbox  de  oinq  annto.  (II,  394^  i'^'**  444*) 
*Uiie  pennon....  <&)iif  Wfut  payi  toate  sa  fie.  (V,  9$,  Ao/ej  kUt!) 

*  S  poniMoit  lean  infid^t^  en  ne  les  pedant  point  de  lean  gages.  (V» 
93,  Notes  hist,) 

Les  Dieox  soni  troppajrSs  du  sang  de  M^ec^.  (I,  437,  TA^^.  673.) 

....  Leur  fbneste  bont^ 
Ne  me  sanioit  ^^<r  de  oe  qa'ils  m'ont  dt^.  (HI,  39$,  PA^£^.  16 16.) 
Et  ce  aont  ees  plaisin  et  ces  pleon  qae  j'enTie, 
Que  toot  autre  que  lui  me  pairoit  «(•  sa  vie.  (II,  3849  -^'^>  660.) 

....Ce  n*est  pas  la  premie  injasdce 
Domi  la  Gr^ce  d'Acnille  apaji  le  senrice.  (U,  5i,  Andr.  a34*) 

....  Cette  TeaTe  inhumaine 
N'a  pey6  jasqa'ici  son  amoar  qae  de  haine.  (II,  4^*  Andr,  no.) 
....  n  feat  payer  dfelfr'^terie.  (II,  178,  Plaid.  408.] 
Ne  me  payez  pas  <f  exolamations.  (VI,  485,  Lettres,) 
H  abien  &Ua  me  payer ^  malgrtf  moi,  de  ces  raisons.  (VII,  a59,  Lettres; 
foyes  VH,  944,  Lettres.) 

PATS,  patrie  : 

.....L*amoar  dnpays  noos  cache  one  aatre  flamme.  (1, 4x4>  ^^^*  380.) 

PATS^BAS  (Lb),  ¥,81,  iVble^  hist.;  V,  26A,  Cam/».  li^  Louis  XIF. 

PEAU: 

Voos  n'aTez  tantdt  plas  qne  la  peau  sur  les  os.  (II,  i5x,  Plaid,  83.) 

PECEE^,  aa  sens  profane,  dans  une  note  sar  Horace  : 

*  Contra  r^ittf  d»pieh^.  (VI,  338,  U^res  ann.) 

P^CHER: 
*Des  arantages  qa'ils  esp^roient^^Asr  en  eaa  trouble.  (V,  87,  Nates  hist. ) 

PEIGNER,  IV,  468,  P.  R. 

PEINDRS,  an  propre  et  aa  figur^  : 

M6me  elle  aTott  encor  cet  ^clat  empront^ 

Dont  elle  eat  soin  depeindre  et  d*omer  son  Tisage.  (m,  633,  Ath,  495*) 

Le  soleil^ijif  le  ciel  de  rayons  ^clatanta.  (IV,  i30.  Pods.  dip.  %.) 

Vos  yens  d*an  nouTcau  jour  peigmrent  Phorizon.  (FV,  ^ly  Pais.  dip.  S6.] 

L&  mille  autres  petits  oiseaux 

Pel^nent  encore  dans  les  eaux 
Leur  ^atant  plumage.  (IV,  3i,  Pais.  dip.  36.) 
....  (Diea,  qui]  d*une  blancheur  riTe  k  la  pourpre  mt\^ 
Peine  le  centre  des  cieux.  (TV,  i3i,  Poe's.  dip.  4.) 
le  lee  peignis  pnissants,  riches,  s^tieux.  (Ill,  498,  JRsth.  igS.) 
Poorquoi  lui  peignez^roni^  cet  objet  odieux?  (I,  $39,  Alex.  95.) 

*  Le  poete  a  besoin  de  tons  les  Dieux  pour  pemdre  son  Agamemnon. 
(VI,  3ao,  lipres  ann.) 

Qu'ai-je  trouv^?  Je  tois  la  mort  pwtie  en  tos  yeux.  (II,  439,  Ber,  i385.) 
Peins'Xoi  dans  ces  horreon  Andromaque  ^perdue,  (n,  91,  Andr.  looS.) 

PEINE,  emplois  divers;  sans  pBinm;  1  pbinb  : 

....Pentendois  tout,  etplaignois  rotre  peine.  (IK,  648,  Ath.  740.) 
L'on,  jalonx  de  sa  foi,  Ta  diez  les  ennemis 

Chercner,  ayec  la  mort,  Isl  peine  toate  prdte.  (11,  436,  Bir.  ii63.) 
Je  me  fais  de  asL  peine  une  image  charmante.  (H,  389,  Brit.  75i.) 
••••  Poor  rendre  noi  peine  et  mes  plaisin  plus  grands.  (II,  io3,  Andr,  I363.) 
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.•■•T0U|0W MM  ICWipil*  TWM  JWIWt  HI  ^MM«  (I,  4*^t  ^Kw.  l49^) 

EUe  t'attend  par  moi  de  ^«ir  fiair  set  jMMe#.  (L,  40S,  rt«A  loft.) 
••••  Moi,  tfn  povr  inwt  pm  toiqon*  fast  deptiwm. 

(I,  4^,  ?*^.  10^8.) 
Cdi  ae  mdok  pat  la  pmim  de  k  kkn  ivvenir.  (II,  »4S,  Air.  i>«pref.) 
Toote  leur  /»eUe  ^oit  de  roister  k  Torgaeil  et  a  la  UroeM  d*i!gnp- 

piiie.  (n,  a5i,  Brit.  %•  prtf.) 

....  AToaez,  Or^n,  qoe  toate  ▼otra  ^fa» 

Cett  de  Toir  qoe  la  paiz  rend  yotn  attmta  tain*.  (I,  411,  flM.  is3.) 
Qoelle  peme  elles  eorent  de  sifner  le  i*'  ■MmdenMrnt!  (IV,  $7$,  P-M.) 
"Dm  aToieat/MM  &  s*iaiaguMr  que....  (V,  a45,  Ciawi.  i^«  Xmu XfF.) 
Ce  prAac...  ne  le  presaoit  paa  de  lear  fidre  de  la  /mhh.  (IV,  S^, 

P.  H.;  Tojres  VI,  S71,  LtUfs.) 

*  L'^tode  ne  Ini  fait  point  de  mmt.  (VI,  s84,  lAvret  mm.) 

Let  j^Miitea  n'Aoient  pat  noma  cb  patm  ^e  let  dviqaos  de  lamir 
qui  ^toit  oet  inoonnn.  (IV,  41&9  P-  ^0 

Je  ne  tnit  pat  en  p^ms  ti  on  Toot  rendra  T«a  novieaa...;  UMit  jt  idf  en 
nraie  ti  Tetpiit  de  la  retraite.. .. te  coniei¥efa  pami T<mt.  (IV,  5is, P.  X.) 

le  tnit  raTi  one  ma  contine  toit  mari^ ;  je  Toadroia  que  Toat  tama 
a  la  peine  de  Ffoe.  (VI,  375,  Lettres.) 
Seigneur,  rien  ne  Toot  prette,  et  rons  poaTez  sans  peine 
Laitter  agir  encor  la  pnncette  et  la  Reme.  (I,  419,  Th^h.  555.) 

....EUetombe,  et  ne  vitplnt  qn'^lpeiiia.  (JOI,  &3S,  Jay.  n^S*) 
Je  n'ai  perc^  qa'i  ^em  une  foule  inconnne. 

(Ill,  i8a,  Iph,  610;  Tojea  11,  876,  Bir,S%.) 
Qaoi  ?  ponr  Tout  eonfier  la  douleor  qni  m'aoeaUe, 
A  peine  je  d^robe  on  moment  fiiTorable....  (U,  983,  ilri^,  73a.) 
A  peine  ton  tang  ooule  et  fait  rougir  la  terre^ 
Let  IMeox  font  tor  Faatel  entendre  le  tonnerre.  (QI,  a 40,  Iph.  vjjj) 

fSHVER  (Sb)  : 

*  Let  cliatteaTt,  qoi  te  travailient  et  se  peinent,  (VI,  144,  Rem,  f» 
VOiyu.) 

Vmui^^aphe  porte :  penent,  unt ». 

PEINTURE;  m  FsnrrumB  : 

n  donne  aux  fleun  lenr  aimable  peinture,  (HI,  6149  -^^A  3a3.} 
Je  Toit....  leiiTt  grands  rameanx 
....  tracer  dedans  les  eaux 
Lear  mobile /yemfure.  (IV,  3i,  Pois.  tHw,  37.} 
....  Quelle  astes  yiye  peinture 

Snffit  ponr  tracer  dignement,  etc.  f  (IV,  41  •  P<f^'  ^^-  $<;! 
....  Je  ne  tcoz  point  dtre  un  jage  en  peinture.  (H,  196,  pleia.  fioS.) 

P£LE.M£LE  : 

Un  nng  pile-mSle  ^panda.  (IV,  38,  P&^.  dSf.  lo.) 
Let  Francois....  pastent  pile'mite  aTcc  let  fajards.  (V,  ^7(5,  C«y.  ^'-f 
Lome  Xir;  Toyez  V,  96,  Notes  hist.) 

PIXiERIN,  dans  on  scyet  palen  : 

*I1  a  nn  t^pulcre  tout  enyiroan^  de  la  multitude  de$p^rms,  (VI,  i4i 
Bern,  tur  Find.) 

PENCIHANT,  sabstantiTement : 

....  Qnel  one  toit  rert  Tovt  le  pemehant  qui  m'attire. 

•  (m,  63,  J<J/A^.  ^O 

Toot  oeox  qui  comma  toi,  par  de  Uchet  adrettaa, 
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Les  pooftent  {Us  frmees)  aa  pemehant  oh  lear  ecmr  mX  endin. 

(nX,  379,  Phid.  x3»3.) 
Us  mdfoient  mubs  remokk  leur  petnehant  Amoorenx. 

(m,  37ft,  PMii.  it39.) 
La  Sahmc  a  raivi  aoo/ra«A«0<  ordkiaire.  (II,  5a3«  Ay.  98ft,) 

;  vsncnni  1,  tms,  dv  cdrf  dk  : 

....  Cent  loDgoeft  aUte 

I,  penehantet^  ^toU^H.  (IV,  ad,  Pd^/.  lAip.  14.) 


Ak{^WA\ 


••..Le  oMmdc  jMnehmu  ]i*a  plas  qae  c«t  appui.  (I,  $48,  ^les,  5St.) 
yoift-J€  TEtat  pMchmnt  au  bord  du  prtteipice  ?  rtl,  i^o^  Bir,  zoo3.) 
Gmndant  snr  son  lit  il  demeore /^cr^A^.  (II,  ^33,  Brit,  xGSy.) 

*  (I«ff  ^gtrdmitA)  auxquBlUs  nonspenchMu  le  plus.  (VI,  187,  LiPres  ann.) 
....Cbndmpttiekoit  perston  d^olin.  (II,  Sis,  Brit.  1173.} 
Cett  toi  dont  Fambassade,  k  tons  les  deax  fatale. 
l/tLAdtpontwonmtHheufpeneker  persmtLnrtle,  (ILiaO|^i2r.i558.} 
....  Si  f^penduB  enfin  du  cdti  da  ma  gloire.  (II,  ^94*  Bir,  4^*0 

fENDAMT,  pr^posidon  : 

....  Lui,  ptndant  cela.  Est  dispAni....(ir|X86,  TUU,  5i3.) 
*Pm»daia  BrtiU.,,p0ndant  mai.  (V,  tSU^  Hotes  hUt.) 
''Les  impositions  sur  le  people  ont  4tS  exoesuTes....  ptmdanitf^  deax 

races.  (V,  84,  Not$s  hisi,) 

PENDBB: 
*^Gette  pieire  qui  ut  pmidue  sar  lot.  (VI,  is,  Rem,  sur  Pind^ 

PitN^TRATION  : 

Qaene  dirois-je  point. . ..  de cette  pinStratian  Jilaqaelle rien  nVcUappe  ? 
(U,  363  et  364,  J^ir,  €pltre.) 

Voos  fdtes  tteof n  Kftc  tfaeltd  pinitratlan  dVtprit  il  ]ttgea  d«  T^no- 
mie  de  la  pi^ee.  (II,  940,  Brit,  ^pltre.) 

Jean  duVergier  de  Hamwme....  Avoit  hit  admirer  la  pitutraiion  de 
son  esprit.  (TV,  408,  P.  il.) 

....  PinStrer  des  morts  la  profondA  demeiire.  (HJ,  330,  Ph^n  300.) 
Plenrons  et  g&nissons  :  nne  ardente  pri^rt 
£carte  le  sommeil,  etp4nitre  les  cieax.  (IV^  xz4»  Pois.  dip,  Xs.) 
Voos  saTez  mon  secret,  faipdrutrS  le  TGire.  (111,  38,  Mithr,  368.) 

Do  too  amoor  et  ae  ta  crainte 

Ge  eonir  &  jamais  ^^Ji^/r^.  (IVi  x4x.  Pods,  dip 4  5a.} 

P^mLE: 

lerendtf  dans  les  toarments  one  j^if/^i!^  tie.  (Itt,  877,  PA^.  X394.) 
Poor  exciter  N^ron  par  la  gXoire  pinible 
Dendncre  tmeflerfe  jasqtt'alors  mrineible.  (II,  3oo,  Brit,  gSt.) 
Un  trdne  estplos  p^6U  a  qoitter  qae  la  tie,  (I,  489,  Thdb,  ySi.) 

PliNlTENGB,  Vn,  ia8,  Lettres. 

PENSILE  : 

....  lis  n'ont  tons  qa'nne  laMm^pemie,  (II,  3iS,  Brit,  x483.} 
B  mo  tient  enpmtia  dc  yoos  cnroyer  deux  lettres.  (VII,  to6,£^/r.) 
Dans  Tos  secrets  disconrs  ^ois-je  int^resa^, 

Seigneur  ?  ]£toi*-je  au  moins  pr^sente  k  la  pensie?  (II,  3999  J^ir.  684*) 
Titos  n'a  point  encore  expUq(ii^  sa  pensie,  (tl,  387,  i^er.  s9s.) 
Toot  autre  aoroit  tooIu  coodamner  ma  pensde,  (I,  457#  Tkdi.  1067.) 
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Je  sonludtai  tcm  lit,  dans  la  seole  penile 

De  Tons  laitser  aa  tr6ne  on  je  serois  plac^.  (II,  3io,  Brii.  1117.) 

FENSER,  emplois  divers : 

BfaiB  de  Ini-mteie  ici  qae  (knt-il  que  jepemu?  (Ill,  x8i,  ipk,  $97.) 
*Pliiiieart  sont  Ioda  qui  perueni  ^tre  ooniU.  (VI,  33o,  I/vrei  ou.) 
Qae  r^pondrois-ie  a  an  homme  qoi  ne  peme  rien  ?  (II,  369,  Bir.  pr^f.) 
Comme  elle  Tit  aes  religieotea  qoi  pleoroient  :  c  Qaoi?  dit-dle,  inei 

fillet y  je  penu  qa'on  pleare  id.  »  (TV^  5o8,  P.  it.) 

....  Sarpris,  comme  ta  peas  penser,  (IH,  i54i  Ip^*  ^•) 

Tn  crois  done  qae  la  paix  est  Tobjet  de  mes  soins? 

—  Ooiy  je  le  crois,  Seignear,  qoand  yjpensou  le  moins. 

(I,  444,  TtUh.  8i5.] 
*Ik  penitent  moorir  de  peur  a  refiiroyable  ton  de  sa  roix.  (VI,  148, 

JImi.  sur  rodjns. ;  Toyez  Y,  80  et  x43,  Notes  hist,  ;  VI,  3So,  Livr.  tm.) 
Noas  awms  bien  pensS  ne  Tons  pat  enTojer  notre  enfimt.  (VII,  71, 

Lifm  MM.) 

PiHSsm,  snbstantiyement  : 

Je  tremble  an  teuipmsw  da  eoap  qoi  le  menace.  (II,  xii,  Jndr.  i4o5.) 

PENSIF  : 

n  sniToit  toat  pemdfle  cbemin  de  Myo^ef.  (HI,  389,  PhU.  iSoi.) 

PENSIONNAIRE  (de  HoUande)  : 
Le  Ptndotmsare  est  assauin^.  (V,  »49,  Camp,  ds  Lads  XIV.) 

PENTE,  an  figor^  : 

Ce  tang,  en  leor  donnant  la  lami^  o^eite, 
Leor  donna  poor  le  crime  nne/MR/e  foneite.  (I,  400,  Th6h,  tit.) 
Je  n'ai  que  trop  de  pente  a  ponir  8on  audace.  (II,  SaS,  Brii.  x4>0 
....  Da  ptaiiir  WpaUe  trop  aL»^.  (H,  396,  Bdr.  5o8.) 

P^NULTIEME: 
(C£sstamets)  tont  let  derni^ret  oa  an  mobuleBpiiuiUi^mts.  (Vl^ZySJ^ittr.) 

PEECER,  activement  et  Deatralement : 

....  Joat  jwrv^  de  ooapt.  (m,  619, ^M.  ai5;  Toyez  II,  xa3,  Jii^'  i63i.) 

Le  toIeil/rerM  rombre  obscore.  (IV,  117,  Po6s.  d'w.  5.) 
Je  n'ai  /mtc^  qa'a  peine  one  foole  inconnne. 

(HI,  x8a,  Iph.  610;  Toyez  11,  876,  J«r.  5».) 

Pereer  le  ciel  de  crit;  pereer  le  coenr;  percer  le  mjst^  de :  TO/a 
CisL,  CoBcn,  MniBEB. 

Lei  enfantt  tont  tajett  a  oet  torCes  d'accidentt  quand  let  d«nts  leor 
percent,  (VII,  9,  Lettres.)  . 

La  petite  Nanette  a  ^t^  bien  toarmentde  de  deax  grottet  dents  qoi  id 
somt  percdes.  (VI,  534,  lefires,) 

PERGLUS  : 

*Apr^  PaToir  appliqa^  aox  plot  craellet  tortoret,  et  raToir  renctt 
pereku  de  toot  tet  membret....  (V,  $89,  Trad.) 

PERDITION  : 
*L'bomme,  qui  n*ett  qae  mort  et  qae  perditiom,  (VI,  191,  lii^ret  mM.) 

PERDRE,  u  PUDU  : 

....  Je  perds  beaucoop  moins  qae  je  ne  crob  gagner.  (1, 4^1  ^^'  ^'' 
Dit-moi  oe  que  je  gagne,  et  non  ce  que  ^e  perds.  (I,  480,  Tkeh.  U^S^) 
SuMuperdre  ici  le  tempt  k  me  pertaader.  (HI,  78,  Mithr.  is6s.^ 
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SxDMDirdn  tant  d'efforts  sur  ce  ecBar  endnrci.  (n,  547v  -Bay*  14^70 


ma  gloire  a  demeurer  ici.  (I,  40^1  Theo,  58.) 
Qadqae  haine  qa'on  ait  contre  on  fier  ennemi, 
Qoand  il  est  loin  de  nous  on  laperd  a  demi.  (I,  44^9  Tk6b.  886.1 
J'en  dou parJre  plotftt  jnsques  au  soayenir.  (II,  887,  Bdr.  290.) 

....  Ma  Tengeanoe  est  perdue 
S'il  ignore  en  moorant  qae  c*est  moi  qoi  le  tne.  (II,  104*  jindr,  1969.) 
Le  eoup  qoi  Va  perdu  n'est  parti  que  delai.  (II,  8a,  jindr,  836.) 
To  frappes  et  gu^ris;  tu.  perds  et  ressoscitet.  (HI,  667,  jith,  iia3.) 
....  Qodle  est  mon  erreor,  et  qne  de  toimperdus!  (U,  4^4f  •^^''*  1118.) 

Pen  ens  la  boncfae  toute  perdue.  (VI,  4i5,  Lettres,) 

Le  lectenr....  perd  de  vue  le  fil  des  ^y^ements.  (IV,  867,  Disc,  aead,) 
Pailez  done,  aTocat.  —  Tai  perdu  la  parole.  (II,  904,  Plaid.  699 .) 
Yojal,  479,  Thih,  layS;  1,483,  TMb,  i5oo  et   i5io;  11,48,  Andr.  171;  II, 
\\%,Andr.  1499;  n,  394,  Brit,  i435;  11,375,  Bir,  37. 
En  Tain  ponr  nous  sauTer  ce  grand  prince  se  perd.  (I,  438,  ThSb.  697.) 
Yoyei  I,  440,  Thih,  769;  II,  339,  ^^'  ^1^- 

Pai  Tonin  Ini  PU*ler,  et  ma  Toix  /m/  perdue,  (II,  S74f  i^r/f .  896.) 
Pai  demand^  Th^s^e  aox  penples  de  ces  bords 

Oik  Ton  Toit  1* Acheron  se  pertire  chez  les  morts.  (QI,  3o6,  PlM.  I9.) 
....  Vos  ressentiments  se  perdront  en  discours.  (II,  970,  i9W/.  817.) 
Gomme  tous  je  me  perds  d'autant  plus  que  j'7  pense.  (II,  409,  Bir,  698.) 

Peri^  la  m^moire  de ;  perdre  ses  mesnres;  /yer^irtf  le  sentin^ent :  voyez 
Ubhoibx,  Mbsubbs,  SxumanT. 

PEREs 

Un^re,  en  punissant,  Madame,  est  toujours  phre,  (III,  356,  Phkd,  901.) 

*[lls)  sont  amis  de  j^^ra.  (VI,  61,  Bern,  sur  COdyfs,) 
Ah !  qne  de  la  patrie  il  soit,  s'il  Teut,  le  pere  ; 
Mais  qn'il  songe  un  pen  plus  qn'Agrippine  estsam^.  (II,  s58,  Brit,  47.) 

PERFECTION: 

*Un  jardin  n'est  pas  sitdt  (en  si  pen  de  temps)  dans  9^  perfection,  (VI, 
ii3,  Bsm.  sur  VOdfss,) 

PERFEDE,  adjectiyement  et  substantivement  : 

....  Pour  moi,  pour  Tons-mtee,  ^galement/yeiTSei^.  (II,  54i,  Baj,  i345.) 

Ne  CToyez  pas  mes  i^levn  perBdes  4  ce  point.  (I,  498,  Thib,  533.) 

....  L^m  on  VaLUXxe  perfide,  (I,  433,  Th^b,  6i5.) 

P^ICUTER: 

Le  P.  Annat....  ne  croyoit  pas  que  la  cause  des  jesuites  put  pdrieUter 
en  de  si  bonnes  mains.  (IV,  538,  P.  /?.) 

P^RIL: 

....  Quelque//n/qni  me  puisse  accabler.  (II,  3o5,  Brit,  1061.) 
Quoi?  VOU8  pou^ezTous  taire  en ce^^ri/ extreme?  (III,38i,PA^rf.  1399.) 
La  perre.  Its  perils  sont  tos  seules  retraites.  (in,  63,  Mitkr.  919.) 
Croiront-ils  me%pSrds  et  tos  larmes  sinc^res?  (11,  5o9,  Baj.  486.) 

P^ODE,  sens  divers  : 

Cest  le  dernier  piriode  de  sa  douleur.  (VI,  93o,  lAvres  ann.) 

A  eetto  phrase  de  Taogdas  :  «  Elle  a  borne  sa  vie  au  piriode  de  sa  gloire,  »  Bacine 
aajooli  cette  note  :  «  Abhnooart  met :  au  eomble  »  (TI,  357). 

Que  ne  lui  laissez-Tons  finir  sai  piriode  ?  (II,  904,  Plaid,  688.) 
PJIrIPATETIQUE  (Lb),  Aristote  : 

....L'autorit^  du  Piripatdtique.  (II,  909,  Plaid.  748.) 


SSa  LEXIQUK  DS  LA  LANGUE  [P^E 

PteR: 

Voos  powcz  stfrtr...)  ^  pir  M  BBtoifiiiv  cTmi  'pctit  supcnt,  tw.... 
d'lm  gnin  de  nisiQ  tee.  (VI,  slg,  £m«y  a»i.) 
Puurvu  quo  ce  pnnul  cosist pitissB  nDoleiBeBt.  ^^  SSo,  jtms,  3o7v 
C«rt  alors  qo'il  s*apprte  i  me  fidre  ^irv-.  (I,  437,  TM.  ^i^-) 
UfiBiatane  tout^Mvtf,  on  qve  je  aois  lienrenx.  (I,  58o,  Alex.  ia44.) 
Tout  l%tat  pirutami  n'tL  pfi  ^cnconi^ger!  (I,  S$9,  Alex,  7^-) 
....  PSnssB  le  joor  «t  la  main  memtiifac 
Qid  jadis  tor  mon  front  t*attadm  la  fweuSht !  (m,  90,  JCiftr.  iSo;.) 

IHcttf  ^[U  ne  Tonloit  pat  ijii'dle  per^ty  jeta  mie  amertnme  tuature  to 
set  irainet  ooaqMCdoos.  (V,  10,  J^itaphes,) 

PKBLE,  aa  fi^vi^  : 

aetfloctenl 


Roolent  cent  monteanx  tmnnatii 
D^ptriti  nariayaaifi   (IV,  33,  iWc.  di».  77.) 

PERMETTBE  : 

Si  le  tempt  le  permei  le  moms  dn  monde,  je  m^nemi  ma  femiiie.(\% 
5iQy  Uttrts.) 

S*uptrm€t  k  son  ctsnr  nn  moment  de  repot.  (III«  464,  £f/&.  prol.  61.) 
lepermets  tont  le  rettea  mon  libre  oonrroas,  (III,  3Ss,  Pkid,  i3S6.} 
Un  e^oir  si  charmant  me  jeroiZ-il  permis?  (II,  53,  Amir.  aSj).) 
Sacbe  ti  da  p^ril  set  beaux  yenx  tont  remis, 
£t  ti  ton  entretien  m'«f/  encore  permis,  (II,  971,  Brit,  3S4.) 

PERMISSION  : 

*  On  ne  mangeolt  d*auean  firoit  dUatomne  dcYant  qne  d*ca  vob 
penusiion,  (VI,  3 is,  £ipre#  ami.) 


De  lignet,  de  complott  pemieieam  aoteor. 

(Ill,  698,  Ath.  1706;  Tojez  I,  471,  Tka.  117S.) 

PERPLEXITY  : 


m  mmUm^  ee  iMt  daat  catlt  phfie  dt  Taagdas  :  «  Cti  Mties  k  niiasa 

OM  Mnm^  per^eatitd  »  (^  3S4). 

PERQUISITION  : 

Get  illnmin^..,  dont  le  eaxdinal  de  RicbelieD  fit  laire  nnesi  eiade 
per^tdtUUm.  (IV,  400*  ^-  ^0 

PERRUQUE  : 

Changes  en  chereox  noirs  voire  permque  blonde.  (II,  170^  Pitad,  Sol) 

PEES: 

*G<NBme  disoient  not  neox  tradncfcenn,  «  Unenre  «nx  jenx  pen :» 
c*ett  entre  le  Uen  et  le  Text.  (VI,  7a,  Bern,  sw  roJjrst.) 

PKRSECOTER  : 

SeignciH',  miBe  maiientt  j>trt<taftmf  m  ^c.  (H,  3e6,  9rit,  t«7i.) 

De  combien  de  atalbean  poor  vont  persiaude^ 

VoQt  ai-je  poor  vn  mot  tacrifi4  met  plenrt !  (II,  4oo,  Ber,  •608.) 

Je  Tout  protette  que  je  Pen  ai  horriSiement  persecuid.  fVI,  5oa,  Uii^-] 
Oni,  let  Coect  mr  le  iUt  peneeutemt  le  p^.  (ll,  5x,  Anar.  aa5.} 

PERStonSDR: 

....  De  tonte  Tertn  nAi persSaUeur.  (m,  607,  Aik.  38.) 

IMjk,  de  rintolence  heareox/Mrf^irreiir, 

Voot  aTxei  dct  desx  men  attni^  let  mages,  (ffl,  3S8,  P/dd.  940.} 
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KBSlfivMRANCB : 

....  Cest  oette  yerCa,  ta.  nourene  k  la  coar, 

lksDXhp§n4verttnee  irrite  mon  amour.  (II,  174*  Brit.  4i8-) 


Om,  ja  te Iom,  ^  Gal,  da  laMrjaMrtMa.  <II,  xa3,  ^«**.  i€t4>) 

Qae  wampm^vSfUmf  alkune  aontra  v^of.  (II,  3oi,  MtU.  qSS*) 

PERS^V^RER  t 

Dans  let  retardemento  ai  Pjrrhns  p€rti9^e„.%  (Q,  6<|  ^ad>.  40^0 

*P£RSIL,  VI,  97,  ifem.  «ttr  tOdy^sie. 

PERSONNAGE  : 
L*ArcheT§qttd  ku^tnftflw....  Ikiaott  an  eette occasion  tm pei w>imayB. . . . 

pen  honorable  poor  lui.  (IV,  55i,  P.  it.) 
0  ^it  i  mpopoa  d'odtrer  an  pea  les^«riMmye«.  (11^  t^^y Plaid,  aa  lect.) 
(Coraei^, )  personnage  T^tablement  n4  poor  la  gloire  de  sod  pays. 

(IV,  3S9,  Due.  oca^.) 

PERSOimB  : 

D'abord  <]ae  tiir  sa  l^te  il  recoit  la  couronne, 
Ihk  xoi  sort  k  Vinstant  de  sa  propre  perscnnejli,  4^4 1  T^^-  tar.) 
....  A  moi,  parlant  a  ma  personnt.  (it,  idi,  ^/oz^.  447-} 
ittacher  de  tt  pr^  la  gloire  k  ma  perwonne.  (I,  553,  Alex.  654-) 

Qodle  apparence  que  j'eosse  sonilltf  la  actee  par  le  meortre  horrible 
d'ane^erwima  anssi  yertnease  ?  (Ill,  140,  Ivh.  pm.) 

Des  persotmes  m*ent  reprock^  qne  je  faisois  ee  prince  plus  grand 
qn^ Alexandre.  (I,  $ai,  Almt^  a*  pr4f.) 

Ja  na  m'4toia  paa  fom^  l*id^  d'on  bon  hooMMe  eft  la  fenime  de 
N^n.  (n,  343,  BrU.  !»•  pr^f.) 

*Hom^re  d^crit....  lliistoire  de  Ba]16*opbon.*. .  aala/aMMMa  de.... 
GJaocos.  (VI,  5i,  Aaai.  4iir  Pind.) 
Taytt  TI,  ao.  Rem.  eur  Pind,  \  YI,  58^  lUm.  mt  VOdytt. 

BotmsHB,  soivi  d'liii  masqilin  : 

Qael<]ae8  Ters  qae  j'aToia  faits  alors  tomb^rent  par  hasard  entre  lea 
mains  de  qaelqoes  persomnu  d'aspriu  Hs  m'eaoittent  4  im%  vmm  ^rag^die. 
(I,  393,  Thdh,  pr^f.) 

Toyn  I,  390,  Thih.  ^Itie;  V,  469,  5i7,  et  590,  Trad,^  VI^  3o4  at  307,  Uvres 
MS.;  y^  454,  Lettnt. 

Jidub  pbbsonnb,  jeune  homme  : 

*  (}od  pIoB  gnmd  aTanftage  pe«rt  arriter  k  tme  jtime  persoanB  que 
d*llte  aim^  d>Bn  bomme  tertuetix?  (V,  4^3,  Trad,) 

PKBSomm,  qaelqu'an,  qui  qae  ce  soit : 

*  Comment  Toolea-Toos  qae  personne  toos  Tienne  jamais  voir?  (VI, 
iSt,  itetot.  snrt^djrss.) 

*  D  n'Aoit  permis  anx  prdtret  de  maudxre  petscmne,  (VI,  3i8,  L.  tmn.) 
*Celai-ci  peat  enseigner  beaacoap  mieux  qae  penomu,  (VI,  ^y^Bem, 

stir  rodjrss.) 
*Se  croTant  ploshabilaa  qae  ^r joajve.  (VI,  aft4«  XtPro*  anit.) 
*Ne  bldmer^erioR]i«  qae  de  ce  qa'il  a  dit  par  ^crlt.  (VI,3x3,iC  4MII.) 
*I1  n'y  a  personne  exempt  de  doolear.  (VI,  a4!8,  Linres  aw**) 

Toya  YI,  S^ttSg,  Am*,  smt  VOdyes. 

PERSUADER ;  VBasuADU  1  : 

SoafTrez  qae  la  raison  enfin  ytPoA persuade,  (II,  i5i,  Phud.  79.) 

*  Tkteas  yeift^ermtfi^Pentbeed^onorerBaccbaa.  (VI,  a59,  £•  am.) 
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*Ag|]DemiMNi  Touloit  persuader  amx  Grecs  de  duBCUicr,  ele.  II  ne 
Umt  persMtaderoit  jamait  eeU.  (VI,  77,  Rem.  star  POdjrss.) 

FERTB  : 

J'ai  Touhi  yr&rauT  la  p^rte  de  toi  prinoes.  (I»  $73,  ^itf.  1070.) 
N^ron  m'aunoit  tantdt,  il  joroit  fotre  pcrte.  (II,  3s7,  A*ir.  i5o8.) 
Qae  cramt-on  d'lm  enfant  qoi  turrit  a  wnperte?  (II,  84«  Jbsdr,  iyy-) 
U  se  mMte  point  Miperte.  ^,  5 19,  ^/ex .  i**  prtf.) 

....Le  Ciel,  Us  de  tes  crimes, 
Ajoatera  ta  perte  k  taut  d'autres  victimes.  (II,  337,  ^'^'  >^^0 
Yoycs  I,  47i»  n<^.  ia83;  I,  483,  TUk.  x5i3;  U,  So,  ufid^.  ao5. 

PERTIMEAOfENT  : 

n  parie,  oe  me  semble,  aiwa  peHmemmemi,  (II,  197,  Plaid,  618.) 

PERTUISANE  : 

n  le  porta  par  terre  de  deox  coaps  de  sa  pertsusane,  (YU,  4^j  Lettr.) 

PESANTEUR  : 

D^a  pins  d'on  tyran,  plus  d'un  monstre  ftroache 

AToit  de  Totie  bras  senti  la  pessmieur.  (Ql,  358,  Pk^,  9^0 

PESER,  aa  fignr^;  nsn  1,  an  propre  et  an  figure  : 

Songez-y  done,  Bfadame,  et  pesez  en  Tons-mftme 

Ce  oioix  digne  des  soins  d'nn  prince  cpii  toos  aime.  (11, 18a,  Brii.  $99.) 

Qae  ces  Tains  omements,  qoe  ces  To'dts  mepisent!  (Ill,  3i3,  Phid,  1S8.] 

Ma  ftmeste  amitt^  piu  ^  tons  mes  amis.  (Ill,  57,  Mithr.  78a.) 

Mon  innocence  enfin  commence  k  mepeser,  (II,  79,  jindr.  77a.) 

PESTE,  aa  figur^;  fbrb,  oomme  intojection  : 

J'ai  choisi  Bmrrhos  poor  opposer  on  lumn^te  honmie  k  cette  peste  de 
ooor.  (n,  aSi,  Brii,  a*  pr^f.) 

*  Gol^  peste  de  Tamiti^.  (VI,  3i5,  Hwres  aan.) 

H6\  donne  done  — La/Mfte....  —  Oh!  ne  donnes  done  pas. 

(n,  173,  pidd.  349) 

Peste  de  PaTOCat!  —  Ah !  peste  de  toi-mdme !  (II,  ao5,  Piaid.  703.) 

PESTER  : 
Je  peste  tons  les  jours  oontre  Tons.  (VI,  5oi,  LettresJ) 

PETHliANT  : 

*(V^as)  Anx  jeax  petUUaUs.  (VI,  73,  Rem,  sur  rodjrss,) 

PETIT,  iTB,  substantiyement  : 

kvxpetiu  des  oiseaox  il  donne  leor  patore.  (HI,  64  k»  Ath,  647  •) 

Je  Tons  suis  hien  oblig^  du  soin  one  toos  Toolez  bien  prendre  de  no- 
tre  petite,  (VII,  7,  Lettres;  yojez  VII,  3oo,  Lettres.) 

PETIT-BfAiTRE  : 

*  Le  Cardinal  aToit  dessein  d'enToyer  k  Naples  Monsieur  le  Prince, 
afin  de  P^oigner  de  Fhmce,  aTcc  tons  les  petUs'maitres,  (V,  90,  Notts 
hist, ;  TOjez  V,  91,  ibid,) 

PEU ;  UN  nu  : 

n  lenr  fant  donner  (eux  paunres)^  poor  peu  qpe  oe  soit.  (VI,  1 17,  Rsm. 
sur  POdrss,) 

Versez  le  sang  d'nn  Mre\  et  si  c'est  peu  da  sien, 
Je  Tons  inTite  encore  k  r^pandre  le  mien.  (I,  4o5,  Thih.  117.) 
C'est  peu  de  Tioler  Pamiti^,  la  natore, 
C^est  peu  que  de  Touloir,  sons  on  couteau  mortel. 
Me  montrer  TOtre  ccbut  fumant  sur  on  autel.  (Ill,  aoi,  Ipk.  974  et  975.} 


Pit]  DB  KAGINB.  38$ 

Vons  poQTez,  en  c^ant  un  pen  de  Totre  rang, 

Fatre  plus  qall  n'a  fait  en  Tenant  tout  son  sang.  (I,  439,  ThSB,  721.) 

Sana  <{a*elle  eut  d*aatres  droits  au  rang  d'imp^ratrice 

Qn*unpeu  d'attraitspeut-dtre,  et  beauooupaartifice.  (II,  5ox,ifay.  470.) 

....  Derant  qn'ii  soit^«a....  (II,  aoi,  Plaid.  653.) 

Afec  quels  yeux  cruels  sa  riguenr  obstin^ 

Vous  laissoit  a  sea  pieds,  peu  s^en  faut  prostem^e!  (Ill,  348,  Pked.  778.) 

PEUPLE  : 

£t  poorqaoi?  ponr  entendre  nnneuple  injnrieax.  (U,  435^  B^*  i3i3.) 

Un  grand  peupU  les  suit,  qui  pleu  d'impatience 

Dans  TOtre  appartement  attend  votre  pr^noe.  (II,  43o,  Ber.  ia43-) 

Le  peupU  ne  met  gu^  de  difi<^rence  entre  ce  qui  est,  si  j'ose  alnsi 
parier,  i  mille  ans  de  lui,  at  oe  qui  en  est  a  mille  lieues.  (II,  477*  Saj, 
!•  pr^f.) 

Un  prince  qoi  aime  ses  peupUs,  (VI,  a34»  Lhres  ann,) 
Qui  poniToit  cependant  t'expnmer  lea  cabales 
Qne  formoit  en  ces  lieox  cepeuple  de  riyales?  (Ill,  4^99  Mtth.  56.) 

La  maitretse  dea  penaionnaires....  s'^toit  tenue  debout  aupr^  de  la 
griDeponr  Toir  passer  tout  ce  ^m  peupU.  (IV,  467*  ^*  ^') 

PEUPLjg  DB  : 

Lea  deserts,  tinXre^olB peupUs  de  s^nateurs.  (11,  965,  Brit,  309.) 

PEUR: 

Plnsienrs  religieosef...,  snr  la  seule^ur  d'etre  obligees  de....  signer, 
tomb^rent  malades.  (IV,  5a6,  P.  J{.) 

FBUT-]£TRE;  FBUT-tTBft  QUI  : 

Pmt^trt  k  mon  destin.  Seigneur,  j'ob^irai.  (II,  5x9,  Baj.  704.) 

Ho !  Ifonaienri  j'entrerai.  —  Peui-4tre.  —  J'en  suis  sure. 

(II,  190,  Plaid.  35a.} 
▼oyes  II,  499,  Baj.  965  et  981 )  11,  5io,  Baj.  664. 

....  Peut'-Stre  ^ u 'adonci 
S  songe  a  terminer  nne  guerre  si  lente.  (I,  44^9  Theh.  790.) 

PHILOSOPHE,  adjectivement : 

....  Quel  temps  pent  ^tre  de  reste 

Dans  ixm^ phUosophe  teste?  (IV,  aox.  Pais.  dip.  33,  app.) 
Notre  siicle....  n'est  pas  si  phUasopha  que  ceiui  de  Platon.  (V,  4^2, 
hettrt  a  Vesprdaus.) 

*  PHILTRE,  VI,  3 10,  Livres  annates. 

PHRASE  :    . 

Lisez  cette  pi^ce  ignorante, 

Dont  la  phrase  si  peu  coulante,  etc,  (IV,  900,  Pods.  dip.  9.) 

PICHET,  sorte  de  mesare,  VI,  482  et  497,  Lettres  (d'Uzes). 

PIECE,  sens  et  emplois  divers  : 
n  fond  tor  leur  arri^re-garde  et  la  taille  enpiiees.  (V,  959,  Camp,  de 

Louu  Xir;  Yojez  V,  985,  ibid.) 

....  Trois  procureurs,  dont  icelui  Citron 

A  d^chir^  la  robe.  On  en  Terra  les  pieces. 

Poarnonsjastifier,Toulez-vousd*autres/)f^c6«?(II,  n^^Plaid.  787et788.) 
*  Un  bomme  qui  a  buit  cents  piiees  de  revenus.  (V,  i33,  ^otes  hist.) 
Je  Tois  bien  qu'elle  est  tout  k  iait  inqui^t^e  de  la  piiee  qa'on  tous  a 

laite  k  mon  sujet.  (VI,  477,  Lettres.) 

1.  RACon.  Ym  95 
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PI£D«  FIEDB  : 

n  (Suripufe)  tuppose  qa'H^^e  n'a  jamais  mis  le  pUd  dana  Troie.  (^, 
39,  JlMdr.  9«|irtf.;  Tojex  Y, 454,  Ttad,;  VII,  »»4,  Ltttres,) 
Prends  garde  que  jamais  Tastre  qui  nous  Claire 
Ne  te  roie  cd  ces  beax  mettre  on  pied  c^m^aire.  (Ill,  365,  Phed.  1061.) 

*  Let  Poitii(sais....  let  attendent  dt  pied  ferme.  (V,  i59,  Notes  lust.) 
On  peot  i^er  k/ned  see  tout  aatoar  de  la  T31e.  (VI,  414,  Lettrts.) 
Un  grand  nombre  de  dehors,  qa'il  ialloit  forcer  pied  kpisd.  (V,  97S, 

Camp,  de  Lome  XIK) 
Get  aatenr  ajant  snivi  pied  k  pied  saint  Augnsdn.  (TV,  6o3,  P.  H.) 

*  Qoatre  cent  cinquante  mille  horames  de  pied,  (Y,  ii5,  Hf&ies  hisi.) 
De  rage  et  de  dooleur  le  monstrc  bondissant 

Vient  aox  piede  des  cheraux  tomber  en  mnaissant.  (QI,  Sgo,  Pked,  i53i.) 
(lis)  Laiaseront  Thebes  Itbre,  oamonrront  ames^iAi^f.  (1, 40a,  TA^.  70.) 
Jejpois  mettre  i  weepiedt  ma  donlenr  on  ma  joie.  (11,  3o4,  JBlrir.  io3i.) 
L'Empereor,  il  est  Trai,  ne  -vient  plos  cbaqne  jour 
Mettre  a  tos  pieds  PEmpire,  et  grosair  Totre  ooor. 

(II,  264,  Brii,  193;  royet  I,  539,  Mex.  33o.] 

*  Phjio  le  met  done  (ce  ease)  au  ^iail  (/ie)  de  sa  maitrease.  (VI,  86, 
Rem.  sut  COdjss.) 

M^me  an  pied  des  aatels  qne  je  fitisois  fumer. 

(m,  394,  PlM.  %%j\  Toyez  m,  373,  PkU.  1191.) 
n  fit  mime  des  protestations  dans  Vienne,  anx  pie^  dea  aatels.  (V, 
955,  Caaip.  de  Louis  XIF,) 
Je  rends  ce  que  je  dois  a  F^dat  des  Tertos 

Qui  tiennent  sous  vos  pieds  cent  peuples  abattos.  (I,  563,  jiUx.  868.) 
Ce  foQ  qoi  r^oit  tout  a«  pied  de  la  chicane.  (O,  aoi,  Piaid.  664.) 
Ah !  qa*il  fait  bean 
De  te  Toir,  dans  oette  postore, 
Faire  a  Louis  ^fP^  de  ^eau ! 

(IV,  947,  Pais,  dip.  35,  a'  app.;  foytt  la  note  3.) 
Des  Tillageois  vWiitt/  (tie)  on  ensabot&.  (VI,  419,  LeiUw,) 
Voyez  Gbob,  Nu,  Poolpk. 

PIEGE: 

Lache  Abner,  dans  quel  piege  as-tn  conduit  mes  pas ! 

riu,  700,  jiik.  1738.) 

....  (La  pais)  va  rom[Hre  le  pidge  ou  tous  les  attenaea  (mes  fils), 

(I,  41T,  Tkeh.  996.) 
PIERROT: 

Tons  m^prisent  fort  les  soldats  des  gardes,  qu*ils  appellent  des  Pur- 
rots,  (VII,  x5,  Lettres;  voyez  U  note  3.) 

PIUER  : 

Qu'est-ce  qu'un  gentilbomme?  Un  pilier  d^antichambre. 

(II,  i59.  Plaid.  96.) 
PILLAGE  : 
Treves  se  croit  deja  voir  au  pillage.  (V,  990*  Camp,  de  Lotus  XlF.) 

PIQUE  : 
Une  pique  de  gens  de  lettres.  (fV',  439,  P.  B.) 

PIQUi  : 

L'^vlqne  de  Cominges  fut  fort  piqui  dn  m^ris  qne  le  Pape  loi  avoit 
((■moigne.  (IV,  54a,  P.  R.) 

*  Pique  an  vif  de  eette  perte   (V,  96,  Notes  hist.) 
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PIRATE  : 

Emnt  de  men  en  men,  et  moins  roi  que  pirate,  (III,  47*  Xliihr.  563.) 

PIBE,  Fis  : 

....  DeTenant  grand  souTent  on  devient  pire.  (I,  4^5,  Tlte'h,  1047.]^ 
G^ett  encore  bien  pis  en  ce  pays.  (VI,  4x4f  Leitres.) 
Qs  me  feront  plaisir  :  je  les  mets  a  pis  faire.  (U,  17$,  PiaUj  372.) 

PISSER,  U,  !ii5.  Plaid.  826;  V,  52o  et  5^6,  Trad. 

PITIE  : 

....  Da  mal  qu'ils  ont  fait  ont-ils  qnelqae  ^i/r*  i*  (I,  4i6y  Theb,  3  a  a.) 
II  ne  faut  qu'nne  lettre  pitoyable  de  D.  Cosme  pour  f^ire  pitie  a  men 

oncle.  (VI,  4^3,  Lettres;  royez  V,  a88.  Camp,  de  Louis  XIF,) 

Nod,  non,  je  ne  sais  point  rendre  mon  amiti^, 

CareMer  mi  tjran,  et  r^gner  par  pitii.  (I,  56o»  JUx,  788.) 

Regarder  d*an  ceil  de  piti^;  toucher  de  pitie  :  Toyez  OEii.,  Toucbba. 

PITOYABLE  : 

*  On  n*a  jamais  oon^n  T^tat  des  places  du  Pajs-Bas  aossi  pitojrab!e 
qn'il  ^toit.  (V,  81,  Notes  hist.) 
Voyez  Pms,  a^  exemple. 

PlTOYABLEfiiENT : 

*EIle....  s'afflige  pitoyahlement,  (VI,  94,  Rem.sur  VOdyss^ 

*  PLACARD,  affiche,  V,  5ia,  Trad, 

PLACE,  emplois  divers  : 

Pr^  de  qnatre  miUe  faommes  demem^rent  sur  la  place,  (V,  197,  Camp, 
de  Loms  XIK) 

Si  Roxane  Tordonne,  il  faut  quitter  It^plaee.  (II,  544 v  ^^J-  i4i4-} 
....  N'ont-ils  point  tous  denx,  en  moment  sur  la  place. 
Confirm^  par  leur  sang  la  c^este  menace?  (I,  434^  Th^b.  Tar.) 
Le  tr6ne  pour  toos  deux  ayoit  trop  pen  de  place.  (I,  469,  Theb,  ia53.) 
Oni,  sans  doate,  une  ardenr  si  haute  et  si  constante 
Yous  promet  dans  I'histoire  une  place  ^clatante.  (I,  536^  jileg.  aSo.) 
Peiiz-ta  le  demander  dans  Isl  place  oik  je  suis?  (Ill,  499,  Msth»  41a.) 
....  Je  ne  pretends  pas  que  sa  coupable  andace 
Une  aeconde  fois  lui  promette  ma  place.  (II,  3 18,  Brit.  iSao.) 

Comeille  tiendrasap/oce  parmi  toutes  ces  merreilles.  (IV,  36o,  D,  acad,) 
Tn  sais  qa'injnstement  tu  remplis  cette place,  (I,  454,  Theb,  loii.) 
....  Vous  STez  montr^,  par  une  heureuse  audaoe, 
Que  le  fils  seul  d'Achille  a  pu  remplir  sa  place,  (II,  48,  Jndr,  x5o.) 
Hon  coBur  se  met  sans  peine  en  la  place  da  T^tre.  (ni,  170,  Iph.  370.) 
....  L'ardeur  de  r^gner  en  sa place.  (Ill,  94,  Miihr,  14.) 
....  ||//)  s'offrit  en  eti place.  (Ill,  97,  JfifAr.  96.)' 
....  Qui  sait  si  Joad  ne  ^eut  point  en  lew  place 
Substituer  Tenfant  dont  le  Ciel  tous  menace?  (Ill,  638,  Mh,  607.) 
Si  la  foi  dans  son  cosur  retvouvoit  quelque  place/  (II,  69,  dndr,  /fly*) 

Vous  me  ferez  un  extreme  plaisir  de  lui  demander  pour  moi  quelque 
place  dans  son  amiti<$.  (VU,  ao4,  Lettres.) 

Mes  soins  i^  tos  sonpcons  ne  laissent  point  de  place,  (II,33i,  Brit.  x5840 
....  Le  calme  en  son  cceur  ne  trouTe  point  de  place,  (III,  5x4,  Esth,8iS.) 

U  ne  pouToit  se  tenir  en  place,  (IV,  55 j,  P.  it.;  voyez  VI,  401 9 
Lettres,) 

Mon  respect  a  £siit  place  aux  transports  de  la  Reine.  (Ill,  177,  iph,  5340 
De  ce  juste  devoir  sa  pi^t^  contente 
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A  hit  place,  Seigneur,  an  Boin  de  son  amante.  (II,  38i,  Sir,  i68.) 

PLACER : 

Je  Boahaitai  ton  lit  (U  iU  de  CUuide\  dans  la  seule  pens^ 
De  Tons  laiaser  an  trdne  ou  je  serois  placee.  (II,  3io,  Brit.  iia8.) 
Tib^,  que  Thymen  placa  dans  sa  famille  (dans  la  famille  ^Augune). 

(H,  »77,  Brii.  479.) 

Sa  disgrace  et  ton  crime 

Omt  placd  dans  mon  coeur  ce  h^ros  magnanime.  (I,  SSg,  Alex.  766.) 

PLACET,  tabouret  : 

J*ai  fait  mettre  nn  petit  placet  dans  le  carrosse,  afin  ^e  Henij  re- 
vlenne  avec  tous.  (VIl,  189,  Zeffrex/  royez  la  note  3.) 

PLAID: 

....  Mon  homme  est  maxplaids.  (IE,  i4S^Plaid,  4a;  Toy.  II,  146,  Plaid,  aa.) 

PLAIDER,  activement  : 

Qui  ne^/a«20-t-il point?...  (II,  i54i  Plaid,  i3x.^ 

....  C*est  nn  grand  hasard  sHl  conclut  Totre  afTaire 

Sans  plaider  le  cnr^,  le  gendre  et  le  notaire.  (II,  i55,  Plaid.  i36.) 

PLAIE,  au  propre  et  au  figur^  : 

....Tout  son  corps  n*est  bientdt  qn'one  plate,  (III, 391,  Pkid,iSSo.) 
M.  Amauld....  se  contentoit  de  g^mir  en  secret  des  plates  que  cette 
malbeureuse  qnerelle  faisoit  a  T^piscopat.  (IV,  4^8,  P,  A.) 

PLAINDRE,  sens  divers;  sb  plaind&b  dk;  sbflaindkb  quk  : 
Je  ^ous  laisse  ^oonter  etplaindre  sa  disgriSce.  (II,  a68,  Mrii.  s84.) 
Si  d'nne  m^  en  pleurs  tous  platgnez  les  ennuis. 

(in,  an,  Iph.  1187;  ^ojeL  n,  339,  Brit.  174 1 .) 
*'  ISle^plaignmi  Tinqni^tude  continuelie  de  D^janire.  (VI,  a48,  L,  em.) 
Cher  ami,  si  mon  p^re,  un  jour  d^sabus^. 
Plaint  le  malheur  ann  fils  fanssement  aocus^....  (IQ,  393,  Pked.  i564.) 

«...  J*entendois  tout,  et  plaignois  Totre  peine.  (Ill,  648,  Atk.  740.) 
....  PUUgnant  les  malheurs  attache  a  TEmpire.  (II,  3ai,  Bnt.  i37i.) 
Plaigne%  Totre  malheur,  sans  Touloir  Taugmenter.  (Ill,  5 1 ,  Mt*hr.  65S.) 
Je  x^oque  des  lois  dont  jW  plaint  la  rigueur.  (Ill,  333,  Ph^.  4yS.) 
....  Plaignant  4  la  fois  son  trouble  et  tos  alarmes, 
J*ai  senri,  malgr^  moi,  d*interpr^te  a  ses  larmes.  (Ill,  36a,  Phhl.  loai.} 
Elle  est  Totre  captive  \  et  ses  fers,  que  je  plains^ 

Quand  tous  Tordonnerez,  tomberont  de  ses  mains.  (Ill,  194,  iph,  867.} 
Non  que  pour  Octavie  un  reste  de  tendresse 

M*attache  k  son  hTmen  et  plaigne  sa  ieunesse.  (11,  S76,  Brit.  464.) 
Presse,  pleure,  g^mis ;  ^/oin^-lui  Ph^dre  mourante.(iII,35o,PA^.8o9) 
Dtnsles  Midons  ant^eorea  a  1697  :  «  peins-loi.  n 
J'irai,  n*en  doutez  point,  le  montrer  a  l*ann^, 

Plaindre  aux  yeux  aes  soldats  son  enfance  opprim^.  (II,  39$,  Brit.S^o.) 
Je  me  consolerai  si  oe  fils  que  ^e  plains 
Assure  par  sa  mort  le  repos  des  Th^bains.  (I,  44' 1  Tkei,  765.) 

....Vous  me  platgnez  Totre  aimable  presence.  (1, 4x6,  Tkeh^  307  var.) 
Des  jours  toujours  a  plaindre  et  toujours  envi^.  (II,  a8a,  Brit,  5q3.) 

Je  tuis  si  peu  inqui^t^  du  temps  que  j'ai  employ^  pour  ce  aeswm, 
que  je  n'y  aurois  yt9A  plaint  encore  quinze  autres  jours.  (VI,  4o6,Lettres,) 
^tfquoi  vous  plaignesHfOus^  Madame?  On  tous  r^T^re.(II,a64,  Artf.  191-) 
Je  puis  me  plaindre  a  tous  du  sang  que  j*ai  vers^.  (II,  X07,  Andr.  i343-) 
On  se  plaint  ^u'oubliant  son  sang  et  sa  promesse, 
II  ^^ve  en  sa  cour  Tennemi  de  la  Gr^ce.  (II,  44 1  -dndr,  69.) 
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Encore  s'est-il  trooT^  des  gens  qui  »e  aont  plaints  ^'il  s'emportat 
contre  Andromaqne.  (II^  35,  Andr.  f  pr^f.) 
Yoyes  l,StS,jiiex.  epttre;  I,53o,  jiUx,  i3i ;  11,  368,  ^^r.prif. ;  Y,  ii5,  if.  hut, 

PLAINe,  au  propre  et  au  figur^  : 

....  Quelle  ardeor  soudaine 
V0113  a  fait  tout  a  coup  descendre  dans  Isiplaine?  (I,  4^3,  Thei,  56.) 

....  Mes  sujets,  mourant  dans  \me  pUune^ 
Sur  les  pas  de  Poms  combattent  pour  leur  Reine.  (I,  556,  Alex,  697.) 
Cependant  sur  le  dos  de  la  plains  liquide 
S'^^re  a  gros  bouillons  une  montagne  humide.  (Ill,  889,  Ph^d,  i5i3.) 

PLAINTE,  emplois  divers  : 

GUnde....  lass^  de  msi plainte  ^temeUe.  (II,  3ii,  Brit.  11 55.) 

(On  Tous  Terra)  Semer  ici  la  plainte^  et  non  pas  IVpoavante. 

(II,  370,  Brit.  3i6.) 
Yoyes  II,  287,  Brit.  704;  II,  Suk^Brit.  1176. 

*Ce  n'est  pas  au  m^decin  a  ^couter  les  plaintes  qoand  la  plaie  de- 
mande  le  fer.  (VI,  389,  Litres  ann.) 

....  Non  sans  faire  un  notable  domraage, 
Dont  je  formal  ma  plainte  an  juge  du  village.  (II,  160,  Plaid,  904.) 

PLAIRE ;  SB  plaibe  a,  en  ,  db  : 

Mon  fils,  son  r^gne  plait,  —  Mais  il  m'est  odieux.  (I,  463,  Theb.  ii65.) 
Contre  un  ingrat  qui  plait  recourir  k  la  fuite.  (Ill,  347,  Pliid.  757.) 
Je  me  perdrois,  Madame,  et  ne  ronsplairois  pas.  (I,  578,  Ales.  1188.) 
Q  semble  me  c^der  la  gloire  de  yous  plaire.  (U,  3^6,  Brit.  1493*) 

Je  cms  que  je  pourrois  rencontrer  toutes  ces  parties  dans  mon  sujet ; 
mais  ce  qui  m'en  plut  davantage,  c*est  que  je  le  trouvai  extrdmement 
simple.  (Il,  366,  Be'r.  pr^f.) 

*  Maintenant  je  suis  esclare,  puisqu'il  a  plu  aux  Dieux,  et  surtout  k 
Totre  Taleiu*.  (VI,  338,  Livres  ann.) 

^Que  plut  aux  Dieux  que  je  le  pnsse  voir  !  (VI,  333,  Uipree  ann.) 

*  Jeune  seigneur  qui  te  jplait  a  la  po^sie.  (VI,  34I9  Hvres  ann^ 

*  Diane....  ee  plait  aux  filches.  (VI,  113,  Rem,  sur  POdjrss.) 
Cette  vivante  image  en  qui  vous  vous  plaited,  (III,  71,  Mithr.  1106.) 

Qnoique  je  me  plaise  beaucoup  de  causer  aveo  vous,  je  ne  le  puis  pas 
laire  n^anmoms  fort  au  long.  (VI,  4^8,  Lettres.) 
Relevez,  relevez  les  snperbes  portiques 
Da  temple  ou  notre  Dieu  sepUdt  eP^tre  ador^.  (Ill,  54o,  Estk.  ia56.) 

PLAISAMMENT,  d'une  maniere  agreable,  qui  plait : 

Elle  (la  moisson)  se  fait  fort  pUusamment  ici  an  prix  de  la  coutnme  de 
France.  (VT,  479i  Lettres.) 

PLAISIR: 

n  n'y  a  point  deplaisir  d*^crire  k  det  gens  qui  sont  encore  dans  les 
rem^des.  (vl,  4399  !•  30,  Lettres;  voyez  tbid.^  1.  Z3.) 
Prennent-ils  donovlaisir  k  faire  des  coupables?  (I,  433,  Theh.  611.) 
Ta  haine  a  "pru ptaisir  k  former  ma  misire.  (Q,  is3,  Jindr.  1617.) 

Un  prince  que  la  fortune  a  pris,  cesemble, />/auir  d*^lever  au  plushaut 
degr^  de  gloire  ou  puissent  monter  les  hommes.  (V,  399,  C.deL.  XIF.) 

....  Je  me  suis  fait  un  plaisir  necessaire 
De  la  voir  chaque  jour,  de  I'aimer,  de  iui  plaire.  (II,  393,  Bir,  433.) 

Je  me  fais  nn  grand  plaisir  de  vous  embrasser  bientdt.   (VH,  95, 
Lettres;  rojez  VQ,  3oi,  Lettres,) 
Je  sais  que  votre  coenr  se  fait  quelques  plaisirs 
De  me  prouver  sa  foi  dans  ses  demiers  soupirs.  (II,  5r3y  Btg,  695.) 
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Cett  BH>i  qni  si  loagtemp*  le  pUisir  de  vot  jeuK^ 

Voos  ai  frit  de  ce  nom  rememcr  let  Dieuz.  (Ill,  an,  Iph»  1 19$.) 

Goibe-t-<l  Sm  pUmrs  tranqoilles  et  parfaits?  (II,  ii3,  AnJr,  i443.) 

Qaeb  tout  done  tos  plaUirs  ?. . .  (Ill,  643,  Jtk .  678;  toj.  Ill,  644,  Mh,  687.) 

Vona  teal,  jiuqties  ici  oootraire  a  tos  desirs, 

N'otex  par  on  dirorce  assurer  rtMpUisirs.  (II,  377,  Brit.  48a.) 

Gette  tristeise  ntajeslneiise  qai  rait  tout  le  plaisir  de  la  trag^die.  (II, 
366,  Bir,  pr^f.) 

....  Da  plaisir  la  pente  trop  ais^e.  (11,  396,  !?«>.  5o8.} 
Cast  li  qa'ils  font  ce  oa'on  n*a  jamais  lu  que  dans  les  romans  et  dans 
let  hittoires  donn^  l^ai^.  (V,  376,  Camp,  de  Louis  XI rj) 
....  L'on  diroit  qae  le  saphir 
De  deaz  portes  brillantet 
Ferme  cet  vrait  lieux  de  plaisir,  (IV,  a8,  Po^,  div,  ao.) 
Polriert  de  plaisir  :  Toyez  Pounn. 

PLANCHE  : 

Ot  firent  grarer  one  ptanche  d*almanach,  oik  Ton  royoit  Jans^ios,  etc. 
(IV,  448,  i*.  i».) 

PLAliTB  : 

*  Telle  ai-je  tu  one  jeune  plants  de  laurier  qui  croiasoit  aupris  de 
Paatel  d'Apollon  k  D^ot.  (VI,  11 5,  Rem,  sur  tOdyss,) 

PLANTER  : 

Vont  trooTierex  ee  prince  a  Tombre  des  troph^ 

Qu'il  nendra  de /y^tor.  (IV,  76,  Po^,  dlf,  7a.) 

PLAQUl^: 

Lesantresavoient  creus^de  petites  niches  dans  des  retranchements...| 
et  f^j  tenoient  plaquis  tout  le  jour.  (VII,  $7,  Lettres.) 

PLAT,  snbstantif : 

....  Je  ltd  Tais  serrir  nn  plat  de  mon  metier.  (II,  174,  Piaid.  354.) 

PLEIN,  van;  flsut  db,  tout  plbin  db;  A.  plbist  : 

Un  pUin  repos  farorise  tos  tcdux.  (IV,  85,  Po^.  dip.  i.) 
Vn plain  calme  en  ces  lieux  assure  rotre  tdte.  (I,  555,  ^les,  694.) 
Je  me  rends,  je  tous  cMe  one  pleine  rictoire.  (I,  594,  Alex.  i533.} 

*  ATocats  qui  crient  a  pleime  t8te«  (VI,  394^  Livres  ana.) 

On  ne  Toit  a  la  conr  que  des  gens  qui  out  le  rentre  plain  i^qainqaini. 
(VI,  589,  Lettres,) 

*Des  homme$  pleins  de  Bacchus.  (VI,  a58,  Litres  ann,) 
Set  yeox....  pleins  de  langueur....  (m,  33i,  PlM,  419.} 
Mon  ccBor,  pleinde  son  nom....  (I,  56i,  Ales.  8i3.) 

*  Je  ne  suis  pas  si  plein  du  theatre  que  je  ne  sache  qae,  etc  (VI,  269, 
lipresann,) 

Elle  est  dans  un  pakis  tout  plein  de  ses  aleux.  (II,  a66^  Brit,  238.) 

Je  sais  que  le  s^nat,  tout  plein  de  Totre  nom, 

D*une  commune  Toix  confirmera  ce  don.  (II,  407,  Ber.  j6S.) 

II  m*a  de  tos  bont^s  longtemps  entretenue  : 

n  en  ^toit  tout  plein  quand  je  Tairencontr^.  (II,  5a6,  Baj.  io5i.) 

Tes  jeux  ne  sont-iltf  pas  tous plains  de  sa  grandeur?  (II,  887,  Bdr.  Sos.) 

Toutapleine  du  feu  de  tant  de  saints  proph^tes, 

Allez,  osez  an  Roi  declarer  qui  tous  dtes.  (Ill,  478,  Esth,  189.) 

*  Tout  vlein  de  T^temit^,  peut-il  compter  pour  quelque  chose  ]a  Tie 
pr^sente  t  (VI,  a 84,  lAvres  ann.) 

Voyes  11,  287,  Brit,  71a;  II,  Sap,  JSrit.  1549. 
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*  n  voit  ^  plm  le  eentre  de  Ja  tern.  (Vl^  190,  LUres  arm.) 

De  leur  theatre  on  anroit  entendn  tout  ^  pUin  les  orgues.  (VI,  577, 
Ititret,  1687.) 

PLEINEMENT  : 

Itte^rouBpUmement  content  de  TOtre  gloire?  (II,  436,  Ber.  i33i.) 

PL^NEPOTENTIAIRE,  VII,  195,  LeUress  V,   iSi,  Notes  hist. 

PLl^TUDE  : 

*Qae  Diea....  i^pande  flur  yous  aTec  plenitude  sa  mis^ricorJe.  (V, 
5S9,  Trad,) 

PLEURER;  PLBUBn,  activement;  PLTOBsa  db  : 

Je  Teoz  ifi*k  mon  depart  toate  F^pire /?/e«re.  (11,  99,  Jndr.  11 69.} 

Tel  qui  nt  Tendredi,  dimanche  pUurera,  (II,  i45,  JP/ai</.  1.) 

NO0  tMtet  p^^ncroitfitf  de  joie  et  de  tendresse.  (HI,  688,  Jin.  i5a3.) 

*Ii  pleura  a  cisur  joie.  (VI,  9a,  Mem.  sur  VOdyss.) 
N'est-ee  point  k  tos  yeux  un  spectacle  assez  doux 
Que  la  Yenre  d'Etoitoir  pleurante  k  toa  gcnoux?  (II,  83,  Andr,  860.) 
PUtawUe  apr^  son  char  TonsTOolezqu  on  me  Toie.  (II,  107,  Jndr.  1339.) 
Madame,  je  Tayoue ;  et  les  destins  contraires 

Me  font  pieurerdtnxBh,  si  yous  pleureM  deux  frfres.  (I,  472,  Theb.  IS98.) 
(J'allois)  Pleurer  Britannicus,  C^sar,  et  tout  P^Ut.  (II,  334,  ^^'  1646.) 
(Titos)  Cesse  enfin  de  plmirer  Vespasien  son  p^,  (11,  376,  Ber.  56.) 
TlMpUurent  en  secret  leurs  rois  sans  diadimes.  (I,  546,  Mes.  493.) 
D*ane  cour  qui  le  fait  pleurant  I'ingratitnde.  (II,  975,  Brit.  439.) 
Maisne  me  pressez  pomt :  en  Ttftat  oiJt  je  suis, 
Je  nepuis  que  me  taire,  et  pleurer  mes  ennois^I,  SgSjAlex.  i544.) 
Ma  filfe  dans  Argos  couroit  pleurer  sa  honte.  (HI,  190,  Jph.  769.) 
£llep/!s«re  en  secret  le  m^pris  de  ses  charmes.  (II,  47*  Jndr.  i3o.) 
Vos  ennemis,  d^hus  de  leur  Yaine  esp^ranee , 
Sont  all^  chez  Pallas  pleurer  leur  impuissance.  (11,  378,  Brit.  3y6.) 
Je  pleure^  h^as !  de  ce  pauYre  Holoferne.  (IV,  190,  PoSs.  div,  9.) 

Alexandre  ne  faisoit  encoce  qae  pleurer  pour  les  yictoires  de  son  p^re. 
(ly  514)  Jlex.  ^itre.) 

PI£URS  : 

....  n  jonira  pen  de  YotpUure  infidMes.  (Ill,  49,  Mithr.  Sg^,} 
....D*ane  mere  enpleurs  yous  plaignez  les  ennuis. 

(IQ,  an,  Iph.  X187 ;  Yoyez  II,  89,  Audr.  855.) 
Tandis  que  dans  leBpleurs  moi  seule  je  me  noie.  (II,  435,  BSr.  x3i6.) 
Je  la  reYois  bientdt  aepleurs  toute  tremp^e.  (II,  397,  Ber.  S3g.) 

*  II  Yant  miens  finir  au  plus  tAt  ses  pleurs.  (VI,  309,  IM^ree  atm.) 

Les  pleure  que  I'Anrore  a  Yers<$s.  (IV,  35,  Po4s.  dip.  60.) 

PLEUVOm  : 
*Job,  sur  lequel  Diea  a  fait  pleupoir  sa  col^.  (VI,  x85,  Lipres  ann.) 

PUER,  activement  et  neatralement,  au  propre  et  au  figur^  (voyez 
pLona)  : 

*£lle  fonette  ses  mulcts,  qui  courent  et  plient  les  jambes  adroitement. 
(VI,  119,  Rem.  sur  POdyss.) 
n  fimtpomtant /liier.  (VI,  497,  Lettres.) 

WJOMB  : 

Comment  en  on  plomB  yO  Tor  pur  s'est-il  cbang^?  (Ill, 668, ^M.  Tt49.) 

PLOMBM,  IV,  568,  P.  R, ;  IV,  586,  P.  R.  var. 
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PL0N6E0N,  genre  d'oiseau,  VI,  96,  Bern,  sur  tOdfssSe  z 

FLONGER,  SB  vlovgbe  : 

Bant  det  nuMcaiu  de  lang  Troie  ardente  pUrng^^  (11,  wj^Amir,  1337.] 
(I^rnialem)  Aveo  joieen  ton  tang  la  regarde  plong^,  (III,  704,^/^.1813.) 
....  Let  chagrint  ou  ton  une  est  plomgie,  (11,  61,  AnJr.  454.} 
....  L'abime  ou  Porot  ^ttt  pionge,  (I,  S76,  Alex,  114S.) 
Dana  letang  d*un  enfsuitToale^Toiitqa'on  se  plonge?  (HI,  636,^M.  56o.) 
De  toot  oet  raint  plaitirt  ou  leor  fime  se  plonge,  (HI,  653,  Atk.  833.) 
Ah!  dantqneb  tomt....  allez-ront  9mu  plongerf  (U,  497,  Bof,  407.} 

FLOTER  (Yoyez  Pueb)  : 

Attes  d'autret  £tatt,  derennt  Tot  oonqudtet, 

De  leun  roit,  tout  le  joog,  ont  tu  pUrjrer  let  t8let.  (I,  54$,  Aiex,  48GO 

Cett  loi  qui,  derant  moi  refutant  de  pioyer^ 

Let  a  Htt^  an  brat  qui  let  th  foudrojer.  (Ill,  49$,  Ettk,  467.) 

PLUMB  : 

L'Espagne....  te  Tante....  de  regagner  tonrent  par  un  tndt  de^nAuu 
ee  qn*elle  aroit  perdu  en  plutienrt  campagnet.  (TV,  364*  Hue.  moad^ 
La  phone  tombe  det  maint  a  tout  le  oonteil.  (V,  198,  C,  deljomUXIV^ 

PLUPART  (La)  : 

£a  plupart  dn  monde  ne  te  toucie  point  de  Tintention  ni  de  la  dili- 
gence det  anteurt.  (II,  i4i,  Plmd,  au  lect. ;  Toyez  HI,  593,  Atk,  prdf.) 

*PLURALIT]S,  VI,  3o8,  Livres  annates, 

PLUS;  DB»LU8;  auplus;  konflus;  plus....  plus;  plus....  kt  plus: 

*Let  hommet  n*aiment  rien  plus  qu*une  nourelle  chanson.  (VI,  64, 
Ban,  sur  POdyss,) 

*  Th^pompe  temble  plus  nn  accusateur  qu*un  historien.  (VI,  11s, 
Zdvres  ann,) 

n  (Louis  XI f^  a  Ini  ^vlplus  fait  batir  de  tomptueux  Edifices  qoetoos 
let  roit  qui  I'ont  prtfc^d^.  (V,  3oi,  Camp,'  de  Louts  XiF",) 

*Ne  vouloir  puis  6tre  en  I'etprit  de  ton  p^re  que  tet  fr&res.  (VI,  3 16, 
IdPres  ann.) 

lit  croyoient  devoir  au  Roi  quelque  chote  plus  que  la  Tie.  (V,  965, 
Camp,  de  Louis  XI V.) 

On  le  fait  viTre,  lui  et  Narcitte,  deux  ant  plus  qu*ilt  n'ont  t^d.  (II, 
94s ,  Brit.  i~pr^f.) 

Outre  un  toufflet,  Montieor,  que  j*ai  re^u  plus  qu'eux.  (11, 189,  PUdd.  537.] 
Qu^attendez-Tous,  Seigneur  ?  La  princette  n'est  plus, (I, ^Zi^Tkeb,  i463.) 
Oui,  met  tcbux  ont  poutt^  trop  loin  leur  Tiolence 
Pour  ne  plus  t'arrdter  que  dans  TindifTd^rence.  (11,  58,  Andr,  366.) 
Item,  nn  coup  de  pied ;  i>^/,  let  nomt  qu'il  me  donne. 

(il,  z8l,  Plaid.  448;  vojez  II,  181,  Plsad,  45i.) 
Outre  /hW,  le  tusdit  teroit  venu,  etc.  (II,  179,  Plaid,  424.) 

J'avoue  que  je  lui  doit  un  bon  nombre  oet  endroits  qui  ont  cte  let 
plus  approuT^.  (Ill,  i4s«  Iph.  pr^f.) 
Chargeant  de  mon  d^rit  les  reliquet  plus  ch^ret, 
Je  m^ditoit  ma  fuite  aux  terret  ^trang^res.  (II,  5 19,  Baj,  873.) 
Dn  peuple  bjsantin  ceux  qui  plus  respect^s 
Par  leur  exemple  teul  relent  tet  Tolont^.  (II,5o8,^iy'.  6s3;to7.  la  note  i .) 

On  I'aToit  uit  voir  4  tout^cequ^U  7aToit....d*optetenrt^/»j  faoicux. 
(IV,  466,  P.  R. ;  Toyez  la  note  i.) 
Voyontdono  qui  det  deux  AurtLplus  de  courage.  (I,  453,  TkeL  995.) 
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*Un  TieiUard  nomm^  ^gjptius...,  et  dt  pliu  dont  run  de  ses  enfanu 
avdit  sum  Uljsse.  (VI,  66^  Bem.tur  POdyss.) 
Lft  plus  forte  amiti^  n'est  ov  plus  qac  ti^eur.  (I,  419,  ThAh.  rar.) 
....  n  ne  dort  non  plus  que  Totre  p^re.  (II,  174,  Plaid,  36o.) 

Elles  n'ont  point  eueore  inteirompu  (I'office  du  cbcBur) ,  non  plus  que 
les  Tcilles  demnt  le  aaint  sacrement.  (IV,  6a4,  P.  R.r,  Yojez  Now.) 
PaieiU  a  ces  torrents  qui  ne  durent  qu*un  jour, 
Plus  leur  cours  est  born^,  plus  lis  font  de  rarage.  (I,  4iii  Th^^.  319.) 

*  Rome  deTientP^  forte,  ;i/w  eUc  est  attaqu^.  (VI,  3»7,  Lipresann.) 
Plus  j'ai  cherch^,  Madame,  et  plus  je  cherche  encor 

En  quelles  mains  je  dots  confier  ce  tr^sor. 

Plus  ie  Tois  que  C^sar,  etc.  (H,  a8r,  BrU.  677  et  579.) 

Pbu  il  approche,  etplus  il  me  semble  odieux.  (I,  449i  3^^*  933.) 

Vojez  Mom. 

PLUSIEURS  : 

*  n  fant  senrir  phweurs^  si  on  Teut  se  serrir  de  plusieurs.  (VI,  3o8, 
livrts  oiin.) 

XJn  jngement  qui,  ce  semble,  ne  deTroit  dtre  le  firuit  que  de  Pexp^- 
rience  de //itfi«iir#  ann^s....  (II,  a4ii  ^''<'*  ^pitre-) 

PLUT6T  : 

J^en  dots  jterdre  plutdt  jusques  au  sourenir.  (II,  387,  BSr,  290.) 

Entre  Sonique  et  yous  disputezr-vous  la  gloire 

A  qui  m'effaceTSL plutdt  de  sa  m^moire  ?  (11,  96a,  Brit.  148.) 

*IU  aimeront  mieux  s'exposer  a  tous  les  pirHisplutdt  que  deconsentir 
a  cette  infamie.  (VI,  197,  Uvres  turn.) 
Prolongez  nos  malbeurs,  augmentez-les  toujours, 
Pbadi  qu'un  si  grand  crime  en  arrdte  le  cours.  (I,  4o3y  T/i6h.  78  Tar.) 

POGHE: 

....La  main  dans  la  poehe,  (11,  i5a,  Plaid,  ggA 
Groit-il  r^ouir  beaucoup  les  honndtes  gens  par  ces  «  b^las  de  po» 
cA«  »  ?  (n,  370,  B^r.  pr^f.) 

PO£ME. 

Aristote  a  bien  youIu  donner  des  regies  du  poeme  dramatiqne.  ( III 
3o3,  Phid.  prrff.) 

POltelES  : 
*Tous  les  arts  woXpo4siBS»  (VI,  171,  Livres  aim,) 

PODDS,  an  figure  : 

Muette,  et  succombant  sous  lepoids  des  alarmes.  (Ill,  690,  Ath.  i55i.) 

POIGNl^  : 

Aaciiie  a  tonliga^  poignes  dans  cette  pbraie  de  VengeUs  :  «  Cette  poignes  de  gens 
let  aOoit  ebMSent  devent  soi  »  (YI,  355). 

POIL: 

*I]s  prirent  tous  la  figure  de  cochon,  la  tdte,  la  Toix,  le  corps  et  le 
poil.  (VI,  i5^.  Rem,  sur  COdrst, ;  vovez  VI,  16^,  ibid,) 

*Un  jeune  bomme  a  qui  le  poil  nib  fait  que  de  naitre.  (VI,  160, 
Bern,  sur  tOdyss.) 

Enire  les  deux  partis  Calcbas  s'est  aranc^, 
L'flsil  fiiroucbe, Tair  sombre,  ttlepoU  b^riss^.  (Ill,  i39,  Iph,  1744.) 

*  Gomme  on  lui  faisoit  le  poil^  u  s'en  alia,  la  barbe  a  demi  faite.  (V, 
5ia,  JYad.'y  Yoyez  VI,  3o4t  ^^f^  annj) 

POING: 

*Laodamas  est  Tainqneuraux  poinds.  (VI,  i3i,  Bern,  sur  POdyss,) 
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POINT,  sabstantif ,  empkiis  divers  : 

Junukt  qa'k  li  haul  point  elle  mettioit  n  g^oire.  (IV,  74»  /Wr.  ^.  3i.} 

....  Ce  cpie  ta  m*as  dict^ 
Je  Tenx  de  poimi  eu  point  qa*il  soit  ex^cat^.  (JIL,  5o3,  £sth,  6i6.) 
Ge  que  ▼oos  arez  dit  ie  fidt  de  poini  enjfoint.  (11,  ai8,  P/ou^.  863.) 
Sarie point  d'attaqner  iine reine homicide.  (Ill,  6ao,  Ath.  ^Sg.) 

POUfT^  adverbe  n^gatif  :  voyez  Pas. 

POINTE,  au  propre  et  au  figur^,  emplois  divers  : 
IMja  de  ses  TaiMeanx  la  pointe  ^oit  toam^e.  (Ill,  349,  Pfted.  797.) 
11  vit....  Bajazet,  a  qm  on  pennettoit  de  ae  promener  qnelquefois a  la 

ffiR/«  da  Serrail.  (11,  476,  Boj,  a*  pr^f.) 
(urn  ostre)  ^haufle  d^4  dant  sa  pointo  premite.  (IV,  ao4,  Po^.  dm.  4.) 
J^en  ai  chang^  la  pointo  (iapoinie  ttun  sonnet).  (VI,  374*  Ztettrot.) 
*he  nzir,  poartaivant  sa  pointe^  attaque,  etc.  (V,  144,  Noteghki^ 

POmiER  : 

Je  Tiens  a  toqs,  arbres  fertiles, 

Poirier*  de  pompe  et  de  plaitirs.  (TV,  4^*  Po^'-  dw,  4a.} 

POIS  VBBT8,  VI,  45 1,  LeUres  : 

POISON,  au  propre  et  au  figur^  : 

Det  poisons  que  lai-mime  a  cms  lea  plot  fiddles.  (Ill,  93,  Mitkr,  z57a.} 
D*aii  regard  encbanteur  oonnoit-il  Itjfoison?  (II,  37$,  Brit.  419.) 
Que  Ton  pdt  sitdt  Taiaore  on  poison  ai  channant?  (QL,  71,  j^mbr.  var.) 

POIVRE,  II,  186,  Plaid.  5i3. 

POLICE,  bon  ordre,  bonne  administration  : 
*Il  dit  qae  la  p<diee  j  r^gne  (^  Corinthe),  (VI,  5o,  Mem,  sur  PimL) 

POLIDE  : 

La  ville  {Nimes)  eat  assurement  aussi  belle  et  aussi  poGde^  eomme  oa 
dit  ici,  qa*il  7  en  ait  dans  le  rojraume.  (VI,  4aa,  Lett  res,) 
Bid&e  finmcise  ici  le  mot  proTon^al  pomlida,  feminin  de  poulitjjptili,  agrisble,  joii. 

POUTESSE  : 

Un  bomme  qui  auroit  qjuelqne  teinture  de  politest^,  (IV,  579,  P.  JL  Tar.) 

Un  grand  fonds  d'esprit  et  anej^o^'/e/Mmerreillease.  (VII,  a33,  Lcttr.) 

Les  j^oites  a'en  prenoient  a  nne  certaine  poStesse  de  langage,  quails 

leor  ont  reprocb^  longtemps  (aux  icrivmns  de  Port-Bo jrat).,..  Us  ont  fait 

depois  ane  ^tnde  particoli^  ae  cette  m^me  politesse,  (IV,  440,  P.  B.) 

POLITIQUE,  adjectif,  employe  substantivement : 

Cenx  qui  font  les  politiques  en  ces  sortes  d'affidres  disent  que  les  par- 
ticuliers  sont  plus  maniiibles  qn^une  communaut^.  (VI,' 481,  Lettres; 
voyez  V,  a98.  Camp,  de  Louis  XiF.) 

POUTIQUEMENT  : 

^Les  anciens  falsoient  parler  poUtiquemeni^  et  les  modemes  rhecorique- 
ment.  (VI,  390,  Limres  ann.) 

POMME  : 

Pommes  sur  lui  vol^rent  largement.  (IV^  i85,  Poes.  JU.  ii.) 

POMPE,  emplois  divers  : 

....De  ce  jour  Ul pompe  solennelle.  QlII,  616,  jdth,  164.) 
Quel  autre  ordonnera  cette  pompe  sacr^?  (ni,  191,  iph,  801.} 
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....  l^pon^e  de  cet  lienx, 
Je  le  Tois  bieo,  Arsaee,  est  noorelle  a  tes  yeox.  (BE,  3jZ^  Bir,  i.) 
Le  fmit  de  tant  de  soins,  la  pompt  des  C^san, 
Toot  deviendra  le  prix  aim  seui  de  aes  regardi.  (II,  397,  Bnt,  889.) 
Je  vieiift  a  Tout,  arbres  fertiles, 

Poirien  de  poimpe  et  de  plaiBirs.  (IV,  4x,  Pa4t.  tUtf.  4».) 
Badae  a  soaUgn^  depomM  dans  Mtte  phnie  da  Vaogelat :  «  Tout  eela  n*etoit  que 
parolet  jelAai  ta  rair  area  plas  tU  pompe  que  de  verity  »  (YI,  354)  • 

POMPEUSEMENT  : 

....  Pompeusement  p€iT4e.  (IH,  633,  Jth.  493>) 
Sur  on  de  TOt  eonnien  jDom^eitiem^ji/  om^.  (ni,  5o9,  JEiM.  6o3.) 

POMPEUX: 

hejtempeax  appareil  qui  snit  ici  TOg  pas.  (II,  4>i  j^ndr.  sS.) 

PONCTUELLEMENT  : 
Dire  poMaueilemait  la  messe  tons  les  jours.  (IV,  436,  P.  il.) 

POIfTOISE,  dans  one  locutbii  proverbiale  : 

De  grands  mots  qni  tiendroient  d'ici  jusqu'a  Pontoue .  (II,  ao5,  Ptaid.  708.) 

POPULACE: 

La  raison  n*agit  point  sur  une  populace, 

(I,  4a4,  Th6h,  463;  voyez  YI,  197,  lAirrts  ann) 
POPULAIRE  : 

*L*Ainour  de  la  V^nus  popuUure  inspire  des  passions  basses  etpcpu^ 
laiTM.  (V,  467,  Trad.;  royez  V,  466,  Trad,) 

PORCHER  : 

*  Notre  langne....  ne  souffHroit  pas  qu*on....  parlut  du  porcfter  d*U- 
Ijase.  (VI,  i63,  Bern,  surTOdfu,) 

PORT,  sens  divers  : 

Je  anois  sang  et  eau,  pour  Toir  si  du  Japon 

n  riendroit  a  bon  port  an  fait  de  son  cnapon.  (II,  904,  Plaid.  690.) 

n  lui  en  codtera  xaxport  de  lettre  de  ce  retardement.  (VI,  48a ^  Letir.) 
Je  Tois  d'Okosias  et  \eport  et  le  geste.  (Ill,  70a,  Ath.  1771.) 
Ai-je  bien  d*un  sergeut  le  port  et  le  visage?  (ll,  170,  Plaid.  ii6.) 

PORTE  : 

....  Ctt  partes^  Seigneur,  n'ob^issent  qn*k  moi.  (Ill,  49O)  Esth.  376.) 
Pour  elles,  a  sa  porte  Levant  ce  palais, 

n  leur  y  fit  trouYer  Tinnocence  et  la  paix.  (HI,  461,  Etth.i3,  prologue.) 
{ComeiiUy)  pour  me  serrir  de  ses  propres  termes,  laissoit  ses  lauriers 
k  la  porto  de  I'Acad^mie.  (IV,  36i,  Diie.  aead.\  yojez  notre  (Edition  de 
CoTRailUj  tome  I,  p.  xju,  note  i.) 

....  Fermer  la  porte  au  nez.  (II,  173,  Plaid.  146.) 

PORTl^  : 

Ces  matieres  n'^oient  pas  de  la  portde  de  tout  le  monde.  (IV,  4o8>  P»  B,) 

PORTEMANTEAU  : 

*D....  donne  ses  babits  k  Eurjel^e,  qui  les....  pend  k  nnporteman* 
teau  tout  pr^  de  son  lit.  (VI,  66,  Bern,  sur  tOdyu.) 

PORTER,  emplois  divers ;  pobtbb  ybbs,  A. ;  sb  pobteb  1  : 
Je  ne  reox  pas  si  loin  porter  de  tels  affronts.  (II,  99,  Andr.  1164.) 
Partes  loin  de  mes  veux  tos  soupirs  et  tos  fers.  (U,  443,  BSr,  i5oi.) 
Ne  portez  pas  plus  loin  Totre  injuste  victoire.  (Ill,  a3i,  Ipft.  i593.) 
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....  Y^otap&rtans  la  peine  de  lean  crimes.  (Ill,  486,  Mstk.  335.) 

*'La  seconde  on  la  quatri^e  race  porie  qaelqaefois  les  ptfeh^  de  scs 
p^es.  (VI,  3i4f  Lipreiann.) 
On  Porte  set  remords  areo  le  diad^me.  (I,  44^*  Tit^b.  89a.) 

IS^ron,  dit  Tacite,  porta  impatiemment  la  mort  de  Narciase.  (II,  a43, 
Brit.  !■•  pr^f.;  Toyez  V,  a54i  Camp,  de  Louis  Xlf^,) 
Sana  doate  on  ne  veut  pas  que,  m^lant  nos  douleun. 
Nous  noas  aidions  Pan  Vaatre  a  porter  nos  malheurs.  (H,  369,  Brii,  >98.) 
De  raurore  au  couchant  {it)  portoit  son  esp^rance.  (Ill,  61,  JUithr.  876.) 
(Son  viaage)  Porte  de  sa  grandeur  rin&iilible  presage.  (I,  B6i^Alex,  818.) 

....  Sans  chercher  ailleurs  des  litres  emprunt^, 
Ne  Toos  suffit-il  pas  de  ceux  que  yoob  portez?  (II,  107,  Andr.  i33a.) 
Voos  saves  que  les  droits  qu'elle  porte  arec  elle 
Peuvent  de  son  ^poux  faiie  on  prince  rebelie.  (11,  366,  Brit,  a39.) 

*Gette  fie....  qni  porteroit  de  chaque  chose  en  sa  saison.   (VI,  144* 
item,  sur  POdfU.) 
Ces  enfants  qn'en  son  sein  elle  (Jirusalem)  n'a  point  partes. 

(Ill,  670,  Ath.  ii65;  Toyex  I,  547,  Alex,  Sao.) 
....D'on  bras  €^\  portoit  la  terreur  et  la  mort    (I,  690,  Alex,  i435.) 
Vous  portdles  la  mort  jusque  sur  leurs  rourailles.  (II,  379,  Ber,  iii.) 
Mon  rival  porte  ailleurs  son  coeur  et  sa  couronne.  (IE,  44t  Andr.  78.) 
U  doit  porter  ailleurs  ses  voeux  et  son  espoir.  (II,  a 85,  Brit,  674.) 
Ah !  qu^un  senl  des  sonpirs  que  mon  coeur  vous  envoie, 
S*il  s'^chappoit  vers  elle,  j  porteroit  de  joie. 

(II,  57,  Andr,  354;  "voyez  I,  559,  Alex.  yS-j.) 

U  le  porta  par  terre  de  deux  coups  de  sa  pertuisane.  (VII,  48,  Lettru.) 
Tout  ce  qui  lui  d^plait,  il  le  porte  par  terre.  (I,  45o,  The6,  var.) 
Que  vous  connoissez  mal  les  violents  desirs 

D*un  amour  qui  vers  vous  porte  tons  mes  sonpirs !  (I,  564^  Aiex,  884} 
Atant  ^  ce  portS  par  esprit  de  chicane.  (II,  177,  Piaid,  399.) 
A  nos  amis  communs  ^or/OAf  nos  justes  cris.  (Ill,  38a,  Phed.  1367.) 
Allez  done,  etfortez  cette  joie  a  mon  fr^re.  (II,  317,  Brit.  i3o3.) 

*  Porter  son  fits  et  Rhodoguue  a  prendre  le  reste  (du  poison).  (VI,  SSs, 
litres  ann.) 

*Quand  eUe*  se portent  au  mal.  (VI,  a84,  Litres  ann.) 

Porter  des  atteintes  a ;  porter  ses  mains  sur ;  porter  le  moosqnet ;  porter 
ses  pas ;  porter  la  robe  :  vojez  ATnunx,  Madi,  Mousqoet,  Pas,  Rqbb. 

PORHER  : 

Mia  foi ,  j '^tois un  franc portier  de  comedie .  (II,  1 46 ,  Plaid,  i  a;  roy.  lanote  3.) 

PORTRAIT  : 

Mes  yeuxy  contemplons  de  plus  pr^ 
Les  inimitables  0or/rm/x 
De  ce  miroir  humide.  (IV,  3o,  Poes,  Mp.  6;  voy.  IV,  33,  iHd,  80.) 

POS^MENT  : 

Voire  laqnais  attend ,  et  il  est  cause  que  je  ne  lis  pas  plus  posimeiU 
votre  lettre.  (VI,  509,  Lettres.) 
II  dit  ioTt  potiment  ce  dont  on  n'a  que  faire.  (H,  a  10,  Plaid,  764.) 

POSER: 

Vons  lassez-vous  d^iii  d*aPoirpos4  les  armes?  (I,  416,  Thdh.  5oo.) 
Tons  ont  r^solu  de  ne  point  poser  les  armes.  (IV,  368,  Disc,  aead,) 
....  Poser  le  fer....  (Ul,  681,  Ath.  1375.) 

POSSJ^ER ;  PossBDE  db  : 
II  fwatposs^der  par£utement  Thistoire  de  oes  tempa-14.  (VII,  71,  Lettr.) 
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Ne possddejt-YouB  pai  ion  oreille  et  son  OGsor  ?  (HI,  Sao,  £stk,  91 5.) 

Aimez,  etpass4dez  I'avantage  charmant 

De  Toir  toate  la  terre  adorer  Totre  amant.  (I,  $94,  Alex,  i5a7.) 

....  Get  amour.  Seigneur,  qui  rout  possiele,  (II,  393,  Brit,  yyS.) 
Atfoe  fatal  amour  je  me  yv^poss^tUe.  (Ill,  176,  Jph.  48a.) 

....  Postidi  de  ma  douleur  extreme,  (m,  65,  Mithr.  16 11.) 
Du  pkusir  de  r^gner  une  ame  pouidit,  (I,  446,  Thih,  895.) 
....  />«  ce  souTenir  mon  ameposiddSe 

A  deux  fois  en  dormant  rem  la  mdme  id^e.  (Ill,  634,  Ath,  519.) 
D'one  si  douce  errenr  si  longtemps  possidie,  (II,  5o4,  Baj.  $49.) 
'^  n  est  poss^dd  d*vai  dien.  (V,  465,  Trad.) 

POSSESSEUR: 

N^n  n*est  pas  encor  tranquille  possesstur 

De  Pingrate  qn'il  aime  au  m^pris  de  ma  sceur.  (II,  298,  Brit,  901.) 

POSSESSION  : 

*  Henri  III*....  6ta  aux  cardlnaux  la  possession  ou  iis  Stolen t  de  pre- 
Mtt  les  princes  du  sang.  (V,  167,  Notes  hist,) 

POSSIBLE,  adjectif;  possiblb,  substaajdveraent  : 

n  me  t^moigne  toutes  les  tendresses  possibles,  (VI,  4 '8,  Lettres.) 
Je  n*ai  jamais  tu  en  v^rit^  une  si  bonne  mm,  ni  si  digne  que  yous 
fassiezTOtre  posiible  pour  reconnoitre  son  amiti^.  (VII,  a 55,  Lettres.) 
Voyex  V,  87,  Notes  Idst,-^  V,  697,  Trad.\  TI,  373et374>  Lettres;  VH,   65, 
i34, 168  et  a6o,  Lettres,) 

JePai  ^haufff  de  tout  mon  possible,  (VII,  75,  Lettres.) 

POSTE,  masculin  : 

Que  la  Conciergerie  est  un  m^chant  p<»/«  pour  un  bel  esprit!  (VI, 
418,  Lettres.) 

POSTE,  fi^minin  : 
De  peur  que  IsLposte  ne  aoit  partie.  (Vn,  77,  Lettres,) 

POSTULANTE  : 

La  M.kre  Ang^lique  entra....  aTeo  trois  de  ses  Religieuses  et  quatre 
pottidantes  dans  la  nuiison  destin^e  pour  cet  institut.  (IV,  406,  P.  A.) 

POSTURE,  au  figur^  : 

Je  sais..,.  en  quelle  posture  je  suis  pris  des  una  et  des  autres.  (VI, 
384,  Lettres.) 

Souvenez-Tous  de  me  mettre  en  bonne  posture  dans  Pesprit  de  mon 
onde  d'Oucbie.  (VI,  498,  Lettres.) 

Vous  me  mettez  sans  doute  en  meilleure  posture  que  je  ne  suis  dans 
les  esprits  de  ce  pay»-la.  (VI,  467,  Lettres.) 

POT: 

Le  meilleur  {ptn)....  se  Tend  deux  carolus  le  pot^  mesure  de  Saint- 
Denys.  (VI,  48a,  Lettres.) 

....  H^!  faut-il  tant  tonmer  autour  dn pot?  (II,  ao5,  Plaid.  706.) 
Pot  de  cbumbre.  (VI,  414,  Lettres.) 

POIEIT^  : 

*  Un  jour,  Platon  discouroit  de  ses  id^es,  assurant  qu'une  table  avoit 
sa  tabUit^,  et  un  pot  sa  pot6it6  :  f  Pour  moi,  reprit  Diog^ne,  je  vois 
bien  un  pot  et  une  table;  mais  je  ne  Yois  ni  potditS,  ni  tabl<^ite. —  C'pst, 
loi  r^pliqua  Platon,  que  tu  as  des  yeux  pour  voir  la  table  et  les  pots ; 
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mais  ta  n'as  pas  assez  cl*e^rit  pour  conceroir  la  tableit^  et  la  f&tSti,  » 
(V,  SM,  Trtk,) 

POTENTAT: 

Peax*ta  signaler  ta  pnissaDce 

Avec  plus  cle  magniacence 

Qu'enprot^eant  lefl/7ofeA/a/<f?  (IV,  144)  PoU,  div.  lao.) 

POUGE  : 

*  Pyrrhiif  aToit  nn  pouce^  au  pied  droit,  dont  rattoacheinent  giidris- 
•oit  les  malades  de  rate.  (VI,  338,  livret  ann.) 

POUDREy  poiissiere,  au  propre  et  au  figur^  : 
Qtt'ils  ftoient  comme  la  poudre  et  la  paille  leg^e 

Que  le  vent  chasse  devant  Im.  (Ill,  4^8,  Ettk.  367.) 
J*ai  £ut  mordre  la  poudre  k  ces  audaeieox.  (I,  4o»,  Thih.  53.) 
II  parle,  et  dans  la  poudre  il  les  fait  tons  rentrer.  (HI,  480,  E^h.  aa4-) 
Faire  ourrir  les  cit&,  ou  renverser  en  poudre 

Leurs  snperbes  remparts.  (Iv,  7$,  Poes,  div.  63.) 
J*ai  cm  Tous  voir  tout  prdt  k  me  r^duire  en  poudre.  (Ill,  5o5,  E^ih.  65o.) 
Un  excellent  livre  qui  mettoit  en  poudre  toutes  les  r^ponses  des  Je- 
suites.  (TV,  4i5,  P.  il.) 

*POUILLE  (Chahtui),  V,  io5.  Notes  historiques. 

POULAILLER: 

Le  pouUuUer  de  Pontoise 
Me  doit  remener  demain. 

(IV,  a43,  Poc4,  div,  4ff  >^  ^PP*^  ▼ojrez  la  note  3.} 

POULET,  sens  divers  : 

D*autres  se  sont  gn^ris  avec  de  la  simple  eau  depouUt,(yLt  SS6yLeUr.j 
Le  p^re  anra  Texploit,  la  fiUe  le  pouUt,  (11, 171,  Piaid,  3s6.) 

POULPE: 

*Quand  un  poulpe  est  retir^  de  sa  coquille,  une  infinite  de  petites 
pierres  s*attachent  a  ses  bras.  C'est  un  poisson....  qui  a  pluaieors  pieds. 
(VI,  107,  Bern,  sur  FOdyss,) 

POULS  : 

Tancret  ne  loi  trouva  point  depouls;...  il  n^avoit  pas  natnrellement 
\e  poult  fort  ^eT^.  (VI,  674  et  $75,  Lettres,) 

POUR: 

n  vous  park /your  moi....  (II,  463,  Ber*  tg%.) 

Fille  d*t£dipe,  il  faut  que  je  meure  pour  loi.  (I,  4^1,  ThSS.  406.) 

Que  dit-on  aes  soupirs  que  je  ponsse  p^  elle  ?  (II,  3go,  Ber.  347.) 

Auguste,  YOtre  alem,  soupiroit  dokt  Livie.  (11,  377,  Brit.  476.) 

Pour  qui  coule  le  sang  que  je  viens  de  r^pandre  ?  (II,  130,  Andr,  i56{i ) 

Pour  qui  sont  ces  serpents  qui  sifflent  sur  vos  tdtes  ?  (II,  i  a5,  Andr.  i63S  < 

Avez-Yous  pu,  cruels,  Pimmoler  aujourd'hui. 

Sans  que  tout  Totre  sang  se  soulerat  ^our  lui?  (II,  11%^  Andr,  x54o.) 

C*est  pour  Yous  qn'on  Pa  yu,  Yainqueur  de  tant  de  princes, 

D*un  cours  impetueux  traverser  yoa  provinces.  (I,  541,  Alex.  377.) 

Tandis  que  des  soldats,  de  moments  en  moments, 

Vont  arracher^ur  lui  les  applaudissements.  (II,  3aS,  Brit.  1478.) 

II  laissa^icr  son  fils  ^chapper  quelque  plainte.  (II,  3ia,  Brit.  1176.} 

Je  vois  que  pour  un  traitre  un  foiespoir  vons  flatte.  (ni,  81 ,  Mithr.  i3i  i  ■) 

. . . .  Le  bruit  de  sa  fiert^ 
A  redouble  pour  lui  ma  curiosity.  (lU,  33 1,  P/<^.  408.) 


POU]  DE  RACINE.  899 

La  rcqnlte  civile  est  oarerte  pour  moi.  (II,  16 f,  P/!ii/</.  333.) 
VonB  seole  pour  Pyrrhas  disputez  aiijoord*hai.  (II,  67,  Andr,  547*) 
Pomr  Toire  amid^  seole  Alexandre  s^empresse.  (I,  5a6,  ^/!».  a6.) 

....  Vous,  cet  ami  fiaMe 
Qa'an  soin  si  g^^ax  int^sse ^»o«r  elle.  (11,  874*  Bir,  xa.) 
La  moid^  da  s^at  s^int^resse  pour  nous.  (II,  398,  i^rtr.  90$.^ 
Mod  ooettTy  mon  lache  ccBor  ^^inxirtue pour  lui.  (II,  iii,  jimar,  i4o40 
Pour  fruit  de  tant  d^amour,  j'anrai  le  triste  emploi 
De  recaeillir  des  pleurs  qui  ne  sont  pas/»oicr  moi.  (U,  410,  Dir,  814.) 

La  maison  destin^e  pour  cet  insdtut.  (IV,  406*  ^'  ^0 
Ah  t  par  quel  soin  cruel  le  Ciei  avoit-il  joint 
Deox  coBursqoe  VunfMntr  Taatre  il  ne  destinoit  t>oint?(III,S3,  Mitkr.  694.] 

Une  flotte....  destin^/»««r  appuyer  le....  d^barquement  des  troupes. 
(V,  317,  SUge  de  Nam.) 

ijtam6e  detida^epour  faire  le  si^.  (V,  819,  SiSge  de  Nam.) 
Je  Tons  r^ponds,  pour  lui,  de  son  obeissance.  (II,  3a i,  Bnt.  i388.) 

*  Qnelque  homme  libre  qui  parle  pour  tous  (a  potre  place),  (VI ,  a44f 
Idpres  aim,) 

Je  n'aurois  pas  du  moins  a  cette  aveugle  rage 

Rendu  meartre/>oiir  meurtre,  outrage ^ur  outrage  ?  (Ill,  647,  Atk.  730.) 

....  Compare,  prix/wor  prix, 
Les  ^trennes  d*nn  juge  a  celles  d'un  marquis.  (II,  iSa,  Plaid,  98.) 
....  Pour  qui  Tene&-Tous?  —  Pour  une  brave  dame.  (II,  tyS^plaid.  383.) 
....  Cette  reine,  assurant  sa  conqudte, 
'  Voos  attend  pour  tteoin  de  cette  illustre  fSte.  (II,  878,  Bdr.  84.) 

La  plnpart....  ne  la  oonnoissent  gu^  que  pour  la  venre  d'Hector  et 
pour  la  mhn  d'Astyanax.  (II,  88,  Andr,  a«  pref.) 
....  Je  le  reconnois /your  le  roi  des  Trojens.  (U,  117,  Andr,  i5ia.) 

*  L'^ecdon  de  Sobieski  ^oor  roi.  (V,  i45.  Notes  hist.) 

n  la  dent^ur  sens^  et  de  bon  jugement.  (II,  178,  Plaid,  406.) 

Voolez-Tous  demeurer /your  otage  eu  ccs  Ueux?  (II,  68,  Jndr,  SGy.) 

Pour  tons  mes  ennemis  je  declare  les  siens.  (II,  117,  Andr.  i5ii.) 

Gertes,  plus  je  m^te,  et  moins  je  me  figure 

Qne  vous  m'osiez  compter  j>our  votre  or^tuie.  (II,  361,  Brit.  i5s.) 

Son  p&re  me  nomma  pour  robjet  de  ses  vosux.  (II,  380,  Brit,  558.) 
M.  de  Pnis^gu  est  nomm^  pour  un  des  gentUshommes  de  la  manche. 

(Vn,  347,  Lettres,) 

*n  lesrepr^nte pourleB  plus  ingdnieuxhommes.(VI,io9,  R.  turPOd.) 
*11y  entL  qui  entendent  ce  mot  de  XtEpt(  pour  la  Fortune.  (VI,  3i, 

Jlsflt.  mr  Pimd,) 

Je  suis  pour  ce  dessein  pr^te  k  lenr  accorder 

Toutes  les  sdret^  qu*ils  pourront  demander.  (I,  41^1  Th6h*  397.) 

*  Pour  quelque  pr^texte  que  ce  fdt.  (V,  548,  Trad.) 

n  se  passa  pr^  de  dix-huit  mois  pendant  lesquels  on  ne  pressa  point 
pour  la  signature.  (IV,  534,  P-  B,) 
Pour  mon  hymen  Achille  a  chang^  de  pen9^e?(III,  i84i  //'A-  558.) 

*  Hector  vent  composer  avec  Achille  pour  le  corps  de  celui  qui  sera 
tn^.  (VI,  310,  Liprei  ann.) 

*  Ne  c4der pour  les  injures.  (VI,  399,  TJpres  ann.) 

Alexandre  ne  faisoit  encore  que  pleurer  pour  les  victoires  de  son  p^re. 
(I,  5x4)  Alex,  ^itre.) 
*D  se  retira  ae  lui-mteie,  pour  la  crainte  qa*il  avoit.  (V,  5o6,  Trad.) 

*  Cet  enfant  fut  un  homme  extraordmaire  pour  sa  beaut<S  et  pour  ses 
acdons.  (VI,  4^9  Bern,  sur  Pind,) 

*  lis  demandent  conseil  i.  oeux  qui  se  vantent  pour  leur  esprit.  (VI, 
3o6,  Liproi  amtj) 
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*  n  a  difpcns^  de  Tlge  pomr  le  com ulat  tant  de  grands  hommes.  (II, 
a49  et  i54,  Br\x,  ir«  ec  s«  pr^f.) 

*  La  d^misftion  da  cardinal  de  Rets  pomr  rarcheTich^  de  Parb.  (V, 
177,  Noitt  hist,) 

*  Un  petit  dard  propre  pour  un  enfant.  (VI,  si5,  Zirre#  aiut.) 

*  Je  1  ai  trouT^  (ceite  action)  tr^t-propre  pour  le  theatre.  (11,  36S, 
Bir.  pr^f.) 

Let  mojens  les  pla»  propres/wur  obligerles  fiddles.  (IV,  54^,  P,  i?.) 
Let  Toies  les  pln«  propres /your  extirper  oette  h^sie.  (II,  543,  P.  R.) 
Propres  i  traTailler  de  concert  ^nmr  persuader  la  signatore.  (IV,  548, 

P.  M,  Twr.) 
*L'on  Toit  la  plnpart  des  plnlosophes....  inntiles^ar  le  monde.  (VI, 

a849  lAvret  mm^ 

Peat-on  les  employer  voiir  nn  plus  noble  usage?  (lH,  670,  Ath.  118S.} 
Andromaque,  dans  Euripide,  craint  pow  la  Yie  de  Molossus.  (II,  S8, 

Andr,  a*  'pM.) 

J'ai  con9a^<Nir  mon  crime  one  juste  terreur.  (Ill,  3a5,  Phid.  307.) 

*  Th^e  fait  Athkies  pour  le  meurtre  des  Pallantides.  (VI,  aS6, 
Jlprti  mui.) 

Les  partisans  de  Terence....  P^^ent....  au-dessos  de  tons  les  poftes 
comiques^^icr  P^^gance  de  sa  diction  et  pour  la  ^ratsemblance  de  so 
mcBurs.  (Il,  367,  Bir,  pr^f.) 
Pwr  toute  ambition,  pour  vertu  singulis, 
S  excelle  \  condaire  un  cbar  dans  k  carriere.  (11,  SsS,  Brit.  1471-) 

Je  Toudrois  pouvoir  toos  le  t^moigner  bien  autrement  qae  je  ne  le 
fiiis,  et  ne  voos  pas  enroyer  pour  si  pea  de  chose.  (VI,  5zi,  Lettres.) 

Quand  on  ^crit  de  si  loin,  il  ne  nat  pas  ^crire  pour  one  page.  (VI, 
433,  Letires.) 

La  oour  de  Claadius,  en  esclares  fertile, 
Pour  deux  que  Ton  chercboit,  en  eiitpr^sent^mille.  (II,  264,  Brit,  188.) 

....C'est  assez  pour  moi, 
Traitrot  qu'elle  ait  produit  un  monsire  commetoi.  (II,  lao,  AnJr.tM) 

•  ..  Ije  susdit  seroit  vena  de  rage. 
Pour  lac^'er  ledit  present  proc^-verbal.  (U,  179,  Plaief,  4^5.) 
Presses,  demandez  tout,  pour  ne  rien  obtenir.  (II»  47 1  Amir.  140.) 

Quelque  soin  que  j'aie  pris  pour  trayailler  cette  trag^die.  (II,  s4si 
Brii.  1"  pr^f.) 
Blais,  Madame,  N<^ron  suiBt /K»iir  se  conduire.  (11,  965,  Brit.  ai5.) 

....  Mon  riral  t^attend  pour  Plater.  (II,  189,  Brit.  753.) 
Poorsuis :  tu  n*a8  pas  fait  ce  pas  pour  reenter.  (II,  336,  Brit.  1674.) 

II  semble  ne  s*dtre  approcn^  ae  si  pr^  que  pour  (tre  spectatenr  des 
r^jouissances  que  fit  Tarm^  du  Roi  pour  la  prise  de  cette  place.  (V,  269, 
Camp,  de  Louis  XIF.) 

*  Comment  u'envojez-Yous  point  HjUus  pour  chercher  son  p^? 

SI,  147 )  I^^r^  ann.) 
onsieur,  je  ne  suis  pupour  tous  d^TOuer.  (11,  178;  PUud.  4i3.) 

*  Faat-il  s^enfuir  ^our  Toir  {puree  qu^on  voit)  un  bomme?  (VI,  116, 
Rem.  sur  rodjrst.) 

Pour  donnir  dans  la  rue  on  n'ofTense  personne.  (II,  148,  Plaid.  48.) 

Pensez-Tous  que  ma  haine  en  soit  moms  Tiolente, 

Pour  Toir  baiser  partouC  la  main  qui  me  tourmente?  (1, 574,  Alex.  1 118.) 

II  aime  mieux,  ce  me  semble,  ne  voir  jamais  une  pi^ce,  pour  hcUe 
qu'elle  soit,  que  de  la  voir  une  seconde  fois.  (VI,  38 1,  Lettres.) 

Je  n'en  sais  rien  pour  le  present.  (VI,  43 1*  Lettres.) 

*  On  (ait  en  Portugal  des  comtes/>oiir  la  vie.  (V,  i63.  Notes  hist.) 

*  On  lui  demandoit  une  fois  en  quel  lieu  de  la  Gr^  il  aroit  tu  des 
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hommct  qui  liutent  honn^tes  gens  :  c  Pour  d^hommes,  r^]iqiia-t>il,  je 
B'en  Tis  jamait. »  (V,  $09,  Trad,) 

Lain^  0010*  mort ;  n^  powi  bout  peu  aue  oe  soit;  t6utw4  pour;  pour 
▼oir;  tdii  pour^  etc.  :  Toyes  LAiaua,  NAixu,  Psu,  Rsservb,  Voie» 
ZELiy  etc. 

POURPARLER  : 
n  cntim  mime  sur  cela  en  qnelqae  pourparler.  (IV ,  544y  ^*  ^0 

POURPOINI: 

*  n  let  laiMoit  aUer  dans  les  roes,  le  pins  aouTent  sans  pourpoint  et 
nut  fooliers.  (V,  5ii,  Trad.) 

POURPRE: 

Either,  disoia-jCf  Either  dans  la  pourpre  est  aiaue.  (Ill,  470,  JUth,  83.) 

POURQUOI  : 

*  n  rend  raison  pourquoi  il  connoit  tout  dans  Tarm^e.  (VI,  960,  Livre$ 
am.;  ▼ojex  VI,  aiS,  Xif^rM  onn.) 

*  La  raison  pourquoi  le  Cardinal  difF<&t>it  tant  k  accorder  les  graces 

r'il  aToit  promises,  c'est  qne....  (V,  89,  1.  5,  Noiet  hut,;  rojez  ibid.^ 
i3;  VI,  75,  Baa.  sur  VOdyu.\  VI,  aaS,  296,  338,  948,  i54,  960,  961, 
XifTM  aim.;  VI,  4>6i  Lettres.) 

Y  a-t-il  on  due  et  pair  qui  poisse  se  plaindre  pourquoi  le  Roi  a  &it  nne 
pairie  fifminine  plntot  qut  mascoline?  (V,  891,  Fxictumt.) 
Pourquoi  done  les  chagrins  ou  son  fime  est  plong^  ? 
Contre  on  amant  qai  plait  pourquoi  tant  de  fieruS? 

(n,  69  et  63,  ^ndr,  454  et  455.) 
Vooi  Tooles  done,  loi  dis-je,  en  saToir  It  pourquoi? 

(IV,  935,  Pods.  dif.  976,  9^  app.) 
POURSUITE: 

Darid  d'on  fils  rebelle  MX9l  la  pounuite.  (Ill,  664,  Mh.  1064.)* 
....  Admire  avee  moi  le  sort  dont  la  poursuito 
Me  lait  coorir  alors  an  pi^ge  que  j*^te.  (11,  44*  -dndr,  65.) 
Yojn  1 ,  558,  AUx.  75o;  II,  900,  Plaid,  65i ;  II,  543,  Baf.  i409« 

POURSUIVRE,  emplois  divers  : 

....  Poursuis,  N^ron,  avec  de  tels  ministres. 
Par  des  faits  glorieux  tu  te  Tas  signaler. 

Poursuis :  tn  n'as  pas  &it  ce  pas  pour  reenter.  (II,  336,  Brit.  1679  et  1674.^ 
Ce  n*est  pas  les  Trojens,  c^t  Hector  qvC on poursuit.  (II,  Si,Andr»  994.) 
Je  tremhle  que  sur  Ini  Totre  juste  colm 
Vepoursuive  hientdt  une  odieuse  m^re.  (IH,  339,  Ph^.  Sg^.) 
Wltpournut  sur  nous  la  vengeance  d*Hector.  (II,  I9i,  j^ndr»  1599  var.) 
Aussi  hien,  ce  n*est  point  que  Tamour  vous  retienne 
Si  Tons  saurez  ma  Tie  en'  poursuivant  la  sienne.  (I,  4^8^  Theb.  1096.) 
Son  Tisage  odieux  m'aiBige  et  mepoursuit,  (III,  493,  E4th.  435. T 
Laise  eimn  des  horreurs  dont  y^tois poursuipte,  (lU,  634t  -dth.  593.) 
J'ai  oommenctf,  je  ynd»  poursuhre  mon  ouTrage.  (II,  996,  Brit.  871.) 
n  poursuit  seulement  ses  amonrenx  proiets.  (II,  ii3,  Anidr.  i459.^ 
Pounuirez^  s^il  le  fant,  un  courroux  legitime.  (II,  55 1,  Baj.  i558.) 

*  Le  Tisir,  poursuivant  sa  pointe,  attaque  et  prend  Jen6.  (V,  144* 
Jfotes  hilt.) 

Pendant  qa'a  Taudience  onpoursuit  un  anr^t.  (II,  160,  Plaid.  909.) 

....  Vraiment,  tous  leur  pouvez  apprendre 
Qne  si  Ton  nous^ottr#iuf,nous  sauronsnousdCfendre.  (II,  ly^^Plaid,  364*) 

Toyca  I,  568,  AUx.  961;  II,  5i,  A-idr.  918;  ll^'aGi,  Brit.  laS. 

J«  Racixx,  Tin  96 
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POURTAOT  : 

Je  triomphe;  tXpowrttmt  je  me  flatte  d'abord 

Que  la  tenle  Ten^peanoe  excite  ce  transport.  (II,  45,  Andr,  83.) 

POURVOIR  : 

*  Caljrpio  Ini  dit....  qa*elle  \t poutvoira  de  toat  ce  ^*il  lui  £uit.  (VI, 

POURYOTEUR  : 

hepotuvoyeur  de  Poct-RoTal.  (IV,  41S,  P.  H.) 

POURVU  QUB  : 

Patmm  f«0  par  ma  moit  toat  le  people  init^ 

Ne  ▼ooaraTiMe  pas  ce  qui  m'a  tant  codt^.  (II,  3 16,  Brit,  is85.; 

POnSSER,  emplois  divers : 

Yous  m%  poustez,  —  Bonhomme,  allez  garder  tos  foins. 
— Yoas  m'exc^dez....  (11,  167,  Plnd^  181.) 

En  Tain  Tons  pr^tendex  les  pousser  Ton  et  I'antre.  (EL,  200,  Piaid.  647.) 

....  Ghacun  enfin,  d'nn  mdme  esprit ^uix^.  (Ill,  685,  j4tk,  14S1.) 

•.•.(//)m*a  dit  d'nne  Toix  qn'il/wiufoi^  avec  peine.  (HI, 96, HifAr.  i63e.} 

(Ceox  qni)  Les  pousumt  {les  prinees)  au  penchant  on  leor  cobot  est  enclln. 

(in,  379,  Ph^  i3s30 
Vons  seole  0PeM potasA  les  coops....  (11,  zi8,  Jiuir,  i533.} 
Oni,  mes  Yorax  oni  trop  loin  pousii  ma  Tioienoe.  (II,  58,  Andr,  365.) 
lYoyas  I,  557»  AUx,  737 ;  II,  35,  Amdr.  i-  fM,  $  III,  195,  Ipk,  879. 
Qae  dit-on  des  soopizs  que  ]epus*e  poor  elle? 

(n,  390,  B^.  347;  Toyex  n,  674,  Baf.  748.) 
....  De  soldats  one  foole  charm^.... 
Pcmtit  an  ciel  mille  vcsox  poor  sa  f^licit^. 

(UI,  168,  iph,  35i ;  Toyez  I,  $79,  AUt.  iss5.) 
Honttox  ^Ha^oir  poussi  tant  de  tcbox  snperflns.  (H,  41,  Andr.  35.) 

*  Comment  Paccosateor  doit  pousser  les  conjectures  de  i'impulsion  et 
da  raisonnement.  (VI,  33  x,  lAvres  aiut.) 

VaipoussS  la  rertn  jnsqnes  it^  la  rndesse.  (lU,  368,  Ph^,  mo.) 
Je  n'oi  point  poussi  B^r6uoe  jasqa'4  se  tuer.  (II,  365,  Ber.  pr^f.) 

(Hippolyte)  Pousse  au  monstre....  (IQ,  390,  Phid.  i5s9.) 
Pousser  a  bout;  pousser  la  d^baoche;  pousser  le  temps  par  IVpanle : 

Tojez  Boot,  D^bavghk,  tssxjLE. 

POnSSlt:RE,  sens  diyers : 

II  s'approche  do  Roi  couch^  sor  Isl  poussiire,  (I,  475,  Theh.  i366.) 

...•  Men  ^poox  sanglant  tratn^  sor  la  poussiire.  (U,  87,  Audr.  93o.) 

*  Nuage  de  Doussikre.  (V,  Ii4t  Notes  hist,) 

Soorent  dans  la  pouuiire  il  {Alexandre)  leor  cherche  des  rois. 

(I,  533,  Ales,  lis.) 
«...  Que  ranimant  Xsl  poussl^e^ 
Elle  {la  fot)  rende  aux  morts  la  lumi^.  (IV,  149,  Pods,  dig,  ss-) 

POUVOIR,  verbe  : 

Mais,  que  ^tuf-je,  Seigneur?  On  a  promis  ma  foi.  (II,  81,  Amdr.  819.) 

....Qoe  ne  pent  on  fils?...  (11,  87,  Andr,  933.) 

Que  nepeut  Tamiti^  condnite  par  Tamoor?  (11,  79,  Andr.  788.) 

Atnoord'hiii  qu'il  peut  tout....  (11,  375,  Ber,  43.) 

^rois  corps  s^par^/MnMMf  plus  que  trois  corps  joints.  (VI,  3  i6,£.aaa  } 
Voos  aorex  tootpoavoir,  on  je  nt  pourrai  rien.  (I,  563,  Alex,  83s.) 
Yoos  0OHMS  sor  Pyrrhos  ce  qoe  ^m  pu  sor  lui.  (II,  84i  Andr,  876.) 
Je  plaideraiy  Honsiear»  on  bien  je  nibpoumu*  (II,  166,  PlaUL  74.) 
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Oa  je  ne  pournu,  ou  je  tous  affranchirai  bientdt  de  la  malheureuse 
dignit^  qui  Tons  engage  a  oes  sacrifices.  (IV,  la,  Plan  {Tlph.  en  Tour.) 
Ne  i>Ku-je  rien  pour  mot  quand  je  puii  tout  ponrlui?(I,563,^/ej;.  848.) 
,,,.{It)peut  tout sar  mon  coeur,  et  nen  sur  mes  ^tats.  (l,  6/^6,  jilex.  604,) 
Yoyes  I,  45o,  l%db.  949;  I,  565,  Alex,  906. 
Ordoimez  de  mes  jours;  disposez  de  mon  ame. 
La  gioire  j  petit  beaucoup,  je  ne  m'en  cache  pas; 
Ifais  que  n^y  peuvent  point tant  de  diyins  appas r  (1, 539, -^^^'^  3a3  et 394.) 

^Robert  Youlnt  anssi  soumettre  TAngleterre,  et  ne/>ut.  (V,  193,  N.  hut,) 

On  se  logea  comme  on  put  dans  cette  nouveUe  maison.  (IV,  40 1 ,  i*.  J7.) 
An  lien  de  s'offenser,  eile  pourra  me  plaindre.  (II,  376,  Be'r.  47.) 
Cesmurs  mdmes,  Seigneur, /leMtr^nf  avoir  des  yeux.  (II,  287,  Brit.  yi3.) 
Qui  de  nous  deux,  Madame,  aura pu  se  m^prendre  ?  (I,  557,  '^^^^-  73o.) 

Je  n'en  ai  employ^  (de  la  Utngue  de  la  chicane)  que  quelques  mots  bar- 
bares  que  je  puis  avoir  appris,  etc.  (II,  149,  Plaid,  aa  lect.) 
Pignore  jnsqu'aux  lienx  qui  \epewent  cacher.  (Ill,  3o5,  Ph^.  7.) 
n  Teat  par  cet  af&ont  qu'elle  {Rome)  soit  d^tromp^e.... 
II  lepeut,  Toutefois  j*ose  encor  lui  dire,  etc.  (II,  267,  Brit.  a55.) 

Q<ie  peat  craindre,  h^las !  un  amant  sans  espoir 

Qui  peut  bien  se  r^soadre  k  ne  la  jamais  voir  ?  (II,  376,  BSr.  49  et  5o.) 
Puiu^je  demeurer  sans  yoix  ! 

(in,  474,  Esth,  1 38 ;  Toyez  VI,  16,  Rem.  sur  Pind  ) 
Dans  rezeniple  da  tome  TI,  Aacine  a  ecrit  puissajr-je,  Toyez  le  Lexique  de  Cov- 
meille,  tome  I,  p.  uanya, 

Ne  ^if»ofr  s'emp^cber  de ;  comme  tu/^eo^  penser;  nepoupoir  suffire  a  : 
Toyez  EacpicHBa,  PsasBa,  Suffirs. 

PouTon,  substantiveinent : 

Moi-mdme,  rer^a  d*vak  poupoir  emprunt^.  (II,  3a4»  •^''^^<  144^0 

Je  meti  sous  son  poupoir  et  le  fils  et  la  m^re.  (Ill,  35o,  Ph^d.  806.) 

....  £tes-Tous  en  ^Kf'oir  de  mari?  (II,  182,  Plaid,  465.) 
Que  sur  lui  sa  captive  ^tende  son  pouvoir.  (II,  6a,  Andr.  435.) 
Son  hymen  diflm,  ses  charmes  Biiapoupoir,  (II,  46,  Andr.  ia4'l 

....  Sa  rigueur  auoiblie 
Bientdt  en  mon pouvoir  auroit  laiss^  sa  vie.  (I,  590,  Alex.  i438.) 

PRATIQUE,  FBATiQUES,  sens  divers  : 

n  (^Charles  /**")....  recommenga  ses  anciennes  pra/i'^u^j  aveo  les  enne- 
mis  de  la  France.  (V,  47,  IM.) 

*  Faire  des  pratiques  parmi  ceux  de  sa  nation.  (V,  i56,  Notes  hist.) 
J^ai  d^couvert  au  Roi  les  sanglantes  pratiques 

Que  formoient  contre  iui  deux  ingrats  domestiques.  (Ill,  ^"ji^Esth.  99.] 

*  n  avoit  quelque/»ra/f^iM  pour  se  faire  roi  de  Sicile.  (V,  90,  iV.  hist.) 
Elle  se  retira  dans  cette  maison,  dont  elle  embrassa  toutes  ies  pra- 

tiquei*  (V,  10,  ipitaphes,) 
EUe  ne  manquera  pas  de  pratique,  (VI,  443,  Lettres;  voyez  la  note  5.) 

PRAHQUER  -     .  ,         . 

*  Contre  ceux  qui  s'amnsent  a  consid^rer  I'^loquence  dans  les  discours. 
et  qui  ne  les  pratiquent  point.  (VI,  307,  lAvres  ann.) 

lis  trouvent  un  petit  degrd  pratlqu6  dans  I'^paissear  d'un  mur.  (V 
476,  Camp,  de  Louis  XIV ^ 

PRkAMBULE,  IV,  Say,  P.  R. 

PR^BENDE,  IV,  a33,  Poes.  div.  a32,  a''  app. 

PRltelSDER: 

H^tons  lenr  conrroiix,  justifions  leur  haine, 
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Et  que  le  fruit  da  crime  en  prSdde  la  peine.  (II,  79,  dmdr,  778.) 

PR£CBE  : 

M.  le  prinoe  de  Conty....  Ini  a  donn^  chaise  d'examiner  tousles 
prSehes  qui  seroient  depuis  T^dit  de  Nantes,  afin  qa*<m  les  d^moliL 
(VI,  47»f  LBttru.) 

PRJ^IEUX,  KDBB : 

O  Tons,  SOT  ces  enfants  it  chen,  li  pr^ieux, 

Ministres  du  Seigneor,  ajez  toojours  les  jeox.  (m,  639,  •^^'  ^'7*) 
Bfais,  Madame,  arrfoez  ces  pricumes  larmes.  (11,  339,  Brit,  i555.) 
....  Les  larmes  da  juste  implorant  son  appai  {Pappui  de  Dieu) 
Sont  prSeieuses  derant  lui.  (ID,  S%i^  Esth.  998.) 

PR^IPICE,  au  Ogur^  : 

Ta  main  m^enlire  au  prieipice 

Que  les  m^chants  m^aroient  ereus^.  (IV,  14**  Po^.  dip.  83.) 
C'ett  Tous  dont  la  r^ueur  m'ouvrit  cepr^cipiee,  (I,  43*,  Th^i,  607.) 
Je  leur  semai  de  fleurs  le  bord  des  precipices,  (HI,  657,  Mh,  936.) 

PRtiCIPITER ;  sb  nteiPiTBB ;  vEfUxurt  : 

Gontre  un  fier  ennemi  pr^eipitez  tos  pas.  (I,  539,  •^^-  335.) 
Vous  sauriea  que  I'amour  prieipUant  ses  pas, 

11  ne  cherchoit  que  tous  en  courant  auz  combats.  (I,  54i,  Alex,  37S.; 
Toja  T,  43a,  Thih.  $94. 

....  (Agrippine)  a  de  ses  demiera  jours, 
Trop  lents  pour  ses  desseins,  pr^ipiti  le  oours.  (11,  369,  /fri/.3o9et3io.) 
'Se  pr^eipite  point  tes  funestes  bienfaits.  (HI,  389,  Pfid.  i483.) 
....  Du  tr6ne,  oik  le  sang  Pa  dd  faire  monter, 
Britannicus  par  moi  s'est  yxipridpiter.  (II,  a58,  Brit,  6a.) 
....  La  seule  fvareur  precipitant  leurs  bras.  (I,  473,  Tk^b.  i3a3.) 
(Qu*aacun)  Ne  sorte  arant  le  teinps,  et  ne  sepricipite.  (Ill,  685,  Atk.  14S0O 
....  A  la  mort  il  s'est  pr^cipiti.  (t,439,rA^6.7i3;voy.  1,573,  AUs,  1048.} 

....  Contre  moi  sa  Taillance  irrit^e 
Atoo  trop  de  chaleur  sUtoit  precipitie.  (I,  558,  Alex,  746.) 

....  Elle  a  pris  des  chemins  ^cart^, 
0&  mes  jeux  ont  suiiri  ses  pan  prdcipites.  (II,  338,  Brii.  1736.) 

*  MoTt  prSeipit^.  (VI,  34 1»  Livres  ann,) 
Toutefois  TOS  transports  sont  trop  prdeipitis.  (HI,  186,  Iph.  71 5.) 
Vous  poussez  un  peu  loin  tos  tobux  pricipiiis,  (I,  557,  jtlex,  737.) 

Ce  zMe /^rtfc^iV^  n'eut  aucune  suite.  (]V|  53 1,  P.  il.) 

PRJ^DESTINATION,  IV,  449,  P-  R* 

PR1£fi£RER  (Sb)  1  : 

L'a-t-on  jamais  tu  {ConuiUe)  te  prifirer  k  auci&i  de  ses  eonfreres? 
(IV,  36  f,  Due,  aead.) 

PRtoX  : 

Dans   oette  expreaston  de  Vaugelas  :  «  An  joor  prijix^  »  Racine  a  aonliga^  prijU 

(VI,  354). 

PRELIMINAIRES  : 

La  di^te  d'Allemagne....  n*en  ^toit  encore  qu'aux  pr6limiHa§res,  (IV» 
366,  Disc,  acad.) 

PREMIGES,  aa  propre  et  au  figure  : 

On  J  offroit  aossi  a  Dieu  (a  la  Pentecdte)  les  premiers  pains  de  la  nou- 
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telle  noisson,  ee  qui  faisoit  qu'on  la  i|ommoit  encore  ]a  fdte  des  pr^^ 

miiei.  (Ill,  600,  Atk,  pr^f.) 

De  lenis  champs  dans  lenrs  mains  portant  les  nouTeanx  fruits. 

An  Diea  de  rnnirers  (Us)  consacroient  ce§pr^miees.  (Ill,  606,  Ath,  11.) 

Ma  main  de  cette  coope  ^anche  \e%  prdmices.  (11,  333,  Brit.  i6a4-) 

IMjiconloit  le  sang,  prdmicet  dn  carnage.  (Ill,  a 39,  Ipk.  1743.) 

(Rome)  Fait  des  Toenx  pour  Titus,  et  par  des  sacrifices 

De  fon  r^gne  naissant  c^l^bre  les  primiees.  (II,  388,  Ber,  3ao.) 

Toajonrs  la  tyrannic  a  d*henreuses  premiees.  (11,  357,  Brit,  39.) 

PREMIER,  ^B  : 

n  a  repris  poor  toos  sa  tendresse /^r^mi^tf.  (II,  382,  B^r.  i63.) 

Ifab  le  premier y  Monsieur,  c'est  le  bean.  (II,  an,  Piaid,  766.) 
Yons  qui  dtes  des^reaiMrj  instruit  des  choses.  (VX,  4^3,  Lettres,) 
Votrem^re  a  r^solu  d'yaller  elle-mdme  au  oremier  jour.  (VII,  a7a,£af/r.) 
*L'iTrognerie  et  la  orapale  gitent  i'espnt  tout  le  premier,  (VI,  tSij, 

Mem,  sttr  POdjru,) 
*Cest  comme  une  obligation  plus  forte  d'aasister  un  Stranger  qui  s*est 

adresB^  a  nous  tons  let  premiers,  (VI,  116,  Rem,  sur  COdyss.) 

PRENDRE,  actiyement  et  neutralement ;  sb  nBNDu  : 

11  Tons  edt  arrdt^  le  carrosse  d'nn  prince ; 
Utous  Vedt pris  Ini-m^me....  (II,  i56,  PUud,  i56.) 
*PremU  ton  luth....  dn  clou  ou  il  est  attach^.  (VI,  11,  Rem,  surPind,) 
....  Lea  beaux noBuds  oik  tous  me  tenez  pris,  (I,  565,  Jles,  903.) 
Madame,  c^ett  k  tous  de  prendre  une  victime 
Qae  les  Scythes  auroient  d^^b^e  a  yos  coups.  (11, 65,  Jfidr,  Soa.] 
Songe%-y ;  je  tous  laisse,  et  je  Tiendrai  tous  prendre 
PoorTous  mener au  temple,  oil  ce  fils  doit  m*attendre.  (11, 89,  Andr,  973.) 
n  qnitta  son  premier  camp  pour  en  Tcnir  prendre  on  autre.  (V,  33 1 , 
SUge  de  Nam.) 

*  Le  Roi  disoit  que  si  le  drdinal  se  fut  fait  Turc,  des  Noyers  mirolt 
mmitdx  pris  le  turban.  (VI,  343,  Uvres  ann.) 

*  Bien  examiner  ceux  qu*on  prend  pour  amis.  (VI,  3o8,  Livres  ann,) 
Ne  rongis  point  de  prenare  une  voix  suppliante.  (Ill,  35o,  Phid.  810.) 

ill)  Prit  insensiblement  dans  les  yeux  de  sa  ni^e 
j'amour  ou  je  Toulois  amener  sa  tendresse.  (II,  3 10,  Brit,  ii3i.) 
....  Le  fen  cruninel  qu'il  a  pris  dans  ses  yeux.  (Ill,  36a,  Phkd,  1016.) 
ODienx,  en  ce  malheur  quel  conseil  dois-je  prendre?  (II,  2g3^  Brit, So^y 
C'est  k  Ini  que  je  suis  rederable  de  cette  histoire,  et  mdme  du  dessein 
fiat }'ai  pris  d  en  faire  une  trag^ie.  (II,  473,  BaJ.  i^  pr^f. ;  Toyez  Dkv 
nni;  et  VI,  aSa,  Litres  ann,) 

Le  jour  fiital  est  pris  ponrtant  d'assaasinats.  (in,  477,  Esth.  176.) 
*La  dissimulation  que  la  crainte  nous  fait  prendre.  (VI,  395,  L,  ann.] 
"'Les  AbdMtes  priraii/  une  fidrre  chande.  (VI,  3io,  Litres  ann,) 
Tous  les  noms  odienxqne  \*aipris  pour  lui  plaire.  (U,  121  ^Antlr,  iS8a.) 
H<!  de  grace,  prenez  des  sentiments  plus  doux.  (I,  $76,  Alex,  11 43.) 
^  *  D^janire  sort,  et  prend  le  temps  que  Lichas  parle  en  secret  aux  cap- 
tires.  (VI,  a5i,  Li^esann,;  rojezV,  i36,  Notes  fust,)    - 
S*ai  oris  la  Tie  en  haine,  et  ma  flamme  en  horreur.  (HI,  3a5,PA^.  3o8.) 
....  N'ai-je  pris  sur  moi  le  soin  de  tout  TJ^tat 
Que  pour  m'en  acquitter  par  un  assassinat?  (II,  100,  Andr,  11 83.) 
"De  son  bannissement;ireii«s  sur  tous  roffense.  (II,  a85,  Brit.  671.) 
Le  Ciel  doit-il  sur  tous  en  prendre  la  Tenaeance?  (I,  4aa,  Tk^i,  430.) 
U  m'^it  cher  alors  comme  il  est  anjourd'hui, 
Et  je  prenois  pour  moi  eequ'on  iaisoit  pour  lui.  (I,  418,  TkSh,  365.) 
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Ceoz  4  qui  l*luitoire  de  l*Ancien  Tefttament  ne  lera  pas  aices  preume, 
(m,  593,  jitk.  pi^f.) 

PRJ^SENT,  substantif  : 

....  Monsienr  ioi  pr^ient 
M'a  d'on  fort  grand  toafflet  fait  un  petit  present.  (II,  181,  Plaid^  446.) 
En  vain  de  ce  pritent  (de  P  Empire)  ua  {Ut  Dieug)  m'anroient  homor^, 
Si  TOtre  oorar  devoit  en  8lre  a^par^.  (U,  a8a,  Brit,  S89.) 

PRliSENTER ;  rateomiR  X  : 

La  conr  de  Claodios,  en  eiclaTes  fertile. 

Poor  deux  que  I'on  cherchoit  en  eAt  pr^entSmii\e,  (II,  164,  Brit.  188.) 

(Qae  Poms)  Refoaat  le  combat  qa*il  Tient  de  pr^eenter.  (1, 55a ,  Alex.  640.} 

....  Presente  ta  reqa^te 
Gomme  tu  reax  dormir....  (11,  149,  Plaid.  56.) 
Let  beaut^  de  la  Perse,  a  mes  jeiix  pr4sentiet^ 
Aossi  bien  que  tet  rois  ont  pam  turmont^es.  (I,  564,  Alex.  889.) 
n  pritmUe  la  paix  a  des  rois  aveogl^. 

(I,  541,  Ale%,  41 1;  Toyez  I,  53i,  Ahx,  189;  I,  536,  AUx.  148*) 
....  Votre  orgueil  ose  lui  dispnter 
La  gloire  da  pardon  qa*il  9ont  fait  prisenter.  (I,  55o,  Alex,  59a.) 

PRltelDER  1  : 

Gelni  qui  prisidoit  a  rassembl^  de  1660  ^toit  M.  de  Harlaj.  (IV, 

498,  f .  il.) 

Je  rois  deox  MirTeillants,  les  maitret  et  les  miens, 

Priiider  Ton  on  I'autre  k  tons  nos  entretiens.  (II,  a6i,  Brit.  laa.) 

....  Themis  qui /»r^cd«  mix  balances  d*Astr^e.  (IV,  74,  Pais,  dip,  a3.) 

FR^SOMPTIF  (H^EiTin)  : 
Ithiritier  priiomptif  de  la  couronne.  (V,  a88,  Comp.de  Louis  XIF.) 

PRESQX7E  : 

Ce  yovapresjue  ^laira  tos  propres  fnn^railles.  (II,  379,  Bir.  iii.] 
*Sa  diTinittf  {ladiviniti  de  Bacchus)....  est  ni^  par  Penth^e...,  et 

presque  par  tons  les  Tb^bains.  (VI,  a57,  Uvres  arm.) 

*Aoliille  ne  daigne  pas  presque  ft^pper  ^^e.  (VI,  ao8,  Livres  ann.) 
n  n*j  a  presque  pas  un  trait  ^clatann  dans  ma  tragedie  dont  il  {Tadte) 

ne  m*ait  donne  Pia^.  (II,  a5o,  Brit,  a*  pr^f.) 

PRESSANT,  AKTB,  au  figur^  :  voyez  Pbissbb 

FBESSE: 

Da  people  ^pooranttf  j'ai  traTen^  la  preue. 

(n,  117,  Andr,  i5ai ;  Tojez  II,  334,  ^'^»  i6440 
PRESSENTIMENT  : 
D'ou  Tous  Tient  aujourd'hoi  ce  noir  presseniiment? 

(in,  606,  Ath,  a5;  Tojez  II,  3a8,  Brit.  iSSg.) 
Quelqoe  preseentiment  de  son  indiff<frenoe  {de  Ci$idifirenee  de  Titus) 
Vous  fait-il  loin  de  Rome  Mter  sa  prince  ?  (II,  378,  Ber,  95.) 

PRESSENTIR  : 

*Le  Cardinal  avoit  fait  pressentir  si  Turenne  Toadroit  se  fiaire  catho- 
liqae.  (V,  87,  Notes  h  st,) 

u  le  At  pressentir  sur  T^ydch^  de  Bajonne.  (FV,  ii^t  P,  B,) 

FRESSERy  activement  et  neutralement,  au  propre  et  au  figur^; 

SB  YBBSSm  ;  »BSS8A1IT  : 

De  ses  bras  innocents  je  me  WDti» presser,  (in,  6ao,  Ath,  a54-} 
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....  Me  fojukt presser  d'on  bns  ensanglant^, 

Je  frteiMoiB....  (HI,  176,  Iph,  493.) 

Pressez  :  demandez  tout  pour  ne  rien  obtenir.  (U,  47i  •^'u^*  i4<>*) 

n  se  pAssa  pr^s  de  dix-huit  mois  pendant  lesquels  on  ne  pressa  point 
poor  la  signature.  (IV,  534,  P-  ^O 

....  Ne  me  pressez  point :  en  I'^iat  on  je  suis,  ^ 

Je  ne  puis  que  me  taire,  et  pleurer  mes  ennuis .  (I,  $9$,  jiUx,  i543.) 
Je  Tais  moi-m^me  encore  au  pied  de  sea  anteU 

Le  presser  d*accomp]ir  ses  serments  inunortels.  (Ill,  878,  Phit/,  119s.) 
U  la  Tiendra  presser' de  reprendre  son  ccsur.  (II,  47,  Andr.  198.) 
....  V0U8  ites  preui  de  rendre  la  justice.  (11,  196,  PUtid,  604.) 
Quoi?  Prince,  tous  partiez?  Quelle  raison  subite 
Presse  Totre  d^art,  ou  plutdt  Totre  foite?  (II,  404,  B^r.  668.) 
J*y  cours;  je  rm  presser  un  entretien  si  doux.  (II,  Ssi,  Brit.  1389.) 
Travois^je  Xant  press^  cette  fatale  -me,  etc.  ?  (I,  4^4*  Th4i.  1016.) 
Mais  non  :  Tamour  d*un  fr^re  et  son  bonneur  bless^ 
Sont  les  moindres  des  soins  dont  tous  Stes  pressd.  (Ill,  9i5,  Iph,  1388.) 
Matban,  pr^s  d'Athalie  ^tincelant  de  rage, 
Demande  le  signal  eXpresse  le  carnage.  (Ill,  694,  Ath.  i63a.) 

EUe  preua  pour  dtre  re^ue  professe.  (IV,  ^^Sy  P.  R,) 

....  Dans  I'ardeur  qui  mepresse.  (II,  4^9  Andr,  98.) 
Je  lis  dana  tos  regards  la  douleur  qui  tous  presse, 

(III,  199,  Iph.  941 ;  Yoyez  III,  5 a 2,  Esih,  955.) 
Calmex,  Reine,  calmez  la  firayeur  qui  tous  presses,  (III,  5o6,  Esth.  657.) 
Je  ne  condamne  plus  la  fnreur  qui  rous  presse.  (I,  4^5,  Thdb.  1187.) 

....  Quelgue  ennui  qui  \e  presse.  (II,  a84f  Brit,  655.) 
Je  suis  bten  empdch^  :  la  T^it^  me  presse.  (II,  ai5,  Plaid.  819.) 
....D'un  autre  soi-mtoie  on  jseroitpressd{surletrdne)»  (1, 464,rA^3.i  174.) 
....Lep^l  dont  son  frkreest  pressS,(lly  49i9<B<y.a47;Toy.II,5o7,^a/.6oo.) 

....  D^j4,  pressd  de  son  deTOir, 
Arbate  loin  du  bord  Test  alld  rece^oir.  (Ill,  87,  Mithr,  333.) 
Le  p^ril  des  Juift  presse,  et  veut  un  prompt  secours. 

(UI,  536,  Esth,  1195;  Toyezin,  663,  ^/A.  io5a.) 
Le  tem^  presse  :  conrez.  (II,  339,  Brit,  1768;  Toyez  III,  3a,  Mithr,  a 44-) 

....Amis,  le  temps  nous  presse.  (II,  xa4,  jindr,  1645.) 

Les  Francois,  quoique  beaucoup  inf^rieurs  en  nombre,  pressoient  de 
combattre.  (V,  a8i,  Cemp,  de  Louis  XIF,) 

La  place  itoit  fort  pressie^  et  il  n*j  aToit  pas  de  temps  a  perdre  pour 
la  secourir.  (V,  55,  MSd,) 

*  Ragotski  fut  oblig^  d'abandonner  GracoTie,  pressd  par  les  Polonois. 
(V,  14a,  Notes  lust.) 

Les  Portugais  s*^toient  bien  gard^  de  presser  les  Espagnols  avec 
toates  leurs  forces.  (V,  161,  Notes  hist.) 

*Que  le  sens,  k  la  T^t^,  soit  preui ^  c'est-4-dire  que  ee  ne  soient  point 
des  paroles  Vagues.  (V,  497«  Trod.) 
Non,  ne  I'en  croyons  point;  et  sans  trop  nous  presser^ 
Voyons,  examinons....  (UI,  68,  MUhr,  loai.) 

Va,  fais  dire  4  Matban  qu*il  Tienne,  qu'il  se  presse.  (Ill,  630,  Mh.  436.) 
(Le  peuple)  Vole  de  tontes  parts,  se  presse,  TenTironne.  (II,339,i?n/.  1 740.) 
Pourquoi  90us  ^/w/ea-Tous  de  r^pondre  pour  lui  ?  (Ill,  640,  Mh,  696.) 
.... Mouillant  de  ses  pleurs  le  marbre  de  ses pieds  {eUla  statue d^Auguste)^ 
Que  de  ses  bras  pressants  elle  tenoit  li^.  (II,  338,  Brit.  1730.) 
N^est-ce  pas  tous  enfin  de  qui  la  Toix  pressonte 
Nous  a  tous  appel^  aux  campagnes  du  Xante?  (Ill,  i65,  Iph,  397.) 
Le  p^ril  etlpressant  plus  que  tous  ne  pensez.  (Ill,  37,  Mithr.  345.) 
A  des  soins  plus  pressants  »  Qrhce  tous  engage.  (II,  65,  Andr,  5o6.) 
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FRliSURE: 

*n  fit  prendre  arec  la  priwre  la  moitU  de  ton  lait.  (YI,  148,  Bmm, 
iur  fOdjrst.) 

VRtT;  FiiT  1;  twtr  dk: 
Me  Toila  pr4t^  Sei^eor :  arant  que  de  partiff 
Faitet  peroer  oe  coenr,  qui  n*y  peat  ccMuentir.  (11,  Sii,  Brit.  1377.) 
Voos  n*aTex  qa'aparler  :  o*ett  line  af&ire^^fe.  (II,  iS5,  Plauf,  139.) 
Sur  met  Taitieaiix  tont  prits  je  riens  Tont  retroayer.  (II,  56o,  Ba/,  1730.) 
Si  ma  mort  toate  prite  enfin  ne  le  ram^e.  (II,  4idt  ^^f"*  976.) 
Prit  Jt  toiTre  partoot  le  d^lorable  Oreste.  (Q,  43,  ^ndr,  46.) 
Je  eroTois  ma  Tertn  moins  prSte  ii  taccomber.  (II,  438,  Bdr,  i373.) 
Regarde  quel  orage  ett  tout  prSt  ii  tomber.  (IQ,  227,  Iph.  1496.) 
Regrettant  an  hjmen  toat  pr^t  a  s'acherer.  (II,  78,  JnJr.  ySS.) 
Toyvi  I,  4i5,  Tkdb,  997;  I,  47},  Theb.  i3i6;  I,  474>  Tkeb.  1)37 ;  1,  476,  TM. 
1 37};  I»  481,  Tkib.  147a;  I,  5a6,  Jlsx,  »4|  I,  545,  Mex,  470;  I,   579,  Alex, 
I9i5;  I,  58o,  jiisx,  ia58;  I,  584,  AUx.  i3ai;  II,  47,  u^jm^t.  i3i  ;  H,  65,  .<<jm6-. 
5l5;  II,  74,  Jmdr.  683;  11,  08,  Jndr.  1145 ;  11,  11 1,  Amdr.  1406  ;  II,  367,  Brit. 
368;  II,  293,  Brit.  80a;  II,  3x4,  A*!/.   iai6;   II,  3 10,  Brit,  i348;  II,  404,  Ber, 
678$  II,  406,  Bdr.  709;  II,4a3,j8er.  iioi;  II,  43o,  B^.  ia46;  II,  44a,  Ber.  1474; 
lit  490,  Ay'.  a3a;  II,  Sii^  Ay.  69a;  II,  5i4»  B^»  77a;  II»  539,  Baf.  z3iis  II, 
544»  Ay.  1407;  11,  549,  'Bo/*  1491S  Illf  3a.  Mitkr.  a4o;  III,  48,  Mitkr.  S8a; 
in,  69,  Mitkr.  1046;  III,  igi^Ipk.  839$  III,  3i8,  PMd.  ai5;  III,  3a5,  PUJ,  3i6; 
III,  353,  Ph^.  855;  III,  5o5,  £#/A.  65o;III,  5i8,  ^iA.887;III,  5ao,  Estk,^^, 
III,  53 1,  Bsth.   1 119;   ni,  533,  Beth.  11 57;  III,  537,  Btth,  iao3;  III,  634,  utffi. 
5aa;  III,  641,  Atk,  64a;  IT,  67,  Po^.  <&>.  14;  lY,  74,  Poes.  div.  35;  IT,  140, 
Poit,  dip,  33 ;  TI,  5o7,  Lettre*. 

EUes  ^oient  tontes pritst  de  tigner.  (TV,  563,  P.  B.) 
U  n*7  aroit  point  troov^  let  cinq  Propotidons,  ^tant  prSt  da  reste  de 
let  oondamner.  (IV,  4^1,  P.  it.) 

Cela  te  pasta  dant  le  tempt  qae  I'orage  dont  Tai  parl^  ^toit  toat  pr^t 
if^dater  contre  lemonast^  de  Port-Rojal.  (Tv,  466,  P.  if.) 
....  Sot  eox  quelqae  orage  ett  tout prit  ^^clater.  (Ill,  189,  Iph.  760.] 
Je  me  weoAprit,  t'il  Teat,  de  lai  donner  ma  Tie.  (Ill,  676,  Ath.  1374-) 

Toyes  I.  54o,  AUx.  359 ;  I*  ^>  '^'^-  97^  >  H*  439,  ^r.  1400$  II,  5o8,  Btj. 
6a5  ;  II,  5iS,  Bei.  738 ;  II,  5a6,  Baj.  io54;  HI,  5i,  JI/iMr.  653;  III,  61,  Mitbr. 
85i ;  III,  93,  Mitkr.  i566;  III,  166,  Iph.  3i6;  III,  170,  Ipk.  37a:  III,  190,  Iph. 
775;  III,  387,  PA#<^.  148a  ;  III,  608,  Atk,  58;  III,  617,  Atk.  186;  III,  661,  Atk. 
loi  I ;  y,  483  at  594,  Trad.i  et  le  Lexiqme  de  CanuiUe. 

FEl^TENDRE,  actiyement ;  PBiTBzn>aB  que  ;  BsiTENDBB  1  : 

Sact  Tont  demander  rien,  tant  oser  rien prdtendte,  (III, 3i,  Blitkr,  11  a.) 
Elle  patte  tet  joart,  Paalin,  tant  rien  pritendre.  (II,  397,  Bdr.  535.) 
Que  prdtende»-yovM  done  ?. . . 

(n,  a63,  Brit.  iBy;  TOjez  I,  401,  Thdb.  $S;  II,  3i5,  Brit.  ia59.) 
..••  Je  ne  pritemds  qae  la  mort  d'on  parjore.  (n,  ii5,  Andr.  1481.) 
•...  Suaaprdtendre  one  plat  haate  gloire.  (Ill,  %Sy'Mithr.  St.) 

*  n  pretend  de  grandet  tommet  de  Montiear  I'^ectear  Palatin  poor 
cett0  adminittration.  (Y,  96,  Not.  hist.) 
Aooordez-loi  oe  prix  qa'il  en  a  pritendu.  (I,  44 1«  Thib»  769.) 
....  Le  jeane  Agrippa,  de  ton  tang  detoendu, 
Se  Tit  exolat  du  rang  "nmemeaXprdtendu.  (II,  a96,  Brit.  866.) 
Le  teul (cmw)  011  met  regardt  pritendoiettt  t*adr^ter.  (II,  S^,Andr.  864-) 
Tnpr^tends  faire  ici  de  moi  ce  qni  te  plait.  (II,  195,  Piaid.  698.) 
En  Tain  youb  prStendes  let  poatter  Tan  et  Paatre.  (U,  aoo.  Plaid,  647>) 

Je  n'ai  point  prdtendu  emp8cher,  etc.  Je  I'tfuroif  pritendu  inatilement. 
(n,  a48,  Brit.  ii«  pr^f.) 
Prtfrenktt-Toat  longtempt  me  cacher  TEmperear?  (11,  a63,  Brit.  141.) 
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....  U  a  8u  me  toucher, 
Seiipoeor;  et  je  n'oi  poinl  vrAundu  m'en  caoher.  (EE^  a84f  BrU.  638.) 
La  Gr^oe  le  aemande,  et  je  ne  pritends  pas 
Mettre  toajoim  ma  gloire  a  saaTer  des  mgrats.  (EC,  58,  Andt,  871.} 

....  Son  coeur  offena^ 
.  PriUndo'u  tdt  on  tard  jrappeler  le  paaa^.  (II,  336,  Brit,  1666.) 
. . ..  Je  ne  prit^nds  pint  ignorer  ni  louffirir 
Le  ministre  infolent  qoi  lea  ote  nonirir.  (11,  sya,  iB»*fV.  36 1.) 

Toyei  I,  5^9,  Altx.  104 ;  II,  86,  Andr,  901, 

Je  pritends  qu^ii  mon  tour  Pinhumaine  me  craigne.  (11,  78,  .«^ji^r.  763.) 
....  A  qni  prStend-on  que  je  le  sacrifie?  (11,  49t  '<^'u&**  181.) 
Non,  je  ne  pretends  pas  que  oe  coeur  inflexible 
Garde  seul  coihtre  tous  le  titre  d*inTincible.  (I,  563,  Alex,  865.) 
....  Je  ne  pretends  pas  ^ii*un  impuissant  conrroux 
IMgage  ma  parole  et  m'acquitte  enTers  tous.  (II,  169,  Brii,  3oi.) 

....  Eussies-Tons  pu  prStendre 
Qu^un  jour  Claude 4 son fils ddt pr^f^rer  songendre? 

(U,  3ii,  Brit,  1143  et  1144.) 
Mon  fils,  songez  k  tous  :  gardez-Tous  de  pritendre 
Que  de  tant  d'ennemis  tous  puissiez  tous  d^fendre? 

(m,  98,  Mithr,  1679  et  1680.) 
Demain,  sans  diff^^rer,  ye  pretends  que  PAurore 
D^couTre  mes  Taisseaux  dej&  loin  du  Bosphore.  (m,  6x,  Mithr.  855.) 
Traitre,  tn  pritendoU  qu*en  un  Itche  silence 
Ph^dre  enseTeliroit  ta  brutale  insolence.  (HE,  366,  Ph^d,  1081.) 
.^pes*TOus  pritendtt  ^ii*ils  se  tairoient  toujours?  (II,  394,  Brit.  i433.) 
VoycsII,  194*  Plaid,  677  et  578;  II,  3i8,  Brit.  i3i9;  III,  i56,  Iph,  98. 
L'un  et  Tautre  h  la  Reine  ont-ils  os^  pritendre?  (Ill,  44,  Mitkr,  476.) 
A  de  moindres  faTeuit  des  malheureux  Dntf/eiubn/.  (11,  57,  Andr,  337.) 
J*ob^,  wsMpritendre  a  Thonneur  de  rmstmire.  (11,  26$,  Brit.  ai6.) 
....Reoerez  la  paix  a&  tous  n*osiez  pritendre.  (I,  437,  Thib.  648.) 

FR£TER  : 

(Soleil,)  A  de  si  noirs  forfaits^r^f«#-tn  tes  rayons?  (I,  399,  Thib.  a5.) 

(Mon  coBur)  Lui  prite  des  raisons,  I'excuse,  PidoUttre.  (11, 3oo,  Brit,  940.) 

Voyes  n,  a58.  BrU,  58;  II,  54o»  Baj,  i3a8 ;  III,  96,  Mithr.  164a;  ▼»  a54,  Caam. 
de  Louie  XI  F. 

Priter  son  ministre;  priter  Poreille ;  priter  sa Toix  :  Tojez  MiHitxiHB, 
OmiLU^  Voix. 

FRI^TEXTE;  pb^tsztb  1 : 

....Pourquoi  tous  dter  un  pritexte  si  beau?  (I,  591,  Alex,  1 475.) 
U  n'attend  qa'vai pretexte  ^  P^loigner  de  lui.  (n,  66,  Andr,  596.) 

PRJ^XTER,  couvrir  d'un  prdtexte  : 
*  C*est  -^oxa  pritexter  sa  sortie  aTec  une  ^p^.  (VI,  a4o,  lAwres  unn,) 

FRftTRE  : 

H^  qnoi,  Matban ?  D'un  pritre  est-ce  U  le  langage?  (HI,  637,  Ath.  571.) 

PR£TRISE  : 

....  Par  la  de  Baal  {je)  m^ritai  la  pritrite,  (III,  659,  Ath,  959.) 

PREVALOIR  : 

Sur  mes  justes  remords  tes  pleurs  ont  pri9alu,  (in,  35a,  Pkid,  836.) 

Les  ^gards  qu'on  aToit  pour  les  j^uites  prSvalurent  sur  cette  borreur. 
(IV,  486,  P.  B.) 
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PR^ARIQUER  : 

Je  "vmb,  MDf  lien  olwnettre,  ec  wukspr^mriqutr, 

Conipcndieiueiiient  inoDcer,  etc.  (It,  sis,  PlaU.  793.) 

PRliVENIR,  sens  divers  : 

Je  nenft,  j'arme  enfin  eens  qa'iJ  lOLoii prepemme.  (Ill,  i8s,  i/»4.  609.) 

Poor  bien  fiiire,  il  faudroit  que  tom  la  priwuusitz.  (TI^  61,  j4nJr,  411.) 

Privgmmi  Alexandre,  et  marchona  oontre  loi.  (I,  534,  ^/«r.  aao.) 

Madame,  metrelbs  imtprinmu  Tot  Uumes.  (II,  54«  ^m^.  aSi.) 

....  Priwenez  let  maax  <rai  let  ont  entrain^.  (I,  5a5y  ^/er.  8.) 

....  Sana  le  pripwir^  il  taut,  poor  loi  parler, 

Qn'il  me  cherche,  on  da  moms  qa*il  me  faaie  appeler. 

(HI,  4:j9»  ^A.  »o3.) 

*n  est  pins  loopble  deprSpenir  sa  col^  qne  de  Tapaiser.  (VI^  3o3, 
Livnt  ann.) 

Toyal,  471,  Tkdh,  ia83;  1,  SSq,  AUx.  i4a5;  II,  5i,  Amdr.  229;  II,  94,  Amir, 
1061  s  11,  io5,  AhJt.  1992. 
. . . .  Ne  s*offT»-t*il  rien  i  Totre  soaTenir 

Qni  contre  toos,  Bfadame,  ait  pu  le  privenir?  (U,  4019  B^.  63o.J 
Miserable!  il  s*en  Ta  loi  privemr  Tesprit.  (II,  194,  PlaU,  58i.) 
Jeprdwins  done  oontre  eox  Tesprit  drAssu^ms.  (ELI,  496,  Esth.  491. 
J*aTois  par  mille  soins  su  privenir  son  dme.  (II,  553,  BaL  i58s.) 

II  dioU,,.. prS9§mi  de  beauoonp  d'estime  poqr  le  grand  m^rlte  de  lenrs 
adTcrsaires.  (IV,  454,  P.  K.) 

L^  penples,  w-^MniM  de  oe  nom  faTorable.  (II,  490,  Baf.  a4iO 
Qnoi  done?  ae  sa  grandeur  d^ja  trop  prdvenu^ 
Lis  nonyel  empereur  toos  a-t-il  m^connn  ?  (11,  378,  Ber.  93.^ 

....  Tant  ae  grandeurs  dent  yitois pripenue,  (III,  174,  Ipn.  45o.} 
Voa  peuples,  privenus  de  respoir  qui  tous  flatte.  (I,  544i  Aiex.  449.) 
....  Si  de  oe  sonp^n  TOtre  ame  est prSvenue, 

Poorqnoi  nonmssez-Toos  le  Tenin  qui  tous  tue?  (11,  a6i,  Brit.  11 5.) 
D'nn  noir  pressentiment  malgr^  moi  pripenue.  (11,  3i8,  Brit.  1539.} 

....  OEil  prepemi.  (Ill,  637,  ^'^'  ^^'0 

On  ne  ponroit  gn^  choisir  de  gens  plus  pr6penut  contre  les  jans^- 
nisles.  (IV,  5o6,  P.  R.) 

La  oonr  de  Rome,...  pripenue  qu^il  n^appartient  point  aux  ^dqncs  de 
faire  des  d^isions  sur  la  doctrine....  (IV,  5o,  P.  R.} 

Le  Roi  dtoii  pripenu  que  les  jana^nbtes  n'^toient  point  bien  intention- 
n^  pour  sa  personne.  (IV,  5oi,  P.  R.) 

PREVENTION  : 

Grlco  9X0, pr4p§9UUmt  de  son  esprit  jaloox.  (II,  317,  Brit.  i5i3.) 

PR^OIR  : 

Je  ne  aais  point  prdpoir  les  malbeors  de  si  loin.  (II,  5o,  Andr.  196.) 
Seigneur,  yai  tout  pr^pu  pour  one  mort  si  juste.  (II,  3aay  Brit,  1391.) 

PRIER;  pmncRQiTB  : 

*  Seriez-Tons  d*bamenr  k  feme  aussi ,  qnoique  tous  ne  scjrex  point 
prii?..,  Un  galant  faomme  peat  aller  souper  obex  un  galant  bomme  sans 
en  itre  pni,  (V,  456.  Trad.^ 

*I1  pria  Monsieur  le  Cardinal  que^  quand  il  recevroit  de  lui  des  lettrcs 
secretes,  il  ne  les  gardSt point.  ( v,  iia,  Notu  hist, ;  voyex  V,  570,  Trad.) 

PRINCE,  »iiNcis8B  : 

*  hn  princes  de  Tarm^  (des  Grecs  depont  Troie),  (VI,  197,  lApves  asm.) 
Ab!  mon^rtiiee/  —  n  expire?...  (II,  339,  Brii,  i6i3.) 
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Taut  d'impoitaxitaf  occapations,  oik  le  z^le  de  votie  primee  et  le  bien 
public  Tons  tiennent  oontmaeUement  atucb^.  (U,  363 ,  B^r.  ^pitre.) 

*  M^d^  prie  les  Gorintbieones  de  garder  ie  tileiieey  si  elle  forme 
quelqaet  desseins  contre  la  Tie  de  leor  roi  et  de  ieur  prineesse.  (VI,  a56, 
lipns  <Mit.) 

L'id^  qoe  nous  avons  maintenant  de  oette  prlneesss  {iTjindromaftte), 
(II,  38,  Amir.  *•  pr^f.) 
Mkprineessej  ayea-TOus  daign^  me  soubaiter?  (II,  287,  Brit,  yoS.) 

....  Vous  pleurez!  Ab!  ma  ch^  princesse!  (II,  Sag,  Brit.  i$47*) 
Vaincadeux  fois,  bai  de  ma  belle  ^rinceM^.*..  (I,  583,  jilex.  1989.) 
Yoya  I,  418,  TMh.  356;  I,  474,  Tkeb.  i34i;  H,  45,  Andr.  94;  II,  64,  Andr. 
478;  II,  66,  Andr.  S^g;  II,  117,  Andr.  i5ai;  II,  3di8,  BHt,  i533;  II,  3a9,  Brit. 
i56o;  ttpatiim. 

PRINGIPALEMENT : 

*  Le  marl  doit  Bpr  principalement.  (VI,  3 10,  lAprei  ann.) 

PRINCIPE  : 

Diea  qui,  tout  ^clatant  de  ta  propre  lumi^, 

R^gnes  an  oiel  BtcoBprimeipe  et  sans  fin.  (IV,  11 3,  Po^s.div.  16.) 

PRISE: 

C  eat  plasieurs  pris€s  aTec  les  plus  illustres  d^putds.  (IV,  498,  P.  B.) 

PRISER  : 

(Plosiears  des  Dienx)  Prisent  moins  le  nectar  que  le  plaisir  extreme 

D'toe  auprit  de  Louis.  (IV,  73,  Pods.  div.  19.) 
PRISON : 

Si  troublant  tons  les  Grecs,  et  vengeant  ma  prison  ^ 
Je  pouTois  contre  Acbille  armer  Agamemnon.  (Ill,  908,  ipk.  ii35.) 
Quelle  Strange  raleur..., 

Qui  veut  que  runivers  ne  soit  cnt^une  prison  I  (I,  547*  Alex.  53a.) 
Une  prison  de  cristal.  (VI,  436,  Lettres.) 

PRISONNIER,  «BE  : 
Un  roi....  qui  arr#ta  ThMe prisonnier.  (Ill,  3oa,  Ph^d.  pr^f.) 

....(Quand  son  bras)  m^arr^tMLprisonniire,  (I,  54a,  Afex.  398.) 
Tandis  que  ce  b^ros  me  tint  sa  prisonniire.  (I,  54 if  Aiex.  369.} 

PRIVER  (Sb)  db  : 

n  falloit  bien  souTcnt  me  priptr  de  mes  larmes.  (Ill,  375,  Phid,  ia5o.) 

PRIVILEGE  : 

(Les  Dieux,)  Vengeant  de  leurs  autels  le  tanglant  pripilegty 

Me  Tenoient  reprocber  ma  piti^  sacrilege.  (Ill,  i55,  Jph.  85.) 

PRIX: 

SiTOUS  donnez  le%prix  comme  vous  punissez.  (I,  436,  Tftei.  669.) 

. . .  .Compare  prix  pour  prix 
Les  ^trennes  d'un  jnge  k  celles  d'un  marquis.  (II,  x5a,  Pltud.  93.) 
Rapportez-lni  \e  prix  de  sa  rebellion.  (II,  68,  Andr.  563.) 
Le  s^nat  m'a  parl^ ;  mais  mon  ame  accabl^e 
£coutoit  sans  entendre,  et  ne  leor  a  laiss^, 

Four  prix  de  leurs  transports,  qu'un  silence  glac^.  (II,  438,  Ber.  1378.) 
....  Lia  mort  est  \e prix  ae  tout  audacieux 
Qui  sans  dtre  appel^  se  pr^sente  a  leurs  yeux.  (Ill,  478,  Esth.  ig6.) 

....  Cast  le  prix  que  tous  gardoit  Tingrate.  (II,  7a,  Andr,  6By.) 
Si  tous  daigniez,  Seigneur,  rappeler  la  m^moire 
Des  Tertus  d'Octayie,  indignes  de  ce  prix,  (II,  a9a,  Brit.  ySS.) 
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....Mon  UDonr  poor  toos  est  bien  d'un  mitnpns,  (I,  4>9t  ^^*  ^ 
L'ingnite,  qui  mettoit  son  ccsnr  j^  ti  haat  prix,  (11,  60,  ^a^.  399.) 
J'ai  mil  mane  k  ce  prut  moo  amiti^  aaci^te.  (11,  Sgi,  J9«r.  363.) 
Toyw  n,  lOOy  Jmtb',  1191;  II»  no,  JtUr.  iSgi;  II«  ii5,  AmJr*  14S3. 

Hi  Teolent  tee  pontes,  k  qadqne  prim  que  ce  soit.  (VI,  4691  Ic^^kj; 
▼ojes  VI,  390,  Lettres.) 

*  Geux  (letpoetes)  qui  ne  le  aont  qae  par  ^ude  sont  comme  dei  cot' 
beaux  qui  croassent  m^chamment  aa  pris  da  divin  oiseau  de  Japiter. 
(Vly  91,  ilm.  sur  Pind.) 

PEOBABILTHi  : 
Ihi  Ime  oontre  la  prohMlki.  (IV,  491,  P.  it.) 

FEOOiDE  : 
Ct  proeidS  n'mt  point  da  tout  soatenable.  (VI,  899,  Lettres.) 

PROCTER: 
*LesCap^en87^roc^<rf^/if  aTeepfau  depr^caation.  (V,  84,  Notes  hh:! 

PROCfoURE: 

Let  Religieoies....  se  crarent....  obligee*....  d*appeler  comme  d'abot 
de  Umte  k  proeddm-e  de  Monsieur  TArdieTdqae.  (iV ,  555,  P.  R.) 

PROCte,  II,  160  et  161,  PUud,  ai5  et  aig. 

*  Ne  fiure  moorir  sans  forme  de  proees,  (VI,  999,  Upres  mui.) 

PROC^VERRAL,  II,  16 1,  PUUd.  aaS;  IV,  556,  P.  R. 

PROCHAIN,  Aim  : 

•• . .  rentcnds  dn  bniit  dans  b  cbambre  proehmm,  (III ,  5 15,  Esth .  8)4 ) 
Toy.Iy  KSuTkih.^i  I>4Bi,  TMb.  i465;  II,43o,  Ber.  1947;  II, 535, ^y. iM^ 
Foriease,  elle  Tole,  et  sur  I'aatei  proehain 

Prend  le  sacr^  couteaa,  le  plonge  dans  son  sein.  (Ill,  340,  Iph.  ijji] 
De  son  appartement  cette  porte  est  prochaitte.  (II,  374*  Be'r.  7.) 

Ges  pauvres  dames....  se  pr^nt^ent  k  la  gurde prochaine,  (V,  3u 
SUgt  ae  Neam,) 
Ainsi  sont  s^par^  let  joars  des  nuits  prochaiaes 

Par  a'immuables  lois.  (IV,  iJa,  i>o««.  div.  9.) 
Les  flots  toujours  nooreaux  d*an  peuple  adorateur, 
Qu'attire  sar  set  pas  sa  prochmim  grandeur.  (11,  876,  Ber»  54.) 

PROCHE: 

n  m'a  men^  a  une  de  ses  m^tairies  divcA^  d*ici.  (VI,  4^9 «  Lettres.) 
*Un  grand  corps  de  Turcs  jprocA^  d^^rad.  (V,  1449  ^<f^^  kut.\  Tofs 

VI,  344,  Lipres  am.) 

Veillex  :  je  sois  tout  proeke^  et  frappe  a  Totre  coear.  (TV,  1 149  Po^,d».i] 

PROCURATION : 

Elles  sign^nt  ensuite  une  procuratiom  pour  obtenir  en  leor  nom  ' 
reUef  d'appel.  (IV,  556,  P.  i?.) 

PROCURER: 

Vons  m*a9ez  proeuri  l*honnenr  de  lire  celuiHU  (cet  ouvra<;e)  devaot  rt 
bomme  dont  toutes  les  beures  sont  pr^cieuses.  (II,  a40f  Brit»  epitre) 

La  M^re  Ang^Uque/iroeitra....  k  M.  Amauld,  son  p^e,...  la  cooooii' 
sanoe  de  oe  saint  pr^at.  (IV,  895,  P.  R.) 

n  ponrroit  a^oir  en  one  pens^e  qui  Tobligeoit  de  procurer  ce  nuxil^ 
(VI,  44a»  Lettres.) 
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PROGUREUR  : 

A  moins  que  d'toe  hnistier,  Mrgent  oa  proeureur^ 

On  ne  Toit  point  sa  fille....  (JI^  i55,  Plaid,  x4a;  Y07.  11,  i^y^ Plaid,  i^*) 

FRODIGIEUSEMENT  : 

*  Un  honime  prodigieusemsnt  grand.  (VI,  146,  JI«jii.  sur  tOdjrss.) 

PRODIGIEUX,  xusE  : 

Ceft  un  grand  amphith^tre,  on  pea  en  OTale,  tout  bati  de  prodi- 
gumes  pierres.  (VI,  434*  L^res.) 

FRODIGUE,  au  figoi^  : 

,„,Prodigues  gn^ts.  (VI,  a5,  Poet,  diw,  18,) 

PRODIGUER ;  PBomoima  il  :  . 

Poor  plaire  k  Totre  ^ponse,  il  ront  fandroit  peut-dtre 

Prodiguet  les  donx  noma  de  parjnre  e€  de  traitre.  (II,  loSj  Andr,  i3aG.) 

G'est  k  Yont  de  choisir  des  confidents  diacrets, 

Seigneor,  et  de  ne  pas  prodiguer  tos  secrets.  (II,  970,  Brit,  338.) 

Hermione  k  Pyrrhos  prodiguoit  tons  ses  cfaarmes.  (U,  43,  Jndr,  So.) 

.,., Yeoir proJiguer  sa  toix  sur  un  theatre.  (11,  3a5,  Brit.  i^yS,) 

PRODUCTION,  terme  de  pratiqae,  II,  161 »  Plaid,  aad. 

PRODUIRE,  sens  divers;  sb  pboduirk  : 

*H^rode  n'aToit  rien  tant  a  coeur  que  de  leprodmre  (Polrcarpe)  dans 
ramphith^ltre.  (V,  563,  Trad,) 
J'tois  sur  noareanx  firais.  Je  produUy  je  fonmis 
De  dits,  de  contredits,  enqnms,  oompnlsoires. 

(II,  i6x,  Ptoid.  a93;  ToyeE  V,  391,  Faetums.) 

Quand  ma  pi^e  ne  m^auroit  produit  que  cet  arantage.  (1 ,  390,  TkS6, 
^itre.) 
iMignenr,  tant  d'animanx  par  toi  des  eaux  f<^condes 

Sont  produits  k  ton  choix.  (IV,  i33,  Poes.  div,  a.) 

Je  nenM  tm  point  encore  produit  nulle  part.  (VI9  447*  •£''''^«) 

PROFANE,  adjectiyement  et  substantiyement : 
n  Tole  yert  Jnnie,  et  sans  s'^pouranter, 
D'nne  profnu  main  commence  k  i'arr^er.  (11,  339,  ^'^^  17^0.) 
Le  jour  n'est  pas  plus  pur  que  le  fond  de  mon  coeur. 
Et  1  on  Teut  qu*Hippol jte,  ^pris  d'un  feu  profane. . . .  (Ill,  368 ,  Phkd.  1 1 1 3 .) 
. ...  D'un  cvlte  pro  fane  {eepeupU)  infecte  yotre  empire.  (Ill,  496,  Ssth,  498.) 
)  Quel  profana  en  oe  lieu  s  ose  ayancer  yers  nousr  (III,  47^9  £ith.  i55.) 

PROFANER  : 
Ifi  ...  Ge  fermalheurenx /7ro/<m«ro(f  ses  mains.  (HI,  347 f  P^^*  7$^*) 

^  PROFJS,  BSSB  : 

EUe  pressa  pour  #tre  re^e  professe.  (TV,  4*5)  ^*  ^0 
Haison  professe,  (TV,  436,  P.  it.) 

PROFESSION  : 

*  L'entr^  est  d^fendue  4  tons  ceux  qui  ne  sont  pas  de  leur  professio  i 
(de  la  profession  des  Suiniens).  (V,  534i  Trad.) 

Elle  (JngOique  Jrnaidd)  Bt  profession  k  neuf  ans.  (IV,  389,  P.  B.) 
Toyn  IV,  397,  P,  A.;  VII,  376,  Lettres, 

II  nerous  rend  point  justice.  Pour  moi,  qui  fais  profession  de  yous  la 
rendre,  etc.  (IV,  3s7,  imag.) 

PROFITER  : 

Heotor  en  profUa  (de  f injustice  des  Grecs  en9ers  Jehille),,,;  et  quelque  jour 
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Son  fill  en  poorroit  bien  profiler  a  ion  tour.  (II,  5 a,  Jndr.  a35  et  a36.) 
De  qnoi  txk'ont  profit^  mes  inutilet  soins?  (m,  343,  Phid.  6S7.} 

PROFOND,  OMDB,  au  fignr^  : 

Par  moi  J^nualem  godte  on  calme  pro  fond,  CUl^  639,  Jtk,  473.) 
{KUe)  ffoAtoit  wae  jmxx  profonde.  (V,  10,  ipkaphei.) 
Gloire  k  toi.  Trinity  profonde, 
(IV,  III,  Po^.  ^.  33;  ToyezIVfiiS,  ii8,iai,i>5,  is8,c^«/.) 
....Profonde  Trinit^.  (IV,  ia6,  Po^#.  </ir.  18.) 
PROGR&S : 
Tont  leprogrii  qn'AchilleaToit  hit  diuif  Totre  tme?  (HI,  9o3,  Iph.  io3o.) 

PROIE  : 

Montre-toi  digne  enfin  d'one  si  YMe proie.  (I,  4S7v  ThS^*  107 1.) 
Toyn  II,  So,  .^Mr.  917 ;  II,  69,  jindr.  598. 

Grand  Dien,  Toici  ton  henre,  on  t'am^ne  ta  proie.  (HI,  696,  Mh,  1668  •) 
Vojez  ABABDonixfi,  ATTAcnn,  Litbxb. 

PRO  JET: 

De  temblMei  projeU  Teulent  #tre  achev^.  (Ill,  $7,  Mitkr.  790.) 

PROLOGUE  : 

*he  prologue  est  toute  cette  partie  de  la  tng^ie  qui  prtfc^e  I'entr^ 
da  ChflBur.  (V,  480,  Trad.) 

PROMETTRE  k  : 

J'oi  promts  a  Borrhns,  il  a  falla  me  rendre.  (II,  3a4,  Brii.  14S6.) 

Eat-oe  Ml  cette  ardeur  tant  promise  <k  aa  cendre?  (II,  9$,  jindr.  xo8i.) 

La  nation  enti^  est  promise  eui»  Tantonra.  (Ill,  495*  Esth.  484') 

Ouiy  aana  doute,  une  ardeur  si  hante  et  si  constante 

Vous  promet  dans  Thistoire  une  place  ^latante.  (I,  536,  Alex.  a5o.) 

Le  Ciel  aembla  promettre  one  fin  a  ma  peine.  (II,  384i  Bdr,  ai5.) 

Je  m^en  souTiens,  Seigneur,  tous  me  Varez  promis^ 

Qu'Alexandre  Tainqueur  n'aToit  plus  d'ennemis.  (I,  586,  Jles.  1375.} 

PROMPT ;  noun  k  : 

J'arrStai  de  sa  mort  la  nourelle  trop  prompte.  (EI,  3ia,  Brit.  ix840 
Le  conseil  le  p\n%  prompt  est  le  plus  aalutaire.  (II,  49O1  ^V'  a3o.) 
Leur  prompte  semtude  (la  servitude  des  Romains)  a  fatign^  Tib^. 

(U,  3a4«  Brit.  1444.) 
Tenes  :  une  autre  fois  ne  sojez  pas  si  prompte.  (11,  173,  Plaid.  35 1 .) 
Voua  me  Terriez  plus  prompte  aflronter  mille  morts.  (Ill,  355,  Ph^d.  896.} 

....Trop  prompt  ^  me  troubler.  (II,  4^0^  ^^''-  looS.^ 
Tu  lui  donnes  mi  ^prompt  a  le  seconder.  (Ill,  463,  Rtth.  prol.  49.) 

PRdNER : 
n  prdnoit  fort  la  soeor  Gertrude.  (IV,  607,  P.  it.) 

PRONONCER ;  paoiroMcn  que  : 

Tai  prononci  sa  grace,  et  je  crois  sa  promesse.  (II,  5)5,  Baj.  1096.) 

....  Ab !  Heine,  et  qui  I'auroit  pens^, 
Que  oe  mot  dut  jamais  tous  itre  prononee?  (IE,  41  <«  •^^V*.  838.) 
Vous  ne  Xeav  prononeez  mon  nom  qu'aTec  borreur.  (Ill,  646,  Atk.  706.) 
Vous-mdme  a  Josabet  prononeez  cet  arrdt.  (Ill,  656,  Ath.  897.) 
Yoycs  II,  a85,  Brii.  67$. 

Puis-je  leuT  prononcer  cet  ordre  sanguinaire?  (Ill,  aaa,  Iph.  i434-) 
L*arm^e  a  baute  voix  se  declare  centre  elie, 
Etprononce  k  Calchas  sa  sentence  mortelle.  (Ill,  a40f  ^f^'  ^77^) 
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....  (Je)  ne  me  piqne  point  da  fompale  intense 

De  b^ir  moQ  U^pas  quand  ila  Vont  nrononcd,  (II,  4^9)  ^^J*  soo.) 

....  Groyez-Totit  que  loin  de  le  penser. 
Ma  bo^che  aeiu«ment  edt  pa  \e  prononcer?  (II,  5a3,  Baj,  980.) 
H^  bien  donoI/irojaojMea  .*  que  Toulez-Tous  qn'on  fasse  ?  (II,  3 1 6,  Brit.  1 387  •) 
FaltenAe  pnmaneer..,,  (II,  84*  j^ndr,  886.) 
Voos  oonunencez,  Madame,  kprononeer  poor  lui?  (1,  Sy6,  Alex.  ii3a.) 

jfetre  on  pen  plus  r^err^  a  prononeer  centre  pliisieun  pertonnes  iniio- 
centes.  (IV,  971,  Imag.  nrtf.)  « 

....  Ni  la  mort,  ni  Tous-mdme 
Ne  me  ferez  jamais ^roRonc«r^ii«  je  Taime.  (II,  53 x,  Baj,  11 43.)    * 
Toyw  II,  537,  Baj.  1267 ;  II,  539,  ^^'*  >^o^ 

PRONONCIATION  : 

J*ai  bien  pear  qae  toos  ne  troaTiez  aor  le  papier  bien  des  fautes  que 
ma  prononeiaiion  toos  ayoit  d^gais^.  (VI,  097,  Lettres.) 

PROPH^TE;  pboph«tbssb  : 

Tonte  pleine  da  fen  de  tant  de  saints /irop/<«/e/.  (Ill,  478,  £sth.  189.) 

*  La  prophetesse  Marie.  (V,  553,  Trad,) 

PROPH^TISER  : 

n  {Joad)  a  pu  prophdtiser  en  quality  de  souTerain  pontife.  (Ill,  5ui, 
Ath.  pref.) 

PROPICE  : 

(!>(««,)  Toujoon/^ro^fcs  anx  omes  pores.  (IV,  141,  Pois,  div.  58.) 

PROPORTION  (A)  db;  1  nopoETiONB  : 

Les  charges  forent  partag^es  ^ /^ro^rf «<>»  desrereava.  (IV,  690,  P,  B. 
rojez  V,  1 33,  Ifotes  hut.) 

*  Minerre  r^pand  autour  de  lui  {d^Ulytse)  uoe  nouTelle  beant^,  et  le 
fait  paroitre  plus  grand  et  plus  ^%  it  proper tlont,  (VI,  X17,  B.surCOd,) 

PROPORTIONN^  1 : 

Une  lectnre  plus  proportlonndt  k  des  gens  moins  aranc^.  (VII,  63, 
Uttres,) 

PROPOS  (A)  : 

Tons  ces  esabrassements  ne  sont  gn^  a  propos,  (I,  453,  Thib,  looi.) 

n  ^it  J^propat  d'ontrer  on  pea  les  personnages.  (II,  14a,  Plaid,  au 
lect.) 

PROPOSER,  8B  raoposEB  : 

Tontes  les  difficult^  que  je  Im  ai  proposdes.  (II,  474*  ^^J'  k***  pit'f.) 
VoilA  les  T^ritables  spectateors  qne  noos  derons  nous  proposer,  ( II , 
148,  Brit,  in  pr^f.) 

PROPOSITION  (Pairs  db),  III ,  692,  Ath,  preface. 

PROPRE,  sens  divers;  phopkb  a,  pour  : 

^Ulysseentra  dans  le  pott,  qui  ^toit  fort  propre  et  fort  paisible.  (VI 
iSSf  Bern,  sur  rodfu.) 

*  Une  collation  fort  propre.  (V,  168,  Notes  hist.) 

*  Je  rencontrai  Socrate...,  qui  sortoit  du  bain,  et  qui  etoit  cliauss^ 
pins  proprement  qa*a  son  ordinaire.  Je  lui  demandai  ou  il  alloitsi/^rc/Ttf 
et  si  bean.  (V,  456,  Trad.) 

L'Acaddmie....  chercheles  snjets  qui  lui  tout propres,  Et  qui  pouvoit  iui 
ttre  plus  propre  que  vous?  (IV,  353^  Disc,  aeaa,) 
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*  Us  {les  Ueux  eommuns)  ne  sont  pas  propm  ^  tontiet  les  Cftoaes  ni  k 
tons  ies  orateun.  (VI,  33»,  Litres  ojm.) 

Def  plaiDes  ouTertes  ^^opru  ^  fiure  mouToir  ta  cavalerie.  (Y,  338, 

fi  ne  poQToit  ga^  choisir  deux  hommet  moint  proprts  k  traTuUer  de 
ooBoert  dans  cette  affaire.  (TV,  548,  P.  Jt.) 

*Un  petit  dudproDre  pour  un  enfant.  (VI,  91 5,  £iViv#  aim.) 

Cette  action  est  tres-famense  dans  Thistoire ;  et  je  I'ai  troavde  tiis- 
pmr*  pour  le  th^tre.  (II,  365,  Bir,  pr^f.) 

Les  Toies  Ies  plus  propres  pour  extirpcr  entierement  cecte  h^r^e. 
(IV,  543,  P,  R.\  Tojes  rv,  54a,  ihld.) 

^Eommt  proprt  pour  mettre  le  people  de  son  c6t^.  (VI,  346,  X.  am.) 

PROPREfifENT  : 

*  Socrate....  oliaass^  ^plus prvpremeni  qu'a  son  ordinaire.  (V,  456,  TVadJ) 

PROSPllRE  : 

n  est  Trai,  tous  aves  toate  chose  protp^,  (I,  479,  Theb,  i433.) 

PROSPERER  : 

*  Pendant  qne  les  armes  du  Roi  protpiroient  ainsi  en  Allemagse.... 
(V,  73,  Nous  hist.) 

n  (Dku)  £ut  qne  toat  prospire  anx  Smes  innocentes.  (m,  469,  Bsth.  68  ) 

PROSP^l^,  nuMPiEiTis  : 

....Tantdefid^t^, 
Madame,  m^toit  pins  de  prosptritS.  (II,  386,  BSr.  386.) 
(LaReine)  Charge  le  Ciel  de  tobuz  pour  tos  nrospirit^.  (II,  389,ir^r.  334.) 
De  mt^  prospiritis  inteirompre  le  ooors.  (Ill,  633,  Ath,  486.) 

FROSTITU]^: 

y^ns  est  une  prostitute,  (VI,  38a,  Lettres,) 

PROSTITUTION,  VI,  383,  Lettres. 

PROTASE  : 

Q  parle  de  protsuo  conune  s'il  entendoit  ce  mot,  et  Teut  qne  cette  pre- 
mie des  qoatre  parties  de  la  tragic  soit  tonjonrs  la  pins  proche  de 
la  demike,  qui  est  la  catastrophe.  (II,  869,  Mr,  prtf.) 

PROTECIEUR  : 

*  Dans  eette  extr^mit^,  TArcher^qne  eot  recoors  an  Roi,  comme  an 
protoctour  des  trait^  deWestphalie.  (V,  5o,  MSd.) 

PROTESTER,  PB0TB8TEA  QUB  : 

....  Je  TtM protester  comme  il  fant.  (11,  195,  PUud.  589.) 
(Sa  fille)  A  mis  un  mien  papier  en  moroeanx,  protestant 
Qit'on  lui  feroit  plaisir,  et  que,  etc.  (II,  181,  Plaid,  453  et  454.) 

PROUVER: 

....  La  fiert^  d*nn  sang  que  je  ne  puis  prouver,  (III,  174,  Iph,  45^0 

Qn*ils  viennent  done  sur  moi  prower  leur  zMe  impie.  (lU,  a33,  Iph,  i633.} 

....  C'est  k  toi  dtprouror 
Si  ce  qne  ta  raTis  tn  le  sais  conserrer.  (I,  457,  Thdh,  1070.) 

PROVINCE  : 

Thebes  aTec  raison  craint  le  r^gne  d'un  prince 

Qui  de  fleures  de  sang  inonde  bsl  profinee,  (I,  455,  Theb,  io440 

Je  t'ai  cherch^  moi*mlme  an  fona  de  tCB provinees,  r[I,io8,  Aneir.t^SB.') 

L'honnenr  de  notre  iang^  Tespoir  de  nos  provincos,  (I,  435,  Thdi.  63a.) 
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....  L'SEydaspe,  asseoibiuit  ^mprovmtei^ 
An  secoors  de  ses  bonis  fit  Toler  tous  ses  prinoef.  (I,  6461  JUx  5o5.) 
ToyesI,  5^5,  AUx,  14 ;  I,  54 1,  Alex.  878. 
EUes  {Us  Muses)  firent  serment  que  jamais  en  profitice 
Elles  ne  feroient  lenr  s^oor.  (VI,  490,  Lettres,) 

FROVINGIAL,  substantivement : 
De  ^U7n*  provineUutx  comme  nous.  (VI,  437,  Lettres.) 

PROVISION  : 

Les  provisions  de  mon  onele  sont  onze  on  douse  jours  en  date  derant 
celles  que  sa  partie  a  eues  en  cour  de  Rome.  (VI,  47^*  Lettres,) 
nil  ipn provision^  mon  p^e,  oouches-Tous.  (11,  i53,  PUmU,  117.) 

PUBLIC,  iqub;  public,  substantivement  : 

De  la  Reine  et  de  moi  que  dit  la  voix  publique  ?  (11,  890,  BSr.  344*) 
Les  temples  et  les  XienxxpuhUcs,  (V,  sSo,  Camp,  de  Lotas  XI F,) 
Lear  douleur  est  publique  a  toute  la  terre.  (IV,  867,  Disc.  aeaJ.) 

L'int^r^t  du  public  agit  pen  sur  son  ame.  (I,  4i4v  7/>^^.  379.) 

*  Brun  r^nssissoit  mieux  aupr^  du  pubUe,  (VI,  346,  Lipres  ann^ 

PUBLDSR ;  publiba  qub  : 

....  J*entends  de  tous  cdt^s 
PubUer  tos  Tertus,  Seigneur,  et  ses  beant^.  (II,  390,  Bdr.  346.) 
(Le  s^nat  et  le  peuple)  PubKoient  ^«*en  mourant  Claude  avec  sa  puissance 
ITaToit  encor  laiss^  sa  simple  ob^issanoe.  (II,  3i5,  Brit,  i»43.} 

PUCELLE  : 

Nous  ne  serous  done  plus  pueelies,  (VI,  4^99  Lettres,) 

PUDEUR: 

J'imite  sa  pudeur,  et  fiiis  Totre  presence.  (Ill,  385,  PkbJ.  i449*} 

....  Je  I'avoue  arec  quelque  pudeur,  (UI,  i55,  Iph.  79.) 
Quelle  aimable  piii/eur  sur  leur  visage  est  peinte!  (Ill,  473,  Estk.  l>4') 
Cette  noble /^iMMor  coloroit  son  visage,  (m,  34I9  Phid,  64a.) 

....  Une  pudeur  seor^.  Qly  3oi,  Brit,  967.) 

*  Pudeur  de  oeux  qui  s'enivrent  pour  eontenter  oenx  qui  les  traitent. 
(VI,  3o9y  Ubrres  ann!) 

PU^RIL  : 
Beauooup  de  paroles....  M^puiriUs,  (IV,  558,  P»  B,) 

PUIS  : 

Je  n'^cris  pas  k  mon  oousin,  car  on  m^a  mande  qu'il  &oit  a  la  cam* 
pagne;  txpuu  c'est  lui  ^crire  que  de  vous  ^crire.  (VI,  433*  Lettres,) 

PUISER,  au  figurd  : 

La  fiert^  des  Ndrons  qu*il  puisa  dans  mon  flanc.  (II,  i57,  Brit.  38.) 
Puisant  la  T^rit^  jusqu'en  son  origine.  (IV,  19a,  Pais.  div.  3.) 

PUISQUE;  PUIS....  qub  : 

*SouTeiiez-Tons  de  moi...,  puisque  je  tous  ai  sauv^  la  rie.  (VI,  139, 
Bern,  sur  tOdyss.) 

....  Puis  done  ^ii'on  nous  permet  de  prendre 
Haleine,  et  tpie  Ton  nous  defend  de  nous  ^tendre. 

(II,  a  12,  Platd,  791  et  793.) 
PUISSANCE  : 

Je  TOUS  chercbois,  Seigneur  :  un  peu  de  Tiolence 
Bfa  fait  de  tos  raisons  combattre  la  puissaiue.  (II,  70,  Andr,  CoC).) 
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Vons  armeK  ocmtre  Troie  nne  puiuaue  Taine.  (IDE,  i5»,  /ph.  By,) 
Lenr  Mpect  sor  tos  coBon  n'a-t-il  point  de  pmssanee?  (L,  454*  Theh.  iom4.) 

....  Sor  Ini  rhonnenr  n'eat  jamais  de  puistanee,  (I,  4*4i  Th^6.  467.) 
Le  brave  Hippom^don  s'efforce,  en  Totre  absence, 
De  soatenir  lenr  choc  de  toate  sa  puunutee,  (I,  430|  Th^.  568.) 

....  11  me  reuToie;  et  quelque  tkutre puiuamce 
Lai  fait  da  fils  d'Hector  embrasser  la  defense.  (11,  65,  Jndr.  5i3.) 

*  Priez  poar  les  rob,  les  puissaneei  et  les  princes.  (V,  58a,  7>a^) 

PUISSANT,  AMTB,  sens  pbjsiqae  et  sens  moral : 

*  U  descendit  rers  son  raisseaa,  le  trainant  (tin  corf)  sor  ses  ^paales.... 
ear  c'^toit,  dit*il,  ane  ioxt  puissantt  b^le.  (VI,  167,  Rem,  sur  COdju.) 

*  II  lai  donne  un  rem^e  puiuant  poor  rendre  inutiles  les  breavages 
de  Circ^.  (VI,  160,  Bern,  sur  rodfss,) 

*  Ce  Yin-la  ^toit  si  puissant  qa*on  y  mettoit  Tingt  mesures  d*eaa  sor 
one  de  Tin.  (VI,  146,  Mem.  sur  COdyss.) 

Haate  etpulssanie  dame  Yolande  Cadasne.  (II,  177,  Plaid.  400.) 

.,..11  apprend  aajoiird*hai 
Que  Yoos  dtes  an  moins  aossi  puissant  que  lui.  (I,  44 >i  Th^B.  794.) 
he  fer  ne  produit  point  de  si  puissants  efforts.  (II,  333,  Brit.  i63o.) 
Je  I'attirois  ici  par  des  tobox  si  pmssants 

Que  je  portois  enrie  aa  bonbeur  des  Persans.  (I,  535,  Alex.  a43.) 
Des  deax  princes  d'ailleurs  la  baine  est  trop  puissamte.  (1, 446,  lish.  SySJ) 
Rome  k  ce  nom  si  noble  et  si  saint  autrefois 
Attacba  pour  jamais  one  baine  puissante.  (II,  39a,  Brit.  383.) 
Cest  Toas,  je  m'en  soaTiens,  dont  les  puissants  appas 
Excitoient  tons  nos  rois....  (I,  55s,  Jlex.  643.) 
P^ois  de  ce  grand  corpa  l*fime  toate-^tttcfanto.  (II,  160,  Brit,  96.) 

FUNm  : 

....Cest  assez  noa» punir.  fll,  56,  Jndr.  3a3.} 
De  TOS  propres  bont^  il  toos  auroii  punie.  (11,  335,  Brit.  1664.} 
Je  dois  Tenger  sar  lui  toas  les  maux  de  la  gaerre, 
Le  punir  des  malbeors  qu'il  a  pa  pr^enir, 
Et  de  m'aToir  forc^  moi-m^me  i  le  punir.  (I,  583,  Alex.  1188.) 
Le  Ciel  punit  sor  toos  et  sur  TOtre  ramille 
Et  les  crimes  du  p^  et  Tamour  de  la  fille.  (I,  4as,  Thdi,  i^7») 

....  N*est-ce  point  que  sa  malignity  ' 
Ptmit  sor  eux  Tappm  que  je  lear  ai  prdt^?  (11,  a58,  Brit.  58.) 
Par  quel  cbarme  secret  laiss^je  retenir 
Ce  courroux  si  s^^  et  si  prompt  k  punir?  (in,  81,  RJithr.  i3i4.) 

PUR,  an  propreet  aa  figur^;  pur  db;  fub,  substantivement  : 

*  Prenant  une  rohe  pure.  (VI,  94,  Bern,  sur  tOdjss.) 
....Pour  lui  conserrer  une  foi  toujours  pure.  (II,  339,  ^''^-  X736.) 
....  Tu  fiiis  les  proc^?  Cest  m^bancete/7itfw.  (II,  184,  Plaid.  480.) 

....De  tout  p^cb^  rends-nous purj  k  tes  yeux.  (IV,  108, />o^.  dip.i^.) 
PtLjer  sa  folle  amour  du  plus  pur  de  mon  sang !  (Ill,  a  14,  Iph.  ia76.) 

PURGATION,  an  figur^  : 

*De  la  purgation  des  passions.  (VI,  289,  Livres  ann.;  -vojez  Purgsr, 
TaTant-demier  exemple.) 

PURGER;  fubgbe  db;  sb  purgbk  qub,  terme  de  pratique  : 

D'un  peril  de  ennemi  faipurg^  la  nature.  (HI,  359,  ^f*^*  969.) 

De  ton  borrible  aspect  purge  tous  mes  J^taU.  (Ill,  365,  Pfi^.  1064.) 

Reste  impur  des  bri^nds  dont  j'ai  purge  la  terre.  (Ill,  364,  ^A^.  1046.) 

*  Une  representation  TiTe,  qui,  excitant  la  piti^  et  la  terreor,  purge  el 
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tempore  ces  sortes  de  passions.  [C*ett-^'Jire  qu*en  imowHunt  ees  poMsiom^ 
elle  lew  6te  ce  quCeUes  ant  d^exmuif  et  de  PteietuBj  et  les  ramhu  a  un  ^tct 
modM  €t  eon  forme  h  la  rmson.]  (Y,  477^  Trad.) 

En  obligeant  cenx  qui  obtiennent  de  semblables  Sections  k  se  purger 
par  serment  que  leurt  teires  ne  sont  snjettes  k  aaeune  snbstitation.  (v, 
390,  Faeiums.) 

PDTAm  : 

*  L^onne,  putain^  n'a  jamais  d^couTert  parmi  les  tortures  Armodius 
et  Aristogiton.  (VI,  339,  Lii^res  ann.\foyet  la  note  i.) 


QUALIFIER;  QUiLirniB  db  : 

*La  plopart  des  beaat^  de  I'antiqnit^  ont  ete  ainsi  qualt fides,  (VI,  74, 
Rem,  sur  POdjrss.) 

Les  censeurs  mdmes  de  M.  Amauld....  n^ayoient  qualifid  que  de  t^m^- 
raire  la  proposition  de  oe  doeteur.  (IV,  493*  P*  R') 

QUALITE  : 

*I1  ponrroit  laiaser  en  Sicile....  son  fi^re...,  avec  la  qualiU  de  vice- 
roi.  (V,  90,  Notes  hist.) 

On  sait  que  si  toos  avez  line  parfaite  oonnoissance  des  belles  cboses, 
Yons  n'entreprenez  pas  les  granaes  avec  un  oourage  moins  ^er^,  et  que 
Tous  aTez  r^uni  en  tous  ces  deux  excellentes  quaUtSs,  (I,  890,  Thdh.  ^pft.) 

*  Plusieurs  ont  touIu  acqu^rir  de  la  gloire  par  des  qualites  qu*ils 
aToient  appiises  on  empruntto  de  Part.  (VI,  4^»  ^^'"-  ^"^  Pind.)  * 

QUAND  : 

Depuis  quand  crojez-YOUS  que  ma  grandeur  me  touche  ? 

(U,  399,  Ber.  575.) 
Jusqnes  k  quand,  Madame,  attendrez-vous  mon  p^re  ?  (Ill,  3a,  Mithr.  a»4*) 
O  mont  de  Sinai,  conserre  la  m^moire 
De  ce  jour  k  jamais  auguste  et  renomm^, 

Quand,  sur  ton  sommet  enflamm^,  etc.  (Ill,  6a4,  Atk.  334-) 

Ces  jours  pass^,  chez  un  rieil  histrion. 

Grand  cbroniqueur,  s'^mut  en  question 

Quand  k  Paris  commen^a  la  m^tnode 

De  ces  sifflets  qui  sont  tant  k  la  mode.  (IV,  1849  Pods,  div,  3.) 

*  n  n' J  a  rien  de  plus  bean  que  quand  une  femme  et  un  man  sont 
d'accord.  (VI,  116,  Bern,  sur  VOdyu.) 

Tu  crois  done  que  la  paix  est  I'objet  de  mes  soins? 

•^  Oni,  je  le  crois,  Seigneur,  quand  j'y  pensois  le  moins. 

(I,  444,  Theh.  8a6  ) 

QUANTITE  : 

n  7  a  quantitd  de  personnes  a  la  cour  qui  se  souYiennent,  etc.  (11, 
473,  Baf.  1^9  pp^f.) 

I^  morale  relJIch^e  de  quantitdde  casuistes.  (IV,  481,  P.  B.) 

*  Quantiti  d'officiers  eurent  ordre  de  marcher  Yers  ThionYille.  (V, 
107,  Notes  hist.) 

*'  Un  maitre  qui  Yirroit  dans  un  desert  aYCC  quttntitd  de  ses  esclaYes. 
(VI,  »8o,  Iwres  ann,) 

Mithridate,  roi  de  Pont  et  de  quantUd  d*autres  royaumes.  (Ill,  a3y 
Mithr.  acteurs.) 
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On  a  ittfl^  quamtlti  de  dunes  fort  ^evto.  (V,  5a,  MedaiiUs.} 

(UJiUigone  de  Rotron)  ^oit  remplie  de  quamtui  de  beaux  endroits. 
(1, 394,  Thib,  pr^f.) 

Gda  leur  lert....  ^  let  d^fidrede^iMMfi/^deniAaiwuet  pronoDciadons. 
(Ill,  454»  Ettk.  px^r.) 

lb  en  npportent  qutauUi  de  preaTes.  (Ill,  456,  Etth,  pi^f.) 

QUARTAirr  DB  TOi  :  voyez  Gabtaot. 

QUARTIER  : 

Dens  nn  quarter  eomme  celoi-ei  (en  elidteou  de  Chepreus^^  on  il  d*j  a 
que  det  gaenx.  (VI,  385,  Laitret.) 

*Le  quartier  dn  Roi  ^toitdepnis  le  petit  Escaatji«qu*au  grand  Eacaat. 
(V,  109,  Notes  kUt.) 

Prendie  ses  quartiers  dHiWer.  (V,  383,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

*lX{fe  BotS  aina,  et  alia  donner  det  quartiers.  (V,  109,  Notes  hist.) 

Quartiers  ae  fonrrages.  (VII,  66,  Lettres.) 

L'Etpagnol  loi  demanda  quartier,...  Le  grenadier....  ne  voulnt  point 
fane  de  quartier^  et  toa  son  Espagnol.  (VII,  49 v  Lettres;  vojrez  V,  xi3. 
Notes  hist.) 

*U  demanda  quartier  au  comte  de  Gramont,  qak  Taceabloit  de  plai- 
lenteriee.  (V,  80,  Notts  hist.) 

QUE,  pronom  relatif  :  voyez  Qui,  qui,  quoi,  relatif ,  p.  439. 

QUE,  interrogatif  on  exdamatif  :  voyez  Qui,  qub,  interrogatif  ou 
exclamatif,  p.  4^^- 

QUE,  oonjoDCtioii : 

I*  QoB,  liant  des  verbes,  des  participes  ou  des  noms  k  la  propo- 
sition  qui  leur  sert  de  regime  : 

Tons  les  gens  de  bien  s^attendoient  que  le  P.  Brisacier  seroit  d^savon^ 
par  sa  Compaanie.  (IV,  436,  P.  it. ;  II,  4x3,  Bdr.  891  et  893 ;  II,  439, 
B^r.  1391 ;  IV,  486,  P.  it.) 

Je  &is  ce  que  tn  renx  :  je  oonsens  ^u'il  me  Toie.  (11,  60,  jindr.  385.) 
Yojsi  ks  aiitm  «senipl«  ansqiiels  noas  renToyons  i  U  fin  de  Particle  CoicsnmK, 
p.  io6« 

....  Je  me  suis  quelquefois  consol^e 
Qtt*ioi  plat6t  qu'ailleurs  le  sort  m*eilt  exil^; 
^lieureux  dans  son  malhenr,  le  fils  de  tant  de  rois,  etc. 

(U,  88,  jindr.  984  et  935.) 
*  Tdemachos  leur  dit  fu*ils  se  taisent.  (VI,  65,  Rem.  sur  POdyss.) 
^Galypso  lui  dit  qu*i\  ne  pleure  plus.  (VI,  loi,  Bern,  sur  fOdyss.) 
La  Mere  Ang^ique....  ^toit  ent6t^  anssi  ^u'ellesne  devoient  signer 
en  ancone  sorte.  (IV,  6o5,  P.  B^ 

....  Je  me  flatte  d*abord 
Que  la  seole  vengeanoe  excite  ce  transport.  (II,  45,  Andr.  84.) 
Gardez  ^a'arant  le  coup  rotre  dessein  n*^clate.  (II,  80,  Andr.  801.) 
Je  rends  graces  an  Ciel  que  Totre  indifference 
De  mes  heurenx  soupirs  m*apprenne  Tinnocence.  (II,  wj^Andr.  i345.) 

....  B^r^nioe  est  instruite 
Que  Tous  Toulez  ici  la  Toir  senle  et  sans  suite.  (II,  377,  Bir.  64.) 

*I1  iuToque  Neptune  9«*il  tourmente  Ulysse.  (VI,  i53,  Bern.  surtOd.) 
Je  ne  murmure  point  ^u'une  amiti^  conminne 
Se  range  du  parti  que  flatte  la  fortune.  (II,  3oi,  Brit.  971.) 
On  se  plaint  ^«*ouluiant  son  sang  et  sa  promesse, 
II  ^^ve  «n  sa  oonr  Tennemi  de  la  Gr^ce.  (11,  44,  Andr,  69.) 


y^ 
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*Le  roi  de DraeaMio  le  plaint ^im c'est  Pabandoiiner.  (V, ii5,iV^.  hist,) 

Je  m*informai  s*iU  Be  plaipoient  ^'elle  {la  tragiidisdeBMmee)  let  edt 
ennuy^.  (II,  368,  B^r.  pi^f.) 
Avez-Tons  pr^tendu  qu'At  se  taiioient  toujoiir8?(II,  3i4,  -B^l^  i433  )  _ 

*M.  Mansard  pretend  qu'U  y  a  troU  ans  qWiX  ^toit  j^  charge  au  Roi. 
(V,  no,  iVorei  hist,)  . 

Le  Roi  Aoit  pr^venu  me  let  jans^nistet  n'^toient  point  bien  mten- 

tionn^.  (IV,  5oi,  P.il)  ^  ^    ^r  *.i..    «   «n 

Ufitsemblant^'il  ne  Tavoit  pas  re^oe  (cette  requite).  (TV,  564,  P,  X.) 
*  Que  tafd*z-vou»  done,  me  dit  Glaacon,  que  ▼ou»  ne  me  fassiez  ce 

i^dt?  (V,  455,  Trad,;  Toycz  Tabdir.) 

....  Nosennemit 

Se  Tantent  que  Taxile  est  ^  moiti^  sonmis.  (I,  55 1,  ^/m;.  608.) 
La  plnpart  des  connoisseurs  demenrent  d'accord  que  c'est  ce  mdme 

Britannicos.  (11,  a5o,  Brit,  a»  pr^f.) 

*Apr^  avoir  rrffiit^  la  fable  que  P^ope  aroit  6t^  mis  en  pieces....  (VI, 

I  a.  Hem,  sur  Find,) 


T 

On^ , 

Tu  le  temps  que,  le  tempt  o&....  »  Voyex  ci-apres,  3*. 

La  phrase  sulTaBte  est  lemarqoable  par  le  ebaagement  de  tourniire : 

Vous>mdme  de  tos  soins  craignez  la  recompense, 

Et  que  dans  Totre  aein  ce  serpent  ^er^ 

Ne  Tons  pnnisse  tun  jonr  de  PaToir  conserr^.  (11,  4S,  Jmbr,  167.) 

a*  QuB,  explicatif,  pr^c^dj  d'un  d^monstratif ;  noh  qub  : 
n  en  Tint  jus<{a'j^  cet  exo^  d'impndence  et  de  foUe,  que  d*accuser  ces 

religieoses.  (IV,  434f  P-  i^O 

Dans  lea  troia  exemplea  aniraBts,  le  de  n*eat  paa  prie^i  de  que: 

Passant....  jusqu'a  cct  exc^,  de  Touloir  insinuer....  (IV,  435,  P.  il.) 

*Cest  one  chose  digne  d^on  grand  capitaine....  de  passer  sa  Tieillesse 
dans  les  ^des.  (VI,  193,  JJ^es  ann,) 

*Ce  n'est  pat  one  chose  digne  d*un  homme  d'honneor  de  se  ressoa- 
Tenir  des  injuret .  (VI,  a94»  Litres  ann.) 
....  C'est  assez  pour  moi  que  je  me  sois  sonmis.  (II,  io5,  Jndr.  1387.) 

Si  la  Th^baide  a  regu  quelquet  applandissements,  c*est  sans  doute 
^'on  n'a  pas  osd  d^entir,  etc.  (I,  390,  Tk^b,  ^pitre.) 

Cest-4-dire  que  Titos,  qui  aimoit  passionnteent  B6*enice...,  la  ren- 
Toya  de  Rome.  (II,  365,  Ber.  pr^f.) 

II....  ^criTit  a  tons  les  archeries  et  ^rlqaes  de  France  kce  qu  lis 
enssent  k  s*y  conformer.  (TV,  5o4,  P.  B.) 

Ce  n'est  pas  que  qnelqnes  personnes  ne  m'aient  reproch^  cette  mtoe 
simplicity.  ^^I*  ^^8,  Ber.  pr^f.) 

....  N*est-ce  point  que  sa  malignity 
Pnnit  sur  eux  Tappui  que  je  leur  ai  pr^t^?  (II,  a 5 8,  Brit.  Sy.) 
Non  que  si  jnsque-m  j'aTois  pa  tous  complaire, 

Je  n'eusse  pris  plaisir,  Madame,  i.  yous  c^der....  (II,  3i5,  Brit.  ii36.) 
Hon  que  pour  Octavie  un  reste  de  tendresse 
M'attache  a  son  hymen  et  plaigne  sa  jeunesse.  (11, 176,  Brit.  463.) 

3®  Qus,  apr^s  des  noms  de  Ilea,  de  temps,  d'etat,  etc.,  apres  la 
plupart  desquels  nous  emploierions  aujourd'hui  ou,  dont^  ou  un  rela- 
tif  pr^c^d^  d'une  proposition;  quv,  apres  mSme^  exprime  ou  sous- 
entendu  : 

Valenciennes,  dn  odtO  que  le  Roi  la  fit  attaquer,  Otoit  dOfendue  par  un 

grand  nombre  de  dehors.  (V,  175,  Camp,  de  Louis  XIV.) 
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NoDy  mm,  le  tempt  n'est  pins  que  N^ran,  ieaoe  encore, 
Me  reoToyoit  les  ycsax  d'one  conr  qui  r«aore.  (11,  a6o,  Brit,  91.) 
Yojall,  a55,  BrU,  8;  II,  390,  Bir.  343;  H.  4i6,  Ber.  938;  II,  4U,  iTer.  1089; 
11  443*  B^.  1486;  II,5i3,  Ay.  745;  III,  35.  JtfiMr.  909;  III,  17a,  //i«.  4o3; 
IV,  46a  et  466,  P.  A.;  T.  i3o,  iVb<M  kist.i  V,  »65,  sgS,  3oo  et  309,  Camp,  de 
Louu  Xlf^i  Y,  336,  Sieg«  tU  lfam,;Y,  385,  Faeiums,-  V,  549,  Trad.;  YI,  43i, 
LeUr^i  YII,  944,  Ltttres, 

Le  Roi,  ajant  tappat^  le  temps  ^im  les  ordres  pooToient  toe  ex^- 
cnt^....  fV,  191,  CoiRp.  ^  Xaotf  XIV ^ 

Noat  n^attendions  que  le  moment  ^u'eue  alloit  ^tonffer.  (YII,  93o,  Leitr^S 

Je  ne  perdrai  pat  on  teal  det  moments  que  je  pourrai  le  Toir  et  Ten- 
tretenir.  (VII,  Boa,  Letlres.) 
An  moment  que  je  parle....  (Ill,  376,  PAi^.  iiSS.) 
Yoyai  I,  564*  Aiex.  881;  III,  139,  Iph.  pref. ;  lY,  5o6,  P.  A.;  YII,  355.  Lettr^, 

Daot  le  moment  que,,.,  (IV,  ix  et  i3,  Pilem  if  Iph.  en  Tour.;  V,  ao», 
Jfoies  reiig.) 

....  Dant  rinstant  £ital  que  oe  Mre  inhumain,  etc.  (I,  476,7^0^.  1875.) 
Da  moment  que,,,.  (IV,  36o,  /)»».  om^.) 
Da  jour  que  ie  le  ris....  (II,  4oa,  A^r.  633.) 
Da  jour  que  j'airachai  cet  enfant  k  la  mort, 

Je  remis  en  tos  mains  tout  le  soin  de  son  sort.  (Ill,  617,  jith,  189.) 
Depoit  le  joor  fatal  que  la  fureor  des  eaax 

Presqae  aux  yeox  de  T^pire  ^carta  nos  Taisseaux.  (11,  4>9  'd/idr.  ii.) 
Moi  qui  mourrois  le  jour  ^«*on  Toadroit  m'interdire 
De  Tous....  (II,  4ot,  Bdr,  oi5.) 

*Les  Portugais  ^tant  conyennsda  joar  ^u'ils  devoient  faire  ^dater  leur 
conspiration.  (V,  157,  Notes  hut.] 

Yoyn  II,9I«  -dndr.  1018;  III,  491,  Esth.  4o3;  III,  594,  Jth.  prtf.;  lY,  463 
«t  53a,  P.  A.;  Y,  453,  Trad,;  YII,  189,  Lettru, 

La  Tcille  ^*il  doit  partir....  (IV,  366,  Disc,  aead.) 
Approchez,  mes  enfants  :  enfin  llieure  est  Tenae 
Qtt  il  faut  que  mon  secret  delate  a  Totre  Tue.  (Ill,  56,  Mitht.  756.) 

Llieore  ^tant  venae  ^«*il  falloit  qa*elles  sortissent.  (TV,  5o8,  P.  A.) 

J'en  rougis  i  Theure  que  je  tous  parle.  (VI,  438,  Lettres,) 

On  Tit  rheure  que  Tarmee  et  le  g^n^ral  te  mettoient  en  chemin.  (V^ 
a8S,  Camp,  de  Louis  XIV,) 

II  s'enterma  dans  une  chambre  jasqu*^  trois  heures  apr^  midi,  que 
Monsieur  de  Chartres....  declare  oii  il  etoit.  (VI,  574^  Lettres.) 

Prendre  son  rang  de  Tannic  i58i  que  la  pairie  a  M  et46e,  (V,384« 
Faetums.) 

*  n  n'y  aToit  rien  (de  temps)  qu^\m  homme  8*7  ^toit  penda  (a  eefiguier), 
(V,  5a8,  Trad.) 

Dans  lot  deux  examples  iniTanti,  k  ^im  ■  nusi  on  wns  temporel,  et  rempUce  ietsqme: 
Lorsque  tes  yeax,  aax  miens  d^couTrant  ta  langueur, 
Me  demandoient  quel  rang  tu  tenois  dans  mon  coeur, 
Que  sans  t*inqui^ter  da  succ^  de  tes  armes, 

Le  soin  de  ton  amour  te  causoit  tant  d*alarmes.  (I,  568,  Alex,  973.) 
Du  fruit  de  tant  de  soins  &  peine  joaissant 
Eln  aTez-vous  six  mois  paru  reconnoissant. 
Que  lass^  d*un  respect,  qui  tous  g^noit  pent-^tre, 
Voos  aTez  afTect^  de  ne  me  plus  connoitre.  (II,  3i3,  Brit,  11 99.) 
n  est  done  Juif  ?  O  ciel  1  Sur  le  point  que  la  Tie 
Par  mes  propres  sujets  m*alloit  dtre  ravie,  etc.  (Ill,  5oo,  Esth.  569.) 

*M.  Colbert  disoit  aa*aa  commencement. ^if«  le  Roi  prit  connoissance 
de  ses  affaires,  etc.  (V,  zaS,  Nates  hist.) 

L*^lise  nous  interdit  la  commie,  en  T^tat  ^u'elleest.  (IV,  334f  ^m^^-) 
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*  Aa  cas  fiM  k  chose  pdt  r^ossir.  (V,  i35,  Notes  hist. ;  To^ez  V,  114 
et  xi5,  ibid,) 

Les  Heuret  de  Port-Royal  7  furent  alon  censur^es  (^  JRoim),  ii  cause 
ue rOfBce  de  la  Vierge  j  ^toit  traduit  en  fraB^ois.  (IV,  45 1,  P.  it.;  vojez 
V,  568,  ibid.) 

Enrham^  an  point  que  je  le  suis.  (V,  45s,  Lettre  a  Detpriaux,) 

U  les  traita  ayec  la  mdme  haateor  que  les  j^soites  traitent  ordinaire- 
ment  leurs  adversaires.  (IV,  ^^,  P.  it.) 

Gette  nu^  se  dissipa  aTec  la  mdme  vitesse  fu'elle  s^^toit  amass^. 
(V,  a5»,  Camp,  de  Louu  XIF.) 

Je  Tons  parie  aveo  la  mdme  franchise  que  noas  nous  parlions  dans 
votre  cabinet.  (VI,  454,  Lettres.) 
Atcc  la  mime  ardeur  ^ii'elle  Toulut  jadis 

Perdre  en  yous  le  dernier  des  enfants  de  son  fils.  (m,  677,  jith,  1199.) 
MeTOjoit-il  de  I'osil  ^ci^il  me  Toit  anjourd'hui?  (II,  63,  j4ndr,  463.) 

Les  Religienses  s'^toient  comport^es  et  aToient  parl^  arec  toute  la 
dignit^  ^tt'un  archerdque  pourroit  faire.  (IV,  578,  P.  it.) 

4*  Nb....  qub,  seulement;  qub,  si  ce  nest,  autre  que,  autrement 
que,  plus  que,  etc.  : 

Votre  empire  n'est  plein  que  d*ennemis  couyerts.  (I,  546,  ^lex.  49>*) 
Oui,  mes  tobux  ont  trop  loin  pouss^  leur  Tiolenoe 
Pour  ne  plus  s*arrdter  que  dans  l*indiilf<^rence.  (II,  58,  ^ndr.  366.) 
Je  n'en  yiTrois,  Monsieur,  que  trop  honndtement.  (II,  i6a.  Plaid.  149O 

*  Des  Yoleurs,  qui  n'^toient  -venus  que  pour  pUler  et  que  pour  faire 
quelque  butin.  (V,  586,  Trad,) 

*Ne  tuer  aucun  citoyen  romain  ^*en  bataille  rang^e.  (VI,  399,  £.  ann.) 
*Ne  blamer  personne  que  de  ce  qu*il  a  dit  par  ^cnt.  (VI,  3i3,  L,  anm') 

*  Us  iM  reoeroient  point  les  Strangers  ohes  eux  que  pour  les  renvojer 
en  leur  pays.  (VI,  X09,  Bern,  sur  Pddjrse.) 

Dans  Pezample  MUTaat  ne  est  omis,  par  saite  de  la  asppreataon  da  verbe : 

^Ag^ilas  roi  que  de  nom.  (VI,  196,  Lipres  ann,) 
Que  Tois-je  autour  de  moi,  que  des  amis  vendus?  (II,  170,  Brit.  329.) 

Voyes  I,  441,  l%db.  786  tit.;  I,  5a8,  Alex,  7a;  11,  397,  Btr,  533;  IT,  4o5, 
Bir,  686;  11,  609,  Baj\  640. 

Un  trayail  sans  relftche,...  point  d'ambition  que  pour  les  emplois  les 
plus  vils.  (rV,  4a4,  P.  it.) 

D  paroit  bien....  quUl  n*a.... Jamais  rien  lu  de  la  Po^tique,  que  dans 
quelques  prefaces  de  tragedies.  (II,  370,  Ber,  pr^f.) 

A  qui  ren  rapportera-t-on,  qu^k  un  roi  dont  la  gloire  est  r^pandue 
aussi  loin  que  ceUe  de  ce  oonqudrant?  (I,  5i3,  jilex.  ^pitre.) 

*Qu'une  chose  n'arrive  point  apr^  Pautre  que  par  n^cessit^.  (V,  485, 
Trad.) 
U^las!  et  qu'ai-je  (ait  que  de  vous  trop  aimer?  (II,  436,  Ber,  i3i8.) 

II  n'j  a  pas  trop  de  sdret^  de  se  mettre  sur  le  Rhdne  qu*k  bonnes 
enseignes.  (vl,  4i3,  Lettres,) 
....  Je  ne  croirai  point.... 
....  qu'elle  ait  consenti  d*aimer  et  d'8tre  aim^. 
Sans  que  j'en  sois  instruit  fuepar  la  renomm^.  (II,  a8o,  Brit,  55a.) 

*  Afin  que  les  Portugais  n'eussent  plus  d*ennemis  que  les  Espagnols. 
(V,  i5i.  Notes  hut.) 

*11  n'y  a  point  de  bon  po^te  que  oenx  qui  le  sont  naturellement.  (VI, 
11,  Bern,  sur  Pind.) 
Sans  parents,  sans  amis,  sans  eapoir  que  sur  moi.  (II,  74,  Jndr.  687.) 

lis  n'aToient  d*eau  que  celle  d'un  petit  trou.  (VII,  57,  Lettres,) 
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*  VanbflB,  deux  joan  apr^,  Tatuqiui  dans  let  fonaet,  eC  a'cn  zendic 
nudtre,  fans  j  petate  que  trois  hommes.  (V,  117,  Notes  hut.) 

5*  Q™....  HB,  sans  que,  a  moins  que,  etc.  : 

Ne  sanroit-il  rien  Toir  ^B*il  n'empmnte  tos  jenx  ?  (II^  a63,  Brit,  i6x.) 

Tons  mes  acteors  ne  ^iennent  point  snr  le  th^tre,  que  Ton  me  sache 
la  raison  qoi  let  7  &it  Tenir.  (I,  5xq,  ^Zcx.  i**  pr^f.) 

Cette  action  Ji*est  point  finie  que  Ton  r«  sache  en  quelle  situation  elle 
laisse  ces  mtees  penonnes.  (II,  146,  Brit,  i**  pi^f.) 

lb  ne  faisoient  point....  d'attaque....  ^u'ilsne  fussent  reponss^.  (V, 
s6i.  Camp,  de  Lome  XIV.) 

*Qn*a  Cut  Ajax  que  je  n'en  ale  fait  autant  que  loi?  (VI,  144,  Jj^res 
atm,) 

Mon  importune  ardeur  ne  s*est  point  ralentie, 
Qtt'airachant,  malgr^  loi,  des  gages  de  sa  foi, 
Je  ne  sois  parrenue  i.  le  perdre  aTec  moi.  (11,  553,  Btq,  x6o3  et  1604.) 

*  Nnl  Isra^ite  ne  pouToit  6cre  roi  ^u'il  ne  fut  de  la  maison  de  David. 
(V,  ao5.  Notes  relig,) 

Je  ne  sais  qui  m'arrto  et  redent  mon  oonrronz. 
Que  par  nn  prompt  avis  de  tout  ce  qui  se  passe, 
Je  ne  coure  aes  Dieux  diTulguer  la  menace.  (111,  207,  Iph.  i  ia9etxx3o.) 

6*  QiJB,  tours  et  emplois  divers  : 

....  ATant  que  de  paitir, 
Faites  percer  oe  coeor,  qui  n*7  pent  consentir.  (II,  3aiy  Brit,  ^^77-) 
....  Je  le  poursnivrai  d'anUnt  plus  ^u'il  vn'Mie,  (II,  a6i,  Brit»  xa3.) 
Autant  que  tu  hais  l*injustice, 
Autant  la  y^t^  te  plait.  (IV,  x5o,  Po6s.  Mp,  44.) 
Autant  que  de  Joad  Tinnexible  rudewe 
De  leur  superbe  oreille  ofTensoit  la  mollesse, 
Autant  je  les  charmois  par  ma  dext^rit^.  (m,  6S8,  jith.  989.^ 

Autant  ^tt'elle  ^it  henreuse.. . .  dans  la  guerre,  autant  passoit-eDe  pour 
dtre  infortun^  dans  les  accommodements.  (IV,  364,  ^^'  aead,\  Toyex 
V,  363,  Harangue  de  Colbert,) 

A  Dieu  ne  plaise,  Seigneur,  que  tous  soyez  jamais  si  malheureux  que 
de  saToir  ces  choses-U  mieux  que  moi !  (11,  368,  B6r,  pr<^f.) 
Et  qui  suis-je,  que  tu  daignes 
Jusqu*&  moi  te  rabaisser?  (IV,  160,  Po^,  dip,  39.) 
Ce  n*est  rien  dans  le  fond.  —  Monsieur  que  je  vous  die.  (II,  160,  Plaid, 
900.) 

*  Que  pldt  aux  Dieux  que  je  le  pusse  Toir !  (VI,  a38,  Lipres  ann.) 
....  Que  puisse  bientdt  le  Ciel,  qui  nous  arrfite, 

Ounir  un  champ  plus  noble  a  ce  ccsiir  excitfS 

Par  le  prix  glorieux  dont  tous  I'avez  flatt^!  (Ill,  159,  Iph.  170.) 

Dim  le  tour  optatif  qui  tnit,  le  que  est  oaiis,  contrairement  a  Tosage  actad  : 

LesDieux  daignent  surtout prendre soin  deTos  jours!  (111,179,  Iph.  57X.) 

....  Moi,  que  je  yous  hatsse ! 
Que  je  puisse  jamais  oublier  B^nice!  (II,  436,  Bdr.  x335  et  i336.) 

S*n  est  jamais  assez  heureux  que  de  tous  entendre  parler  de  temps 
en  temps.  (VII,  66,  Lettres,) 

Le  plus  aust^  jans^niste  auroit  cm  trahir  la  T^rite  que  de  n*en  pas 
rire.  (IV,  333,  Imag,) 
II  auroit  cru  trahir  son  illustre  colore, 
Que  d'attendre  un  moment  le  secours  de  mon  fr^e.  (I^  556,  Jles.  Tar.) 

Le  cardinal  de  Retz  ne  pouToit....  faire  a  ces  fiUes  un  meilleur  pr^ 
sent  que  de  leur  donner  un  sup^ieur  de  ce  m^ite.  (IV,  475,  P,  R.) 
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7**  QuB,  pour  que  de  : 

Mais  c'ett  ponsser  trop  loin  ses  droits  injmieax 

Qt^j  joindre  le  tourment  qae  je  sooflre  en  ces  lieux.  (ni,  igS,  Iph,  880.) 

8*  QuB  SI : 

*Que  si  qaelqa'un  vent  conyaincre  ces  faax  philosoplies....  (VI,  aSS, 
Lipres  turn,) 

*  Soyez  le  bienTenn,  si  Tons  Tenez  pour  sonper ;  jue  si  c*est  pour  af- 
faire, jeYOOs  prie,  remettons  les  affaires  a  un  autre  jour.  (V,457,  Trad,) 

Qus  d  eiles  continuent  a  Tons  faire  mal  {les  eaux),  tous  savez  ee  que 
tout  le  monde  yous  dit  en  partant.  (VI,  SyS,  Letires.) 

QUEL,  QUBLLB,  exclamatif;  qubl,  quelle,  interrogatif  direct  et  in- 
direct :  voyea  Que,  qui,  iaterrogatif  et  exclamatif,  ci-apres,  p.  43a. 
Quelle  £at  sa  r^ponse!  et  ^110/  deTins-je  Areas!  (Ill,  i53,  Iph.  55.) 
Qtiel  deTins-je  au  r^it  du  crime  de  ma  m^re !  (Ill,  a6,  Mithr,  67.) 
Dans  rOrient  desert  quel  devint  mon  ennui!  (II,  385,  Ber.  a34*) 
Six  fr^res,  quel  espoir  d*une  iUustre  maison!  (Ill,  33 1,  Pkkl,  4^4 •) 
Qu^  il  m'a  tu  jadis,  et  quel  il  me  retrouve !  (UI,  36o,  Phid,  994*) 

*Quel  ^toit  raops,  Totre  a!eul?  n*^toit-il  pas  Phiygien?  (VI,  s45, 
litres  ann,) 

*  Quelle  consolation  nous  reste  ici?  (VI,  344)  I'^^res  ann.) 

Je  tai^quel  est  Pyrrhus  :  violent,  mais  sincere.  (II,  95,  Andr,  io85.) 
*I1  faut  regarder  quel  est  un  prince,  et  non  quels  ont  ^t^  ses  p^res. 

(VI,  396,  Lipres  ann.) 

....  Du  moins  attendez  quel  sera  mon  destin.  (Ill,  78,  Mithr.  ia66.) 

Ne  YOUS  souYient-il  plus,  Seigneur,  quel  fut  Hector?  (II,  48,  Andr.  i55.) 

Le  Ciel  m*inspirera  ^0/ parti  je  dois  prendre.  (Ill,  79,  Mithr.  ia63.) 
Vous  futes  t<$moin  avec  quelle  penetration  d'esprit  il  jugea  r^conomie 

de  la  pi^e.  (11,  s4o,  Brit,  ^pitre.) 

Un  je  ne  sals  quel  trouble  empoisonne  ma  joie.  (Ill,  497,  Esth.  5i3.) 

QUELQUE;  quelqu'un,  quelqu'une  ;  quelque  chose  : 

Elie  passe  ses  jours,  Paulin,  sans  rien  pr^tendre 

Que  quelque  heure  a  me  Yoir,  et  le  reste  a  m'attendre.  (II,  397,  Ber.  536.) 
....  Je  samrai  peut-#tre  accorder  quelque  jour 

Les  soins  de  ma  grandeur  et  ceux  de  mon  amour.  (II,  5a,  Andr.  a43.) 
Les  assitfg^s  aYoient  encore  quelque  infanterie.  (V,  3a 5,  Sidge  de  Nam.) 

*  II  ent  quelque  rencontre  aupris  d'Ancre.  (V,  99,  Notes  hist.) 
n  a  mis  oette  nuit  quelque  fin  a  mes  larmes.  (I,  4^7^  Thib.  679.) 

^R^pandre  quelque  goutte  de  Yin.  (VI,  61,  Rem.  surPOdjrss.) 

*  Ceux  qui  sortent  de  quelque  grande  obscurity.  (VI,  3o4^  lAvres  ann.) 
Ces  jours  ont  yu  mes  jeux  baign^s  de  quelques  larmes.  (II,  38i ,  B^r.  i5a.) 

*Qn'est-ce  que  quelqu^un?  C'est  k  dire  un  homme  de  consequence. 
(VI,  9 1 5,  Lipres  ann.) 
Hola!  quelqu^un....  (Ul,  5oi,  Esth.  574.) 

Votre  concierge,  Yoyant  que  les  cnambres  demeuroient  vides,  en  a 
meubie  qttelqu*unej  et  Ta  lou^e.  (VII,  59,  Lettres.) 

*  QueCques-^wu  lui  conaeilloient  de  faire  chercher  un  Yalet  qu*il  avoit. 
(V,  5a5,  Trad.) 

Le  nom  seulde  N^ron  fatsoit  entendre  quelque  chose  de  plus  que  cruel. 
(II,  24a,  Brit.  i«»  pref.) 

Quelque....  que,  quelque....  qui,  quelque....  domt  : 

Si  cela  est,  quelques  ennemis  ^u'elle  puisse  avoir,  je  n^apprehencle  rien 
pour  elle.  (I,  J90,  ThSb.  epitre.) 
Quelques  titres  nouveaux  que  Rome  lui  d^fere, 
N^ron  n'en  recoit  point  qu'il  ne  donne  a  sa  m^re.  (II,  a 59,  Brit,  79.) 
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....  Quelques  malhettrs  ^v'il  en  puisse  avenir, 
Ce  n^estque  par  ma  mort  qa*on  la  peat  obtenir.  (Ill,  17,  Mithr»  io5.) 
Princes,  qutl^uet  raisons  que  yous  me  puiMiez dire....  (111,43,  ifi</ir. 4^3.] 
Quelqw  Tertaeax  ^u^ils  fussent.  (lY,  186,  Imag.) 

Dan*  oe  dernier  paaiage,  TMition  ori^nale  porte  guelquss. 

Avec  quelques  cooleors  ^u'on  ait  peint  ma  fiert^.  (Ill,  335,  PheJ.  619.} 

Queiqiies  grands  principes  qu*on  eat  a  Port-Royal.  (IV,  5oi,  P.  it.) 
Quelques  pnx  glorieax  qui  me  soient  propose, 
Quels  laoriersme  plairont  de  son  sang  arros^?  (Ill,  laS,  JjpA.  i4470 
Quelqw  peine  poortant  qui  soit  dac  a  mon  crime, 
N^oi^onnez  pas  yoas-m£me  one  mort  legitime.  (II,  554*  Baj.  1609.) 
....  Quelque  noble  ardenr  dont  ils  puissent  bniler.  (Ill,  619,  Ath.  314.} 
Quelque  joste  furear  dont  je  sois  anim^, 
Je  ne  puis  point  k  Rome  opposer  one  axm^.  (in,  34i  Mithr,  367.) 

QmLQux,  devant  un  nom  de  nombre  : 

*  Quelques  cinq  semaines  aTant  ak  mort.  (TV,  5i5,  P,  B.) 

Quelques  est  ^crit  de  mteie,  avee  one  «,  aeloA  la  eontniDe  ancieime,  daos  k  plupait 
dsi  paasages  o&  Im  manoicrita  aatognphea  noiu  offrent  le  mot  pris  dans  oe  aena :  Toyes 
lY,  60S,  P.  A.;  y,  i32  eC  i33,  Ifotes  hist.; TI,  563,  Lettres;  YII,  aa  et  104,  Lettree. 
Dana  le  Siege  de  Namnr,  I'Mition  de  169a  donne  aoHi  partout  quelques  (Tojes  Y, 
33a,  344  et  347);  elle  n*a  quelque  qa*une  senle  foia  (Y,  333).  Lea  prenuirea  editioaa 
(1669-1687)  ont  ^alement  quelques  dant  cet  endroit  des  Plaideun  t 

....  Quel  age  aTez-yoos?  Yous  ayez  bon  visage. 

—  Hi!  quelques  soixante  ans....  (11,  i63.  Plaid,  a56.) 

Le  aeol  paasage  aatographe  oh  noua  trooriona  quelque  aana  s  est  celui-ci  : 

*  Quelque  six  mille  hommes.  (V,  i44i  J^otes  hist,) 

QUERELLE  : 

La  querelle  des  Grecs  a  la  sienne  est  li^e.  (II,  no,  j^ndr,  1390.) 
....  De  Troie  oubliant  la  querelle.  (Ill,  ao8,  Iph,  xx37.) 
Ses  yeux  poor  leur  querelle^  en  dix  ans  de  combats, 
Virent  pmr  vingt  rois  qn'ils  ne  connoissoient  pas?  (11, 11 5,  Aiulr.  i479*} 
VoilJ^  done  quels  yengeurs  s*arment  pour  ta  querelle/ 

(III,  667,  Jth.  1 1 19 ;  yoyez  III,  46a,  Mstk,  3o.} 
Jamais  plus  illustre  querelle 

De  yos  aleux  n*arma  le  z^Ie.  (Ill,  585,  jitk,  1464-) 
A  moins  que  yotre  cceur,  anim^  d'un  beau  zele, 
De  yos  nouyeaux  amis  n*embrasse  la  querelle.  (I,  55o,  jiles.  606.) 
Si  quelque  audacieux  embrasse  sa  querelle,...  (Ill,  703,  Ath.  1795.) 
De  puissants  d<$fenseurs  prendront  notre  querelle. 

(Ill,  38a,  Pkid.  i365 ;  yoyez  n,  3i9,  Brit.  i348.) 
PeuTent-ils  de  leur  roi  yenger  seuls  la  querelle? 

(Ill,  619,  Ath.  ai5;  yoyez  III,  a4,  ifahr,  t%.) 
La  bataille  sans  doute  alloit  dtre  cruelle, 
Et  son  ^y^ementyidoit  notre  ffuerei!^.  (I,  438,  Theb.  708.) 
Venous  maintenant  ila  ^iw/VMsqa'ileut  ayecles  j^uites.  (iy,4i4iP'^0 

QUERELLER,  sb  qubreller  : 

....  Moi?  souffrir  qn'on  me  querelle?  (11,  x68.  Plaid.  39a.) 
....  Yous,  qui  de  TAsie  embrassant  la  conqudte, 
QuereUez  tons  les  jours  le  Ciel  qui  yous  arrdte.  (Ill,  a  18,  Iph.  i36a.) 
Surprisy  je  Fayoilrai,  de  leur  rareur  commune, 
QuereUant  les  amants,  Tamour  et  la  fortune, 
.J*^ois  de  ce  palais  sorti  d^se^M.  (U,  519,  Baj.  870.) 

NoQ-seulement  on  disputa,  mais  on^e  querella.  (YI,  57a,  Lettres.) 
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QUERIR  : 

*  Nestor  commande  a  ses  enfants  dialler,  let  uns  cusrir  one  g^nisse  a 
la  campagne,  lea  aatres  querir  le«  compagnons  de  Telemachos,  left  autres 
querir  Voriirm.  (VI,  8s,  Bern,  sut  rodyss,) 

Nona  irions  \a  querir  {nut  fiile  Panehon)  vers  la  mi-aeptembre.  (VII,  5^ 
Latres;  YojezIV,  609,  P,  it. ;  VII,  7a,  Lettres.) 

QUESTION,  sens  divers  : 

^11  a  rema^  oette  question.  (V,  597,  Trad.) 
N*aTez-TOiia  jamais  m  donner  la  question?  (II,  217,  Plaid,  848.) 

Ces  jours  pass^,  chez  nn  Tied  histrion. 

Grand  chroniqueur,  s*^mat  en  question 

Quand  a  Paris  eommenga  la  m^hode 

De  oes  sifflets  qui  sont  tant  &  la  mode.  (IV,  184,  Po^»  dip.  a.) 

QUEUE,  an  figur^  : 

M.  le  prince  de  Conty  est  a  trois  lienes  de  cette  Title....  On  dit  qa*xl 
n*y  a  que  des  missionnaires  et  des  archers  a  sa  queue,  (VI,  497 1  Lettres,) 

QUI,  QUE,  Quoi,  pronoms  relatifs  : 

i^*  Qui,  r^gi  par  une  proposition,  et  se  rapportant  soit  a  un  nom 
de  personne,  soit  k  on  nom  de  chose  : 

..  Un  hOros,  de  qui  la  terre  enti^ 
Admire  les  exploits,  (TV,  71,  Po^s,  dip,  5.) 

C'est  lui  de  qui  le  poissant  bras 

Fit  toates  ces  menreilles.  (IV,  a6,  Poes.  div,  38.) 

Grande  Reine,  de  qui  les  charmes 

S^assujettissent  tons  les  coeurs.  (IV,  5i,  PoSs,  div,  i.) 
Cest  Tons,  je  m'en  sonyiens,  dont  les  puissants  appas 
Exeitoient  tons  nos  rois,  les  trainoient  aux  combats, 
Et  de  qui  la  fiert^,  etc.  (I,  55a,  Jlex,  645.) 
Et  de^tti  la  yaleur....  (II,  878,  Bir,  io3.) 
(Oande)  Eloigna  de  son  fils  tons  ceux  de  qui  le  K^le.... 
POuToit  da  tr6ne  encor  lui  rouvrir  le  chemin.  (II,  3ii,  Brii,  11 56.) 
C'est  TOtre  illustre  m^  k  qui  je  veux  parler.  (Ill,  655,  Ath.  858.) 
Chercher  des  oriminels  a  qm  le  crime  est  doux.  (I,  43  a,  Theb,  614.) 
Cest  TOtre  roi,  c'est  Dieu  pour  qui  tous  combattez.  (Ill, 686, ^^M.  1467.) 
Quoi  ?  Tous  allez  combattre  un  roi  dont  la  puissance 
Semble  forcer  le  Ciel  a  prendre  sa  defense. 
Sous  qm  toute  TAsie  a  tu  tomber  ses  rois?  (I,  5)5,  Alex,  S.) 

Je  Tois  les  alti^res  futaies 

De  qui  les  arbres  Terdojants....  (IV,  37,  Pods,  dip,  7a.) 

(Je  t'am^e)  Une  paix  de  qui  les  douceurs.... 

Feront  confer  tes  destinies.  (IV,  55,  Poes,  dip,  6a.) 
Une  esp^e  d'idole,  a  ^ui  ils  se  croient  permis  de  sacrifier  tout   (IV, 
439,  P,  B,) 

....  (U)  ne  pent  dignement  tous  confier  qu'aux  mains 
A  qui  Rome  a  commis  I'empire  des  humams.  (11,  a8i,  Brit.  58a.) 

*Lies  Tictoires  olympiques  sont  celles  k  qui  les  louanges  doiyent  Atre 
moins  euTi^es.  (Vi,  47,  Bern,  sur  Pind,) 

Dans  les  cmeUes  mains  par  qui  je  fus  ravie.  (Ill,  175,  Iph,  4^0 
D^ji  grondoient  les  horribles  tonnerres 

Par  qui  sont  bris^  les  remparts.  (IV,  86,  PoSs.  dip,  17.) 
Romps  ce  fatal  sommeil  par  qui  r&me  charm^e 

Dort  en  repos  sur  le  bord  des  enfers.  (TV,  11 5,  PoSs,  dip,  3.) 
Apprenez,  a-t-il  dit,  I'arrdt  des  destinies, 
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Par  qui  tous  allez  tout  yos  mis^s  bom^es.  (I,  435,  Tkeh,  644-) 

G*est  elie  (Ja  nature)  par  qui  leurs  beaut^.... 

Rendent  nos  yeox  comme  enchant^.  (IV,  a4«  Pods,  div.  68.) 
II  aimeroit  la  paix  poor  qui  mon  ccrar  lonpire.  (I,  4i9«  Thdb.  37a.) 
Un  sang  sur  qui  la  Gr^ce  aajoiird*hiu  ae  repose.  (II,  65,  Jndt,  yar.) 

a*  Qui,  place  i  la  suite  d'tin  qualificatif,  et  jouant  avec  son  verbe 
le  rdle  d'un  participe  : 

Ce  h^roa  dans  mes  bras  est  tomb^  tout  sanglant. 

Foible,  et  qui  s'iiritoit  contre  un  tr^pas  si  lent.  (Ill,  95,  Mithr,  1606.) 

Tr^s-d^YOt  d'aillenrs,  et  qui  aToit  fort  ^tndi^  les  casuistes.  (IV,  5o6 ,  P.  it.) 

Fort  ami  de  la  paix,  et  qui  eiit  bien  voula,  en  contentant  les  j^uites, 
ne  point  s'attirer  les  d^fenseors  de  Jans^Snius  sur  les  bras.  (IV,  544,  P. il.) 

Accabl^e  d*infirmit^s,  et  qui  aToit  en  tout  nouyellement  trois  attaqaes 
d'apoplexie.  (IV,  553,  P.  R.) 

TrH^ainte,  mais  naturellement  un  pen  scientifique,  et  qui  n*ainioit  pas 
a  ^tre  contredite.  (IV,  606,  P.  R.) 

*Les  Allemands  ne  Touloient  point  rintroduire  (fe  titre  itExceUenee)^ 
comme  Stranger,  et  qui  sonnoit  mal  en  ieur  langue.  (V,  i3i.  Nates  hist.) 

^A^ares,  glorienx,  impatients,  et  qui  par  leurs  fr^qnentes  r^oltes  ont 
mis  la  monarcbie  d*£spagne  k  deux  doigts  de  sa  perte.  (V,  x34,  Nates  hist.) 

*GVtoit  un  bomme  sans  foi,  sans  religion^  sans  conscience,  et  qm  ne 
crojoit  pas  k  TimmorUlit^  de  l*ame.  (V,  166,  Nates  hist,) 

3<»  Qui,  qub,  s^par^s  de  Ieur  ant^^dent : 

Le  jour  de  Dieu  Tiendra,  qui  d^couvrira  bien  des  cboses.  (IV,  5 16,  P.  il.) 
....  Le  chemin  est  court  qui  m^ne  jusqu'a  lui.  (Ill,  664$  -^ff^'  1070.) 
Phoenix  mdme  en  rdpona,  qui  Ta  conduit  expr^ 
Dans  un  fort  Soigne  du  temple  et  du  palais.  (II,  ix3,  Jndr,  i455.) 

*  Voyant  un  jour  Platon  k  un  festin  magnifique,  qui  ne  mangeoit  que 
des  olives*  (V,  5o8,  Trad,) 

....Un  roi  Tattendoit  au  bout  de  TuniTers, 

Par  qui  le  monde  entier  a  vu  briser  ses  fers.  (I,  548,  Jles.  548.) 

Mon  p^e  rsL  venir,  qui  pourra  vous  entendre.  (II,  171,  Piaid.  33s.) 

II  iaut  que  sur  le  trone  un  roi  soit  ^leT^, 

Qui  se  souTienne  un  jour  qn'au  rang  de  ses  ancltres 

Dieu  Ta  fait  remonter  par  la  main  de  ses  prdtres.  (Ill,  621,  Atk,  179.) 

Mettre  des  b^ros  sur  le  theatre,  qui  auroient  ^t^  connus  de  la  plupart 
des  spectateurs.  (II«  477,  Baj,  a«  pr^f.) 
....  D'abord  une  esclare  k  mes  jeux  s'est  offerte, 
Qui  m*a  conduit  sans  bruit  dans  un  appartement.  (11,  5 19,  BaJ,  879.) 

'*'  II  en  rend  la  raison  en  m^me  temps,  qtu  est  de  le  tner  ou  son  p^re 
est  mort.  (VI,  333,  Livres  ann,) 

*  II  n'7  a  rien  de  plus  beau  sur  le  theatre  que  de  Toir  Electra  pleurer 
son  fr^re  mort  en  sa  presence,  qui  en  ^tant  lui-mdme  attendri,  est  oblige 
de  se  d^couvrir.  (VI,  33o,  Livres  annA 

Unefille  en  sortit,  que  sa  m^re  a  celee.  (Ill,  339,  Iph.  1753.] 

U  n*est  pas  croyaole  combien  de  diff^rents  traites  il  avoit  faits  arec  la 
France,  ^ii'il  avoit  tous  ^galement  yiol^.  (V,  47,  liJSd,) 

4*  Qui*  Qtnii  avec  ellipse  de  Tant^dent  : 

Voici  qui  voas  dira  les  volont^s  des  Cieux.  (Ill,  675,  Atk.  i363.) 

Je  veux  devoir  le  sceptre  a  qui  je  dois  le  jour.  (I,  461,  The6.  11 18.) 

Qui  Teut  Tojager  loin  manage  sa  monture.  (II,  147,  Plaid.  17.) 

Les  t^moins  sont  fort  chers,  et  n'en  a  pas  qui  vent.  (II,  306,  Piaid.  718.] 

On  Tentend  bien  toujours  :  qui  voudra  mordrc  j  morde. 

(II,  306,  Plaid,  716,) 
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Mais  Teille  qtd  Toudra,  voioi  mon  oreiller.  (II,  148,  Pkud,  46.) 

....  Qui  peat  immoler  sa  haine  a  sa  patrie 

Lni  pourroit  bien  aussi  sacrifier  sa  yie. 

—  Jui  I  sans  doate,  qui  peat  d'an  g^n^reax  effort 

Aimer  son  ennemi  pent  bien  aimer  la  mort.  (I,  444*  ThSh,  S3i  et  833.) 

5*  Qui,  qub,  ce  qui,  ce  que  : 

*Elle....  jore....  par  le  Stjx,  ^mest....  le  plas  grand  et  le  plas  terri- 
ble jorement  des  Dieoz.  (YI,  loi,  Aem.  sur  VOdjrss.) 

....  Je  ne  sab  fu*est  devenu  son  fils.  (IE,  186,  Plaid.  $09.) 
H^  bien !  de  mes  desseins  Rome  encore  incertaine 
Attend  ^110  deviendra  le  destin  de  la  Reine.  (II,  Sgo,  Bir.  34o.) 
n  dit  fort  pos^ent  oe  dont  on  n*a  fuc  faire.  (II,  910,  Ptaid,  764.) 
Voyes  d-deasoB ,  p.  ai8  :  «  Nous  n'avons,  toos  n'aTez  que  faire  de....  » 

....  Enfin,  Taille  que  yaille, 
J'aarois  sor  le  marcb^fort  bien  foami  la  paiUe.  (U,  146,  Plaid.  19.^ 

....  [Je)  ne  le  verrai,  que  je  crois,  de  ma  Tie.  (II,  3x7,  Pkud.  849.) 

Dsns  ce  Ten,  que^  pour  ce  que,  te  nmpkacerait,  d'apris  I'osage  I0  pins  ordinairs  au- 
joard*httiy  par  a  ce  que. 

*Les  Tores....  se  font  mabom^tans,  qtd  ^toit  la  religion  des  Persans. 
{V,  193,  Ifotee  hist.) 

*  Trois  on  qaatre  mille  Allemands,  qui  fut  toat  ce  qo'il  pat  obtenir 
de  TEmperenr.  (Y,  144,  JVotes  hist.) 

Dans  ks  denx  demiers  exemples,  qui  (poor  ee  qui)  est  pris  aa  sens  neatre.  Yoyes, 
d-apris,  Qiiox. 

6*  Accord  du  verbe  avec  le  relatif ;  verbe  k  la  troisieme  personne 
avec  un  ant^edent  de  la  premiere  ou  de  la  seconde  : 

Je  ne  vois  pins  que  tous  qui  la  poisse  d^fendre.  (Ill,  196,  Iph.  90a.) 
II  ne  Toit  oans  son  sort  que  moi  qui  s'int^resse.  (II,  a84,  Brit.  656.) 
£st-ce  moi  qui  tous  met  les  armes  k  la  main?  (I,  454i  Tkeb»  loaa.) 
....  Lorsque  sor  le  trdne  il  s*est  tooIu  placer, 
Cest  eUe,  et  non  pas  moi,  qui  Ten  a  sa  cbasser.  (I,  4o4«  Theb,  94.) 

Dms  oe  dernier  Tcrs,  m^me  a  ne  Toir  que  I'nsage  present,  .l*acoord  de  qui  est  pins 
naturel  avec  elle  qu'avec  moi, 

Dans  I'exemple  sidvant : 

Cest  toi  qui  me  fiattant  d'nne  Tengeance  ais^e, 

M*as  Tingt  fois  en  an  jour  a  moi-mdme  oppos^e  (m,  70a,  Jth.  1776), 
les  deax  premieres  Mitions  (1691  et  169a)  ont  la  troisibne  personne  m'a.  (Yoyea  Is 
Lexique  de  CcmeUUj  tome  II,  p.  a57  et  a58.) 

7*  Qui,  avec  le  conditionnel ,  ^quivalant  a  si  quelqu'un^  si  ton^ 
avec  rimparfait  : 

Us  r^oatent  tout  seal;  et  qui  snirroit  leurs  pas 

Les  trouTeroit  peut-^tre  assembles  chez  Pallas.  (II,  279,  Brit.  365.) 

Qui  auroit  consid^r^  Pendroit  ou  elle  tomba,  il  y  auroit  yu  naitre  des  * 
roses.  (YI,  446,  Lettres.) 

8*  QuB....  QUI,  employes  Tim  comme  regime  d'un  premier  verbe  et 
I'aatre  comme  sujet  d'un  second  : 

Cest  en  partie  snr  la  peintore  qu'il  (Plutarque)  en  a  faite  (de  3Ionime) 
qae  j*ai  fond^  on  caractere  que  je  puis  dire  qui  n*a  point  d^plu.  (Ill,  19, 
Mithr.  pr^f.) 

Elle  exbortoit  ses  religieuses  a  se  preparer  par  beaucoup  de  pri^res 
aux  tribulations  ^u'elle  prtfvojroit  qui  leor  devoient  arriTcr.  (lY,  507,  P.B.'S 

Cinq  propositions....  ^«*on  doutoit  qui  s'j  trouTassent.  (lY, 486, P. it.} 
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Let  tenneft  mdmes  de  la  bulle,  au^on  ne  pouToit  nier....  ^  ne  np- 

portaasent  ces  propositions.  (IV,  4^6 <  ^*  ^0 

En  eonpannt  k  oet  czeiDplet  let  deux  nuTuits .  o&  poomit  par  SDalogie,  dsat  ces 
demlcn,  ngarder  1«  deux  9««  cobuim  das  rebtiw;  mau  le  Meond  y  joas  plmAt,  tr^ 
r^goJUrBBicnt,  Is  rMe  da  oonjonetion  : 

Voici  celle  de  mes  tragedies  qvs  je  pais  dire  que  j*ai  le  plus  trayaiil^. 
(n,  i5o,  i?nV.  a«  pr^f.) 

Voos  crojez  Im  deToir  des  remerciements  poor  l*hoimeiir  que  yous 
ditet  ^tt'elie  tous  a  fait.  (IV,  35 1,  Due,  aead,) 

9*  Qpij  QOEj  emplois  divers  : 

n  sMpanchoit  en  fils  qui  rient  en  liberty 

Dans  le  sein  de  sa  mere  oublier  sa  fiert^.  (II,  33 1,  Brit.  i593.). 

Mon  amoor  in<piiet  d^ji  se  Timagine 

Qui  m*am^e  Octavie,  et  d*un  obiI  enflamm^ 

Atteste  les  saints  droits  d*an  nceud  qu*elle  a  form^.  (II,  277,  Brit.  485.) 

B^nissant  Diea,  qui  ne  leur  avoit  pas  fait  manger  leur  pain  blanc  le 
premier.  (FV,  386,  Inuig.) 
Tu  pretends  £ure  ici  de  moi  ce  qui  te  plait.  (II,  19$,  PtaiJ.  598.) 

....Homme,  on  qui  que  tu  sois.  (II,  ai3,  Piaid.  798.) 

^Elles  s'enfbirent  toutes,  qui  de^J^,  qui  dela.  (VI,  1 13,  Bern,  mr  iOdjuJ) 

....  Une  fille  sans  nom. 
Qui  de  toot  son  destin  ce  qu'elle  a  pa  comprendre, 
C*est  qu*elle  sort  d^un  sang  qu'il  brule  de  repandre.  (Ill,  i85,  Ipk.  709.) 

Quoi,  relatif  et  interrogatif ;  quoi  Qim  : 

Vj  ooars.  Voili  de  quoi  j'ai  Toalu  Toas  instruire.  (II,  44>»  Bir,  1460.} 
An  1  Madame,  est-ce  la  de  quoi  me  satisfaire  ?  (in,  47,  Mithr.  555.) 
Non,  non,  la  perfidie  a  de  auoi  roas  tenter.  (II,  106,  Andr,  i3i5.) 
(Us)  me  demandent  de  quoi  boire.  (VI,  385,  Lettres.) 
Noas  ignorons  tout  de  mdme  &  quoi  en  est  le  b^n^fice  d'Anjoa.  (VI, 
'     463,  Littres.) 

La  principale  cbose  it  quoi  je  me  sois  attache,  9*a  ^t^  de  ne  rien  chan- 
ger, etc,  (II,  473,  Baf.  t^  pr^f.) 
Une  des  premises  clioses  a  quoi  S.  M.  se  crut  obltg^.  (FV,  5o3,P.II.) 
Les  charges  k  quoi  elles  sont  tenues.  (IV,  6i3,  P.  B.) 
H  n'ya  point  cTinTectiyes  k  quoi  ils  ne  s'emportassent.  (FV,  483,  P.  it.} 
Radna  a  aoidigni  d  quoi /aire  dans  oette  phrase  de  Vangelas  :  «  A  qud  faire  {fomr 
qmoifaire^  k  quoi  bon)  en  Tenir  aax  annea?  »  (VI*  357.) 

VoiU  les  principales  choses  en  quoije  me  suis  un  pea  ^loign^  de  1'^ 
conomie  et  ae  la  fable  d'Enripide.  (Ill,  i43i  iph.  pi^f.) 
....(Voila)  sur  quoi  j'ai  voala  tous  deux  tous  consul ter. 

(in,  635,  Atk.  54a.) 

*Voili  les  principales  raisons  snr  quoi  cet  impudent  j^saite  traite  lea 
b^n^otins  d  h^^tiques.  (V,  a  so,  Ifoies  relig.) 

Sor  qwn  je  tous  ferai  souTenir  d'une  petite  histoire.  (TV,  a84,  /'ko^O 
Mais  quoi  que  je  craignisse,  il  faut  que  je  le  die, 
Je  nVn  avois  pr^m  que  la  moindre  partie.  (II,  438,  Ber,  1371.) 
Quoi  que  son  msolenoe  ait  os^  publier.  (Ill,  63a,  Aih,  4^90 

Quv,  QUI,  interrogatif  direct  et  indirect ;  qub,  exclamatif  : 

Qtt'esp^res-Tous  combattre  en  det  climats  si  rudes?  (I,  584 1  Aiex,  i3a9.) 
Que  me  sert  de  ce  cosor  Tinutile  retour  ?  (II,  437i  B^r.  1349.) 
Que  Toos  semble?...  (II,  534,  ^V-  ii94f  voyez  III,  509,  Esth,  71 3.) 
Que  tarde  Xiphar^s?  et  d'ou  vient  qu'il  diff^^re?  (Ill,  73,  Mithr.  ii3i.) 
Tojtsl,  533,  Alex,  193}  T,  669,  Alex,  991}  II»  4i4y  Bir,  900;  II,  49),  Ba/. 
307i  II«  509^  BaJ.  639;  III,  486,  £4th,  333. 
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Que  tardons-nous?...  (II,  388,  BSr,  3ai.) 
Yoyes  II,  33o,  Brit.  x563 }  II,  410,  Ber,  83o. 
Que  ne  fiijois-je  alors?...  (II,  385,  BSr.  a49') 
II  ^toit  temps  encor  :  que  ne  me  qaitties-yoas?  (II,  4^3,  B^r,  1074*) 
Apr^t  ce  coop,  Narciase,  k  qui  doi»-je  m'attenare?  (II,  a88,  Brii.  743.) 
Dans  las  dam  examples  soiraiitB,  qui  ant  naatra,  sa  sans  da  qt^est'Ce  qui? 
Contre  nn  si  jnate  choix  qui  jpeat  toos  i^olter?  (Ill,  jo,  Mithr.  io65.) 
Je  ne  lab  qui  m'arr^te  et  retient  mon  coorroux.  (Ill,  107,  Iph.  iiaS.) 

Les  j^Qitea  n*^toieiit  pas  moina  en  peine....  de  saToir  qui  ^toit  cet  in- 
oonna.  (TV,  4i5,  P.  B.) 

Dans  lea  champs  phrjgiens  les  effets  feront  foi 
Qui  la  ch^t  le  plus,  on  d'UIysse  on  de  moi.  (m,  161,  Iph.  196.) 
Sians  distinguer  entre  eux  qui  je  bais  ou  qui  j^aime.  (Ill,  84»  MitJw,  1391 .) 

*Qne  le  lecteur  apprenne....  qui  sont  les  piincipaax  dea  Grecs.  (VI, 
198,  Livrei.  aim,) 

*FovLT  Toir  qui  sont  les  habitants.  (VI,  145,  Bern,  sur  VOdyss.) 
Entre  S^^que  et  toos  dispate»-Tons  la  ^ire 
A  qui  m*efXaoera  plat6t  de  sa  m^moire.  ^,  iGa,  Brit,  148.) 

*Ob !  que  je  Grains  bien  qn^on  ne  m'ait  enToy^  trop  tara  1  (VI,  240, 
livret  oiui.) 

....  Que  diablel  on  a  bien  de  la  peine 
A  se  faire  ^oonter....  (II,  173,  Plaid,  343.) 

QUINQUINA,  VI,  588,  Letires  : 

QUITTER,  sens  divers  : 

Me  quitter y  me  reprendre....  (11,  106,  jindr„  i3i9.) 

....  Je  pars,  cher  Th^ram^e, 
Et  quitte  le  s^joor  de  Tamiable  Tr^z^ne.  (Ill,  3o5,  PtUd,  a.) 
....Pour  Tous  arertir  j'ai  quitti  les  remparts.  (I,  398,  Thib.  10.) 
....  L'nn  et  I'antre  camp  les  voyant  retir^, 
Ont  quitti  le  combat,  et  se  sont  separ^s.  (I,  436,  Tkdb,  658.) 
Voila  oe  qu'un  grand  roi  Teat  bien  vous  faire  entendre, 
Pr£t  a  quitter  le  fer,  et  pr^  k  le  reprendre.  (I,  545,  jiles.  470.) 
....  Save^Toas  pour  moi  tout  ce  que  vous  quittez?  (II,  3o3,  Brit.  101  a.) 
Un  traitre,  en  nous  quittant  pour  complaire  a  sa  soeur. 
Nous  aflbiblit  bien  moins  qu'un  lache  d<$fensear.  (I,  55a,  ^/ex.  63 1.) 
Sonffrez  quelques  froideurs  sans  les  faire  Plater, 
Et  n'avertissez  point  la  cour  de  tous  quitter,  (II,  167,  Brit,  174.) 
%ei  bras,  dans  nos  adieux,  ne  pouvoient  me  quitter.  (II,  33 1,  Brit.  1590.) 
Arsace,  laisse-la  jouir  de  sa  fortune, 

Et  quUte  un  entretien  dont  le  cours  m^importune.  (11,  378,  Be'r.  88.) 
Quittez^  Seigneur,  quittez  ce  funeste  langage.  (II,  65,  j4ndr,  5o5.) 

*I1  dit  que  le  renard  ne  quitte  point  sa  finesse.  (VI,  481  Bern,  sur  Pind.) 
Viens-je  tous  demander  que  tous  quittiez  Tempire?  (II,  375,  B4r,  39.) 
J'anrois  mdme  regret  qu*il  me  quittdt  Tempire.  (I,  449 »  Theb,  935.) 
Ne  perdez  point  le  temps  que  tous  laisse  leur  fuite 
A  rendre  a  mon  tombeau  des  soins  dont  je  tous  quitte. 

(Ill,  98,  Mithr,  1684.) 
QUOI  :  voyez  Qui,  qub,  quoi. 

QUOIQUE,  avec  Tindicatif : 

*  Je  TOUS  ^cris. ...  afin  que  vous  connoissiez  combien  de  manx  et  qnelles 
mis^res  nous  aTons  ici  endnr^es,  quoique  ceux  qui  y  ont  eu  plus  de  part 
que  moi  peuTent  auasi  les  connoitre  plus  parfaitement.  (V,  596,  7*nad,) 

QUOLIBET: 

C'est  un  quolibet  que  je  d^guise.  U  seroit  pourtant  a  souhaiterqne  tous 

J.  RAOinm.  Till  a8 
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let  quoUheU  fussent  aiuai  beaax  qae  celui-la.  (VI,  400,  Lettres;  royez  VI, 
468,  ibUi.) 

QUOUBETIER  : 

Je  le  regardai  aTec  on  froid  qui  montroit  bien  la  rage  ou  T^ois  de 
YCHT  un  ti  gnund  auoliUtkr  impuiii.  (VI,  4>5t  Leitres;  rojez  Vl,  4<^  ^ 
4M,  Hid.) 


&ABAISSER,  fls  lABAiMBE,  aa  figur^  : 
Que  sais-je  ?  Poi  peat-4tre  areo  trop  de  chalenr 
Raiausd  aes  presents,  oa  Ulm^  sa  doolenr  ?  (II,  401^  B^r,  687  et  638.^ 
(iU)  etfayerent  en  Tain....  de  raiaister  un  m^rite  qu'ils  ne  pouvoient 

^gaier.  (IV,  359,  ^^'  ^^0 

Que  I'unoranoe  rabauu  tant  qu'elle  voiidra  F^loquence.  (IV,  36o, 
Disc,  acadl) 

Le  Roi  r^thaista  bientAt  cet  orgoeil.  (V,  »68,  Camp,  tie  Louis  Xlf^; 
royez  VI,  3i5,  Litres  tmn.) 

D^testant  les  rigneurs,  rabaissant  ses  attraiu.  (II,  44*  -^ndr*  55.) 
....  Qui  ftttis-je  que  tu  daignet 
Jaaqu*a  moi  te  rahaisier?  (IV,  160,  Po^s,  div,  40.) 
Yoyes  YI,  aga  et  Sia,  Uvns  ama. 

La  bont^  qu*il  (Jf.  Despr^aus)a  de  se  rahatsstr  a  s'entretenir  a^ec  toos. 
(Vn,  71,  Lettres,) 

RABATTRE: 
II  n'jaToit  paf  lib-dessos  trois  mille  hommes  a  rabaitre,  (VII,  34,  Leitr,) 

RABROUER  : 
*Bien  que  ce  pbilotopbe  le  rabroudt  fortrudement.  (V,  5o6,  ITrad.) 

RAGGOUTUMER  (Sb)  : 
Votre  soBur  oommenoe  a  se  raceoutumer  ayec  nous.  (VII,  a3i,  Leiires.) 

RACE,  &mille,  post&*it^,  g^&*ation  : 

Ge  minoe»  le  dernier  de  la  race  royale.  (I,  439,  rAcf^«  7it0 

....Ton  nom  paroitra,  dans  la  race  future, 

Anxplns  cmeis  tyrans  une  omelle  injure.  (II,  337,  Brii.  1691.) 

£tends  tes  soins  jnsqu*j^  ma  race,  (IV,  144,  Pods,  dip.  1 15.) 
Aman,  I'impie  Aman,  roee  d'AmalMte.  (Ill,  476,  Ssth,  170.) 

*La  seoonde  ou  la  quatri^e  race  porta  qoeiquefois  les  p^bes  de  ses 
p^s.  (VI,  3l4»  Lipres  ann,) 

*  On  hat  en  Portugal  des  oomtea  pour  la  -vie,  quelquefois  pour  deux 
races.  (V,  i63,  Ifotes  hist,) 

RAUHKTJSR,  SB  BAGBXTER,  au  figUT^  : 

Laistez  ii  M61&S  rocketer  d'un  tel  prix 

Sa  coupable  moiti^,  dont  U  est  trop  ^pris.  (Ill,  2149  Iph,  1371.) 

Doux  espoir  des  mortels  rachetis  par  ton  sang.  (IV,  ia3,  Pois.  dw,  a.) 

....  Ce  roi  rackets  du  tombeau.  (Ill,  688,  Jtk,  i5i7.) 
Ses  pritres  toutefob,  mais  il  iaut  se  b£ter, 
A  deux  conditions  peuTent  se  rocketer,  (III,  691,  Atk,  i58i.) 

RAGQUriTER  (Sb)  db  : 

Ces  orgueiUeux  ennemis....  ne  d^sesp^roient  pas  de  se  raeqtuHer  da 
leurs  pertes.  (V,  ^^6^  Camp,  de  Louis  XiF,) 
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RADIEUX  : 

Radieux  est  on  pea  trop  antique  pour  un  homme  tout  frais  sorti  da 
Pamasse;  j'aorois  tlch^  de  mettre  Impirieux  oa  qaelqae  autre  mot. 
(VI,  394,  Leitrei,) 

RAFFERia  : 

....  Par  Tun  de  toos  deox  mon  sceptre  raffermi,  (I,  SSp,  Mex,  779.) 

RAFFINER,  activement  et  neutrakment  : 
J'espire  que  Pair  du  pays  me  va  raf finer  de  moitic;.  (VI,  419,  Lettres,) 
*Gontre  les  gens  qui  raffinent  sor  les  fables.  (VI,  272,  lAvrts  ami.) 
Mais  peut4tre  qu'ils  raffinent  sur  ion  histoire  (sur  fhUtoire  de  N^ron), 

(n,  a4a,  Brit,  i~  prtf.) 

RAFRAtCHIR: 
Voua  en  rafratchir  souTent  la  m^oire.  (VII,  iii,  Lettres,) 

RAFRAtCHISSEMENT  : 

BI.  de  Luxembourg,  au  lieu  de  les  faire  transporter  en  cet  ^tat  (dcs 
cffieiers  ennemis  bUesis)^,,.  leur  a  £ut  ofirir  toute  sorte  de  rafraiehisse-- 
metUs.  (Vn,  no,  Lettres.) 

RAGB: 

D*un  geste  mena^ant,  d*un  ceil  brdlant  de  rage,  (I,  473,  The6.  i3ai.) 
Soupirer  k  ses  pieds  moins  d'amour  que  de  rage.  (II,  46,  jindr,  118.) 
(On  dit  qu'a  Paris)  Ges  fausses  Muses  font  rage,  (VI,  493,  lettres,) 

RAILLER  x>K  :  _ 

Ne  raiUons  point  ici  de  la  magistrature.  (II,  196,  Plaid,  607.) 

RAILLERIE  (Eutbhdbb),  IV,  271,  Imag.;  VII,  ^eS^  Letire 

RAISON,  sens  et  emplois  divers  : 

Quoi  ?  j'^oufTe  en  mon  ccour  la  raison  qui  mVdaire.  (II,  lao,  Andr,  1569.} 

Quelle  Strange  Taleur.... 

Qui  n'a  que  son  orgueil  pour  rigle  et  pour  raison/  (I,  547,  Jlex,  53 1.) 

Sonffrez  que  la  raison  enfin  tous  persuade.  (H,  i5i,  Pkud,  79.) 

luTentez  aes  raisons  qui  puissent  r<3>louir.  (HI,  54,  Mithr.  729.) 

J'oppose  i  ses  raisons  un  courage  inutile.  (II,  3»5,  Brit,  1459.) 

(Mon  coBur)  Lui  pr^te  des  raisons,  Texcnse,  I'idoldtre.  (II,  3oo,  Brit,  940.) 

Votre  ame  pr^renue.... 
ToujouTS  dans  mes  raisons  cbercbe  quelque  detour.  (II,  68,  Andr.  Syg.) 
Plus  de  raisons:  ii  faut  ou  la  perdre  ou  p^rir.  (Ill,  aa6,  Iph,  1491.) 

Sa  col^  s'^cfaaufTant  k  mesure  qu'on  lui  all^uoit  des  raisons,  (IV, 
55o,  P.  R) 
l^naaktt  reaction  :  <  qn*on  lui  Tooloit  dire  dei  raisons,  »  Yoyez  Dims,  p.  i54. 

On  lui  refnsa  mime  de  Tenir  en  personne  dire  ses  reasons,  (FV,  46a,  P.  R,) 
J'ai  mes  raisons,,,,  (II,  979,  Brit.  Ssi ;  Toyez  HI,  191,  Iph,  811.) 
Je  Tois  qu^on  m'a  surpris;  mais  j*en  aurai  raison.  (II,  919,  Plaid.  87a.) 
Je  TOUS  ai  demand^  raison  de  tant  d'injures.  (II,  3i4,  Brit,  iao8.) 
Vojei  in,  aoi,  Ipk.  988;  III,  ao9,  Iph,  ii5i. 

Le  Roi  ressentit  Ti^ement  cette  offense,  et  r^solut  d'en  tirer  raison, 
(IV,  534,  P.R,) 

Gomme  s*il  vouloit  tirer  rdison  de  lui  des  paroles  qu*il  lui  aToit  dites. 
(Vn,  a70,  Lettres,) 

Le  P.  Annat....  obtint  qu*ils  fussent  mand^  au  LouTre,  pour  reniire 
raison  de  leur  conduite.  (TV,  488,  P,  it.) 

Cette  petite  preface,  qne'j'ai  faite  pour  lui  rendre  raitom  {au  leeteur) 
de  ma  trag^die.  (II,  948,  Brit,  i*^  pref*) 
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*  Elle  rend  raiton  ponrquoi  die  rient  pleorer.  (YI,  asS,  livm  ««■.; 
▼oyez  VI,  a6o,  ibid.) 

RAISONNAfiLE  : 

Je  lai  doif  (a  Eurip'uU)  oe  que  j'ai  pent-^tre  mis  de  plos  rmsomnmhU 
sur  le  th^fttre.  (Ill,  9999  Phid,  pr^f.) 

lUuoHifABLs,  d'ane  certaine  ^tendue  : 

Je  m'^oU  engage  I'aatre  jonr  de  tooi  toire  une  lettre  rmsomitabU. 
(VI,  439,  Lettret.) 

RAISONNEMENTS  : 

Tant  de  raisoniuments  offement  ma  ool^.  (II,  los,  jindr.  i933.) 

RAISONNER,  neutralement  et  activemeiit : 

C'est  qaelque  chose  :  eneor  passe  qnand  on  rmsomne,  (II,  196,  PiaUt.  61 5.) 
J'aTois  ea  dessein  de  faire....  des  remarques  sar  les  endroita  qui  me 
paroftroient  en  avoir  besoin ;  mais  comme  il  foUoit  les  roiitfJiJMr...,  j*ai 
era  qae,  etc.  (V,  45 1,  Xsttre  a  Despreaux,) 

RAJUSTER  : 

M.  de  Cavojre  a  la  bont^  de  Touloir  risitei*  mon  nonvel  appartement, 
pour  prier  M.  le  F&vre  d'y  rajuster  ce  qu'on  aura  mal  fait.  (VII,  161, 
Lettres,) 

RALUER  DB : 

Mais  un  reste  des  siens,  rallies  de  leor  tuite.  (I,  $67,  jtlex*  949  var.) 

RALLUMER,  au  propre  et  au  figur^  : 

Demain,  quand  le  soleU  ralUtmera  le  jour.  (HI,  481*  Esth,  944.) 
RaUumer  le  flambeau  :  Toyez  FlABiBAU,  p.  237  et  aaS. 

RAMAS  : 

Un  ranuu  dVtrangers....  (Ill,  69S,  Aih,  1657.) 

BAMASSER  : 
On  trouTa  moyen  de  ramaster  cette  grosse  somme.  (IV,  4^59  P*  ^A.) 

RAME  : 

n  fallut  s'arrftter,  et  la  rame  inutile 

Fatigua  Tainement  une  mer  immobile.  (EH,  i53,  Iph,  49-) 

Voyez  tout  THellespont blanchissant sous  nos  romei.  (Ill,  170,  Iph,  38 1.} 

RAMENER,  au  propre  et  au  figure  (voyez  Rbmbnba)  : 

H^  bien!  rom^iie-t-on  ce  prince  t^m^raire  ?  (I,  566,  JUx^  945.) 

Si  ma  mort  toute  prdte  enfin  ne  le  ranUite,  (II,  418,  Ber.  976.) 

Dam  les  saciannw  Midoas,  rmmeme. 

Aoomat  de  plus  loin  a  su  le  ramener,  (II,  543,  Bo/.  1404.) 

Le  Bosphore  m'a  tu,  par  de  nouTeaux  apprfits, 

Ramener  la  terreurdu  food  de  ses  marais.  (Ill,  56,  WTuhr,  770.) 

Heureux  si  ses  vertus,  I'une  a  Tautre  enchain^es, 

RanUnent  tons  les  ans  ses  premises  ann^es!  (II,  a65,  Brit,  aao.) 

Vivons,  si  Ters  la  vie  on  pent  me  ramener.  (Ill,  3a8,  Pkid,  364.) 

*£lle'lui  ramkne  derant  lesyeuxles  malhenrsde  sa  maison.  (VI,  aoa, 
Idpres  o/m.) 
On  peut  dans  son  devoir  ramener  le  parjure.  (II,  298,  Brit.  904.) 

RANG,  sens  et  emplois  divers  : 

J'ai  vu  le  triste  H^on  abandonner  son  rang.  (I,  436,  Th^6.  653.) 

Je  sals  ce  que  de  moi  le  rang  de  p^  exige.  (I,  480,  TM.  i438.) 
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....  Je  ne  puis  gagner  dans  ton  perfide  ocsiir 

D'autre  rang  que  celni  de  son  pers^utenr.  (11,  74^  jfnir,  69^.) 

....  Qaoiqae  banni  da  rang  de  mes  aleux.  (II,  3a6,  Brii,  1489.) 
....  Le  jeune  Agrippa,  de  son  sang  descendu, 
Se  Tit  exclits  da  i-an^  yainement  pr^tenda.  (11,  396,  Brit.  866.) 
C*cst  on  rang ou  Poms  n'a  plas  droit  de  pr^tendre.  (1, 58»,  jilex.  1181.) 
....  Plas  ce  rang  sar  moi  r^pandroit  de  splendear, 
Plosil  me  feroit  konte....  (II,  983,  Brit.  63o.) 

....  Tes  yeux  aux  qiiens  d^coafrant  ta  langueur, 
Me  demandoient  qael  rangtvL  tenois  dans  moncoeor.  (I,  S6S^Mex,  97a.) 
Dois-je  croire  qa'au  rang  ou  Titus  la  destine 
EUe  m*^oate  mieox  qae  dans  la  Palestine?  (11,  37$,  B^r.  37.) 
....Tiendrai-je  mon  rang  de  sa  seule  bont^  ?  (I,  460,  Thdb.  iii40 
Yous  pourez,  en  c^dant  on  pea  de  votre  rang, 
Faire  plus  qa*il  n*a  fait  en  Tenant  tout  son  sang.  (I,439t  TMb,  731.) 
....  Ge  m§me  pays,  qui  demandoit  son  sang, 

Demande  que  je  r&gne,  et  m*attache  a  mon  rang,  (I,  4^91  Tk^b,  738.) 
Dites  que  de  mon  rang  Tinjuste  nsurpateur 
Ma  su  raTir  encor  Tamiti^  de  ma  soeur.  (I,  437,  Tkdh,  5ai.) 
A  peine  en  sa  m6noire  ai-je  encor  quelqae  rang.  (I,  4*6,  TM,  $09.) 
Je  me  comptois  trop  tAt  au  rang  des  malneareux.  (II,  4o3,  BSr.  665.) 
Qa*ils  mettent  ce  malheuraaron^des  plus  sinistres.  (II,  336,  Brit,  1671.) 
Us  mettront  ma  Tengeance  au  rang  des  parricides.  (II,  334,  Brit,  14 Ji.) 

....Mettre  au  rang  des  joors  infortun^s.  (II,  334,  Brit.  i453.) 
....  ponne^noos  le  temps  ae  chercher  quelque  Toie 
Qui  poisse  tous  remettre  an  rang  de  tos  aleux.  (I,  4*8,  ThS6.  54i-) 
Yoyei  I,  536,  Ahx.  44;  I,  544>  ^i**'  446;  II,  366,  Brit,  333. 

H^ !  Monsieur,  contentes->Yoaf  de  donner  des  rangs  dans  le  monde. 
(IV,  379,  Imag.) 

RANGER,  n  baivgbr  : 

Aatour  da  fils  d*Hector  il  a  ranfi  sa  garde.  (II,  ii3,  Andr,  i453.) 
Aatour  da  fils  d'Hector  il  les  fiiit  tous  ranger,  (II,  loi,  Awir.  1319.) 
.. ..(Les  troupes  d'Axiane^  Sous  mes  drapeaux  rangies.  (1, 55o,  JUs.  603.) 
AUez,  Seigneur  :  ranges  runiTers  sous  tos  lois.  (I,  594f  AUx,  x535.) 

....  Ses  sacrileges  mains 
Dessous  un  mime  joug  ran^nt  tous  ks  hnmains.  (I,  547,  Alts,  536.) 
Pai  pour  elle  cent  fois  rendu  grdces  aux  Dieux.... 
D'apotr  rangS  souslui  (sous mon pire)  POrient  etTarm^e.  (11, 393,  B^r.  438.) 
....  Sous  ton  joug  divin  ran^fe  nos  Tolont^.  (IV,  117,  Pods,  div,  X3.) 
....  Ranger  tous  Tes  coeurs  du  parti  de  tes  larmes.  (II,  399,  Brit,  934.) 
Toya  III,  88,  Mitkr.  1470. 

....Bientdt  a  tos  pieds  il  alloit  se  ranger,  (11,  98,  Andr.  1144.) 
Fais-lui  Taloir  Fhymen  oik  je  me  sms  rangde,  (U,  96,  Andr.  1 109.) 
SoufTrex  qae  je  tous  quitte  et  me  range  aupr^s  d'elle. 

(in,  363,  Pkid.  io34 ;  Toye^'.  VI,  41,  Bern,  sur  Find.) 
Je  me  sms  rangi  k  la  raison,  et  y  ai  aussi  rangd  mon  sonnet.  (VI,  374, 
Lettres,) 

....  Une  amiti^  commune 
Se  range  du  parti  que  flatte  la  fortune.  (II,  3oi,  Brit.  97s.) 

RANIMER,  an  propre  et  au  figur^  : 

....  Banimant  la  poussi^.  (IV,  T49,  Poe's,  div.  s3.) 
Par  tes  conseils  flatteurs  tu  m*as  su  ranimer,  (III,  348,  Phid.  771.) 
Poras,  i  cette  Toix  ranimant  son  courronx.  (I,  590,  Alex.  x443.) 
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RAPEDE: 

Qae  TiNU  ptroiitex  lenti  k  met  rapuies  tobux  !  (II,  4i7 1  ^^^  9^4-) 

RAPFELBR,  sens  et  emplois  divers : 

....A  peine  ie  Gel  eui  rmfftU  mon  p^re.  (II,  394*  Ber.  459.) 

....  Suis  me  rappeUr  det  ombrei  des  enfers.  (I,  480,  Thib,  i455.) 

Da  tombeaa,  qmnd  to  Teox,  to  sais  nous  ruvpeler.  (Ill, 667, ^/A.  iiaa.) 

....  A  mes  yeax  en  Tain  je  les  rappeUe  toot  (let  roit  tU  Perse). 

(Ill,  5o9,  iCitA.  595.) 
....  Qae  tet  Tains  fecourt  oesient  de  rmpder    - 
Un  TCfte  de  cbalenr  toot  prit  k  ■*exhaler.  (Ill,  3s5,  Ph^.  3i5.) 
Quelle  Toix  falataire  ordonne  qce  je  YiTe, 
Et  refpelle  en  mon  tein  mon  tmt  nigitiTe?  (in,  5o5,  JlrM.  64si.) 
JUm>eles  bien  platdt  oe  ecenr,  qoi  tant  de  fois 
m4  fiut  de  mon  deroir  leconnoitie  la  toix.  (11,  4^*>  ^^'''  '^490 
Bnfin  j'ai  et  matin  rappeU  ma  eonstanee.  (II,  39$,  Bir.  488.) 
Grojea  qa*il  m'a  falla,  dans  ce  moment  crael. 
Poor  garaer  jnsqn'aa  bout  un  sflenoe  perfide, 
Rappuer  toat  Tamoor  que  j'ai  pour  Atalide.  (11,  5a4f  Big,  998.) 
Ne  me  rappelez  point  one  trop  ch^re  id^e.  (II,  487,  Bir,  i35i.) 
Bappelez  un  espoir  qui  ne  tous  dura  gnere.  (Ill,  5s,  Mitkr,  683.) 
Yons  OSes  k  met  yeux  rappeler  le  paastf.  (HI,  81,  MUhr.  s3o9.) 
Tojres  11,  336,  Bnt.  1666;  III,  343,  Phid.  683. 
....  (i^A!^)  Bmpelie  en  son  coeur  les  moments  bienheureux 
Ou  ce  grand  conqu^rant  Tassuroit  de  ses  fenx.  (I,  565,  jilex,  9s3.y 
Bappetterai^je  enoor  le  souvenir  aflreux 
Dn  jour  qm  dans  les  fers  nous  jeta  toutes  deux?  (Ill,  175,  Jph.  487.) 

....Rappelez  Totre  Tertu  pass^.  (HI,  35 1,  Phid.  8a6.) 
(Je  Tenx)  Que  mqtpelant  leur  baine,  au  lieu  de  la  chasser, 
Us  s'^tonffent,  Attale,  en  voulant  s'embrasser.  (I,  446,  TfUh.  889.) 
Je  connois  mes  foreurs,  je  les  rappelle  toutes.  (Ill,  353,  Phid.  85^.) 
O  saint  temple !  — •  O  David !  -^  Dieu  de  Sion,  rappelle  ^ 
BtppeUe  en  sa  faveur  tes  antiques  bont^.  (Ill,  669,  Ath,  1x57  et  ii58.) 
BappeUr  sou  indnstrie,  la  mteoire,  les  pas  de :  vojex  Im>nsxmiK,  Me- 
■Dma,  Pas. 

RAPPORT  (Faikb)  A,  II,  i%o,Plaid.  217. 

RAPPORTER,  emplois  divers  : 

BAppwtezAak  le  prix  de  sa  r^ellion.  (II,  68,  Andr.  563.) 

Tu  me  rapporterms  un  coBur  qui  m*^toit  dtl.  (Q,  108,  Andr.  i364.) 

....  De  ses  voeux  troubles  lui  rapportant  Thommage.  (II,  46,  Andr.  1x7.) 

Je  me  contenterai  de  rapporter  ici  quelques-uns  de  ses  passages  {des 
paueiges  de  TacUe).  (II,  s5i,  Brit,  a*  pr^.) 

*Cest  une  esp^e  d'aigle...;  carPline  en  rapporte  de  six  esp^ces. 
(VI,  6x,  Bern,  eur  VOdyss.) 

RAPT  : 

Les  emprisonnements,  le  rapt  et  le  divorce.  (II,  3o5,  Bnt.  1048.) 

RAQUETTE: 

**  Elles  jouent  a  la  balle ;  c'est  comme  aujourd'hui  a  la  raquette,  (V I, 
XXS,  Rem,  sur  I'Odyu.) 

RARE  : 

....Un  cbangement  si  rare.  (I,  444,  Th4b.  8i3.) 
....Une  beaut^  si  rare.  (I,  566,  Alex.  926.) 
....Fermet^roiv.  (Ill,  606,  Ath.  97.) 
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RARETl^  : 
G*est  atsez  toqs  purler  do  Nimes  et  de  set  rantis.  (VI,  4^4*  I^^res,) 

RASE  GAMPAOHB  : 

Racine  a  toolicii^  dans  Tangelu  la  mot  rase^  dam  la  locntiom  «  en  rate  campegne  » 
(VI,  ?58). 

RASER  : 

On  a  rmsi  qaantit^  de  doses.  (V,  Sa,  lfi^</.) 
.... L'hirondelle  voltigeante, 
Basant  let  flott  clairt  et  polis.  (IV,  3i,  Poii.  S/9.  3s.) 

RASSASIER  (Sb)  db,  au  figurd  : 

Que  dif-je  ?  Qoand  mon  toe,  4  soi-m^me  rendue , 

Vient  f  rassatUr  <f  one  ri  ohdre  roe.  (Ill,  SSg,  PAm.  974*) 

RASSEMBLER  : 

....  Trahirai-je  oet  princes 
Que  rauemhU  le  soin  d'affranohir  nos  prorinoes  P  (I,  5s5,  ^/rb.  14.) 
Je  reconnois  la  main  qui  les  a  raaemhUs  (BritannUus  ei  Junie). 

(n,  807,  BrU.  loSn.) 

RASSURER,  BAflsraBi  ooimB  : 

Ai-je  pu  rmssurer  mes  esprits  agit^s  ?  (11,  33 1,  Brit,  1578.) 

Je  Toos  entends,  grands  Dieux  :  vous  Toulex  rauwter 

Ce  CGBur  que  toos  voyez  tout  pr^  a  s*^garer?  (II,  430,  B4r,  I945.) 

H^as  !  s'il  ^toit  Tnd....  Mais  non,  il  a  cent  fois 

RauurS  mon  amour  eontre  leurs  dures  lois.  (II,  4019  Bir,  641  et  643.) 

....  De  me  rassurer,  en  flattant  ma  doulenr, 

Contre  la  defiance  attach^  au  malheor.  (Ill,  48,  Mttkr»  $77  et  $78.} 

RATE  : 

*  Les  malades  de  rate,  (VI,  338,  Litres  amt,) 

RATIFICATION,  V,  a97,  Camp,  de  Louis  XIV. 

RATURE  : 

Vous  Tons  fScfaerez  pent->#tre  de  Toir  tant  de  ratures,  (VI,  389,  ^*' 
tres;  royez  VII,  i34>  Leitres.) 

RAVAGE  : 

Rien  ne  pent  de  leor  temple  emplcher  le  rapage.  (Ill,  656,  Brh,  899.) 
*I1  entra  dans  Troie,  <m  il  fit  grand  ravage.  (VI,  89,  Rem.  MwrVOdytt,) 

RAVALER: 

Quoi ?  to  ne  Tois  done  pas  josqu'ou  I'on  me  ravaie?  (H,  197,  Brit,  879.) 

RAYIK,  au  prc^re  et  au  figur^;  sb  ravxb;  bavi  : 

....  Les  cruelles  mains  par  qui  je  fas  ravie.  (in,  175,  Iph,  489.) 

....  La  lumi^re  k  ses  jreux  est  ravie.  (11,  333,  Brit,  i63i.)  j 

....  Pour  ravir  son  enfance  au  suppHoe.  (11,  44*  -^"iir.  75.} 

Quoi  qu*on  faase,  lui  seul  en  rapit  tout  I'^at  {Cdeiat  de  Parm4e), 

(I,  5a9,  jiles.  107.) 

Heurenx  si  j'aTois  pu  ravir  k  la  m^moire 

Gette  indigne  moiti^  d*nne  si  beUe  histoire.  (Ill,  3 10,  Ph^d.  98.) 

Voyes  II,  45,  Andr,  94;  II,  48,  Jndr,  x6o;  IT,  3i6,  BrU,  ia86. 

Vous  saTCZ  de  ces  lieux  comme  elle  #'eif  ravie.  (II,  338,  Brit.  7733.) 

II  lui  perce  le  cooor ;  et  son  Sme  ravie^ 

En  acnerant  ce  coup,  abandonne  la  vie.  (I,  476,  Th^B,  1377.] 
„.,Ba9i  drone  si  belle  Tue.  (11,  2749  Brit.  3gfi.) 
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L'autre  (pueau)  console,  en  tr^oassant, 

Sa  famille  dfolente 
De  qoelqae  bntin  rapusant,  (IV,  29,  Pois,  dip.  40.) 

RAVISSEUR  : 

U  parloit  d'ennemi,  de  ropuseur  fiurouche.  (Ill,  49<i  ^th,  389.} 

Des  biens  des  nations  nwuseurs  alt^r^s.  (Ill,  $7,  Mkhr,  777.) 

Explicpiez-noQS  ponrqnoi,  derenu  rwiueur^ 

N^ron  de  SUanus  fiiit  enlever  la  soBur.  (II,  266,  Brit,  is5.} 

On  dit  que,  rapisstur  d'one  amante  nourelle, 

Les  flots  ont  englouti  cet  ^poux  infidMe!  (Ill,  399,  Pkid,  38i.) 

Oreste  rap'mew!  —  Et  qn'importe,  Pjlade?  (11,  78,  dndr.  766.) 

RAYON,  au  figure  : 

Je  Tois  les  pavis  {torte  it  packet)  rongistants 

Etaler  les  rajfom  luisants 

De  leur  belle  neige  empourpr^.  (IV,  4^1  P(>^-  d*^-  i3.) 
Lonqa*il  ne  lui  restoit  plus  qa*iin  rayon  de  connoisianoe....  (IV,  36 1, 
Due.  actd.) 

REBATTRE,  an  figur^  : 

Ne  Toyez-Yous  point  qu'elle  (cetie  tettre)  rebat  cent  fols  la  mtee 
chose?  (JV,  33i,  Imag.) 

REBELLEl: 

Andromaqne  elle-m^me,  a  Pynrhus  si  rebelie.  (II,  lai,  jindr.  1589.) 
Attaque  on  ennemi  qui  te  soit  plus  rebelie.  (ELI,  35i,  Ph^.  818.) 
Gette  reine,  elle  seule  a  mes  bont^s  rebelie,  (I,  $89,  uilex.  i4i3.) 
....  Votre  ame  ^  ses  tosux  ne  sera  pas  rebelie?  (11,  80,  Andr.  809.) 
Rebelie  a  tous  nos  soins,  sourdea  tons  nos  discours.  (Ill,  3 16,  Phid.  187.) 

Rkbillb,  substantivement  :  voyez  le  preoiier  ezemple  de  Varticle 
suiyant. 

R£BELU0N  : 

AUez  contre  un  rebelie  armer  toute  la  Gr^oe ; 

Rapportez-lui  le  prix  de  sa  rebellion.  (II,  68,  Jndr.  563.) 

Lequel...,  apr^  plusieurs  rebellions y 

Auroit  atteint,  frapptf  moi  sergent,  a  la  joue.  (II,  179,  Plaid.  4 18.) 

REBl^NIR : 

M.  Yialart,  ^^ue  de  Chalons....  rebMt  Teglise.  (IV,  4»a,  P.  A.) 

REBROUSSER  : 

....  (Varche)  for^a  le  Jourdain  dtrebrotuser  son  cours.  (Ill,  690,  jdtk.  1 546.) 
Cependant  le  Roi  rebrouste  chemin.  (V,  290,  Camp,  de  Xjouii  XJF.) 

«  Ce  not,  dit  Aime^Martin  dans  son  Dietionnaire  eritique^  n'cxiitut  pM  aoos 
Henri  IV;  on  le  cherche  en  vain  dans  Mioot.  v  II  s'y  trooTo  otpcndant,  mau  STecIa 
foinie  rebowser,  II  est  d*aiUeun  fort  anden. 

REBUFFADE  : 
Toutes  les  rebuffades  qu'il  lui  a  fallu  essuyer.  (VI,  $7$,  Lettres.) 

REBUT: 

Rebut  de  la  fortune.  (Ill,  6a,  Mitkr.  895.) 

,., Rebut  de  la  nature  entiere.  (lU,  37$,  Pkkl.  ia4i.) 

....Le  rebut  deshumains.  (lU,  5a8,  JEstk.  1046.) 
REBUTE  : 

L'ajQ  humide  de  plenrs,  par  I'ingrat  rebutds.  (Ill,  353,  Phid,  844.} 


REG]  D£  RACINE. 

La  terremr  §e  met  dans  leors  esprits,  dilk  rehutis  par  la  riguenr  de  la 
saison.  (V,  a5a,  Can^,  ie  Louis  XIV,) 

REGAGHETER  : 

Je  conjure  M.  Tabb^  Renaudot....  de  bien  rtcachtUr  et  cette  lettre  et 
mes  m^oires.  (VII,  no,  Xe/^re/.) 

RtoPTION: 
Les  diffdrentes  rictftions  qu'ils  (/«/  roU  du  Indes)  firent  k  ses  enToy^s 

La  premiere  riception  qa*ii  (/e  eonUdien  la  Roque)  a  faite  &  la  pi^. 
(VI,  377,  Lettres,) 

REGEVOIR : 

Ayec  mon  amititf  reeepez  Axiane.  (I,  SqS,  jiUx,  i5o5.] 

Que  la  guerre  g'enflamme  et  jamais  ne  finisse, 

S'il  faut  aTec  la  paix  reeevoir  Poljnice.  (I,  4^0,  Thib,  956.) 

«  Ne  douie  point  un  ccBur  qu*on  ne  peut  reeevoir.  9 

Ne  Vave»~Tousrefu^  cruel,  que  pour  le  rendre?  (II,  4*'i  ^''''  1070 et  71.) 

Quel  fruit  reeevront-ih  de  lenrs  yaines  amours?  (IQ,  875,  PA^.  isSi.) 

Je  Tous  donne  un  conseil  qu*a  peine  je  re^oi.  (HI,  aiS,  Iph,  ia43.) 

Venez,  et  rece9e%  Tame  de  Mithridate.  (lU,  99,  Mithr,  1696.) 

Madame,  il  tous  souTient  que  mon  cceur  en  ces  lieux 

Be^ut  le  premier  trait  qui  partit  de  tos  yeux.  (II,  383,  B4r,  190.) 

*Le  Koi....  re^ut  nouvelle  que  Gand  ^oit  investi.  (V,  108,  N,  hist,) 
'^IIs  s'enfuient  apr^s  aToir  regu  la  coupure  du  m^decin.   (VI,  3o5, 
Idvres  ann.^ 

*La  m^aisanoe  est  mieux  refue  contre  les  grands.  (VI,  a38,  Livr,  ann,) 
Cette  liberty  ne  pouroit  pas  etro  mal  regue,  (II,  38,  jindr,  a*  pr^f.) 

RlteHAPP^  : 

k  *  Vous  en  Terriez  bien  d'autres  (des  offrandes)^  reprit  Diog^e,  si  tous 
ceux  qui  n'en  sont  pas  riehappis  (du  wsufrago)  avoient  accompli  les 
leurs  Qewrs  pobux).  (V,  617,  Trad.) 

REGHASSER  : 

Ds....  se  tenoient  siirs  de  rechasser  le  Roi  jusque  dans  le  cosur  de  son 
royaume.  (V,  3a3,  Slige  d€  Nam,) 

RJ^GHAUD,  VI,  414,  Leitres. 

R^CHAUFFER,  sb  b^gbauffsb,  au  figur^  : 
U  rent  que  d'nn  festin  la  pompe  et  Tall^gresse 
....  rickauffent  Pardeur  de  nos  embrassements.  (II,  3a6,  Brit,  i486.) 

Le  P.  Brisacier....  n*en  eut  pas  plus  tdt  aris  que  sa  bile  se  richauffa, 
(IV,  485,  P,  B.) 

REGHERGHER,  emplois  divers  : 

{AchUU)  Boeherehe  Totre  filie.... 

(Ill,  i5x,  Iph.  93;  Toyez  II,  xo6,  j4mir.  i3i8.) 

....  L'ardeur  dont  tu  sais  que  je  Vai  reekerehie,  (III,  63,  Mithr,  975.) 

Si  de  Totre  ennemi  tous  rechercheM  le  sang, 

Becherehez'-en  la  source  en  ce  malheureuxflanc.  (1, 458,  Phid,  1081  et  1081 .) 

n  a  trop  recherche'  la  haine  d'Alexandre.  (I,  582,  jilex.  ia83.) 

Cette  mdme  simplicity  que  yopois  recherchde,,.,  (11,  368,/?<;r.  prtff.) 
*  J'irois  rechercher  la  connoissance  de  toutes  oes  cboses.  (Yl,  97a, 

Litres  aim,) 


II  ne  recherche  point.  aTeugle  en  sa  colore, 
Sur  le  fils  qui  le  craint  Timpi^^  da  p^.  (Ill, 


6»i,  Jth.  967.) 
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RjScir : 

Pois-je  tor  ton  rScii  fonder  quelqae  aasunnce  ?  (n,  999,  Brk.  998.) 
J'tfcoate  aTec  pkdsir  le  reeit  de  sa  flamme.  (I,  54  ly  ^i^.  394') 

Je  T0U8  conjure  de  m'enTojer  vos  ordres  pour  un  dernier  rdcit,  (VII, 
6,  Lettres;  royez  la  note  i  dela  page  5.) 

Ce  miracle,  dont  on  faiaoit  tant  de  rSeit,  (IV,  470,  P,  il.;  vojez  VII, 
954*  Lettres.) 

RiiiCITER  : 

*  Quand  je  loi  eus  rSciti  mon  disconrs.  (V,  is4f  ^o^^f  hist.) 

*  L'oatrage  fait  k  Chrys^  est  r^eiti  coniine  une  choce  qoi  s'eft  pa»- 
f^  dcTant  Inaction.  (VI,  196,  Livres  ann,) 

*  J'ai  qaelqaefois  interrogi^  Socrate  but  des  ohoses  <jiie  oet  Aristo- 
d^me  m*apoit  rSeitSes.  (V,  4^5,  Trad.) 

Elle  ae  mit  aosaitdt  a  riciter  le  Te  Deum.  (TV,  $07,  P.  R.) 

EUea  portent  toates  nn  chapelet,  et  le  r^itent  ti^-ioaTent.  (IV^  435, 

P.  J?.) 

II  excelle  k  conduire  on  char  dans  la  carri^..., 

A  rieiter  des  chants,  qa'il  Tent  qn'on  idolatre.  (II,  SaS,  Brit.  1476.) 
**  n....  dit  qu*il  faut  aller  s'exercer  aux  jeox,  afin  que  T^tranger  paisse 

rieiter  &  ses  amis  oombien  les  Ph^ques  sont  exoellentt  &  la  lutte.  (VI, 

l3i,  Bbm.  sur  rodjrss.) 

Je  sais  de  ses  froideurs  tout  ce  que  Ton  ricite,  (IQ,  33o,  Phld.  4o5.) 

JXtCOLTE,  VI,  479,  Lettres. 

RECOMPENSE  : 

Vons-mtoe  de  tos  soins  craignez  la  r^ompeme.  (II,  48,  l^tulr.  166.) 

*  Je  lui  promis  en  reeompemg  que  je  serou  du  lendemain.  (V,  456, 
7>W.;  Toye*  IV,  5a5,  P.  A.) 

lU^NOLIER  : 

Ge  seroit  peut-ttre  on  moyen  de  ricomciiier  la  trag^ie  aTec  quantity 
de  personnes.  (in,  3o3,  P/Ua.  pr^f.) 

REGONNOISSANGE,  au  sens  dramatiqae  : 

Sophode  £ut  mourir  Jocaste  aussitdt  aprds  la  reeotmoisumoe  d'QE- 
dipe.  (II,  39,  jtndr.  %•  pr<Sf. ;  ToyezH,  366,  Bir.  pr^f.) 

REGONNOtTRE,  sb  hbgonnoItre  : 

*'  Ih^s^  est  reconnu  de  son  pire.  (VI,  391,  livres  (um.) 
Votre  trouble  ou  le  mien  nous  feroient  reconnoitre,  (II,  5i5,  Baj,  790.) 

n  (i!e  itoi)  a  toujours  reconnu  lui-mdme  les  places  qn'il  a  Toulu  attaquer. 
(V,  3oi  et  3oa,  Can^.  de  Louis  XIV.) 

....  Je  ne  renx  qu'aller 
Reeonnottre  la  place  oik  je  dois  Timmoler.  (II,  loi,  Andr.  laia.) 
Britannicus  est  mort,  je  reconnois  les  coups.  (II,  3§5,  Brit.  1649.) 

*  Les  lirres  de  POdyss^  Tont  toujours  de  plus  beau  en  plus  beau, 
comme  il  est  ais^  de  reconnoitre.  (VI,  83,  Rem,  sur  POdyss.) 

*  Les  ^tats  d^dar^rent  quails  ne  reconnoissoient  point  le  grand  maftre, 
et  par  consequent  quails  ne  reconnoissoient  point  Sou^ray  pour  ambassa- 
deur.  (V,  i5i.  Notes  hist.) 

Aussi  bien  n*attends  pas  qu'un  cceur  comme  le  mien 
Reeonnoisse  un  Tainqueur,  et  te  demande  rien.  (I,  692,  Alex.  149a.) 
....  Je  le  reconnois  pour  le  roi  des  Troyens.  (11,  117,  Andr.  i5ia.) 
Que  dis-je?  il  reconnoit  sa  demi^  injustice.  (II,  3a8,  Bnt.  i53i.) 
Narcisse,  c*est  assez ;  je  reconnois  ce  soin. 

(II,  33a,  Brit.  1397;  Toyez  II,  io3,  Ajtdr.  laSa.^J 
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Dans  Vetpcm  d'^erer  BMnice  k  TEmpire, 

De  reeonnoUr9  nn  jour  son  amour  et  sa  foi.  (11,  394f  Bit,  437*) 

Mon  amoar  m'entninoit,  et  je  TenoU  peut-#tre 

Poor  me  chercher  moi«m^me  et  pour  me  reconnoitre,  (II,  439^  -B/r.  i384.) 

Dtns  cte  dernkrTen,  il  y  a  reeomtaittre^  par  ua  a,  dans  tontas  las  Mitions. 

REGOURm  : 

....Oa  ma  donleor  doi^e^e  reeourir?  (I,  468,  3%^^*  isi40 

REOOURS ;  Avon  BBOOtiBs  k  : 

Seul  reeourt  d*im  ingrat  qui  se  Toit  confondu.  (II,  3i49  l^nV.  laog.) 
Pour  attendiir  mon  ccsur  on  a  reeourt  aux  larmes?  (Ill,  aoo,  iph.  954-) 
Toujours  les  sc^^ts  om  reeoure  mu  parjure.  (Ill,  869,  Phid,  ii34.) 

REGOUVREMENT  : 

Je  n*ai  pas  moins  pris  de  part  k  la  paix  de  Totre  famiUe  que  Monsieur 
le  surintendant  en  prendroit  au  reeounremetU  de  la  bonne  Tolontd  da 
Roi.  (VI,  449,  Lettres,) 

RE(X)UyRER: 

Beeouvrer  la  parole.  (VI,  $96,  Lettree,) 
Jenepois  done.... — Tu  peuxrecouprrrmonestime*  (I,  ^^j^^Ales,  1189.) 

RlSCRIER  (Fam)  ;  sb  nteaiBE  que  : 

Yoili  sans  doute  de  quoi  faire  rierier  tons  ces  Bfetsieon.  (11,  a47, 
Brit.  »•  pr^f.) 

Let  doeteurs  te  reerUrent  que  ce  nMtoit  point  la  oontnme  de  la  Fa- 
eultd  d'examiner  des  propositions  Yagoet.  (IV,  443*  P.  B, ;  royez  IV, 
540,  P.  B.) 

RtiCRIRE  : 

Je  Ini  rierii  aujourd'hui.  (VI,  485,  Lettru.) 

REGRU: 

Radne  a  sooligni  reerut  dans  ee  passage  da  Taogdas  :  c  Tont  reenu  et  harass^  « 
(VI,  355).     . 

REGRUES  (Faikb  dis)  :  voyez  Rbcrdtbe. 

REGRUTER  : 

Certains  tennes  qui  ne  ndent  rien ,  comme  celui  de  rvcntfar,  dont 
▼ous  Tons  terrez,  an  lieu  de  quoi  il  faut  dire :  faire  des  reeruee,  (VII,  10, 
Letires,) 

RECTIFIER  : 

Beetifier  les  mosurs  d*an  peraonnage.  (II,  945,  Brit,  V  pr^f.) 

REGUEILUR  : 

....  ReeueilUr  des  pleurs  qui  ne  sont  pas  pour  moi.  (II,  410,  B^r,  814.) 
*  Ses  ancCtres,  dont  il  £iut  que  je  reeueUie  la  mteoire.  (VI,  37,  item. 

sur  PindA 
La  Reugiense  parfaite  (ouvrage  attrihui  ^  la  Mhre  dgnit)  a  M  reeueillie 

par  la  aesnr  Euph^mie.  (IV,  600,  P.  il.) 

RECULER  : 

Poursuis  :  tn  n'as  pas  fait  ce  pas  pour  reculer.  (II,  336,  Brit.  1674.) 

•) 


Quel  pajri  reeuU  le  cache  k  mes  bienfaita?  (HI,  5oo,  Esih.  5S9.) 
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R]£CUSER  : 

lis  sauront  rieuur  I'injoste  stntag^me 

D'on  t^oin  irrit^  qui  s'accuse  lui-mdme.  ril,  agS,  Brit.  855.) 
KdcuMr  (terme  jaaiciaire).  (II,  ao6,  Plaid,  79a  et  7a3.} 

REDAN,  terme  de  fortification^  VII,  55,  Lettres. 

REDDinON  : 

La  reddUiom  da  chlteau  de  Namnr  aaiTra  de  pr^s  celle  de  la  TUle. 
(VII,  46,  Leitres.) 

REDEVABLE  1 : 

Heat....  juste  cme  lea  adeaeea  et  les  arta  a'emploient  k  ^teroiaer  la 
mteoire  d'un   pnnce  it  qui  ils  sont  redepohles,  (V,  3o3,  Camp,  dt 

LouU  jar.) 

....  B^r^nice,  a  tos  soins  redepahU. 

(U,  4o5,  ^«r.  695*,  Toyez  H,  SSg,  BaJ.  1711.) 
G'eat  ^  loi  que  je  snia  redevahie  de  cette  histoire.  (U,  478,  BaJ, 
!••  pr^f.)       . 

REDEVOIR  : 
Je  croia  Youa  rtdavoir  beaucoup  d*argent.  (VII,  148,  Lettrts.) 

REDIRE: 

....  Je  Tai  dit,  et  Teux  bien  le  redire.  (Ill,  5a6,  Etth,  1014.) 

....  Redkes  rotre  affaire.  (II,  19a,  Plaid,  568.) 
Obdiaaez :  e'est  trop  tous  le  faire  redire. 

(Ill,  65,  Mithr,  960;  Tojez  II,  4*Oi  ^^^'  loaS.) 
Sar  le  moindre  disconra  qu'on  pomra  vous  redire.  (II,  167,  Brit,  367.) 
*Il  vlj  a  qu'elle  qui  pause  aavoir  et  rei/Ire rintention  d'Ajax.(YI,  287, 
livrtt  aim,) 

Ce  prince,  dont  mon  cosor  ae  faisoit  autrefois, 
Avec  taut  de  plaisir  redire  lea  exploits.  (II,  iia,  Andr,  i494*) 

II  d^clara  aux  Reiigieuses  qu'u  ne  trouvoit  k  redire  en  ellea  que  le 
refus  qu'elles  faisoient  de  signer  le  Formulaire.  (TV,  547>  P»  B.) 

REDONNER  1,  sb  bedorner  a  : 

....  Redonnant  le  calme  h  yos  sens  d^sol^, 

Raasurez  Toa  l^tats,  par  aa  chute  ^ranl^.  (I,  575,  Alex,  11 89.) 

Vout  redonner  ^  voa  amis.  (VI,  587,  Lettres,) 
Get  amant  te  redcnne  aux  aoins  de  son  amour.  (II,  876,  Ber.  57.) 

REDOUBLEMENT  : 

Une  grosse  fi^rre  continue,  avec  des  redoublements,  (VII,  273,  Letiret.) 

REDOUBLER;  ebdoubU  : 

Aibrea  ^paia,  redoubUx  tos  ombrages.  (IV,  88,  Poie.  dip,  76.} 

....  La  fameuse  Locuste 
'A  redouhli  pour  moi  sea  soins  ofHcienx.  (II,  3aa,  Brit,  x393.) 
Si  j'en  crois  ses  serments  redoubUs  mille  fois.  (II,  38a,  Bir,  174*) 
(L'Qrient)  Ne  peat  plus  soatenir  lear  effort  redouble,  (III,  B6, Mithr,  774.) 

....  En  me  quittant,  ton  ardeur  redoubUe 
Sembloit  pr^Yoir  lea  maux  dont  je  suis  accabl^.  (I,  568,  AUx,  969.} 
....  Leura  feux  sont  redoubUs ,  (II,  807,  Brit .  io85 ;  Yojez  II,  45 ,  Andr,  9$ .) 

REDOUTABLE: 

Tantdt  a  cette  reine  il  Youa  peint  redoutable,  (in,  608,  Ath,  47.) 

Je  reconnns  Vtfnus  et  sea  feux  redoutables,  (HI,  3a3|  Ph^,  377.) 

REDOUTE,  VI,  55  X,  Lettret^ 
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REDUCTION: 

*  Le  Grand  Seigneur  ne  tongeoit  rien  moins  qvL*k  la  riduction  det 
Coflaqaes.  (V,  i38,  Notes  hut.) 

La  n^esait^  on  il  s*^toit  va  d'employer  k  la  ridttetiom  de  rirlande  la 
meilleore  partie  de  ses  forces.  (V,  ai3,  SUg»  d»  Nam,) 

REDUIRE  1,  bn;  flBniDUiKB  I : 

D  lea  rtfVumf  au  silence.  (IV,  484,  P.  J7.) 
Voili  bien  des  en&nts  ridiuts  a  rhdpital.  (U,  ai5,  Piaid,  83a.) 
Ce  fou  qui  r^duit  tout  au  pied  de  la  chicane.  (II,  aoi,  Piaid.  664 ') 
En  quelle  extr^mit^.  Seigneur,  juif-je  reduUeP  (III,  71,  Jf//Ar.  1096.) 

Bedtdre  en  cendre,  en  poudre  :  Toyez  Cehdbb,  Poudbb. 

Us  se  rididsirent  ^  leur  proposer  ae  signer  avec  certoines  expressions 
g^n^rales.  (IV,  $48,  P.  A.) 

REFAIRE  (A)  : 

Je  serois  bien  fach^  que  oe  fdt  tk  refaire,  (II,  174,  Plaids  355.) 

R^ECTOIRE,  IV,  aSS,  Imag. ;  V,  534  et  557,  Trad. 

Rj^RMATION : 

*  Cl^mine  r^tablit  la  reformation  de  Ljcurgue.  (VI,  a95,  Livretann.) 

R^FORME  : 

Monsieur  notre  ^T#que  ne  se  ddoonvre  encore  a  personne  sor  le  beau 
projet  de  rSforma  qn'il  a  fait  faire  k  Paris.  (VI,  480,  Lettres,) 

RJ^ORMER  : 

Deux  on  trois  personnes  qui  Toudrolent  qu'on  rdfwrmdt  tons  lea  h^s 
de  I'antiquit^.  ^Il,  35,  Andr,  i^  pr^f.) 

lis  J  reformotent  (dims  U  nouveau  mandcment)  tont  ce  qui  leur  sembloit 
de  trop  mod^^  dans  les  pr^c^ents.  (IV,  53 1^  P.  iL) 

Lbs  aifomito,  VI,  475,  Lettres. 

REFRISER  : 

....  Comme  on  roit  Tonde  en  repos 
Souvent  refriser  de  ses  flots 
La  surface  inconstante.  (TV,'  a5)  Pods,  dip*  b6.) 

REFROIDm,  au  Egard  : 

Cela  eommen^a  un  peu  k  le  refroidir  poor  I'abb^  de  Saim^ynn. 
(TV,  410,  P.  n.) 

REFROIDISSEMENT,  au  figur^  : 

Je  suis  fort  alarm^  de  votre  refroidistement  avec  Monsieur  TAbb^.  (VI, 
495,  Lettres.) 

REFUGE  : 

.... II  me  reste  un  re/i/^e.  (II,  16 1,  Plaid.  3i3s.) 
Ce  Dieu,  depuis  longtemps  TOtre  unique  refuge,  (in,  647,  Ath,  73a.) 

Ce  grand  nombre  d'incidents  a  touionrs  4xi  le  refuge  des  pontes  qui 
ne  sentoient  dans  leur  g^nie  ni  aaaezdabondance  ni  assea  deforce  pour, 
etc.  (n,  367,  Bir.  pr^f!) 

....Cet  apre  oourroux,  quoi  qu'elle  en  puisse  dire, 
Ne  s'obstinera  point  au  refus  d'un  empire.  (I,  56i,  AUs.  806.) 
VoulezpYous  que  son  cosur,  incertain  et  oonfus, 
Ne  se  donne  jamais  sans  craindre  tos  refuse  (I,  540,  Alex.  356.) 
Les  Dieux,)  Le  bias....  ler^,  mena^oient  mes  refus.  (Ill,  i55,  Iph.  88.) 


446  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [REV 

BEFUSER: 

La  refiuereM'TonB^  cette  noble  Yietime  ?  (I,  436,  ThdB.  667.) 
*  Gomment  il  faat  refuser  let  denundes  injiutes.  (VI,  ii6^  litres  cmm.) 

BEGAGNER: 

Sur  qael  etpoir  croit-il  que  je  me  soit  rendne, 

Et  qa*il  ait  regagtU  mon  amiti^  perdue?  (II,  5a6,  Baj^  zo38.) 

Det  ooBon  oomme  le  sien,  toiu  le  saves  assez, 

Ne  se  regagnem  plus  quand  ils  sont  offeiu^.  (It,  538,  JBaj\  1299.) 

J'ai  trouY^  aasez  de  difficolt^s  qui  m'ont  axrdt^,  et  d'autres  sur  lea- 
qoelles  il  seroit  ais^  de  tous  regagner.  (VI,  5o8y  Lettres,) 
Pour  Tenir  de  ces  lieux  enlerer  ma  princesse, 
Et  fegagner  le  pent...,  (11,  117,  AnJr,  i5a3.) 

REGARD,  UGABDS  : 

Poms  d'aucon  regard  ne  fut  faToris^.  (I,  $7$,  Alex.  1198.) 
....  Ces  sombres  regards  errants  a  TaTenture.  (II,  973,  Brit.  38o.) 
(D  n'est  point  de  Romaine)  Qui  d^  qu*a  ses  regards  ella  ose  se  fier, 
Sur  le  CflBur  de  C^sar  ne  lesYienne  essajer.  (II,  97$,  Brit,  491.) 
S'honorer  d*un  regard^  lire  dans  les  regards  de  :  Toyei  HosoRaa  (S"), 


REGARDER,  sens  et  empldis  divers  : 

*  Ne  regarder  en  monastte  de  filles.  (VI,  319,  Ltpras  am,) 
Aegardez  d^nn  autre  oeil  une  excusable  erreor.  (IH,  377,  Phid.  1996.} 
....De  quel  cbU  d^daigneux  Je  re|^ardois....  (Ill,  33«,  Phid.  439.) 
Les  Dienx,  apr^  six  mois,  enfin  m*ont  regards,  (m,  359,  ^A^-  9^70 
Dn  pofide  Bessus  regards  le  supplice.  (I,  56o,  Alex,  809.) 
Ne  me  regardez  point  Taincu,  pers^ut^  : 

Reroyes-moi  vamqueur,  et  partout  redout^.  (Ill,  80,  HUhr,  1993.) 
Je  ne  regardai  pins  mon  rival  dans  mon  p^.  (Ill,  96,  Mitkr.  68.) 
C*est  oe  trouble  fatal  yai  tous  ferme  les  yeux. 
Qui  ne  reearde  en  moi  qu'nn  tyran  odieux.  (I,  574,  AUx.  iio4-) 

*Begaraer  plus  le  sens  que  les  paroles.  (VI,  3o4,  Lirres  aim.) 

....  Je  regarde  enjfin 
Quel  fat  le  sort  de  Troie,  et  quel  est  son  destin.  (II,  5o,  Andr.  199.) 

Geux  des  ennemis  qui  reganloient  le  demi-bastion  de  la  droite....  (V, 
345,  SiSge  de  Nam.) 

....  Le  c6t^  que  Torient  regvdt.  (Ill,  684,  Ath.  1446.) 
Get  honneor  tous  regarde^  et  j*ai  fait  choix  de  tous.  (HI,  61,  IfirAr.  853) 
L'ontrage  me  regarae.,.,  (Ill,  900,  Iph.  gSy.) 
Autonr  du  fils  dTHector  il  a  rang^  sa  garde, 

Et  croit  que  e'est  Ini  senl  que  le  p6TiL  regarde.  (II,  11 3,  Andr.  1454.) 
Toya  I,  4aif  TUb,  40H  ni,6t8,  Atk.  904;  lY,  461  et  469,  P,  it. 

lUteENT: 

Les  regents  et  let  maitres  d'^cole.  (FV,  499,  P.  it.) 

REGISTRE  : 

Je  ne  pretends  pas  aToir  place 

Dans  les  registres  da  Pamasse.  (VI,  489,  Lettres.) 

RtoLE  I 

La  r^  de  Saint-Benoit.  (TV,  389,  P.  R,) 

N'aTOir  pas  ri  dans  les  regies.  (II,  x4i,  Plaid,  au  lect.) 

RjfeLER;  iteUB  sub  : 

L'amour  ne  r^^  pas  le  sort  d'une  princesse.  (II,  8x,  Andr.  691.') 
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Da  repos?  Ah!  /ur  toi  tn  reux  rigler  ton  p^.  (11,  iSa,  Plaid,  83.) 
Sur  Titos  et  tut  moi  rigUz  votre  oonduite.  (II,  443,  Bir.  i499*) 
....  ^10*  run  de  ces  rois  •*!!  falloit  tous  rigUr.  (lU,  676,  Ath,  i383.) 
N*impoite;  mais  enfin  r^glez^wova  Ik'dessttt,  (II,  100,  ^lu/r.  ixqS.) 

R]toNE: 

(Le  people)  Apprit  en  m&ne  temps  votre  rigne  et  sa  mort. 

(II,  3i3,  Brit,  1194.] 
Tant  de  pi^cauticm  affoiblit  votre  rigne.  (II,  334*  Brit,  1439.) 
Votre  riftu  en  sera  plus  puissant  et  plus  doux.  (I,  409,  Th^6.  i38.) 
*Renare  son  rigne  doux  et  agrtfable.  (VI,  3ii,  Livres  ann,) 
Yivre  comme  un  silencieux 
Dans  le  rigne  des  curieux.  (IV,  ao3,  Po^.  div,  36,  app.) 

R]£GNER  : 

Moi  rigrur!  Moi  ranger  un  £tat  sons  ma  loi , 

Quand  ma  foible  raison  ne  rigiie  plus  sur  moi !  (Ill,  348,  Phed.  769  et  760.) 
....  Si  TOUS  ne  rigtua^  vous  vous  plaignez  toujours.  (II,  3i5,  Brit,  xaSo.) 
(Comeille,)  apr^aF0ir....pour  ainsi  direr^^/i^  sur  lasctoe....  (IV,  36i, 
Disc,  acad,) 

REGORGER  : 

....  (On  Terra)  dans  oe  palais  mdme.... 

Le  sang  de  tos  sujett  regorger  jusqu^a  vous.  (Ill,  53o,  Estk,  xio3.) 

REGRET;  db  bbgbbt,  A  bbgbet  : 

....  Ce  triomphe  indiscret 
Seroit  bientdt  suivi  d'un  ^temel  regret,  (II,  3i3,  Brit,  1436.) 
Britannicus,  Madame,  eut  des  desseins  secrets 

Qui  TOUS  auroient  co^t^  de  plus  justes  regrets,  (II,  335,  Brit,  1663.) 
Venez  en  d'autres  lieux  enfermer  tos  regrets,  (II,  469,  Baj.  41 5.) 
J*aurois  m^me  regret  qu'il  me  quittat  Tempire.  (I,  449,  Thdb,  935.) 

D  n'aura  point  de  regret  an  port  que  Im  pourront  couter  tos  lettres. 
(Vn,  343,  Lettres,) 
Ajax  qui  se  tue  de  regret.  (11,  366,  Bir,  pr^f.) 

,,,,  A  regret  je  recois  tos  adieux.  (II,  386,  Ber,  366.) 
....  Dis-lui  qu*importun  ^  regret^ 
J*ose  lui  demander  un  entretien  secret.  (II,  374,  Bdr,  9.) 

RJ^GULARIT^  : 

L'esmrit  du  si^le  en  aToit  enti^rement  banni  (de  ce  monastire)  la  regw 
lariti,  (IV,  389,  P,  il.;  Toyez  IV,  653,  P,  R,\  VII,  149,  Lettres,) 
Sa  rigulariti  k  reciter  tous  les  jours  Toffice.  (V,  xx,  Epitaphes.) 
La  rigularite  de  M^nandre  et  de  Terence.  (II,  14I9  PUua,  au  iect.) 

REHAUSSER,  au  propre  et  au  figur^  : 

M.  Vialart....  reb^t  T^glise,  qui  avoit  itd  rehaussSe  de  plus  de  six 
pieds.  (IV,  433,  P,  H.) 

Cette  pourpre,  cet  or,  que  rehaussoit  sa  gloire.  (11,  387,  Ber.  307.) 
D^  longtemps  elle  bait  cette  fermet^  rare 
Qui  rehausse  en  Joad  J'^clat  de  la  tiare.  (Ill,  606,  Ath,  38.) 

REINE,  au  figur^  : 

*  n  appeUe  les  chansons  reines  des  instruments,  parce  qu*on  compose 
les  chansons,  et  puis  on  y  accommode  le  luth.  (VI,  x6,  Rem,  sur  Pind.) 

R^TJ^RER: 

....  Et  de  ce  non  content, 
Auroit  avec  le  pied  riitiri.,..  (II,  179,  Plaids  4^3 *} 
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REJAILLIR,  BBiALUK  : 

*  La  gloire  da  disciple  reJalSt  tor  le  maitre.  (VI,  87,  Item,  stir  PimJJ) 

Faat-il  que  sur  mon  front  sa  honte  reJaWsse?  (Ill,  igS,  Iph,  896.) 

Toyes  II»  378,  Brii.  86;  III,  170,  Iph,  38o. 

L'orthograpbe  do  mot  est  rejaiUr^  tuA  dani  let  loanewriti  de  Raciiie  qw  dans  Ics 
aadeanct  iditioiw  de  tet  oravrM, 

REJETON: 

D*une  tige  coupable  il  craint  on  rejeton.  (Ill,  3io,  Phid,  107O 

Yenez,  cner  rejeton  d*ane  Taillante  race.  (Ill,  685,  Atk,  1457.) 

REJOINDRE  : 

....  D^ja  son  coorroiix  (le  eourrouxde  la  Fortune)  semble  s'^tre  adouci 

Depois  qa*eUe  a  pris  soin  de  nous  rejoindre  ici.  (II,  4'f  Andr,  4*) 

Rtroum : 

Nooi  nous  faisonspar  avance  un  grand  plaisir  de  la  rijouir  {jna  tuice) 
avec  nos  enfants*  (VII,  9,  Leitres.) 

RELiCHEMENT  : 
Ce  monast^re ....  ^toit  lomb^  dans  on  grand  reUehemati,  ( IV,  389 ,  P .  Jl.) 

BETACHER;  SB  BEiJLcBBii;  msLlcHi  : 

Gependant  je  partois,  et  yous  avez  pu  Toir 

Combien  je  reldchoU  pour  tous  de  mon  deroir.  (II,  81,  Andr.  dsS.) 

Vos  fers  trop  ^tendus  i«  reldchent  d'eux-m^mes.  (I,  546,  Ales,  494-) 

*  Ceux  <mi  ^tant  bien  ardents  d*abord,  se  reldchent  ensuite.  (VI,  Soy, 
li»res  ann?) 

Allons,  mon  cher  Monsieur,  cela  ne  ya  pas  mal; 
Ne  90ut  reldchex  point....  (U,  179,  Plaid,  4*7*) 

La  morale  reldchee  de  quantity  de  casuistes.  (IV,  489,  P,  JR,) 

REUtoUER  : 

Pourquoi,  de  cette  gloire  exclus  jusqn'i  ce  jour, 

Wavez-Yons^  sans  piti^,  relegue  dans  ma  cour  ?  (II,  380,  Brit,  546.) 

J'ai  pass^  dans  PEpire,  ou  yStols  releguie.  (II,  66.  Andr,  5a9.) 

RELEVER,  activement  et  neutralement ;  BELEvi  : 

....  Vous  ne  compares  rotre  exil  et  ma  gloire 

Que  pour  mieux  relever  Totre  injuste  victoire.  (Ill,  186,  Iph,  714*) 

Apr^s  tant  d*ennemis  qu'on  vous  vit  relever^ 

Perdez  le  seul  enfin  que  vous  deviez  sauTcr.  (I,  588,  Alex,  1400.) 
....  Du  sangtrojen  refeper  le  malheur.  (II,  48,  Andr,  i5a.) 
On  yoit  bien  que  cela  ini  relive  bien  le  coeur.  (VI,  4^>«  Lettres,) 
La  trancb^e  ne  fut  plus  relepde  que  par  qoatre  bataillons.  (V,  34 1  $ 

Sidge  de  Nam, ;  vojez  V,  339,  ih'id,) 

*  n  relepoit  de  maladie.  (V,  507,  Trad,) 

Son  application  continuelle  auxcboseslesplusr^/ei^V/.  (IV,53i,  P,  B.) 
Gertames  expressions  abstraites  et  relevies,  (IV,  408,  P,  B,) 

RELIEF,  action  de  releyer : 
Un  relief  d'appel  comme  d'abus.  (IV,  556,  P%  B.) 

RELIER,  au  propre  ^ 

*Ils  s*enfnient  apr^  avoir  re^u  la  coupnre  du  m^decin,  sans  attendre 
qn^il  Vait  relive,  (Yl,  3o5,  tipres  ann,) 

RELIGIEUX,  adjectiyement : 

....  Pour  seconder  ses  soins  reHgieux  {Us  soins  de  Tltus)^ 
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Le  i^natft  plae^  son  p^  entre  let  Dienx.  (n,  SB%^  Bir.  i65.) 

RELIGION,  ordre  religieux;  la  religion,  la  religion  reformee : 
Sa  fiUe  tax  sortie  de  religi^m,  (VL  57a,  Lettres.) 
tin  officier  de  cette  ville  qui  est  de  la  religion,  (VI,  471 ,  Latins. ) 

RELIQUES,  restes  : 

Chargeant  (sur  wt  wusseau)  de  mon  d  Aris  les  rtliques  plus  cb^res, 

Jemeditoisma  fuiteaax  terres  ^trang^res.  (11,  5 19,  Baj,  878;  Toy.  note  %,) 

Rs  s'ari^tent,  non  loin  de  ces  tombeaux  antiques 

Ou  des  rois  ses  aleux  sont  les  froides  reliques,  {JJI^  393,  Pkkl,  i554') 

RELUISANT,  antb  : 

*  De  belles  pierres  blanebes  et  reluUantM.  (VI,  81,  item,  surf  Ody$$.) 

REMARCHER  : 

R  fit  remareher  k  VITillemstat....  une  paitie  des  raiments.  (V,  3 18, 
sage  de  Nam.) 

REMARQUER;  asMAHQUBm  qub  : 

Ce  qui  est  ^cbapp^  aux  spectateurs  pouira  itre  remarqud  par  les  leo- 
tenrs.  (H,  248,  Brit.  »•  pi^f.) 
Je  sais  qu'il  n'a  point  du  Ini  fiure  remarquer 
La  joie  et  les  transports qn*on  Yient  de  m'expliquer.  (II,  5ai,  BaJ,  93 1.) 

....  Pouvez-Tous  expliquer 
Ce  cbagrin  qu'en  sortant  il  m*a  fait  remarquer^  (II,  5a6,  BaJ,  1048.) 

....  Remarque  aTec  adresse 
ATec  quel  soin  N^ron  fait  garder  la  princesse.  (11,  271,  Brit.  35 1.^ 

Un  ancien  commentateur  de  Sophocle  remarque  fort  bien  ^u  ii  ne 
fiint  point,  etc.  (11,  89,  Jndr.  %•  pnSf.) 

REMEDE  : 
La  paresse  que  j*aTois.  ••  4  me  faire  des  remkles.  (VII,  a36,  Lettrei,) 

REBil^DIER  k  : 

*  Aem^dier  aux  commencements  des  maladies.  (VI,  3 14,  l^f^res  ann.) 
*Cesmilices  ne  peuvent....  demearer  armees....  pour  remedier  aus 

inmsions  ou  aux  rebellions.  (V,  i33,  Notes  hist,) 

REMENER  (voyes  Rambneb)  : 

Jnsqne  dans  TOrient  je  veux  qu*il  la  remine. 

(II,  39$,  Bir.  487;  Yoyez  11,  3o6,  Brii,  1080.) 
Rsas  les  aadennes  Mitioat :  remeine, 

....  Petit  Jean,  remenez  Totre  maitre.  (II,  i53,  Plaid,  in.) 
Yoyes  II,  i85,  Plaid.  5o4i  ▼«  5x9,  Trad.-,  YI,  ia8,  Rgm.  sur  VOdjssee. 

REMERCIER,  ironiquement  : 

Un  sergent  s'est  charg^  de  la  remercier.  (11,  174,  Plaid.  353.) 

REMETTRE,  sens  divers;  as  bbmbttbb;  sb  RSMETniBSim;  s'ek  be* 

VBTTBB  A,  SUB  : 

Elie  a^oii  remu  au  Roi  Tabbaye  de  Saint-Cyr.  (IV,  396,  P.  it.) 
Je  Yous  aboserois  si  j'osois  yous  promettre 

Qu*entre  yos  mains,  Seigneur,  ii  Youlilt  la  remettre.  (II,  46,  Amdr,  106.) 
....  Donne£-nous  le  temps  de  obercber  qnelque  Yoie 
Qui  puisse  yous  remettre  au  rang  de  yos  aleux.  (I,  4^B^  Thib.  54 1*) 

*li  Itti  remtt  deYant  les  yeux  ce  qu'Ajax  a  fait  pour  les  Grecs.  (VI, 
»45,  lAvres  ann,) 

*La  dispute  est  remise  au  jugement  des  pairs.  (V,  198,  Notes    lust,) 
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*(//#)  furent  d^arii  de  rtmeiire  k  un  autre  temps  k  prendre  leor  r^K>- 
lution.  (V,  i5i,  Ao/«  hist.;  rojez  V,  ii5,  ihid.) 
Sache  si  do  p^ril  ses  beaux  yeux  sont  remis.  (II,  371,  Brit.  353.) 

*  Ces  discoors  furtMi  remis  but  le  tapis.  (V,  116,  FfoUs  hist  J) 

Si  j^en  ju^e  mal...,  remetie*  cela  snr  la  barbaiie  de  ce  pays.  (VI, 
454*  Lettres,) 

....  PIO0  je  Tous  enTiaage, 
£t  moins  je  me  remets^  Monsieur,  votre  visage.  (II,  176^  PlaU.  38o.) 
JUmeitez^ous^  Madame,  etrentrei  en  Tons-m^me.  (II,  418,  B^r.  968.) 

Peat-^tre  le  ciel  m  icra  remu  aa  beau.  (VI,  4^7,  Lettres.) 
Je  ni«  remett  tur  eax  de  toute  ma  Tengeance.  (II,  4^8,  Bdr.  1196.) 
....  Je  nCen  remettrois  au  destin  des  combats.  (II,  99,  Jndr.  11 67.) 
Sur  d*aatres  que  snr  moi  si  je  dois  m'M  remettre.  (II,  io3,  JrnJr^  iaS8.) 
(Soit  que)  Sttr  ma  fidelity  C^sar  s'en  soii  remit.  (II,  336,  Brit.  1669.) 

BEMISE,  terme  militaire  : 

Faroriser  les  reparations  les  plus  pressantes  de  la  place  et  les  remUes 
d'artillerie,  de  munitions  et  de  Tivres  qa*il  y  falloit  jeter  {daiu  Ifwtutr). 
(V,  346,  Siege  Je  Nam.) 

REMONTER  : 

(Un  roi)  Qui  Toit  josqu'a  CTrna  remmUer  ses  afeux.  (IH,  60,  Mithr.  896.} 
Examinons  oe  bruit,  remontons  a  sa  source.  (Ill,  346,  Phid.  733.) 

REMPLIR ;  si  bemvlib  : 
II  remplit  de  sang  jusqu^a  trois  serviettes.  (TV,  584i  P-  B.  rar.) 
La  piice....  etoit  remplie  de  quantity  de  beaux  endroits.  (I,  394t 
thdb.  pr^f.) 

*Lieux  communs....  Les  rempVtr  dVloquence.  (VI,  33 1,  livres  aim.) 
Tu  sais  qu'injustement  tu  rempRs  cette  place.  (I,  454i  Th^^-  loii.) 
....  Le  ills  seul  d*Achille  a  pn  remplir  sa  place.  (II,  48,  Andr,  i5o.) 
BemplisteM  Tunirers  sans  tortir  du  Bospbore.  (Ill,  64,  Aliihr.  93a.) 
Seigneur,  j^irai  remplir  le  nombre  des  Vestales.  (II,  307,  Brit,  1076.} 

....  Je  pensai  que  la  guerre  et  la  gloire 
De  soins  plus  importants  rempliroient  ma  m^moire.  (11,  44*  Af^^*  6a.) 
Dans  un  rang.... 

Dont  je  n*ai  pu  de  loin  soutenir  la  clart^, 
Et  dont  un  autre  eniin  remplit  la  majest^.  (II,  a83,  Brit.  618.) 
H4  bicn!  je  meurs  content,  et  mon  sort  estrempli.  (II,  ia3,^ad!r.  i6ao.) 

*  On  regarde  la  beaut^  des  vases,  quand  on  ^est  rempli  de  ce  qui  j 
^oit.  (VI,  3o4,  tipres  ami.) 

REMPORTER  : 

....  Bemporter  une  gloire  parfaite.  (I,  57a,  Alex.  io53.) 

REMUE-MElVAGE  : 

Lia  qnerelle  de  Monsieur  de  Cambnj  est  cause  de  tout  ce  remumimm^, 
(VII,  a46,  Lettres.) 
Ce  mot  est  icrit  ainsi  dans  Paatograpbe. 

REMUER,  activement  et  neutralement,  sens  divers;  ss  BKHUKm  : 

L'enfant....  tette  beauooup....  £lle  (/a  nourrice)  n'est  pas  fort  habile 
&  le  remuer.  (VII,  7a,  Lettres») 

*  lis  font... .  scrupule  d^jr  remuer  le  moindre  instrument.  (V,  538,  Tretd.) 
II  n*y  a  point....  de  machine  qu'il  ne  remtte.  (V,  19$,  Si4gie  tU  Neam,^ 

▼oyex  IV,  43a,  P.  /?.) 

*  U  tf  remue  cette  question.  (V,  $97,  Trad.) 

J*ai  remttd  ciel  et  terre  pour  tos  iut^rdts.  (VII,  179,  lettr^t.) 
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*  Left  petits-maitres,  et  quantity  d*antres  gens  capables  de  remuer. 
(V,  90,  Notes  hut.) 

*1\  fiiat  que  celui  qni  re^it  la  balle  se  remue  selon  celui  qoi  Ja  jette. 
(YI,  3o5,  iMres  ann,) 

Toat  s'agite,  tout  te  remue,  (TV,  366,  Disc,  acad.) 

RENCONTRE  : 

Crojez-moi,  montrez-Tous,  Tenez  k  sa  rencontre.  (HI,  40,  Hithr»  3Sy.) 
La  conduite  qa*ils  deroient  tenir  en  cette  rencontre.  (IV,  5ai,  p.  R.) 

RENCONTRER;  sb  BsncoirrasB : 

Je  Tooliu  en  cueiUir  quelques-ones  (des  oUpes)  an  premier  olivier  que 
je  rencotUred.  (VI,  4i4i  l^ttree) 

....Quoi?  Pjrrrhus,  je  te  rencontre  encore?  (II,  laS,  Andr,  1639.) 
OJlhdit-on  cnie  le  tort  tous  a  fait  rencontrer?  (Ill,  641,  jiih.  641.) 
Que  Toi»-je  r  Vou*  eraignez  de  rencontrer  mes  jreux  ?  (II,  a88,  Brit.  y3y,) 

Je  ems  que  je  pourrois  rencontrer  toutes  cet  parties  dans  mon  suiet 
(n,  366,  BSr.  pp^f.)  •* .  ■ 

....  Tn  raB  rencontrer  \a  peine  qui  t'est  due.  (II,  55a,  Baj.  i566.) 

Je  Buis  bien  ^oign^  de  croire  que  toutes  ces  choses  ee  reneontrent  dans 
mon  ouvrage.  (II,  368,  Ber.  pr^f.) 
Baoum  a  soiiligni  dans  Yaugdas  let  BM>ti  m  Use  reneontroU  (que)  »  (YI,  354). 

RENDRE,  emplois  divers ;  se  bxitdxb  : 

BendonsAm  Ics  tourments  qu*elle  me  fait  souflHr.  (11,  6a,  Andr.  447.) 

....  (Je  pretends)  que  ses  jeux  cruels,  a  pleurer  condamn^, 

llle  rendent  tons  les  noms  que  je  leur  ai  donnas.  (II,  78,  Andr.  764.) 

*Ces  sortes  de  manquements  de  parole  que  les  rois  font  a  des  particu- 
liers  leur  MRf  quelqnefois  rendus  arec  de  grosses  usures.  (V,  149,  Jf.  hut.) 
II  faut  k  Totre  fils  rendre  son  innocence.  (Ill,  395,  Ph^d.  16 18.) 

*La  fleur  de  la  Tirginlt^  ne  se  reW  point.  (VI,  aao,  jAvree  ann.) 
....  Je  veux  i^  mon  tour  m^riter  ^s  tributs 
Que  je  me  sens  forc^  de  rendre  a  ses  rertus.  (I,  53 1,  Aler,  i56.) 

....  (Je  sais  qn*Abner^  rend  a  la  fois 
Ce  qu'il  doit  k  son  Dieu,  ce  qu*il  doit  a  ses  rois.  (Ill,  63 1,  Ath,  457.) 
Voyez  II,  96,  Andr.  logS. 
J*ai  cru  que  t6t  on  tard,  a  ton  deroir  renda^ 

Tu  me  rapporterois  un  ccsur  <jui  m^^toit  dii.  (II,  108,  Andr.  i363.) 
Ab !  je  Tous  reconnois ;  et  ce  juste  courroux, 

Ainsi  qu'a  tous  les  Grecs,  Seigneur,  vous  rend Inoiu.  (II, 71,  Andr.  6a8.) 
Seigneur,  tous  me  rerrez,  k  moi-mdme  rendue^ 
Percer  ce  triste  ccsur  qu*on  veut  tTranniser.  (HI,  39,  Nithr.  160.) 
....  Mon  &me,  a  soi-mlme  rendue.  (Ill,  359,  Ph^.  974.) 
Je  les  ai  rendtu  {mes  personnages)  tels  que  les  anciens  po«tes  nous  les 
ont  donnas.  (II,  34,  Andr.  V  pr^r.) 

Les  t^moi^ages  qu'il  tous  rend  sont  bien  sino^es.  (VII,  %S^^lettres.) 
La  requite  civile  est  ouvcrte  pour  moi, 
Je  ne  suis  i>as  rendu....  (II,  161,  Plaid.  934.) 

E  Tint  bier  de  Bruxelles  un  rendu..,.  On  demanda  au  rendu  ce  qu*on 
disoit  a  Bruxelles.  (VII,  36,  Lettres;  voyez  VII,  5i,  Lettres.) 
Je  TOUS  rends  dans  trois  mois  au  pied  du  Capitoie.  (Ill,  57,  Miihr.  796.) 
Badne  a  soaligne  rendirent  dans  cette  phrase  de  Vaugelaa  :  «  Des  payaans  ini  moa- 
trifVBt  la  chemin,  et  le  rendirent  le  quatrieme  joor  devant  la  viUe  j»  (YI,  356). 

Bendre  Tame,  les  armes,  un  billet,  des  combats,  compte,  des  devoirs, 
graces,  justice,  une  lettre,  de  mauTais  offices,  le  pain  b^nit,  la  pareiUe, 
laison,  Tusage  du  sentiment,  un  senrice,  des  soins,  la  Tie  ;  Toyez  A>iB, 
Abxb,  •...  QffncB,  Fadt,  ....  SKmnnxifTi  etc. 
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!!•  rtm^0ii  let  vcnx  d'ne  coor  qn  I'mIovc.  (II,  a6o«  Jin#.  ^m^} 
*D  »e  rtrnporerm  mmbttiai.  (VI,  188,  liirw  mb.) 


HEPAITRE,  an  propre  et  m  ignre;  b  boaIisb  bb  : 

(Par  qo^n*-  ^r^-ov)  Adieccx-^TOot  a  fMiveal, 

Hon  on  pain  cpii  toos  ramitse^, 

MaU  nae  onbre,  «tc,?  (TV,  i58,  Roig^A.  18.) 
((}is«)  De  mes people*  Ten^*^  il  repmistt  Ics  jciix.  (Ill,  534«  Zj^^.iryS.} 
Mak  Taxile  m  eBwrme:  er  cepcDdant  le  mitre 
/>«  Mag  de  ee  b^rM  e»i  ail^  te  repaHre.  (I,  586,  JUs.  i366.) 

«...  Cette  paix  dcmt  toos  rofu  revaUtex.  (II,  Sag*  Arri.  i54i.} 
Jenem^  repau  point  1I0  pareilles  chimeres.  (I,  41a,  Th^h.  a35.) 

R^ANDRE;  «  miwunmrn  : 

*Eleetni....  rdpmmJmmi  lea  libationi  que  la  oiiire  enroie  k  too  p^te. 
(VI,  aao,  iirrcf  aaa.) 

Sa  facile  bont^,  for  too  front  re'ptutJae.  (11,  33 1,  Srir.  iSpi.) 
Son  viMge,  oil  la  mort  mrdptaulu  les  traits.  (I,  477,  r4«i.  i383.) 
(Voai)  A9t*  dan*  toot  le  camp  repandu  to*  fnreor*.  (m,  a  18,  ipk,  i364.'' 
Le*  bien*  qoe  j*ai  conqai*  rdpamdut  wot  lear*  ttea 

Pont  Toir  que  je  foupire  apr^  d'aotre*  conqn^e*.  (I,  563,  jfUx.  853.} 
J'ai  TO,  n'en  dootex  point,  *e*  larme*  S9  r^pamdre.  (Ill,  aoa,  ipk.  1017.) 
On  Tit  de  toate*  paru  me*  bont^  m  riMdtt.  (IL,  396,  Bir.  5i5.} 
Ma  main  aTec  plaisir  apprit  a  u  ripmmJre.  {Ibid.  Tar.) 
Me*  fareun  au  dehor*  ont  oU  se  repmtdre.  (Ill,  347,  Phid,  741-) 
En  qnelf  exc^  peat4tre  elle  Ta  m  rdpondn  [la  fdrodii  de  Nerom) ! 

(II,  393,  Brii.  8a3.) 
RJ^ARATION  : 

Je  n'ai  poiot  de  rdptiraiiom  k  loi  faire.  (11,  a4a,  Brit.  pr^f. ;  Tojea  H, 
177,  Piaid,  386  et  387.) 

Je  doi*  reparci'um  k  la  mteoire  de  la  Gbamesl^.  (VII,  a64,  LutretS) 

R^PARER  : 

Tandis  que  le  commeil,  riparmu  la  natiire....  (IV,  107,  PoU.  di^  tJ) 

Souffrea  qne  de  to*  pleurs  je  report  TootFage.  (II,  418,  Ber.  971.J 

Pour  ripartr  de*  an*  Pirreparable  outrage.  (Ill,  633,  Ath,  49^*) 

Oui,  c'est  moi....  qui  Tien*.,.. 

Biporw  tout  Pennui  aue  je  tou*  ai  caus^.  (Ill,  a38,  Iph,  1728.) 

*I1  (Paris)  redouble  d'amonr  pour  rdparer  *on  pen  de  Taleur.  (VI, 
I99»  tivrts  ann.) 

REPASSER  : 

....  Dutsent-il*  encore, en  repattant  les  eaux, 

Dfmander  Totre  fils  aveo  mille  Taisseaux.  (II,  54,  Andr.  a83.) 

*  Je  les  repatie  continueilement  dan*  mon  esprit  (Us  discours  da  smmt 
Poljearpt),  (V,  577,  Trad,) 

REPENTIR  (Sb)  db  ;  vaibb  mBrairm  db  : 

Dan*  un  temps  plus  heureux  ma  juste  impatience 

Vou*  ftroit  repentir  de  Totre  defiance.  (II,  3oa,  Brit.  984.) 

Jecruindrois  de  mVxposer....  k  vous  fairs  repeatir  de  Tattenlion  fa- 
Torable  dont  tous  m'aTez  honor^.  (II,  364,  Bir.  ^pitre.) 
Peut-on  ss  rspentir  iTun  si  grand  aTanUge?  (I,  4aa,  Theh.  4i5.) 

REPLI,  sens  physique  et  sens  moral : 
Cest  \k  qu'en  paisibles  replis^ 
Dan*  let  beaux  Tases  de  leurs  lita, 
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Us  (fes  rnUseaux)  arrosent  le$  herbes.  (IV,  33,  Po4t.  i/fV.  i5.; 
Yont  auriez  p4n4tr4  inntilement  tous  let  repUs  da  cceur  d'an  po<Ke. 
(IV,  3a8,  Imag.) 

REPLONGER  (Sb)  dans,  au  figure  : 
M.  Ainaold....  i'alla  replonger  dans  son  desert.  (TV,  473,  P.  R.) 

R^PONDRE,  sens  divers;  BiifONDKB  i,  db,  qub  : 

Mon  coBur  rons  ripondoit  tons  vos  mdmes  discours.  (Ill,  53,3f//Ar.  690.) 

Let  J^uites....  ayoient  enip^h<S  toutes  lea  requCie*  dV/r«  r^ponduts, 
(IV,  483,  P.  J?,) 

*Comme....  an  ralet  de  chambre....  lui  laissa  tombersar  le  pied  de 
la  cire  toute  brdlante,  le  Roi  rtpandU  froidement :  « Ta  aarois  aniir 
bien  fait  de  la  laitser  tomber  k  terre. »  [V,  ia5,  Notes  hut,) 

*Qai  repond,  paye.  (VI,  3ii,  Livresann.) 

Le  Parlement  donna  an  second  arrdt  ptass^r^qae  le  premier  contre 
le  ripondant  el  contre  le  president.  (IV,  535,  P.  J?. ;  royth  IV,  449,  P.  if.) 
n  fa  at  qu*a  sa  yerta  mon  estime  r4pond$.  (II,  384,  S^^-  319.) 

J'aTone  qae  le  saccte  ne  repondit  pas  d*abord  a  mes  esperances.  (n, 
a5o,  Brit,  %•  pr^f.) 

....  Des  coops  du  destin  je  ne  pais  pas  rSpondre.  (11,  335,  Brit,  i656,) 
Le  fils  me  repondra  des  m^pris  de  la  m^re.  (11,  58,  Andr.  370.) 

....  N'attendez  pas  que  Ton  puisse  aajourd'hai 
Voos  ripondre  it un  cosor  si  pen  maitre  de  lai.  (II,  4^^*  jindr.  lao.) 
Voyct  II,  264,  Brii,  179 ;  II,  a83.  Brit,  6aa;  II,  3o8,  Brii,  1097  at  1098. 
....  Je  ne  reponds  pas  que  ma  main  a  tos  yeax 
N'ensanglante  k  la  fin  not  fonestes  adieux.   (II,  44o»  Ber,  1411.) 

....  Je  repondrois hietk 
Que  lenr  coeor,  cher  Hdmon,  est  plus  dor  qae  le  mien. 

(I,  4ao,  TMh.  385  at  386.) 

RSpondre  aa  nom  de ,  poar  tous,  royez :  Nqk,  Toot. 

Rl^PONSE  (Faikb),  VII,  a3a,  Lettres. 

REPORTER  : 

Si  je  qaittois  ce  pays,  je  reporterois  mon  ccsor  aassi  sain  et  aassientier 
que  je  Tai  apport^.  (VI,  4^7,  Lettres.) 

M.  de  Sacy  faisoit  le  caneyas  {du  Nouveau  Testament  de  Mons\  et  ne  le 
r^ortoii  presqae  jamais  tel  qa*il  TaToit  fait ;  mais  ii  ayoit  lai-m£me  la 
principale  part  aux  changements.  (IV,  60a,  P.  Jt) 

REPOS  : 

....  Je  m'en  yais  cbercher  da  repas  aux  enfers.  (I,  483,  Th4h,  i5i6*) 
Ennemis  da  repos  qui  perdic  ces  infllmes.  (I,  549,  j^Us,  58i.) 
....  Cest  trop  oublier  mon  repos  pour  le  voire.  (I,  58o,  J/ex.  194s.) 
Ta  Teux  servir  :  va,  sers,  et  me  laisse  en  repos,  (I,  578,  j4lejc.  1904.) 

*  Mourir  pour  le  repos  de  son  royaame.  (VI,  299,  JJvres  ana,) 
Un  secret  si  fatal  aa  repos  de  tes  jours.  (I,  SSS^jiUti.  975.) 
Yoyal,  453,  Thdb,  looa;  I,  540,  Aiex,  35a  1 1,  567,  Alex,  955. 

REPOSER  (Sb)  dans,  en,  sue;  sb  beposee  db....  sub  : 
L'Inde  se  revosoit  dans  une  paix  profonde.  (I,  5479  Alex,  5 18.) 
En  I'appui  de  ton  Diea  ta  tUtois  reposi,  (III,  698,  Ath,  1709.) 
Votre  bont^,  Madame,  avec  tranquillity 


Ah!  sans  doute  on  s^en  peat  repaser  sur  ma  foi.  (Ill,  aop,  Iph,  956.) 
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Qa'ili  M  PMMMtf  mt  nous  de  la  fadgae  d'^laireir  let  difficult^.  (II, 
36o,  Bir,  prer.) 

Tojrei  11,  49»  ^**r.  3o;  II,  gS,  ^wrfr.  10S4;  II,  g6,  .ttfiwir.  1087;   II,  99.1, 

^iV.  795, 

R£FOUSSER  : 

....  Seigneur,  tous  entendiez  atsez 
Des  soupirt  qui  craignoient  de  se  voir  repoutsds.  (11,  86,  Andr,  91m.) 

Rl£PR^NSIONS  : 

*  £tre  enti^ment  exempt  d*intMt  particulier  dans  let  riprikummM. 
(VI,  307,  Uvres  ann,) 

REPRENDRE,  sens  divers  : 

Me  quitter,  me  reprendre.,.,  (II,  106,  Andr,  iSig.) 
n  a  repris  pour  vous  sa  tendresse  premi&re.  (II,  38a,  Ber.  i63.) 
SauTona-le  :  nos  efforts  deviendroient  impuissants 
S'il  reprenoii  ici  sa  rage  avec  ses  sens.  (II,  ia4,  Andr,  1648.) 
Pour  rejfrendre  le  fSd  de  notre  narration.  (IV,  489,  P.  R.) 
Beprendre  haleine;  reprendre  un  visaffe  severe :  Toyei  Halbihb,  Visaos. 

*  II  est  inutile  de  reprendre  son  procnain,  si  on  ne  se  donne  de  garde 
des  Yic-JS  qu*on  reprend  en  lui.  (VI,  3o4,  L,  turn. ;  roy .  VI,  3o6  et  341 ,  'Md.) 

Beprendre  (terme  judiciaire).  (V,  384, 1-  6  «t  7,  et  14,  Factumt.) 

REPR^ENTER,  sens  divers  : 

Vous  y  reprisentez  {en  ee»  lieus)  tons  les  Grecs  et  son  p^re. 

(II,  70,  .<tfm6*.  61X.) 
^  II  emploie  autant  de  vera  a  reprSsenter  la  forenr  d  H^mon....  4pie  j*eB 
ai  employ^  anx  imprecations  d'Agrippine,  etc.  (U,  246,  Brit,  i»«  pref. ; 
▼oyex  II,  476,  Baj,  a*  pr^f.) 

Avec  quelque  succ^  que  Ton  aU  reprdsenii  mon  Alexandre....  (I,  5r6, 
Alex.  !'•  pr^f.) 

REPROCHE  : 

Qoand  pourrai-je  k  tos  pieds  expier  oe  rtproche?  (BE,  3o3,  Brit,  lOsS.) 
En  reprochet  bonteux  jVclate  contre  vous.  (I,  674,  Andr.  1096.) 
Nous  en  avons  pourtant  {des  temoint)^  et  qui  sont  sans  reproche. 

*  (n,  ao6,  Plaid.  719.) 

REPROGflER  ;  ABpaocHSR  que,  db  cb  que  : 
N'entendrons-nous  jamais  que  des  cris  de  victoire 
Qui  de  mes  ennemis  me  reprochent  la  gloire?  (I,  568,  Ales.  gSS.) 
Je  tremble  qu'un  discours,  b^Ias!  trop  T^riuble, 
Un  jour  ne  leur  re/froche  une  m*re  coupablc.  (lU,  353,  Pkid.  866.) 
Ce  pire,  ces  Romains  que  vous  me  reproches.  (Ill,  36,  Mitkr.  317.) 

*Elle  reproche  a  sa  s€Bur  711'elle  est  dans  Tabondance.  (VI,  aa6,  Xirr«f 
offjt.;  Tojrez  VI,  a44  et  a45,  ibid.) 
Me  reprochant....  qu*i]  m'avoit  couronn^.  (I,  40a,  ThSb.  61.) 

Des  personnes  m*ont  reproelii  que  je  faisois  ce  prince  plus  grand  qu^A- 
lexandre.  (I,  5a  i.  Ales.  a«  pr^f.)  *-       o  1 

*  On  lui  reproelioit  une  fois  de  ce  yu'il  mangeoit....  (V,  5a6,  Ttad.) 
RJ^PROUVER  : 

Mon  pere  la  rdprowe  (ArieU)..,.  (lU,  3io,  PlUd.  io5.) 
REFTILE  : 

Sion,  repaire  affreux  de  reptiles  impurs.  (Ill,  470,  Esth.  86.) 
R^UBLIQUE : 

*  La  Bepublique  {de  Pologne)  n'approuTa  point  cette  guerre,  et  le  Roi 
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fat  oblige  de  licencier....  tes  troopet.  (V,  iSg,  Ifotts  kist,\  to  jet  ibid.^ 
1.  18.) 

Rl^FDBIER,  an  propre  et  ao  figur^  : 

Que  tarde»*Toiu,  Seigneur,  a  la  readier  f  (11,  9779  Brli,  474.) 

Rome,  ansti  bien  que  moi,  voua  aonne  ton  snimige, 

BSmuHt  OctaTie....  (II,  a8a,  Brit.  $97.) 

EUe  a  rdpudU  son  ^poox  et  son  p^, 

Poor  rendre  k  d'autres  dieux  on  nooneor  adolt^.  (in,  483,  Etth,  357.) 

R^UTATION  : 

Sire,  Totre  rfyutmHon  ii*en  est  paa  moins  ^elatante.  (I,  5i3,  Alex. 
^itre.) 

Une  TiUe  de  cette  riputtttimn,  (V,  aSS,  Camp.  d%  Louis  Xir.) 

Da  allirent  remplir  tout  Paris  de  la  rSpaiation  de  ce  miracle.  (IV, 

469t  P'  Jl.) 

REQUITE  : 

La  TMouite  cirile  est  oarerte  pour  moi.  (II,  161,  Pkud.  a33.) 
(//)  Obtient  poor  qaelqae  argent  an  arr^t  sur  requSte, 

(II,  iSo.Piaid.  119.) 
....  Pr^sente  ta  requSu 
Gomme  ta  reax  dormir....  (II,  146,  Plmd.  56;  royez  II,  188,  Plaid.  5 14.) 

RJSSERVE  :       % 

*  Us  aToient  encore  beaucoap  de  Tin  de  ri$er9e.  (VI,  14$,  Mfm,  tut 
rOdrtt,) 
On  la  craint  sans  rittrpt..,.  (I,  417*  ThSh,  Tar.) 

R^SERVER;  sb  fti^saaysa,  avec  se^  regime  direct  on  indirect;  ai- 

Tiens,  tiens,  Toila  le  coap  que  je  t'ai  riserpd.  (II,  I93,  Andr,  t639.) 
Tons  ceox  qai  dans  le  cosor  me  rdsarpeni  lenr  foi.  (11,  970,  Brit.  Z26,) 
Biservons  cet  enfant  poor  an  temps  plus  henreux.  (Ill,  664,  Aih.  io53.) 
Son  fils  seal  aTec  moi,  rdservi  poor  tes  fers.  (II,  87,  Andr.  93 1.) 
Yoycx  III,  366,  PhM.  1079;  III,  479*  Bsth.  916. 

Je  me  rdserverai  poar  le  TOjrage  de  Fontaineblaan.  (VII,  965,  Laitres.) 
A  de  nouTeaax  malheors  te  Teax-tu  reserperf  CL,  4^7)  Tk^b,  1907.) 
A  quel  noPTeau  tonrment  je  me  suis  riterpiel  (III,  375,  Phi^d,  1996^ 

Qa'ils  M  riterpent  le  plmir  de  plearer  et  d*to«  attendris.  (II,  368, 
Bir,  prdf.;  Toyez  II,  3oi,  Brit.  961.) 

Cette  gloire  obscure  que  les  gens  de  lettres  tUtoient  riterpie,  (II,  3i, 
Andr,  ^pltre.^ 

Mon  dessem  ^toit  settlement  d'avertir  Tautear  des  Imagtnaires  d^toe 
on  pea  plus  riserpi  a  prononoer  contre  plusieurs  personnes  innocentes. 
(IV,  %yi,lmag.) 

Rl^IDENCX  : 

Ce  grand  amour  pour  la  risidence  (Spiseopala).,^,  le  faisoit  d^  lors 
traiter  de  jans^niste.  (TV,  Sso,  P.  JI.) 

RAIDER  : 

....  Nous  arions  cinquante-deux  pr^ats 

Qui  ne  rdsidaiemi  pas.  (IV,  187,  Pais,  dip.  9.) 
Songex  qn*en  cet  enfiint  toat  Israai  ritida,  (UI,  679,  Ath,  i349.) 

R^IGNATION  : 

n  me  pressa....  poor  reocToir  son  b^^ce  par  resignation,  (VI,  475, 
Lettres,) 
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R^GNER: 

n  Toodroit  trearer  on  Mneficier  scalier  ooi  voaldt  de  son  b^tf  ce  a 
condition  de  me  rdsigngr  oeioi  qa'il  aoroit.  (Vl,  47^9  Lettres,) 

R]£SIPISCENCE  : 

II  les  exhortoit....  k  rerenir  a  r^sipiseenee,  (IV,  594,  P.  Jl.) 

ROISTER  k  : 

Poor  p«a  que  nous  rdsistUms  m  set  aentiiiienu,  il  noos  uaite  de  pr^ 
■omptueux.  (II,  a49t  ^''<'-  <'*  pr^f.) 

Toute  leur  peine  ^toit  de  router  it  ToTgaeil  et  ^  la  fdrocit^  d^Agrip- 
pine,  (n,  95a,  Brit,  a*  pr^f.) 

RI^OLU  1,  DB  (Yoyez  R^soudbb)  : 

Contente,  et  rvalue  a  Thymen  de  mon  p^.  (Hip  3i,  HUhr,  307.) 
Nous  ^tions  arec  toos  rtsoltu  de  p^rir.  (Ill,  648,  Ath.  74a-) 
tUsolu  ^'accomplir  ce  cmel  sacrifice....  (11,  SpS,  Bir,  471-) 

Plusienrs  oHiciers  ritolus  de  se  d^fendre  jusqu'aux  demi^ret  extr^mi- 
t^.  (V,  a57,  Camp,  de  louu  XIF.) 

Toyei  II,  48a,  Baj\  a4$  IT,  a88,  Imag.i  W,  485,  P.  A.;  ▼,  i39,  Ndee  ktst.-, 
YI,  475,  Lettres, 

RESOLUTION : 

Je  n^ai  pas  en  la  rdsotution  d'acbever.  (V,  4^1*  Lettre  a  Desprimtx.) 
Je  fais  toujours  resolution  de  ▼ous  ^crire.  (VII,  a45,  Lettres.) 
H  Tit  leitr  resolution  a  ne  rien  changer.  (IV,  55o,  P.  B.) 

R^SOUDRE ;  BisonoRB  db  ;  SB  BteouoBB  il,  db  : 

Allons.  —  Ou  done,  Madame?  et  que  reio/pex-Tous?  (II,  93,  jindr.  to47>} 
Je  Vat  bien  resolu....  (II,  164,  Plaid.  a63.) 

II  rdjottt  de  tenter....  la  fortune.  (V,  a97,  Camp,  de  Louis  XIVJ) 
A  quoi  te  retous~tu,  princesse  infortnnde?  (I,  4^7«  Thdi.  iao3.) 
Pourrois-je  me  risoudre  ^  riyre  davantage?  (I,  4^3,  Thdb.  444*) 
Maitre  de  ses  Etats,  il  a  pu  se  risoudre 
A  se  mettre  avec  eux  a  couvert  de  la  foudre.  (I,  676,  Alex.  ii45  et  1146.} 

Je  ne  puis  me  risoudre  i  finir  cette  preface  sans  rendre,  etc.  (Ill,  4^8, 
Esth.  pr^r.) 

li  se  resout  done  de  donner  la  paix  k  TEurope.  (V,  a93.  Camp,  de 
Louu  XIV.) 

II  faut  partir,  Seignenr  :  sortons  de  ce  palais, 
Ou  bien  resohons'nous  de  D*en  sortir  jamab.  (II,  lax,  Andr.  i584*) 
Toj«i  IV,  a7a,  Imag.;  IV,  896  et  495,  P.  A. 

RESPECT,  BBSPBCTS  : 

Je  tremble  qu'Athalie,  k  ne  toos  rien  cacher,... 

....  D'un  respect  £otc4  ne  d^ponille  les  restes.  (Ill,  606,  Atk,  a4«) 

CVst  Tunique  respect  que  j*exige  de  vous.  (IQ,  38a,  Ph^.  i355.] 

Aussi  bien  mes  respects  redooblent  tos  m^pris.  (I,  4i4t  ^/<«'^>  a85.) 

Mes  respects  pour  le  Roi  sont  ardents  et  sincires.  (I,  4'>»  TM.  a36.} 

RESPEGTARLE  JL  : 

Un  ^lat  qui  le  rend  respectoBle  aux  Dieux  m6me.  (Ill,  507,  Esth,  678.} 

RESPECTER  : 

D  ne  marcbera  point  contre  nn  roi  qn'il  respeete.Q,^ B5j,AUs.  609.) 

....  Gardes,  qu'on  les  retienne.... 
G'est  leur  dtre  cniels  que  de  let  respecter.  (I,  466,  ThSb.  1197.) 
Jadis  Priam  soomis  fui  reqfecte  d'Achille.  (II,  88,  Andr.  938.) 


£ 


RES]  D£  RACINE.  4S9 

RESPIRER,  emplois  divers,  neutralement  etactivement;  BBsmn  db: 

...  Tant  que  je  respire,  il  ne  peut  dtre  a  toi.  (I,  4^4^  Theb.  xoio.) 
Que  di«-je?  D  n'est  point  mort,  puisqu'il  respire  en  vous. 

(Ill,  340,  Phid.  627.) 
....  Vcnu  ne  respirez  qa'autant  que  je  tous  aime.  (II,  5o3,  Baj.  5 10.) 
Jusqu'a  quand  sonflire-t-on  que  ce  peuple  respire?  (Ill,  496*  £sik.  497-) 
Venge  nos  liberty,  qui  respirent  encore.  (I,  578,  Ales,  X198.) 
Quel  air  respires-tu?  (II,  4>o,  £er,  ioi4*) 
....  Vous,  a  qui  N^ron  doit  le  jour  qu'il  respire, 

(n,  a$6,  Brit.  i5;  vojrez  III,  178,  Iph.  ^iS., 
(Si)  Je  ne  Tais  quelquefob  respirer  a  vos  pieds.  (II,  38a,  Brit,  5940 
Oui,  je  respire\  Arsace,  et  tu  me  rends  la  vie.  (U,  410,  Bir.  898.) 
Toyes  III,  43,  Mithr.  5xx  ;  III,  74,  Mithr,  1174;  III,  3a5,  PkU,  297. 
Heronle,  respirant  snr  le  bruit  de  tos  coups,  ' 

D^ja  de  son  travail  se  reposoit  sur  tous.  (Ill,  358,  Phkd,  943.) 
Donnei>'moi  settlement  le  temps  de  respirer. 

(Ill,  694,  Ath,  i638;  To/ez  II,  408,  Ber.  774.) 

Vous  Tojez  qu*aTec  une  si  grosse  famille....  on  n'a  pas  trop  le  temps 
de  respirer.  (VU,  a7»,  Lettres.) 

Nos  bombes  ne  les  laissoient  pas  respirer.  (VU,  56,  Lettres.) 
Comme  il  ne  respiroit  qu'une  retraite  prompte!  (Ill,  347,  Pked.  745.) 
Je  respire  a  la  fois  Tinceste  et  Timposture.  (Ill,  376,  Phid.  1970.) 
Tout  respire  en  Esther  I'innocence  et  la  paix.  (Ill,  507,  Esth,  67a.) 
....  Toujours  aTec  tous  son  coeur  d'intelligence 
N^a  sembl^  respirer  que  guerre  et  que  Tengeance. 

(Ill,  45,  Mithr.  5oo;  ToyezIII,  690,  Ath,  x54o.) 
La  fille  le  veut  bien;  son  amant  le  respire.  (II,  ai8.  Plaid,  BSy.) 
Rome,  a  trois  affranchis  si  longtemps  assenrie, 
A  peine  respirant  du  joug  qu'elle  a  port^.  (II,  2649  Brit,  aox .) 

RESPONSABLE  db  : 

Des  froideurs  de  Titus  je  serai  responsahle?  (11,  4i5t  ^^^'  93i-) 
Vous  Toila  de  mes  joun  maintenant  responsahle,  (II,  44o,  B^,  1424,) 

RESSEMBLANCE : 

*  La  ressemblance  des  moenrs  produit  Tamiti^.  (VI,  3o5,  £iVfv/  ann,) 

RESSEMBLER  (Sb)  : 

Pour  bien  faire,  N^ron  n*a  qu'a  te  rtssembUr,  (11,  a65,  Brit,  a  18.) 

RESSENTIMENT  : 
Quelque  ressentiment  de  son  mal.  (VII,  an,  Lettres.) 
Le  ressentiment  qu^elle  a  dfttoutes  les  bont^  qu'il  a  pour  tous.  (VII, 
a59,  Lettres.)  • 

Est-il  juste,  Seigneur,  que  seule  en  ce  moment 
Je  demeure  sans  Toix  et  sans  ressentiment?  (II,  399,  Be'r.  56a.) 
Tous  mes  ressentiments  lui  seroient  asservis.  (II,  91,  Andr,  10 xx.) 

RESSENTIR ;  sb  bessbntib  db  i 

Hressent  mes  douleurs  beaucoup  pins  que  moi-m^me.  (Ill,  186,  Iph.  718.) 

Je  ressens  tous  les  maux  que  je  puis  ressentir.  (II,  439,  Bdr.  x389.) 

Ressentez  done  aussi  cette  ft^licit^.  (Ill,  5x6,  Esth,  835.) 

Cette  vivc  douleur,  dont  je  suis  la  Tictime, 

Jifssent  Ja  mort  de  Tun,  et  de  Tautre  le  crime.  (I,  470,  Thib.  Tar.) 

Le  ills  de  Claudius  commence  &  ressentir 

Des  crimes  dont  je  n'ai  que  le  seul  repentir.  (11,  395,  Brit,  837.) 

De  oe  peuple  d^^ja  j'oi  ressaui  Taudace.  (I,  494,  Thib,  464.) 
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Tout  7  rttM/a  la  guerre,  et  oon  poini  Vhym6n^t,  (III,  190,  Ivk,  706.) 
Votre  Sfleor....  a  uDe  fort  grande  migraine.  La  pauvre  filfe....  n*e« 

pai  dix  jours  de  suite  sans  **en  ressentir.  (VII,  a57,  Leitres.) 

n  soffit  que....  tout  s^j  ressente  {dans  une  tragedie)  ds  cette  tristease 

majestuense....  (II,  366,  B^r.  pr^f.} 

RESSERRER,  au  propre  et  au  figur^;  ss  rbsserrsi  : 

Us  out  Tu  de  nouTeau  reuerrer  leur  fronti^re.  (IV,  87,  Pais.  dh.  44.) 

Vous  jugex  bien  que  cela  nous  resurre  beaucoup  dans  not  allaires. 
(Vn,  S04,  Uttres.) 

....  M on  ooBur  de  orainte  et  d*horreor m  reuerrt.  (in,  5a  i ,  Xsth,  gSS .; 

RESSORT,  au  figui^  : 

Par  qaeb  secrets  reuorts^  par  qoel  encheinement 

Le  Ciel  a-t-il  conduit  ce  grana  ^r^ement?  (Ill,  466,  Esth,  ag.) 

Tant  de  grands  ^T^ements,  dont  les  motifs  et  les  principanx  rtssorij 
ont  ^t^  si  souvent  confix  i^  Totre  fid^it^,  &  voire  sagesse.  (IV,  364, 
Disc,  aead,) 

n  nut  que  par  d*antres  reuortt 
Jules  acn&Te  ces  merTcilles.  (IV,  56,  Poit,  dip.  var.) 
De  nos  desseins  souTent  il  rompt  tous  les  ressorts, 

(in,  497i  Ett^'  5ao;  Toyez  ni.  169,  Ipk,  36s.} 
Je  sais  par  quels  ressorts  on  le  pousse,  on  Tarr^te.  (Ill,  533,  Esth.  1148.3 

....  Pour  faire  jouer  ce  ressori  odienx.  (II,  307,  Brit.  1089.) 
Pour  TOUS  perdre  il  n'est  point  de  resscrts  qu*ils  n*inTente. 

(in,  607,  Mh.  43.) 

Ce  ven  se  tronTsit  dans  les  premieres  editioas  sons  cstte  fonne  t 
Pour  TOUS  perdre  il  n'est  point  de  ressorts  qu^il  ne  joue. 

PouTons-nous  faire  jouer  une  intrigue  aont  tous  ne  p^^trtea  tous 
les  ressorts?  (II,  3i,  Andr.  ^pitre.) 

Les  ressorts  de  sa  politique.  (IV,  476,  P.  Jl.) 

RESSOURCE  : 

Le reste  est  un  malhenr  qui  n*est  point  sans  reuouree.  (II,  994,  Brit.  837.) 

RESSOUVENIR,  verbe  et  substantif : 

*I1  la  fait  ressouvenir  de  la  mort  de  son  p^re.  (VI,  t3i,  Lifrei  caji.: 
Tojez  VI,  aoo  et  194,  tivres  ttnn.\  VII,  iii,  Lettres.) 

*U  commence  cette  ode  par  un  ressouvenir.  (VI,  43,  ff«M.  sur  Pituf.) 
Que  faites-TOus,  Madame?  et  quel  ressoupenir...?  (Ill,  40,  Mitkr.  377.) 

RESSUSaTER  : 

Tu  frappes  et  gu^ris;  tn  perds  et  ressusdtes.  (Ill,  667,  jith.  iia3.} 

RESTE,  BCSTvs ;  au  bests  : 

*I1  {un  pouee  de  Prrrhus)  ne  put  dtre  brdl^  aTcc  le  reste  de  son  corps. 
(VI,  338,  litres  ann.) 

....  Dans  son  sein  Totre  bras  enfonc^ 
Chercbe  un  reste  de  sang  que  Tage  aToit  glac^.  (11,  107,  Andr.  i336.) 
On  tratne,  on  Ta  donner  en  spectacle  funeste 

De  son  coips  tout  sanglant  le  miserable  reste,  (III,  536,  Esth.  1193.) 
Depuis  qu'a  mon  amour  cessant  d'etre  contraire, 
II  semble  me  c^er  la  gloire  de  tous  plaire, 
Mon  coeur,  je  TavoArai,  lui  pardonne  en  secret, 
Et  lui  laisse  le  reste  vreo  moms  de  regret.  (II,  3»6,  Brit.  i4940 
n  est  du  sang  d'Hector,  mais  il  en  est  le  reste; 
Et  pour  ce  reste  enfin  j^ai  moi-m£me  en  un  jour 
Sacrifi^  mon  sang,  ma  baine  et  mon  amour,  (ll^gy^  Andr.  ii%%  et  iiaS.) 


RET]  DE  RACINE.  461 

Du  fidMe  Dayid  c'att  le  pr^cieux  rest€,  (III,  690,  Jtk.  sS6.) 

II  dompta  les  mutins,  rute  pdle  et  sanglant 

Des  flammes,  de  la  faim,  des  foreurs  intestines.  (II,  384*  ^^''^  a3o.) 

....  n  Tons  garde  encore  un  reste  de  oourroux.  (II,  44>y  ^''*  14^5.) 

Aucun  reste  d'espoir  ne  peat  flatter  ma  peine.  (I,  586,  Ales.  i3S3.) 

Le  croirai-je.  Seigneur,  qu'un  reste  de  tendresse 

Vooft  fasse  ici  chercher  une  triate  princesse  ? 

(II,  64,  Andr,  477;  Toyez  II,  176,  /^/-if.463.) 
....  (Le  Roi)  ne  Toit  pins  aa'nn  reste  de  lumi^re.  (Ill,  9a,  HUhr,  xSSa.) 
A»-tn  done  de  Jacob  abanaonn^  les  restesf  (III,  4789  £stk.  i8a.) 

....Unmotedt  fait  le  reste.  (II, 78,  Jmlr,  746; T07. 11, 55x, i7<y. i546.) 
Ju  reste  werrmaX  de  tranflitioii  brasqoe  mos  npport  a  ce  qvi  prieede : 

'^Ce  mot....  est  fort  expressif  poor  d^rire  TEnfer....  Au  reste ^  il  j 
avoii  deuir  Orchomtees.  (VI,  55,  Bern,  sat  Find.;  voyez  m,  3oa,  Phei, 
pr^f. ;  VI,  414,  Lettres,) 

HESTER;  il  ebstb  de  : 

D*ou  Tient  ce  d^sordre  et  cette  Amotion  qui  toos  reste  ?  (IV ,  i  x ,  Plssn 
d''/ph.  en  Taur.) 

Madame,  U  me  restoit  d^^tre  oubli^  de  vous.  (II,  3os,  Brit.  98a.} 
//  ne  lui  restoit  plus  (a  Germanieus)^  pour  demi^re  mis^re. 

Que  d^^Xxe  chanl^  par  Pradon.  (IV,  188,  Po6s.  div,  5  et  6.) 

RESTRICTION  : 

On  leur  avoit  inspire  one  extreme  horreur  pour  toutes  ees  restrietioms 
mentales.  (IV,  5a5,  P,  Jl.) 

R^ABLIR  : 

*  Jo!ada  entreprit  de  ritablir  Joas  a  la  huiti^me  ann^.  (V,  ao6, 
Notes  relig.) 

RETARDEAiENT  : 

11  lui  en  codtera  on  port  de  lettre  de  ce  retmrdsmsnt,  (VI,  4839 
Lettres;  Toyez  VI,  443 »  Lettres.) 
Surpris,  n'en  doutez  point,  de  raon  retard&ment, 

Lui-mtoe  il  me  Tiendra  chercher  dans  un  moment.  (Ill,  ao4»/^A.  1067.) 
Tous  Tos  retardements  sont  pour  moi  des  refus.  (II,  99,  Atidr,  1x71.} 
Yoyex  II,  61,  Andr.  406;  II,  640,  Baj,  i33i  \  III,  Sa,  Mitkr.  aa6. 

RETARDER : 

....Quels  soins  desormais  peurent  me  retarder?  (Ill,  358,  phed.  93s.) 

Pensez-Yons,  quand  Pjrrhus  tous  Fauroit  accora^e, 

Qu'un  prdtexte  tout  pr6t  ne  Ve^t  pas  retardse?  (11,  78,  Aiubr.  75o.) 

RETENIR;  aaTBiru,  uetbku  il  : 

Apris  cela,  Seigneur,  je  ne  tous  rettens  plu^.  (II,  5»,  Aitdr,  a47.) 

Burrhus,  dans  ce  palais  je  Tenx  qu'on  la  retienne.  (II,  307,  Brit,  109X  ) 

....  Burrhus  a  sa  porte  ose  me  retentr,  (II,  a68,  Brit.  278.) 

Yoyes  I,  S^o^Aiex.  i35;  II,  546,  Baj.  i456. 

Loin  de  me  retemr  par  des  conseils  jalonx, 

Elle  me  conjuroit  de  me  donner  a  vous.  (II,  55 x,  Baj.  i555.) 

Je  lui  aurois  abandonnd  Tautre  (Jettre)  bientdt  apres,  si  quelques 
sid^rations  ne  m^avoient  oblig^  de  la  retenir.  (IV,  371,  Imag.) 
Je  V aurois  retenu.  —  Qui?  moi?  le  retenir? 
Ten  dois  perdre  plttt6t  jusques  av  soorenir.  (II,  387,  Sir.  289.) 
Par  quel  charme  secret  laiss^je  retenir 

Ce  coniTOUx  si  s^^  et  si  prompt  a  punir?  (Ill,  8x,  Mithr,  i3l3.) 
••..  Je  deTois  retemr  ma  foiblesse  : 
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Tu  Tas  en  triompher....  (11,  5o5,  J?ffy.  553.) 

Quelle  piti^  ret  lent  mes  ftentiments  timides?  (Ill,  84,  Mlthr,  1407.) 

Comment  Iiii  rendre  on  ccsur  que  toiu  me  retenei?  (Q,  57,  Aiuir.  344.) 

*  Femmes  ne  sauroient  retenir  un  secret.  (VI,  996,  lAvres  aim.) 
Dire  tout  oe  qu'aux  cceurs  Tun  de  Tautre  contents 

Inspirent  des  transports  reienus  si  iongtemps.  (II,  388,  JBdr,  3i6.) 

Non,  non,  dans  leurs  discoors  ils  sont  plus  rttenus.  (II,  3a4,i?W/.  i438.) 
Je  la  repr^sente  plus  reieniu  qu*eUe  n*^toit.  (II,  345,  Brit,  x'*  pref.) 
n  fant  4tre  plus  retemu  a  tous  parler  de  Tou»-m£me.  (II,  364 «  ^^''• 

4p]tre.) 

U  fant  #Cre....  tr^rttenu  a  pnmoncer  snr  lea  ouTrages  de  ces  grands 

hommes.  (Ill,  147,  iph,  pr^f.) 

RETENTIR  dk  : 

Tandis  qu*autoar  de  moi  rotre  cour  assembltfe 

Retentit  des  bienfaits  dont  rotis  m'avez  combl^.  (II,  399,  BSr.  56o.) 

....  Pourquoi  ?  Pour  entendre  un  peuple  injarieux 

Qui  fait  ae  mon  malbeur  retwtir  tous  ces  Keux?  (II,  435,  Bir.  i3x4.) 

EETENUE  : 

Qnoi?  ta  rage  k  mes  yeux  perd  toute  rttenue?  (Ill,  370,  PIM.  tx53.) 

Cette  sage  re/enutf  que  tout  le  monde  admire  en  tous.  (II,  a4x,  Brii.  4piK.) 
Lorsqu'on  se  sent  press^  d*une  main  inconnne. 
On  la  craint  sansroerre,  on  bait  sans  retemiu,  (I,  417*  ThSh,  rur.) 

RETIRER;  m  ektiibb;  Rsrni : 

n  pr^sente  la  paix  a  des  rois  aveugl^s, 

£t  retire  la  main  qui  les  edt  accabl^s.  (I,  54S|  jilex,  ^12.) 

Quel  plaisir  de  Tenger  moi-mlme  mon  injure, 

Die  retlrer  mon  bras  teint  du  sang  du  parjure.  (II,  io3,  jimdr.  xa6a.} 

*  n  parle  d*iEpitus...,  qui  reiira  chez  lui  ^vadn^.  (VI,  38,  Bern,  sur 
P'md. ;  voyez  IV,  461,  P,  R.) 

*ljt  due  Jean  le  retire  pm  de  lui,  et  le  traite  conune  son  h^itier 
prdiomptif.  (V,  igy,  Notes  hist.) 

....  SaTez-Tous  quel  serpent  inhomain 
Ipbig^ie  ORoit  retiri  dans  son  sein  ?  (Ill,  s36,  iph.  1676.) 
ietirons-nous^  sortons....  (II,  375,  Bir.  33.) 

Le  Toici :  rers  mon  cceur  tout  mon  sang  se  retire,  (in,  338,  Phed»  58 x .) 
Dieu  mftme,  disent-ils,  s*est  retiri  de  nous.  (Ill,  611,  Jth.  97.) 

""Le  Tisir....  {Taeeusa)  d'aToir  os^....  se  retirer  de  Pob^issance  qu^il 
deroit  k  la  Porte.  (V,  x43.  Notes  hist,) 
....  L'un  et  I'autre  camp,  les  vojrant  retires, 
Ont  quitt^  le  combat,  et  se  sont  s^par^s.  (I,  436,  ThSh.  65^.) 

Un  ordre  de  Religieux  plus  retire  et  enpore  pins  austeres  que  les 
chartreux.  (IV,  4o5,  P.  B.) 

RETOMBER  suh  : 

Tout  ce  que  je  lui  dois  Ta  retomher  star  elle.  (II,  397,  B^r.  Sao.) 

Dut  tout  cet  appareil  retomber  sur  ma  tdte, 

U  faut  parler....  (Ill,  197,  Iph.  906.) 

Mais  si  je  le  di^fends,  des  soms  si  gc^n^reux 

Betombent  sur  mon  fr^re,  et  d^truisent  sesvceux.  (I,  583,  Alex.  x3oo.) 

Vos  libert^s  enfin  retomberoient  sur  tous.  (I,  4i4*  Thib.  978.) 

RETOUR,  sens  divers ;  saivs  EBTOua  : 

Mon  retour  va  bientdt  dissiper  tos  alarmes.  (II,  3a9,  Brit.  i556.) 

L'auriez-Tous  cm,  Madame,  et  qu*un  si  prompt  retour 

Fit  k  tant  de  fnreur  fucc^der  tant  d*amour?  (U,  5a 5,  Baj.  10 19.) 
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Plusietirs  montagnet  et  pltuieim  vall^et,  aveo  1100  infiaittf  de  toui*s  ct 
retours.  (VII,  55,  Lettres,) 

Mes  amis....  m'ont  dit  que  c*^toit  toiu  romprelecoa....qoe  de  toos 
marier  si  jeune,  eD  tous  donnant  an  ^tablissement  si  mediocre,  quoiqu'il 
7  ait  des  esp^ranoes  de  reiour  dans  yingt  ana.  (YII,  978,  Lettres.) 
Toat  a  fill,  tous  se  sont  s^par^s  sans  retour.  (in,  666,  Ath.  iioa.) 
£st-ce  que  saas  retour  ta  piti^  Tabandonne?  (Ill,  687,  jith.  i5oo.) 
Amant  avec  transport,  mais  jaloox  sans  retour.  (Ill,  ZS,  Mithr,  353.) 
Tojnlll,  365,  Phid.  io63;  III,  478,  Estk.  188. 

RETOURNER;  bstoubhbr  i,  dams,  ghci,  os;  s'nr  snommB  : 

Amorat,  qni  s*approcheet  rtf/oiirne  Tainqaeur.  (II,  541 9  Bty,  i35a.) 

II  me  faut  sans  nonneur  retoumer  sur  mes  pas.  (Ill,  i84»  Iph,  659.) 

Retouraezy  retournoM  ^  la  fille  d'H^^ne.  (II,  57,  jindr.  343/) 

Cesse  de  m'arrdter :  ra,  retourne  a  ma  mere.  (Ill,  297,  /pA.  i493.) 

Rome,  depuis  deux  ans  par  ses  soins  goavem^e, 

Ju  temps  de  ses  consols  croit  Sire  reiournde,  (II,  a56,  Brit,  a8.) 

*I1  rerient  i^  Th<fron,  dont  la  race  a  ^t^heureuse,  et  puis  apr&s  malbeu- 
reuse,  et  ensoite  est  retourtUe  a  son  premier  bonheur.  (VI,  18,  Jl.  sur  Pind.) 

Les  looanges  qa*on  donne  au  vaincu  retournent  i  la  gloire  da  vain- 
qaenr.  fl,  5 18,  jilex.  i**  pr^f.) 
Yojes  ae  tos  raisseanx  les  poupes  conronn^ 
Dans  cette  m^me  Aulide  aTec  tous  reioumies,  (III,  170,  ipk,  386.) 
Vai  retournS  aujourd'hui  cAcs  lui.  (VII,  i55,  Lettres.) 

*  Une  autre  fois  qu*il  retournoit  des  jeux  olympiques.  (V,  Sa*?,  Trad.) 

Je  m*en  retournerai  seule  et  d^esp^r^I  (III,  ax6')  iph,  i3o6.) 
Yoy«x  in,  161,  Iph,  aia;  IV,  594.  P.  R-S  V,  160,  Ihieekisx. 

RETRACER  : 

Tout  retrace  a  mes  jeux  les  cbarmes  que  j'^vite.  (Ill,  336,  Ph^.  545.) 

Vous  n>n  sauriez.  Seigneur,  retraeer  la  m^moire.  (Ill,  5a,  Mithr,  687.) 

RETRAITE: 

Titus,  apris  huit  jours  d'une  reiraite  austere, 

Cesse  enfln  de  pleurer  Vespasien  son  p^.  (U,  376,  BSr*  65.) 

....  Cette  prompte  retraite 
Me  laisse,  je  Taroue,  une  douleur  secrete.  (II,  387,  Bir,  387.) 
Comme  il  ne  respiroit  qu*une  retraite  prompte!  (lU,  347»  Phid,  745.) 
La  guerre,  les  pi;rils  sont  tos  seules  retraites,  (III,  63,  Mithr,  91a.) 

RETRANC39EMENT,  RBTBAircBBiiBNTS  : 

*Le  Plessis  attaque  le  retranchcment  des  Espagnols.  (VI,  348,  L,  out.) 
De  ses  retranehements  il  d^couTre  les  rotres.  (I,  54X9  Ales,  38a.) 

RETRANCHER,  sens  divers;  sb  bstbancbbi  sum  : 

*  Cette  ordonnance  n*a  ^t^  faite  que  pour  retraneher  la  multiplicity  de 
oes  dignit^s.  (V,  389,  Factums.) 

....  Dieu  rejeta  sa  race  (la  race  dujils  de  Cyrus) ^ 
Le  retraneha  Ini-m^me,  et  tous  mit  en  sa  place.  (Ill,  5aD,  £sth,  1077.) 
Retranchez  de  nos  ans 
Pour  ajouter  4  ses  ann^es.  (IV,  89,  Pods.  dip.  Bo.) 
n  atrouT^....  les  ennemis  retranches  jusqu'aux  dents.  (VI,  599,  Lettr.) 
Retranchez^ous  done  sur  le  s<;rieux.  (IV,  289,  Imag.) 

RETAOUVER ;  sb  hetrouveb  : 

Madame,  je  m'en  vais  retrouper  mon  arm^.  (I,  40^9  ThSb,  17a.) 
Pour  savoir  nos  destins  j'irai  tous  retrouver.  (II,  59,  Andr.  383.) 
Si  la  foi  dans  son  ccsur  retroupoii  quelque  place !  (U,  6a,  Andr,  437.) 
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....  PhMie  an  Labyrintlie  «Tec  Tons  dmceadme 

Se  sertUt  avoe  yoai  r4trou9^y  ou  perdue.  (Ill,  349y  Phid»  663.) 

REUNION  : 

Venez  faTorifer  noire  r^wdan,  (D,  333^  Brii,  i6a6.) 

REUNIR: 

Esp^rona  que  le  Ciel,  tonch^  de  nos  mii^ret, 

Ack^era  bientdt  de  riunir  les  frires. 

(I,  419,  Thib,  38o;  rojei  I,  4S4,  Theb.  loag  ) 
L'Emperear  toos  oroit-il  da  parti  de  Junie  ? 
Avec  britaiiiiiciia  Toua  eroit-il  rawiM?  (11^  167^  17ri<.  164.) 

REUSSIR  : 

Tout  Tona  a  riusa?  Que  Dies  voie,  et  nooa  jnge.  (Ill,  647*  Adi.  73i.) 

BEYANGHER  (Sb)  : 

*Poar  M  revmmektr,  il  fit  on  grand  placard,  ou  it  mit  en  ^crit,  eie. 
(V,  5l»,  Trmd,) 

RJ^YEULER,  fli  lAmuuni,  au  figurj  : 

....(Le  people  et  let  toidats)  JUweUimiU  ieur  tendrette  premiere, 
PaToriioient  en  tous  Germanieoa  men  p^*  (II,  3ia,  Brit,  1171.) 
Ses  perils  tous  let  jourf  r^pmiiemi  ta  tendrease.  (11,  488,  Bmj.  190.) 
Ceux  mtee  dont  ma  gloire  aigrit  I'ambttion 
Biweilitromt  Ieur  brigue  et  Ieur  pr^ention.  (Ill,  i58t  //>&.  i4o.) 
De  Troie  en  ee  pays  riwiUons  lea  mia^rei.  (II,  99,  Amdr.  1161.} 

....  De  taut  de  moru  reveUUm  la  donleor.  (U,  9$,  dndr.  1079.) 
P4eheun,  disparoiatez  :  le  Seigneor  te  riptilU,  (III,  6fi8,  Jtk,  1141.) 
Tout  rit  aux  premiers  traits  du  jour  qui  i»  rdweUU,  (IV,  117,  P.  dip.  3.) 
Qnel  feu  mal  itoaSU  dans  mon  cssur  ie  ri¥€UUf(Jll^  373,  Pkbd.  1194.) 

RJ^Yl^LATIONS  : 
Elle  citoit....  de  pr4tendaef  rMkiiom.  (IV^  56i,  P,  A.) 

R^V^LER  : 

n  n*est  point  de  secrets  que  le  temps  ne  riwbU,  (II,  Saa,  Brii,  1404.) 

....  Ce  fils  de  DaWd  qa*on  Ieur  doit  ripikr,  (III,  618,  Mh,  ai3.) 

REVENIR,  sens  et  emplois  divers  : 

11  Toit  aller  et  rtpenir  de  tootes  parts  les  arm^  fran^oisea.  (V,  190, 
CM$p.  de  Louis  XIV.) 
n  alloit  Toir  Junie,  et  rewemoU  content.  (II,  37$,  Brit.  44s>) 

*  Agamemnon  repint  a  son  pajs.  (VI,  91,  JIar.  /or  POdjr$$,) 
Pent-itre  on  tous  fera  rwenir  sur  vos  pas.  (11, 5 10,  Baj.  664-) 
Encore  un  coup,  riTez,  et  reventt  a  tous.  (Ill,  5o5,  Esth,  644-) 

II  les  exhortoit....  &  rtvenir  k  r^ipiscence.  (IV,  $94,  P.  R.) 
Hermione  elle-mtee  a  tu  plus  de  cent  fois 
Get  amant  vtnlirevemr  sous  ses  lois.  (II,  4^,  Andr,  116.) 
Monime,  qu*en  tes  mains  mon  p^re  avoit  laiss^, 
Atcc  tous  ses  attraits  rtpiwi  en  ma  pensee.  (Ill,  a 6,  Mithr.  84.} 
Qnel  fruit  me  repiendra  d'un  aveu  t^m^raire  ? 

(II,  375,  Ber.  3i ;  vojez  m,  610,  Atk,  87.} 
Qn'est-ce  qui  t'en  reptmt,  faussaire  abominable?  (II,  168,  Ptmd.  395.) 

La  petite  Nanette  a  ^t^  bien  tonrment4e  de  deux  grosses  dents...; 
nais  if  me  semble  qu'elle  commence  a  rtpenir,  (VI,  S34,  Lettres,) 

Je  ne  crois  pas  qu'il  (U  bid)  j  rtrimmt  de  longtemps  (en  mime  pris). 
(VI,  S34,  Uun$.) 
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Le  plus  grand  d^plaisir  qui  ptilsse  m'aniTer  aa  monde,  c*est  B*il  me 
repeitoit  que  tods  dies  uri  ina^rot.  (VII,  14I)  Lettres.) 

Poor  repenir  k  Tattaqae,  elle  se  fit  aTec  on  ordre  menreilleux.  (VII, 
48,  Leiires.) 
Puisque  je  I'ai  jog^,  je  n'en  revlendrai  point.  (11^  318,  Plaid.  864.) 

Elfe....  songea  au8tit6t  a  rwen'tr conXre  la  donation  qn'elle  aroit  faite. 
(TV,  4*5,  P.  J?.) 
.ToyesYII*  iSS,  a49et3o3,  LtUru, 

RBVBirAMT  X,  convenant  a  : 

Voyez  ou  je  poorrob  trouver  quelquc  choie  de  rmfenant  k  Mile  La* 
or^e.  (VI,  484,  Lettrei.) 

R^YER  k  : 

Allons  ^  ee  dessein  river  ailleors....  (II,  i56,  Plaid,  164.) 

Rl^VERB^RATlON  : 

Eadne  a  toaligni  ce  mot  dans  m  pMnga  da  Taogalas  :  c  La  reverberation  du  cri 
daas  laa  tbUobs  »  (VI,  355), 

Rl^Vl^RER: 
Croyes  que  je  la  rMre  infiniment  (MIU  Luerice),  (VI,  470,  Lettres,) 

REVERS  (Db)  : 

Trois  batteries....  qui  tirent  continnellement  aor  de  paurres  gens  qui 
sent  Tus  d*en  hant  et  de  revert.  (VII,  4s,  Lettres*) 

REV£TIR,  8b  BBvtTiR,  an  propre  et  au  figur^  : 

Mgfitu  de  lambeaux....  (Ill,  493«  Esth,  439.) 

O  Dieux !  est^il  si  doux  de  porter  la  couronne  ? 

Et  pour  le  seul  plaisir  d'en  itre  repitu^ 

Peut-on  se  d^pouiller  de  toute  sa  vertu?  (I,  460,  Th4b,  rar.) 

Moi-mime,  revitu  d'nn  pouToir  emprunt^.  (II,  3s4,  Brit,  i445.) 

....  Lia  solide  gloire 
Des  honneurs  dont  Cter  pretend  tous  reviiir,  (II,  s83,  Brit,  6s5.) 
....  Loin  des  grandeurs  dont  il  eet  revitu,  (11,  38 1,  B^r,  161.) 
...D'un  z^le  trompeur  a  tos  yeuxwep^tu.  (Ill,  53o,  Esih.  1094.) 
II  est  incrojable....  combien  de  bastions  on  a  revitut,  (V,  Sa,  M^d,) 
Jtep^totu-nout  d'babillements 
Conformes  a  Thorrible  f§te 
Que  rimpie  Aman  nous  apprdte.  (Ill,  485,  Esth,  3ti.) 

REVIVRE  : 

*  Les  larmes  ne  font  point  repit-re  les  morts.  (VI,  aa5,  Uvres  ann,) 
...  En  TOUS  M^n^las  voit  repivre  son  fr^re.  (II,  70,  j^ndr,  6a a.) 
Si  ces  Grecs  tos  a!eux  retfivoient  dans  votre  nme.  (Ill,  48,  Mithr,  57a.) 

g'-ej  eaurt)  Bevivront  pour  me  suivrc...  (I,  585,  jiles.  i345.) 
es  pleurs  feront  toujonrs  repivre  sa  mcmoire.  (I,  $77,  Ales,  Ii8a.) 

REVOCATION  : 
La  ri^ocation  de  T^dit  de  Nantes.  (V,  la,  Apitaphet,) 

REVOIR: 

De  quel  temps  de  sa  Tie  a-t-il  choisi  rhistoire? 
.        —II  repoit  tous  ces  temps  si  remplis  de  sa  gloire.  (HI,  491 «  Ssih,  4o9.) 
}  ....  Nous  nous  reperrons.  Adieu.  Je  sors  contente.  (Ill,  6471  Ath,  736.} 

'  VoyeslI,  a79,  Brit,  517;  IT,  397,  Ber.  5^9. 

•  . . . .  De  oe  aouTenir  mon  ame  poss^^e 

A  deux  fois  en  dormant  revu  la  m^me  id^.  (Ill,  634«  Ath,  5ao .) 

J.  Racivb.  tiu  3o 
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{Brii^itnlaii)  est  maiotenant  celle  des  miennes  {<ie  irm  pUc«s)  que  la 
OOQT  et  le  public  rwoient  le  pins  Tolonticrs.  (Q,  »5o,  Brit^  a*  pHtf.) 

REYOLER,  au  figui^  : 

....  Je  renmi  mon  Sme,  en  secret  d^chir^ef 

Be9oUr  rers  le  bien  dont  elle  est  s^par^.  ^11,  54i  Mithr.  73s.) 

R^YOLTER ;  bAtoltui  ooiitrk  : 
Cest  loi  (fe  Destin)  qui  m*a  ravi  Tamiti^  de  mon  p^. 
Qui  le  fit  mon  iiTal,  qui  ripolia  ma  mire.  (Ill,  76,  Mitkr,  isao.) 
Centre  un  si  juste  choix  qui  pent  tous  r^volter?  (Ill,  70,  Mitkr,  io65.) 
Troie,  Hector  eonfre  tous  rtfco/fefif-ils  son  dme?  (II,  58,  JnJr.  357.) 
L*autre  (Aoamm),  a  tes  Tolont^s  rebeile. 
Me  rS9olt€  contre  ta  loi.  (lY,  i56,  Po^/.  £9,  6.) 

RihroLunoN : 

Us  (les  eniumis  de  la  France)  se  flattoient  tous  les  ans  de  quelqne  ri9o- 
bttion  en  leur  faTCur.  (Y,  3i3,  S'utge  de  Nam,) 

R^YOQUER  : 

}*a9ou  ri9oque  Tordre  ou  Ton  me  fit  souscrire.  (Ill,  9i3,  Iph,  laSo.) 

Je  ne  ri^oque  rien  de  ce  que  j'ai  promis.  (II,  998,  Brit.  918.) 

Par  mes  ambassadeurs  mon  ccenr  tous  fnt  promis; 

Loin  de  les  rivoquer^  je  ronlus  y  souscrire.  (II,  io5,  Andr.  1989.) 

REYUE  : 

Yons  aT€x  peut-dtre  trouT^  dans  les  potaies  ^piques  les  re9Met  d'ar- 
m^  fort  longnes.  (YII,  35,  Lettres.) 

*  On  en  bit  des  repuBM  (des  miUces  d^Jngieterre)  quatre  fois  Tan.  (V, 
i33,  Notes  fiist.) 

RED£T0RIQUEM£NT  : 

**  Los  anciens  fiiisoient  parler  politiqnement,  et  les  modemes  rhitori- 
quement,  (YI,  990,  Lwres  ann,) 

RHUME  : 

Un  fort  grand  rAioM  dans  le  cenreau.  (YII,  936,  Lettres,) 

RICHARD: 
Lots  le  riehard^  en  larmoyant,  lui  dit....  (lY,  190,  Po4s,  dip,  8.) 

RICHE,  au  propre  et  au  figur^  : 

^Quand  on  voit  un  homme  riche  en  peu  de  temps.. . .  (YI,  9i5,  £.  «»•) 
Je  sois  devenu  riche  de  bons  m^moires.  (YI,  597,  Lettres.) 
....  Cent  longnes  allies 
D*arbres  toujours  riches  et  verts.  (lY,  98,  Po^.  div,  19.) 
....  niches  d^erts.  (lY,  97,  PoSs.  dip.  88.) 

RICHESSE,  au  figui^  : 

Paime,  je  prise  en  lui  de  plus  liobles  riefiesses,  (HI,  339,  Pked.  441 ') 
Je  Tois  de  ces  pompeux  silions 

La  rieltesse  nottante 
Ondojrer  dessus  ces  rallons.  (lY,  9 5,  Pais,  dip,  99.) 

RIDBAU,  au  figur^  : 

....Officienx  rtdeaus  (formes par  des  arbres),  (lY,  36,  Pods,  dtp.'^o.] 

RIEN,  quelque  chose,  nulle  chose ;  emplois  divers,  avec  et  saus 
n^ation  (voyez  d-desus,  Nb,  p.  337J  : 

Auisi  bien  n*attendi  pas  qn'un  ooeur  comme  le  mien 
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ReoonnoiMe  an  Tainqaeur,  et  te  demande  ricn.  (I,  $99,  jiiem  1491.) 
H^ !  Honsitfiir,  qui  toos  dk  qu'on  yous  demande  rien? 

(U,  ai9,  i>^W.  875.) 
Elle  paMe  sea  jours,  Paulin,  sans  rien  pretendre 
Qnequelque  heore  k  me  Toir,  et  le  reste  a  m^attendre*  (11,397,  JB^r. 535.) 

*  Ennaj^  d*#tre  sans  rien  fa  ire.  (V,  96,  IVoies  hist.) 

Lai  seal  est  Diea,  Madame,  et  le  T6tre  n'est  rien.  (Ill,  644,  ^^A.  686.) 

*II  ne  sert  de  rien  de  fermer  toates  les  antresportes.  (VI,  3o3,  L.ann.) 
Ni  pri^res  ni  pleurs  ne  m*ont  de  rien  serri.  (I,  399,  Th^6.  ai.) 

*  Qaelques  coachettes,  qui  n*^toient  courertes  de  rien.  (V,  586,  TYaJ.) 
M.  Morin  {le  mideein)^  que  je  Wens  de  TOir,  m*a  assort  que  ce  {mat) 

ne  seroit  rien,  (VII,  998 ,  Lettres.) 

Je  ne  YOjois  en  toi  rieii  qni  ne  fut  aimable ; 

Je  ne  sentois  en  moi  rien  qni  ne  fiit  amour.  (IV,  47,  Pois,  dip.  i3  et  »4.} 

Je  Terrai  Bajaset.  Je  ne  puis  dire  rlrn 

Sans  saToir  si  son  cosur  raccorde  arec  le  mien.  (II,  491 ,  Baj.  a55.) 

Daiu  r«E0mple  taiTUit  fl  7  a,  d'aprit  I'oMge  qai  a  pr^ala,  pl^naame  de  pas ;  <!■«« 
les  qoatre  qui  TieaiMBC  aprii,  rien  est  anploy^  comae  a^uf  i  lui  aaol : 

On  ne  reot  pas  Hen  fiure  ioi  qai  toos  d^plaiae.  (II,  i83,  PUid.  471.) 
Un  h^ros  dont  la  gloire  accompagne  les  pat, 

Qui  peut  toat  sur  mon  ocsur,  et  rien  sor  mes  £tats.  (I,  $46,  jilex.  5o4.} 
J' J  Tendrai  ma  chemise;  et  je  veux  rien  ou  tout.  (11,  i63,  Plaid.  a58.) 
Grand  Dieu ,  par  qui  de  rien  toate  chose  est  form^e. 

(IV,  ii5,  Po^s.  dip.  ai.) 

*  Ne  feindre  de  lire...,  ^tant  k  rien  faire.  (VI,  3 10,  Lipres  ann,)  . 

*  Det  gens  qui  ne  lui  ^oient  de  rien.  (VI,  184,  Lipres  ann.) 

*  Le  Grand  Seigneur  ne  songeoit  rien  moins  qu*a  la  r^uotion  des 
Cosaques.  (V,  i38,  Notes  lust.) 

....  £n  moins  de  rien....  (IV,  a33,  Poes.  dip.  918,  9*^  App*) 
*I1  n'7  aToit  rien  (de  temps)  qu^un  homme  s*7  ^toit  penon.  (V,  598, 
Trad.) 

RIGOUREUX,  EVSB  : 

....  Da  Roi  le  fer  trop  rigoureux.... 
LerenTerse  k  ses  pieds  pr^t  a  rendre  la  yie.  (I,  474,  ThS6.  i335.) 
Voas  trahissez....  tos  enfants  malheureux. 

Que  Tous  pr^cipitez  soas  an  joug  rigoureux.  (in,  317,  P/idd.  300.) 
itr^urfiMC  Fortune,  ach^re  ton  courronx.  (I,  47>f  Tkii,  1307.) 
....  Dnssiex-Toas  encor  m'#tre  aussi  rigoureuse.  (I,  489,  7A^^.  i485.) 

RIGUEUR,  miomniBs  : 

Enfin  Totre  rigueur  emporta  la  balance.  (II,  383,  Mr.  9o3.) 
Quelle  est  cette  rigueur  tant  de  fois  all^gu^e?  (II,  66,  jindr,  Sai.) 

....  Rendre  un  iils  a  sa  m^re, 
De  cent  peoples  pour  lui  combattre  la  rigueur.  (II,  56,  j4ndr.  3oy.) 
Je  pr^ois  la  rigueur  d'un  long  ^oignement.  (Ill,  178,  Iph.  SSg.) 
Tu  sais  de  nos  saltans  les  rigueurs  ordinaires.  (II,  485,  Baf.  io5.) 

Le  Roi....  pouToit  traiter  les  habitants  avec  les  demi^res  rigueurs.  (V, 
977,  Camp,  de  Louis  JUV.) 

RIRE,  au  propre  et  au  figur^ ;  ribe,  substantiTement;  8«  .hirb  db  : 

Tel  qui  rit  rendredi,  dimanche  pleurera.  (II,  i45,  Plaid.  9.) 
^apoir  pas  ri  dans  les  regies.  (II,  141,  Plaid,  au  lect.) 
Nous  ne  tronvions  point  la  le  mot  pour  rire.  (VI,  393,  Lettres.) 

Tout  vous  rit  :  la  fortioie  ob^it  a  vos  vosnx.  (II,  173,  Brii,  38 1.) 

YoycB  II,  78,  Andr.  757  ;  III,  177,  Iph.  409. 
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L*oceasioii  te  rif....  (I,  $78,  Ales,  1 191.) 

Tout  rit  aax  premiers  traits  du  jour  qui  se  reveille.  (IV,  xsy,  Pods.  £9^  3.) 

*  Cest  on  rire  agr^able  que  de  rlre  de  ses  ennemis.  (VI,  i37,  L.  aim.) 
Le  perfide  triomphe,  et  m  rir  ie  ma  rage.  (II,  iii,  ^m^t.  1409O 
Yojes  II,  434,  B4r.  i3oa;  Y,  55o.  Trad, 

RIS,  personnifies  : 

Plaitirs,  Jeox,  Graces,  itti.  Amours.  (IV,  66,  Poes,  dip,  a.) 

RISl^E  : 

D*un  peuple  qui  me  hait  soutenir  la  ru^eP  (II,  4^71  B^r,  1180.) 

RIVAGE  : 

Voyage  infortuntf!  Ripoft  malkeareax  1  (III,  3a a,  Pk^.  ^7-) 

RORE: 

....Tous  (let  Doftduu)  out  port^  la  robe.  (II,  iSa,  Plaid,  ga.) 
....Gens  de  robe,.,.  (II,  184,  PUud.  486;  voy.  II,  187,  PUud.  517.) 

ROGNURE  : 

Les  Reltgieuses  de  Port-Rojral  savent  rassemhler  josqa*aux  plos  petites 
rognures  d'^toffes.  (IV,  4a6,  P,  R.) 

ROI: 

....  Marchez  de  par  le  Roi.  (II,  i85,  Plmd.  5o6.) 
II  est  heureux  comme  un  roi  dans  sa  solitude.  (VII,  a63f  Lettres.) 

ROMANS  : 

C'est  la  qa*ils  font  ce  qu'on  n'a  jamab  lu  que  dans  les  romtams.  (V, 
376,  Camp,  de  Louis  Xiy.) 

ROME,  dans  des  locutions  proverbiales  : 

....  Fripou  le  plus  franc  qui  soit  de  Caen  a  Route.  (II,  178,  Plaid,  4>s*; 

Si  quelqu*un  1  entend  mieux,  je  Tirai  dire  a  Rotae,  (IV,  xy^^Poes,  dip,  4.) 

ROMPRE,  au  propre  et  au  figur^  : 

*Les  autres....  rompent  les  portes  de  la  viUe  a  eoiq>s  de  baches.  (V, 
376,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

*  Rompre  tous  les  emp^chements.  (VI,  807,  Livres  ann.'S 

Trois  fois  elle  a  rompu  sa  lettre  commence.  (HI,  887,  Phtd.  1478.) 

J*ai  Tu  ses  bataillons  rompus  et  renvers^.  (I,  558,-  Mex.  747*) 

....  Les  traits  ^clatants  qu*il  {le  SoUil)  lance  dans  les  airs, 

Rompant  le  Toiie  ^pais  qui  couvroit  la  nature, 

Redonnent  la  couleur  et  Time  a  TuniTers.  (IV,  117,  Pais,  dip,  7.) 

On  se  bat ;  et  voila  qu*un  fils  d^esp^r^ 

Meurt,  et  rompt  un  combat  que  j'ai  tant  pr^par^.  (I,  44^,  Theb.  870.) 

Elle  pensa  bier  rompre  en  risiire  a  un  nereu  de  Mme  le  Chadleux. 
(VII,  a37,  Lettres.) 

Rompre  Tassoupissement ,  car^me,  les  chaines,  le  cou,  le  coup,  les 
liens,  les  mesures,  un  pacte,  le  pi^ge,  les  ressorts,  le  silence,  le  sommeil, 
la  t^te,  les  trames  :  Tojez  Assoupissembht,  CiJiiMK,  etc. 

ROND,  bassin  circulaire  : 

Nous  ne  Toyons  point  ces  beaux  rondsj 

Ces  jets  ou  Tonde,  par  ses  bonds, 

Cbarme  les  yeux  et  les  oreilles.  (IV,  a3,  PoSs,  dip.  5a.) 

RONDEMENT,  au  figur^  : 

*  U  vaut  mieux  alter  plus  rondement,  sans  tant  de  fineue.  (VI,  197, 
iJpres  ann.) 
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RONGER,  au  propre  et  au  figure  : 

(On  poiV  iUs  troypeaux)  Bonger  let  tr^tort  des  prairies.  (IV,  36,  Po^. 

dip.  4.) 

Un  songe  (me  devrois-je  inqui^ter  d'on  songe?) 

Entretient  dans  mon  cour  ub  chagrin  qui  le  roag9.  (UI,  633,  Jth.  488.) 

ROSEAU,  au  figure  : 

Sor  quel  roMau  fragile  a-t-il  mift  son  appni  ?  (Ill,  494,  £sth.  444.) 

ROSEE,  au  figur^  : 

Cieux,  r^pandez  votre  ros^e.  (Ill,  670,  Ath.  1173.) 

r6TIR  : 
Un  tas  de  moissonneurs  rdiU  du  soleil.  (VI,  479?  Lettres^  1661.) 

ROUGEOLE,  VI,  55o,  Lettres. 

ROUGEUR  : 

Ces  mots  ont  fait  monter  la  rongeur  sor  son  front.  (Ill,  656,  Ath.  893.) 

ROUGIR,  au  propre  et  au  figure  : 

Ce  sang  qui  tant  de  fots  a  fait  rougir  la  terre. 

(I,  453,  ThiS.  1008;  Toyes  IV,  38,  Pods,  dip.  49.) 
Combien  nos  fronts  poor  elle  on/-i1s  rongi  de  fois!  (Ill,  ai5,  Iph.  ia8o.) 

....  Se  faire  un  front  qui  ne  rougit  jamais.  (Ill,  353,  Phid.  85a.) 
Je  commence  ^  rougir  de  mon  oisivet^.  (Ill,  3o5,  Phld.  4.) 
Daignez  ne  point  ici  rougir  de  ma  presence.  (Ill,  191,  Iph.  81 3.) 
Va  roitgir  aux  enfers  de  Fexc^  de  ma  gloire.  (I,  475f  ThS6.  i36a.) 
Pensez-Tous  qa'apr^s  tout  ses  mines  en  rougisstnt?  (II,  90,  Andr.  986.) 
....  Vos  coBurs  rougiroient  des  foiblesses  du  mien.  (I,  536,  dies,  a56.) 
D*un  ^clat  si  honteux  je  rougirois  dans  I'ame.  (I,  461,  Thdi.  iza4.) 

ROULER,  au  propre,  activement  et  neutralement ;  motiXin  sua, 
au  figur^  : 

Je  Tois  le  grand  astre  'du  jour 
EouUr  dans  ce  flottant  s^jour 
Le  char  de  la  lumi^.  (IV,  3i,  Po/s,  dip,  16.) 
n  7  en  aToit  deux  {fosses),.,,  oik  elle  {la  riviire  d*Eseaut)  rouioit  arec 
beaucoup  de  rapidity.  (V,  175,  ^^mw.  tU  Louis  XIV,) 

*  La  Tie  rouU  sw  la  joie  et  sur  ratfiiction.  (VI,  348,  Uvres  ann.) 

*  C^toit  sur  lui  que  rouioit  alorsla  principale  conduite  des  affaires  des 
teU.  (V,  71,  29otes  hist.) 

ROUTE,  au  figur^  : 

O  Dieu,  par  quelle  route  inconnne  aux  mortels 

Ta  sagesse  conduit  ses  desseins  ^temels !  (Ill,  536,  Ksth.  1198.) 

ROUVRIR: 

....Ceux  de  qui  le  z^le.... 
PouToit  da  trAne  enoor  lui  rouvrir  le  cnemin.  (II,  3ii,  Brii.  11 58.) 

RUR4N: 

Chacon  de  tea  ruhaiu  aie  eodte  one  sentence.  (II,  iSa,  PUud.  88.) 

RUDE: 

Qn'esp^rez-Tous  combattre  en  des  cfimau  si  rudts?  (I,  584,  ^^^-^^  i3a9.) 
Si  la  saison  n*^toit  pas  si  rude.  (VI,  54o,  Lettres.) 

*  n  d^erit  la  situation  dlthaqne  :  elle  est  rudsy  dit-il.  (VI,  i4»,  Bern, 
sur  rOdjrss,) 
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II  ett  on  pea  mde  qu'im  homme  qai  s*«flt  mit  en  eec  tet  par  tes  de- 
bauches.... Tienne  ici  noot  fiure  roogir.  (VII,  i65,  Lettres.) 

La  plus  rude  de  toutes  les  ^reures...,  oe  iaX  r^loignemeDt  de  H.  Sin- 
glin.  (IV,  5io,  /».  il.) 

....  Ah!  qa'il  mVYpliqne  im  sileaoe  si  muls.  (11,  40s 9  i'er.  643.) 

*  £tre  rude  aux  lueciiants.  (VI,  3o6,  lif^ref  ami.) 
Ce  coap  sans  doate  est  rude  :  il  doit  Tons  ^tonner. 

(II,  414,  B^r.  9o5 ;  To/ez  IV,  357,  Disc,  aead.) 
Ma  presence  a  tos  jeax  n^est  d^ja  que  trop  rude. 

(I,  576,  Aiex.  1 1 57;  TOjez  II,  60,  dndr.  394.) 
RMuie  attaque,  rude  atteinte  :  rojez  Attaqos,  Atibibte. 

RUDESSE,  RUDBSSBS  : 

*£ile  est  rode  (Itkaque)...\  mais  elle  est  bonne  poor  ^eTcr  des  en- 
fants....  Cest  pent-^tre  k  cause  de  cette  nuUsse  m^me.  (VI,  141,  Jl«i. 
sur  POdyss.) 

Nourri  dans  les  for^ts,  il  en  a  la  ruieue.  (m,  349*  Phjkd.  781.) 
J^ai  pouss^  la  verta  jusques  a  la  rudeue,  (III,  368,  Phikd.  inc.) 

....  De  Joad  hnflexible  rudesee.  (Ill,  658,  Ath.  939.) 
Du  coBur  d*As8u^ras  adouoir  la  rudette,  (HI,  Saa,  Kfth.  957.) 

*  Un  jour  le  Roi  peoaa  dire  des  rudesses  U-dessos  k  ce  comte.  (V,  80, 
Ifotes  /ust.) 

RUDOYER  : 

B....  se  promenoit  k  grands  pas,  caressant  hors  de  propos  les  unes, 
rudojrant  les  autres  sans  sujet.  (iV,  553,  P,  Jl.) 

RUE  : 

'*'  Dans  la  rue  t^^breuse,  c*ett-A-dire  dans  la  sombre  demeure  des 
morts.  (VI,  39,  Rem,  sur  Pind.) 

RUER  : 

*  Voyant  un  jeune  gar^on  qui  ruoit  des  pierres  k  une  potence.  (V, 
519,  Trad,) 

RUINE,  au  propre  et  au  fignr^  : 

Le  Gel  m4me  peut-il  r^parer  les  rmes 

De  cet  arbre  s^ch^  jnsque  dans  ses  racines?  (Ill,  614*  Ath,  140.) 

*  Ulysse,  qui  lui  a  laiss^  one  maison  qui  s'en  Ta  en  rume,.,.  (VI,  69, 
Ran,  sur  VOdy^u,) 

Les  battenes....  continuoient....  abattre  en  rmne  la  branche  du  demi- 
bastion.  (V,  3i8,  Si^ge  de  Nam,) 
Le  Gel  m*en  laisse  assez  (d^afpui)  pour  renger  ma  ruime. 

(n,  395,  Brit,  836.) 
J'ai  Tu  sur  ma  ruine  ^ever  Tinjustice.  (11,  3o3,  Brit,  979.) 

....  Cette  mdme  Agrippine, 
Que  mon  p^  ^pousa  jadis  pour  ma  ruine.  (II,  269,  Brit.  3o8.) 
Vuyesir,  100,  Xoiir.  1181;  n,a58,^ri<.6o$  II,  d68,^i<.a76i  H,  3 18,  Brit.  i5i5. 

RUINER  : 

Let  settles  ganiisons  d*Ypres  et  de  Gand  sont  eapaUes  de  ruitter  leors 
arm^.  (V,  193,  Ctrntp.  de  Louis  XI y.) 

Deux  grandes  armees  ruinSes,  (V,  187,  Can^.  de  Louis  XIV.) 

RUSE  : 

Ces  objcts  dangereux  que  la  ruse  infemale 

Dans  un  rain  songe  offre  k  nos  sens  tromp^s.  (IV,  laa,  Poes,  dir.  li  ) 
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RUSTRE  : 

*  O  Dieo!  dit-il,  Neptune,  que  irons  ^et  rmte  et  grMsier!  Aussi  Ton 
volt  qa*il  0*7  «  rien  de  plus  rutte  que  oes  toilet  de  gent.  (YI,  187,  Ran, 
sur  tOdjrss.) 

Ce  tont  tons  de  franct  rustts.  (VI,  477i  l^ffes,  1669.) 
Dam  cet  deoz  pasuget  Eaebe  •  tont  aiiiii  nut§  laai  r,  confbmiAiMBt  &  It  pio* 
noaeUtioii  da  tempt. 


SABBATH,  a^BKAT,  an  propre ;  sabbat,  tapage  : 
D*an  jour  de  tahbath  k  Taatre.  (Ill,  $91,  Mk.  prtf.) 
Le  saibat  ett  poor  eux  une  f^e  toate  tainte.  (V,  $47,  TradJS 

\oyez  le  beau  sabbat  qa*ili  font  k  notre  porte.  (II,  167,  Pltai.  a83.) 

SAG,  oi!i  Ton  mettait  les  pieces  de  proces  : 

Qae  de  saes!  il  en  a  jatqaet  aox  jarreti^ret.... 

—  De  saet  et  de  proc^  j  ai  fall  provision.  (Q,  i5i,  Plaid,  79  et  74*) 

Voyes  II,  145,  Plmd.  bum  ea  teioe;  II»  19$,  PUud.  601 ;  II,  lOO,  Plaid,  65o. 

SACR^;  SACBi  1  : 

*  Ph^dre  Ta  tu  {Hippolpe)  k  Ath^es,  aox  taer4s  mjuktm.  (VI,  sS6, 
Livres  ann,) 

Sacri*  murs,  qne  n'a  pa  conserrer  mon  Hector.  (H,  $7,  Andr,  336.) 
..,,ljesacre  coutean....  (HI,  %^o^  Iph,  1776.) 

....  Voas  Toalex  qn'en  qaelque  autre  oontr^e 
Noos  allions  confier  Totre  t^te  Mocrie,  (II,  56o,  Baj,  1714*) 
Les  intMts  des  Joifs  Ai\k  ma  sont  saeris.  (lU,  533,  Rtth.  iiSo.) 

*  Un  boit  sacri  ^  Apofion.  (VI,  146,  Rem,  sur  rodjss.) 

....  Get  iieax 
Saeris  ays  charmes  da  silence  ?  (IV,  37,  Pais,  dh,  34* 

SACREMENTS  (Mum  dbs),  V^  ii,  ipUaphes. 

SACRIFICATURE  : 

II  n'j  BToit  que  oenx  de  cette  fiuBsille  lesqaels  puitent  «zeroer  la 
saerifieatwra,  (lU,  591,  jiih.  pr^f.) 

SACRIFIER,  au  propre  et  an  figur^;  sACBivixm  a;  sb  aAcaiFiBE  1 : 

Je  dcTrois  sur  I'autel,  ou  ta  main  saerifie, 

Te....  (HI,  698,  jith,  171a.) 

Que  d*amis,  de  devoirs  j'allois  sacrifier!  (II,  71,  Jndr,  639.) 

„..  ji  qui  pr^end-on  que  je  le  sacrifie?  (H,  4^,  jindr.  181.) 

Ces  jeux  que  n*ont  ^us  ni  sonpirs  ni  terreur. 

Qui  m^ont  sacri  fie  FEmpire  et  Tonperear? 

(H,  336,  Brit.  1498;  Tojez  la  note  i.) 
De  combien  de  malbeurt  pour  rout  pert^cnt^, 
F'oiu  a^-je  pour  un  mot  saerifiemeB  pleun!  (U,  4oOf  ^^'**  609.)    ' 
Cher  H^mon,  c*est  ^  toi  que  je  me  saerifie,  (I,  481,  Thib,  1473.) 

SACRILEGE,  adjectif : 

....  IVAehab  la  fiUe  saerddga.  (HI,  691,  Mk.  i5640 

SAGESSE  : 

....  O  Sagesse  Aemelle!  (UI,  667,  Atk.  use.) 
*C'est  one  Daauvaise  sagatse  de  aud  parler.  (VI,  40,  Mem,  sur  Piud*) 
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SAIGNEfilENT  : 
II  lui  prit  ttn  saignemmt  de  nex.  (IV,  SSg,  P,  it.) 

SAIGNER;  saigitu  db  : 

Bfa  biessure  trop  Tiye  auuit6t  a  tmgni.  (Ill,  3s5,  Pkld.  3o4.) 

Le  nes  a  saigne  au  prince  d'Orange.  (VU,  19,  Lettres.) 
Dei  GomlMts  i£it/  mon  cobut  saignera  plus  d'un  jour.  (II,  394,  <0^r.  4^40 

SAINT,  sAiifTE,  adjectivement  et  substantiTement  : 

Votre  nom  ett  dans  Rome  aussi  saint  qae  le  tien.  (II,  a59»  Brit.  89.) 

Tout  r^ifice  s'appeloit  en  gi^n^al  le  lieu  saint.  (Ill,  $99,  Ath,  pnFf.) 

Saints  horreor  :  rojtz  Houieur. 

Ia  sinrr,  le  Messie  : 

Is  saint  qae  tn  promeu  et  que  nous  attendons.  (Ill,  i8^,  Estk,  a68.) 

\a  Sadtt  dks  Saints  : 

Cette  paitie  ^oit....  distingu^  du  Saint  des  Saints^  ou  ^toit  Tarche. 
(in,  591,  Ath.  ^L) 

SAINTEMENT  : 

iCu  Idvitss)  De  lean  plus  chen  parents  saintsment  homicides. 

(in,  58o,  Ath.  1365.} 
SAINTElti  (Oimnm  db)  :  voyez  Odbub. 

SAISIR,  au  propre  et  au  figure;  saisir,  saisi  db;  siSAisn  : 
Je  fais  saisir  Tanon.  Un  expert  est  nomm^.  (U,  160,  Plaid.  2o5.} 
Ya  Toir  si  la  doaleur  ne  Va  point  trop  saisie.  (II,  416,  Bdr.  95 1.) 
....  La  piti^  dont  je  me  sens  saisir,  (II,  5o,  Andr.  21 5.) 
....  Seusi  ^un  indiane  courroux.  (I,  $73,  Alas.  1095.) 
VoiU  i'ambition  dont  mon  ame  est  saisie.  (Ill,  60,  Mithr.  843.) 
J'arois  tant6t  rempli  d*amertume  et  de  fiel 
Son  coBor,  d6}k  saisi  des  menaces  da  Ciel.  (UI,  655,  Atk.  878.) 
Le  beau  yous  toache,  et  n*6tes  pas  d'humcar 
A  pous  saisir  poor  une  balireme.  (TV,  190,  Po^s  dip,  7.) 

SAISISSEMENT,  au  figure  : 

Yois-je  pas,  an  trarers  de  son  saisissament^ 

Un  coar,  dans  ses  doalears,  content  de  son  amant?(n,  535,  A|/.  iia3.} 

SAISON,  au  propre  et  au  figur^  : 

Si  la  saisan  n'^toit  pas  si  rade.  (VI,  54o,  Lettres.) 

La  saison  sembloit  eonspirer  aTec  eax.  (V,  a57.  Camp,  de  Lams  XiP^.j 
J*ai  perda  dans  la  fleur  de  leur  jeune  saison ^ 
Six  flares....  (UI,  33 1,  Ph^d,  4s3.) 

....  Tons  tes  conseils  ne  sont  plus  de  saison. 

(ni,  349,  Phid.  791 ;  Tojez  II,  76,  Andr.  711.) 
SALAIRE: 

PrIt  k  senrir  toojours  sans  espoir  de  saiaire.  (II,  98,  Andr.  ii45.) 
Voila  tous  mes  forfaits  :  en  roici  le  saiaire.  (n,  3t3,  Brit.  1 196.) 
....  Sa  perte  sera  rinfaillible  saiaire 

D'un  geste  on  d'un  soupir  ^chapp^  pour  lui  plaire.  (U,  a85,  Brit.  683.) 
....  L*ingrate,  en  fujant,  me  laisse  pour  saiaire 
Tons  les  noms  odieux  que  j'ai  pris  poar  lai  plaire,  (n,  wi^Andr.  i58i.) 

SALE,  au  propre  et  au  figure  : 
II  a  fait  fort  saU  a  Paris  tous  oes  joars  pass^.  (VI,  499,  Lettres^ 
Je  me  sais  qaelque  gr^  de  TaToir  fait  (ftavoir  rejoui  le  monde) 
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qu*il  m^en  ait  eoM  une  seule  de  oet  saUs  ^uiToques.  (II,  i43,  Plcid. 
an  lect.) 

SALLE  : 

La  tcene  ett  a  Thebes,  dans  one  salle  da  palais  royal.  (I,  896,  Tkiih, 
cteurt;  Tojez  11,  4^,  Jndr,  acteurs.) 

SALM^E  : 

Le  beaa  bl^,  qui  ne  Taloit  que  quince  llTres,  en  Taut  vingt  et  une 
la  sabnS;  On  I'appelle  ainsi,  et  oette  mesure  contient  environ  dix  mi- 
nots  ou  un  pen  pku  1  (VI,  4^i>  te/rrw  dUz^s;  voyez  la  note  7.) 

SALON  : 

Le  th^tre  repr^nte....  un  des  odt^s  dn  salon  ou  se  fait  le  fettin. 
^11,  5i6,  Esth,  mise  en  sc^ne.) 
Cest  done  ici  d*Eslher  le  superbe  jardin, 
Et  ce  taion  pompeux  est  le  lieu  du  festin.  (IQ,  5x6,  Rsth.  817.) 

SALOPE,  adjectivement  : 

*  II  {DiogkU^  les  menoit  ainsi  aree  soi  {ees  ea fonts)  tout  salopes.  (V, 
5x1,  note  3,  TVad,) 

SALTIER  : 

N*est-ce  point  que  cbacun,  d'une  ame  irr^Iue, 

Poor  saluer  son  fr^re  attend  qu'il  le  saluef  (I,  45  a,  Thih,  988.) 

SALUT: 

Je  t'aimerai,  bont^  topr^me, 

Mon  d^fensenr  et  mon  saiut.  (IV,  i3^,  Pois.  dip.  a .) 
Madame,  il  ne  roit  rien  :  son  'satut  et  sa  ^oire 
Semblent  ^tre  avec  rous  sortis  de  sa  memoire.  (II,  ix3,  jindr.  X449O 

SALUTAIRE  : 

Quelle  Toix  smlutaire  ordonneque  je  rive?  (Ill,  5o5,  Ssth.  641-) 

....  Pour  ne  point  perdre  un  temps  si  saluiaire, 
Je  oours  ou  ma  presence  est  encor  n^cessaire.  (II,  56o,  Baj.  lyiy.) 

Dieu....  jeta  une  amertume  ssdutairc  sur  ses  vaines  occupations.  (V, 
10,  ipiiapnes.) 

SANGTIFIER: 

Je  nourris  dans  son  ocbot  la  semence  f^oonde 

Det  yertus  dont  il  doit  sanetifier  le  monde.  (HI,  461,  Esth,  prol.  8.) 

SANG,  sens  et  emplois  divers  : 
Crachement  de  sang,  (VII,  57,  Lettres.) 

Tons  les  marais  des  environs  furent  teints  du  sang  des  malheureux 
HoUandois.  (V,  aSx,  Camp,  de  Louis  XiV.) 
II  a  Tu  contre  nous  les  m^cbants  s*assembler, 

Et  notre  sang  pr^t  k  cooler.  (Ill,  537,  -E^'A.  xao3.) 
Dans  son  sang  inhumain  les  chiens  d^lt^r^.  (Ill,  6x»,  Ath,  117.; 
J'ai  TU  le  triste  H^mon  abandonner  son  tang. 
Pour  Tenir  embrasser  ce  frire  tout  en  sang,  (I,  43S,  Tlidb.  654.) 

....  J^avoispeur  « 

Que  mon  pire  ne  prtt  I'aflaire  trop  a  coeur, 
Et  qn'il  ne  s^^cbauffat  le  sang  a  sa  lecture.  (11,  184,  Plaid.  479.) 
Je  suois  sang  et  eaa,  pour  voir  si  du  Japon 
n  yiendroit  k  bon  port  an  fait  de  son  ciiapon. 

(II,  ao4,  Plaid,  689 ;  Toyez  VI,  43 1,  Utires.) 
....  Cette  ame  int^ress^ 
NoQs  ravit  tout  le  fruit  du  sang  de  M^nec^e.  (I,  438,  Thdb,  696.) 
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Ta  nuun  «  commence  par  1e  san^  de  ton  Mr%.  (II,  336,  Brii,  167$.) 

ATez-Tout  pu,  cruels,  rimmoler  aujonrd^hui , 

Sans  que  tout  votre  sang  ae  soaieyat  pour  Ini  ?  (II,  118,  Aiuir^  xS4^-) 

R^andre  notre  sang  pour  attaquer  le  leur.  (I,  401 1  Theb.  4a-] 

La  ftoif  de  we  baigner  dans  le  sang  de  leur  fr^re 

Faisoit  ce  que  jamais  lesang  n'avoit  su  faire.  (1, 47a, Th^i.  i3i3et x3x40 

....  Doit-il  ^tre  enfin  plus  facile  en  un  autre 

De  r^pandre  son  sang^  qn'en  rons  d'aimer  le  v^tre  ?  (I,  4^99  Tkeh,  7^8.) 

....  Respectant  le  coup  par  Tous->m#me  ordonn^, 

Voos  rendre  tout  le  sang  que  tous  m'aTea  donne.  (Ill,  azx,  Ipk.wiBi-) 

Que  le  sang  (ma  naissance)  me  couronne....  (I,  461,  Th^A.  ii33.) 

Tout  moo  sang  me  conduit  au  rang  de  mes  ateux.  (1, 44^*  TM,  84$  Tar.] 

Lear  sang  m^me,  infect^  de  sa  funeste  haleine, 

On  ne  leur  parle  plus,  on  leur  parle  de  haine.  (I,  4^5,  Tkeb.  var.) 

Le  sang  de  Jupiter  doit  enfler  leur  courage ; 

Mais  quelque  juste  orgueil  qu*inspire  un  stmg  si  beau, 

Le  crime  a'une  m^re  est  an  pesant  Isrdeau. 

(lU,  353,  Ph^.  863  et  863 ;  Toyez  III,  3i8,  PMJ.  aia.) 
Ph^dre  est  d*un  sang,  Seigneur,  tous  le  sarez  trop  bien, 
De  toutes  ces  faorreurs  plus  rempli  que  le  mien.  (Ill,  370,  Phid,  ix5i.) 

....  La  Gr^ce  avec  douleur 
Voas  Toit  du  sang  trojen  relever  le  malheur.  (II,  48f  jinJr,  i5a.} 
Joas  les  touchera  pas  sa  noble  pudeur, 

Ou  semble  de  son  sang  reluire  la  splendeur.  (Ill,  611,  jith,  174*) 
Attestez,  s*il  le  faut,  les  puissances  celestes 

Contre  on  sang  malbeureux,  n^  pour  tous  tourmenter.  (Ill,  3o,  Mitkr.  173 .) 
Triste  et  fatal  effet  d'un  sang  incestaeux!  (1, 449i  Tkei.  9a i.) 
Un  autre  sang  d'H^l^ne,  one  autre  Iphig^ie.  (Ill,  139,  Iph,  1749O 
Je  suis  le  dernier  sang  de  vos  rois  descendu.  (I,  436,  Tkeh,  645.) 
Je  suis  le  dernier  sang  du  malbeureux  Lafus.  (I,  483,  Tk^h,  1499-} 


368.) 
Yoyei  I,  4a I,  ThSb.  400;  I,  4^5,  TUb.  480  et  481 ;  I,  460,  rA«&.  ma. 

La  chair  et  le  sang;  fleuves  de  sang;  les  foiblesses  du  sang;  issu  du 
sang  de;  larer  dans  le  sang;  noy4  dans  le  sang;  sang  qui  crie^  aaji^  qui 
se  glace ;  verser  son  stmg  :  royert,  Chau,  Fusittb,  etc. 

SANG-FROID  :  voyez  Skits  {froidj, 

SANGLANT,  aktb  : 

Je  n*attends  pas  de  yous  de  ces  sanglants  exploits.  (II,  4o5,  Bir^  693.) 

J'ai  re(u  de  ma  mort  la  nouvelle  sanglante,  (III,  ao3,  Iph.  to34.) 

SANGLOT  : 
De  ses  premiers  ssatghts  laiasez  passer  le  ooors.  (II,  4io«  ^^>  8a a.) 

SANGUINAIRE  : 

Au  sanguinairt  Aman  nous  sommes  tous  IiTr^s.  (Ill,  476,  Estk.  i6y.) 
....  De  J^xabel  la  fille  sanguinaire.  (Ill,  608,  jith.  $9.) 
Je  ne  crois  pas  que  les  beaux  jeux  qui  yous  ont  blesse  soient  si  sco' 
gmnatrM,  (VI,  395,  Lettres.) 

N'en  attendez  jamais  qu*une  paix  sanguinaire.  (Ill,  63,  Mitkr.  916.} 
Perfides,  contentez  Yotre  9o\i  sanguinaire.  (Ill,  a35,  iph.  1669.) 

SANS ;  SAUB  Qin ;  84118  doutb  : 

Je  Yenx  t'entretenir  on  moment  sans  temoin.  (II,  i54i  Plaid.  lai.) 

Un  moment  sans  t^moina  cherohons  4  respirer.  (Ill,  53a,  Jbrib.  1139.) 
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....  Ces  colombes  timidet, 
EfiarMsen  cent  lieQX,  saiuaecoan  et/om  gaidet.  (Ill,  4^1,  Esik.  prol.  la.) 
Dift-lai  qu*eii  ta  fiTeor  on  me  trompe  moHmtaie, 
Qa'il  ia  roit  sohs  mon  ordre....  (II,  S79,  Bni,  5a5.) 
....  (Des  peuples)  qu'on  rerroit  enoor,  sans  l*appiii  de  son  fils, 
Redemander  H^l^ne  aux  Troyens  impmiifl.  (li,  8a,  jindr.  843.) 

....  Andromaque  sans  toos 
N'auroit  jamais  d'un  maitre  embraas^  let  genonz.  (11,  87,  jinJr,  91 5.) 
Left  droits  de  mes  ateux,  <nie  Rome  a  consacr^, 
£toient  m^me,  sans  moi,  d'inatiiet  degr^.  (11,  Sio,  Brit,  iiaa.) 

....  n  ne  seroit  pat  juste 
Qa'on  dbposHt  sans  Ini  {NSnm)  de  k  ni^  d'Augiule.  (11,  a66,J?rir.  944.) 
Nos  deux  p^res  sans  nona  formirent  ces  liens.  (U,  xo5,  Undr,  i984-) 
....  On  ne  donne  pas  one  fille  sans  elle.  (II,  ai8,  Plaid.  865.) 

Sans  couleor,  sans  honneor,  sans  m^ange,  sans  reCoar  :  vojez  Cou- 
uniB,  HomrauB,  etc. 

....  Sans  ^tre  ni  doax  ni  cruel  k  demi.  (I,  4^3,  TtUh,  1089.) 
....  Pour  TOns,  sans  jdger,  la  Tie  est  un  sopplice.  (II,  196,  PUad,  6o3.) 
....  Sans  faire  g^mir  ni  Thebes  ni  la  Gr^.  (I,  456,  Th^.  loSg.) 
£t  m#me  en  ce  moment,  sans  yii'il  m'en  ait  parl^, 
II  est  dans  le  s^nat,  par  son  onlre  assemble.  (II,  389,  Bir.  169.) 

C*^toit  fait  de  lenr  nombreuse  arm^  sans  que  le  comte  de  Souches 
plaga  {si  le  comte  n^ await  plaei)  des  troupes.  (V,  a6o.  Camp,  de  Louis  XIV,) 

C'est  sans  doute  une  rertu  rare.  (11,  a4if  Brit,  ^pitre.) 
Je  sais  surpris,  sans  doutSy  et  c*est  arec  justice.  (II,  377,  Brit,  79.) 

SANT^,  avec  boire  : 

Buvez  k  ma  stau^^  Monsieur....  (II,  i58,  Piaid.  180.; 

J*ai  tremble  pour  tous  de  tontes  ces  santds  qn'il  toos  a  falln  boire. 
(VII,  975,  Uttres;  voyez  VII,  9i3,  Lettres.) 

SAOUL  :  Toyez  So^. 

SAPE,  tenne  militaire,  V,  34a,  Siege  de  Namur. 

SAPHIR  : 

....  L'on  diroit  qne  le  saphhr 
De  deux  portes  brillantes 
Ferme  ces  Trais  lieux  de  plaisir.  (TV,  18,  Pods,  di9,  18.) 

SATELLITE  : 

Qui  done  opposeat-TOus  contre  set  satellites?  (Ill,  618,  Ath,  907.) 

SATISFACTION  : 

*Les  ^tats  de  TEmpire  t'opposoient  k  la  satisfaction  de  la  France. 
(VI,  344*  I^^res  ann,) 

SATISFAIRE  ;  satisfaihb  1 ;  satufait  : 

Enfin,  de  tous  les  Grecs  satisfaites  Tenyie.  (II,  48t  jindr,  169.) 

On  Tent  sur  tos  soup9ons  que  je  tous  satufasse,  (II,  3 10,  Brit,  11 16.) 

ji  la  justice  dcmc  tous  Toulez  satis  faire?  (II,  184,  Plaid.  4gi.) 

D^jiL,  pour  sat'u faire  a  Totre  juste  crainte, 

J'ai  couru  les  deux  mers  que  s^pare  Corinthe.  (m,  3o5,  Phid,  9.) 

. . . .  Ce  front  satis  fait 
Dit  assez  a  mes  yeux  que  Poms  est  d^fait.  (I,  557,  -^'^*  7^"^-) 
Je  crains  que  satis  fait  d^Toir  conquis  un  cceur, 
Voos  ne  Tabandonniez  a  sa  triste  langueur.  (I,  564,  ^^«*  S?^') 

On  TOUS  a  tus  de  tout  temps  loner  et  blftmer  le  m^me  bomme,  selon 
que  Tons  tftiez  contents  on  mal  satis faits  de  lui.  (IV,  984,  imag.) 
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sATDsrr^  Mti^t^ : 

*  Ce  a'etl  pai  lloiolniee  qui  cM  Blire  de  b  StOwiii,  maia  U  SmtmtuJ 
qoi  at  mire  de  I'lmatenec.  (VI,  So,  Htm.  lar  /■iW.) 
SAUCE,  feril  »Bia(e,  VI,  4i5,  Lettre  de  1661.  vovei  U  note  5. 
SAULE,  IV,  35,  Poit.  dif.  63. 
SAUTGR: 

Le*  TaiMcaux  fondrojf*  pw  1«  caoon....  JovtMt  eo  I'air.  (V,  syo. 
Camp.  J*  loait  XIF.) 

Get*  vooi  MUfera  loz  jcux.  (VI,  457,  Ultra.) 

SAUVAGE,  adjectif  et  snbstantir  : 

(T'irai]  too*  faiie  Arttttrt  dei  aateli  en  dM  Umx 

0&  teun  taumgti  maiai  en  refiuent  aax  Dienx.  (I,  565,  JttM.  91a.) 
Que  »ert  de  I'lrritw  par  on  arneil  tcuvagtf  (I,  533,  ^fci.  igS.) 
Son  ptrt  eat  nn  Muragi  a  qui  je  feroU  peur.  (II,  iSS,  PUid.  i^i-) 
SAUVEGARDE  : 

Cmic  tfunfarJt  qoe  j'aToia  promi*  de  faiic  obtenir  par  Totre  mofea . 
(VI,  5o3,  Uitra.) 

SAUVER;  SI  unrn,  sens  divers  : 
L'EpIre  lauvera  ce  que  Troie  a  lauvi.  (II,  5i,  Aadr.  110.} 
Tea  frirei  aont  anx  maioi,  rien  ne  lea  peut  lauttr.  (I,  467,  Th^.  iioSO 

Not  vieillet  chroniqaei  laiireni  la  vie  a  ce  jeune  prince.  (II,  38,  ^diafr. 
f  pHf.) 

|J«  te  Tu)  1^1  ■  HiiTre  paniral  le  di^plorable  Oreate..., 
....  de  i]ioi-iii#iiie  eafin  me  laurtr  toua  In  joun.  (II,  43i  jiitdr.  48.) 
VoTsI,  iSa,  7Ui.  loget  10961  1,  466,  Thib.  1101;  II,  »•},  Jndr.  ^u,. 
Perc^  de  taot  de  coup*,  comment  f'u-tn  lauri?  [II,  ii3,  Andr.  iS3i.) 
Je  DC  te  retiena  plua,  lauoe-loi  de  cea  lieoi.  (II,  109,  Aiidr.  i3So.) 

J'ai  bien  dea  ^ce)  a  reodre  i.  Dieu  d'a^oir  inipiM  i  Toa  amora.... 
un  ai  grand  deiir  de  11  laaetr.  (VII,  171,  litllru. 
SAVETliRB,  VI,  4i5,  LeUrei.) 
SAVOIR,  sen*  et  emplois  divers  : 

Je  Toudroia,  diaiei-vou*,  ne  lavoir  pas  ecrire.  (II,  3ai,  Brit.  l3;»0 
Je  DC  tail  poiut  pHTair  lei  malheura  de  si  loia   (tl.  So,  Aadr.  igS  ) 
Je  ne  sait  pas  du  moin*  ^pier  Ki  discount.  (11,  3o6,  Bnl.  10&6.) 
Voui  tiles  m'impoMT  I'mil  ou  le  ailence.  (II,  383,  Bit.  104.) 
Le  Ciel  de  no*  nUon*  ne  lait  point  I'inrormer.  (Ill,  3io,  Fkii.  ii5.) 
K  peine  aeulementMna-rouaa'iJ  est  jour.  (II,  170,  P/oirf.  3o6.) 

Ces  politique!.,.,  ne  Munf  plus  oii  ils   en  aont.  (V,  198,  Camp.  Je 
Lowi  XIF.) 
Elle  tail  100  panrnr;  Tons  nvea  son  courage.  [U,  191,  Brit.  771.} 

*Elle....  moU  la  divinity  de  son  Bli.  (V,  104,  Nolu  nUg.) 
Uu  aan^  qui  Toui  unit  ^e  tau  I'^troite  chaine.  (II,  5i,  AnJr.  »i6.) 

*Hoi  qni  fait  profeasion  de  ne  tevoir  que  I'amour.  (V,  461.  7>a(/.) 
Hs  fille,  ovea-Toua  in  I'exci*  de  not  mis^rei  ?  (I,  400,  Thib.  3S.) 
....  L'amour  du  pays  nous  cache  une  autre  flamme, 
JelMMif....  (I,  414,  TUb.  181.) 

H.  de  Pnis^gu  e*t  nomm^  pour  un  dei  gentilshommea  de  la  mandie; 
jc  neMit  pa*  encore  I'autre   (VII,  147,  Ultrts.) 
ittau  dece  paUia  toua  lei  detour*  obscura.  (II,  80,  AaJr.  791,) 
Vojall,  $9,  .^wfr.  3831  U,  187,  Plmid.  5ao)  II,  3ii,«rii.  1387;  til,  66(, 
.*<*.  1059. 
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Soit  qa'elle  eAt  mime  en  loi  tu  je  ne  ta'u  qael  channe.  (Ill,  656,  Jtk.  884O 

Toya  ly  549,  Alex,  SGg;  III,  $07,  £sik,  669. 

Un  je  ne  sais  quel  trouble  empoisonne  ma  joie. 

(Ill,  497,  Enh.  5i3;  yojez  V,  587,  Trad.) 
Apr^  ce  qu*il  a  fait,  que  sauroit-'d  done  faire?  (II,  61,  Aiulr.  4s5.) 
Je  ne  me  saurois  emplcher. . . .  de  tous  dire  un  mot  des  beaut^  de  oette 

JTOTince.  (VI,  41S,  Lettret.) 
*oubliai  ma  coUre,  et  ne  ius  que  pleorer.  (Ill,  176,  iph.  5oo.) 
SufiEua-t-il  contre  enx  de  tos  ministres  saints. 
Qui  levant  au  Seigneur  leurt  innocentes  mains, 
Ne  savtnt  que  g^mir  et  prier  pour  nos  crimes? (HI,  619,  Ath.  ia3.) 
Je  suis  le  seul  objet  qu'ii  ne  sauroit  soufXrir.  (lU,  374i  Ph^,  ziii.) 
....  LoTsque  sur  le  trdne  il  s'est  touIu  placer,- 
C*est  elle,  et  non  pas  moi,  qui  Ten  a  su  cbasser.  (I,  4^4}  Th^h,  94*) 
La  soif  de  se  baigner  dans  le  sang  de  leur  fr^re 
Faisoit  ce  que  jamais  le  sang  xiavoii  su  faire.  (I,  iyi,  TMb.  i3i4*) 
Vous  ferez  beaucoup  plus  que  sa  mort  n'a  *u  faire.  (I,  439,  Th6b.  734*) 
Yoyez  I,  446,  Theb.  88a;  III,  895,  Phid.  16 16;  YI,  338,  Livret  arm, 

Racine  a  sonligni  edt  sm  dans  ce  paasaga  de  YangelM  :  «  Le  plua  aalotaire  conseil 
qu*on  loi  eiU  su  donner  »  (YI,  354). 

Pour  le  vin,  on  ne  taura  du  tout  qu'en  faire.  (YI,  46a,  Lettres.) 

*Je  ne  sache  qu*un  seul  entre  eux  qui,  ^tant  tomb^  entre  les  mains 

des  infid^les,  a  reni^  le  Seigneur.  (V,  588,  Trad,) 

....  Qui  salt  si  Joad  ne  Teut  point  en  leur  place 

Substituer  Tenfant  dont  le  Ciel  tous  menace?  (Ill,  638,  Ath.  607.) 

H^las!  qui  pent  tapoir  le  destin  qui  m*am^ne?  (II,  4>f  Andr.  a5.) 
Le  premier,  c'est  k  savoir  Osman.  (II,  47$,  BaJ.  a«  pr^f.) 
*Le  cberal....  menoit  son  maitre  a  Ja  victoire,  swoirHiiroa.  (VI,  11, 

Rem,  sur  Pind,) 

Vous  ne  sauries  oombien  je  me  plais  dans  cette  espece  de  retraite. 

(VII,  14I9  Lettres.) 

|f .  Metnard  a  era  devoir  ajonter  le  mot  eroire  apres  saurtez,  et  cetia  correction  eat 
aaaariiDent  Traiieniblable  \  toatefbis  la  phrase  pourrait  peat-^tre  aussi  t'expliqiier  aans 
cette  addition. 

La  M^  du  Fargis....  sa^oit  beaacoup  mieux  viTre.  (IV,  606,  P.  R.) 

SGANDALE : 

Eile  fut  occasion  de  seandaU  aux  una,  et  d*edification  aux  autres. 
(jy,  391,  P.  il.) 
Un  amen^  sans  seandaie  :  yoyez  Axshib. 

SGANDALISER;  sb  scAifDAusBR  : 

Son  fr^re  est  assez  scandalise  de  cette  oonduite.  (VI,  477*  Lettres.) 
Les  autres  se  sont  scandalises  que  j'eusse  cboisi  un  homme  aussi  jeune 
que  Britannicus  pour  le  b^ros  cPune  trag^die.  (II,  a43f  R''it.  i^^  pi  df.) 

SGAPULAIRE  : 

Elles  cbang^rent  senlement  leur  scapulaire  noir  en  un  seapulaire  blanc. 
(IV,  419,  P'  i».) 

SCEAU,  an  propre  et  au  figure  : 

....  Le  Roi,  d^  Pheure  m#me, 
Mit  dans  ma  main  \eseeau  de  son  pooYoir  supreme.  (Ill,  497 1-^'^^'-  ^06.) 
Sous  le  scetut  du  secret...  (Ill,  69a,  Ath.  i586.) 
....  Songea  sons  quel  seeau  je  tous  I'ai  r^^l^.  (Ill,  38a,  Phed.  i347<) 
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(Vpcemswrn)  I^jdlcr  da  Mng  tfoyca  jcetfcr  mMic  nkn.  (Ill,  194,^^.348. 

SCEPTRE  : 

WOe  £ceptr€t  noBft— ■  •'oOicM  a  vociv  4pie.  (I,  469,  rfcri.  1147/ 

SCmSME  : 


Toot  W  eoDWiroife  a  fiut  sckume  k  la  cr^tioa  de  ee  noureaa  pape. 
(VI,  4od«  X^rjw.) 


....Getted^liaiMe 
E«t  ttwjoon  d^BB  ^EiBd  mbbt  b  dcmite  seUmee,  (II,  971,  Arir.  34o.} 

8CIENTIFIQUE  : 

(!«  Jflrc  AmgiU^me^)  tic*  eiaUe  2  am  devoirs,  tre»-iaiiite,  auis  ■■!«- 
religmgnt  no  pea  ttiemif/qw,  (IV,  606,  P.  JL) 

flCEUFfJLE;  vaiu  •CBorou  : 

....  Un  ttmpiJe  dmide.  II,  5io,  Brnf.  fiSy.) 
Le  Roi  et  toate  la  eoar  MYcm  le  senqmle  que  je  me  filu  dy  aUcr. 

(VII,  141,  UitrcB.) 
^  Tant  let  ap6tiet....  amtfmit  termpmU d'aToir  le  moindre  eonaMree. 

aree  let  b^r^tiarqaet.  (V,  573,  7Va^.) 
Oane  fit  point  de  tentpuie  de  t'j  r^jooir.  (II,  141,  P/^m/.  aa  leet.} 

To|«  IT,  4*5,  P.  Jt;  T,  53S,  nmd. 

SB,  foi,  foi-MiMB  : 

*  Ellet  se  d^hiroient  lean  robet.  (VI,  sio.  Lucres  mmm.) 
L*mi  ni  Taotre  {det  deus  frhrts)  ne  Tent  /embniter  le  premier. 

(I,  45a,  Thdh,  990  : 
....  La  Tcita  M  perd  qoand  on  gagne  Tempire.  (I,  456,  Tkih,  1048.) 
Qoeb  d^mont,  aneit  terpentt  traine-t-eUe  apret^oi ?(II,  194,  Amdr,  i636.) 
Tont  oela  part  a*itn  cimir  toajoort  maitre  de  toi.  (II,  106,  Jmdt.  i3i3.; 

RMiD0  •  MHiliga^  dmr«/  «m  daot  ce  pwtiga  da  yaagdat :  «  Cette  poipwe  dc 
geat  l«  ■Uoit  cbaiMBt  decant  /m  »  (YI,  355). 

*  lit  cultiTeroient  oette  lie,  qui  de  toi  n'ett  point  manvaise.  (VI,  i44o 
Mem.  mr  COdftt,) 

Si  le  pajt  de  soi  aToit  un  pea  plat  de  d^licateste.  (VI,  4'^^  ^'* 
<ywf,  1661.) 

....  Sa  fiile,  an  moint  «oi-ditant  tdle.  (11,  181,  PUtid.  45a.) 
....  n  te  craint,  dit-il,  toi-m^me  plot  que  tons.  (11,  114,  j4ndr,  i468.'> 

....  Mon  Hme,  a  soi^mems  rendue.  (Ill,  359,  Phid.  973.) 
Ta  fureur,  s'lrritant  toi'-mime  dant  son  court.  (II,  337    ^'''-  i^^S.) 

Ce  dictionnaire  qui  de  soi-m^me  temble  une  occmpation  si  teche.  (IV, 
356,  Due  acad.) 

Jamait  detsut  un  tr6ne  on  ne  Tit  pint  d*an  maitre...; 
Et  d*un  autre  sai-mime  on  7  taroit  prett^.  (I,  464,  Tk6h.  xi74*) 

Sl^ANT,  autb  (Jl)  : 

n  aToit  fait  et  dit  plutieurt  cfaoset  tr^pen  siantes.,..  a  an  hommr 
de  ton  caract^.  (IV,  579,  P,  R.  var.) 

U  detcendit  jusqn'aux  injaret  let  plus  basset  et  let  moint  teenies  a  un 
arcberlkpie.  (IV,  55o,  P.  i?.) 

*n  eat  mieax  tetatt  qu'an  tiers  dise  qui  il  ett.  (VI,  ^y^  Rem.  ttw  COd.) 
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SiANT,  snbstantif : 
n  te  mit  tur  son  sAani,  (VI,  SyS^  £ettre$.) 

SEC: 

On  pent  aller  k  pied  s€e  tout  autour  de  la  Tille.  (VI,  4i4i  lettres,) 

S^GHER,  activement  et  neutralement,  au  propre  et  au  figur^ : 

*  n  sMe  let  fieuTet,  et  d^courre  anx  jenx  le  pajs  qui  ^toit  inond^. 
(VI,  191,  Litres  ann,) 

Cette  inquietude  s^he  tontet  let  pentte  de  yert.  (VI,  466,  Leitret.) 
Get  longs  d^tailt  de  chicanes  ennujeoaes,  qni  sdchent  Tesprit  de  IVcri- 
yain.  (IV,  367,  Disc,  aead.) 

*  Lm  eanz  qni  sdehmnt  ne  re^ennent  pins.  (VI,  181,  lA9re*  ann.) 

*  U  {tkomme)  s4ekm'a,  (VI,  x83,  livrv  torn,) 

Tai  langoi,  j'ai  idehi^  dant  les  feax,  dans  let  larmet.  (Ill,  343,  PfUd,  690.) 

SECOND,  ONDB  : 

See&nde  prtflaoe.  (I,  5az ;  Tojez  II,  37 ;  II,  t5o.) 

Virgile  dans  le  second  de  T^n^ide.  (II,  35,  Andr,  V^  pr^f.; 

Voici  one  seconde  entreprite  qui  n*ett  pat  moins  hardie  que  la  pre- 
mie. (I,  5i3,  jiUx,  ^itre.) 
Toot  let  premiert  forfaitt  oodtent  qnelqnes  efTorlt, 
Mait,  Attale,  on  commet  les  seconds  tans  remords.  (I,  447)  ^^<^^-  902.) 
Qu*ilt  oherchent  dant  T^pire  une  seconds  Troie. 

(II,  5 1,  jindr.  33o;  voyez  II,  68,  j4ndr.  564.) 

II  font  Jeter  Tamour  tur  nn  det  seconds  pertonnages.  (1, 395,  ThSb,  pref.) 

SECONDER  : 

Qnoi?  Madame,  ett-ce  ainti  que  rout  me  secondez?  (Ill,  aa8,  Ipk.  1597.) 
Seeonde  met  toupirt,  donne  force  k  met  pleurs.  (I,  41^1  Thd6.  3oi.) 
N'tfiiz-il  pas  sans  regret  seeonde  mon  enyie? 

(n,  5a8,  BaJ.  1093 ;  voyez  II,  497,  Baj.  4o5.) 
Jnsqu*ici  let  effett  secondent  ta  promette.  (Ill,  749  Mithr,  ii5i.) 
Si  Ijienreux  Amurat,  secondant  leur  grand  coeur, 
Aux  champt  de  Babylone  ett  d^clar^  Tainqueur.  (II,  483,  Baj\  59.) 
Yoyas  I,  406,  Thdb.  laS-,  II,  38a,  Ber.  i65;  III,  73,  Jlfithr.  ii3a. 

SEGOUER: 
n  (Ndron)  commence  k  Touloir  seeouer  le  Jong.  (II,  aSx,  Brit,  a^pref.) 

SEGOURABLE  : 

....Main  puittante  eC  secourahlt.  (IV,  86,  Poes,  dip,  aa.) 
n  fitut  qn'a  tout  moments,  tremblante  et  secourahle^ 
Je  donne  k  tet  ditconrt  nn  tent  plus  faTorable.  (II,  497,  Baj,  Z^Z.) 

SEGOURIR  : 

jyun  mot  on  d'un  regard  je  puit  le  secourlr,  (II,  497f  ^^j-  399.) 

*I1  faut  secourtr  la  n^cettit^  det  panvres.  (VI,  39a,  Livres  ann.) 
....  Je  Tient  seeourir  leur  m^moire  troubl^e.  (II,  aoa,  P/aid,  667.) 

SECOURS  : 

U  attend  de  met  toint  ce  fiddle  seeours,  (11,  379,  Brit.  5 18.) 

....  n  ne  tient  qu^a  Yout,  ti  Thonneur  tous  anime, 

De  nous  donner  la  paix  sans  le  seeours  d^un  crime.  (I,  4o3,  T/ui,  76.} 

SECRET,  adjectif : 

Britannicus,  Madame,  ent  des  desseins  secrets.  (II,  335,  Brii.  1661.) 
....  Le  trait^  secret  qui  tous  lie  aux  Romains.  (Ill,  34 ^  Mithr.  381.) 
Charg^  d'on  fen  secret^  tos  jeux  t'aj^tantittent.  (Ill,  3i3,  Plied.  184.) 
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Sicivr,  snbstantiYenient  (voyez  Sciav)  : 

O  secret  fta  dehors  est-il  amti  sem^? 

—  Ce  secret  dans  le  temple  est  encor  renferm^. 

(Ill,  689,  j4th.  i5s9  et  i53o.: 
H  fant  qne  mon  secret  eclate  a  Yotre  rue.  (Ill,  56,  Mithr.  756.) 

**  Retenir  an  secret.  (VI,  996,  Litres  aim,) 

*Les  flattems  d^couTrcnt  lear  secret  afin  d'aToir  ceovdes  aatres.  (\'I. 
3o6,  tivres  a/ui.) 

Rome  ne  porte  point  ses  regards  cnrieiix 

Jafqae  dans  des  secrets  qne  je  cache  a  ses  jeax.  (II,  3g5,  Urit,  io5o.) 
....  Ce  sont  des  secrets  entre  C^r  et  tous.  (II,  aSg,  /?/*//.  78.) 

....  Si  mon  xele  indiscret 
De  Totre  solitude  interrompt  le  secret.  (II,  368,  Be'r.  558.)  ^ 

Sais-tn  par  quels  secrets  on  peat  toucher  mon  ame  ?  (I,  577,  Alex.  1 166.^ 
Dans  le  secret  des  coBurs,  Osmin,  n'as-tu  rien  lu?  (II,  4^^*  ^^-  3i.) 
Ce  long  deuil  que  Titus  imposoit  a  sa  cour 
Aroit  m^me  en  secret  suspendu  son  amour.  (II,  38 1,  Ber,  i54-) 

SECR^AIRE  : 

Les  juges  de  TAreopage  n'auroient  pas  peut-^tre  trouT^  bon  qu'sl 
{Arlstophane)  eut  marqu^  au  nature]...,  les  bons  tours  de  leurs  secretaires^ 
(n,  i4a,  PWid,  an  lect.) 

S^CULIER,  KEB,  adjectif ;  se^uubrb,  substanttvement  : 

Cette  troupe  d*archers  et  d'ofiicien  sieulUrs.  (IV,  555,  P.  1?.) 
Un  b^neficier  sicutier.  (VI,  475,  Lettres.) 

U  (le  Pape)  permettoit  aussi  aux  Religieoses  de  donner  retraite  a  de^ 
sSeulUres.  (IV,  388,  P.  it.) 

S^DUGTEUR  : 

....  Te  voila,  sSducteur.  (Ill,  698,  jith,  xjoS., 

Sl^DUIRE;  BB  si^DufkE  : 

Qu^une  ame  ff^nereuse  est  facile  a  seduire!  (I,  587,  Alex,  i394*) 

Ah  !  si  dans  1  ignorance  il  le  falloit  instruire, 

N'aYoit-on  que  Seiik[ue  et  moi  pour  le  sidaire?  (II,  a64)  Brit,  184.) 

II  siduit  chaque  jour  Britaimicns  mon  fr^re.  (II,  272,  Brit,  3640 

Que  dis-je?  Votre  camp,  siduit  par  cette  ingrate, 

Prdt  a  suiTre  Porus,  en  murmures  delate.  (I,  58o,  Alex.  1357.) 

Tout  m 'est  suspect :  jecrains  que  t0utne.r0/r  siduit.  (II,  338,  Brit.  1537.) 

Femmes,  gardes,  vistr,  pour  lui  j'ai  tout  seduit.  (II,  493,  Baj.  3ii .) 

Le  s^nat  fut  sedvit....  (U,  3ii,  Brit.  ii36.) 

Ou  sont  ces  beaux  succ^s  qui  yous  avoient  siduit?  (I,  589,  Alex.  1408.) 

Tu  le  saYois  :  ponrquoi  me  laissois-tu  siditire?  (HI,  375,  Phed.  za33.) 

....  Ses  yeux  ne  Vont~\\%  point  siduite?  (II,  558,  Baj.  1674O 
Cher  Pylade,  crois-moi,  ta  pili^  te  siduit.  (II,  79,  Andr.  783.) 
C^dons-la  :  Yains  efforts,  qui  ne  font  que  m' instruire 
Des  foiblesses  d*un  ccsur  qui  cherchea  se  siduire  !  (IH^  84^  y  it  fir,  1404} 

SEIGNEUR  : 

Un  musicien  disoit  a  Philippe,  roi  de  Macedoine  :...  «  A  Dieu  ne 
ploise,  Seigneur^  que  toos  so/ez  jamais  si  malheureux  que  de  saYoir  oes 
choses-la  mieux  que  moi !  »  (II,  368,  Ber,  pref. ;  Yojez  toutes  les  tra- 
gedies, passim.) 

SEIGNEURIE  : 

Le  Bon  :  c*est  done  le  nom  de  Yotre  Seigncune?  (U,  178,  Plaid,  407.) 


'•l 
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SEIN,  sens  et  emplois  divers,  an  propre  et  aa  figur^ : 
Cette  fi^re  princesse  a  perc^  son  beau  setn.  (I,  4^19  Th^i.  i468.) 
Tojes  I,  543,^^.  414 1  II*  107,  Andr,  i335;  II,  537,  BaJ,  ia58  et  ia6o. 
Dans  1e  sein  Pan  de  Tautre  ils  cherchent  on  passage.  (1, 4y3jTke6.  iSia.) 
Dans  quel  seinYertuenx  avez-vous  pris  nai8sancer(III,  5a5,  Estk.  1030.) 
....  Moi,  qui  d^s  Tenfance  ^ley^  dans  son  sein,  (III,  7$,  Mlthr,  1 190.) 
Yoya  II,  48*  jindr,  167s  II,  496,  Baj,  36i. 

Versant  dans  son  sein  ses  plas  secretes  pens^es.  (IV,  896,  P,  il.) 

....  Get  horrible  dessein 
Ne  fat  jamais,  Seijgneur,  concu  dans  votre  sein.  (II,  3 18,  Brit.  i336.) 
Dans  le  sein  de  Priam  n*a-t-on  pu  riromoler?  (II,  5o,  jindr.  207.) 
(Antoine)  Onblia  dans  son  sein  {dans  le  sein  de  CUopdire)  sa  gloire  et  sa 

[patrie.  (II,  39a,  Ber.  892.) 
....  M^arracbant  du  doux  sein  de  la  Gr^cc.  (Ill,  91,  Mithr.  tS^y.) 
Dans  le  sein  de  sa  ville....  (Ill,  6a,  Mithr.  890.) 

....  An  sein  de  ses  l^tats.  (Ill,  33,  Mithr.  %^'j.) 
Yoyes  t,  547,  ^^^'*  ^^^i  Ii  ^^t  j4lex.  587;  II,  578,  Ber.  8i. 
II  me  tira  da  sein  de  mon  obscurity.  (Ill,  469,  Esth.  So.) 

SEING  : 

De  son  augaste  seing  reoonnoissez  les  traits.  (II,  558,  Baj.  i683.) 

Yous  connoissez,  Madame,  et  la  lettre  et  le  sein  (sie). 

'—  Du  cruel  Amurat  je  reconnois  la  main.  (Up  533,  Baj.  11 83.) 

SEJOUR,  sens  divers  : 

Je  me  rendrois  suspect  par  nn  plus  long  sejowr.  (II,  829,  Brit.  iSSj.) 

Je  n^aurois  pas  grande  inclination  de  faire  sijour  en  ce  pajs-ci.  (VT, 
479,  Lettres.) 

....  Le  sejour  de  Taimable  Tr^z^ne.  (HI,  3o5,  Ph^d.  a.) 
Le  soleil  yit-il  dans  son  tour 
Quelque  si  superbe  sejour 

Qui  ne  vous  rende  hommage?  (IV,  aa,  Po^.  div.  16.) 

SEL,  au  propre  et  au  figure  : 

Grenier  a  sel.  (YI,  533,  Lettres.) 

Les  Atb^iens  savoient  apparemment  ce  que  c'<^toit  que  le  sel  attiqne. 
(II,  149,  PUud.  an  lect.) 

SELLETTE  (METraB  bur  la)  : 

Si  Ton  avoit  mis  sur  la  sellette  un  veritable  criminel.  (II ,  14s,  Plaids 
au  lect.) 

SELON;  SBLOK  que  : 

II  est  done  vrai,  Madame?  et  selon  ce  discours, 

L*bymen  va  succeder  a  vos  longues  amours?  (II,  88f ,  Bir,  149.) 

Une  trag^die....  si  peu  charg^  d'intriguea  ne  pooToit  %Xxe  selon  les 
regies  du  theatre.  (II,  368,  Bir.  pr^f.) 

*  II  faut  que  celui  qui  recoit  la  balle  se  remue  selon  celui  qui  la  jette. 
(YI,  3o5,  livres  ann.) 

*  Le  bonbeur  et  le  maliieur  viennent  k  chacon  selon  que  Dieu  les  dis- 
tribue.  (YI,  116,  Bern,  sitr  COdyss.) 

SEMAINE  : 

Ceux  qui  ^toient  en  semaine  aToient....  lenr  logement  dans  les  por- 
tiqaes.  (Ill,  59  s,  j4th.  pr^f.) 

SEBiAINIER  : 

*  Aussitdt  que  le  signal  lenr  a  ^t^  donntf  [aux  Bssiniens)  par  quakpt'un 
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det  temamkn  (ear  e'tst  ainti  qn*ilt  appellcnt  oeax  qui  out  la  diarj^  da 
i^fectoire),  iit  te  tienDent  ehacan  dcboat.  (V,  548,  Trad.) 

SEMBLANT  (Fam)  : 

II  fait  temBUaU  de  mettre  tes  troupes  en  qnartier  dlii^Fer.  (V,  aSS, 
Camp,  de  Louis  XIV;  Tojex  V,  989,  Camf,  de  Louie  XIV;  YI,  rgj, 
IdPret  ama,;  VI,  45^f  Lettret.) 

II  (CJrcheviaue)  fit  eembieuU  qa'il  ne  I'aToit  pas  recae  UeUe  reamdte), 
(IV,  564,  P.  il.)  ^ 

SEBIBLER: 

Que  Toos  semhle?.,.  (H,  534,  ^<y*  i'94;  ▼oyes  m,  Sog,  Ettk.  71 3.) 

....  Si  bon  Toui  eemhU.  (II,  176,  Piaid,  37$.) 
SEMENCE,  aa  fignrtf  : 
^toaffe  daot  men  sang  des  eememeee  de  gaerre.  (I,  Sga,  ^iks.  1489.) 

11  {Nirou)  a  en  loi  les  eemeneet  de  tons  ces  crimes.  (II,  a5x,  Brit, 
*•  prrff.) 

SEBIER,  aa  figor^ : 

Jo  leur  eemai  de  fleors  le  bord  des  pr^piees. 

(Ill,  657,  Jth.  936;  Tojex  m,  5a4,  £stk.  9S3.) 
Tant  one  la  nait  de  diamants  S^merm  rh^misph^e.  (TV,  33,  Po6e,  ^.37.) 
Di^k  ae  tos  adieux  la  nouvelle  est  semee. 

(II,  499,  Bdr.  laao;  ToyeK  HI,  93,  JfiMr.  iSSg.) 
On  t^e  de  sa  mort  d*incrojables  discoiirs.  (IQ,  3*9,  Phed.  38o.) 
Ua  bruit  sourd  que  d^ja  Ton  commence  a  Miner  (UI,  661,  Alk.  998.) 

....  Toujonrs  la  Renomm^ 
Atco  le  mime  ^lat  n*«  pas  fem«  mon  nom.  (If,  396,  B^r.  5o5.) 
Ce  secret  an  deh^n  Mf-il  aussi  semi?  (Ill,  689,  j4th,  tS^g.) 
J*irai  /eiii«r  partoat  ma  era  into  et  ses  alarmes.  (II,  999,  ^#*(r.  9a3.) 
Tandis  qu'on  tous  Terra  d'une  toix  sappliante 
Waaler  ici  la  plainte,  et  non  pas  I'^poaTante*  (II,  970,  Brit,  3 16.) 

SENS,  emplois  divers  : 

Cost  lui :  d'horreor  encor  tons  mes  eene  sent  saiaia.  (Ill,  S'ig^Jth,  6a i.) 

A  TOS  sens  agit^  renea  rendre  la  paix.  (Ill,  63o,  Aik,  434-) 

De  TOS  seits  <^lonn^  quel  d<^rdre  sVmpare  ? 

(Ill,  663,  j4th.  1043;  Tojez  II,  173,  Plaid.  345.) 
Ne  souTiendroit-il  plus  k  mes  sens  4gair4s 
De  Tobstacle  ^lemel  qui  nous  a  s^panFs?  (Ill,  3 10,  Pkid.  io3.) 
Lorsqne  j'ai  de  mes  seas  abandonn^  Tempire.  (Ill,  348,  Pked.  761.) 
Tejai  I,  575,  Aiex.  1 139;  II,  44,  Ber.  63. 

11  fit  ^galement  admirer  en  lui  le  grand  sens,  T^quit^.  (V,  i%,£pitapkas.] 

M.  Singlin,  homme....  merreilleiix  pour  le  droit  sens  et  le  boa  esprit. 
(IV,  6o3,  P.  B.) 

Elle  lai  rtfpondit  d*mi  fort  grand  sens  froid.  (IV,  5i5,  P.  it.) 
Tojtt  IV,  579  et  584,  P.  R .  var.;  YI,  aSo,  Li¥re9  onm. 

....  Ceux  qui  osoient  dire  que  ces  proposilions  n^aToient  point  ^t^  ez- 
traites  de  Jans^nius,  ui  9ondamn^es  an  sens  de  oet  ^T^que.  (lV,496,P.il.) 

Son  DB88O8  DISS0U8,  Toyez  Dssaus. 

SENSIBILITY  : 
La  seasihUitd  qa'il  a  poor  ses  amis.  (VII,  974 ,  Letires.) 

SENSIBLE,  sens  divers;  bcrbiblb  1 : 

....  Nos  malbenrs  trouTcntdes  cours  sens'Mes.  (II,  ^gy^Brti.  896.) 
Hippolyte  est  senuhUy  et  ne  sent  rien  pour  aoi !  (Ill,  373^  Pkid.  laoS.) 
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Cherchont  poor  Fattaqiier  quelqoe  endroit  pins  sensibU* 

(IlI,349,PA^rf.  794) 
Paaroit  uii«  joie  sensible  de  Toir  la  maison  de  campagne  dont  voiis 

&ite9  taDt  de  r&lt.  (VII,  a54,  Lett  res.) 

II  regut  hier  une  nouTelie  qui  lui  est  bien  plas  sensihU  qae  cette 

affaire.  (VI,  4o^f  Lettres.) 

La  Reine,  en  ce  moment,  sensible  a  vos  bont^t....  (II,  889,  J7^r.  333.) 

ji  de  nonTeaux  exploits  mon  cobot  devint  sensible.  (I,  671,  ^iUm,  xoa6.) 

SENSUEL  : 

Elle  r^forma  toat  oe  qa'il  7  avoit  de  mondain  et  de  sentuel  danf  ses 
habiu.  (IV,  390,  P.  R.) 

SENTENCE,  au  sens  jadiciaire,  II,  i5a  et  i6o»  Plaid.  88  et  S107. 

SENTIER,  au  figar^  : 

....  De  la  gloire  ^tant  le  sei^ier.  (Ill,  i63,  Jph,  a55.) 

....  Loin  da  sentier  des  Tices.  (IV,  i3i,  Pods,  titp,  i3.) 

SENTIMENT,  siimMBRTBy  sens  et  emplois  divers  : 

n  pcrdle  sentiment..,,  (11,  iMv  -/^m^-  164$.) 

Med  pleors  da  sentiment  loi  rendirent  Fusage.  (Ill,  690,  Atk,  aSi.) 

Htf !  de  grUce,  prenez  det  sentiments  plus  doax.  (I,  $76,  jiUs.  11 43.) 

Quelle  piti^  retient  met  sentiments  timides?  (Ill,  84,  Mitkr.  1407.) 

Four  pea  que  noaa  r^istiont  k  set  sentiments^  li  noas  traite  de  pr^ 
somptueox.  (U,  949,  Brit,  f*  pr^f.) 

Je  lear  ai  d^clar^....  les  sentiments  d'Aristote  tor  le  h^rot  de  la  tra- 
g^ie.  (II,  343,  Brit.  1^  pr^f.) 

La  Facttlttf  dressa  la  famease  D^laration  de  set  sentiments.  (IV,  536, 
P.  it.;  Toyez  V,  an.  Nates  reUg.) 

SENTINELLE  (Faim)  : 

*  Le  Soleil  avoit  fait  sentinelte  pour  loi.  (VI,  i35.  Rem,  sur  POdyu.) 

SENTIR,  emplois  divers ;  8e  bbhtib  : 

D^ja  pins  d*nn  tjran,  pins  d'nn  monstre  faronche 

Apoit  de  Totre  bras  senti  la  pesanteur.  (Ill,  358,  Pk^.  939.) 

*  La  mort  afBige  cenx  qni  ne  la  sentent  point.  (VI,  309,  lAvres  am.) 
Toot  aotre  sang  doit-il  swtir  rotre  eol^e  r 

(I,  4ai,  Tkeb.  400;  Toyes  I,  404,  Tkeb.  96.) 
....  En  Tain  je  vons  presse,  et  mes  propres  forfaits 
Me  font  d^ja  tentir  tons  les  manx  que  i*ai  faiu.  (I,  483,  Tkib.  i5o8.) 
Non ,  Princes,  ce  n*est  point  au  bout  de  I'uniyers 
Que  Rome  fait  sentir  tout  le  poids  de  ses  fers.  (Ill,  59,  Mitkr.  818.) 
Jugez  a  cet  objet  ce  que  j*ai  dd  sentir.  (I,  481,  Tlieb,  1471-) 
Hippoljte  est  sensible,  et  ne  sent  rien  pour  moi !  (Ill,  373,  Pktd.  i3o3.) 
Si  vons  sentie*  ponr  moi  quelque  beureuse  foiblesse.  (1, 553,  Alex.  670.) 
(Voas  Touliez)  Qu*il  seiiti't  en  mourant  qu*il  expiroit  pour  tous. 

(II,  n8,  Andr.  i528;  voyex  I,  55i,  Ales,  6i5.) 

*  Cela  sent  bien  son  homme  qui  demeure  le  plus  qa^il  peat  pr^  de  sa 
maitresse.  (VI,  aoi,  Livres  ann.) 

lie  Tont  sentesHfous  pas.  Seigneur,  btenma1beureux?(I,573,^/ej;.  1091.) 

Je  me  sens  arrdter  par  un  plaisir  funeste.  (Ill,  55,  Mithr.  740.) 

Ab!  qae  tous  m'obligez!  Je  ne  me  sens  pas  d*aise.  (II,  1649  Plaid,  a68.) 

SEOIR  (voyez  SiAirr,  substantivement)  : 
*^  Ne  se  Tonlant  pas  seoir  sur  des  sieges.  (VI,  94,  Bism.  stir  COdrss.) 

*  Us  les  font  seoir  (les  e tranters)  a  la  m^me  table  qa*eiu.  (V,  535,  Trad^f 
voyes  VI,  401,  Uttres,) 
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StPARtMEST  : 

On  ftait. . . .  que  si  tous  avez  une  parfaite  eonnoiaaance  des  belles  chotet, 
▼cms  n'entreprenez  pas  lea  grandes  avec  on  courage  moina  4irv4^  et  que 
▼ooa  avea  r^uni  en  Tons  oes  deux  exoellentea  quaJit^,  qui  ont  fait  «^p«- 
rtment  tant  de  grands  hommes.  (I,  Bgi,  Thdb,  ^pitre.) 

Gene  lettre  fiu  port^  sipt^ement  par  un  j^uite.  (iV,  444«  ^-  ^O 

SEPARER;  bb  skpaabr;  siPABi  : 

J'ai  coum  lea  deox  mers  que  sipare  Corinthe.  (Ill,  3o5,  Phid.  lo.) 

Du  reste  des  mortels  oe  haul  rang  nous  sipare,  (I,  480,  Thih,  1446.) 

....  Quant  a  cet  amour  qui  nous  a  siparis^ 

Je  Tous  fais  notre  arbitre,  et  vous  nous  jugerex.  (II,  3 17,  Brit.  iBoj.) 

En  rain  de  ce  present  ils  m'auroient  honqre 

Si  Totre  coear  aeroit  en  itre  separi.  (II,  a8a,  Br'u.  Sgo.) 

Le  Tent,  en  tiparant  la  flotte  de  France,  leur  avoit  en  quelqne  sorte 
Htt^  qoinze  de  ses  vaisseaux.  (Y,  335,  SUge  de  Nam.) 

Lea  autres  {Religieiues)  (went  tiparies  en  differents  monastires.  (IV, 
571,  P.  R.) 

Quoi?  je  ne  teral  plus  Upari  de  tos  cbarmes?  (II,  3a6,  Brit.  i495*) 
....L*un  et  Tautre  camp,  les  Toyant  retir^, 
Ont  qnltt^  le  combat  et  te  sont  Uparis.  (I,  436,  Thih,  658.) 
II  se  Toit  pour  jamais  tipari  de  Junie.  (II,  338,  Brit.  1719.) 

Les  ReJigieuses  des  Cbamps  demeur^rent  tiparees  des  sacrements. 
(IV,  565,  i>.il.) 
Dans  on  lieu  tepari  de  profanes  t^moins.  (Ill,  473,  Bsth.  io5.} 

S^ULTURE  : 

*U  fit  un  banqaet  pour  la  siptdture  de  sa  m^re.  (VI,  80,  Bern.  surtOd.) 
Ces  njmpbes  sont  de  gros  rocbers, 
Anteurs  de  mainte  sdpuUure.  (VI,  41 3>  Lettres.) 

S^RAIL  :  Yoyez  Sbreail. 

SEREIN,  aa  figui^  : 

Vos  jours,  toujours  /ersMw,  ooulent  dans  les  plaiairs.  (II,  a 84,  Brit.  fiSo.) 

S^NADE  : 

Une  serenade  rustiqae.  (TV,  4a,  Po^.  dip,  84.) 

SERGENT  : 

Oni,  TOUS  dtes  urgent^  Monsieur,  et  tr^s-#er^A/. 
Toacbez  la.  Vos  pareils  sont  gens  que  je  r^v^re ; 
Et  j'ai  toujours  ^t^  nourri  par  feu  mon  p^ 
Dans  la  crainte  de  Dien,  Monsieur,  et  des  ser gents, 

(II,  180,  Plaid,  434  «t  437;  vojrei  Plaid,  passim.) 

SJ^EUSEMENT  : 
IMa  qn'on  m'eat  ditqu'il  prenoit  Taffaire  sSrieusenuni.  (IV,  171,  Imag.) 

SlfiRIEUX  (Lb),  substantivement : 

L'enjouement  de  M.  Pascal  a  plus  serri  a  Totre  parti  que  tout  U  si* 
rUtts  de  M.  Amanl^.  (IV,  ^SS^  P.  R.) 

SBRMENT: 

Ne  fait-il  des  sermuUs  que  pour  les  violer  ?  (Ill,  a3i,  ipk,  x58o.) 

SERRAIL  : 

••  Que  le  Serrail  soit  d^sormais  fermc. 

(IT.  5o6,  Baj\  Syi ;  vojei  II,  S44,  BaJ.  14*4.) 
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SERR^  : 
Elles  ^toient  fort  Mtrriu  dans  oe  monast^.  (IV,  401,  P.  il.) 

SERVANTE  : 

Parhleo !  c'est  ma  comteste.  —  Elle  ett  Totre  ter^mte,  (11, 177,  Piaid.  393.) 

SERVICE,  snvicBs,  sens  divers  : 

....  Le  Roi  m'appelle  it  ion  lerpiee,  (I,  4i4i  Thih.  187  var.) 

*  Get  ^panehements  de  la  rojauU  qui  vont  k  Hcompenser  la  rerta  «t 
le  S4r9ie€  des  tajets.  (V,  390,  FaetumsJ) 

Auiti  bieD  ce  n  est  pat  la  premiere  injiutioe 

Dont  la  Grice  d'Aenille  a  P*J^  le  strwice.  (II,  Si,  Jtuir.  i34.) 

Aiuoit-elle  {HermUnt)  oublU  roi  strwiees  pata^?  (11,  58,  ^jMfr.  356.) 

II  erat  lai-mdme  rendre  un  grand  s$rviet  a  Diea,  en  oontentant  qne 
«ecte  abbaye  fdt  ^ecdTe.  (IV,  40a,  P.  Jt.) 

Mon  ottcle  Racine  ne  manauera  pas....  de  fiure  tout  ee  qn'il  fandra 
poor  le  terpiee  de  ma  m^.  (Vl,  5oi,  Letires,) 

Pai  appris  oe  qa*il  faut  donner  an  premier,  an  second  et  an  troisi&me 
serpie€ . . . .Nous pr^tendons faire nn  fesdn  a quatre serpiees,  (VI, 47 1 , Ltttr,) 

SERVILE  : 

Est-il  juste  apr^  tout  qn'nn  conqn^rant  s'abaisse 

Sons  la  terpiie  loi  de  garder  sa  promesse?  (II,  106,  jinJr,  i3i4.) 

....  Serviies  mains.  (DI,  yi^Mithr,  1090.) 
....  JmpiM  servile,  (m,  493,  Etth.  43o.) 
....  Un  eerptie  hymen....  (K,  507,  BaJ,  60a.} 
Ce  n'est  pins  le  jonet  d*une  flamme  serpiie.  (II,  71,  jinJr,  699.) 

SERVIR,  neutralemeot  et  activement,  sens  divers;  sb  seevie;  sbb- 

VIR  1,   DK  : 

Tn  veux  serpir  :  ra,  sers^  et  me  laisse  en  repos.  (I,  578,  JUx,  iio4-} 
Toyn  n,  87,  Andr.  939;  11,  88,  Amdr,  936. 

Pr8t  k  eerpvr  tonjours  sans  espoir  de  salaire.  (II,  98,  Andr,  ii45.) 
Madame,  o*en  est  fait,  et  toos  itet  serpie,  (II,  11 5,  Andr.  l493.) 

....  Et  qnand  je  Vai  urpie, 
Elle  me  redemande  et  son  sang  et  sa  rie!  (II,  lai.  Amir.  iSyy.) 

ToycsII,  loi,  Andr,  laiS;  II,  107,  Andr.  i359$  II«  i56|  Piaid,  160 j  VI,  3o6, 
Isiwret  arm, 

Sers  ma  furenr,  CEnone,  et  noo  point  ma  raison. 

(in,  349,  Phkd,  791;  vojezll,  10 1,  Andr*  iio3.} 

*  &  fant  serpir  plnsienrs,  si  on  rent  se  serpir  de  plusieurs.  (VI;  3o8, 
Uipres  ann,) 

Les  instances  r^itMes  de  T^v^que  lui  paroissant  comme  un  ordre  de 
Dieu  de  se  serpir  de  ces  filles,  il  s'j  r^soiut.  (IV,  409,  P.  JK.) 
Que  sert  de  riniter  par  un  oivned  sauvage? 

(I,  533,  AUs.  193;  TojezI,  574,  ^^s.  ixiS.) 
....  Qu'aura  serpi  ce  a^le  imp^ueux, 
Qn'tf  charger  tos  amis  d*un  crime  infrnctueux?  (II,  $09,  Baj,  639  ^  640.) 
Un  grand  hcmme  sec,  IJi,  qui  me  sert  de  t^moin.  (II,  157,  Plaid.  lyZ.) 

*  Pradelle  serpoit  anssi  de  lieutenant  g^n^ral.  (V,  80,  Notes  hist,) 
C'est  cette  esp^e  de  procession  qui  pourroit  serpir  da  sujet  k  on  asse?. 

beau  tableau.  (Vll,  3o8,  leltres.) 

Ni  pri^res  ni  pleurs  ne  m'on/  de  rien  servi.  (I,  399,  Thdh,  91.) 

Toyn  I    Sj^tAUx.  iii5;  II,  978,  Brit.  5o5;  II,  5ii ,  Saj.  669. 

....  Je  Ini  Tais  serpir  un  plat  de  mon  metier.  (Il,  174^  Piald.  354-) 

SERVITEUR: 

Je  suis  son  serpiteur..,,  (II,  177,  Plaid,  3g3,) 
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0  now  le  fiut  carder  kwr  ec  nnt,  ct  de  nrtt : 

M  ^*  A  ■       •  _1 

*      (n,  14s,  z^^"'-  4»;  wr**  n,  iSo,  pfaw.  439.; 

BEBVITDDB: 

Lm  de  T«tre  grtiBd«>fir  eC  de  m  ser^kmie.  (11,  17$,  A^.  44<*-i 

LearpraflqpCe40Vi/<  J'  ,ifa Mommmf) a faigoig Tib^rr,  (II,  3a4,  Br«f .  1 444  ) 

8EUIL: 

....IM«  que  cefte  icine^  irre  d^uo  fol  orgiinl, 

De  la  porta  dn  temple  aara  pa«^  le  semU,  (III,  697,  utfM.  1689.) 

8EUL  : 

Bntamicuf  eit  mb^.  Qadqiie  entniii  qui  le  praie, 

II  oe  Toit  daof  ton  fort  qne  moi  qui  s'int^reife.  (II,  a84«  Anir.  6S5.) 

Let  manis....  temUoient  <tre  jcaif  capablet  de  la  <Ufendfe  (/a  /iilacr 
^  Mmmt^GkisUm).  (V,  a97,  Coinp.  de  Lomis  XIV.) 
....  La  uuU  fnrenr  prteipitant  lean  bras.  (I,  478,  tMh,  tSaS.) 
....  La  «eir/!e  Tengeanee  excite  oe  tran^MMt.  (11,  4$,  ^m^.  84-) 
8a  /«v/!0  tniniti^  pent  me  faire  trembler.  (11,  3k»5,  Jffri/.  fo69.) 

*L'odenr  seuU  d'une  lampe  ^einte  fiut  avorter.  (VI,  3^9,  Zirre«aMB.) 
Un  fa^rot  tor  qni  ittd  j'ai  pn  tonmer  lea  jeoz.  (I,  573,  Ale%.  1080.) 
....  Le  Hit  jtfif/ d'Achille  a  pn  remplir  ta  place.  (II,  48,  Amir.  i5o.) 
LtJHex  let  plenrt,  Madame,  a  vet  semi*  ennemit.  (II,  336,  Brit.  1670.} 
....  Qoe  rhenreox  t^joor  d*uiie  immortelle  gloire 

Soit  Tobjet  teul  de  lenn  ccrart  d^tromp^.  (IV,  119,  Pais,  d».  16.) 
▼oyct  I,  399,  Thih.  so;  I,  4o5,  TM.  106;  1,  439,  Th^.  ^iS^  II,  5a3,  #.9.960. 

*'Ne  viTre  toujourt  d'nne  seule  fa^on.  (VI,  3 10,  Liprei  aaa.) 

*Ce  qui  n*^oit  jamais  arriv^  a  on  homme  #««/  («  tm  seul  et  mSme 
h^mme).  (VI,  5i,  iZem.  ^nr  Pmd.) 
....  Le  crime  tout  mk/  a  pour  toos  des  appas.  (I,  4o5,  Thdi.  11 4*) 

*  Athalie  roulat  qa'ii  ne  restit  pat  an  setU  de  la  maiton  de  Dirrid. 
(V,  ao7,  iVio/.  reiig^ 

SBULEMENT  : 

....  Met  soupirs  s^expUqaoient  vainement 
A  ce  coBor  que  la  gloire  occupe  seulement.  (I,  553,  AUx.  65a.] 
Je  dors  en  te  contant  la  chose  seulement.  (II,  149,  Piaid.  58.) 

On  le  laisse  tomber  (eei  ouvrage)  de  Ini-m^me,  tans  daigner  endememt 
contribuer  a  sa  chute.  (I,  517,  Andr,  f^pr^f.) 

g^y^RE ;  SEviBB  1  : 

II  feint  de  t'apaiser,  et  devient  plas  sdvire, 

(I,  437,  nUb,  688 ;  voyea  VI,  s38,  lAvres  ann.) 
Bient6t,  de  mon  malheur  interpr^te  sivire^ 

Votre  bouche  k  la  mienne  ordonna  de  se  taire.  (II,  383,  B4r,  199.) 
Voyts  II,  a85,  Brit,  675;  III,  417,  Fpk.  i3ai. 

Pr^Tenez  de  Calchas  rempressemcnt  sSvire,  (III,  aa5,  iph.  1481.) 
....  La  plus  prompte  mort,  dans  ce  moment  sMre^ 
Devient  de  leur  amour  la  marque  la  plus  ch^re.  (II,  530,  Baj.  1194.) 
Mon  courroux  aux  vaincut  ne  fut  que  trop  severe,  (II,  5o,  Andr.  11 3.) 
Rome  /ifi  sera-t-elle  indulgente  ou  sMre?  (II,  391,  Ber,  368.) 
....  Siv^re  aifj; mtfchants,  et  des  bona  le  refuge.  (Ill,  68a,  Ath.  i4o5.) 

Rile  Tonlut  me  gagner  aiin  que  je  ne  lui  fusse  pas  si  severe,  (VI,  693, 
Ltitres,) 

StiV^RITj^ : 

....Je  ferois  qnelqae difficult^ 
O^abaiiter  jusqne-lA  votre  siviritd,  (EC,  a93,  Brit.  798.) 


SI]   '  DE  BAGINE.  487 

SEXB  : 

n  a  poor  toot  1e  *ex9  one  haine  latale.  (Ill,  349,  ^A^*  789-) 

SI,  oonjoDctioii,  emplois  et  tours  divers  : 

Maity  Madame,  ponrauoi?  «-  f « ta  renois  d'entendre 

Quel  ftmeste  deaaein  Roxane  Tientde  prendre!  (II,  49^*  ^j*  337.) 

Bajazet  ra  te  perdre.  Ah !  #/,  comme  aatrefois. 

Ma  rivale  edt  toqIu  lai  parler  par  ma  toix!  (II,  497)  ^^j*  39S.) 

Dieux !  ic  derenant  grand  touTent  on  derir^nt  pir?, 

^i  la  Term  se  perd  qaand  on  gagne  Tempire, 

Lorsqae  tous  r^gnerez,  que  terex-vous,  h^las ! 

^f  rout  dies  cruel  quand  tous  ne  r^gnez  pas  ? 

(I,  455  et  456,  ThSh.  1047,  '^48  et  xo5o.) 

Et  toi,  Neptune,  et  toi,  u  jadis  mon  courage 

D'infames  assassins  nettoja  ton  rWage, 

SouTiens-toi  que  pour  prix  de  mes  efforts  heureux, 

Tu  promts  d*exaucer  le  premier  de  mes  tobux.  (Ill,  365,  Pkkd,  io65.) 
*5'il  dit  iei  qn*iis  se  fioient  anx  Dieux  immortels,  c*est  i  dire  {cela 

weut  dire)  k  la  nature  et  a  la  bont^  du  territoire.  (VI,  i44«  ^^^'  '<"*  ^Od,) 
^Personne  ne  sait  si  il  doit  Tivre  encore  demain.  (VI,  309,  XiV.  oiwi.) 
Je  m'informai  /ils  se  plaignoient  qu*elle  {Im  piice)  les  eut  ennuj^. 

(n,  368,  J^r.  pr^r.) 

....  II  faut  maintenant  m*<fc]aircir 

Si  dans  sa  perfidie  elle  a  sn  r^nssir.  (II,  535,  Baf.  laao.) 

....  Choisissez  aujourd*hui 

Si  TOUS  Toulez  tout  perdre  ou  tenir  tout  de  lui.  (I,  545,  AUti,  47a.) 
....  C*est  a  toi  de  prouTcr 

Si  ce  que  tu  raTis  tu  le  sais  conserTer.  (I,  457,  T%^6.  1070.) 

*  Le  Cardinal  aToit  fait  pressentir  si  Turenne  Toudroit  se  faire  catho- 
lique.  (V,  87,  Notes  hist.) 

*  Telemactius  songe  /ii  lui  parlera  de  son  pire.  (VI,  85,  Hem.  sur  POd.) 
J*admirois/i  Biathan,  d^pouillant  Tartifice, 

AToit  pa  de  son  cosur  surmonter  Tin  justice.  (Ill,  660,  Jth,  987.) 

Tu  ne  t*tftonnes  pas  si  mes  fils  sont  perfides, 

J'ils  sont  tous  deux  m^cbants,  et  #'ils  sont  parricides..., 

Et  tu  t*tftonnerois  s*iU  ^toientTertueux.  (I,  400,  Tiwl.  3i,  3a  et  34.) 

*  n  n'7  a  rien  d'^trange  si  ce  qui  est  mortel  meurt.  (VI,  3o9,  Lip,  €utn,) 

*  Ne  se  soucier  si  on  est  <$cout^.  (VI,  3o8,  Livres  ann.) 

Sije  TOUS  aTois  demand^  la  permission...,  je  doute  si  je  raurois  ob- 
tenue.  (II,  939,  Brit,  ^pitre.) 

Je  ne  suis  pas  en  peine  si  on  vous  rendra  >os  noTices... ;  mais  je  suis 
en  peine  si  resprit  de  la  retraite....  se  conserrera  parmi  toos.  (IV, 
5ia,  P,  it.) 

....  TrouT%z-Tous  quelques  cbarmet 
A  Toir  oouler  des  pleurs  que  font  Terser  tos  armet? 
Ou  si  vous  m^enviez,  en  iVtat  ou  je  suis, 
La  triste  liberty  de  pleurer  mes  ennuis?  (I,  570,  jiles.  1007.) 

SI,  adverbe,  aussi,  tellement;  si..,,  qui  di;  n....  qui,  quelque.... 
que ;  si  pouaTAirr ;  bt  si  : 

....  Quel  temps  fnt  jamais  si  fertile  en  miracles?  (Ill,  611,  j4ik,  104.) 
H^las !  fus-je  jamais  si  cruel  que  tous  i*dtes?  (II,  56,  JL/tdr,  Sia.) 

*  Comme  i*ils  avoient  besoin  de  louanges  si  exoessiTes.  (Yl,  3o5, 
Lipres  ana,) 

*Nelesd^caebeter#i  tdt(Zu^/ircf).  (VI,  3i6,  £jr•«all.;T07«l^l^.• 
EUe•  Ivrent  si  baataines 
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<^  ^  diipalct- le  pns  A«  Kms....  (VI,  49.,  r«flta.) 

•  Si  fort  fTil  §oU.  (VI,  i3i,  A«.  jv  tOdjm.) 

*  $i  loiD  f«e  TiNW  en  iojcz.  (VL,  119,  Mam.  jv  f  Oi^.) 

....  H^  bioi  dooc,  J(  f&mrUM 

toote  cede  aliaifv  il  fimt  qae  je  le  Tote. 

(II,  191,  PUud.  55S;  ^^ex  n,  i59,  Haid.  197  et  Boce  i.) 
*VoiM  vojcs,  Ini  dk-il,  j'ai  ^t^aa  fiatin,  cT  a  (<f/iwf  r)  je  b'cb  shb 
cflipff^  p<Mr  eda.  (V^  $37,  IWh/.) 

nteLE,  tew  diren  : 

le  Tcox  qa'oD  diie  tui  joor  anz  #i2e/!«  fSSrmjH^  etc.  (HE,  495,£ffA.  476.) 

Aa  tiUU  iI*uiDoeeDee.  (TV,  98,  Pois,  dim.  9.} 
Ure-toi  dant  do*  eaean^  chaste  et  bienbenrenx  jour.... 
Db  sikde  t^nArrax  peree  robiciire  noit,  (IV,  i»4,  P^e^.  dw.  14.) 
La  coriofit^  de»  penoDneft  da  ««^eir.  (TV,  4s6,  P.  A.) 


Loa  flatteiiea  det  gent  do  /i^c/r.  (V,  9,  tfittmkes.) 

nts  qn*elle  loit  reatife  dans  le  sUeu. 
L'cqmi  do  tUeU,  (IV,  3S9,  P.  A.) 


Dieo  a  pennts  qo'elle  loit  reatfe  dans  le  tUete,  (IV,  5o6,  P.  A.) 


SIED  (It)  : 

Mais  sidroUM^  Aimer,  a  det  ooBon  gfa^reox 

De  liTterao  Mipplice  qd  enfant  malheoreox?  (HI,  699,  dtk,  1597.) 

SltoE,  sens  divers  : 
Let  ennemis  leT^rent  le  sUge.  (V,  97a,  Camp,  de  LouU  XiV.) 
Le  siigB  (de  Kimper)  n'a  pas  ^t^  Tacant  bien  longtemps.  (VL,  4^7 « 

L$ttr§s.) 

SIEUR  : 

Le  #i>frr  de  Vauban.  (V,  Sao,  1.  6,  S'Uge  de  Nam,;  Toyez  ite/.,  1.  a  eC 
i5;  p.  3ii,  1.  8  et  i3,  etc.) 

SIFFLER : 

Poor  qtii  sent  ces  serpenu  qui  sif/leni  sor  tos  tdces?  (II,ia4,  dmir,  i638.) 

SIFFLET  : 

....Quand  nffiett  prirent  eommenoement.  (FV,  i85,  Pais,  dip,  la.) 

SIGNALER  : 

lb  iignalent  leur  crime  en  signalant  lenr  bras.  (I,  4i3«  Theh.  965.) 
Au  prix  de  tout  leur  sang  ils  tlgnaUnt  leur  foi.  (l^  556,  Alex.  699.) 
....tJn  mdme  combat  i^no/wi/  Tun  et  Tautre.  (I,  583, ^/ex.  1997.) 

SIGNER  1 : 

^  tout  ce  qu'elle  a  dit  je  signe  avengl^ent.  (EC,  x85,  Plaid,  49^0 

SIGNEUSE  : 

L'AroheT#que....  donne  pouroir  aux  tlgneuses  au  nombre  de  bait. 
(IV,  595,  P.  a. ;  Toycx  IV,  599,  ibid,) 

SIGNIFIER  (un  exploit),  terme  de  pratique,  II,  171,  Plaid,  S3o. 

SILENCE  : 

Astres  viTants,  chosurs  glorieux, 

Qui  faites  voir  de  nouveaux  cieux 

Dans  ces  demeures  de  silence,  (IV,  96,  Pois.  dip,  64.) 
Qu*attendez-vou9?  rompex  ce  silence  obstin^.  (II,  85,  dndr.  895.) 
J'oserai  devant  loi  rompre  ce  grand  silence,  (III,  5o8,  Esth,  697.) 
Tout  gardoit  devant  eux  an  auguste  silence,  (II ,  SigyBaj.  88 r.) 
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Prit  d'impoaer  sUenet  k  ce  bmit  imposteur.  (HI,  190,  Iph,  yyS.) 
Qn'ai-je  fait?  Qne  veat-il?  £t  que  dit  ce  *Uenc€?  (H,  409,  B^r.  697.) 

n  le»  i^duisit  aa  siUnee.  (IV,  484,  P,  JK.) 

ElnseTelir  dans  le  silence :  vojez  Ehsetkub. 
11  rentre  :  chacun  fuit  son  silence  farouche.  (II,  339,  ^^^»  17S5.) 

SILENaEUX,  substantiyement  : 
ViTre  comme  un  silencieux 
Dans  le  r^gne  des  corienx.  (TV,  3o3,  Po44,  dip,  35,  app.) 

SILLON: 

Assez  dans  scs  tiUons  votre  sang  englouti 

A  fait  fumer  le  champ  dont  il  ^toit  sorti.  (Ill,  335,  PlUd.  5o3.) 

SIMPLE  : 

....  Qaude  aTcc  sa  puissance 
BTaToit  encor  laiss^  sa  simple  ob^issance.  (II,  3i5,  Brit,  1144.) 

SIMULAGRE,  fantdme  : 
"Simulacre  d'Hdl^ne.  (YI,  »65,  lA9ree  mm,) 

SINA,  SINAI  : 

(La  joiim^e)  Oik  stir  le  mont  Sima  la  loi  nous  fat  donn^. 

(HI,  6o5,  Aih,  4.) 
O  mont  de  Sinm^  conserre  la  m^moire^  etc. 

(in,  6a4,  Aih,  339)  Toyez  III,  599,  Atk,  pr^f.) 

SINGLE : 

....  N*esp^7.  de  moi  que  de  sinckres  Toeux.  (I,  559,  -^^'^»  77^-) 

*Je  ne  sais  si  ces  narrations  si  longues  sont  assez  dignei  de  la  trag^die, 
qnand  oUes  ne  sont  pas  sincires.  (VI,  a49f  I^^^  onn. 

SINGULIER,  teB  : 

II  ^toit  d'une  pt^t^  singulUre,  (VII,  5o,  Leitres,) 
Poor  toute  ambition,  pour  vertu  singuRkre^ 
II  excelle  &  conduire  un  char  dans  la  cani^re.  (II,  395,  Brii.  1471.) 

SINGULrillEMENT  : 

*Ily  a....  une  parenthise  qui  comprend  I'exception  des  ^T^h^  et 
£tatB,  simgulUrement  except^  oans  le  trait^.  (V,  93,  Notes  liist.) 

SINISTRE  : 

Qu'ils  mettent  ce  malheur  an  rang  des  plus  sinistres.  (II,  336,  Brit. 1611  •) 
H^  bien!  que  nous  fait-elle  annoncer  de  sinistre?  (Ill,  669,  Ath,  io3i.) 

SIT6T  que  ; 

Ett-oe  au  peuple,  Madame,  a  se  choisir  un  maitre? 

Siidi  ^u'il  halt  un  roi,  doit-on  cesser  de  T^tre?  (I,  4a5,  Thdb,  476.) 

SIX-VINGT,  cent  vingt : 

^uE-i'M^/ productions....  (II,  iSi^  Plaid,  998.) 
Les  aiieiennct  Mitions  ont  ainu  six'-^ingl,  Mas  s, 

Six^pingt  mille  hommes.  (V,  314)  Siege  de  Nam,;  rojez  Y,  339,  Hid,\ 
VII,  34,  Leitres.) 

SOBRE : 

Ittcs  de  ton  esprit,  soires  pour  tout  le  reste.  (IV,  iii,  Po^s.  dip,  93.) 

SOCIABLE  : 

*  Je  suis  oonfin^  dans  un  pajs  qui  a  quelque  chose  de  moins  sociable 
que  le  Pont-Euxin.  (VI,  447,  Leitres.) 
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socnSni : 

....  Sartout  {DUu)  d^fendit  i.  lear  potttfrit^ 

Arec  tout  antre  aieo  toute  soeidte.  (Ill,  6Ji,  Atk.  44^0 

*I1  n'est  pat  pouible  qu'il  aoit  injnste  et  de  lieheuae  so^Ad,  (VI, 
3849  Ui^rei  ann.') 

SOI :  Toyez  Si. 

SOIF,  an  propre  et  an  figare  ; 

Je  bob  a  ma  solf.  (YI,  563,  Let  ires, ^ 
Perfides,  eoDtentes  rotre  /oi/*  fangainaire.  (Ul,  935,  /ph.  1669.) 
La  saif  de  ae  baigner  danale  sang  de  lew  fr^re.  (I,  47a,  Brit.  iSiS.) 

....  La  saif  de  oommander.  (El,  657,  Jtk.  g%5.) 

SOIGNEUX,  KU8B  DB : 

....  Solgn€u»  dt  me  cacber.  (Ill,  56,  Mtitkr,  7^i-) 
(}oiitre  toiiB  les  poisons  soigneux  de  me  d^fendre.  (Ill,  94,  Mithr.  iSyS. 
[La  eour,)  A  ses  maitres  toujours  trop  saigneiue  de  plaire.  (II,  390, Ber.  3$a. 
Un  riTal  d^  longtemps  toigtteux  de  me  d^plaire. 

(lU,  46,  Bfuhr,  5i6;  Tojez  U,  984,  Br'a.  6S3.} 
Ce  mime  amoor,  soigMux  de  rotre  renomm^.  (Ill,  164,  Iph,  973.) 

SOIN,  sours  : 

....  Josqnes  ici  sa  fvite  on  son  tr^pas 
IMrobe  ce  captif  an  toin  de  Toa  soldats.  (I,  567,  -dl^x,  948.) 

(^tte....  aimplicittf  que  j'aroks  recberch^  areo  tant  deaMa.  (11,  368, 
Ber.  pi^f.) 

....  Vojant  qn*en  effet  ce  beau  soin  tous  anime.  (I,  444*  Theh.  897.) 
Tojes  I,  41a,  Thib,  aSg;  11^  65,  Andr,  5oi. 

....  Depuis  deux  ans  ce  noble  torn  mUnspire.  (I,  445)  Thdi,  847O 
....  Le  ^oiA  ani  tous  traraiUe.  (1,557,  .<^/».7i3; ▼07.1,589, .^/(nr.t 495.) 
Vons  Terrai-je  accabl^  da  torn  de  nos  proTinces?  (I,  538,  jHex.  3oi.) 
N*a]lons  point  les  giner  d'ua  soin  emburrassant.  (Ill,  636,  Atk,  669.) 
....  Sans  Toos  fatiguer  du  soin  de  le  redire.  (II,  314)  Brit,  1994.) 
....  D^un  soin  si  commun  Totre  ame  est  pen  bless^.  (I,  538,  AUs.  3o6.) 
....  De  quel  aoin^  Seigneiv,  tous  allez-rous  troubler! 

(II,  416,  Bdr,  941  ;  voyez  11,  408,  Bir.  786.) 
Qa'un  soin  bien  difFilrent  me  trouble  et  me  d^vore!  (III,34o,PAicf.  617.) 
D'un  soin  crael  ma  joie  est  ici  combattue.  (Ill,  tyS^Iok.  657.) 
(Vous)  Qu'un  soin  si  g^n^reux  int^resse  pour  elle.  (U,  374,  Ber»  za.) 

....  Veillantau  soin  de  votre  tite.  (I,  557,  ^^^^*  7>i-) 
Jebais  jusques  au  soin  dontm'honorent  les  Dieux.  (Ill,  395,  Pked.  iSia.") 
Seigneur,  tant  de  prudence  entraine  trop  de  soin.  (II,  5o,  Andr.  195.) 
....  Dieu  Teut  qa^on  esp^re  en  son  soin  patemel.  (Ill,  691,  Atk.  a66.} 

....  D'un  soin  patemei 
n  (Dien)  me  noorrit  des  dons  offerts  sur  son  autel.  (HI,  649,  Atk.  649.'! 
Qtt*il  r^gne  done  ce  fils,  ton  soin  et  ton  outrage.  (Ill,  709,  Atk.  1780.^ 
....  Je  charge  un  amant  du  soin  de  mon  injure.  (II,  11 5,  Andr,  148a.) 
.... Pabandonnerois  avec  bien  moins  de  peine 
Le  S4Hn  de  mon  saint  que  oelui  de  ma  baine.  (I,  444 1  Tke6.  Tar.) 

....  On  me  donnoit  le  soin 
De  foumir  la  maison  de  chandelle  et  de  foin.  (U,  146,  Pisud^  17.) 
Appliqu^  sans  relacbe  iiu  soin  de  me  punir.  (II,  I93,  Andr.  16 15.) 

*  Sophocle  a  un  soin  menreilleux  d'^tablir  d'abord  le  lieu  de  la  sc^e. 
(VI,  946,  Livres  €mn.) 

Atcz-toos  eu  le  soin  de  Toir  mon  secretaire?  (11,  187,  Plaid.  5 19.) 
J'aorai  som  d«  ma  mort,  prenez  soin  de  aa  Tie.  (II,  5S4t  BaJ,  16 18.) 
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C*ett  firendre  trop  de  soim,,.,  (II,  3a3,  Brit.  i4x>>) 

Voulez-Tout  malgr^  lui  prendre  toin  de  sa  Tie?  (II,  loi,  jitidr,  laax.) 

Votre  Altesse  Rojale  avoit  daign^  prendre  toin  de  la  conduite  de  ma 
trag^die.  (II,  3i,  ^ndr,  ^pitre.) 

Cependant  ai-je  pris  quelque  soin  de  lui  plaire?  (IE,  67,  Atuir.  349-) 
....  N'ai-je  pris  sur  moi  le  soin  de  tout  Flttat 
Que  pour  m'en  acquitterpar  un  atMssinat?  (II,  loo,  jindr.  Ii83^ 

Quelque  soin  que  j^aiepris  pour  travailler  cette  tragedie....  (11,  a43« 
Brit,  iw»  pr^f.) 
Yoyexl,  416,  Theb.  3i4;  I,  $a5,  jilsM.  i4;  I»  53i.  AUx.  i5o;  I,  S3B,  Ale*, 

3i4;  I,  568,  Alex,  974;  I,  57a,  Alex,  1046;  II,  4a,  Andr.  3o;  II,  94f  Amir.  1060; 

II,  95.  Andr.  1080 ;  il,  ii3,  Andr,  1457;  II,  3o3,  Brit.  loias  II,  3aa,  Brit,  1397; 

U,  38a,  ^tfr.  168;  II,  534,  Baj.  1191;  IV,  519,  P,  R, 

Je  Toifl,  malgr^  vos  soins^  tos  pleura  prdtf  a  couler.  (Ill,  48,  Hithr.  58a .^ 
•...Quelle  est  mon  erreur,  et  que  de  soins  perdna !  (II,  494v  Bir.  1118.) 
....Ce  ^y  Tobjet  de  tant  de  soim, 

(II,  87,  Andr.  919;  voyez  I,  444,  Th6b.  8a5.) 
Ce  prince  ^toit  Fobjet  qui  laisoit  tous  vos  toins*  (I,  470,  Thib,  1963.) 
Seigneur,  voiJa  des  soifu  dignes  du  fils  d*Achille.  (II,  56,  Andr.  3 10.) 
Voos  devez  d'autres  soins  a  Rome,  a  Totre  gloire.  (II,  400,  Ber.  604.) 
....  Dieu  fera  tou jours  le  premier  de  tos  soins.  (Ill,  68a,  Ath.  i4o40 
Que  de  soins  m'eilt  cout^  oette  tdte  charmante!  CUI,  34^,  P/W.  657.) 
Quand  on  est  sur  le  tr6ne,  on  a  bien  d*autres  soins,  (I,  44^9  Tlieb^  893.) 
De  soins  plus  imporCants  je  I'ai  crue  agit^e* 

(II,  49,  Andr.  174;  Toyez  I,  575,  Alex,  f  i36.) 
....  Nos  cceurs,  se  formant  mille  soins  superiElus.  (I,  54x,  Alex,  391.) 
Laissez  agir  mes  soins  sur  I'esprit  de  Taxile.  (I,  539,  -^^^  338.) 
Quand  nos  £tat8  reng^s  jouiront  de  mes  soins.  (II,  79,  Andr.  767.) 
Nous  le  rerrions  encor  nous  partager  ses  soins,  (II,  lao,  Andr.  i559.) 
Muet,  cbarge  de  soins ^  et  les  larmes  aux  yeux.  (U,  38 1,  Bir,  iS-j.) 
Toyes  II,  65,  Andr,  5o6;  II,  374,  Bir,  17. 

Ab!  dans  qnels«0(#u,  Madame, allez-Tousvousplonger? [11, 497, ^<7.  407.) 
....  Votre  seul  p^ril  occupoit  tous  mes  soins.  (II,  5a3,  Baj.  960.) 
Ne  TOUS  figurez  point  que....  ma  Tertu  constem^e 
Craigne  les  soins  d'un  trdne  o^  je  pourrois  monter.  (II,  5i3,  Btj,  735.) 

....  La  fameuse  Locuste 
A  redouble  pour  moi  ses  soins  officieux.  (II,  3aa,  Brit,  x393.) 

....  Pour  seconder  ses  soins  rcligieux, 
Le  s^nat  a  plactf  son  p^re  entre  les  Dieux.  (11,  38a,  Ber.  i65.) 
J'ai,  comme  Bajazet,  mon  chagrin  et  mes  soins.  (II,  5a7,  Boj.  zo63.) 
Ne  perdez  point  le  temps  que  vous  laisse  leur  fuite 
A  rendre  a  mon  tombeau  des  soins  dont  je  tous  quitte. 

(Ill,  98,  Mithr.  1684) 
Vous  connoissez  les  soins  qn*il  me  rend  tous  les  jours.  (l^S^y^  Alex,  J^y.) 
FaTorisez  les  soins  ou  son  amour  Tengage.  (I,  54af  Alex.  4x70 
^bauffant  par  mes  pleurs  ses /oifi  trop languissants.  (II,  53 1, /?<?/.  X169.) 
Cet  amant  se  redonne  aux  soins  de  son  amour.  (II,  376,  BSr,  Sy.) 
Seigneur,  j*ai  d*autres  soins  que  de  tous  afilieer.  (II,  3oa,  Brit,  986.) 

Quels  seront  mes  soins  a  te  plaire?  (IV,  14 1«  Pods,  di9,  49*) 
Toyer.  I,  5a6,  Alex.  36;  L   5a9,  Alex,  100;  I,  533,  Alex,  ai3;  I,  538,  Alex, 

299;'l*  549,  Alex,  579;  I,  555,  AUx,  685;  I,  56o,^^jr.  784;  I,  56a,  ^/«».844{ 

T,  57a,  Al'-x    io63;  I,  574,  Akex,  11 19:  I,  579,  Alex.  ia33;  I,  583,  Alex,  ia9Q; 

I,  .^8."),  Alex,  i369  et  1371 ;  1,  589,  Alex,  1419;  II,  44,  An*)r,  6a;  II,  48*  Andr, 
166;  II,  5a,  Andr,  a44;  1I>  56.  Andr.  3ai;  11,  65,  An^lr.  5o6;  IT,  80,  Andr.  8o5i 

II,  84.  Andr.  879;  II,  88,  Andr,  944;  II,  io3,  Andr,  ia5a ;  II,  a68,  Brit,  a85|  II, 
a77,  Brit.  465  s  II,  379.  Brit,  5i*8;  II,  a8a,  Brit,  591  et6oo;  II,  a93,  Brit,  8o5; 
II,  397,  BrU,  889;  II,  999,  BrU.gi^i  II,  3i3,  Brit.  1197;  II,  3i6,  BrU.  1376;  11, 
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33o,  Brit.  1579;  n.  33i,  Brit,  i584;  U*  378,  B^,  io3;  II,  38o,  Ber.  141;  11,  4o5, 
B^r.  695 ;  11,  443,  Ber.  146a;  II,  5a6,  ^o/.  io56;  II,  548,  Bat\  1471;  II,  55o,iKa/. 
i5i7s  III,  37,  Atithr.  34a;  III,  343,  Phid,  687;  III,  34?,  Phid.  756;  III,  697,  AA. 
1691;  IT,  i58,  Po^.  di¥.  14. 

SOIE  (yoyez  Matin)  : 
Demain  aa  tcir.  (VI,  $73,  Lettres.) 
Dimanche  aa  mmt.  (VII,  170,  Lettret.) 

SOIT;  BOIT....  801T;  sorr....  ou  : 

Je  m*acqaitte  assez  bien  de  mon  petit  emploi. 

—  SoU,  Four  qui  venez-TOut  ?. . .  (II,  176,  PUud.  383.) 

Je  riens  a  tous,  arbrea  fertiles..., 

Soit  Toua  qui,  etc., 

Soit  TOUS  qui,  etc.  (IV,  41,  Poes,  dip,  4^  ^  48*} 

*  Toot  amour  eat  fort  puissant  sok  en  bien  ou  en  mal.  (VI,  169,  L.  «wjt.) 
On  dit  qu*il  (^ri/miiiicBi)  airoit  beaucoup  d'esprit,  soii  qa*on  dise  Trai, 

ou  que  ses  malheurs  aient  fait  croire  cela  de  lui.  (U,  953,  Brit.  a«prtf.^ 
Ne  touchant  que  la  foi  4oit  humaine  ou  divine. 

(IV,  999,  Pods.  dir.  79,  9*  app  ] 
SoU  qu'ainsi  I'ordonnat  mon  amour  ou  mon  pire.  (II,  100,  Andr,  1194.) 

Soit  qu'elles  se  trompassent  ou  non....  (iV,  $96,  P,  Jl.) 
Vojes  Y,  1 53,  ffotes  kUt,\  V,  479,  498  at  SSa,  Trad. ;  YI,  399,  Luros  wm. 

SOLEIL,  au  propre  et  au  figur^  : 

*  Temps  de  la  trag^die  et  du  po^me  ^pique.  Tour  d*an  •oUU.  (VI, 
989,  li¥ret  ann.) 

O  Christ,  tsoUil  de  justice.  (FV,  ii4i  Poes.  dM.  i3.) 
Ce  soUM  d'^quit^  qui  n*est  jamais  temi.  (II,  908,  Plaid.  74 1-) 

. . . .  Ce  petit  soleil, 

Ce  doux  abricot  sans  pareil.  (TV,  40,  Poes.  div,  99.) 
Cette  nuit  un  soleii  est  descendu  des  cieux.  (IV,  904,  Pods.  diw.  7.) 

Lorsque  les  desdns  trop  s^v^res 

£teignirent  ce  beau  soCul^ 

Henri....  (IV,  B^^  Pods.  Mv.  Sy,) 

SOLENNEL,  bllb  : 

....  De  ce  jour  la  pompe  soUnnelU.  (Ill,  616,  Mh.  164.) 

SOLENNISER  : 

Vivez,  solennisez  vos  f^tes  sans  ombrage.  (Ill,  660,  Ath.  975*) 

SOLIDE,  au  figur^  : 

Si  j'ai  fait  quelque  chose  de  sol'tde  et  qui  merlte  quelque  louange,  la 
plupart  des  connoisseurs  demeurent  d'accord  que  c'est  ce  mdme  Britan- 
nieus.  (II,  960,  Brit,  9^  pr^f.) 
Pr^ffrant  a  la  guerre  un  solide  repos.  (I,  443,  Tkib.  797.) 

....  La  solide  gloire 
Dea  honneurs  dont  C^sar  pretend  vous  revdtir.  (II,  983,  Brit.  694.) 

SOLITAIRE,  adjectivement : 

Mon  ame  loin  de  tous  languira  Jo/i/arr».  (I,  583,  Alex,  1309.) 

....  Cest  la  que  solitaire^ 
De  son  image  en  rain  j'ai  touIu  me  distraire.  {My  974,  Brit.  399.) 
Je  vous  supplie  d'etre  le  plus  solitaire  que  tous  pourrez.  (IV,  5 19,  P.  B.) 
....  Ce  cabinet  snperbe  et  solitaire.  (U,  373,  Brit,  3.) 

SOLITUDE : 

.,..  Voiu  dois-je  laisser  en  cette  solitude?  (I,  43i,  TM.  588.) 
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Us  T0U8  opposeront  de  vastes  $oUtudet,  (I,  584i  ^itx,  i33o.) 

Une  paix  profonde  et  one  solitude  int^ieiire.  (V,  10,  tpUaphes.) 

SOLLiaXATION  : 

Ce  ne  sont  point  les  soUie'UatioHS qui  oavrent  let  portes  de  rAcademie. 
(IV,  353,  Disc,  aead.) 

SOLUCITER  : 

....  Je  Tons  prie  an  moins  de  bien  solttcltw,  (II,  aoz,  Plaid,  654*) 

SOMBRE,  an  propre  et  au  figur^  : 

Leon  feuillages  ti  somhret.  (IV,  %n^  Poet,  diw,  4.) 
D'ou  Tient  ce  sombre  accaeii  et  ces  regaras  fl^cheax?  (1, 45a,  Theb,  986.) 
Cette  sombre  froideur  ne  m'en  dit  poartant  rien.  (I,  55i,  Alex.  6ao.) 
Lear  sombre  inimiti^  ne  fait  point  mon  visage.  (II,  3ao,  Brit,  iBG  ).) 

SOMMATION,  terme  judiciaire,  II,  177,  Plaid,  385. 

SOMME,  sommeil  : 

Certes,  je  n'ai  jamais  dormi  d'un  si  bon  somme.  (11,  a  14,  Plaid,  814.) 

SOMMEIL : 

....Tout  mourant  de  sommeil,  (II,  100,  Plaid,  var.) 
Une  beaut^  qu'on  Tient  dWracher  au  sommeil.  (II,  374,  Brit.  890.) 
Romps  ce  fatal  sommeil  par  qai  Tame  charm^e 

bort  en  repos  sur  le  bord  des  enfers.  (lY,  ii5,  Poes.  div.  3.) 
....  N^ron  s^abandonne  an  sommeil,  (II,  a55,  Brit,  j,) 

Sommeil  qui  entre  dans  les  jeox ;  s'endormir  da  sommeil  des  jastes  : 
royez  (£il,  Erdobmis. 

SOMMEILLER,  au  figur^  : 

Ne  dis  plus,  6  Jacob,  qae  ton  Seigneur  sommeille.  (Ill,  668,  ^M.  1140.) 
J^na  se  fait  entendre  a  Viime  qui  sommeille,  (IV,  1x4,  Po^.  dip.  3.) 

SOMPTUEUX  : 
De  somptueux  Edifices.  (V,  3o9,  Camp,  de  Louis  XIV,) 

SON,  SA,  SK8,   LEUB: 

II  suspend  aujonrd'hui  la  terreur  de  ses  armes.  (I,  649,  Alex,  4io.) 
Je  Tous  condnis  au  temple  ou  son  hymen  {fh/msn  ttHermione)  s*appr6te. 

(n,  89,  Andr,  g6S ;  Toyex  II,  176,  Brit.  464.) 
....  Son  entretien  {feniretien  de  Junie)  m'est  encore  permis. 

(11,1171,  Brit,  354.) 
Cr^on,  la  Reine  ici  commande  en  mon  absence ; 
Disposes  tout  le  monde  b  son  ob^issanoe.  (I,  408,  TMb,  176.) 
....  Son  ^T^nement  (PMnement  de  la  bataille)  ridoit  notre  querelle. 

(I,  438,  TM.  708.) 
Plus  il  approche,  et  plus  il  allume  ses  feux  (les  feu%  de  ma  kaine), 

(I,  449i  Theb.  933.) 
Elle  sera  an  comble  de  sa  joie.  (VII,  a  59,  Lett  res  ^  1698.) 
*I1  semble  poartant qu'il  aaresse  sa  parole  b  Electra.  (VI,  aa6,  L.  ann.) 
*£lle  i^Rodogune)  aura  lieu  de  supposer  qu^elle   mourra  avant  qu^ls 
aient  le  temps  de  boire  le  reste  de  son  poi»on.  (VI,  35a,  tivres  ann,) 
....  Le  peuple,  alarm^  du  tr^pas  de  son  roi, 
Sur  le  naut  de  ses  tours  t^moigne  son  effroi.  (I,  474 1  Thib.  i356.) 
*Le  Cardinal  le  prit  {Colbert)  pour  son  intendant.   (V,  xaa,  iV.  hist,) 
*Mazarin....  lui  faisoit  bassement  sa  oour.  (V,  88,  Notes  lust.) 
II  ^loit  mort  sans  Touloir  receroir  ses  sacrements.  (IV,  4 '8,  P.  R.) 
OEdipe,  en  acbevant  sa  triste  destine, 


;VI,  aiJ, 


le  pa  rill  ksjwiJkr.  lY,  ^ti,  ^.  &) 

TMit  ee  fn  s *c«  pMi^  ■  c«  ^'bb  m«^  poar  wL  (I,  480,  r&c^.  1 4  S9 

le  ^omge  qvefle  ^toit  aoticfob  ccttf*  Tille.  (IL,  5o«  ^jmIt.  197.) 
M^mgex.  biini  dans  qod  ran^  Taa»  ftes  eirrre.  HI.  si 3,  izk,  ix^^.) 


Q«  iJ  iomge  qui  ilea  drax  il  Tcm  reofdre  00  ^ardcr.  (TL,  69, 
ExMUacxMa  ▼■«,  ct  umgex  qui  je  scis.    Ill,  ZGrj^Pked.  109a/ 

....  le  Be  pois  lou^rr 
Qae  Troie  en  eet  tot  9(wx^  a  se  Tcnger.  JIL  5o«  ^iJ^.  soS.) 

Us  ae  somgemi  pas  qa  aa  c<»traire  toate  rivwcatioB  cooOTte  a  faire 
yd  que  eboie  de  neo,  (U,  367,  Ber.  pref.) 

Qoaad  je  las  let  Go^pet  d'Aiistopliane,  je  ne  MwmgwoU  ^akr^  qiK  f  cb 
dntfe  laire  Ics  Plaideon.  (IL,  140,  PUid.  an  Icct.) 

*TeleiDaebiis  samge  f'il  loi  partcra  de  ion  pere.  (VE,  85,  Rem.  sm-TOJ. 

*  Le  Gnu>d  Seigneor  ne  scMgeoit  lien  moins  qa'a  la  r^dncticMi  d«» 
CoMqncs,  (V,  i38,  ilTiiiM  kisi.) 

IL...  fit  JVNWcr  Ibft  faant  dana  too*  eca  avis  k  volont^  dtf  Roi.  (iV, 
498,  P.  it.) 

SORT: 

II  ne  voit  dans  ion  sort  qoe  moi  qui  s'int^resse.  (11,  a84v  i^''^'-  656.) 

On  vit  Claude ;  et  le  peuple,  ^tonn^  de  son  sort, 

Apprit  en  mdme  temps  voire  r^gne  et  sa  mort.  (11,  3i3,  Brii,  11 93.) 

..«.  Thebes  me  verra,  pour  apaiser  son  sort, 

Et  descendre  du  trdne  et  conrir  a  la  mort.  (I,  439«  Theb,  741 .) 

II  se  sourient  du  jour  illustre  et  douloureux 

Qui  decide  du  tort  d*nn  long  si^ge  donteux.  (II,  379,  B^r.  106.) 

Arrdts  da  sori^  faix  du  sor£^  jeter  au  sort :  voyez  AimiT,  Faix,  JxTxa. 

SORTE: 

....  Puis-je  iftToir  de  quelle  Strange  sort€ 
Set  jours  infortun^s  ont  ^teint  leur  flambeau?  (I,  471 1  Tkdi.  1378.) 

SORTIE  : 

....  Votre  sortie  (do  TMet)  a  mis  tout  en  alarmes.  (1, 408,  Tfi^i.  167/. 
Peut-ltre  en  ce  moment  ie  serois  dans  Ostie, 
S*il  ne  rnVAt  de  la  oour  d^fendu  la  sortto.  (II,  413,  Bdr.  856.) 
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SORTIR  : 

Gardes,  qn'OEnone  iarf^  et  vienne  feole  icL  (III,  386,  Pk^,  1460.) 

Lcs  Invites  arm^f  sorteni  de  tons  odt^  for  la  ac^ne.  (Ill,  699,  jith. 
mise  en  se^ne.) 

Tojei  I,  434f  Tkeb.  6a4  {  II,  375,  Bdr,  33  { II,  339,  Bir,  335. 
Us  (/iw  Thibaiiu)  sont  sortit  (omt  fait  une  sortie).,,. 

(Ii  397»  jTArf*.  I ;  voyc*  I,  43o,  TMb.  570.) 
On  dit  qa'a  ce  dessein  M^nec^  est  sorti.  (I,  43 1,  Tk^b.  58s.) 

*Un  autre,  qui  n'avoit  jamais  sarti  de  Corinthe.  (VI,  3a  i,  Lipres  ann,) 

*  M.  Pignatel]i....n'^toit  gakn  mieox  instruit  des  aflPaires  de  ce  pa/»> 
li  que  s*il  nViU  jamais  torti  de  Rome.  (Y,  169,  Notes  hist.) 

n  nut  sortir  do  trdne  et  conroDner  mon  Mre.  (I,  406,  Theb,  194.) 
Son  dono  de  devant  moi,  monstre  d'impi^t^.  (Ill,  669,  Jlth.  io34.) 
Pour  sortir  des  tourments  dont  mon  ame  est  la  proie, 
n  est,  Tous  !e  saTes,  une  plus  noble  roie.  (II,  4409  B^r.  1407.) 
De  ce  trouble  fatal  par  ou  dois-Je  sortir?  (Ill,  85,  iftthr.  1491.) 
...Sa  belle  6me....  toute  prdte  k  sortir,  (I,  481,  ThSi,  i47at«) 
Tb^s^e,  aTeo  U^l^ne  uni  secr^ement. 
Fit  SBCC^der  Tbymen  k  son  enlevement : 
Une  fiUe  en  sortit^  que  sa  m^re  a  cel^e.  (Ill,  939,  Iph,  I753.) 
....  (Le  couTTOux  celeste)  fera  regretter  aux  princes  des  Tb^bains 
De  nV/r0  pas  sortis  du  dernier  des  bumains.  (I,  4*3,  Thdb,  414.) 
Da  sang  dont  vous  sorter  rappelez  la  m^moire.  (II,  »83,  £rit.  6a3.) 
A  ceux  de  qui  tusors  puisses-tu  ressembler!  (IV,  304,  Poes,  dlv.  11.) 

An  sortir  de  table.  (IV,  456,  P.  R.) 

....An  sortir  de  Tenfance.  (II,  486,  Baj,  117.) 

Sortir  d^affaire,  da  lit,  du  tombeau,  de  la  vie  :  Tojes  Affaob, 
Lit,  etc. 

SOT,  substantivement : 

*  Le  sot  de  la  ville  vint  &  one  lieue  de  Valenciennes  au-derant  du  Roi. 
(V,  108,  Notes  lust,\  Toyez  la  note  i.) 

SOTTISE  : 

Les  Atb^niens  saroient  apparemment  ce  que  c'^toit  que  le  sel  attlque ; 
et  ils  tftoient  bien  sdrs,  quand  lis  avoient  ri  d'une  chose,  qu'ils  n'avoient 
pas  ri  d'one  sottise,  (U,  143,  PkUd,  an  lect.) 

SOU: 

*  Elle  (rarmie)  fat  qoatre  mois  entiers  sans  recevoir  on  sou.  (V,  i33, 
Notes  hist.) 

*11  (Bfaxarin)ne  donna  pas  on  sou  an  courrier  qui  apporta  la  nouvelle 
de  la  paix  de  Monster.  (V,  93,  Notes  hist.) 

SOUCHET  : 

*  Souehet  on  jono  (eyperus),  (VI,  99,  Rem.  sur  COdyss^) 

SOUCIER  (Si)  : 

La  plupart  du  monde  ne  se  soucie  point  de  Tintention  ni  de  la  dili> 
gence  des  auteurs.  (II,  141 1  Plaid,  au  lect.) 

*  Jit  se  soUbier  si  on  est  ^cout^.  (VI,  3o8,  Idvres  ann.) 

SOUDAIN,  Aors  : 

La  plus  soudaine  mort  me  sera  la  plus  oh^re.  (II,  338,  Brit.  1716.) 

SOUFFLE  : 

Je  Tois  anssi  Tair  et  le  rent 

Proikiener  leort  souffles  tranqoilles.  (IV,  aS,  Po4s,  div.  34.) 
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80DFFLER,  wa  propre  et  wa  figure  : 

GonlMcn  en  as-ts  to,  je  dk  des  pfaw  hnpp^ 

A  somffUr  djUM  lean  doigts  dant  ma  eour  occuprf*?  (II,  iSa,  Plmd.  98.) 

Si  «^oa«  souffits  ta  haat,  Pon  ne  m*entcndra  pas.  (H,  aoa,  PUid.  ^7^-) 

Dana  le  fond  de  la  Thraoe  on  bariMie  enfimt^ 

Eat  Teno  dana  eea  lienx  tamffUr  la  cmant^.  (UI,  5a9,  EMtk,  1087.) 

*  Toremie  n*Ofa  samffUr^  de  pear  de  degodter  le  Rm  de  loi.  (V,  78, 

80UFFLET  : 

Le  touffiti  tar  ma  jone  cat  eneore  tout  ehaad.  (11,  181,  P/lcuf.  45o.} 

SOUFFRIR ;  aoumm  Qim ;  aonrvmn  db  : 

*  Souffrir  igoand  on  eat  injnstement  n*pria.  (VI,  3o5,  Iipret  em.) 
Je  aois  le  seal  objet  qn'il  ne  sauroit  souffr'w.  (m,  374*  Ph^.  laia.) 
Anx  bordi  que  j'nabitois  je  n*ai  pu  tous  souffrlr.  (Ill,  SSg,  Pk^.  600.) 
Un  minifltre  importun,  qui  ne  le  peut  souffrir.  (II,  338,  Brit,  1714.) 

*  Le  flatteur  ne  pent  souffrir  lea  Trais  amis.  (VI,  3o6,  Lipres  omt.) 

*  Pen  souffrtni  bien  la  panrret^.  (VI,  993,  livrM  em.) 

....  Mille  foU  le  jour  je  souffrois  le  tr^pas.  (I,  41B,  Theh,  354  •) 

*  Belle  ie^n  pour  nous  faire  souffrir  toutes  les  negligences  de  nos 
domestiqucs.  (V,  aoa,  Notes  relig.) 

*  Elle  souffrt  arec  chagrin  les  plaintes  dlSiectra.  (VI,  a 97,  Up^  mnm.) 
(L'ingrate)  Apprend  done  a  son  tour  a  souffrir  des  m^pris  r 

(11,  60,  jindr,  400.) 
GroyeK  qn*il  fiiut  aimer  autant  que  je  tous  aime, 
Pour  aToir  pu  souffrir  tous  les  noms  odieux 

Dont  Totre  amour  le  Tient  d'ontrager  a  mes  jeux.  (Ill,  aoa.  Iph.  ton.) 

n  aToit  aupr^  de  Ini  deux  th^ologiens,  qui  ne  parent  jamaia  souffrir 

quo,  dans  Textr^me  besotn  ou  il  ^toit,  il  prit  de  Targent.  (IV,  48a,  P.  Jl.) 

....  Souffrez  quo  je  respire. 
(U,  193,  Plaid.  571;  vojez  11,  194,  PlaiJ.  S86.) 

*  Ceux  qui  ne  peuTent  souffrir  d'etre  repris.  (VI,  3o5,  iJpres  ejw.) 

SOUHAIT: 

II  m*a  fait  par  Areas  expliquer  ses  souhaiis.  (Ill,  117,  Ipk,  i5ii.) 

....  Ne  suffit-il  pas,  Seigneur,  a  vos  souhaits 

Que  le  bonheur  public  soit  nn  de  vos  bieufaits?  (II,  319,  Brit.  i337.} 

SOUHAITER;  souhaitee  de;  souhaitfe  que  : 

Narcisse,  il  doit  plutdt  souhaiier  sa  colore.  (II,  97$,  Brii.  444*) 

Ce  grand  nom  de  vainqueur  n'est  plus  ce  qu*U  souhaiie. 

(I,  565,  Mex.  897.5 
....II  ne  sUnforme  pas 
Si  Ton  souhaite  ailleurs  sa  vie  on  son  tr^pas.  (II,  11  a,  Andr.  14 16.) 

*  II  souhaite  une  grande  Eloquence.  (VI,  4i«  Bern,  sur  Pind.) 
Ma  princesse,  avez-rous  daign^  me  souhoiter?  (II,  387,  Brit.  705.) 

Souhaiter  une  bonne  ann^e  :  voyez  Akesx. 

*  L'enfant  prodigue  souhaitoit....  pouvoir  se  rassasier  de  gland.  (V, 
aoa,  Aoies  reUg,) 

La  M^re  Ang^lique. . . .  souhaitoit  aussi  ardemment  tthxt  soumise  a  Tan- 
torit^  ^piscopale  que  les  autres  abbesses  desirent  d*en  £tre  sonatraites, 
(IV,  4o3,  P.  il.) 

*  Ulytse  ne  souhaite  autre  chose  que  de  voir  seulement  la  fum^  de 
son  pays  et  puis  mourir.  (VI,  58,  Bern,  sur  VOdjss.) 

....  Je  reconnois  ce  aoin, 
Et  ne  souhaiie  pas  quo  vons  allies  plus  loin.  (II,  39a,  Brit,  iSqS.) 


SOU]  DE  EACUIB.  497 

Sf)UELIj6;  aonoxi  db  : 

Ton  enoeot  a  aes  jtux  est  on  eDoent  somiid.  (Ill,  669,  ^M.  1147.) 

n  ne  Tient  point  ici,  squUU  du  sang  des  princes.  (I,  544,  -^Ux.  457.) 

SOUILLONN^: 

Ayes  soin,  je  toos  prie,  que  la  lettre  ne  soit  point  sotuiUmmi:  (VI, 
485,  Utirts^  i66a.) 

SOCL,  8A0UL,  rassasie  : 

*  Qnand  je  suis  smoul^  je  soil  ardent  oomme  on  ehien  de  Molosse . 
(V,  5a5,  Trad.) 

*  Je  moorrai  en  embrassant  mon  fiis  et  le  plenrant  tout  men  saoul. 
(VI,  no,  lA9reiann.\ 

ftadoe  a  aiasi  ecrit  taoul  dans  est  deux  phnset* 

SOULAGER;  boulagek  ds  : 

Aine  de  mes  conseils,  et  qui  seul  tant  de  fois 

Dn  sceptre  dans  ma  main  at  soulag6  le  poids.  (Ill,  5oi,  Esth.  58o.) 

Soitlagez  nne  m^,  et  consoiez  Creon.  (I,  44if  Tlub.  781.) 

S^^ne,  dont  les  soins  me  devro:cnt  soulager.  (II,  agS,  Brii,  8o5.) 

Trop  heureux  si  bientdt  la  faveur  d*aD  divorce 

Me  somiageoU  tTnn  joug  qu*Qn  m'lmposa  par  force!  (II,  977,  £rii,  468.) 

SOt^LER  db;  sb  scv^lbb  db  : 

*  Apr^  que  je  fug  tou/d  Je  plenrer.  (VI,  91,  Rem,  tur  fOdju.) 
*0n  se  sotilt  bientdt  de  oe  pkisLr-la.  (VI,  9a,  Kem.  sur  COdju,) 

SOUliVEMENT  : 

Jamais  omrrage  n'a  exeit^  on  si  grand  tcuUvemmU  clana  I'Eglise.  (rV« 
488,  P.  H.) 

SOULEVER ;  sb  sovlbvbb  : 

....Mon  ecsur,  sovlmMuit  mille  secrets  t^oins, 

M*en  dira  d*autant  plus  que  tous  m*en  direz  moins. 

(II,  io5,  Andr,  i3o7.) 
Rome,  contre  les  rois  de  toot  temps  souUvie^ 
D^daigne  une  beaut^  dans  la  pourpre  ^ler^.  (II,  4o6»  ^^^  7*30 
ATeK-voos  pu,  omels,  rimmoler  aujourd'hni, 
Sans  que  tout  votre  sang  se  iomlepdt  pour  lui?  (11,  118,  jimfr,  x$4o.) 

SOUMETTRE  i,  sens  divers;  soumis  : 

....  Uncaptif  one  le  sort  m*a  soumis,  (II,  49,  jindr.  184.) 
Joles,  qui  le  premier  la  soumit  (Rome)  a  ses  armes.  (II,  891,  Bdr,  387.) 
See  gardes,  son  palais,  son  lit  m^etoient  soumis.  (II,  3ia,  Rrit,  X178.) 
O  Dienx !  a  quels  tourments  mon  coeur  s^est  tu  soumis!  (1, 417,  ThdS.  349,) 
Soit  qu*a  tant  de  bienfaits  ma  m^moire  fiddle 

Lul  soumette  en  secret  tout  ce  que  je  tiens  d*elle.  (II,  178,  Brit,  904,) 
Jadis  Priam  soumis  fut  respect^  d'Aohille.  (II,  88,  jindr,  938.) 
Oui,  TOjre£-la,  Seigneur,  et  par  des  tabox  soumis 
Protestez-lui....  (II,  75,  Jndr,  707 .]| 

SOUMISSIONS  : 

l^bestion,  aigri  settlement  contre  moi, 

De  Tos  soumissions  rendra  compte  k  son  roi.  (I,  SSo,  jilem,  800.) 

SOUPCON  : 

Tu  vn  Burrhas,  S^^qne,  aigrissant  tos  soupeons, 

De  rinfid^Iit4  yous  taooer  des  le^ns.  (II,  3i§9  Brit,  xaoz.) 

La  doaleor  est  injuste,  et  toutes  les  raisons 

J,  Racibb.  Till  3t 
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Qai  ne  )a  flattent  point  aigrksent  set  ioupcons,  (II,  a68,  Bnt,  aSa.) 
Cest  an  rain  que  for^ant  les  soupfomM  ordioairet^  etc.  (11,  48a,  Baj,  37.) 


SOUPgONNER  : 

....  De  cet  accaeil  que  doif-je  toupfomur?  (Ill,  x8i,  ipk.  579.) 

SOUPIR: 

*Lor8qu'ilt  rendoient  les  derniert  soupirt.  (V,  537,  ^f^"^-) 
Ta  TIB  naitre  ma  flamme  et  mes  premiert  soupirs.  (TI,  43,  jiitJr.  40.) 

....  Quelque  indtgne  toupir,  (III,  5S,  Miikr,  73o.} 
Par  mes  jostes  soupirt  j*esp^  r^mouToir.  (1,  407,  TkeS,  i53.) 

....  Ah!  Seigneur,  Tout  entendiez  anez 
Des  soupirt  oui  craignoifcnt  de  se  voir  repoussi^.  (II,  86,  Amdr,  912.]^ 
Portea  loin  de  mes  yeux  tos  soupirset  yos  fers.  (II,  443,  JSer,  i5oi.) 
Seconde  mes  soupirs,  donne  force  a  mes  pleurs.  (1,  41^1  The6.  3oi.} 
Vons  Toulez  que  ma  fuite  assure  vos  desirs, 

Que  je  laisse  un  champ  libre  a  vos  nouveaux  soupirs.  (II,  3oi,  Brit.  9^)6. 1 
Rome,  Vespasien  travenoient  vo3  soupirs.  (II,  385,  Brr,  i4^0 
Vouf  seule  en  mes  soupirs  £tes  int^ress^.  (I,  4^91  Tfteb.  435.) 

....De  Taxile  appujons  les  soupirs.  (I,  585,  j4les.  1347.) 
Tojcs  I,  48a,  Tkdh.  1490;  I,  553,  AUx.  65i,  664  et  G;);  II,  390,  Ber.  S4t. 

SOUPIRER  : 

jy  cours  en  soupirani,  et  sa  garde  me  suit.  (Ill,  3pa,  Phi  J.  i555.) 
Soupirer  a  ses  pieds  moins  d*amour  que  de  rage.  (II,  46«  jindr.  118.) 
Mon  fits,  qui  de  douleur  en  soupiroit  dans  Tume.  (I,  473,  TftSh.  i3a5.) 
(Toi  qui)  M'aidois  a  soupirer  les  malhenrs  de  Sion.  (Ill,  4^5,  Estk,  6.) 
Aagnste,  rotre  aSeul,  soupiroit  pour  Livie.  (II,  277,  Br'u.  47^-) 

....  Soupirer  pour  TEmpire.  (II,  443,  Ber,  1476.) 
n  aimeroit  la  paix,'pcur  qui  mon  ccsur  soupire.  (I,  4191  Tiuii.  37a.) 
....  Je  soupire  apres  d*autres  conqudtes. 

(I,  563,  Alex.  854;  YoyezIIf,  601,  Ath.  pr^f.) 
Vo7«i1,4i9,rA^&. 376;  1,540,  AUx.36i',l,56i,  dUx.iSn  I,  595,^/«c.^546l 

SOURCE,  au  propre  et  au  figure : 

Je  les  Tois  (ies  ruiueaux),,.. 

Trainer  en  cercles  tortueux 

Leurs  sources  Tagabondet.  (lY,  34,  Poes,  div,  27.) 
Qui  changera  mes  yeux  en  deux  sources  de  larmes  ?  (Ill,  669,  Aih.  1 155.) 

....  De  vos  pleurs  que  la  source  tarisse.  (Ill,  697,  Ath.  1680.) 
Des  larmes  d*Oetavie  on  pent  tarir  la  source.  (II,  994 1  Brit,  8a8.) 
Eiuuninons  ce  bruit,  remontons  a  sa  source.  (Ill,  346,  Phid,  733.) 

SOURCILLEUX,  au  figure  : 

Ua  ont  Tu  ce  roc  soureiUeus, 

(IV,  87,  Poes.di9.  45;  Yoyea  IV,  a8,  Poes.  dsv.  i5.) 

SOURD,  sens  divers  : 

Rebelle  ii  tons  nos  soint,  sourds  a  tons  nos  discours.  (Ill,  3 16,  Pkhi.  187  j 

....  Sourda  dlchas....  (Ill,  aag,  Iph.  i546.) 
Les  Dieux  depuis  un  temps  me  sont  cruels  et  sourds.  (Ill,  179,  Iph,  $79.} 
Ah!  Si  pour  yous  son  ame  est  sourde  k  la  piti^.  (I,  4a6,  Tlub.  5o6.) 
....  Un  bruit  sourd  Yeut  que  le  Roi  respire.  (Ill,  345,  Pi^d.  739. 

SOURDRE: 

N'a  pas  longtempt  sourdirent  grands  d^ats.  (IV,  181,  Pois.  dh,  3.) 

SOURIREi^ 

Sans  que  mdre  ni  p^  ait  daign^  me  sourire,  (III,  173,  Iph.  4a6.) 
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SOUS,  pr^positioii : 

Sous  le  ptle  horizon  l*ombre  se  ddoolore.  (IV,  194,  Poe$,  t&v.  if.) 
Sous  quel  astre  cruel  avez-vous  mis  au  jour 

Le  malheoreux  objet  d^ube  si  tendre  amour?  (Ill,  934«  tp^»  1639.) 
Est-il  juste,  apr^s  tout,  ou'u'h  conqu^rant  s'abaisse 
Sous  la  servile  loi  de  garaer  sa  promesse?  (II,  106,  j4ndr.  i3i4>) 
Sous  quel  appui  tantdt  mon  coeur  s*est-il  jet^?  (Ill,  5s,  Mithr,  669.) 
*  Les  ouvriers  qui  traTailloient  sous  lui.  (V,  $o5,  Trasf.) 
La  Religieuse  parfaite  a  4t4  recueillie  par  la  sceur  Kupb^mie,  sous  la 
M^re  Agn^s,  lorsque  celle^i  ^toit  maitresse  des  novices.  (IV,  601,  Z'.  A.) 
Moi  r^gner !  Moi  raoger  tin  6tat  sous  ma  loi !  (Ill,  348,  Phid,  759.) 
Sous  tant  de  morts,  sous  Troie  ii  falloit  i^accabler.  (II,  5o,  Jadr,  ao8.) 
Reste  de  tant  de  roisMiri  Troie  ensevelis.  (U,  44*  '^'uir.  7a.) 
Hector  tomba  sous  Jui,  Troie  expire  sous  voas.  (II,  43,  Atu/r.  148.) 
(Un  roi)  Sous  qui  toate  TAsie  a  vu  tomber  ses  rois.  (1, 5a5,  jiies.  3.) 

....  C^dant  sous  le  nombre.  (II,  559,  ^9/'  '7<^'-) 
II  faut  combattre,  Taincre,  ou  p<$rir  sous  les  armes.  (1, 577,  j^Ux,  i  174.) 
L^exploit,  Mademoiselle,  est  mis  sous  votre  nom.  (II,  179,  Plaid,  334-) 
Sous  un  nom  emprunt^  sa  noire  destin<$e 
Et  ses  propres  farenrs  ici  I'ont  amende.  (Ill,  a39,  Jph,  1757.) 
Us  (ies  flatteurs)  vous  feront  enfin  hair  la  r^rit^, 
Voos  peindront  la  vertuioitf  une  affreuse  image.  (Ill,  681,  Jth.  1401.) 

SOUSCRIPnON,  sigDature  : 

Les  autres  ne  consentirent  a  signer  qn'apr^  avoir  mis  k  la  tte  de 
leurs  souseripiions  deux  ou  trois  iignes.  (IV,  S^y,  P.  it.) 

Yoyex  IV,  a34,  Pods,  di^,,  a35,  a^  app.;  IV,  4oa,  497*  5ao,  5a8,  564,  566,  567, 
568  et  569,  P.  H. 

SOUSCRIRE,  signer;  souscuu  ▲  : 

....  £ln  moins  de  rien  nous  fumes- Xoub  souseriis. 

(IV,  a33.  Pods.  div.  ai8,  a^  app  ) 
U  se  hate....  de  souserire  la  paix.  (V,  299,  Carnp^  dt  Louis  JCIF.) 
11  ordonnoit....  k  tons  doyens,  etc.,  de  souserire  dans  on  mois  le  For- 
mulaire.  (IV,  545,  P.  i?.) 
Yoyts  IV,  457  et  563,  P,  A. 

....  Vons-mtoe  a  la  paix  sousertriet  le  premier.  (II,  333,  Brii.  i4ai.} 
Faites-le  prononcer  :  iy  sotucrirui,  Madame.  (II,  84,  j^fuir.  886.) 
Voyes  I,  404,  Tkeb.  87;  I,  537,  AUx.  aS4;  II,  3io,  A-ii.  i368. 
J^avois  r^voqu^  Tordre  oit  Ton  me  fit  souserire. 

(Ill,  a  1 3,  Ipk.  ia3o;  royez  II,  a8i,  Brli.  SyS.) 
Voynll,  io5,  jiudr,  1289;  II,  119,  Andr.  1549. 

SOUS-DIACONAT,  IV,  669,  P.  R. 
SOUS-PR^CEFTEUR,  VI,  S^S,  Lettres. 

SOUTENABLE  : 

Ce  proc^^  n*est  point  du  tout  soutenable,  (VI,  399,  LettresJ) 

SOUTENIR : 

Je  I'attends  :  jofte  Ciel,  souienez  ma  foiblesse!  (I,  899,  Tkdh.  16.) 

Que  la  gloire  du  moins  soutienne  nos  douleurs.  (II,  4^2,  Bir,  io58.) 

J^avois  travaill^  sur  des  modules  qui  m^avoient  extrdmement  soutenu 
dans  la  peintare  que  je  Toulois  faire.  (II,  a5o,  Brit.  a«  pr^f.) 

Une  action  simple,  Mtt/«mitf  de  la  violence  des  passions.  (II,  367,  Ber. 

Tout  ce  penple  eaptif,  qui  tremble  au  nom  d'im  maitre^ 
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Sautient  mal  un  poavoir  qai  ne  fait  que  de  naitre.  (I,  546,  jile^.  49^-) 
Let  ennemis  ne  sotainremt  point  el  n'attendirent  pas  m^me  not  gens. 

(VII,  49i  Letires.) 

Soutumdromt-i\%  aiileurt  on  Tainqaenr  en  furie?  (IIL,  6s,  Mitkr^  888.) 

Let  mntins  n'oseroient  soutenir  ma  pretence.  (Ill,  86,  i/iihr.  i444-) 

Je  n'ai  pa  soutenir  tes  larmet,  tes  combats.  (Ill,  3a5,  Phid.  3it.) 

II  ne  soutiemlra  point  la  fiireur  qui  m*anime.  ^III,  199,  Iph.  94$.) 

H^las!  tans  frittonner,  quel  coeur  audacieux 

Sauiiendroit  les  Eclairs  qui  partoient  de  rot  jeuz?  (m,  5o5,  Mak.  65t.) 

8ouiienJrai'')e  cet  yeux,  dont  la  douoe  langnear 

Sail  ti  bien  d^counir  let  chemins  de  mon  cOBur?  (0,  419,  Mr,  99$. 

Mit^rable!  et  je  rit?  et  je  touiiems  la  vue 

De  ce  sacr^  toleil  dont  je  tuit  detcendue?  (Ill,  376,  Ph^d,  1^73.) 

(Un  rang)  Dont  je  n'ai  pa  de  loin  souienir\tk  clart^.  (II,  i83,  Brii,  617.) 

De  quel  front  soutenir  ce  facheax  entretien?  (II,  377,  Brit.  489.) 

Le  pen  d*empres»ement  det  Religieatet  a....  soutenir  la  cooTenation. 

(IV,  4t4,  P'  B.) 

Soutenir  rot  rigueurt  par  d^autret  cruaut^t.  (II,  3 19,  Brit.  i345.) 

lis  ont  a  soutenir  le  bruit  de  leurs  exploits.  (II,  483,  Buf.  56.) 

(Mon  bras)  Doit  soutenir  mon  nom  et  le  vdtrea  la  fois.  (1, 565,  jilem,  908.'^ 

.\llez ;  et  soutenant  Thonneur  de  vos  aleux, 

Dans  cet  embrassement  recevez  met  adienx.  (Ill,  65,  Mitkr.  957.) 

^-t-il  jasqu*4  la  fin  soutenu  sa  fiert^?  (II,  Il3,  Andr.  x448.) 

Soutenir  des  assauts,  one  attaque,  TefTort :  Tojrez  Assadt,  AxTAQrF^ 
ErvoRT. 

SOUVENIR,  impersonneUeroent ;  ts  somrBirn : 

Mon  p^,  il  m*en  sonvient,  m^astura  de  ton  tMit.  (11,  171,  Brit,  344.] 

VojesI[,3ao,£rir.  1 367;  II,  i63,  PlaiJ,  i53. 

De  TOt  nobles  pro  jets,  Seigneur,  qn^iV  Tout  sou¥ienne,  (II,  398,  Bir,  555.^ 

Nc  iou9iendroit'il  plus  a  met  tent  ^gar^ 

De  Tobsucle  ^temel  qui  nous  a  s^par^?  (Ill,  3fo,  Phid,  io3.) 

Peut-6tre  il  te  souvient  qu*un  r^it  peu  M^le 

De  la  mort  d'Amurat  fit  courir  la  nouvelle.  (II,  486,  Baj.  i45.) 

Voui  souvient-dl^  mon  fils,  quelles  ^troites  lois 

Doit  s*imposer  un  roi  digne  du  diad^me?  (Ill,  676,  Atk^  1976.) 

Ne  Tous  sounent-il  plus,  sans  compter  tout  le  reste, 

Combien  je  me  plaignis  de  oe  devoir  funette? 

(Ill,  3o,  Mithr,  199;  TOjezIII,  80,  Miikr.  1389  ; 
Ne  Tout  souvientM  plus.  Seigneur,  quel  fut  Hector  ? 
Not  peuples  affoiblis  j*en  soupiennent  encor.  (II,  48,  Jlndr,  i55  et  i560 

....  Soupenex-vous  qu* Alexandre  lui~m^me 
S'int^retse  au  bonheur  d'un  prince  qui  rout  aime. 

(I,  576,  Alex,  1 149;  voyei  11,  97,  Andr,  1117O 
fe  let  prie  de  se  souvenir  que  ce  n*ett  pat  k  moi  de  changer  let  r^es. 
(II,  35,  Andr.  ir*  pr^f.) 

L'on  doit  se  souvenir  qa*il  (Aristophane)  aroit  afTaire  a  det  tpectatears 
attes  difficilet.  (II,  x4a.  Plaid,  au  leot.) 

*  Qu'ilt  se  soupienuMtt  qu*ilt  te  rtfooncilieront  qnelqae  jour.  (Vl,  378, 
Ii9re4  nnn,) 

J^  Tout  fermi  sosseenir  d*ane  petite  hittoire.  (IV,  a84,  imag.) 
....  SHI  fant  qa'il  delate  (eet  orage)^  au  moint  souMnoz^vous 
De  le  faire  tomber  tor  d^autret  que  tur  noot.  (I,  543,  Alex,  443.) 

*  Loner  oeux  qn'on  reprend  et  leor  faire  saupnnir  de  leort  TcrUit  pat- 
•to.  (Vly  307,  Uvres  anm.) 
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SouvKnn,  substaDtiyemeot,  sens  divers  : 

....  Ou  m'emporte  an  saupenir  channant?  (II,  388,  BSr,  3 17.) 

....  Le  icwfemr  de  mon  oMinaiiee 
PouiToit  en  ma  faveur  parler  en  mon  absence.  (I,  41 7i  Thib,  335.) 
Ah !  dans  ce  souvenir^  inqniMe,  trouble, 
Je  ne  me  tentois  pas  ataez  disaimal^.  (II,  3o3,  Brit,  1007.) 
....  Qa*nn  tombeau  superbe  instruite  J'avenir 
Et  de  Totre  douleor  et  de  mon  souvemr,  (I,  SgS,  j4Ux.  i548.) 

....  Ne  snia-je  plus  dans  Totre  souvenir?  (II,  a88,  Brit,  741.) 

SOUVERAIN,  AiNB  : 

Snr  lai,  snr  tout  son  people  i)  rous  rend  souveraine,  (II,  94,  Amir,  io57«) 

SPAOEUX,  BU8B  : 
*On nettoie  la  plaoe,  el  on  la  fyatsptKismss,  (VI,  i33, Bern, ntr  POdyu.) 

SPECTACLE  : 

Non,  non,  il  les  Terra  triompher  sans  obstade  : 

D  se  garden  bien  de  troobler  oe  spectacle,  (II,  114,  Andr.  1474.) 

Que  cette  paix,  Seigneur,  et  ces  embrassements 

Vont  ofVrir  i  mes  jeax  des  spectacles  cbarmants!  (II,  317,  Brit,  i3o6.) 

11  expire  k  ces  mots  :  ce  barbare  spectacle 

A  leor  noire  forenr  n*apporte  point  d*obstacle.  (I,  474,  Th4b.  i345.} 

Oljrmpe,  Ta-t'en  voir  ce  funeste  spectacle.  (I,  43 1,  Thib,  579.) 

Songex-y  bien  :  ce  Dieu  ne  roai  a  pas  choisie 

Poor  dtre  un  rain  spectacle  aux  peoples  de  TAsie.  (Ill,  479«  Bsth,  a  14.) 

Vil  spectacle  anx  hamains  des  foiblesses  d^amour.  (II,  440f  ^^*  1406.) 

....  Se  donner  loi-mdme  en  spectacle  aux  Romains.  (II,  3a5,  Brit,  1474.) 

On  traine,  on  Ta  donner  en  spectacle  funeste 

De  son  corps  tont  sanglant  le  mis^ble  reste.  (Ill,  536,  £sth,  119a.) 

SPECTAIEUR  : 

....  II  est  entr^  sans  savoir  dans  son  ccenr 
S'il  en  devoit  sortir  coupable  on  spectateur.  (II,  114,  Andr,  147**) 
Voos  fAtes  spectateur  de  cette  nnit  demi^.  (Q,  38a,  Bdr,  164.) 

Le  prince  d*Orange,  las  de  n'dtre  que  le  spectateur  des  rictoires  de  ses 
ennemis.  (V,  371,  Camp,  de  Lotus  Xiy.) 

SPECULATIONS  : 

Malgr^  rincli nation  et  le  g^ie  prodigieux  qu*il  {Pascal)  aToit  ponr 
les  mathematiques,  il  sVtoit  d^goiit^  de  ses  speculations.  (IV,  460,  P,  B,) 

SPHINX,  fiminin  : 

*  Le  ChoBur  s'amuse  mal  k  propos  a  parler  de  la  Sphinx,  (VI,  a63. 
Litres  anm.) 

SPIRITUALITY  : 

Si  des  Marets  aToit  rem  ses  romans...,  U  v  aoroit  pent-dtre  mis  de 
b  spirituaiiti.  (IV,  335,  Imag,) 

SPIRTTUEL,  BLLB : 

*  La  Tie  spirituelle  et  contemplatiTe.  (V,  54ii  Trad,) 

SPLENDEUR: 

lieux  pleins  de  charmes  et  d'atuaits,... 
Quelle  assex  brillante  couleor 

Pent  tracer  la  peintore 
De  Totre  adorable  sptendeur?  (FV,  aa,  Pois.  dir.  to.) 
Dans  qoel  palais  superbe  et  plein  de  ma  grandeur 
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Puift-je  jamais  parottre  arec  plus  de  ipkmdatr?  (m,  191,  Iph.  80S.) 

Joat  ies  toacbera  par  sa  noble  pndeur, 

Ou  semble  de  son  sang  relaire  la  spUtnUur.  (IH,  6ai,  jiik,  174.) 

....  Plus  ce  rang  tor  moi  r^pandroit  de  tpienduir^ 

Pins  il  me  feroit  bonre....  (U,  a83,  Brit.  63o.) 

La  spUnd€ur  de  son  sort  doit  h£ter  sa  mine.  (Ill,  636,  Aih,  564.) 

SPLENDIDEfifENT  : 

II  traita  ipUndtdetMut  Monsieur  d*Usez  la  semaine  pass^.  (VI,  474^ 
Uitres,) 

STABILITY  : 

Que  la  foi  dans  nos  ecBurs  grar^e 
D'on  rocber  immobile  ait  la  siahUUS,  (IV,  laS,  Po^s.  dh.  18.) 

STABLE  : 

Dieu  pourra  Tout  montrer  par  d*importants  bien fails 

Que  sa  parole  est  stabie  et  ne  trompe  jamais.  (Ill,  61 5,  jiih,  i58.) 

STATUE  : 

Te  ToilJi  sor  tes  pieds  droit  comme  une  statue.  (11,  ao4,  Plaul.  69$.) 

ST^ILE,  aa  figur^  : 

Ce  cbamp  si  glorieux....  est  stinU  pour  tous.  (Ill,  999,  Ipk.  i543.) 

La  plus  importante  objection  que  Ton  me  fasse,  c*est  que  mon  sujet 
est  trop  simple  et  crop  sUrUs,  (I,  $19,  Alex,  f  pr^f.) 

STIPULER  QDH  : 

On  avoit  stipuU^  arant  tontes  cboses,  ^'on  ne  parleroit  point  de  eet 
article.  (IV,  540,  P.  R.) 

STRATAG^ME  : 

Orean,  qui  m^ditoit  oe  cmel  stntagime.,..  (II,  558,  Baj,  1677.} 

STRUCmJRE  : 

La,  d*nne  admirable  structure. 

On  Ies  Toit  (Ies  oiseaux)  suspendre  oes  nids.  (IV,  a8,Po^j.d!fr.3i.) 

STUPIDE  : 

Un  prince  stupids^  qui  ne  Ini  donnoit  point  d'ombrage.  (II,  476,  Ay. 
«•  pr^f.) 

STYLE : 
*  Chanter....  an  style  des  Moses.  (VI,  4a,  Rem,  sur  Pind.) 

SUBITEMENT  : 

....  Allons  suhitement 
Loi  demander  raison  de  cet  enl^yement.  (II,  a6i,  Brit.  ia5.) 

SUBU&IE: 

....  Rappelant  rotre  rertu  suhlime.  (Ill,  935,  Iph,  i665.) 
Des  esprits  sublimesy  passant  de  bien  loin  Ies  bomes  communes.  {fX- 
36o,  Disc.  ucadJ) 

SUBLIMITS  : 
La  suhlimiie  de  tos  pens^.  (IV,  355,  Disc,  acad.) 

SUBSISTANCE  : 

La  dnehesse  de  Longuerille....  moumt  arant  que  d^avoir  pu  laisser 
aucon  foods  pour  lenr  suhsistumce  {dee  BeHgieuses).  (IV,  418,  P,  ii.} 
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SUBSISTER 

Quelque  argent  poor  •twister.  (IV,  478*  ^«  i^O 

Je  ne  suhsisie  qae  par  tous  aupr^  de  Mile  Lucr^ce.  (VI,  899,  Lettrts.) 

SUBSTANCE  : 

Ellet  out  donn^,  poor  ainsi  dire,  de  leur  propre  suittamce,  (IV,  4^7, 
P.  Jt.) 

SUBSTITUER : 

*  Elle  lal  donnoit  et  suhstituoit  son  droit.  (V,  75,  Notes  hist.) 

*  Acace  Bachiani....  fat  suBstitui  k  la  place  de  Ragotski.  (V,  i^^^Wotes 
hist,;  vojez  VII,  ia3,  Lettres,) 

....  Qui  sail  si  Joad  ne  vent  point  en  lenr  place 
Suhstituer  Tenfant  dont  le  Ciel  tous  menace? 

(Ill,  638,  Ath.  608;  Toyez  VII,  307,  Lettrts,) 
SUBTIL : 
^Le  feu,  se  faisant  de  Pair  derena  plos  suhtU.  (VI,  9,  Rem,  svr  Pmd,) 

SUBTILISE  : 

*  L'air  se  fait  d*nae  ean  subiiUs4e,  (VI,  9,  JliM.  sur  Find,) 

SUBTIUTI^  : 

Qa*il  me  soit  permis  d'appeler  de  toutes  les  subtiUtis  de  leur  esprit  au 
cGeur  de  Votre  Altesse  Rojrale.  (II,  3i,  Andr,  ^pitre.) 

SUCC^DER  i,  sens  divers  : 

N'en  dontez  point,  Seigneur,  tont  suec^de  a  yos  rorax.  (11, 409,  Ber,  797.) 
Tout  suceede,  Madame,  a  mon  empressement.  (Ill,  193,  Iph.  83 r.) 
L^bymen  va  suceeder  h  tos  tongues  amours.  (II,  38 1,  Ber»  l5o.) 

*  Qu*il  sucedddi  a  toutes  les  cOgnit^  de  son  p^re.  (V,  7a,  Notes  hist.) 

SUCCES  : 

Voila  done  le  suceis  qn^anra  Totre  ambassade !  (11,  78,  jindr.  76$.) 

Tout  Ta  bien  :  a  mes  Tosttx  le  suce^  est  conforme.  (II,  i85,  Piaid.  499.) 

Le  sueeis ner^pondit  pas  d'abord  i  mes  esp^rances.  (II,  a5o,  Brit,  a«  pr.) 
....  Le  surc^s  animant  leur  fureur.  (Ill,  616,  Ath.  170.) 
....  Ge  sueciSy  Madame,  est  encore  incertain.  (II,  5a i,  Baj,  9a3.) 

Le  suecis  fit  Toir  combien  la  M^re  Ang^lique  aroit  de  discernement. 
(IV,  398,  P.  B.) 

Ou  sont  ces  beaux  smeis  qui  tous  ayoient^dnit?  (I,  589,  Aies.  1408.) 
Quel  suecis  attend- on  d*un  amour  si  fid^lff  (II,  390,  BAr.  348.) 
....  Sans  m'inqui^ter  du  suee^s  de  tos  feux.  (I,  58o,  Alex.  ia43.) 
Le  suee^  du  combat  rtfglera  Jeur  conduite.  (II,  483,  BaJ.  53.) 

Le  due  d*Orl^ans....  eut  soin  de  faire  savoir  aux  assii^gf^s  le  sticc^  de 
la  bataille.  (V,  a8o.  Camp,  de  Louis  XI V.) 
....  Sans  t'inqni^er  du  suee^  de  tes armes.  (I,  568,  Alex,  973.) 
JUgnore  quel  suecis  le  sort  garde  a  mes  armes.  (II,  91,  Afuir,  loaa.) 
Polynice,  tout  fier  du  sueehs  de  son  crime.  (I,  474?  Theb.  1357.] 
Je  Tois  de  quel  suecis  leur  fureur  fut  suiTie.  (Ill,  498,  Esth.  533.) 
....  De  leur  entrevue  attendre  le  suech.  (II,  497i  Baj.  416.) 
J*allois  voir  le  suecis  de  ses  embrassemcnts.  (II,  7a,  Andr.  647^ 
Doignez-vons  aTancer  le  svech  de  mes  Toeux?  (Ill,  160,  Iph,  175.) 

Je  ne  suis  point  ^tonn^  que  ce  carnct^re  ait  eu  un  suech  si  licureux 
du  temps  d*£uripide.  (Ill,  399,  Phed.  pr^f.) 
Voy«  IV,  440,  P.  R. ;  V,  a66.  Camp,  de  Louis  XIF. 
Quels  triomphes  suiyront  de  si  nobles  suceis!  (Ill,  i56,  Iph,  164.) 

•...  D'un  plein  suecbs  Toa  tcsuk  teroient  suivis.  (Ill,  ^pMithr,  ^77.) 
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de  k»  Hfiur.  (IV,  436,  ^.  JL) 


Cmw,  c(  doMe  i  roTM  M  dioe    t.  (I,  StS,  ^is.  lao^) 


£-; 


Qm«  aMtae  lyrte  Imv  flMft,  MniM  dct  JMWMvv.  (D,  319,  M:.  i35o.) 

8D0C1HCT: 
Cebnf^loH  JwcMcf.  (IV,  4S7,  ^.  JL) 

1,  loot  : 


ir>nrt:*> 


drfMfpoir  tMnM  ses  dm  Ten  riialie.  (H,  385,  M^.  sSo.) 
J(mm  00  pwmd  dwiw  niiMif  ■  wioi  jMBMlgr.  (I,  536,  j#«!x.  s5i.} 


....  VoM-Cii  eette  Joiire  fid^, 

,. ,.  (Aehille)  qui,  u  I'ob  imnu  ^t  on  fidMe  difeoon, 

#«y«  oMtae  le  Mug  det  lioas  et  des  oar*.  (Ill,  906,  Ifk,  iioo.) 

CeiC  peo  q«*aToe  too  kit  one  mire  amaionc 

ITait  laic  smeer  cneor  eec  orgaeil  qui  1*^0006.  (m,  3o8,  PA^.  70.) 

....  La  haiDO  d«t  Rois,  aree  le  lait  smedg.  (II,  4»o,  B4r.  101 5.) 

8UER  iAMO  n  BAIT,  n,  904,  Piaid.  689. 

SUEUR: 

....  Let  can  de  n  sutmr.  (IV,  a4,  P*^.  dir.  60.) 
*La  iMfflT  da  la  mfnlie.  (VI,  a64t  '^'^'^  «*"•) 

SUFFIRE,  ttivrrmB  1,  fens  divers;  svmsAirr,  ahtb  : 
Mais,  Madame,  N^ron  suf/U  poor  te  eondoire.  (II,  a65,  Jirr/.  ai5.) 
II  suffii,  j'ai  parl^,  toot  a  chang^  de  lace.  (IL  33i,  Brit,  i583.) 
Toy«i  II,  %g$,  Brit.  917 ;  If,  317,  Brit.  1999 ;  If,  $77,  Ber.  69. 
BAtOD  ler^,  touCriet,  coup  de  pied.  Ah!  —  De  grloe 
Render  let-moi  plui6t.  —  Suffit  qa*ilft  toient  re^ut.  (U,i8o,Plwi/.44i.) 
II  suf/ii  aojoard  hoi  de  ton  tang  ou  da  mien.  (I,  456,  TkiS,  1061,} 
Ne  ¥Oiu  suffit 'i\  pas  qoe  j^  Tai  condamn^  ? 
Na  0oui  suffii-W  pas  cjae,  etc.?  (II,  100,  Andr.  1188  ec  1189.) 
Let  pr^tres  ne  pouvoient  suf^reaux  Mcrificet.  (Ill,  606,  Ath,  la.) 
*  Enrie  %»t  teale  iuf/isaiue  de  perdreles  phu  saTantt.  (VI,  3i3,  L.  amm.) 

SUFFISANCE,  ca|)acit^  : 

*L*aatear....  a  defendu  areo  aotant  de  tuffUmno^  qae  de  toUditd  let 
dfoiu  de  la  eoofoone.  (V,  388,  Faettims.) 

SUFFOQUANT  (CATAamn),  VII,  a34,  Lettres. 

SUFFRAGE  : 

A  cet  mots,  qui  da  peiiple attiroient  le  sufragt,.,.  (II,  117,  ^fai^.  i5i3.} 
N*^tcit-il  pas  plus  noble,  et  plus  digne  de  yous 
Dt  joindre  h  ce  devoir  Totre  propre  suffragtf  (III,  48,  Mithr,  575.) 
Chacane  aroit  sa  briguo  et  de  puisaanu  suffrages,  (lU,  469,  Estk.  59.) 

SUGGliRER  k : 

Quels  llmides  oonseib  ai'osaa-Yoos  mgginrf  (III,  6669  Atk,  i«77) 
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SUISSE: 

n  m*aToit  fiiit  renir  d* Amiens  pour  dtre  tuhse,  (II,  145,  Piard.  4.) 
Point d*argent,  point  de  suisse^  et  ma  porte  ^toit  close.  (II,  1 46,  Plaid,  i  S .) 

SUITE  ;  EH  SUITS  db;  tout  db  suits  : 

J'ai  M  ui  pea  incommode....  mait  oela  n'a  pas  ea  de  suii*.  (VII, 
ai3,  i^ttres,) 

D*an  oraele  orael  suite  trop  manifeste!  (I,  477i  7*A^^.  i386.) 
Nos  peoples,  qa*on  a  yus  triompliants  a  sa  suite .  (I,  543,  ^Ux,  433.) 

....  ie  choisis  moi^mcrae  dans  ma  suite 
Genx  a  qai  je  Toalois qu'on  livrlt  sa  condutte.  (II,  3ii,  Brit.  11S9.) 

*  £m  suite  des  jeax,  tout  le  temple  reteotissoit  d'applaadissement.  (VI, 
46.  Mem,  surPuM.) 

*  En  suite  de  qooi.  (V,  S34,  Trad.) 

Cest  ce  qui  m'a  donn^  lieu  de  faire  pr^ire  totu  de  suite  k  Joad  et  la 
dettmction  du  temple  et  la  mine  de  Jerusalem.  (Ill,  60a,  Ath,  pr^f.) 
TojcB  lY,  589  et  596,  P.  M,i  TI,  aai ,  Livree  ojiw, ;  VII,  i54,  Leitree, 

SUIVRE,  aa  propre  et  aa  figur^  : 

Je  Tais  la  Toir,  raigrir,  la  suipre,  et  t'il  se  peut, 

M*engager  sous  son  nom  plus  loin  qu'elle  ne  veut.  (II,  371,  Brit,  ZSy.) 

Son  malheoreox  rival  ne  sembloit  que  le  suivre,  (II,  384 1  ^^*  **4») 

Tel  qu*on  a  tu  son  pire  embraser  nos  vaisseaux, 

Et  la  flamme  k  la  main,  les  sutpte  sur  les  eaox.  (II,  4^,  jiudr,  1O4.) 

A  ^ui  destinez-YOus  Tappareil  qui  rous  suit?  (II,  ii4t  -dudr,  1639.) 

J*ai  senti  son  beau  corps  tout  Iroid  entre  mes  bras, 

Et  j*ai  cm  que  mon  ame  alloit  suivre  ses  pas.  (I,  481,  Tkik,  1475.) 

....(Pldt  aux  Dieax)  que  mon  d^sespoir.... 

E9U  suiei  de  plus  pr4s  le  tr^pas  de  ma  mire.  (I,  4779  The'b.  1390.) 

Je  ne  monrrai  pas  seule,  et  quelqn'un  me  suiwra,  (11,  11 5,  Andr,  i49a0 

YoTSB  11,  96,  Andr,  iioa;  II,  33a,  Brii.  161 5. 

....  Des  g^missements 
Qu*il  semble  que  son  ccbut  va  tuivre  a  tons  moments.  (II,  537,  ^y*ia56.} 
J^aime  Britannicus  :  je  Ini  Ins  destin^e 

Qaand  TEmpire  deroit  smwe  son  hjm^n^.  (tl,  a84«  Brit.  644.) 
....  Tons  ces  noms  que  suit  le  respect  et  la  crainte.  (II,  399,  J9/r.  579.) 
La  home  suit  de  pres  les  courages  timides.  (I,  534 «  Alex,  a  a  a.) 
La  home  suit  toujoors  le  parti  des  rebelles.  (I,  4 '3,  Thih.  a63.) 
*EnTie  Xfalsuit  les  belles  actions.  (VI,  914,  livres  ann,) 
*L'utilit^  est  le  principal  but  de  Thistoire ;  le  plaisir  la  emt  comme 
la  beaut^  suit  la  sant^.  (VI,  3 si,  Litres  ann.) 
Tu  m'apportois,  cruel,  le  malheur  qui  te  suit. 

(II,  119,  Andir.  i556;  vojez  11,  3a8,  Brit,  i538.; 
Tea  remords  te  suipront  comme  autant  de  furies.  (II,  337,  ^''''*  i683.) 
Les  Dieux  qui  mMnspiroient,  M  que  j*a<  mal  iii/Vm, 
M*ont  fait  taire  trois  fois  par  de  secrets  avis.  (Ill,  77,  Mithr,  1337.) 
....  Comme  Tous,  ma  sosur,  j*ai  mon  amour  a  smere.  (I,  5a8,  Alex.  66. 
Voiu  suivex  Totre  haine,  et  non  pas  rotre  amour.  (I,  535,  Alex.  a3s.) 
Conduisca  on  suivex  nne  lureur  si  belie.  (II,  loi,  Andr,  1229.) 
(Claude)  l^loigna  de  son  fils  tous  ceux  de  qui  le  y.^e, 
En^agiS  AH  longtemps  a  stdvre  son  destin,  ele.  (II,  3ii,  Brii,  1157.} 
Lni  que  j*ai  yu  touiours  constant  dans  mes  traverses, 
Suivre  d'nn  pas  ^al  mes  fortunes  divei'ses.  (II,  38o,  Bir,  144.) 

*Femme  suit  les  vices  du  mari.  (VI,  3io,  iJpres  ann.) 
De  ces  ^nnms  si  ehert  suipex  I'arr^  fatal.  (I,  5a8,  Alex,  75.) 
Partes,  Priaoe,  ec  suirex  tos  g^n^renz  desseins.  (lU,  337,  ^f^*  ^7s*) 
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S*il  Tondra  d^sormaU  suivre  d'aatres  maximes.  (II,  34o,  Brit.  17^-) 

*  Une  foule  de  gens  qui  suiveiu  det  opinions  toates  contraircs  a  b 
sagesse.  (VI,  284,  Uvret  ann.) 

Le  peuple  swi  le  frein  de  la  religion.  (II,  49^,  Baj.  a36.) 

*  La  Bajre  de  tons  les  Saints  tuivit  la  r^olntion  de  Portugal :  les  Cas* 
tillans  en  fnrent  chass^.  (V,  i$5.  Notes  kist.) 

....  Sttiwi  d'un  nom  si  glorienx.  (Ill,  4^1  Mlthr.  565.) 
Ma  gloire  inexorable  k  tonte  heore  me  tuU,  (II,  439*  Bdr.  i394-) 

La  trenti^me  repriSsentation  «  M  ainai  smi^U  qne  la  premiere.  (U,  368, 
Bir,  pr^f.) 

n  n'j  a  gn^  de  tng^die  oik  Thistoire  §oit  plot  fid^leme&t  smm$  que 
dans  celle-ci.  (I,  5a i.  Ales,  9«pr^f.) 

Suivre  d'un  pas  ^gal ;  icuViv  son  aeToir ;  tume  ton  penchant :  voyea 
Pas,  DiroiB,  Psicbait. 

SUJET,  ETTB  i  : 

*Femme  doit  itre  gujette  k  son  man.  (YI,  3 10,  luwresoim,) 
0  est  Totre  emperenr  :  toqs  6tes,  comme  nous, 
Sujetie  a  ce  pouToir  qn*il  a  re^n  de  Tons.  (II,  Sog,  Brit,  mo.) 

*La  plaine....  ^toit  m/etu  aus  vioientes  ardeors  da  soletl,  (VI,  93, 
Jtem.  *ur  Find,) 

*  L'esprit  est  sujet  a  aimer  autant  qa*i  penser.  (VI,  193,  Lirres  owt.) 
La  gloire  d'nn  refus  sujet  au  repentir.  (U,  983,  Brit,  696.) 

Votre  sour  ain^  est  toujonrt  un  pea  smJ9tt€  4  set  migraines.  (VII, 
94a,  Leiires,) 

....  Vos  chantres  fiuneox 
l&oient  les  plus  sujets  aux  coops  de  la  templte.  (IV,  77,  Pods.  diw»  91.) 

SuiET,  substantivement,  sens  divers  : 

Ses  yeux  comme  son  bras  font  partoot  des  tajets,  (I,  56 1,  Alts,  Sao.) 

Ul  tu  Terras  d'Esther  la  pompe  et  les  honneurs, 

Et  snr  le  trdne  astis  le  tujet  de  tes  pleurs.  (Ill,  466,  Eitk,  18.) 

....  Beta  suf'et  de  mes  feux  {en  parlant  d  une  mnamte) ! 

(I,  489,  Thei.  1480  var.) 
....  Je  sais  quel  #«yW  tous  ]e  rend  odieux.  (I,  414^  Tlui,  974-) 

M.  Pascal  eut  quelque  dispute  avec  M.  Arnauld  sur  le  Mu/rt  des  Con- 
stitutions. (IV,  539,  P,  it.;  Tojez  IV,  53 1,  ibid.) 
Ce  n^est  pas  sans  sujet  qne,  etc.  (II,  3o,  A/idr,  ^pitre.) 

*  Pour  aroir  plus  de  su/'et  de  le  quereller.  (VI,  935,  Livres  aim,) 
*Japiter  prend  sujet  de  parler  de  la  mort  d']£gisthe.(VI,  57,  B,  sur  tOd,) 

SULTANE  : 

....  II  a  Tonlu  qne  l*heareate  Roxane, 
ATant  quVUe  eut  on  fils,  prit  le  nom  de  sultane.  (II,  485,  Buf\  103.) 
La  sultane  UL  m^re....  (II,  553,  Baj.  i583.) 

SUPERBE,  adjectiyeroent  et  substantivement : 

....  Ce  Siberia  Hippoljte.  (Ill,  3o8,  Phed.  58;  voy.  HI,  33i,  PlM.  40^. ; 

....  Le  siiperbe  Pallas.  (II,  978,  Brit.  494-) 
....  La  superhe  Athalte.  (Ill,  608,  Jth.  5i.) 

ATez-vons  entendn  oette  superhe  reine?  (Ill,  648,  Ath,  739.; 

Cettc  femme  superhe  entre,  le  front  lev^.  (Ill,  699,  Ath.  ZgB.) 

*  Je  ne  Teux  pas  passer  dans  votre  esprit  pour  une  femme  superhe.  On 
trouve  superhes  et  ceux  qui  se  caehent,  et  ceux  qui  se  montrent.  (VI,  95S. 
Livres  ann,) 

Elle  fait  tout  Torgueil  d'une  smerhe  m^.  (HI,  173,  Ipk.  4ii9.) 

\h !  de  tons  les  mortels  connois  le  pint  superhe.  (Ill,  656,  Aik,  904-) 
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(Dieu)  Mit  desiuperbes  rois  la  d^ponilleen  m  main.  (Ill^Sag,  JSiM.  1067.) 
Nos  tuperbes  vainqueurt,  iiuiiltant  a  nos  lannes.  (Ill,  433,  Esth,  a6i.) 
Athines  me  montra  mon  superhe  ennemi.  (Ill,  3a3,  Phkd.  371.) 

L'homme  superb^  est  renren^.  (Ill,  537,  ^*^i^-  1206.) 
Cette  fime  si  superbe  est  enfin  d^pendante.  (Ill,  336,  Pk^.  538.) 
Une  suptrbe  loi  semble  me  rejeter. 

(Ill,  334,  Pkid,  488;  Toyex  11,  493,  Baj.  agi.) 
....Que  sert  d^affecter  un  tuperbe  discoars?  (Ill,  3ii,  Phkd,  197.) 
(Ja  juge)  Gombien  j'ach^erois  tos  tuperbes  discoim. 

(Ill,  391,  Ipk.  1408;  Tojes  I,  41S,  7A^^.  391.) 
....  Qa*im  tombean  superbe  instmiie  I'aTenir 
£t  de  Totre  doulenr  et  de  mon  sonrenir.  (I,  $95,  Ales,  i5470 
Qa'an  superbe  laurier  toit  Totre  diad^me.  (I,  46a,  Thib,  1140.) 
....  Quel  palais  superbe  et  plein  de  ma  grandeur?  (Ill,  191,  Iph,  807.) 
C*est  done  ici  d^Esther  ie  superbe  jardin.  (Ill,  5 16,  Esth,  896.) 
Je  Bonge  quelle  ^toit  autrefois  cette  ville 
Si  superbe  en  remparts,  en  h^ros  si  fertile.  (11,  5o,  Andr.  198.) 

Cabinet  superbe;  superbe  coursier;  joug  superbe;  superbe   oreilie  : 
royez  CABimr,  Coursibb,  etc. 

n  r^siste  an  superbe  et  punit  rhomicide.  (Ill,  643i  -dth,  668.) 
Pouvez-TOttS  d*ttn  superbe  onblier  les  m^ris  ?  (Ill,  348,  Phid.  776.) 

SUPERFLU  : 

....  Laissons,  cher  Osmin,  let  disoours  super flus.  (11,  48 1^  Baj,  8.) 

EUe  n'est  plus,  Ol/mpe?  —  Ah !  regreU  superflusi  (I,  iSijT/teb,  1464.) 

Apr^  cinq  ans  d^amour  et  d^espoir  super  jlus^ 

Je  pars  Ca^le  encor  quand  je  n*esp^re  plus.  (11,  376,  Bir,  45*) 

(Un  roi)Qui  df^ment  ses  exploits  et  les  rend  super f  us.  (LlygOyAndr,  991.) 

SUPERFLUITlfi  : 

*  Vue  def  superfluUis  excite  k  la  Tolupt^.  (VI,  197,  lApres  aun,) 

SUPPLEER  i  : 

En  attendant  qn'il  pilt  lui-m§me  suppUer  uux  besoint  de  rotre  mai- 
•on.  (VII,  149,  Leitres.) 

SUPPLICE,  au  propre  et  au  figur^  : 
J*apprends  que  pour  ra^ir  son  enfance  au  suppUee 
Andromaque  trompa  Ting^nieux  Ulysse.  (II,  44,  Andr,  73.) 
•...Pourvous  ce  malheur  est  un  moindre #up0/M«.  (I,  470,  Thib,  ia6i.) 
....  Pour  Tous,  sans  juger,  la  Yie  est  un  suppitce.  (II,  196,  Plaid,  6o3.) 

SUPPORT  : 

....  Us  n*ont  plus  de  support,  (III,  84.  yfUhr,  1389.) 
Que  craint-on  d*an  enfant  sans  support  et  sans  p^re  ?  (Ill,  63o,  Ath.  428 .) 

SUPPOSER  : 

*  Les  grands  crimes  ni^paseni  one  Sme  bardie.  (VI,  a8o,  tipres  ami.) 

SUPPRIMER  : 

....  Je  supprime  un  secret  qui  tous  toucbe.  (Ill,  367,  Phid.  1089.) 

SUPPUTATION  : 

Vous  les  aiaierez  bien  autant  (ces  diteils)  qn'nne  supputation  exaete 
dn  nom  dcs  bataillons.  (VII,  5o,  Lettres,) 

bUPPUTER  : 

L'on  suppute  les  temps  par  les  ann^es  des  empereurs.  (II,  944,  ^^SnV. 
If  pptf.) 
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SUPRfiMB  : 

Voili  de  ces  grands  Dieax  la  tuprinu  justice  !  (I,  43i,  Thih.  608.) 
Que  Poms  de  son  sort  soit  Ta^bitre  supreme.  (I,  588,  Mex.  1406.) 
Ce  fnt  pour  ma  filmille  une  tuprime  loi.  (Ill,  33,  XTitkr.  354.) 

SUR,  preposition  : 

On  fit  conrir  looa  fon  nom  C€t  ^crit,  qui  aTOtt  4n&  trouT^  wr  die. 
(IV,  407,  P.  iJ.) 

Sur  tons  mes  Mret  moru  se  (kisant  on  passage.  (II,  60,  J/tdr.  looi.) 
Elle  a  trouTiS  PTrrhus  fOTi4  sur  det  iolJats.  (II,  iis,  AnJr,  1607.) 
D^  que  je  le  poumi,  je  reviens Mr  rot  traces.  (Q,  33o,  Brit,  167 1.) 
Retoumons  sur  set  pas....  (II,  4oa,  Ber,  647.) 
Vous  qu«  l*amiti^  seule  attache  fiir  set  pas.  (II,  4<^7«  ^^''*  7^7*) 
▼oycs  I,  568,  AUx.  gG4 ;  H,  S9,  Amdr,  378 ;  II,  aoi,  PUud.  665. 
....  Mes  yenx  sur  votre  &me  ^toient  plus  absolus.  (II,  81,  Andr.  8i5.^ 
n  Ta  sur  tant  d*£tats  couronncr  B^r^ice.  (II,  38a,  Bir,  175.) 
(L*on  eraint)  Que  sa  douleor  bientdt  n'attente  sur  set  jours. 

(U,  339,  Brit.  176a.) 

La  gamison  de  la  Tiile  ^tant  sortie  iiir  eux.  (V,  a5i,  CdeLmdsXIF,) 

*Faire  des  courses  sur  les  Tures.  (V,  i.-o,  Notes  hist,) 
Qa'ils  riennent  donnmrmoijNrouverleur  zeleimpie.  (HI,  a33,//»&.i633.) 
Le  Ciel  doit-il  sur  tous  en  prendre  la  Tengeance?  (I,  431,  Tki6,  4*0. 
Le  Ciel  punit  sur  vons  et  sur  rotre  famille 

Et  les  crimes  du  p^re  et  Tamour  de  la  fille.  (I,  49a»  7%e^>  4>7-) 
II  s'eisaira  sur  vous  i  combattre  contre  eux.  (II,  49*  Andr.  17a.) 
Oui,  les  Grecs  sur  le  fils  pers^cutent  le  p^re.  (II,  5i,  ^/r<£r.  aa5.) 
Et  c*est  sur  tous  ces  rois  sa  justice  sc^v^e 
Que  je  crains  pour  le  fils  de  mon  malheureux  fr^re.  (Ill,  6tg,Aih,  %^S.) 

On  restitueroit  aux  Su^dois  ce  qui  avoit  ^t^  pris  sur  eux.  (V,  3oi, 
Cm.  de  Louis  Xir.) 

Quels  Toeux,  en  Timmolant,  formerat-je  sur  ellc?  (Til,  aa3,  Iph,  i44^-) 
....  Ton  nom  sur  eux  inroqu^  tant  de  fois.  (Ill,  667,  Aih,  11  aS.) 

*Pri^re  d*Hector  sur  son  fils.  (VI,  ao3,  Livres  ann.) 
Je  le  connoissois  trop  pour  m'assurer  sur  lui.  (I,  55a,  Aiex.  6a8.) 
Est-ce  sur  un  rival  qu^il  s*en  faut  repos^r?  (II,  73,  Andr.  668.) 
Je  me  remets  sur  eux  de  toute  ma  vengeance.  (II,  4^8,  Ber.  1196.) 
Ma  foi,  sur  TaTenir  bien  fou  qui  se  fira.  (II,  14$,  Plaid,  i.) 
Voyez  I,  537,  Alex.  474 ;  II,  aSa,  Brit.  607;  11,  agS,  Brit.  79$  j  II,  3S6»  Brit. 
1669;  ir,  368,  Bdr.  pref.;  TI,  35a,  Livres  ann. 

Sans  parents,  sans  amis,  sans  espoir  que  mr  moi.  (11,  74,  Atidr.  687.J 
Ne  Tosez-Tous  laisser  un  moment  sur  sa  foi  ? 

(II,  a63,  Brit.  146;  vojrez  II,  497,  Baj.  4o3.' 
C^sar  nomme  les  chefs  sur  l«i  foi  des  soldats.  (II,  a65,  Brit.  ao6.) 
Vous  feindrez  d*informer  sur  toule  cette  affaire.  (II,  171,  Plaid.  3a3.) 
....  (II)  sera  condamn^  tant6t  sur  son  ^crit.  (II,  i85.  Plaid.  5oi.) 

....  Un  arr^t  sur  reqnl^te.  (II,  160,  Plead,  aia.) 
EUes  lui  ^crivirent  lettre  sur  lettre.  (IV,  564,  P.  B.) 

....  Toujours  ffuerre  sur  guerre.  (I,  584*  AUx.  i3a5.) 
J*aurois  sur  le  marcfa^  fort  bien  toumi  la  paille.  (II,  146,  Plaids  ao.) 
....  Tais-toi,  sur  les  jeux  de  ta  t^te.  (II,  187,  Plaid.  5«3.) 
D^fiez-Tous /ur  toutea  choses  d'une  certaine  fantaisie....  (VII,  197, 
Lettres,) 

C'eat  ce  que  les  premiers  pontes  tragiques  avoient  en  Tue  sur  toatc 
chose,  (ni,  3o3,  Phed.  pr^f.) 

*I1  aimoit  Troie  sur  tontes  les  rilles  du  monde.  (VI,  199^  livrasemm.) 
.».  Sur  le  nom  de  son  ambassadeur. 
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TaTob  dans  aes  projett  con^ u  plus  de  grandeur.  (II,  49,  Jndr,  175.) 
Metnre  tes  conseilt  sur  ma  vaste  paissaDce.  (Ill,  5oa,  jB/I/i.  $90  ) 
..,,Sur  qaoi  jugez-Toas que  j*en  pardsla  m^moire?(ni.  343*  Pfi^d,  665.^ 
Sur  quel  frivole  espoir  penses-tu  qu'il  me  plaigne?  (ILI,  33o,  Phid.  401.) 
....  Je  Toat  en  croirai  Jirr  un  ftimple  soupir?  (II,  4oOt  •^''**  ^940 
Hercale  respirant  sur  le  broit  de  vos  coups.  (Ill,  358,  Pkkl.  943.) 

Plusienrs  Religieuses...,  sur  la  seule  peur  d'toe  oblig^  de....  signer, 
tomb^rent  malades.  (IV,  5a6,  P.  il.) 

Sur  Totre  refus, 

D*antres  me  r^poodront  et  d*elle  et  de  Burrfaus.  (II,  3o8y  Brit.  1097.) 
*0n  bait  des  hommes  sur  leor  pbysionomie.  (VI,  a 55,  Litres  ann,) 
II  {Ijouu  XI f^  PaTOtt  entreprise  {etUe  esp^diiion)  sur  ses  scales  tu- 
mitres.  (V,  347,  Siige  de  Hfum,) 

Sur  eeqa^on  lai  ^criritqu*!!  ^toit  aproposqu'elleTint.  (IV,  507.  P.  B.) 
On  Teat  sur  Tossonp^ons  que  je  tons  satisfasse.  (II,  3 10,  Brit,  is  16.) 
£tre  indifFi^rent  sur  ce  qai  le  regarde.  (VII,  170,  Lettres,) 
Les  j^suites  ne  se  bornoient  pas  a  d^crier  leors  adversaires  sur  la 
seule  doctrine  de  la  gruce.  (IV,  45 1,  P.  it.) 

*  Le  Choeur....  exprime  sa  joie  sur  le  cbangement  d*Ajax. 

(VI,  340,  Lhres  aair.) 
*Ilt  discient  ce  qa*ils  pensoient  de  beau  iiir  les  polices.  (VI,  274,  L.  ann,] 
PeuMtre  qa*ils  niffinent  sur  son  bistoire.  (II,  a49f  ''^'-  i**  pr^f.) 
*J*^tois  entbonstasm^  mr  rotre  bonne  foi.  (VI,  973,  Livres  ana.) 
PaTob  travaill^  sur  des  modules  qui  m*aToient  extr^mement  soutenn. 

(II,  s5o,  Brit,  a*  pr^f.) 
On  me  peat  foire  bien  d'antrea  critiques,  sur  lesquelles  je  n'auroi^ 

d'autre  parti  k  prendre  que  celui  d'en  profiler  a  TaTenir.  (II,  949i  i''^'* 

If  pr^f.) 

J*^ris  iiir  nouveanx  frais....  (II,  161,  Plaid,  aai.) 

*  Sur  la  fin  de  fevrier.   TV,  186,  Notes  hist, ;  roye*  V,  iSg,  ibid,) 
Sur  le  commencement  du  printemps.  (V,  24^1  Camp,  de  Louis  XIV,) 
Sur  les  trois  benres.  (VII,  929,  Lettres.) 

*L*empereur  Pbilippe  ^toit  sur  la  troisi^me  ann^  de  son  empire. 
(V,  584,  Trad,) 

Sur  le  bruit  de;  lurla  foi  de;  sur  Vlieure;  sur  le  tr6ne,  etc.  :  Toyex 
BauiT,  Foi,  etc. 

Aroir  enrie  sur;  t'endormir  sur;  §*enpigecsur;  Raiser  sur;  t'essarer 
sur;  luire  sur;  pers^cnter  «iir;  poarsuivre  lur;  prendre /«r;  recheroher 
sur;  r^gler  sur;  sonrerain  sur :  rojres  Evm,  EaooHiaA  (S*),  eto. 

StK: 

Rien  n'estiilr  derant  ioi....  (II,  197,  Piaid.  6a3.) 

SURCROlT  : 

Quel  sureroit  de  vengeance  et  de  douceur  nouTelle 
De  le  montrer  bientdt  pale  et  mort  devant  elle!  (II,  54o,  Baj,  iSaS.) 
Pour  sureroit  de  malbeur.  (V,  9,  tpitapkes,) 

StRETli  : 

Voilli  Totre  cbemin,  tortons  en  sHret^.  (U,  laa,  Andr,  1596.) 

Tous  les  ordret  ntfoessaires  pour  la  silretS  d*une  si  imporcante  con* 
qa«te.  (V,  34^,  Sidge  de  yam.) 

Poor  «iir»ii  de  sa  parole.  (V,  47,  3M,) 

Toutat  ImstU-etes  qu'il  fiiut  pour  sa  penonna.  (I,  443,  Thdb,  81  a.) 

*  Saint  Louis....  prit  des  sttMtds  poor  la  oomaeroe  avoo  la  loadan 
d'EgTpte.  (V,  i34,  Notes  kist.) 

Toyw  I,  4i5»  rm,  298. 
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SURIIfTENDANT,  au  figui^  : 

*  Le  cardinal  Bfazarin  ae  fait  twiniemdamt  de  la  condnite  et  goaTenie- 
ment  du  Roi.  (VI,  344i  Litres  wm,) 

SURMONTER,  vaincre  : 

Retpectez  ma  verta,  qui  roat  a  turmomtSs,  (11,  5 17,  Baf.  Sao.) 

* Surmonter  teipawionB.  (VI,  398,  Lipres  ann.\Yoy.\l^  3i6et3oa,  i6iJ.i 
....  (Hercule,)  Vaioca  plus  soavent,  et  plus  tdt  surmonte^ 
Pr^paroit  moinsde  gtoire  aux  yeax  qui  Tont  dompt^.  (III,339,P/iii/.  455.) 
Les  beaut^  de  la  Perse....  ont  paru  surmonUes.  (I,  564,  Ahx,  890.) 

SURNUMERAIRE  : 

M.  de  Rarbexieax  s'^tant  mis  en  t^te  de  ne  point  prendre  de  ovwa- 
mdrmim  dins  le  boreau  de  M.  da  Fretnoj.  (VII,  an,  Lettres.) 

SURPRENDRE,  sens  divers  : 

*Le  nonce  du  Pape....  aytuUiwpru  des  lettres  deF.  Polo....  (V,  iGS, 
Notu  hist.) 

Tout  le  sojet  est  Uljsse  qui  yient  pour  surprcndre  les  flcches  d'Her- 
colp.  (II,  366,  ^r.  pr^f.) 

Je  Tois  qu*on  m'a  surpru^  mais  j'en  aural  raison.  (II,  319,  Piaid.  87^4 
....  Ta  piti^  rompit  le  pi^ge 

Ou  leurs  complots  m^avoUnt  surpris,  (IV,  i4o,  Poes.  dlv.  ao.) 
On  peut  des  plus  grands  rois  surprendrt  la  justice.  (Ill,  538,  i^M.  iai40 
Une  autre  de  Osar  a  surpr'u  la  tendresse.  (II,  397,  Brit.  887.) 

M.  de  Gondy....  s*^toit  d*abord  laiss^  surprtndrt  k  scs  eunemis.  (IV, 

474,  ^.i«.) 

H^las !  de  quelle  horreur  ses  timides  esprits 

A  ce  nouTeau  spectacle  auront  iiesurpns!  (II,  369,  Brit,  1940 

....  A  qnel  prix  croyeirvous  qu'Alexandre 

Mette  rindigne  paix  dont  il  Teuft  Youa  turprendre?  (I,  53a,  Mex,  178.) 

SURTOUT,  substantif  : 

Je  ne  yous  ^cris  qu'nn  mot...,  pour  yous prier....  de  ne  me  point  en- 
yoyer  d*argent  pour  le  iurtaut  de  M.  Riyiere.  (VI,  53a,  Lettres.) 

SURTOUT,  adverbe  : 

Suriout  j^iacin  paroissoit  T^tonner.  (Ill,  619,  jitk.  414.) 
Suriaut  je  redoutois  cette  melancolie.  (II,  4s*  Aadr,  17.) 
Madame,  le  secret  m*esi  surtout  cM'donn^.  (II,  556,  Baj,  1644.) 

SURVEILLANT  : 

Je  yois  deux  ntrpeiliants^  ses  maitres  (Us  maitres  de  Niron)  et  les  miens, 
Pr^sider  Tun  ou  I'autre  a  tous  nos  entretiens.  (II,  a6i,  Brli.  lai.) 

SURVIVANCE  : 

On  donne  a  M.  le  comte  d'Ajen  les  survwancts  des  gouyernements  de 
Berry  et  de  Roussillon.  (VII,  aa5,  Lettres,) 

SURVIVRB : 

Que  craint-oA  d*an  enfant  qui  survit  k  sa  perte?  (II,  84*  -^ruir,  Syy.^i 

....  Je  ny  pourrai  survivre.  (II,  333,  Brit.  16 16.) 
Gette  haine.  Seigneur,  reste  de  sa  fierte, 
Survit  daus  tous  les  cceurs  apr^  la  liberty.  (II,  39a,  BSr,  386.) 

SUSCITER  : 

*  Les  Nymphes  lui  suscitent  des  oheyreuils  pour  le  diner  de  ses  gens. 
(VI,  145,  Bern,  sur  VOdjss.) 
,.,,  {Le  Destin)  Vient  de  susciter^  dans  ce  moment  affreux. 
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Un  secret  ennemi  poor  nous  trahir  tonsdeox.  (m,  76,  MHikr,  laix.) 
Toutet  let  tniTenes  qu'on  loi  suseitcit,  (IV,  400,  P.  it.) 

SUSDIT,  ITB  : 

....  La  susdite  Eloquence, 
Et  le  Aif^ci^dit....  (II,  S08,  PUud,  786  et  737.) 
Ootre  plot,  le  mtd'a  leroit  Yenu,  etc.  (II,  179,  piaid,  4^4.) 

SUSPECT ;  SUSPECT  i  : 

Je  me  rendrois  suspect  par  un  plus  long  s^jour.  (II,  Sag,  Brit,  i557.) 

Tout  nicest  suspect ;  je  Grains  que  tout  nesoit  s^uit.  (II,3a8,  Brit.  i537.) 

II  est  mort ;  et  j'en  ai  pour  garants  trop  certains 

Son  courage  et  son  nom,  trop  suspects  aux  Romains.  [Ill,  89,3/fMr.  1478-) 

Une  reine  eUsuspecte  a  rempire  romain.  (II,  4<4)  ^^^'  9<>i*) 

SUSPENDRE  : 

U  ne  tiendra  qu*A  Ini  de  suspendre  nos  annes.  (I,  407,  Thih,  i56.) 

D  suspend  aujourd'hui  la  terreur  de  ses  armes.  (I,  5429  ^lex,  4>o.) 

Votre  absence  en  ces  lieux  suspend  toute  la  joie.  (Ill,  Sao,  FMh,  908.} 

Mes  filles,  e*est  assez  :  suspemaez  vos  cantiques.  (Ill,  637,  Ath.  8751.) 

Suspendei  ou  cachez  Tennui  qui  tous  d^rore.  (II,  497*  Boj.  410.) 

D^  qu*un  l^er  sommeii  suspendoit  mes  ennuis.  (Ill,  i65,  Iph,  84-) 

Ce  long  deuil  que  Titus  imposoit  a  la  eour 

Avoit  mdme  en  secret  suspendu  son  amour.  (II,  38 1,  Bir,  x540 

Je  la  rerrois,  sans  tous,  par  mes  soins  d^fendue, 

Entre  Poms  et  moi  demeurer  suspendue.  (I,  58o,  Alex,  ia340 

SUSPENS,  adjectivement  : 

lis....  d^laroient  suspens  et  interditt  ipso  facto  tout  les eccl^siastiqnes 
qui  dans  quinze  jouit  n'auroient  pas  signe  leur  ordonnance.  (IV,  53 1  ,P-A.) 

SUSPENSION  : 

lis  demandoient  tout  let  jours  des  suspensions  d'armes.  (V,  961, 
Ctmp,  de  Louis  JUK) 

*  Suspension  entre  la  fVanoe,  Su^de  et  Danemarck  et  Braudebourg 
(V,  i«5,  Notes  hist.) 

SYLLABE  : 

Toutes  les  sfUahes  nous  paroissent  pr^cieuses,  parce  que  nous  les 
regardons  oomme  autant  d*instruments  qui  doivent  senrir  a  la  gloire  de 
notre  auguste  proteoteur.  (IV,  356,  Disc,  acad,) 

SYMPATHIE  : 

Inutile,  ou  plutdt  funeste  sympathiet  (III,  53,  Mithr^  ^px*) 

SYNCOPE: 
Des  syncopes  et  des  couTubions  Tiolentes.  (TV^  5i4i  P-  B-) 

SYNDIC,  SYNDICAT  : 

Par  cet  an4t  le  syndic  fut  suspendu  pour  six  mois  des  fonctions  de 
son  syndicat.  (IV,  535,  P.  B.) 

T 
TA,  sorte  d'interjection  : 
Ta,  /«,  ««,  to,  Voila  bien  instruire  une  affaire!  (II,  aio,  Piaid,  768.) 

TABLE  : 

Je  ne  crains  seulement  que  les  tables  {les  repas)  de  la  eour.  (VII,  39a, 
Lcttres.) 
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Pendant  que  le  pann«  k  u  takU 
GoAten  de  ta  paix  la  doaoeur  ineffable.  (111,  653,  jiik.  63y.) 
*Jh\e  troov^rent  a  tahU.  (VI,  i54,  iiem,  sur  tOdfSi.) 
Let  ta^Ut  det  paint  de  proposition.  (Ill,  591,  Mk.  pi^.} 

TABLEAUX  : 

Qaelqaet  penonnet....  ont  Toahi  aToir  dans  leor  cabinet  vn  •bv^ 
en  tableaux  de»  plus  grandet  actions  de  oe  prince  {de  Imus  XI9^.  (V, 
3o4,  Catep.  de  LouU  Xir.) 

TABL^ITli  :  vojez  Pot*iti£ 

TABOURET  : 
On  mettra  on  tabottrtt  dans  le  cairoiae.  (VII,  i6a,  Laitroi,) 

TACHE  : 

Qae  ne  m^^pargniex-Tons  nne  tacbe  si  noire?  (I,  5*7,  jile*,  46.) 
Imprimer,  layer  one  tache  :  yoytz  Impbimer,  Latib. 

TACHER  : 

Ah!  mon  61s,  de  quel  sang //«#-Toas  U  iaeh^?  (I,  401,  Th^h,  46nff.) 

Ah!  mon  fils,  de  quel  sang  rereneiHfous  taehe?  (I,  4oi»  Thdk,  46  Tar.) 

TICHER  db  ;  TicHBB  1  : 

J'ai  tdchd  de  repr^senter  en  Poms  on  ennemi  digne  d* Alexandre.  (I, 
Ssi,  jiles,  a*pr^f.) 

*  Le  flatteor  ne  tdehe  qu'tf  plaire.  (VI,  3o6,  Livres  em.;  Tojez  VI. 
109,  iW.) 

le  m*exoit»  oootre  elle,  et  tdeke  k  la  btmver.  (II,  178,  Brii.  49S.) 

....  C'est  on  tjrran  qu*on  aime. 
Qui  par  cent  Idehet^  tdcha  it  se  maintenir.  (I,  i^S,  Thih.  489.) 

TAILLES,  imp6u  : 

*  Les  trahants  ^totent  oenx  qni  avanfoient  lenr  argent  an  Roi,  poor 
leqnel  on  leur  abandonnoit  les  iatUes.  (VI,  349*  Litres  aan.) 

II  a  d^ji  par  avauce  d^harg^  ses  peoples  de  six^miUions  de  UuUu. 
(V,  995,  Camp,  de  Louis  Xiv!) 

TAILLER  : 

*  C*est  anx  Ath^iens  a  lui  foumir  {h  tkUtoriem)  la  mati^re,  aoit  d'or, 
soit  d'iroire,  et  a  Ini  de  la  taiiier.  (VI,  3»a,  Litres  ann.) 

U  (Cond^  fond  sur  leur  arri^ -garde  et  la  tmilie  en  pieces.  (V,  aS9, 
Cany,  de  Louie  Xl^:  Yoyez  V,  a85^  ibid,) 

TAIRE;  SB  TAiiB  : 

....  {C^sar)  fit  tatro  les  lois  dans  le  brait  des  alarmes. 

(II,  39a,  ^er.  388;  rojea  II,  5oa,  Baj.  480.) 
....  Je  me  sius  tu  cinq  ans, 
Madame,  et  rais  encor  me  taire  plus  longtemps.  (II,  384*  B^r,  109  et  a  10.) 
....  Voos  Tcirez  les  rois  tomber  a  tos  genoux, 
Et  la  terre  en  tremblant  se  taire  derant  tous.  (I,  565,  Jlex.  910.} 
Qnoi?  m^me  tos  regards  ont  appris  a  se  taire?  (II,  a88,  Brit.  736.) 
....  Je  Taime,  et  ne tcux  plas  ni*en  taire,  (III,  i5,  iftthr.  35.) 
Qndile  apparence  qu*nn  homme  qui  ne  traTulle  que  pour  la  gloire  se 
piuaae  tmire  d*une  protection  auasi  ^orieoie  qne  la  ▼dtre?(II,  140,  Brii. 
4pitre.) 

TALENT  : 

Exeroes  ie  taiami^  et  jofes  parmi  nooa.  (II»  196,  Plaid.  606.) 
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TALON: 

Je  Ini  «i  dtt....  qa*il  falloit....  qu'elle  me  Tit  tonjoiurt  4  tes  tahtu  poor 
U  presser  incKorablement  de  s'acquitter  enven  voiu.  (VI,  396,  LetirM.) 

TAMBOUR  : 

Soitir  tambour  bftttant  et  enaeignes  dip\oj4eB.  (V,  s54,  Cmmp.  de 
Lotus  XIV.) 

TANDIS  QUSf  pendant  que,  tant  qae,  anssi  longtemps  que  : 

....  Pour  rayir  son  enfance  {Fenfanco  ^Attyana£)  au  toppliee, 
Andromaqne  trompa  l^ing^nieux  Uljsse, 
Tandts  qu^nn  aatre  enfant,  arracbd  de  ses  bras. 
Sons  le  nom  de  son  fils  fut  conduit  an  tr^as.  (II,  44>  ^ndr*  yS.) 

*  Aimer  tondis  qu^on  est  jenne.  (VI,  3i8,  JUpres  ann,) 

Tandu  ^ii*ils  ^toient  maitres  d*nne  rille  de  cette  reputation,  ils  ne 
pouToient  se  croire  absolument  Taincus.  (Y,  iSS,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

Tandis  que  Dien  sera  Dien,  j*esp4rerai  en  Ini.  (TV,  509,  P.  it.) 
Tandis  que  ce  b^ros  me  tint  sa  ^isonni^.  (I,  54i«  jiles.  369.) 
....  Tonte  ma  grandeur  me  denent  insipide, 
Tandis  que  le  soleil  ^daire  ce  perfide.  (Ill,  49$,  Esth.  469.) 
Tandis  qu*on  Tons  verra  d'une  Toix  snppliante....  (11,  970,  Brii,  3i5.) 
Tandis  que  Tons  TiTrex,  le  sort,  qui  toujoors  cbange, 
Ne  Tous  a  point  promis  nn  bonbeor  sans  melange,  (in,  i5i,  Iph.  33 •} 
Yoyes  IV,  A'fi,  P»  A-;  VI,  6a,  z39  el  iS?,  Bern,  ear  VOdyss. 

TANT;  TAMT  que;  taut....  qot  : 

....  Un  combat  que  j*ai  tant  pr^partf.  (I,  445,  Thih.  870.) 
....  Desjenx  tant  oocup^.  (IV,  aoi,  Poes,  dw,  3i,  app.) 
Tous,  tant  que  noos  sommes.  (IV,  §67,  Disc,  acad.) 
Seize  tant  arcberdques  ^u'^dques.  (iV,  43o,  P.  it.) 
Huit  on  neuf  cents  tant  morts  que  bless^.  (VII,  11,  Lettres.) 

*  Deux  mille  tant  soldats  que  for^ts.  (V,  i36.  Notes  hist.) 

....  Quelqnes  soldats,  tant  d' Argos  que  des  n6tres.  (1, 438,  Thih.  703 . ) 
Voye*  nr,  55i,  P.  R.i  VI,  90,  Rem.  sur  POdyes. 
Tant  y  a  qu^U.  n'est  rien  que  TOtre  cbien  ne  prenne,  (II,  106,  Piaid,  711.) 

TANT6t,  sens  pass^  et  sens  futur  : 

I'ai  tantdt^  sans  respect,  affligtf  sa  mis^re.  (Ill,  194,  Iph,  86a.} 

Voyes  II,  86,  dndr.  9o3;  II,  3i7,  Brit.  iSoS;  II.  4i5,  Sir.  995;  11,  4a8,  Sir, 
laoa;  II,  607,  Baj.  586;  II,  5ai,  BaJ.  909;  II,  5a5,  Baj.  loai;  III,  41,  JUithr, 
4i3;  III,  5a,  Utitkr.  667  61669;  III,  655,  Ath.  877. 

....  (II)  seta  condamn^  tantdt  sur  son  ^crit.  (II,  i85,  Plaid.  5oi.) 
Demandons  tantdt  k  la  IMesse....  qu*elle  donne  a  mon  fils  des  senti** 

ments  plus  dignes  de  Ini.  (IV,  14,  Pfan  d*Iph.  en  Taur.) 

Me  Toici  done  tantdt  au  comble  de  mes  Toeux. 

(I,  45i,  ThSi.  973  ;  Toye»  VI,  417,  437,  460 et  5o6,  Lettres,) 
Comment  peut-on  se  diTcrtir,...  lorsque  tout  le  monde  a  tantdt  sign4? 

(FV^  33a,  Inui^.)  • 

Vous  n'aTcz  tantdt  pins  que  la  peao  sur  les  os.  (11,  iSl,  Plaid,  8a.) 

TAPIS,  au  figur^  : 

....  Vous  {arhres)  qui  des  ricbes  habits 

De  Tos  tremblants  feuillaffes 
Faites  de  si  Tastes  tapis.  (Iv,  41,  Pods.  ditf.  5o.) 

....  Ce  beau  tapis  li|qnide.  (IV,  3a,  Pods.  dip.  61.) 

*  Ces  discours  furent  remis  sur  le  tapis,  (V,  116,  ffotes  hist,) 

J.  Ricin.  Tin  33 
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Un  lilence  temoin  de  mon  trouble  cach^. 

(II,  549  €C  55o,  Baf.  i5i3  et  1S16.) 
Ceslieax,  de  mon  amour  si  longtemps  les  temoims,  (II,  436,  Bdr   iSaa.) 

Temoin  oette  troupe  de  prophitet  ..,  et  tinunm  ^1^  lai*mdme.  (Ill, 
6o3,  Ath.  pr^r.) 
Timoin  {tic)  trois  procnreura. . . .  (II,  aia,  Piaid.  786.) 

^  Timoin  ane  lettre  qa*an  certain....  loi  ^riToit  de  Rome.  (V,  90, 
Notes  hist,) 

Vous  futes  temoin  aree  onelle  p^^tration  d*esprit  il  [CMert)  jogea  de 
r^ODomie  de  la  pi^e.  (II,  a4o,  Brit,  ^pltre.) 

*  Dieu  m^est  timoin  que  je  les  prenois  d^abord  pour  des  Toleurt.  (V, 
586,  Trad.) 

Ceax  qui  signotent  prenoient  Dieu  et  les  Evangiles  «  temoims  de  la  sin- 
c^rit^  de  leur  souscription.  (IV,  568,  P.  it.) 

TEMPfiRAMENT  : 

Us  ^puisoient  leur  esprit  a  chercher  des  temperaments.  (IV,  5 27,  P.  it.) 

EUes  avoient....  nne  peine  infinie  a  entrer  dans  les  condesoendancea 

et  les  temperaments  que  ces  th^ologiens  croyoient  permis.  (IV,  57$,  P.M.) 

TEMPTER  : 

*Ils....  sarent  /emperor  leurs  ressentiment*.  (V,  535,  Trad.) 

TEMPfiXE,  au  figur^  : 

Malgr^  cette  tempite  de  canon.  (VII,  16,  Lettres.) 
Ou  pourrtez-TOUS  ailleurs  ^iter  la  tempite?  (I,  555,  Ales.  693.) 
....  (/e)  fais,  comme  il  me  plait,  le  calme  et  la  tempite. 

(hi,  533,  £ffA.  1149.} 
TEMP£tER,  au  figure  : 
Messieurs,  allez  plus  loin  tempiter  de  la  sorte.  (11,  167,  Plaid.  184.) 

TEMPLE,  au  propre  et  au  figur^  : 

Vous  adorez  des  Dieux  qui  nous  doirent  leurtfeauv/ef.  (I,  S45,  Alex.  478.) 
Les  temples  et  les  lieux  publics  ne  pouvoient  plus  les  contenir  (les  pri^ 
sonniers).  (V,  a5o,  Camp,  de  Louis  XI f^,) 

Je  Yois  ce  cloitre  T^n^rable, 

Ces  beaux  lieux  dn  Ciel  bien-aim^y 

Qui  de  cent  temples  anim^ 

Cachent  la  richesse  adorable.  (IV,  16,  Poes,  div,  53.) 

TEMPOREL,  substantivement  : 

Les  uns  prenoient  connoissance  du  temporel  de  cette  abbajre.  (IV, 
411,  P.  B.) 

TEMPS,  sens  et  emplois  divers  : 

....  Ce  tempsAa  n*est  plus....  (Ill,  69,  Mithr,  104 !•) 

Dans  un  temps  plus  beureux  ma  iuste  impatience 

Vous  feroit  repentir  de  Totre  defiance.  (11,  3o3,  Brit,  983.) 

. ...  Ce  discours  demande  un  autre  temps.  (Ill,  37,  hfithr.  34 1.) 
Voici  le  temps.  Seigneur,  ou  toos  devez  attendre 
Le  fruit  de  tant  de  sang  qn*ils  ^rous  ont  ra  rtfpandre.  (II,  379,  Ber.  ii5/ 
Quel  ten^s  pour  un  hymen  qu'one  fuite  si  prompte ! 

(m^6g,Mitkr.toiS: 
Voici  un  temps  aiaez  vif,  et  ou  il  pent  airiver  a  tonte  benre  6m  nou- 

velles  importantes.  (^Hy  Z74i  tevresi^ 
Voyez  comme  il  flatte  TAcad^mie,  aanale  temps  mdaw  qa'il  pontote 

la  Sorbonne.  (IV,  378,  imag.) 


TEN]  D£  RACINE.  Si? 

*  Let  consolatioDt  ne  aerrent  de  rien  aa  mdme  tamps  que  let  malheurt 
viennent.  (VI,  Sog,  livres  ann,\  Yoyez  ci-dessus,  Que,  p.  4>40 

*  A  mime  temps  que  j^eus  tign^.  (IV,  337,  Po^s,  div,  ai,  a^  ^PPO 
On  crut  mdme  on  ten^  que  let  affairet  alloient  changer  de  face.  (IV, 

534,  P.  R.) 

Let  Dieax  depnit  un  temps  me  tont  cmelt  et  tourds.  (Ill,  jyg^ Iph,  &y%.) 

*  Bien  da  tenufs  apr^.  (YI,  46,  Rem.  sur  Pind,) 

n  y  avoit  d^ja  du  temps  qu^elle  exhortoit  tet  Reiigieutet.  (IV,  507, 
P.  it.) 

*  Raiton  pourqnoi  on  ne  la  Tengea  point  dant  le  temps.  (VI,  i34, 
tivres  ann.) 

Peut-ltre  arec  le  teaufs  j*oterai  daTantage.  (II,  5oa,  Baj,  494*) 

*  Ne  reprendre  qak  temps.  (VI,  807,  Uvres  4ui«.) 

Le  prince  d*Orange  n*eat  que  le  temps  de  mettre  det  cananx  entre  lui 
et  let  Franfoit.  (V,  55 ,  Mid.) 

....  Juge  t*il  ett  tempsj  ami,  que  je  repote.  (Ill,  i53,  Iph,  41.) 
Ifladame,  je  Toit  bien  qa*il  ett  temps  de  me  taire.  (II,  s68,  Brit.  979.) 

*  Rapporter  det  hittoiret  de  son  vieux  temps.  (VI,  77,  Rem.  sur 
rodyss.) 

*  Get  gent-U  ont  bon  temps,  parce  qu*ilt  te  divertissent  aux  d^pens 
d'autrui.  (VI,  61,  Rem.  stir  VOdyss.) 

L*hi$toire  de  cet  temps^.  (YU,  7I9  Lettres;  YoyeftVII,  956,  Lettres.) 
Que  les  temps  tont  chang^ !  (Ill,  6o5,  ^M.  5;  voyez  III,  178,  Iph.  556.) 

L'on  suppute  let  temps  par  let  ann^  det  empereurs.  (II,  344^  ^'*''' 
!»•  pr^f.) 

*  roar  let  mortt  impr^raet  et  avant  let  temps,  (VI,  309,  Lipres  ann.) 
L'attre  det  temps^  laitter  le  temps  de  retpirer,  un  moment  de  temps, 

perdre  le  temps  ^,  poutter  le  temps  par  Tdpaule,  ti  le  temps  le  permet, 
renir  dant  ton  temps  :  voyez  AtTaa,  RitPiaui,  MomufT,  PsaDiix, 
^▲ULBy  PsBJORXEBy  Vana. 

TENDBE,  an  propre  et  aa  figurtf ;  teudbb  1  : 

Tendre  an  ferde  Calchas  une  t^te  innocente.  (Ill,  sii,  Iph.  1181.) 

Tendre  let  brat,  la  gorge  :  royez  BaAS,  Gorge. 
....  Alexandre  enfin  ne  Tout  l^n^  point  de  chaines.  (I,  5 a 9,  y^lex.  11 3.) 

n  ne  m*a  pat  4t4  possible  d*obtenir  de  lui  que  je  fitte  tendre  un  lit 
dans  Totre  maiton.  (Vll,  59,  Lettres.) 

L*attention  ett  tonjourt  rire,  Tadmiration  toojonrt  tendue,  (IV,  368, 
Dise»  acad.) 

Qu*elle  atture  k  met  filt  le  trdne  ou  Tout  tendez.  (I,  41I)  Thih.  ia5.) 
Oh  tendoit  ce  discoort,  qui  m*a  glac^  d*efXroi?  (Ill,  36o,  Phid.  988.) 
Je  ne  fait  point  de  pat  qui  ne  tende  a  Tempire.  (I,  44^*  Theb.  848.) 
Poorru  que  not  conseils  ne  tendent  qa*a  sa  gloire.  (II,  a65,  Brit,  aia.) 
....  Votre  ambition,  qui  tend  a  leur  fortune.  (I,  41^9  The'6.  a3i.) 

(Des)  propositions...,  qui  tendoient  au  reuTersement  entier  de  la  mo- 
rale de  J^sut-Christ.  (IV,  486,  P.  R.) 

(Des)  maximet  abominables,  qui  tendoient  a  miner  tonte  la  morale  de 
J^ut-Christ.  (IV,  483,  P.  R.) 

TENDRE,  adjectif : 

....  D^  la  pint  tendre  enfance. 

(I,  418,  Thih.  367;  Toyez  I,  448,  Theh.  919.) 
Vojant  det  deax  cdt^  tet  plut  tendres  amit.  (I,  417,  Thib.  35o.) 
Allont  leur  faire  Toir  ce  qu*ilt  ont  de  plus  tendre; 
Vojont  si  contre  nout  ilt  pourront  te  defendre.  (I,  40 !«  Thii,  39.) 
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TENDREMENT  : 

*  lis  {irs  The  bains)  le  snpplient  tendrement  {QEdipe)  de  les  sauTer.  (VI, 
93 4 1  livres  arm.) 

TENDRESSE,  tbni>bfss£S  : 

....  Elle  eat  ponr  cv  prinM  one  extrtee  temttuie,  (1, 480,  Thih,  i45o.) 

....  Ma  ttndrttse  CAtAkie,  (III,  44^  ^('^-  468.) 
II  a  repris  poor  toos  ta  teiulresse  premise.  (II,  3Bi,  Bdr,  i63.^ 
Lour  haine  ne  fera  qa'iiriter  sa  temlrgsse,  (II,  479  -^i^dr,  i38.) 
Je  lui  laissat  sans  fruit  consumer  sa  tendretse.  (II,  3i9,'  Brit^  xi790 
L'amour  ou  je  voulois  amener  sa  itndreue^  (II,  3io,  Brit.  iiSa.) 

....  (Les  soldats,)  r^veillant  leur  temdresse  premie, 
FaTorisoient  en  tous  Germanicus  mon  p^re.  (II»  3i9,  Brit,  11 71.} 

Plenrer  de  iendrtsM^  un  reste  de  tendresse  :  vojez  Plkubui,  Rbstb. 
Je  reconnois  Teffet  des  tendreues  d'Achille.  (Ill,  ai6,  Jph.  1489.) 
.... Tous  lesDieux  enfin^ t^moins de  mes  tandrisses.  (Ill,  383,  Pkid,  i4o5.) 

TEN^REUX  : 

....  Toute  rhorreur  d^un  combat  tinihreux,  (III,  43,  MUkr,  446.} 
Rue  tinebreust;  si^cle  tinibreux:  YOjez  Rub,  SiAclk. 

TENIR,  au  propre  et  au  figure,  actiTement  et  neatralement,  aens 
et  emplois  divers  : 

Songez-vous  que  je  tient  les  portes  du  palais?  (II,  5o3,  JBay*  $07.) 

Le  troisi^me  (quartier),,,,  terutit  le  pays  d*entre  Sambre  et  Mease. 
(V,  3i3,  SiSffe  de  Nam.) 
Tandis  que  ce  heros  me  tint  sa  prisonni^.  (I,  54i«  jilex.  369.) 

Nous  tocherons  de  rendre  la  pareille  k  ma  ni^ce  quand  nous  la  fic»- 
drons.  (VII,  9,  Lettres.) 
Dieu  ttent  Ic  coeur  desroisentreses  mains puissantes.  (111,4^9,  Esth.  67.] 

*0n  refusa  de  tenir  de  lui  les  terres  qui  seroient  oonquises.  (V,  194, 
Notes  hiit,) 

Je  rends  ce  que  je  dois  a  l*^1at  des  Tertns 

Qui  tiennent  sous  vos  pieds  cent  peuples  abattns.  (I,  563,  jiUx.  868.) 
U  epouse,  dit-il,  Hermione  demain ; 

U  rent,  pour  m*honorer,  la  tenir  de  ma  main.  (II,  77,  jindr.  73i.] 
£coutez  moins  ce  bruit  qui  tous  ttent  alarmee.  (I,  55i,  jiUx.  618.) 
(Hermione)  Tim/ encore  lepeupleautour  d'elle  arr^t^.  (H,  i  a  i  yjindr.iS^^J) 
lis  me  font  dire  aussi  des  mots  longs  dVne  toise, 

De  grands  mots  qui  tirndroient  d'ici  jusqu'a  Pontoise.  (II,  so5,  Plaid.  yoS.) 
....  Mais  fisez.  —  Vous  ne  m*y  tenex  pas.  (II,  17a,  Plaid,  3^i.) 

*  Faire  tenir  une  lettre.  (V,  488,  Trad.;  voyez  VI,  409,  tettrei.) 
Jamais  dessus  le  tr6ne  on  ne  vit  plus  d'un  maitre ; 

II  nVn  peut  tenir  deux,  quelque  grand  qu*il  puissedtre.  (I,4^4i  Theb.  ity^.) 
....Ce  nVst  point  que  Tamitie  tous  iienne  {vous  retienne). 

(I,  458,  Theb.  1095  fwx.) 

*  An  lieu  que  le  r^it  d*]^^  ne  tient  que  deux  livres,  celui  d'Uljsse 
en  ticnt  quatre.  (VI,  141,  Rsm.sur  COdyss.) 

Que  TOUS  tenez  bien  votre  grarit^  espagnole !  (VI,  433,  Lettres.) 
II  faut  qu'entre  eux  et  lui  je  tienne  la  balance, 
Afin  que  quelque  jour,  par  une  mime  loi, 
Britannicus  la  tienne  entre  mon  fils  et  moi.  (II,  a59,  Brit.  68  et  70.} 

^Cbemin  qu*il  faut  tenir  en  amour.  (VI,  371,  JAvres  ann.) 
Ix>rsque  tes  jeux  aux  miens  d^ouvrant  ta  langueur, 
Me  demandoient  quel  rang  ta  tenois  dans  mon  cceur.  (I,  S68,  Alex,  gy^] 

*  Le  discours  qu^il  a  tenu  de  ces  direrses  fortunes.  (VI,  ao,  it.  surPmd.. 

*  Paroles  Equivoques  qu*il  tient  aa  Cbcsor.  (VI,  140,  Livrts  dm.) 


TEN]  DE  RACINE.  Sig 

Ne  floyes  pat  u  paresseax ;  car  je  croit  que  o'ett  li  ee  qui  toos  iient. 
(VI,  456,  Lettrts.) 

Cest  tenit  det  en  Pants  (sur  Us  fonts)  bien  jenne.  (VI,  54o,  Lettres.) 
Poitqae  Odon  la  Teut  (lapaix),  je  la  /<«««  assort.  (I,  441 «  Thib.  776.) 
Rome  ricfi/  laaintenant  sa  victoire  auur^!  (Ill,  89,  Mithr,  1480.) 
....Jeri#A<irotfmescoaptbteD pins siln que  lea  siens.  (11,  io3,  jiadr,  ia6o.) 

Je  Tons  tiens  le  pins  henreux  homme  du  monde.  (VII,  a55,  Leitrss.) 
....  Malgr^  nos  malhenrs,  je  me  tUns  trop  benrenx 
D'aroir  par^  le  coup  qui  vons  perdoit  tons  deax.  (Ill,  96,  Mithr.  1637.) 

MM.  rArocat,  d'Aigreville,  etc.,  se  tienMMif  a  ce  qn'on  m*a  dit,  tort 
oblige  a  Totre  sonyenir.  (VI,  891,  Lettres,) 

Plosienrs  saTants....  tUmtent  que  ce  roi  est  le  mdme  que....  Darina. 
(lU,  4S6,  Msth.  prtff.) 
11  la  tUnt  pour  sens^e  et  de  bon  jugement.  (II,  178,  Plaid.  406.) 

....Je  tuns  pour  tr^infaillible,  etc.  (IV,  i3o,  Poes.div.  116, 1'app.) 

Je  tUns.,.,  que  non-seulement  ce  n'est  point  nne  tragedie  de  S^n^ne, 
mais  que  c^est  plnt6t  rouTrage  d^un  d^clamatenr.  (I,  394^  Th^h,  pr^f.) 

II  ne  tiendra  pas  eette  qnafit^  a  d^sbonneur.  (VI,  44>9  LattresJ^ 

La  place  ne  pouroit  plus  tenir  que  cinq  ou  six  jours.  (VII,  x8,  Let* 
tres;  royez  V,  254,  Camp,  de  Louis  XIF,) 

Ne  tient^\[  qu'i  jeter  tant  de  rois  dans  les  fers  ?  (I,  573,  AUx,  107s.) 
Ne  tient-W  qu^a  marquer  de  cette  ignominie 
Le  sang  de  mes  a!eux,  qui  brille  dans  Junie?  (II,  a66,  Brit.  937.) 
•...  Puisque  ourertement  il  tient  pour  Tin  justice.  (I,  4*4t  ^1^^-  4^5') 

Les  Su^ois,  qui  ^toient  les  seuls  qui  tenoient  pour  elle.  (V,  166, 
Camp,  de  Louis  XIF.) 

....  Je  Tous  dis  qu'elle  tient  de  son  p^re.  (11,  i84«  Ptsud.  484*) 

* (Vawore,)  lorsquVlle  tient  encore  de  la  nuit....(VI,  ao4>Ii<TMiriNi.) 

Vous  tenez  nn  pen  trop  de  Tbumeur  de  oe  gentilbomme....  (VI,  399, 
Lettres.) 

II  ne  tient  pas  k  M.  de  Bonac  que  tous  ne  passies  ioi  pour  un  fort 
babile  bomme.  (VII,  118,  Lettres.) 
....  II  ne  tient  qa*k  tous,  si  Pbonnenr  tous  anime, 
De  nous  donner  la  paix  sans  le  secours  d*un  crime.  (I,  4o3,  Th^h.  jS,) 
II  ne  tiendra  qu'j^  lui  de  suspendre  nos  armes.  (I,  4o7>  Thih.  i56.) 

....  Vous  saurez  d'abord 
Qu*il  ne  fienf  pins  qu'a  tous,  et  que  tout  est  d'accord.  (11,  918,  Pi.  856.) 

*  II  ne  tiendra  pas  k  moi  que  TAmour  n*ait  son  ^loge  eomme  les  an- 
tres.  (V,  461,  Trad.) 

*  II  s*en  faut  tenir  k  la  religion  de  ses  p^es.  (VI,  958,  Litres  annj) 
Tenir  cercle;  tenir  &  coeur,   an  coeur;  /«ifcr  compte  de ;  f«iilr  en  oon- 

trainte;  /(t/iat encbain^ ;  tenir  ferme;  tenir  un  langage;  tenir  lieu;  tenir 
sa  place;  se  tenir  en  place  :  Toyez  Cbrcle,  Cobur,  Compzb,  Gov- 
TBAims,  etc. 

TENTATIF  : 

Je  me  gardai  bien....  de  leur  lire  (^  AfJIf.  d^  F'alineour  et  Despriaux 
r^trange  mot  de  tentatif^  que  tous  aTez  appris  de  quelque  HoUandois 
(VII,  943,  Lettres.) 

TENTER,  sens  diyers  : 

D'abord  il  a  tenti  les  atteintes  mortelles 

Des  poisons....  (Ill,  93,  l^ulir.  1571.) 

Non,  non,  la  perfidie  a  de  quoi  tous  tenter.  (11,  106,  Andr,  i3t5.) 

Mes  soldats  dont  je  tcux  tenter  la  complaisance.  (Ill,  5o,  Mithr.  6a3.) 

Tu  sais  par  qufis  efforts  il  tenta  sa  Tertu.  (Ill,  aS,  Mithr,  53.) 
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A  cmel  affreax  dfHein  vooi  Uiiteip-Tovt  tmUr?  (Ill,  317,  Pkkl.  19$ .) 
Pj  troaTai  (irf!(UM  ies  Gu^pet  ^Aristoohane)  quantity  de  plaisanteries 

qui  me  tenih^mt  d*en  fiiire  pitrt  an  public.  (II,  140,  Pimid,  aa  lect.) 
TM/er  rimpottible;  ienUr  la  padenoe :  tojcs  Ixpomdu^  Pi 


TERME,  sens  divers  : 

La  Reine  tonche  presqoe  a  son  ferme  dtal.  (Ill,  3ia,  PAA^.  144.) 

*Virgile....  raconte,  aax  m^mM  terme$  qu'Hom^e,  de  la  fagon  qne 
Meicnre  part  da  ciel.  (VI,  96,  Bern,  sur  POdju,) 

TERMINER: 

Qooi  ?  Jnnie  eUe-mtae  a  termind  ta  rie?  (U,  338,  Brit.  1790.) 

«...  S'^tant  d'niL  poignard  en  on  moment  saisie, 

Elle  en  a  term'uU  tes  malhenn  et  sa  rie.  (1, 47 >i  Thih,  laSs.) 

Tontet  set  sooifrancefl  se  iermUUrtut  en  one  esp^ce  de  I^thargie.  (FV, 
517,  P.  n,) 

TERRASSER,  au  figure  : 

En  TOje»->Toas  on  teal  oni  sans  rien  entreprendre 

Se  laisse  terrautr  an  seal  nom  d'Alexandfe?  (I,  5x6,  AUx.  18.) 

n  Toit  sans  int^r^t  lear  grandenr  terrasset.  (Ill,  611,  Ath.  99.) 

....  Toote  son  andaoe  a  para  terrauie.  (Ill,  619,  Atk.  41s. 

TERRE,  TuaM  : 

*  U  plante  son  ^^  k  terv,  (VI,  a4i,  lAvres  aim.) 

*Ces  paroles....  ne  tombirent  pas  a  terre.  (V,  91,  Nates  hisi.) 
Toat  ce  qoi  lui  d^plait,  ii  le  porte  par  terre.  (I,  45o,  Theb.  mr.) 
(if  faat)  Que  le  dernier  du  sang  royal 
Par  son  trtfpas  enianglante  tos  terres. 

(I,  4so,  Theb.  396;  Toyez  I,  S3i,  Alex,  14a.) 
La  face  de  la  terre;  donner  da  nez  en  terre  g  remuer  ciel  et  terre: 
▼oyez  Fags,  Niz,  Cibl. 

TERREUR  : 

J'ai  confu  poor  mon  crime  one  juste  terreur.  (Ill,  3a5,  PheJ.  ^07.) 
n  suspend  anjourd*hui  la  terreur  de  ses  armes.  (I,  54^9  Alex.  410.) 
Le  Parthe,  des  Romains  comme  moi  la  terreur.  (Ill,  61,  3tuhr.  849.) 

TERRIRLEA: 

Ce  h^ros,  si  terrible  au  reste  des  humains.  (Ill,  ao6,  Iph.  1096.) 

Par  ]k  je  me  rendis  terrible  ^  mon  rival.  (Ill,  659,  ^'^*  953.) 

TERROIR  : 

*^La  Tertu...,  au  lieu  de  fructifier  s*alt^re,  et  prend  la  nature  du 
terroir  oil  elle  est  tomb^e.  (VI,  i85,  Livresann.) 

*  S'accommoder  au  terroir.  (VI,  3a3,  Uvret  ami.) 

TBRTRB  : 

De^  ie  toIs  Ies  pampres  rerts 

Enrichir  cent  tertres  dirers.  (IV,  i5,  Pods.  dip.  16.) 

T£tE,  emplois  divers : 

Quoi?  pour  rtfponse  aux  Grecs  porterai-je  sa  tSte?  (II,  100,  AnJr,  1 189.) 
Le  coup  qu'on  m'a  pr^it  Ta  tomber  sur  ma  tdte.  (II,  337,  Brit.  1700.} 
De  son  fils  qu'il  lui  cache  il  menace  la  tete. 

(n,  4^1  Andr.  ii3 ;  Tojea  I,  544t  Alex.  445-) 
Cbacun  a  ce  fardeau  veut  d^ber  sa  tete.  (Ill,  67,  Wtlir.  783.) 

*Ragotski....  lui  avoit  pens^  faire  perdre  la  tete  lla  lui  faire  eomper). 
(V ,  i^^,  Notes  hist.)  X  I  "T 
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....Ilfaatoiie  ton  bn8remporteaTeomaf^/e(aMf'i«).(I^59o,^/«r.i45o.) 
....  Qu\u6nclez-vou8 ?  U  tous  ofire  sa  tete.  (II,  loi,  jindr.  my.) 
Un  plein  calme  en  ces  lieux  assure  votre  tete.  (I,  555,  Aiex.  694O 
Permettez  que  veiUant  au  soin  de  votre  tSte^ 
A  cet  heureax  amant  l*on  garde  sa  conqudte.  (I,  557»  Aiex.  711.) 
Un  seul  rocher  ici  lui  coute  plus  de  tetes^ 
Plus  de  soins,  pins  d'assaats  et  presqae  plus  de  temps 
Que  n*en  codte  k  son  bras  Tempire  des  Persans.  (I,  549«  jiUx.  578.} 
Pignore  ledestin  d*une  tStesi  ch^re.  (III,3o5,PA^</.6;  voy. 1,556.  j^Ux.yiiS*) 
Que  de  soins  m'eut  coilt^  cette  iete  charmante !  (Ill,  341,  Pkkl.   657.) 
Tu  m'oses  printer  une  tite  ennemie.  (Ill,  364,  Phed,  1049.} 
Que  sert  de  se  flatter?  On  sait  qu'&  votre  tite 
Les  Dieux  ont  d'Uion  attach^  la  conqudte.  (Ill,  i6s,  Iph,  ait.) 
H^ !  cela  ne  Ta  pas  si  vite  que  ta  t^te.  (II,  i55.  Plaid,  140.} 
*  ATocats  qui  orient  a  pleine  iete,  (VI,  394,  Upres  ann,) 

....  Oh!  tu  me  romps  la  tite. 
(n,  179,  Pkud,  416;  vojez  II,  191,  Plaid.  564;  11,  195,  Plaid,  591.) 

....  Quand  une  femme  en  tite  a  sa  folic.  (II,  i66»  Plaid.  77.) 
Mme  F^lix  s*y  oppose  tite  baiss^e.  (VII,  a63,  Lettres,) 

....Tais-toi,  sur  lesyeux  de  ta  tite.  (II,  187,  PUdd,  5a3.) 
Wy  ajant  en  tite  que  (jCayant  affaire  qu'a)  de  pauvres  Religieuses. 
(IV,  579,  P.  R.  var.) 

II  (J'urenne)  faisoit  tite  lui  seul  aux  armies  de  TEmpereur.  (V,  a6a, 
Camp,  de  Louis  XIV;  vojez  V,  a88,  Camp,  de  LouU  JUFi  VII,  95^  Lettr,) 

TETER  : 
L'enfant  est  de  grande  rie  et  tette  beauooup.  (VII,  71,  Lettres.) 

THEATRE,  au  figui*^  : 

Je  ne  prends  point  pour  juge  une  cour  idolatre, 

Paulin :  je  me  propose  un  plus  noble  theatre.  (II,  391,  Bir.  356.) 

TH^ME  : 

Un  homme  qui  compose  fait  souvent  son  tlUme  en  plusienrt  facons. 
(Vn,  ia6,  Lettres.) 

TIARE: 

Je  ceignis  la  tiare^  et  marcbai  son  ^gal.  (Ill,  659,  ^^^^  9$4>) 

D^  longtemps  elle  bait  cette  fermei^  rare 

Qui'rebausse  en  Joad  T^clat  de  la  tiare,  (III,  6o(y^  Ath.  318.) 

TIERS  (Un)  : 
*I1  est  mieux  s^ant  quW  tiers  dise  qui  il  est.  (VI,  87,  Rem,  sur  l^Od,) 

TIGE,  au  figure  : 

Gh^re  et  demise  fleur  d'une  tige  si  belle!  (Ill,  687,  jith.  1491  •) 

TILLEUL,  IV,  3i,  Po^s.  div.  %i. 

TIMBALE  : 

On  leur  a  pris  deux  pitees  de  canon,  deux  paires  de  timbales  et  neaf 
^endards.  (VII,  60,  Lettres,) 

TIMBRE,  au  figur^  : 

....  On  dit  que  son  timbre  estbrouill^.  (11,  147,  Plaid*  3o.) 

TIMIDE  : 

....  Apr^s  tant  d'exploits,  ce  timide  Tainqueur 

Craint  qu'il  ne  soit  encor  bien  loin  de  votre  ccsnr.  (I,  54 1,  Alex,  383.) 

Quelle  piti^  retieat  mes  sentiments  timidasf  (III,  84 »  Mithr.  1407.) 
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Pent-ttre,  en  le  Tojwatt^  Totre  amour  plus  tmude 

Ne  prendra  pu  toojourt  m  colore  poor  guide.  (11,  Sg,  jimdr.  38i.) 

Sais-je  pas  qae  lans  moi  sa  timuie  Talenr 

Suceomberoit  bientdt  aax  niaet  de  sa  soeur?  (I,  538,  Aiex,  191.) 

Tmudes  douceurs  f  Hmides  esprttt;  scmpule  tmude  :  Toyes  DomnrR, 

ElPmiT,  SCRUPULB. 

HMON,  au  figoi^  : 

Ai-je  mis  dans  sa  main  le  timtm  de  I'^tat 

Pour  le  oondnire  an  gr^  dn  penple  et  dn  s^ntt?  (II9  a58,  Brit,  45.) 


TIRER,  au  propre  etau  figur^,sens  et  emplois divers;  s'eet 

Notre  p^re,  qui  nous —  TVnrx,  rlrvs,  tires. 

-* Notre  pere,  Messieurs....  —  Tite%  done.  Quels  Tacarmes! 

(U,  ai5,  PlaU.  814  et  SaS.; 
Tenue  doat  on  ae  Mrrait  poar  chaiMr  na  cUea :  to jas  b  aote  a  readmit  cis& 

*  Tirer  le  lait.  (VI,  147,  Rem.  smr  POdjrts.) 

n  me  mandoit...,  qu^il  Taloit  mienx  qn'il  tirdt son aigent,  et  qu'il  lai»> 
sdt  le  b^^ce.  (VI,  476,  Uttret.) 
Feignons,  et  de  son  coeur,  d*un  Tain  espoir  flatt^. 
Par  un  mensonge  adroit  tirons  la  v^ti6.  (UI,  68,  Mitht.  io34.) 

*  Le  plus  grand  bien  que  C^sar  tiroit  de  sa  rictoire  ^toit,  etc.  (VI, 
198,  Litres  ann.') 

*  Cela  est  bien  tird  par  les  chereux.  (VI,  269,  Litres  amm.) 

Ttrer  raison ;  tirer  d*erreur ;  tirer  en  longueur  :  TOjex  Raxsox,  Ea- 

■XITR,  LOHGUBUB. 

Les  Ragusains  sont  les  premiers  qui  t^en  lont  tirit.  (V,  i35.  Notes  kitt.) 


TISON,  au  figure  : 

TUon  de  la  discorde,  et  &tale  liirie.  (ID,  89,  Mitkr.  1491  •) 

TISSU,  participe  : 

Moi  seule  j*ai  tissu  le  lien  malheureux 

Dont  tu  viens  d^^prourer  les  d^testables  noBuds.  (II,  S60,  BaJ.  1731.) 

Tiasu,  substantivement  : 

....  Fatal  /tfifi,  malbeureux  diad^e.  (HI,  89,  MUhr.  i5oo.) 

TITRE,  emplois  divers  : 

*I1  fut  coadjuteur,  sous  le  titre  de  Naziance.  (V,  173,  Notes  kist,) 
J*en  d^pouiile....  et  la  haine  et  le  titre  (d'emnemi).  (I,  687,  jiiex.  i3«5.) 
Non,  je  ne  pretends  pas  que  ce  ccBur  inflexible 
Garde  seul  contre  vous  le  titre  d'inriucible.  (I,  563,  Jles.  866.) 
VoyeilT,  107,  Andr,  i33i;  II,  379,  Ber.  lai. 

Ne  le  rerrai-je  plus  qu*a  titre  d^importune?  (11,  a6a,  Brit.  i43.} 
Pourquoi  Tassassiner  r  Qu'a-t-il  fait  ?  A  quel  litre?  (II,  iiS^jfndr,  i54s.) 
Sous  oe  titre  funeste  il  se  Tit  immoler.  (Ill,  33,  Mitkr.  a65.) 

TITULAIRE  : 

Je  pourrois  ttre  le  seul  titulaire;  mais  nous  serous  bien  quatre  ben^ 
ficiers.  (VI,  469,  Lettres.) 

TOISE  : 

lis  me  font  dire  aussi  des  mots  longs  d*une  toise,  (II,  ao5,  Plaid.  707.) 

TOIT  A  oocHON  : 

*  Elle  iCiree)  les  frappa  d'une  baguette,  et  les  renferma  dans  un  toit  0 
coctiom,  (Vl,  1S9,  Bern,  sur  VOdyss.) 
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TOfifBB  : 

Tomb0  en  onhre  Hevit  de  deax  pieds.  (IV,  388,  P.  it.) 

TOBIBEAU,  au  propre  el  au  figur^  : 

....  Rome,  unique  objet  d*un  d^spoir  si  beau, 

Dn  fib  de  Mithridate  ett  le  digue  tombeau.  (Ill,  64,  Milhr,  946.) 

Les  morts,  apr^s  huit  ant,  sortent-ilt  du  tomheau?  (Ill,  614,  Ath.  14a.) 

Elle-mdme,  Seigneur,  s'estouyert  le  tombetut,  (I,  471,  TftSb.  1180.) 

II  ne  rient  point  ici.... 

Sur  le  tombeau  des  roia  ^erer  aa  mndenr.  (I,  544i  -^^^  4^o*) 

(Dieu)  L'a  tir^  par  leur  main  de  T'onbti  du  tombeau.  (Ill,  611,  jith,  181.) 

....  Mon  fime,  au  tombeau  descendne.  (I,  569,  Jlex,  998.) 
J'admire  k  tons  moments  cet  effort  magnanime 
Qui  Tous  fait  mettre  enfin  votre  haine  au  tombeau,  (I,  444*  Thdb.  819.) 

TOMBER,  au  propre  et  au  figur^  : 
D  tombe  entre  les  mains  des  gardes.  (I,  483,  ThSb,  mise  en  so^e.) 

Le  coup  qu'on  m*a  pr^dit  va  tomber  sur  ma  t^te.  (II,  887,  Brit.  1700.) 

Tous  vos  regards  sur  moi  ne  tombent  qu*avec  peine.  (Ill,  178,  Iph.  553.) 

Le  sort,  dont  les  arrets  furent  alors  suivis. 

Fit  tomber  en  mes  mains  Andromaque  et  son  fils. 

(II,  49,  Andr,  188;  Toyez  I,  4xi,  ThSb.  9a8.) 

Regarde  quel  orage  est  tout  prdt  a  tomber.  (Ill,  317,  Jph,  1496.) 

....  Souvenez-vous 

De  le  faire  tomber  (cet  orage)  sur  dWtres  que  sur  nous.  (I,  543,  Mex,  4440 

(Un  roi)  Sous  qui  tonte  TAsie  a  tu  tomber  ses  rois.  (I,  5a 5,  ^/e^ .  3.) 
La  fureur  ou  il  (^Jax)  itoit  totnbi.  (II,  366,  Ber,  pr^f.) 
Tomber  k  terre;  tomber  des  mains,  entre  les  mains  :  yojei  Tnmi, 

M4IH. 

TONNEAU  : 

*  Le  droit  de  cinquante  francs  par  tonneau^  autrement  appel^  droit 
de  fret.  (V,  x53,  Notes  kUt.) 

TONNER,  au  figur^  : 

De  la  Sagesse  immortelle 

La  Toix  tonne^  et  nous  instruit.  (IV,  i58,  Po4e,  dip,  is.) 

TONNERRE,  au  propre  et  au  figur^  : 

Quand  je  devrois  au  ciel  rencontrer  le  tonnerre,  (I,  463,  Theb.  1159.) 
D^ja  grondoient  les  horribles  ionnerres^ 

Par  qui  sont  brisks  lea  rem  parts.  (IV,  86,  Po^s.  div,  16.) 

TONSURE  (Pbeudbs  la),  VI,  417,  Lsttres. 

TONSURER  : 

Me  faire  tonsurer,  (VI,  475,  LettresJ) 

*I1  n*etoit  que  tonsurS,  (V,  175,  Notes  hiei.) 

TORCHE: 

....  Les  Voiles  a  leur  tour, 
Comme  torches  fun^bres, 
Font  les  fun^railles  du  jour.  (IV,  4»,  PoSs,  dir.  79.) 

TORRENT,  aa  figur^,  sens  physique  et  sens  moral  : 

Os  torrents  de  fum^....  (Ill,  6a4,  Mh,  338.) 

Laissez  a  ce  torrent  le  temps  de  s'ecouler.  (II,  416,  B4r.  94a.  '^ 

Tout  re9oit  le  joug,  tout  c^de  a  la  rapiditi?  du  torrent.  (V,  a 48,  Camp: 
de  Louis  XlFi  voyez  U,  406,  Bir,  y^t ;  III,  a33,  Iph.  i6a8.) 
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QwitraaUelQwilfrywirdeMtBUijvicu!  :ill,  9o3,  i>4.  i«3^) 


f«pGt  iirfte«r.  (m,  3S9,  P&^.  iSso.) 
r)  Tniocr  cb  emiei  Urtmems 

Ow-dft  :  j«  ▼fnaibicB  sll  M  fafait.— r«  done.  (IL  i8o,PAiitf.4>9 

....  fU\  t4i^  nppdo-la.  (II,  »i6,  Pimid.  836.) 
D  aoroit  olaf  idt  Cut  de  dire  toat  vnigt  Ibb, 
Que  d«  l^r^erune....  (11,  »i3,  PiW.  797.) 


TOUCHANT,  pr^NWtioii  : 

*  Belief  perolct  de  Dion  icmekmmt  k  d^mence.  (VI,  S96,  Xiprcf  ««.> 

*  Od  eime  k  wtma  de  fiinx  Imitt  Umchmmi  let  hommet  sages.  (VI, 
3f  I,  £<Vre#eiM.) 

Vojm  VI,  975  el  994,  XMre#  am. 

TOUCHER,  au  propr«  et  an  figui^  : 

Faitct  ipticher  Totre  ceil  malade  k  la  saiiite  ^iiie.  (IV,  ifi^^P.  B.) 

*  Toucher  le  loth.  (VI,  119,  Jl^iii.  Jiir  COdru,\  royei  VI,  61,  iAitf.} 
7*M(cAtfs  U  :  Tos  pareus  font  gens  qae  je  r^ere.  (II,  180,  Plmid^  4?^') 
Bajazet  iouehs  presque  au  trone  des  suluns.  (11,  494i  Bmj.  3i5.} 

Vons  D*aviez  pas  encore  aiteint  Page  ou  je  toitthe.  (Ill,  358,  PkeJ.  937.) 
Peat-ltre  nous  touehons  k  notre  heare  demi^.  (lU,  686,  jitk.  i5ia.) 
Vojstlll,  ^,  Mfitkr.  i55i;  HI,  3ii,  PheJ.  144. 
Je  percerai  le  coar  que  je  n'ai  pu  toucher.  (II,  101,  jimJr,  ia44*) 

Ce  qui  nous  touehe  de  plus  pr^,  c*est  qu'il  {Comeille)  ^toit  eneoire  ua 
tr^bon  acad^micien.  (FV,  36 1»  Disc,  acad,) 

Je  crois  qu*il  ne  sera  pas  hors  de  propos....  de  toucher  qnelqacs  unci 
des  principales  circonstances  de  sa  mort.  (IV,  $07,  P,  R.) 

n  n*y  a  que  le  Traisemblable  qui  touehe  dans  la  trag^ie.  (II,367,iBrr. 

DT^f.) 

Son  fr^  plus  que  lut  commence  a  me  toucher; 

Devenant  malheureux,  il  m'est  devenu  cher.  (I,  470,  rA^.  1)71.) 

La  scBur  tous  touehe  ici  beaucoup  moins  que  le  fr^re ; 

Et  pour  Britannicus....  —  II  a  su  me  toucher.  (II,  284,  Brli.  636  et  637.) 

Tout  ce  que  je  tous  dis  vous  touehe  foiblement.  (II,  5i4,  Baj.  1004.) 

Les  charmes  d^un  empire  ont  paru  le  toucher.  (Ill,  449,  Phed.  795.) 

. . .  .Tant  de  grandeurs  ne  nous  tonehent  plus  gu^re.  (II,  ^y^jindr.  333.) 
Croyexpmoi,  queique  ^clat  qui  les  puisse  toucher^ 
lis  refusent  Tencens  qu*on  leur  veut  arracher.  (I,  545,  Mex,  483.) 

....  Le  remords  n*est  pas  ce  qui  me  touehe.  (I,  447«  Th4h.  899.) 
Non,  non,  tos  int^r^u  me  toucheut  davanuge.  (I,  4a8,  Thih.  53 1.) 
•  ••.  Si  tant  de  malbeurSTous  touchent  de  piti^.  (I,  406,  Tkih.  i33.) 
D'aucun  ^tonnement  il  ne  paroit  touchy.  (II,  333,  Brit.  i638.) 
Je  TOUS  aime ;  et  mon  oosur,  touehd  de  tos  soupirs, 
Voudroit  par  mille  moru  Tenger  tos  d^plaisirs.  (1, 594,  jiies.  1 5 1 1 .) 
C€  que  c*est  qu  Apropos  toucher  la  passion!  (II,  ai5,  Piaid.  8a8.) 
Dieux!  ne  pourrai-je  an  moins  toucher  Totre  piti^?  (II,  86,  Andr.  904.} 
Je  Grains  Dieu,  ditet-Tous,  sa  T^t^  me  touehe,  (III,  610,  \dth.  83.) 

Dieu....  se  serrit  pour  la  toucher  d*une  Toie  asses  extraordinaire.  (IV, 
389,  P,  il.) 

I  <e8  Religieuies  de  Port-Rojal,  touehies  de  la  mime  d^Totioa.  (IV,  467, 
P.  B.) 
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TOUJOURS  : 

Ta  fnreiir,  s'irritant  loi-m^me  dans  son  coon, 

lyon  sang  toujourt  nonreau  marquera  tons  tes  jovrs.  (II,  337,  ^'*''*  i636.) 

TOUR,  an  propre  et  au  figure  : 

*  Temps  de  la  trag^die....  Tour  d*an  soleil.  (VI,  389,  Uvret  mji.) 
Deux  tours  de  plume.  (VII,  ao5,  Uttres;  voyez  la  note  8.) 

*  II  croit  qu'eUe  lui  prepare  quelque  autre  mauyais  lour,  (VI,  10 1, 
Hem.  9ur  POdfss.) 

Ifais  i*ai  era  qu*a  mon  iour  tu  me  connoissois  mieux.  (II,  gSyjinefr.  1076.) 

TOURMBNTER,  au  figur^  : 

Pensez-Touft  que  ma  haine  en  solt  moins  violente , 

Pour  voir  baiser  partout  la  main  qui  me  towmente?  (I,  $74,  j^Ux.  i  r  18.) 

....Ne  me  cherche-t-il  que  pour  me  tourmenter?  (I,  54a,  Alex.  408.) 

Par  de  noureaux  80up9on8,  va,  cours  le  tourmenter.  (II,  aSg,  Brit,  754.S 

....  Un  sang  malheureux,  n^  pour  vous  tourmrnter,  (III,  3o^Muhr,  lyZ,) 

Cessez  de  tourmenter  une  ame  infortun^e.  (Ill,  70,  3tithr.  1075.) 

....Vous  cherchez,  Prince,  a  vous  tourmenter,  (III,  5i,  Mithr,  6^j.) 
Que  je  la  quitte  ou  non,  ne  vous  tourmentez  pas.  (I,  409,  Thib,  x85.) 

....  TourmentS  de  sea  propres  desseins, 
U  est  peut-dtre  a  plaindre  autant  que  je  vous  plains.  (II,  77,  Andr,  735.) 

TOURNER,  activement  et  neutralement,  au  propre  et  au  figure , 
sens  physicpie  et  sens  moral  : 

Ayex  la  bont^  [de  voir]  si  son  berceau  est  bien  toumi.  (VII,  7a, 

L&ttres,) 

....  Mes  sanglantes  mains,  sur  moi-mtoe  tourn^es.  (U,  lo^,  Andr.  ia45.) 
Tournet  votre  donleur  contre  ses  ennemis  {contre  lesennemisde  la  Grhee), 

(III,  aag,  Iph,  i55a.) 

L*archevdque  de  Paris  ne  fnt  pas  pen  embarrass^  sur  la  maniere  dont 
il  tourneroit  le  sien  (son  mandement),  (IV,  $70,  P.  R.) 

Le  gouvemeur  des  Pajs-Bas  ne  sait  plus  de  quel  c6t^  toumer.  (V, 
190,  Camp,  de  Louis  XIV,) 
Ses  superbes  discours  tourneront  k  sa  bonte.  (I,  4i4,  Thib.  aga.) 

respire  que  notre  g^n^rosit^  ne  nous  tournera  point  a  mal.  (VU,  73, 

I^ttres.) 

Tourn^r  la  brocbe;  tourner  antonr  du  pot;  toumer  a  ravantage  de; 
toumer  au  bien  :  voyez  Bboghb,  Pot,  Avavtacb,  Bnnr. 

TOURRIERE,  IV,  691,  P.  R. 

TOUT,  toute;  tous,  adjectif;   toot,  adverbialement ;  locutions 

diverses  :  • 

*Oreste  explique  tout  le  sujet  qui  le  fait  venir.  (VI,  3a4,  livres  ann.) 

Tout  Tempire  n'est  plus  la  d^pouille  d*un  maitre.  (II,  365,  Brit,  304.) 

Ab!  fils  ingrat.  Tu  vas  me  r^pondre  pour  tous.  (Ill,  7a,  Mithr.  11 18.) 

Tous  ces  mille  vaisseanx,  qui  charges  de  vingt  rois, 

N*attendent  que  les  vents  pour  partir  sous  vos  lois.  (Ill,  i5i,  Ipk.  37.) 
Tout  ce  grand  nombre  d^inoidents  a  toajours  ete  le  refuge  des  pontes 

qui,  etc.  (H,  367,  B^r,  pr^f.) 

Tous  les  premiers  forfaits  coatent  quel^ues  efforrs.  (I,  447,  Thib,  9.) 

Pour  tous  mes  ennemis  je  declare  les  si  ens.  (II,  117,  Andr.  i5ii.} 
....  Pour  toi  je  ferai  toute  cbose.  (II,  317,  Plaid.  846.) 

Le  tout  joint  an  proM  enfin,  et  toute  chose 

Demenrant  en  <tat....  (II,  161,  Plaid,  319.) 

Ndron  jouit  de  toitf....  (U,  »58,  Brit.  67.) 


5^6  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [TOU 

Aajoardnrai  qa'il  pent  tout.,.,  (II,  37S,  B^r.  43.) 

Tout  m*est  sospect :  je  crains  que  tout  ne  sok  t^nit.  (II,  3»9,  Brit,  1S37.) 

J* J  rendrai  ma  chemue;  et  je  Teux  rien  ou  tout,  (II,  i63,  Plaid,  aS8.) 

*  Ne  tout  prendre  ce  qui  est  sur  la  table.  (VI,  3ti,  Litres  aiui.) 
Aoati  pronipte  que  tout^  noos  Times  la  Victotre 

SaiTre  ses  ^tendards.  (IV,  74,  Pois.  dip.  39.) 
....  Que  Rome,  effa^nt  tant  de  litres  d^honnenr. 
He  laisse  poor  tout  noms  oeloi  d'empoisonnenr.  (II,  3x3,  Brit.  i43o. 

*  Dnrant  tous  les  quatre  premiers  liyret.  (VI,  56,  ilem.  sur  POdrt.) 
Eacine  a  soaligni  let  deax  dernien  mots  dans  oe  passage  de  Yaogelas  :  «  Pfaflippe. 

aprte  I'aToIr  tomU  ime»  (VI,  354). 

Tout  eela....  occupa  presque  toutes  les  deux  seances.  (lY,  495,  P,  A.) 
S*ib  sont  tous  deux  m^hants,  et  s*ils  sont  parricides.  (I,  400,  TiU6. 3s.; 
....  Ce  lien  du  sang  qui  nous  joignoit  tous  deux 
]^rtoit  Qaudius  crun  lit  incestueux.  (II,  3ii,  Brit,  ii33.) 

Duquesne....eut  toutes\e§  deuxfois  de  Tavantage. (V,  2699  Ccamp,  de 
LouU  Xir.) 

*  Un  tr^-beau  bufTet  tout  aux  armes  d'Olympia.  (V,  168,  2^€>tes  kist.) 
La  liberty  de  Tlnde  est  toute  entre  ses  mains.  (I,  5 39,  jiiex.  88.) 

....  Elle  est  touie  en  larmes.  (I,  480,  T/ieb.  1463.) 
....  Ism^ne,  toute  en  pleurs.  (Ill,  394i  Phhl.  1587.) 
n  n*7  aura  qu*a  les  faire  signer  {les  procurations),  toutes  telles  qa'elle 
sont.  (Vn,  307,  Uttres,) 

*  n  s'^toit  adress^  a  elle  toute  la  premi^.  (VI,  197,  Bern,  sur  COdjss.) 
Da  ont  toute  une  autre  maniire  d  ^crire  que  les  fieuseurs  de  remans;  i]s 

out  toute  une  autre  adresse  pour  embellir  la  r^rit^.  (TV,  334>  /nia^.) 

C'est  tout  un.  (VI,  465,  Uttres.) 
Tout  ft*anc,  tous  tous  levez  tous  les  iours  trop  matin.  (II,  i^'j^  Plaid,  36.) 

*  Son  fils  ain^  fut  tu^  tout  roide  dans  la  tranche.  (V,  100,  ^otes  kist') 
....  Vous  boitez  tout  bas....  (II,  19$,  Plaid.  594.) 

*^  n  m*aToit  montr^  sept  Tiiles  tout  d^une  Tue.  (V,  108,  iVofe^  Alcf .) 

*  Les  protestants....  s^empartent  tout  de  nouveau  de  I'eglise.  (V,  138, 
Notes  hist,) 

Pen  reTiens  encore  /on/ presentement.  (VI,  4i7i  l^ttres.) 
....  Dessus  cet  or  tout  mourant  (ua  champ  de  bU).  (FV,  3$,  Poes.  dip.  33.) 

*  Si  les  bdtes  manquoient  a  Thomme,  il  deTiendroit  tout  saaTage.  (VI^ 
3o8t  litres  ann,) 

Ne  laisser  aucun  nom,  et  mourir  tout  entier.  (Ill,  i63,  Iph,  356.) 
Daai  les  ezemples  saiTants,  ok  tout  (loitte,  toms)^  pooTant  se  remplacer  poor  le  scm 
par  tout  a  foity  ae  trouTe  dcTant  dcs  adjectiCs  on  des  partidpes  femiains  coommb 
per  des  Toyelles,  ou  derant  des  adjectifs  oa  des  participes  masculina  plurids,  ncm 
prDdttiaons  exactement  I'ortbographe  soil  des  maniucrits  aatographes  de  BjaoAe, 
des  Mitions  andennes  : 

Cest  V^nus  toute  enti^  a  sa  proie  attach^.  (Ill,  335,  Pkkd.  3o6.) 
Yoyei  I,  448,  Tkih.  908;   I,  694*  Alex,   i5i8;  II,  4x1,  Ber.  839;  II,  44^>  Bm, 
1456;  11,495,  Baj,  347;  in,  373,  Phed,  1196;  III,  496,  Esth,  489;  III,  657. ^ci 
933;  V,  367,  Camp,  de  Louis  XIF;  Y,  545  et  547,  Trad. 

*  Cette  ode  est  toute  admirable.  (VI,  336,  lipres  ann.) 
Une  force  et  une  dignit^  toute  ^difiante.  (IV,  558,  P,  B,) 

*  D^une  humeur  gaie  et  toute  amoureuse.  (VI,  73,  Bern,  sur  VOdyn.] 

*  Toute  ^corchee.  (V,  588,  Trad.) 

....  Que  Teut  ce  soldat?  Son  ame  est  toute  ^mne.  (I,  4^91  Thib.  563.) 
Yojex  I,  436,  Theb,  659;  II,  554,  Baj.  i6a6. 

On  la  remit  dans  le  carroase  toute  tremp^  et  toute  eftrsLj^e.  (VII,  379, 
Uttres.) 
Votre  ame,  en  m*^coutant,  paroit  toute  interdite.  (Ill,  49I1  ^*^*  4i<3-. 
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Des  i^gtmenu  torn  entien.  (V,  164,  Camp.  d§  touit  XIK) 
Tes  jeva.  ne  sont-ib  pas  tout  pleint  de  sa  grandeur  ? 

(II,  387,  Ber,  3oa;  voyea  VII,  43,  Uttrti,) 
Sea  yeox  ^toient  taut  renrers^  dans  ta  t^te.  (VII,  sag,  £eiires.) 
Phamace,  en  ce  moment,  et  ma  flamme  ofTenaie 
Ne  peurent  paa  tout  aeob  occuper  ma  pens^. 

(lU,  5o,  Miihr,  619;  Yoyez  IV,  3a7,  Imag.) 
....  Tout  fiert  dea  laoriers  dont  il  lea  a  charges.  (I,  543,  Alex.  435.) 

*  Cette  fameuse  haine....  lea  occupoit  tout  entiers.  (1,  395,7A^^.pr^f.) 
Nos  vaisseaux  sont  tout  prdta,et  le  vent  nous  appelie.  (II,  80,  Andr.  790.) 
Yoycs  n,  319,  Brit.  i348,  et  ci-dessas,  p.  4 10,  Pair. 

Voaa  6tes  en  des  Heax  tout  pleins  de  sa  puissance.  (II,  287,  Brit,  71a.) 

Des  faiu  tout  nouveaax.  (I,  565,  Aks,  905 ;  vojez  I,  393,  Th^h,  pri^f.) 

Nos  yaisseaux  tout  charg^  des  d^pouilles  de  Troie.  (II,  63,  Andr,  466.) 

Deax  petita  temples  tout  enrironn^s  de  colonnes.  (VII,  3o8,  LtttrtS 

*Tout  plenranU.  (VI,  i54i  Bern.  surPOdjrss.) 

On  ▼oit  que,  cbci  lUciiie,  tout  ae  rspportant  a  des  feminins  prend  toajoun  Pac- 

eord,  et  qne  se  npportsnt  a  dea  masculins  plurielft  tant^t  il  le  prend  et  tant^t  ne  le 

prand  pas.  Compares  le  Lexiqut  de  CorneilU.  —  Dans  I'exemple  : 

c  TouM  rang^  en  bataille  »  (I,  398,  Tkeb,  8), 
tous  WB  pvtee  k  denx  sens.  —  Dans  b  phrase  qui  soit : 

*  Qne  Totre  conscience  soit  toute  chaste  et  tout  pure  (V,  58o,  Trad,)^ 
c*est  sans  donte  par  inadTertsnce  que  Racine  a  ecrit  /on/,  poor  toute, 

Tout-mskca  que  j'^tois,  tu  Tois  ce  que  j^ai  fait.  (I,  59a,  Alex.  1484.) 
Tout  mort  qiril  est,  Madame,  il  garde  sa  colore.  (I,  476,  Th^b,  i38i.) 

*  Tout  grand  et  puissant  qu  il  ^toit.  (V,  i3i.  Notes  hist.) 

Tout  rebelie  qu'il  est,  et  tout  mon  rival  m^me.  (I,  446,  Th^6.  87a.) 
Pour  le  vin,  on  ne  saura  du  tout  qu*en  faire.  (VI,  48a,  Lettres.) 
Turenne....  se  pr^senta  ftfur  d*nn  coop   a  eux.   (V,  a63.  Camp,  de 

Lauu  xrr.) 

M.  Nicole  avoit  devantlui  saint  Chrysostome  et  B^,  ce  dernier  afin 
de  r^viter  :  ce  ^'on  a  fait  tout  le  plus  qu*on  a  pu.  (IV,  60a,  P,  B.) 

Elle  pr^cendoit  tout  de  mdme  avoir  de  temps  en  temps  des  revela- 
tions. (IV,  584,  P'  ^.) 

*  Tout  de  mdme  qu'un  homme  riche....  porte...;  aussi  je  porte,  etc. 
(VI,  3o,  Bem.  sur  Pind.\  voyex  Mian.) 

Tout  un ;  tout  puissant j  a  toute  bride;  fou/  a  Theure;  tout  de bon ;  tout 
de  nouveau;  apr^  tout :  voyezUv,  PuissAvr,  Bantt,  Hsubb,  Boir,  Nou- 
nuu,  Amis. 

TRACE,  cmplois  divers  : 

D^s  que  je  le  pourrai,  je  reviens  sur  vos  traces*  (II,  33o,  Brit.  i57i.) 
Quelles  traces  de  sang  vois-je  sur  vos  habits?  (I,  401,  Theb.  ^6.) 
De  mes  fenx  mal  ^teints  je  reconnus  la  trace.  (II,  4^«  Andr,  86.) 

Henry  {tt Albert)^,,,  ayant  re^u  par  les  traces  du  sang  et  par  le  canal 
de  la  succession  la  propriety  du  auch^,  a  pu  legitimement,  etc.  (V, 
385,  Factums,) 

TRACER  : 

Le  chemin  est  traei^  rien  ne  vous  retient  plus.  (11,  319,  Brit,  i34i.) 

....  Quels  malheurs  dans  ce  billet  traces 
Vous  arrachent.  Seigneur,  les  pleursque  vous  versex?(III,  i5a,//yA.35.) 
Quelle  assex  brillante  couleur 

Peut  tracer  la  peinture 
De  votre  adorable  splendeur? 

(IV,  aa,  Pais,  dlv,  9;  voyez  IV,  3i)  ibid,  s6.) 
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....  Quelle  auez  viye  peinture 

Soffit  pour  tracer  dignement 

Tout  le  pompeox  ameoblement,  etc.  ?  (IV,  41,  Pois,  dip.  5 9.) 
J^ai  Tu  Burrhus,  S^n^ue,  aigrissant  tos  sonpfons, 
De  riofid^ltt^  vons  tracer  des  lemons.  (11,  3i3,  Brit.  laoi.) 
....  U  est  des  Teitos  que  je  Im  pais  tracer,  (II,  a63,  Brit.  166.) 

TRADUIRE  t 

Je  traduis  Aristophane.  (II,  14^,  Plaid,  au  lect.) 

TRAFIQUER,  au  propre  et  au  figure  : 

*Qoelqae  marchand  qui  ne  sait  que  irafiqucr  sur  mer.  (VI,  i3a. 
Rem.  nartOdyts,) 
(Des  amis  Tendus)  Trafiquemt  arec  lui  des  secrets  de  mon  ame. 

(II,  970,  Brit.  33a.) 

TRAGIQUE  : 

Quittez,  au  nom  des  Dieux,  ces  tragiques  pens^es.  (I,  454,  thih.  1019.} 

TRAGIQUEMENT  : 
II  prend  la  chose  fort  tragiquement,  (VII,  294,  Lettres.) 

TRAHIR;  sb  raAHia  : 

Tout  Dous  trahit^  la  Toix,  le  silence,  les  yeux.  (II,  68,  j4ndr.  57$.) 

lis  ne  tralaront  point  Tbonneur  de  tant  d^ann^es,  (II,  483,  BaJ.  57.) 

Ds  o»r,  je  le  tois  bien,  trahi  Totre  vengeance.  (II,  18,  j4ndr.  i5a6.) 

Voyex  1, 539,  Alex.  33a ;  I,  679,  jiUx.  ia3i ;  II,  88,  Andr.  gSS. 

Quand  mdme  jusqne->U  je  pourrois  me  trahir,  (11,  i85,  Brit.  677.) 

Voy«  I,  41a,  Theb.  946;  I,  449*  3'*«*-  94i. 

TRAIN,  au  figur^  : 
Eiles  (les  eaux)  auront  mis  Totre  poitrine  en  bon  rraiA.  (VI, 600,  Lettr.) 
Cela  me  menoit  en  train.  (VI,  43i,  tettrcs.) 
*Tont  d'on  train.  (V,  53o,  Trad.) 

TRaINER,  au  propre  et  au  figure  : 

Petit  Jean,  traiaant  un  gros  sac  de  proems.  (II,  i45.  Plaid,  mise  en  ac.) 
....  Traini  sans  honneur  autour  de  nos  murailles.  (II,  90,  Andr.  994-} 

*\jt  baudrier  d^Ajax  dont  Hector  a  iti  traini.    (VI,  a43»  ^Vrei  amt.) 
Y07CBU,  a68,  Brit.  292;  III,  a34»  Tph.  1646. 
C*est  vous,  je  m*en  souviens,  dont  les  puissants  appas 
Excitoient  tous  nos  rois,  les  trainoient  aux  combats.  (I,  559,  Alex.  644-) 

Le  repentir  nous  traine  k  tes  autels.  (IV,  11 5,  Pais.  div.  8.) 
Quels  demons,  quels  serpents  rra/Ae-t-elle  apr^s  soi  ?  (II,  1 14 « Andr.  i636.) 
....  Trainant  apr^  lui  la  victoire  et  I'effroi. 

(I,  540,  Alex.  363;  Toyes  III,  34i,  Ph^.  639.) 
Tout  rige  et  le  malbeur  que  je  traine  avec  moi.  (Ill,  59,  Mithr.  io38.) 
Quelle  foule  de  maux  Tamour  traine  k  sa  suite!  (II,  71,  Andr,  638.) 
(Je  Tois  les  ruisseaux)  TraOter  en  oercles  tortueux 
Leurs  sources  vagabondes.  (IV,  34,  Poes.  dip.  a6.) 
j  Son  iodoroptable  course  (la  course  du  torrent) 

Traine  le  ravage  et  Thorreur.  (IV,  38,  Poes.  dip,  60.) 
Tou jours  son  amiti^  traine  {entraine)  un  long  esclavage. (1, 53a,.^/es.  161.) 
An  sort  qui  me  trainoit  il  fallut  oonsentir.  (Ill,  176,  Ipk.  5i5.) 
Tu  vis  mon  dtscspoir;  et  tu  m*as  vu  depuis 

Trainer  de  mers  en  mers  ma  chaine  et  mes  ennuis.  (II«  43i  Andr,  44.) 
C'est  trainer  trop  iongtemps  ma  vie  et  mon  supplice.  (II,  76,  Andr.  71J.} 
(0)  Traine^  exempt  de  p^ril,  une  ^ernelle  enfance.  (11,  485,  Aiy.xio.) 
Une  longue  tnue  de  n^gociationa  trainees,  (IV,  365,  Disc,  acad^) 
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traInedr  I    . 

*Moraiores  tmt  paUuUei  :  e'ett  ee  que  nous  appelons  traiii$wrs,  (V!, 
334)  iJtvret  offjt.) 

TRAir,  sens  et  emplois  divers  : 

Bfadame^  il  ▼ous  AoaTient  qae  mon  eosiir  en  oes  lieux 
Re^nt  le  premier  trait  qui  partit  de  tos  jeox.  (II,  383,  Bir,  190.) 
Ton  triomphe  est  parfait ;  tons  tes  traits  ont  port^.  (III,35i,PA^. 
Poitant  pftTtout  le  trait  dont  je  sais  d^chir^.  (Ill,  336,  Phkd,  $40.) 
....  Mardoch^e,  assis  anx  portes  da  palais, 

Dans  ee  coeor  malheureux  enfonce  mille  trmts,  (III,  49^1  Esth,  460.) 
M dme  an  milieu  de  ta  TengeanM 
Combien  de  fois  ton  indulgence 

M*en  a-t-elle  adouci  let  traits.  (IV,  i4a.  Pais,  dip,  80.) 
Tout  lit  aux  premien  traits  da  jour  qui  se  WfTeille.  (IV,  127,  P.  sDv.^.) 

....  Ah!  le  trait  est  tonchint.  (II,  176,  Plaid,  378.) 
....  Certes  le  trait  est  noir.  (II,  i6a,  Plaid.  i4S*) 
L*Espagne....  se  Tante....  de  regagner  sou  vent  par  un  trait  de  plume 
ce  qu'elle  avoit  perdu  en  plnsieurs  campagnes.  (IV ,  364i  Disc,  acad.) 
De  son  augnste  seing  reconnoissez  les  traits.  (II,  558,  Baj.  i683.) 
Son  Tisage,  ou  la  mort  a  r^pandn  ses  traits.  (I,  4779  ThSS,  i383.) 
*Le  cardinal  de  Richelieu  aToit  des  traits  de  folie.  (V,  8a,  Not.  hist.) 

TRAITABLE  : 

*Les  Circasses  et  Mamelus  ^ient  bien  plus  traitahles  et  moins  in- 
justes  que  les  Tares,  (V,  i34f  Notes  hist.) 

TRAITl£  : 

....  Le  /rsiV secret  qui  tous  lie  aux  Remains.  (Ill,  34,  Mitkr.  a8i.) 

....  Une  mort  sangtante  est  Tunique  traiti 

Qui  reste  entre  TesclaTe  et  le  maitre  irrit^.  (II,  $43,  Baj,  1396.) 

TRAITEMENT  : 

....  Je  garde  k  ee  prince  on  tnutement  plus  doux.  (II,  a84i  Brit.  661.) 

TRAITER,  sens  divers  : 

Poljmice,  est-oe  ainsi  que  Ton  traite  one  m^re  ?  (I,  459,  Thd^.  1099. 

Le  Sjrien  me  traite  et  de  reine  et  de  sosur.  (Ill,  63 1,  jith,  477.) 

D^s  longtemps  Totre  amour  pour  la  religion 

Est  traits  de  r^Tolte  et  de  sedition.  (Ill,  606,  Jth.  3o.] 

*  Serrien  halssoit  Brun,  et  le  traitoit  de  haut  en  has.  (VI,  346,  L,  mm.) 
Nous  nous  pr^parous  k  traiter  Monsieur  d'Usez.  (VI,  470,  Lettres.) 
*Afin  que  nous  traitioas....  cet  Stranger.  (VI,  is5,  Rem.  sur    VOdyss,) 
I  Traiter  les  pauTres  malades.  (IV,  4^6,  P.  il.) 

II  Toulut  an  moins  donner  de  l*argent  aux  Espagnols,  afin  de  faire 
i  traiter  ces  deux  monsquetaires  (Jflessds),  (VII,  17,  Lettres.) 

}  Quelques  incidents....  changent  presque  de  face  dans  toutes  les  mains 

I  qui  les  traitent.  (II,  39,  Aitdr.  9*  pra.) 

*I1  trmte  fort  au  long  Torigine  de  la  paulette.  (V,  88,  Notes  hist.) 
*1\  traite  aussi  de  I'origine  des  parlements.  (V,  88,  Notu  hist,) 
II  n*ayoit  pas  cru  devoir  dtre  heaucoup  sur  ses  gardes  en  traitant  areo 
de  pauTres  neligieuses.  (IV,  557,  ^-  ^0 
I  Traiter  dVgal,  de  pair;  ^re  troHi  de  Tore  i  Mom  :  Toyex  Eaai., 

Paib,  Turc. 

TRAITRE,  substantivement  et  adjectivement : 
!         Je  renonce  i  la  Gr^e,...  et  c*est  assex  poor  moi, 
I         Traare^  qo'elle  ait  produit  un  monstre  comme  toi.  (II,  i%o^  Aadf,  1664.) 

I  J.  Raouk.  VIII  34 
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Ce  frm0re  a  m  p«trie,  i  n  nuiitreaie,  k  moi.  (I,  5go,  Mcm.  i447-) 

Heurciix  u  je  pooTois,  avuit  que  s^uusoler, 

Pcrcer  le  //«6iv  ecrar  ijiii  »'a  pa  d^odcr !  (ill,  77,  Miikr.  1*96.) 

IBAME,  an  figoi^  : 

....  Ronpre  det  m^cJMmfi  let  /rancf  crimhiHIw,  (HI^SSo,  Mak,  iixs.) 

TRAMER,  an  figor^  : 

....  Qui  eroin  qa'an  eonir  si  grand  en  apparenoe.... 
TMms  one  perfidie  inonie  k  la  ooor?  (II,  3oo,  Brii.  946.) 

TRANCHE,  sens  diTen: 

Vooa  lea  Tcrriei  plants  jnsqae  tar  tob  trwtekSet. 

(U  544f  ^^'  453 ;  Tojes  V,  979,  Crn^.  de  lams  XIF.) 
*Crhrecawt  rendaaprte  deax  jonn  de  trattehie.  (V,  x84«  i^oft'  iutt!^ 
hn  gardes  toiMet...,  qpk  itoieal  de  tmnehM,  ^V,  Saft,  Siig9  dt  Nmm^ 

TRANCHER,  an  figur^  : 

....  Le  fer  eft  moins  prompt,  pour  trancker  one  vie. 
Que  le  nonveau  poison  que  sa  main  me  confie.  (II,  Brit.  xSgS.) 
J*ai  Tu  iranclur  les  jours  de  ma  famille  entire.  (II,  87,  Amir,  929.) 
Toycs  fly  335,  Brii.  i654 ;  II,  49>«  ^j-  ^66. 

....  Poor  tramcher  d'inntiles  disooiirs.  (in,  999,  ijpA.  iS35.) 

TRANQUILLE  : 

....  Le  eamp  de  Taxile 
Garde  dans  ce  d^sordre  une  assiette  traaauiiU,  (I,  556,  AUx.  70a.) 
Tout  ce  spectacle  enfin,  pompe  digne  d'Achille, 
Pour  attirer  tos  jeux  n*e$t  point  assez  traaquilU,  (III,  191,  Iph.  790.) 
Ne  crois  pas  qn'en  mourant  je  te  laisse  tranquilU,  (II  337,  ^'^'-  1680.) 
M^nagezrles,  Seigneur,  et  d^une  fime  tranauUh 
Laiftsez  agir  mes  soins  snr  Tesprit  de  Taxile.  (I,  539,  -dlex,  337-) 
Lui-m^me,  fatifu^  d'un  lone  si^ge  inutile, 
Sembloit  Touioir  laisser  Babylone  traitquilU.  (11,  4S>>  ^V-  '*-) 
Muet  k  mes  soupirs,  tranquUU  i  mes  alarmes, 

Sembloit-il  seulement  qu*il  edt  part  a  mes  larmes?  (II,  iii,  AnJr.  r4oi.] 
Ma  tranquUU  fureur  n*a  plus  qu  A  se  reriger.  (II,  538,  Baj.  1376.} 
Godte-t-il  des  plaisirs  tranquUies  et  parfaits?  (II,  xi3,  Andr,  x443.) 

TRANQUILLITY  : 

Je  la  YondroiS  hair  avec  tranquUlUS. 

(II,  3oo,  Brit,  94a;  ToyexII,  3x4,  Bni,  laaS.) 
TRANSACTION  : 
*Cette  transaction  fut  encore  prolong^.  (Y,  xa8f  Notes  hist^ 

TRANSFliRER  : 

Quand  je  Tois  les  £tats  des  Babiboniens 

Trans f iris  des  Serpans  aux  Nac^doniens.  (II,  ^o^^  Plaid.  68a.) 

TRANSGRESSEUR  : 

Si  queique  transgresseur  enfreint  cette  promesse.  (HI,  681,  Ath.  X377O 

TRANSIR: 

Je  sentis  tout  mon  corps  et  transir  et  bruler.  (HI,  3i3,  Phid.  1761) 

TRANSMETTRE  : 

Par  ces  grands  Ottomans  dont  je  suis  descendue, 

Et  qui  tous  avec  moi  yous  parlent  k  genoux 

Pour  le  plus  pur  du  sang  qu*ils  ont  transmis  en  nous.  (II,  553,  Baj,  t59a.} 
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TRANSPLAIOlg  : 

Jaiinet  et  tendres  fleun,  par  le  tort  agit^es, 

Sons  on  ciel  Stranger  comma  moi  transplanties,  (III,  47*i  Bsth,  104.) 

TRANSPORT,  an  propre  et  aa  figur^  : 

Rapports  d'experts,  trtuuports,  trois  interlocutoires.  (II,  i6t, Plaid.  a«4*) 
Je  pm  tons  vxes  transports  poor  des  transports de  haine.  (II,  ^^^Andr,  54*) 
La  gloire  fit  toujonrs  tos  transports  les  pliu  doax.  (I,  ^^^^Alex,  880.) 
D'nn  coapable  transport  ^ooatant  la  chaieur.  (Ill,  a3i,  Iph,  1587.) 
ToycsII,  45,  Andr,  84;  H,  65,  Jndr.  Sog;  II>  33a,  BrU,  i6i4{  H,  Ho^rU,  1765. 

TRANSPORTER,  aa  propre  et  an  figurd ;  sb  TBAirfFoaTu,  au  propre : 

Qae  me  sert  qae  ma  foi  transports  les  montagnes?  (IV,  148,  P.  div.  19.) 
n  7  a  eu  telle  de  oet  commimaut^  i  qui  on  trantporta  toot  k  coap 
mie  somme  de  yinf^mille  francs.  (lY,  4*5,  P.  il.) 
De  Tamour  dn  pajs  noblement  transport^,  (I,  439,  TM,  7>4«) 
II  soit  dlt  que  sor  l*heiire  il  #«  transportera 
An  logis  de  la  dame....  (II,  177,  Pliud.  4oa.) 

TRAVAIL,  TRATAUX  : 

Hercule,  respirant  sar  le  bruit  de  tos  coups, 

'D6\k  de  son  travail  se  reposoit  sur  Tons.  (Ill,  358,  Phid.  944.) 

Le  fioi,  pour  ne  point  aecabler  ses  tronpes  de  trop  de  travail^  n'at- 
taqua  d*abord  que  la  fiUe  seule.  (V,  3a6,  SUge  de  Nam.) 

^  II  se  trouvera  dans  le  tra/rail  au  milieu  de  Tabondance.  (VI,  i85, 
Uirres  ami.) 

La  mort  seule,  bomant  ses  travaus  ^clatants  {Us  trafoux  da  ThSsie), 
PouToit  k  runiTers  le  cacher  si  longtemps.  (Ill,  333,  Ph^.  467.) 

O  Ath^niens,  combien  de  travaus  j*endure  pour  me  faire  loner  de 
TousI  (I,  5 11,  Jiex.  a*  pr^f.) 

TRAVAILLER,  neutralement  et  activement ;  sb  tbayaillsb  : 

....  Tandis  qa'au  proems  on  travaiiie.  (II,  160,  Plaid,  ai5.) 
Quelqne  soin  que  j'aie  pris  pour  travaiiUr  cette  tragi^die.   (II,  a4a, 
BrU.  I**  pr^f. ;  Toyex  II,  aoo,  Brit.  %•  pr^f.) 

(Des)  moissonneurt....  qui  trapailUnt  comme  des  demons.  (VI,  479, 
Lettres.) 

Vons  saves  en  quel  tftat  se  trouToit  la  so^e  fran9oise  lorsqu'il  (Car^ 
mtUle)  comment  a  trawailler.  (IV,  358,  Due.  acad.) 
n  n'y  travailUra  que  trop  bien,  Pinfid^le!  (11,  6i^Andr.  4ai.; 

....  Le  soin  qui  toos  trapailU. 

(I,  557,  Alem.  7 1 3;  vojex  1, 589,  Ales.  i4a5.) 
Ne  laisiez  point  languir  Tardeur  qui  vons /raMu//«.  (I,  58o,  Ales.  ia46.) 

TRAVERS  (A) ;  1  tbatebs  db  ;  au  tbatbbs  db  : 

....  Ecoute  :  h  tracers  ma  col^, 
JeTenx  bien  distinguer  Xiphar^  de  son  fr^re.  (HI,  44«  Mitlw.  463.) 
A  trapers  des  rochers  la  peur  les  precipite.  (Ill,  390,  Phkd.  i54i.) 
Au  trapers  ^un  mien  pril  certain  unon  passa.  (II,  160,  Plaid,  aoa.) 
Aa  tracers  des  perils  un  grand  cosur  se  fait  jour.  (II,  79,  Andr.  787.) 
Tojes  11,  ii3,  Andr.  1437;  II,  i4a,  Plaid,  aa  lect.;  II,  273,  ^ri/.'388;  11,  3911 
Mir.  365;  II,  535,  Baj.  laaS;  T,  109,  Notes  hist.;  T,  a5i.  Camp,  de  Louis  XI F* 

TRAVERSE  : 

....  Aor^  tant  de  traperses.  (m,  34,  Miihr.  987;  vojexll,  38o, Bir.  143.) 
llaJgr^  toates  les  trwenas  qu*on  loi  suscitoit.  (IV,  400,  P.  B.) 
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TRATEBflBR,  anfigar^  : 

Ub  flf  ladicifm  mtuht  m  ma  rnne, 

Trw0tr$e  Met  de«ea»....  (HI,  49,  JTidr.  608.) 

Soi  mml  Mpeot  pl«  ArMncr  ms  doiiB.  (I,  S8S,  ^As.  t34i.) 

Rove,  VoiMflcs  trmMTMoumi  tot  m^iirs.  (II,  38S,  Mr.  a46.) 

TVaMTwr  goo  boaheor,  qoe  je  ne  pois  womBnr.  (Ill,  176,  i^.  S0S.) 

Lft  pnvte  cnfrat....  c  ^itf  faim  trmenU  daos  le  Jifhi  ^*die  a. 

....  Tovjoon  Xmhar^  rrviatt  tom  Uwferw?  (ID,  4it  iific^-  397.) 
Mine  olMlackt  diros  n'^K  mImc  flrwrjrf.  (EI,  4^9,  J^.  97.) 
....  Si  b  Bort  biottdc  M  se  Tient  MMTser.  (m,  57,  JCc^.  794-) 


>:  r*'   I.': 


Qoi  tfhlntf  fiure  aamt  <fe  dicu 

De  lenri  ■udtrct  mperbet, 
Un  jour  trihmelumi  wn^c  eaz, 

Ne  feront  snr  let  hcrbet 
Que  de  gnuub  t^mleres  alfreux.  (IV,  ^3,  Pois.  dm.  3S.) 

TREMBLER,  an  propre  et  au  figure  : 

II  eft  ▼»!  que  le  Tent  en  fiut  bcaneoop  (4e  lrmi\  et  oilae  JMqi* 
laire  trembler  b  maijon.  (VI,  386,  UttretS 

....  Y€}Atm  irembUMtet{desmUeet).  (IV,  28,  Poes.  iir.  17O 
....  Vofu,  run  des  soutieiit  de  ce  trembUuU  £ut.  (HI,  609,  .iM.  77.) 
....  Ta  rends  k  fib  i^  n  ifemhlmmte  n^.  (IV,  8S,  Pa^.  dm,  is.) 

TREMBLOTANT,  im  : 

La  feoille  iremUatemie.  (IV^  99,  PpSs,  iRr.  57;  TOjex  b  wM  i } 

TREMOUSSER;  si  niiioinsEa  : 

L'aatre  {oisetai)  oomole,  en  trimaussoMt, 

Sa  famitte  dolente 
De  qnelqae  bntin  rairiisaiit.  (TV,  99,  Pods,  Sm,  38.) 
M.  da  Taitre  se  tremomsse  k  ton  ordinaire.  (VII,  3i,  Letlres.) 

TREMPER,  actiYeiiient  et  neatralement  : 

Bandeau,  qae  miUe  fob  j'ai  trempe  de  met  plenrt.  (m,  90,  Jf itAr.  iSos} 

Le  dirai-je  ?  Vos  reus,  de  brmet  moini  iwyrfr, 

A  pborer  tot  maUieara  tftoient  moina  ooeiip4t.  (Ill,  179,  Jpk.  407 .> 

Je  b  reTob  bientdt  de  plenrt  tonte  tremp4e.  (11,  397,  Bir,  SSg.) 

*Ne  point  boire  trop  frab,  ni  de  Tinqne  fort  tren^,{y\^S^'^^ltf^f^ 
Toyex'VI,  3 10,  lirres  sum,) 
Vm  maint  n^ont  point  irempi  dans  le  tang  innocent.  (Ill,  3 18,  Phid.  sao) 

*La  Haje  aToit  det  ordret  expr^  de  ne  point  iremper  dans  une  paix 
M  bonteute.  (V,  137,  Notes  kut,) 
Trempa-t-^t  aus  comploti  de  tet  fireret  perfidet?  (Ill,  3o8,  PkU.  S4) 

TR^PAS  : 

...  Ta  boucbe  cnielle 
Vicnt  ti  tranqitillement  m^annoncer  le  trepas,  (II,  108,  Andr.  i367-} 
Monront :  de  tantd*horreart  qu'un  tripos  mtd&iyre.  (Ill,  353,PW.857 ) 
....  Mille  fob  le  jour  je  toaffrois  le  trSpas,  (I,  418,  Tkdb.  .3540 
Me  feront -lit  touffrir  tant  de  crueb  tripos?  (I,  439,  Thek,  $93.) 

TMSPIGNER  : 
Set  piedt  se  mirent  k  trJpigner  contra  le  pbncher.  (VI,  57$,  Utfr**-) 


I 
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TRJBS  t 

*Une  philoAophie....  fr^i-exoell«nte.  (V,  545,  Trad,) 
Ouiy  youft  #tes  sergent,  Monsieur,  et  li^sergenl.  (II,  i8o,  PlaU,  4340 
L'antre  est  on  tris  homme  de  bien.  (VII,  x36,  Lettres;  Toy.  lY  ,577,^.  it.) 
i  Cette  lettre  vint  tr^  &  propot  pour  eox.  (IV,  461*  ^-  •'•) 

I  TR^SOR,  an  figur^  : 

Get  tri4or$  dont  la  Gel  Tonlat  Tons  embellir.  (II,  280,  Brit,  541.) 

I  TRESSAILUR : 

*  Cette  parole  la  £ut  trtuaUUr,  (VI,  99,  Rem.  sur^POdyu.) 

TREUVER  :  voyez  TRonyBB. 

f  TR^VB,  au  figure  : 

n  (U  Ciet)  a  mis  cette  nnit  quelqne  triv§  a  mes  Urmes. 

»  (I,  347,  TM.  679  ▼».) 

TRIBULATION  : 

Elle  exhortoit  ses  Religieuses  k  se  preparer....  aux  tribulatiotu,  (TV, 
507,  P.  R.) 

TRIBUT,  aa  propre  et  an  figur^  ; 
'  Pendant  qne  le  Roi  ^tendoit  ses  conqu^tes  an  dela  da  Rhia ,  une 

▼ille  ennemie  leroit  des  trihuts  dans  son  rojaume.  (V,  178,  Camp,  de 
i  houii  XIV;  TOjez  V,  i35,  Notee  hist.) 

Grand  Diea,  d*an  cosor  plein  de  toi-mtee 
Daigne  accepter  rhumble  trihut.  (TV,  139,  Poi$,  di^,  3.) 
....  Peut-6tre  sans  col^ 
Alliea-TOiis  de  mon  corar  receroir  le  tribut.  (11,  383,  Ber.  193.) 
....  Je  yeox  &  mon  tour  m^ter  les  tributt 
Que  ie  me  sens  foro^  de  rendre  a  ses  yertus.  (I,  53 1,  Alex.  t55.) 
Je  les  Tob  {fee  ruisseaus\  au  haut  des  montagnes, 
Venir....  Offrir  leur  tnM  argent^.  (IV,  34,  Po^s,  div.  a3.) 

TRIBUTAIRE  : 

*  Les  Tares  disoxent  que  le  doo  d'Anjon  ne  Toadroit  jamais  8tre  leor 
tribuiaire.  (V,  i35,  Notet  hisi,) 
Rendez  de  mon  pouToir  Athhies  tribuiaire.  (HI,  337,  ^^^-  ^3.) 

TRIENNAL,  alb  : 
Une  m8me  abbesse,  laquelle  tftoit  Aeetire  et  triemuUe.  (IV, 61 5,  P.  B.) 

TRINITY: 

Gloire  i  toi,  Trinity  profonde !  (IV,  ii5,  PoJe.  dip.  17.) 

TRIOMPHE,  au  fignr^  : 

....  Si  je  m*en  crojrois,  ce  triompke  indiscret 

Seroit  bientdt  suivi  d'un  Sterna  regret.  .(11,  3i3,  Brit.  x4»5.) 

TRIOMPHER,  TBioMniBR  db,  an  propre  el  au  figur^  : 
Non,  non,  il  les  Terra  triompher  sans  obstacle. 

(n,  1x4,  -dndr.  1473  ;  rojez  II,  ix«,  Andr  i4i5.) 
IMjik  le  prince  Charles  de  Lorraine....  triomphoit  en  id^  des  plus 
fortes  places  de  la  Lorraine.  (V,  98s,  Cemp.  de  Louis  X!F.) 
(Voyons)  Qui  Tondra  le  premier  IricwnpAtfr  de  sa  rage.  (1, 453,  TMb.  996.] 

....  Je  derois  retenir  ma  foiblesse  : 
Taras  en  triompher....  (11,  5o5,  Baj.  553;  Toyez  I,  594,  Alex.  x5i5.) 

TRISTE  : 

....  Le  triste  H^mon....  (I,  436,  Thdb.  653.) 


S34  LEXIQUE  DE  LA  LA5GUE  [Til 

....Lft  iritu  Oetarie.  (Q,  ^$9  et  33S,  Arnr.  83  et  1714.; 
..Le  imfr  Aatiodbas.  (DU  3S3,  Mr.  197.) 
....Une  trUu  priscote.  (U,  64,  >«^.  47^) 


....Ce  friflir  ewr  qa'on  tcoi  trnaniiicr.  (IH,  99,  Miikr.  161 


Ciwk  dcs  Irwre*  Jaif«  Vetp^moe  dtnuin.  (OL,  694,  jitk.  i65i.) 
1«  TOM  f«dcflDanciui5  '.  n»  frufrj  £tats.  (II,  385,  Mr.  ^370 
....  Ce  triiU  jour....  (D,  960,  Jlrir.  99.) 
....Ma  iruU  amiti^....  (II,  49,  ^ji^.  16.) 

....  Ma  trUu  inquikuAe.  (I,  43i  eC477,rA^^.  587011398.) 
J'cfp^  que  bientAc  b  triiu  reoommie 

Voof  feni  eonfesaer  que  Tom  iuei  aimfe.  (II,  434^  Ber.  iia3.) 
Doraiit  le  iriste  conn  d'ane  abaenoe  cnielle.  (I,  416,  TlUft.  3a3.) 
Tojcsl,  S53,  .^(fir. 664;  I.  564,  ^4^^.  876;  U,  33S,  Bni.  170$;  lO, 96,  JRclr.  t^ 

TRISTESSE  : 

....Trop  aimable  prineesse ! 
H^las!  —  En  n  fiiTeor  d*oa  nait  cefte  iristeste?  (II,  390,  Btr.  336.) 
Que  prtege  i  mei  jeox  cette  trutesu  obiciire?  (II,  973,  Brii.  379.} 

TROMPER,  SB  noMPB  : 

De  ces  emeU  amis  tromptz  tons  let  obstacles.  (I,  4^*  TA^^.  i497*) 
*  Tramper  le  foit.  (VI,  945,  Uvres  cmm.) 

....Sa  Taleor  trcmpit 
Des  mam  qae  j*ai  pr^nis  se  Toit  envelopp^.  (I,  558,  AU*.  737.) 
....  Yons-mtees,  tromp^t  d'nn  rain  espoir  de  gtoire, 
N'allex  point  dans  ses  bras  irriter  la  Victoire.  (I,  544,  Alex,  461.) 
Voas  me  trampUz^  Seigneur.  —  Je  n^  trompoU  moi-m^me. 

(U,  4»,  -^«fr.  57) 
le  JIM  trampe^  on  yos  Tceax  par  Esther  second4s 
Obtiendront  plas  cncor  que  rons  ne  demandez.  (HI,  5 90,  £ffA.  918.) 

TROMPETTE,  masculin  : 

n  lenr  en^oie  on  irompetu.  (V,  994,  Camp.  4e  Lauu  XIV $  Tojea  Y, 
395,  SUg€  d$  Nam.) 

TROMPEUR,  BUSB,  adjectivement : 

Les  plus  belles  oliTes  da  monde,  mais  bien  trtfmpeuset  ponrtant.  (YI, 
4l4f  l^ires.) 

....Lasa4  de  les  trampews  attiaits..., 
Att  lieu  de  I'enlerer,  fajez-la  pour  jamais.  (II,  78,  Andr.  75i.) 

TRONE,  an  propre  et  au  figur^  : 

Dans  le  temple  d^ji  le  trdne  est  ^leT^.  (11,  loi,  Andr,  I9i5.) 

*Mon  p^re,  qui  est  aopris  d*eile  dans  son  trdne.  (YI,  1 19,  J?.  surTOJ^ 

....  Snr  le  trdne  assis....  (Ill,  48,  2f(//ir.  568;  vojez  I,  446,  The6.  893  ' 

Jamais  dessus  le  trdne  on  ne  rit  plus  d*ttn  maitre.  (I,  464*  Their,  1171/! 

....  R^gnez,  et  montez  sur  le  trdne.  (I,  478,  r/t^^.  i4o5.) 

Yous  montdtes  au  tr6ne;  il  n'en  fut  point  jaloax.  (I,  404,  Th^6,  89.) 

Tojes  I,  419.  TMb,  377;  1,  483,  TMb.  i5io. 

Que  le  peuple  a  sota  gr^  nous  craigne  ou  nous  ch&isse, 

Le  tang  nous  met  au  Irons ^  et  non  pas  son  caprice.  (1,495,  Thih,  480.^ 

Voycsl,  445,  Thib,  85a  et  854;  I>  449*  Thih.  995  tar.;  I,  469,  Tkeh.    iiSa;  I, 
S5o,  AUx,  588;  I,  479,  Thib,  1494. 

Je  veux  m^ouTrir  le  trdne^  ou  jamais  n'y  paroitre.  (I,  461,  Thih.  1197.! 
....(Le  Ciel)  m*ouTre  en  m8me  temps  et  leur  trdne  et  son  ccBiur. 

(I,  479,  Thib.  1439 ;  voyez  I,  467,  Thmh.  var.' 
Le  trdh^^  sans  Tamoor,  me  seroit  done  ferm^?  (I,  \%\y  The'b.  xx»5.) 
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S  fantwrtir  du  trdne,.,,  (I,  406,  TkSb.  194;  Tojez  I,  454<  TM.  ioi3.) 
Tant  que  j'entuis  dehors  (^M  trdae)^  jenetuisplusa  moi.  ([,456,7/itf^.Tar.) 
....  Descendre  da  tr^ne^  et  coarir  a  la  mort.  (I,  4^9^  TMb.  743*) 
D*iin  trdtu  qui  m*est  dd  faot-il  que  Ton  me  chasse  ?  (1, 460,  Thib,  iixS.) 
Ce  trdiu  fat  toujoan  on  dangereax  abime.  (I,  4^9i  T/i^^.  11 55.) 
(Ce  monarque)  A  son  trdne,  a  son  litdaigna  i'associer.  (II,  5oi,  Baj,  4^*) 
*Fromesse  de  r^ternittf  da  trdneen  faveor  de  Salomon.  (V,  aoy.  If.  relig^,j 

An  irdne  de  la  yengeance 

Appeldsen  jagement....  (IV,  i55y  PoSs.  div.  46.) 


TROP,  emplois  et  tours  divers  : 

Cett  trof  g^mir  tont  seal ;  je  sois  lai 

....  Je  rairdte  trop :  retire-toi,  Narcisse.  (II,  27$,  Brit.  5 11.) 


Cett  trov  g^mir  toat  seal ;  je  sois  las  qa*on  me  plaigne.  (II,  78,  Anit.  761 .) 
....  Je  rairdte  trop:  retire-toi,  Narcisse.  (II,  378,  Brit.  5 11.) 
Je  le  connoissob  trop  pour  m^assurer  sur  lai.  (I,  55  a,  AUs,  628.) 


Les  Dieux  savent  trop  bien  connoitre  Pinnocence.  (I,  4>i»  77i^^.  4^3.) 
Cinq  mille  hommes. . . .  qui  farent  trop  heareax  de  se  rendre  a  discre- 
tion. (V,  977,  Camp,  de  Louis  XIF,) 
M^eo^...,  digne  fr^  d^H^mon, 

Et  trop  indegne  aassi  d*dtre  ills  de  O^n.  (I,  435,  Thdb,  634.^ 
Rendons-lai  les  honnears  qu^il  a  trop  m^t^.  (Ill,  397,  PhM.  i65i.) 
....  Trop  silre  i  la  fin  qa*il  est  derant  ses  yeux.  (Ill,  394 1  Phbd,  i583.) 
Je  n'en  riTrob,  Monsieur,  que  trop  honnetement.  (II,  161,  Plaid.  a49>) 
Cest  d^j^  trop  pour  moi  que  de  toos  ^couter.  (Ill,  a3n,  Iph.  1599.) 
Ah!  o*en  est  trop  enfin:  tu  seras  satisfait.  (II,  5o5,  Baj.  567.) 
Ah!  Madame,  pour  moi  j'ai  vecu  trop  d*un  jour.  (II,  337,  ^''^*  '7^**) 
Pabnse,  cher  ami,  de  ton  trop  d*amiti^.  (II,  80,  Andr.  795.) 

Toyes  1,  469,  Thib,  1146;  I,  533,  Alex.  199;  I,  58o,  Alex,  ia5o;  11,  5i,  Amdr. 
aai;  11,  60,  Andr,  40a;  11^  lO^^Andr,  i34i;  H,  aSd,  Brit,  94 ;  II,  a6ii,  Brit,  141; 
II,  3oo,  Brit.  949;  II,  33i,  Bnt,  i586s  II,  384,  B4r.  2271 II,  395,  M*.  482;  III, 
l^.Ph^.  1647. 

TROUBLE,  adjectif : 
*P8cher  en  eau  troubk.  (V,  87,  Ifoitt  hist.) 

TROUBLE,  sobstantif : 

Cette  proph^tie  sert  beanoonp  k  aogmenter  le  irouiie  dans  la  pi^. 

?II,  6o3,  Ath,  pr^f.) 
uis-je  savoir  quel  trouble  a  form^  ce  nuage?  (11,  33o,  Brit.  157S.) 
Madame,  finissonset  mon  trouble  et  le  T6tre.  (II,  534)  ^^J-  ioo5.) 
De  ce  trouble  fatal  par  oik  dois-je  sortir?  (Ill,  85,  MUhr,  i4>x0 
Toyex  II,  71,  Atubr.  63;;  II,  3oa,  Brit.  997  j  III,  663,  Atk,  io5o. 

TROUBLER,  au  figar^,  emplois  divers  : 

....  Que  sartout  Aman  n'ose  point  me  troubUr.  (Ill,  698,  Estk,  io43.) 

....  De  quel  soin.  Seigneur,  tous  allez-vous  troubUr?  (II,4i6, I7^r.94i.) 

J*oublie  en  sa  fayeur  un  discours  qui  m*oatrage; 

Je  n*en  ai  point  troubli  le  coorsinjurieax.  (II,  386,  Bdr,  a65.) 

Quand  TOc^an  troubU  tous  rem  sur  son  onde 

Achever  quetoue  jour  la  conqudte  du  monde.  (I,  564,  Ales,  917.) 

....L'amour  aans  leurs  coeurs,  interrompu,  troubU.  (I,  54X9  Alex.  367.) 

Vons  pcnsez  que  des  jeux  toujoars  ouverts  aax  larmes 

Se  piaisent  a  troubUr  le  pouvoir  de  tos  charmes.  (II,  61,  Andr,  45o.) 

....  Je  Tiens  secoarir  leur  m^moire  troublie,  (II,  aoa.  Plaid.  667.) 

Yoycil,  55o,  Alex,  598;  I,  679,  Alex.  laaa;  II,  44,  AiUr.  56  et6o;  lit  45, 
Andr.  ^;  II,  376,  Bir.  61. 

u  De  aes  tcsiix  troubUs  lai  lapportant  rhommage.  (11,  iSjAndr.  117.} 
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TROUPE  : 

Dois-je  prendre  pour  ju^  une  trowe  insolente?  (I,  4*4 1  Tkih.  459.) 
Cest la  que  notre  troupe  afiElig^e,  UKpiiMe,... 
Imite  le  grand  Paol....  (IV,  116,  Poet.  dip.  9.) 
*L*amid^  va  de  eompagoie,  ec  non  par  troupe,  (VI,  3o8,  Liwres  utu.) 

TROUPEAU  : 

Miserable  traujteau  qa*a  dispen^  la  crainte.  (Ill,  666,  Atk.  iio3.] 

L*ennemi  noui  regarde,  en  son  avengle  rage, 

Comme  de  tUi  tronpeauM  r^fenr^  an  carnage.  (Ill*  685,  jitk,  i4&4*) 

TROUVER;  nouvBa  qub;  sethoutbk  : 

EUe  a  tromi  Pjrrrhnt  port^  sar  det  Aoldats.  (11,  111,  Jndr.  1607.) 

Ainsi  la  Qihot  en  toui  trou9e  on  enfant  rebelle?  (II,  5 3,  jlwlr.  aSj.) 

Derant  ses  jrenx  cruels  une  aatre  a  troupe  grSce. 

(m,  374,  PhiJ.  1 9 10;  Toyez  II,  $07,  Baf.  604.^ 
EDe  le  rtelat  dialler  trouper  sa  ch^re  communant^.  (IV,  396,  P,  i?.) 

(Atses  d'antres)  Trouperont  d^Ilion  la  fatale  joum^.  (Ill,  asi,  Iph,  1406.} 
J*ai  troupS  que  cet  extrait  tiendroit  presque  autant  de  place  ipie  la  tra- 

g^die.  (n,  aSo,  Br'U.  s*  pr^f.) ' 

....  Depnisle  joor  infiSme 

On  de  mon  propre  fib  je  me  troupai  la  femme.  (I,  43s«  Theb,  6oo.) 
Let  lapini....  se  tout  troupSt  excellents.  (VI,  541  •  Lettret.) 
La  chose  se  troupe  rraie.  (V,  191,  Camp,  de  Louis  XIV.) 
Encore  s*est-ii  troupi  des  gensqui  se  sent  plaints.  (11, 35,  Jtiufr.  f^pr^f.) 

Baetoe  ■  toniiguti  se  troupo  dans  ce  paiHge  <1«  YaagoUt  :  «  L'v^ent  mouioji  se 
trempa  noater  i,  eie.  »  (YI,  356} .   • 

TilOTBl  : 

▼oyn  1,  45o,  Tkih.  o5l  tv.  ;  I,  477,  Thib.  1400  Tar. ;  Tl,  45  «t  53,  Kmm.  wur 
Pimd,i  VI,  58,  71,  75,  81.  90,  97,  98,  100,  108,  111,  118,  119(1.  i,  4  e^  ia\  i3at 
i55,  i58,  161  «t  i63,  Ami.  smr  VOdjrss.i  TI,  401  ec  410,  Lettres^  t66i ;  YII. 
173,  Leitre  de  1697. 

On  Toit  que  de  tootes  let  piioas  de  Radne,  il  n'y  a  (|ne  la  Tkebatde  06.  noos  troa 
Hobs  ee  ▼eroe  Acrit  avee  la  diphtbongae  eu ,  et  meore  n'eslrce  qae  daas  la  premiere 
Mition  (1864).  Dans  let  Memar^mes  smr  Pindare  et  sur  VOdyssie^  il  te  reaooatre  eon- 
CDrraDinent  Acrit  avec  eu  on  avee  on  .*  a  b  page  121,  par  eicmple,  cm  lit  a  la  li|pM  1 1 
treuperetj  k  la  ligne  18,  trom¥ere%,  lions  n*atons  pas  besoin  de  dire  que  dans  let 
Matures  l*orthographe  de  pins  ea  pint  ordinaire  eat  ou:  on  t*itonne  de  roa  CBeoce 
ne  fois,  par  eKcepdon,  paraltre  eu  dana  one  lettre  de  1697. 

Ijts  pasMffet  anzqnds  neat  renvoyons  puur  le  radical  treup  offrent,  poor  tons  lea 
modes,  tao^  par  hatard,  I'tmpfratif,  des  exemples  de  tons  let  taaps  simples  :  ii  ~  ~ 


tif,  partidpe  prisant  et  paaa^ ,  pratent  indicatif  et  tnbjonotif ,  unparfait  des  dcvs 


4galement,  pass4  dttinl,  fntar,  coaditionnel. 
TU,  TOI,  TB,  VOUB  : 

Je  dcTroia  snr  Paatel,  oik  ta  main  sacrifie, 

7^....  Haia  da  prix  qu*on  m*o(fre  il  faut  me  contenter. 

(Ill,  698,  Mh,  1 713.) 
*  Un  ndet  de  chambre  qui  tenoit  la  bougie  lui  laissa  tomber  sor  le 
pied  (au  Rot)  de  la  cire  toute  brulante ;  le  Roi  r^pondit  froidement :  «  Tu 
auroia  aussi  bien  fait  de  la  laisser  tomber  a  terre.  »  (V,  laS,  Notes  kisi,) 
Otti,  mon  fils,  c'est  pous  seul  sur  qui  je  me  repose.  (Ill,  5o,  ititkr,  6rS.} 
f^oui,  que  Ton  cherche  Aman....  (Ill,  5o8,  Esth,  701.) 
Je  ne  pous  connois  plus  :  pous  n*dtes  plus  poiu-m^me.  (II,  yS^Andr.  710.) 

Dans  tcs  Leitres^  Racine  dit  conttamment  vous  a  ta  femme,  a  ton  fib,  &  ta  tmnr,  a 
tont  tet  amis.  Dant  la  tragMie,  le  to,  on  le  tait,  ne  vient  que  dant  la  culere,  dans  la 
passion  tioleaie*  Ainsi  Mitfaridate,  aprb  sToir  dit  k  son  fils  Pbaraaee : 
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Je  90U3  91  command^  de  partir  toat  k  Theure  (III,  65,  Hlthr,  964), 
ichta  dnq  ten  plus  loin  et  lai  erie  : 

....  Ah  1  c'est  ou  je  f 'attends.  (Ill,  65,  Mithr,  969.) 
De  m^me  Th^see,  apr^  aToIr  dit  k  Hippolyte  : 
Vous^  moa  fils,  me  quitter....  (Ill,  358,  Phid.  917)  } 
I'interpdle  ainii  aTce  Inreur,  dans  aae  ae^e  Murante  : 

Perfide,  oset-^K  bien  te  montrer  derant  moi  ?  (Ill,  864,  Ph^,  to44.) 
Mime  changement  dana  lea  interpeUationa  d'Hermione  a  Oreste  : 

....  Tais-fof,  perfide, 
Et  n'impute  qn*&  toi  ton  liche  parricide  (11,  xi8,  Andr,  i533  et  io36); 
on  en  pent  rapprocber  celle  de  load  a  Mathan  : 

....Sors  done  de  devant  moi.... 
Dieu  s*apprdte  &  te  joindre  a  la  race  parjurc.  (In,  66a,  Aih,  io36) ; 
et,  dans  nn  tout  autre  ton,  celle  de  la  Comtesse  a  Chicannean  : 

....  Que  f *importe  cela  ? 
Qn'est-ce  qui  f'en  rerient,  fanasaire  abominable?  (11, 168,  PL  994  et  i9$.) 
Dans  le  langage  bourgeois  de  la  conMie,  Dandin  tutoie  Isabelle  : 
Dia-nona:  &  qui  Teux-/tt  faire  perdre  la  cause? 

....  Pour  toi  je  ferai  toute  chose.  (II,  217,  Plaid.  845  et  846.) 
En  8*adressant  soit  a  nn  dieu,  soit  a  Dien  (dans  la  trag^die  ou  dans  Ics  byanes), 
c'est  aussi  le  tu  que  Racine  emploie  : 

Et  toi,  Neptona,  et  tot,  si  jadis  mon  courage,  etc.  (Ill,  365,  Phkt.  io65.) 
Grand  Dieu,  si  fu jpr^vois,  etc.  (Ill,  633,  Ath.  a83.) 

Gloire  k  toi^  Trinit^  profonde!  (lY,  lax,  Pois.  dw,  17.) 
Cependant,  dans  son  bagage  d'enfant,  moins  solennel,  Joas  dit : 
Mon  Dieu,  punissez-moi  si  je  ¥ous  abandonne.  (Ill,  68a,  Ath,  14 10.) 
Pour  la  ooastniction  de  <«,  pout^  Toyes  VIntroduetiam  grammatieaU^  a  Tarticla 
PaONOMS,  Comttruetion, 

TUER,  an  figur^  ;  sb  tubr,  an  propre  : 

Pourquoi  nourrissez-yous  le  yenin  qui  tous  tue?  (11,  a6x,  Brit,  116.) 

....  Votre  ime  pr^Tenue 

R^pand  sur  mes  discours  le  venin  qui  la  tue.  (II,  68,  Andr,  SyS.) 

Un  des  fils  de  Soliman,  qui  te  tua  lui-m^me.  (11,  478,  Baj.  a*  pr^f.) 
n  est  vrai  que  je  n*ai  pomt  pouss^  B^^nice  jusqu'a  se   tuer  comme 

Didon.  (II,  365,  Bir.  pr^f.) 

Montrez  en  pout  tuant  comme  vous  ^ces  fr^res.  (1, 465,  TMb,  1184.) 

TUMULTUAIREMENT  : 
*  Ceoxqui  Tolent  font  lea  ohoses  plus  tumultuttirement,  (V,  ao4,  N,  reUg.) 

TUMULTUEUX  : 

Ces  flots  tumuUueux  (Je  peuple)  s*ouTriront. . . .  (Ill,  aa8,  Iph,  i5ao.) 
De  soins  tttmultueuts  un  prince  enyironn^....  (lU,  499*  J^f»'  543.) 

TURBAN  : 

*Le  Roi  disoit  que  si  le  Cardinal  se  fut  fait  Turc,  des  Noyers  auroit 
aussitdt  pris  le  tuAan,  (VI,  343,  Livret  ann.) 

TURG,  dans  une  locution  proverbiale  : 
Je  serois  trait^  de  Tare  k  More  par  les  r^form^s.  (VI,  475,  Lettret,) 

TURPITUDE  : 

Ces  malhonndtes  plaisanteries  qui  font  retomber  le  theatre  dans  la 
turpitude  d'oii  quelques  auteurs  plus  modestes  Tayoient  tirtf.  (II,  143, 
Plaid,  au  lect.) 
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TDTELLE  : 

Voos  Terrons-noat  toajoun  trembler  toot  n  tuieUe?  (U,  978,  Brit,  491.) 
II  Toaloit,  diioit-il,  •ortir  de  leor  tateile.  (11,  483,  JSaj.  4s.) 

TYPE  : 

Je  Toudrots  linplement  mettre  pour  tjrpe  {tUuu  U  wtidttiUe)  la  croix 
intine  de  Saint-LonM,  et  a  la  Mgende  :  Ordo  mUUarUj  etc  (VJI,  77, 
lAttru;  TOjez  VII,  87,  Lettret.) 

TYRAN,  an  |»t)pre  et  an  figar^  : 

Lb  haine  dt9  saieu  ne  fait  pas  les  ifrans,  (I,  4*5*  7^^>  4^-) 

....  Son  orgaeil  le  rend,  par  on  effet  contraire, 

EaelaTe  de  son  peuple,  et  tyran  de  son  fi^re.  (f^  4^^*  Thih,  49*-) 

....  Vos  yeox,  ces  alniables  tjrans, 

(I,  564)  ^^»  89S ;  Toyea  I,  5s8,  AUx.  7a.) 

TTRANRIE  : 

ToQJoort  la  tjnamU  a  d'heorenses  prdmices.  (11,  aS7,  BrU.  39.) 

TYEANNIQUE: 

*Ne  fe  rendre  trop  popidaire  ni  trop  tjrrmmim,  (VI,  299,  Icrref  «■».) 

....  Un  tfranmqu$  ^poox.  (Ul,  78,  Uitkr,  iaS8.) 

TTRANNISER  : 

....  Ce  triste  eosnr,  qa'on  Tent  tyrmunter,  (m,  99,  MUhr.  161.) 
Fant*ii  qne  d^sormab,  renon^ant  4  Yons  plaire, 
Je  ne  pr^iende  plus  qa*&  Toat  tfrtmmu$rf  (III,  47,  Miihr,  557*) 
iUiaiM  et  Ponif  tjratmitmt  fon  Ime.  (I,  S43,  AUm,  4a6.) 


I 

ULTRAMONTAIN  x 

Tout  ce  qa'on  appelle  en  France  let  opinions  det  uitramemtauu.  (IV, 
S34,  P.  R,) 

UN,  article;   uir,  adjectivement  et  substantiyement ;  xm  1  tra; 
(i.')tnf  VT  (l'jautib  ;  l'un  m  l'avtu  : 
II  a  tort....  de  me  nommer  wi  traitre.  (I,  407,  Theb.  160.) 

*  Uljrsse  Yient  faire  Taction  d'lui  honndte  homme.  (VI,  945,  Xi^.  owt,) 

*  Atcc  wi  bon  nombre  de  regiments.  (V,  100,  Notes  hist.) 

*  La  tenre  qm  retomba  en  u«  naage  de  ponssi^.  (V,  1 14,  Notes  hisi.) 
Mais  Toos  ne  dites  point  ce  que  toos  mande  tin  p^.  (U,  61,  AnAr,  4o5.) 
Qoittez,  mon  fils,  quittez  cette  baine  faroucbe ; 

Soulagez  une  m^re....  (1, 44 1*  Thih,  781.^ 

^  (/?)  lone  principalement  UItssc  draTour  combattn  comme  ins  Mars. 
(VI,  140,  Mem.  sur  COdrss,) 

Plus  de  soixante  milfe  bommes,  partis  de  diff<^rents  endroita,  ^toient 
arriT^  i  wu  mdme  henre  derant  cette  grande  riUe.  (V,  991,  Camp,  de 
Lewis  XIV,) 

U  fant  bien  une  fois  justifier  sa  haine.  (II,  74*  Andr.  694«) 
(I^equel)  Auroit  attemt,  frapp^,  moi  sergent,  a  la  joue, 
Et  foit  tomberd*ifA  coup  mon  chapeau  dans  la  bone.  (II,  179,  Plaid.  490.) 
Les  Dienx  depuis  un  temps  me  sontcruelsetsourds.  (Ill,  179,/^A.  579.) 
....  Poar  ce  reste  {du  sang  iP Hector).,,,  j*ai  moi-m^me  en  un  jonr 
Sacrifi^  mon  sang,  ma  haine  et  mon  amour.  (II,  97,  Andr,  iiaS.) 

Vm  ebacnn  baiile,  et  s*endort,  ou  s*en  Ta.  (IV,  941,  Pods,  dir,  14,  a'npp.) 
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*"  Un  qui  n'aToit  jamais  toiti  de  Gorinthe  eomttien^it  ainsi  ton 
toiw.  (V,  496,  Trad.) 

Que  ce  qae  toiu  ferez,  dit  Horace,  loit  tonjonrt  timple  et  no  aoit 
qu'icR.  (II,  366,  B^r.  pr^f.) 

Cest  tout  m,  paiiqne  la  cfaoie  est  fiute,  anx  signatures  pr^.  (VI, 
465,  Leitres.) 
Si  j*en  oonnois  pas  un,  je  Tenx  itre  ^trangltf. 

(U,  i8a.  Plaid.  458;  ▼oyei  Pas.) 

lis  montent  urn  amn.  (V,  976,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
VuM  et  rautra  k  la  Reine  ont-ils  os^  pHtendre  ?  (Ill,  44,  Mithr.  476.) 
....  Vua  et  F autre  camp  les  yojant  retir^, 
Ont  qoitt^  le  combat  et  se  sont  s^par^s.  (I,  436,  Thih,  657.) 

Toyex  H,  26a,  Brii.  i36;  II,  488,  Baj,  176.  —  Dans  oes  deux  nemplet  aoiqili 
BOOS  reiiToyoBA, )»  T«riie  est  Musi  aa  pliuiel. 

....L'on  s*est  pen  battu  d*iiA  et  di  autre  e6t^.  (I,  401,  Thih.  5o  Tar.) 
Vun  Ml  C autre  jamais  n*ose  leyer  les  yeux.  (Ill,  354,  Phkd.  868.) 
Vtm  mi  Vauire  ne  Teat  s'embrasser  le  premier.  (I,  4$a,  Thah.  990.) 

UNIFORME  : 

Combien  de  rois....  nous  a-t-il  repr^sent^,...  ton  jours  uni formes  aree 
eux-ml^mes !  (IV,  359 «  ^^^'  ^^0 

UNION: 

Gommencez  done,  mes  fils,  cette  wdcm  si  ob^.  (I,  45s,  Thib.  979.) 

UNIQUE  : 

....  Uuniqua  flambeau  {le  soUil).  (IV,  4s,  Pais,  dip.  yS.) 

UNIR ;  s'uNiB;  mna  1,  avbg;  unol  bhsemblb  : 
....  D'un  mdmepoignard  les  unistant  tous  deux.  (11,  536,  BaJ.  1947.) 
Par  uit  double  aivorce  ils  s*unirent  tous  deux.  (II,  277,  Brit.  4770 
Joignez,  unisse%  tous  tos  douleurs  k  la  mienne.  (I,  466,  TM.  1196.) 
Vous  deTiex  a  mon  sort  unir  tons  ses  moments.  (Ill,  3x8,  Iph.  i355.) 
Pr8t  d'lrn/r  avec  moi  sa  baine  et  sa  famille.  (Ill,  6i«  Mithr.  85 1«) 
ITivJr  ensemble  toutes  leurs  forces.  (V,  33o,  ^i^^  de  Nam.) 

UNIVERS  : 

Atcc  tout  runiMTf  jlionorois  TOS  yertus.  (11,  386,  Brit.  269.) 

UNIVERSEIi,  XLLB  : 

Aspirer  k  la  monarcbie  mtuferselle.  (V,  s55.  Camp,  da  Louis  XIK) 
Exposer  k  tos  jeux  Tid^e  universeUa 
De  ma  cause,  et  des  faits  renferm^s  en  icelle.  (II,  si 3,  Plaid.  795.) 

UNIVERSELLEMENT  : 

Je  baise  tres-bumblement  les  mains  k  Mile  Vitart,  k  tos  deux  mi- 
gnonnes,  et  uniperseUemant  k  toute  la  famille.  (VI,  48s,  Lettres.) 

URBANITY: 

*  Apprendre  VarhaniiS.  Cest  le  sel.  (VI,  333,  lipres  ojui.) 

URGENT : 
Itacine  «  sooliga^  argents  dans  ce  passage  de  Yaogalas  :  «  Uae  urgenie  ii4esssit^  » 

(VI,  357). 

USAGE  : 

*  Les  protestants....  d^fendirent  absolument  Vussige  de  la  religion  ca- 
tbolique.  (V,  is8,  Notes  hist.) 

Ses  jenx  lont  d4'}k  faiu  k  Vusage  des  larmes.  (II,  175,  Brit.  43a.} 
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Vovs  aTcx  Ttt  cent  fob  not  toldat*  en  coofroiu 

Porter  en  mnrmorant  leart  aigles  derant  toos, 

Honteuz  de  rabaister  par  eet  indigne  lua^ 

Let  h^rot  dont  encore  elles  portent  Timage.  (II,  3i5,  Bni.  1^7.) 

Je  ToalQa  let  sonder  poor  voir  li  je  let  poorrait  mettre  a  qnelipie 
uutge.  (IV,  48i«  P'  it) 

USER  Di;  Kvmia  : 

*Let  protp^rit^  tont  caote  det  adTertit^  k  oeoz  qoi  nVn  ta^eat  pas 
■Mr.  (Vt,  3o8,  IJ9r«s  amn.) 
Madame,  il  ilboh  tempt  qne  ]*««  usasse  ainti.  (I,  401,  TM,  $7.} 

Cettaintiqne  Sophode  en  use  pretqne  partout.  (II,  a46,  Bni.  i**  pr^.) 

USURE,  au  figure : 

*  Cn  lortet  de  manqaementt  de  parole  que  let  roit  font  k  des jpaxti* 
coUert  lenr  tont  qnelquefoit  rendot  avec  de  grotiet  ttsures.  (V\  149, 
Notes  hisi.) 

Babjicne  paya  not  pleort  aree  usure,  (III,  Sag,  Rtth,  1069.) 

*  D  aTOit  promit  a  Ag^damnt  de  faire  one  ode  poor  Ini,  el  Ta^roit 
oobli^.  U  lu  en  Tent  payer  Vueute,  (VI,  43,  Bern,  eur  Pbtd.) 

USURPATEUR  : 

....  De  mon  rang  I'injntte  msarpmteur.  (I,  4*7,  Tkei,  Sai.) 

UTILITY  : 

*  Se  tacrifier  k  VutUUS  de  ton  pajt.  (YI,  3ii,  Liwret  mm.) 


VAGARME,  au  pluriel : 

....Qneb  pmemrmes/  (H,  ai5,  Pitud.  8a$.) 

VACATION,  terme  de  pratique  : 

Et  met  pmeaiions,  qni  let  paira?  Pertonne  ?  (II,  196,  Plaid,  616.} 

VACHE  : 

*Cet  mottde  yeanx  et  de  paekes  ne  sont  point  clioquantt  dans  le  grec, 
comme  ilt  le  jont  en  notre  langue,  qui  ne  rent  pretqne  rien  tonflruv  e» 
qni  ne  sonffriroit  pat  qa*o&  fit  det  ^lognet  de  Tachert,  oomme  Tk^o- 
crite.  (YI,  i63,  item.  twCOdjrss.) 

VACHER  :  vojex  Vagbb. 

VAGABOND  : 

....L'Arabe  pttgabond.  (HI,  63i,w#M.  474.) 

VAIN,  yAon;  m  tain  : 

....  La  paix  rend  Totre  attente  vaine.  (I,  41  f,  Thib,  ia4.) 
Gette  vame  frayenr  tera  bientdt  calm^.  (I,  408,  TM,  171.) 
Kn  vain  k  mon  teoourt  TOtre  amiti^  t'emprette.  (I,  474,  Thih.  i349.) 

VAINGRE  : 

Le  vainqnenr  de  Gr^n  pent  bien  poinere  met  filt.  (I,  441,  TMk.  779.) 
Rien  ne  vont  a  pn  pmnere^  et  TOtre  dnret^ 

Anroit  dd  dant  ton  coart  arrdter  ma  bont^.  (11,  3i6,  Brit,  1173.) 
RaTit  d*Stre  vainetu  dant  lenr  propre  tcience.  (II,  3i3,  Brit,  i9o3.) 
On  r^pond  de  ton  cour;  et  je  vaincrai  le  mien.  (II,  3a3,  Brit.  1409.) 
Claude  rout  adopta,  paineu  par  tet  ditconrt.  (II,  3ii,  Brit,  ii46«) 
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La  fiUe  de  Pallante  a  pmnem  Totre  fils.  (Ill,  368,  Phid,  iii/i.) 

....  faiiwu  du  pouToir  de  t<m  oharmes.  (I,  54>i  '^leM,  409.) 
Qaoi?  d4j&  TOtre  amour,  d«s  obstacles  vaincu.,,.  (II,  $41,  Baj,  i343.) 
J*ai  pautciises  m^ris....  (II,  3x6,  Brit.  ia8o.) 
Je  Toudrois  pmnere  enfin  mon  incredulity.  (II,  3oo,  Brit.  941.) 
....  Qui  Tauroit  pens^.... 
Que  Foil  pAt  sitdt  poinere  nn  poison  si  charmant  ?  (II,  71,  Jndr.  Tar.) 

VAINQUBJDR : 

Qui  peut  de  son  painfveur  mieox  parler  que  Fingrate  ? 

(HI,  68,  Miihr.  1098.) 
Poros  bornoil  ses  tcbuz  k  conquer  on  ccsor 
Qui  peut-tee  anjourd'hoi  Ve^t  nommd  son  vemqutttr. 

(I,  573,  Alex.  toBS.) 
....  N'attends  pai  qu'un  cosur  comme  le  mien 
Reconnoisse  on  vainqueur.,..  (I,  $99,  JUx,  149a') 

....  Son  cbaste  amour,  vainau»ur  de  tos  m^pris.  (II,  99s « Brii,  786.) 
Aorois-je  pour  vainqueur  dd  choisir  Aricie?  (Ill,  3io,  Phid,  loa.) 
B^r^ce  me  plat :  que  ne  lait  point  un  coeur 
Pour  plaire  k  ce  qu^  aime,  et  gagner  son  ¥Qinqutwr^{ll^Z^^Bir.  5 10.) 

YAISSEAU,  vase  : 

*  Un  vmsseau  de  Tin  noir....  Douxe  PoUteaux  d'un  Tin  doux  et  sans 
m^ange.  (YI,  x46,  Bern,  sur  tOdjrss,) 

*  Sa  puissance  (la  puissance  du  Boi)  en  oela  est  settblable  a  celle  de 
DieUf  qui  a....  les  hommes  entre  ses  mains,  comme  Targile  est  entre 
oelles  du  potier.  H  a  le  pouToir  de  faire  des  paisseaux  d'un  honnenr 
^clatant,  et  d'autres  d'un  usage  commun.  (V,  390,  Faetums.) 

VAISSELLE,  aa  pluriel  : 

*  L'autre  dresse  des  tables  d'argent,  et  les  couTre  de  paisselles  d'or* 
(VI,  169,  Bern,  sur  rodjrss,) 

H  (M.  le  Maistre)  a  ^t^  deux  ans  entiers  a  b#cher  le  jardin,  A  faucher 
let  pr^,  i  laTer  les  pmsseUes,  (TV,  987,  imag.) 

VALET,  dans  nn  passage  traduit  du  lAvre  de  Job : 

*  Je  prie  mon  ptdei.  (VI,  1849  lif  rM  aim.) 

VALEUR: 

Apr^  tout  ce  qu'a  fait  la  valew  de  son  bras.  (I,  41 3,  Thdh,  957.) 

VALOIR ;  YAz/>n  que  : 

BMnioe,  Seigneur,  ne  pout  point  tant  d'alarmes.  (II,  443,  Bir.  1484.) 

....  Enun,  poille  que  poille^ 
J'anrois  sur  le  marcb^  fort  bien  fourni  la  paille.  (II,  146,  Plaid,  19.) 

Cela  ne  ptUait  pas  la  peine  de  la  faire  reycnir.  (II,  945,  Brit,  !■*•  pm.) 
L'innocence  paut  bien  que  I'on  parle  pour  elle.  (I,  4<3,  ThSb.  179.} 

....  Grands  Dienx,  une  telle rictime 
Fa^  bien  que  oonfirmant  tos  rigoureuses  lois, 
Vous  me  la  demandiez  une  seeonde  fois.  (Ill,  994,  Fph,  1467.) 

VANlrt  : 

Qui,  ma  juste  furenr,  et  j'en  lais  vomits  ^ 

A  Teng^  mes  parents  sur  ma  post^t^.  (Ill,  646,  Jth,  710.) 

Que  lui  sert  maintenant  (i  CEspagne)  oette  adroite  politique  doat  elle 
fiusoit  tant  de  ponttd?  (IV,  364,  l>**^'  ocad,) 

VANTER;  as  vAsnuL  qob  : 

Qaelqaefolt  ilTousplaint,  souTent  mdme  il  tous  po^te,  (HI,  607,  Ath.  44.) 
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....  Nos  ennemit 
Sb  pmmtmt  qus  Taxile  e»t  a  moiti^  soiunis.  (I,  55 1,  Alex,  608.) 

YAPEIIR,  vAPKUBs,  sens  divers  : 

La  pafwr  det  brouillards  ne  voile  point  les  cieux.   (VI,  43^«  Leitres.) 

n  pr^tf  nd  que  toutes  ses  vtpeurt  liii  sont  rerenues  plus  fortes  que  ja- 
mais. (VII,  394,  Letires,) 

VAQUER  : 

Le  premier  b^^fioe  qui  Tiendra  a  poquer.  (VI,  4i8y  LtUres;  mojez 
VI,  475,  Leitres,) 

VARIABLE: 
D'un  esprit  fort  ponahle  «t  fort  bomtf .  (TV,  4o5,  P.  it.) 

VASE,  ail  figure  : 

Cest  la  qu*en  paisibles  replis, 
Dans  let  neaux  vases  de  leurs  lits, 

lb  {Us  ndsseaux)  arrosent  les  herbes.  (TV,  33,  Po^.  «!<>.  16.) 

VASTE  : 

III  Toos  oppoteront  de  wasHs  solitudes.  (I,  584,  Mtx,  i33o.) 

....  Un  waste  embrasement.  (IV,  xigo.  Pais,  div,  40.) 
....  Gich^  en  on  coin  de  oe  past*  Edifice.  (Ol,  688,  jith,  i5io.) 
Yoyes  le  Lexique  de  CorneiUe,  , 

VAU-DE-ROUTE  (A)  : 
Les  ennemis....  s*en  sont  fuis  i  wau-de^roitie,  (Vll,  60,  Leitres.) 

VAUTRER  (Sb)  : 

Au  tracers  d'un  mien  pr^  certain  finon  passa, 

S*j  poutra^  non  sans  faire  un  notable  dommage.  (11,  x6o,  PUud,  ao3.) 

VAYVODE  : 

*La  principaut^  de  Transylvanie,...  qui  ^toit  goavem^e  par  on  pof- 
9ode  qu  y  mettoient  les  rois  de  Hongrie,  (V,  i3o,  Notes  hist.) 

VEAU  : 

*  n  d^erit  la  joie  quHls  earent  pour  lors ,  et  la  compare  a  la  jote  que 
de  jeunes  i>eaus  ont  de  revo'r  leurs  m^res....  Cette  comparaison  eit 
fort  d^licatement  exprim^,  car  oes  mots  de  peatix  et  de  vaebes  ne  sont 
point  choquants  dans  le  greo.  (VI,  i63,  Mem.sttrrodyss.) 

V^H^MENCE  : 

Quelle  noblesse,  quelle  Economic  dans  les  sujets  (ties  tragedUs  da  Car^ 
neiUe) !  Quelle  vihemence  dans  les  passions!  (IV,  o59,  Disc,  aead.) 

VEILLE,  au  pluriel  : 

....  Je  donne  aux  peilUs^  aux  alarmes 
Des  jours  toujours  a  plaindre  et  toujours  enri^.  (11,  a8a,  Brit.  Sgi.) 

Vos  sujets  deyront  consacrer  toutes  leurs  peUles  ao  r^cit  de  tant  de 
grandes  actions.  (I,  5i5,  j^Ux,  ^pitre.) 

VEILLER,  au  propre  et  au  figure ;  veillse  Jl,  pona  : 

VeilU-\e7  Pui»-je  croire  un  semblable  dessein?  (Ill,  335,  Pkid,  5xi.) 

La  mn-e  de  C^sar  veillc  seule  a  sa  porte  ?  (II,  s54i  Brit,  4.) 

VeiUe  aupr&s  de  Pyrrhus;  fais-lui  garder  sa  foi.  (11,  96,  Andr.  1107.; 

Depuis  SIX  mois  entiers  j*ai  cru  que  noit  et  jour 

Ardente  elie  peilloit  au  soin  de  mon  amour ; 

Et  c*est  moi  qui  du  sien  ministre  trop  fidele, 

Semble  depuis  six  mois  ne  peiUer que/wur  die.  (II,  535,  Saj»  xaiaeti»x40 
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VENDANG*  : 
*Une  Tigne,  qa*il  tronre  d^A  PtiuUmgiSe.  V,    914,  AoAm  religJ) 

VENDRE,  au  propre  el  au  figure ;  tbrdm  cbbr,  CH&BSHnrr  : 
J*J  pendrai  ma  chemise ;  et  je  tcux  rien  on  tout.  (II,  i63,  Plaid.  958.) 

....  Narcisse,  on  me  i^end  tons  les  jours.  (II,  970,  Brit,  333.) 
It  te  tarde  d^jk  quVchapp^  de  mes  mains, 

Tn  ne  ooores  me  perdre,  et  me  pendre  aax  Romains.  (Ill,  66,  Atithr.  986.) 
....  Fende*  aax  Romains  le  sang  de  Totre  p^e.  (Ill,  71,  JUithr,  1088.) 
Cette  foule  de  chefs,  d'esclaves,  de  muets, 
....  Dont  k  ma  foveur  les  ames  asserries 

M^oni  vendu  d^  longtempsleur  silence  tt  lem*s  vies.  (11,  5oo,  BaJ,  438.) 
S*ils  se  taisent,  Madame,  et  me  vtndent  leurs  lois, 
A  quoi  m*exposez-yoiis?...  (II,  495,  Ber,  1149.) 
....  Un  rest^  des  siens....  • 

A  nous  9€ndre  leur  moit  semblent  se  preparer.  (I,  567,  Ales,  gSi.) 
Mais,  h^las  I  eombien  cker  me  vend-ii  cette  joie!  (I,  437,  Theb.  684.) 
Qa*ils  m'on/  m«uIm  bien  eker  les  pleurs  qu'ils  oat  versus !  (II,  56,  Andr.  3 1  (3 .) 
....  Je  lui  vendrai  eher  le  pkisir  de  la  Toir.  (II,  979,  Brit,  599.) 
Voos  mWes  penda  ch€rro§  secours  inhumains.  (II,  545,  BaJ.  i443.) 

Je  les  ai  trouT^  k  la  poite  da  temple,  qui  pendoient  chirement  leur  vie. 
(IV,  19,  PUm  ttlph.  en  Taur,) 

V^Nl^ATION  : 

Hom^  et  Viraile  nous  sont  encore  en  vdniraiion^  comme  ils  Toot  M 
dans  Ath^nes  et  dans  Rome.  (IV,  980,  Imag,) 

VENGEANCE ,  vengsamcbb  : 
Prtt  a  faire  sur  tous  ^clater  la  vengeance 
D*an  geste  confident  de  notre  intelligence.  (11,  3o9,  Brit,  991.) 
La  fengeance  d*H^I^ne  emporta  mon  courage.  (II,  107,  Andr,  i34s*) 
....  Sur  son  temple  achcTant  ma  pengeance,  (III,  669,  Atk.  959.) 
Le  Ciel  doit-il  sur  tous  en  prendre  la  vengeance?  (I,  4»9  Tfidb,  4*0.) 
(Son  fr^e)  N*a  sembl^  respirer  que  guerre  et  que  vengeance, 

(III,  45,  Mithr.  5oo.) 
N*^pniseront-il8  point  les  vengeances  cAestes?  (I,  439,  TheB,  ^9**) 

VENGER  : 

Pallas  n'emporte  pas  tout  Tappui  d'Agrippine  : 

Le  Ciel  m*en  laisse  assez  pour  venger  ma  ruine.  (11,  99$,  Brit,  836.) 

Peavent-ils  de  leur  roi  venger  seuls  la  querelle? 

(Ill,  619,  Ath.  9i5 ;  yojet  III,  94,  Bfithr,  19.) 
Que  d'encens  brAleroit.... 
Si....  venreant  ma  prison  , 

Je  pouTois  eontre  Achilla  armer  Agamemnon !  (Ill,  908,  Iph,  11 35.) 
(Le  Ciel)  Voulut  de  nos  parents  venger  ainsi  I'inceste. 

(I1  449.  ^''^*-  9*8  var.) 
VENGEUR  : 

Voila  done  quels  pengeurs  s'arment  pour  ta  querelle !  (Ill,  667  ,Ath.iiic).) 

VENIN,  au  figure  : 

Ponrquoi  nourrisseZ'-Tous  le  penin  qui  vous  tue  ? 

(II,  961,  Brit.  116;  voye2  II,  68,  Andr.  578.) 

Cachant,  sons  I'apparence  d*une  soumission  en  paroles,  tout  le  venin 
de  I'h^r^e.  (IV,  54$,  P.  it.) 

Les  ons  erojoicnt  roir  dans  cette  doctrine  tout  le  venin  det  cinq  Pro  - 
positions.  (IV,  494,  P.  B.) 
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▼EFHRy  fi>iiwff>  et  toon  divers  : 

L'argcBt  ae  BOW  riotf  pas  a  vile  1^  I'm  pcMe.  (11,  iS«,  Hmd.  87.) 

lepfftf«Mi|Mete»flo«|WfiaiJSrMriiifqB  a  ta  Are.  (11,336^  Arvf.  1676.} 

Moo  sal  ri«r  de  plus  loin....  (Ill,  3s3,  i>Actf.  169.) 

HadaoM,  ee  eombat  o^etf  point  vemm  de  moi.  (I,  438,  Theh.  709.} 

*  La  TiDe  d'Oponte,  qni  PtmoU  d*nnc  fiUe  de  Jnpitcr.  (VI,  40,  Aol 
tmP'md.) 

*  Def  oetites  Cinlcs  on  wUmi  anz  ^randcs.  (VI,  396,  IcFrvf  owi.) 

le  prenos  done  la  parole,  ec  je  riou  a  ma  canse.  (II,  908,  PUiJ.  744.) 

^U  fiut  wemir  la  rhiiCoire  dcs  fillet  de  Cadmot.  (VI,  17,  il^.  «»-  PiW.) 
....Que  le  hrwx  a  Rone  en  fu^ae  jaiqa*a  moi.  (HI,  61,  Miihr.  869.) 
Pu  moinft  ton  cIiangeaMnt  ne  wiemt  pas  joiqo'a  noos.  (U^  a59,  ^rir.  77.) 


k  ce  maim  I  daas  ce  yuMiiy  4a  Taudaft  ;  «  Ca 

"1,  35?). 


(▼1, 
Voos  troaTcrex  cent  lois  eoaqMgnoos  de  tos  fart. 
Poms  J  pjetuk*  mtme  aree  toot  romrers.  (L,  Sa^,  M£m.  11  a.) 
....  Voos  ne  aarex  pas,  Madame,  ou  je  wUmdnu.  (II,  166,  Piki^.  973.) 

*  Pomr  wmir  a  UlTme.  (VI,  90,  Mam.  sMrCOdjss.) 
*Ceb  riM/  bien  a  de  eertaines  fens  qui  rcnlent  d^baocher  des 

mes.  (VI,  9^,  Mem.  mrtOdjss.) 

*  Qoaod  ib  pigment  dans  les  grandes  afiaires,  ils  sont  neofs  oomme 
OB  Talet  que  soo  maftre  a  lait  ton  fa^ritier.  fVI,  39i,  Uivres  ami.) 

....  Poor  4|ai  fcnes-Toos? —  Poor  one  braTe  aame.  (11,  176,  PUdd.  383) 
Oatre  pltM^  le  sosdtt  tennt  9emm^  de  rage, 

Poor  iac^rer  ledit  prtent  proeis-reriMil.  (II,  179,  Plmd.  4a4.) 
Je  n'ai  done  tniTcn^  tant  de  men,  tant  d'^ts , 
Que  poor  macr  si  loin  pr^Mier  ton  tr^pas?  (II,  iis,  Andr,  1438.) 
Qn'on  ne  nous  wUmmt  pins  Tanter  on  bien  si  doax.  (I,  4^0 •  Thib,  957.) 
Quand  ce  wuU  an  fait  et  an  prendre.  (VII,  961,  LtUres;  Tojrez  6,  978, 

md.) 

*  S*il  9€m>U  faote  dn  Roi  {$i  U  Boi  vtmoita  manquer),  (VI,  348,  £.  aaa.) 
Est'Ce  toot  ?  n  wiendra  me  demander  pent-^tre 

Un  grand  homme  sec,  la,  qui  me  lert  de  t^moin.  (11,   157,  PUud.  173.) 
Orcan  Ini-m^me,  Orcan  pient  de  Passassiner.  (IL,  557,  ^^'  i^^O 
Qne  Tois-je?  Est-ce  Hermione?  Et  aiie  plens'\e  d^entendre? 

(II,  1 90,  Amdr.  i565.) 

*  Celles  {ie*  fleur*)qal  rMwiteafdewoslesariires.  (VI,  90,  Rtm.smr  Pimd.) 
L'^iemel  entredcn  des  li^es  a  mjut.  (Ill,  171,  Ifh.  388.) 

Cela  wlendra  dans  son  temps.  (VI,  477v  Ltiires,) 

L'ann^e  qni  Pitmi,  (VII,  969,  Lettres.) 

La  semaine  qni  ptent.  (VII,  176,  Leitres;  TOjrea  VU,  936,  Lttirts.) 

Mardi  qni  9'u/tt,  (VII,  999,  Leiires.) 

U  r4sol«t....  d'en  roiir  k  tont  ce  qne  I'anlorit^  pent  aroir  de  pins 
terrible.  (TV,  549,  P.  /!.} 

(Elle)  en  yint  jusqn*a  se  rendre  leur  d^onciatrice.  (IV,  585,  P.  it.) 

'^Elle  s'en  vient  a  Itba^ne.  (VI,  58,  Bern,  stir  Pind.) 

Venlr  h  bon  port;  9emr  a  boat  de ;  9emr  bien  ;  9tmr  en  pensee ;  venir 
a  la  rencontre  :  Tojez  Pobt,  Bout,  Bm,  Punia,  RurcoirrBB 

BifiH  VEND  : 

*  Voyant  ses  amis  bien  riches  et  Hem  peiuu  dans  la  coor.  (VI,  307 
iA9r€i  ann.) 

VENT,  au  propre  et  au  figure  : 

(Dien,)  Qui  voles  snr  I'aile  des  9vUt.  (m,  487,  Esih.  355.) 
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Serclafc,  qni  en  eat  le  peni  [de  cetu  wuauBuvrt  du  ilo<),  relouma  fort 
▼ite,  etc.  (V,  337,  SUge  de  Nam,) 

La  chose  ne  se  put  ftire  si  secretement  qa'il  n'en  Tini  qadqae  iwit 
aax  oreilles  des  j^snites.  (IV,  4^3,  P,  i?.) 

VENTRE  : 

*  Fenire  affam^.  (VI,  is5,  Bern,  sur  COdyss,) 
Gens  qui  Ofnt  le  veittre  plein.  (VI,  $89,  Lettru,) 

VENUE: 

....  Pattends  sa  venue.  (1, 449,  Thib.  931; toj.  I,  44a,  Titeb,  788.) 
La  pome  de  ce  consolateur.  (HI,  602,  Jth,  pr^f.) 

VER  : 

*Les  vers  ies  mangent  (Us  moHt)  en  tr^s-peu  de  temps.  (VI,  189, 
lifret  ann.) 

*Un  per  de  terre.  (VI,  189,  Idvres  ann,) 
....  Un  fragile  bois,  que,  malgr^  mon  secours, 
Les  pers  sur  son  autel  consument  tous  les  jours.  (Ill,  657,  Ath,  922.) 

VERRAUSER  : 

....Or^,  Verialisons.  (II,  176,  Plaid,  374.) 

VERRE,  an  sens  chr^tiea  : 

yerbe  ^1  an  Tr^s-Hant,  notre  unique  esp^ranoe.  (IV,  iia,  Poet,  div,  i .) 

VERBIAGE  : 

Voila  bien  du  perbiage.  (VII,  37,  Lettret.) 

VERDISSANT  : 

....Leurs  fruits  blonds  et  perdUsanis.  (IV,  42,  Pods,  dip,  63.) 

VERIFIER,  justifier : 

*  Uljsse  d^couvre  expris  sa  cicatrice ,  pour  se  faire  reconnoitre  et 
pour  pirifUr  son  discours.  (V,  487,  Trad,) 

V^TARLE  : 

Madame,  il  font  Tout  faire  nn  aveu  viritabie,  (II,  438,  Ber.  1363.") 
*De8  fables....  trompent....  plus  que  de  piritabUs  discours.  (VI,  11, 

R$m,  sur  Pind.) 

Quoique  le  sujet  de  cette  trag^ie  ne  soit  encore  dans  aucune  histoire 

imprimee,  il  est  pomrtant  tr^pSritable,  (II,  473,  £aj.  f  pr^f.) 

Yoyes  YI,  aSo  et  376,  Livres  €tnn. 

*  Contie  ceux  qui  appellent  les  autres  leurs  frires,  et  n'aiment  point 
leuTS  PiritabUs.  (VI ,  3 16,  Lipres  ann,) 

vi£ritarlement  : 

*  Une  dme  ne  pent  §tre  pdritabUment  gaie  si,  etc.  (VI,  309,  Lipr,  ann.) 

V^RITli,  yixnia  : 

Mettre  la  piriti  dans  tout  son  jour.  (IV,  484,  P'  B.) 
Par  nn  mensonge  adroit  tirons  la  piritS.  (Ill,  68,  Mithr.  io340 

*  La  piriti  n*est  pas  toujours  bonne  i  dire.  (VI,  917,  Livres  ann.) 
Un  soldat  qui  sait  mal  farder  la  pirui.  (II,  i63,  Brit.  174-) 

Une  society  de  gens  qui  se  disoient  assez  volontiers  leurs  pirUis,  (VII, 
267,  JjBttres.) 

VERS,  preposition,  emplois  divers  : 

....Goorezfvri  votre  armee.  (I,  539,  j4Ux,  3x8.) 
N*a-t-il  point  d^um^  ses  jeux  iers  le  palais?  (II,  11 3,  Andr,  1444.) 
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M  fr«R.  (L  S38,  .ifer.  9940 
Cot  loi  6am.  riwhumiHr,  &  toos  let  den  frtale, 

L'a  iut  poar  sob  ■■Ihcur  ptaAer  men  mat  wirwAe.  (IL,  lao^^tfa^.  iSSS.' 
Ak !  qn^oD  wol  do  fotqun  ifae  mom  tmmr  y<mm  cnnae, 
5*0  ft  ^cfaappoa  WW  eile,  j  poiteroit  de  joie!  (II,  S7,  ^in^.  354.) 
Le»  Rowuaf  wy  TEapfantc  oat  attaqii^  mob  p^.  {BL,  a3,  JTlfir.  S.;* 
....  Vacqainer  mstv  tobs  de  bcs  wyecti  profoads.  (II,  5»o,  Biy.  899.) 

VERSER  : 


^€  €eHcr<MM-iioBf  point,  jfB<2s  tnA  de 
Yobs,  de  mtkt  da  nng,  bol,  de  Nncr  dcs  pleon?  (I,  416,  T%A-  5<n.; 
....  Toi  leale  peraes  det  laiiBU, 

Tobs  let  aotret  vertemi  da  nag.  (I,  468,  1%A.  isii  ct  tais.l 
J*€Jp^ai  de  fCTfcr  bmw  nag  apret  bcs  jmmu.  (II,  384^  '<^-  ai>-} 
Pause  le  Gel  terser  war  lontcs  tos  ana^es 

MiUe  prosp^t^  Taae  a  raotre  eacbaja^es!  (H,  44a,  Ber,  i463.) 
Les  graces,  Ics  hoanears  par  aaoi  seale  verses.  (II,  ^97,  Brit.  885.) 
Trop  de  saag  iaaoe^at  se  verse  tons  les  joon.  ^L,  45^^  Tkeh,  loSj.) 
Versmmi  daas  sob  sein  ses  plas  sccrifes  pcas^es.  (TV,  396,  P.  JT.) 

YERSION,  tndoctioD,  IT,  496.  ^-  it- 

▼ERTU  : 

l*adorcrois  aa  dieo  saas  force  et  saas  mertm?  (HI,  5is,  Esfk.  764.) 

n  fes  a  trOBT^  toos  (les  polsotu)  saas  force  ct  saas  pertm. 

(UI,  93,  JTilAr.  1573.) 
Cette  oisire  wertm^  tobs  ea  cootentex-^roBS  ?  (m,  609,  ^lA.  70.) 
Je  reads  ce  qae  je  dob  a  T^dat  dcs  vertms 

Qai  tienaeat  sobs  tos  pieds  oeat  peaples  abattas.  (I,  563,  Jiex.  867.) 
Uae  cbvte  si  belle  ^l^e  sa  vertu,  (I,  S71,  j4Ux,  io43.) 
....  (Ma  auua,)  Sawaat  aia  fwrfv,  reaara  ce  qae  je  doi 
A  Pjrrbos,  a  moa  fils,  a  aioo  ^poax,  a  moi.  (II,  96,  yfmfr.  109$.) 
Je  crojois  ma  vertu  moins  pi4te  a  saccomber.  (II,  4^^i  ^^-  1373.) 
Poar  toate  aaibitioa,  poar  vertu  siagali^re, 
II  exeelle  k  eoadaire  aa  ebar  daas  la  canicre.  (II,  3a5,  Brii.  1471.^ 

*  Viees  da  style.  —  rertms  (du  stjU).  (VI,  399,  Uprts  caa.) 

ToycBl,  Si5,  AUx,  cplbv;  1,  53i,  AUm,  i56;  I,  545,  AUx,  474;  I,  558,  AUx. 
739;  1,  570,  AUx.  1014;  I1  579,  Aiex.  loSa;  II,  339,  Brit.  173S;  II,  3$4,  Ber. 
•■9;"f  ♦99»^-43o. 

VKRTUEUSEMENT  : 

*  Ob  bc  sanroit  riTre  beareaseiBcnt  si  oa  ae  Tit  pertuemaaaesit.  (VI, 
3i3,  XifTM  mmm.) 

VERTUEUX: 

Je  ae  le  repr^seate  pas  (iVilrva)....  comme  aa  honuae  veriMeta.  (II, 
a5l,  Brii.  a«  pr^r.) 
Daas  qael  seia  vertuemx  aTea*Tous  pris  naissaace?  (Ill,  $95,  Estk.  loio/ 

VESTIGE,  au  figni^  : 

....  n  ae  reste  qae  moi 
On  Fob  d^coBTre  enc<n'  les  vestiges  d'an  Roi.  (I,  548,  Aiex,  54o.^ 

VfiTURE: 

Sept  de  ees  postulaates....  qae  la  commuaaote  avoit  admises  a  U  /  c- 
ture.  (IV,  5o4,  /».  R.) 

VIANDE,  nourriture  en  general,  au  propre  et  aa  6giire  : 

*  L*ambrosie  a'^oit  pas  oae  viemde  doat  les  bommes  pusseat  manger. 
(VI,  loi,  Rem.  sur  POtljss.) 
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*  EUe  lew  donne  done  des  glands  a  manger,  ec  autres  telles  piandes. 
(VI,  160,  Rem,  tur  tOdyst.) 

*Lenr  table  est  pure  de  tontes  9umde$  qui  aient  eu  vie.  (V,  55i,  Trad.\ 

*  Se  nouTiir  Tame  des  piandes  spiritaelles  de  la  sagesse.  (V,  547>  Trad.) 

VIATIQUE  : 
On  fat  oblig^  de  luiapportertrois  fois  le  saint  piatique*  (IV,  $10,  P.  A.) 

VICE: 

Cest  le  piee  de  la  plnpart  des  gens  de  communant^  de  croire  qn'ils 
ne  peuTent  faire  de  mat  en  defendant  FluMineur  de  leur  corps.  (IV, 
438-439,P.  A.) 

ViaSSITUDE  : 

L*inconstance  da  monde  et  sa  ptcUsitude.  (II,  »o3,  PUud,  676.) 

VICTIME: 

Le  pr#tre  deriendra  la  premie  pieiime,  (III,  aSa,  iph,  1606.) 

VICTOIRE  : 

J'ai  su  que  Polynioe  a  gagn^  la  vlctoire.  (I,  472,  Th^b.  i3oa.) 

(//  emt  qu)  Elle  lui  c^deroit  one  indigne  vlctoire.  (Ill,  aS,  M'uhr,  5i.) 

*  La  plos  belle  pietoire  est  oelle  de  se  conformer  aux  lois  de  son  pays. 
(VI,  »8a,  Ltpres  arm.) 

Un  roi  qae  respectoit  la  Vietoire  elle-m6me.  (I,  $91,  Alex.  i474-) 

VI(nX)RIEUX: 

....D'un  antre  ceil  T^Iat  pietorieux.  (II,  io5,  Andr.  lagi.) 

VmBoB  : 

(il0Me)  Vide  de  legions  qui  la  paissent  d^fendre.  (Ill,  do^  Bfithr.  8a8.) 

....  Mors  pidet  de  citoyens.  (Ill,  aag,  Ipk.  i555.) 
VIDER  : 

....(£')  ^T^nement  Pidoit  notre  querelle.  (I,  438,  Thib,  708.) 

VIE  : 

....  Laissez-moi  nous  laver  Pun  et  Tautre 
Du  crime  que  sa  Wr  a  jet^  sur  la  ndtre.  (U,  54if  i^^y*  i358.) 
Monrrai-je  tant  de  fois  sans  sortir  de  la  c(«?(III,  ao5,  Iph.  1673.) 
Barbare,  qu'as-tu  fait?  Avec  quelle  furie 

As-tu  tranche  le  cours  d'une  si  belle  pie?(Jl^  118,  Andr.  i538.) 
Prdt  a  rendre  la  W«,  il  en  cache  le  reste.  (I,  476,  Theb.  i373.) 
Pyrrhus  rend  a  Tautel  son  infidMe  pie.  (II,  11 5,  Andr.  i494-) 
Je  rends  dans  les  tourments  une  p^ible  vie.  (Ill,  377,  Phid.  1894.) 
Faut-il  que  mes  soupirs  vous  demandant  sa  pie?  (II,  88,  Andr.  958.) 
*Des  comtes  pour  la  vie.  (V,  163,  Notes  hist.) 

*0n  combat  en  crtte  vie^  et  dans   Tautre  on  est  rtfcompens^.  (VI, 
3i4i  Livres  ann.) 

*Hagues....   persecute....  fut  oblig^  de  chercher  sa  pie.    (V,    19a, 
Notes  hist.) 

L'enfant  esc  de  grande  vie  et  tette  beancoup.  (VII,  7a,  Lettres.) 
^Embrasser  la  vie  dont  on  est  capable.  (VI,  3 16,  Livres  ann.) 
Abandonner,  laisser  la  vie;  s'en  aller  de  la  vie;  mener  une  vie;  vcu- 
dre  sa  vie  :  Yoyez  AnAsooiiiNKB,  Laisser,  Allbb,  Mkicer,  Vhtdbb. 

VIEIL,  Yisux,  au  propre  et  au  iigare  : 

*  Le  gouverneur,  vieli  et  barbu.  (V,  109,  Notes  hist.) 

*  Le  vieilWit.  (V,  7a,  Notes  hut.) 
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FttK  ■oorir  le  nai  hamme.  (IV,  333,  im^) 

*  Rapporter  da  liistoires  dc  mi  MovfeaqM.  {VL,  77,  #01.  «r  rody* 

VIEILUR  : 

Dtes  me  loBgue  enfinee  ib  raaroioit  fait  9UUiir.  (ML,  >64,  *ir.  190. 


Qm  dam  aulle  mmx  FcBnce, 
Ne  le  £mw  tiop  tdc  wiaUir.  {IV,  70,  P«^.  Jfir.  107.) 
VcMM  doot  j*ai  pa  kiawr  rvilCr  rambftHm 

DttM  let  iMBiiean  obwn*  de  ^fuciqae  l^gioB.  (II,  96s,  ^rir.  tS3. 

....Fia/Sflonttroitfaltam.  (II,  543,^^'.  i39t.} 
....  Ilerao  naiMaot 
A  UNitei  ks  TCrtM  d'AogMle  neUluMmmt.  (II,  aSj,  AriT.  3o.) 

VIEUX  :  Toyes  Vna.. 

VIF,  an  propre  et  an  fignre  : 

De  none  edetle  ^difiee 

La  foi  wW  ctt  le  fbadcincnt.  (IV,  i5i,  Pom.  ^.  69.) 
BlcMore  nW ;  piqa^  aa  nf;  plus  mort  i|ae  n/;  tempt  vif  :  rojn 
ButKiaB,  PiQci,  Monr,  Tna«. 

VIL,  au  propre  et  aa  figure  : 

Aicez  daDs  lea  forCta  mon  oidwe  jeiuie$«e 

Sor  de  vUs  enDemis  a  montr^  ton  adresse.  {IH,  358,  PhiJ.  934-) 

VILAIN,  sens  divers  : 
Ce  fentimeDt  leor  a  pam  fort  ^iUim.  (IQ,  14 5,  ifk,  pref.) 
•  Riche  nUim,  (VI,  3j8,  U^res  mmm.) 

•  VIUBREQUni,  VI,  loa,  Bern,  sur  fOtfyss^e. 
VILLB  (Bonn),  voyezBoM. 

VINGT,  pour  on  grand  nombre  indetermine  : 
....  Par  ou  ocMnmencer  ?  ^'u^gt  foit  depois  hait  jcMirs 
J 'at  Toola  devant  elle  en  ooTrir  le  disconrs; 
Et  det  le  premier  mot  ma  langoe  embanastee 
Dans  ma  boache  nngt  foit  a  demeor^  glacee. 
(II,  395,  Ber,  478  et  476 ;  wj.  II, ai3,  PUud.  797;  V,  290,  Camp,  de  L.  Xir.) 

VIOLEMENT : 

FioUment  de  la  ddCnre.  (IV,  591,  P.  R.) 

VIOLENCE  : 

Bfa  dooleor  pour  se  taire  a  trop  de  vioUmce,  (III,  5i,  Hithr,  67$.) 
Oni,  met  tcmix  ont  trop  loin  poiut^  leor  t^ioience.  (II,  58,  Amir.  365  0 

Je  Tai  trouy<?e  (ceite  aetiom)  tr^propre  ponr  le  tb^tre,  par  la  violeHce 
det  patttont  qn'elle  y  poaroit  exciter.  (II,  365,  Ber.  pr^f.) 

Le  Roi  tvmoigne  a  sod  confident  qall  se  fait  vlolemce  de  maltrailcr 
son  fiU.  (IV,  i3,  PUm  d'ipk.  en  Tour.) 

VIOLENT,  BUTE  : 

....  Son  ambition  n'est  plus  si  pioUnte.  fl,  44a,  Theb.  79a.) 

....  Une  troupe  insolente 
D'on  fier  osnrpatear  ministre  violente.  (1,  4^4,  Theh.  460.) 

VIOLER,  au  propre  et  au  figure  : 

Hippoljtc  est  accuse....    d'avoir..,.  vioU  sa  belle-mere.    (Ill,  3oo, 

Phid,  pr^f.) 

Ne  fait-il  des  sermcnts  que  ponr  les  violer?  (Ul^  a3i,  Sah,  i58o.) 
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VISAGE  : 

Nous  noa»  aimions....  Seigneur,  Toas  cfaangez  de  visage, 

(III,  7S,  Mithr,  iixs.) 

▼oyei  II,  979,  Brit,  597;  II,  383,  B^r.   180 }  III,  907,  Iph.  xi09;  et  le  liexiqme 
dt  CorneilU. 

....Bientdt,  reprenant  an  ptsage  s^v^re.  (II,  33 1,  BrU.  xSpS.) 

Lear  sombre  inimiti^  ne  fait  point  mon  visage.  (II,  Sio,  Brit,  i363.) 

VISIBLE  : 

....  Ce  toleil  inacoewible, 

Comme  4  ses  veax  je  sais  visibU^ 

Se  rendra  vitibU  a  mes  jeux.  (IV,  i5i,  Poes.  div. 6S  et  66.) 
Les  Moses  elles-mdmes  devroient-elles  pas  se  rendre  visibles  afin  de 
soUiciter  poor  lai  ?  (VI,  498,  Letires.) 

Eile  Alt  range  visUie  dont  Dieu  se  senrit.  (V,  10,  Apitaphes.) 

VISI^RE  (Eh)  : 

Elle  pensa  hier  rompre  em.  visUre  k  on  neveu  de  Mme  le  Challeux. 
(VII,  937,  Uttres,) 

VISION  : 

Le  sirop  dVmintiifii  n'est  point  assar^ment  ane  piston.  (VI,  Sy3,Leitr.) 
C'est-knlire,  ce  n*ett  poiut  sani  fondement  qae  je  runs  parle  do  U  verta  de  oe  remedr  • 

VlSm,  II,  483,  £aj.  52. 

VISITE  d'un  moDastere  : 

Rerenons....  a  la  visite  :  elle  dura  pr^  de  deox  mois....  11  leur  rendit 
justice,  etsigna....  la  carte  de  visite.  (IV,  5 18,  P.  B.) 

VISITEUR  : 
risUeurs  de  TOrdre.  (IV,  399,  P.  it.) 

VITE,  adjectivonent  et  adverbialement : 

*Son  chariot,  qui  ^toit  le  plus  vite  dumonde.  (VI,  i3,  hem.  surPlnd.) 
Vous  le  TOTez  Yoler,  plus  vite  que  la  foudre. 

(IV,  75,  Pods,  dip,  61;  vojrez  VI,  39,  Bern,  sur  Pind.) 

*  n  alloit  fort  viie  opprimer  ses    nnemis,  mais  il  s^ennayoit  bientut 
aassi.  (VI,  343,  livres  ann.) 

....  Vite^  que  Ton  y  role.  (II,  194,  Plaid,  576.) 
An  ploB  9ii€.  (VI,  4^9)  l^ttres.) 

VITESSE  : 

*  La  gloire  de  ses  pieds,  c'est-4-dire  sa  vitesse.  (VI,  49^  Bern,  sur  Pind.) 
*Mes  mains  et  mon  corps  r^pondent  encore  a  la  vitesse  de  mon  esprit. 

(VI,  9$,  Bern,  sur  Pind.) 

VITRIER,  VI,  385,  Lettres. 

VIVRE,  au  propre  et  au  figur^;  tiyeb,  sabstantiveinent  : 
Vous  Tous  lassez  de  vivre  on  vons  ne  r^gnez  pas.  (II,  379,  Ber.  118.) 
Qu'il  p^isse  !  Aussi  bien  il  ne  vit  plus  pour  nous.  (II,  11 1,  j4ndr.  1408.^ 
Ce  fameux  conqu^rant,  ce  Taillant  S^ostris, 
Qui  jadis  en  Eff)rpte,  au  gr^  des  destinies, 

Vequii  de  si  longues  ann^es, 

N'a  pieu  qu'un  jour  ii  Paris.  (TV,  191,  Po^.  dip.  3  et  4.) 
Aq  plaisir  de  toos  Toir  mon  tme  accoutum^ 
Ne  pit  plus  one  poor  tous.  (II,  4»f  Bir.  io65.) 

.... (uVk  eft  6uty  Madame,  et  j*«  picu.  (Ill,  98,  MUhr.  1678.) 
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n  fiiot  que  nooft  nw'unu  na  pea  d'^eowmue.  (VII,  »o4,  lettns^ 

Tons  ect  chefr-d*cnivre....  ani  whromt  k  janait  dans  la  boodie  dcs 
bommet.  (IV,  359,  ^^"^'  <>^^-) 
Si  respoir  de  r^ner  et  de  riirrv  co  bob  ceor 
Peat  oe  too  infortaiu-  adoocir  la  rigoeor.  (II,  4o7t  ^^-  749-) 
Cro/ei  qae  vos  Lo-::  -^  pgioif  daos  m.  m^oraire.  (Q,  49a,  B^,  973.) 
Dot  apr^  le  tr^pai  rf^iv  irocre  ooairoox.  (I,  48a,  iVb^.  1487.) 
Qaoi  ?  iu  crois,  eher  OhbaIi,  cpie  mat  gloire  pan^ 
Flatte  eoeor  leor  Taleor  et  wU  dant  tear  pena^?  (O,  4S3,  Ay.  5o.) 

La  M^re  da  Pargit.  qni  «iToit  beaocoay  nucoz  vtm.  (TV,  606,  I*.  X.) 
....Les  cerfr,  ces  arbrei  MMaCf.  (IV,  99,  ^a^,  ^«p.  48.) 

....  Get  wmmtet  Hearty 
Lea  papillooft....  (IV,  3S,  Rods,  dif,  5a.) 
Ce  fik  ^ctorieax  qae  vcmm  fiiToniea, 
Cette  wi^amU  image  en  qoi  TOot  root  plaiiea.  (ID,  71,  JC/Ar.  1106.; 

*  Leor  ri^e,  lean  oootomet  et  lears  coostitntioDt.  (V,  539,  2^^-) 

ViTUES  : 

n  leor  ooopoit  les  wiwres  et  air^oit  leors  coanws.  (V,  a84,  Caojp.  de 
fjouu  XIF.) 

VOCATION  : 

{VMque ^AUtieriwU  mM.dt  Smbu^yrmm pour  imi  demamder  umritmd.) 
M.de  Saint-CjFan  prit  eette  lettre  poor  ane  wocmtiamy  et  fit  le  livre.  (IV, 
601,  P.  it.) 

VCEU: 

Qai  fidt  changer  ainti  ses  mtss  iiT^tolas?  (m,  <»55,  Atk»  869.) 

Ne  loi  dispatea  pi  as  ases  peuus  inforton^.  (II,  3o6,  Brit»  V077.] 

{Km  a  WU  c€i  amant^)  De  ses  wutx  troables  loi  mpportaot  Tliomniage, 

Soopirer  a  ses  pieds  Oioiiis  d*amoor  qoe  de  rage.  (II,  4^1  -^"dr.  117.}' 

Je  sais  qoe  de  otes  mmu  od  loi  promit  rempire.  (11,  57,  Amdr.  345.1 

La  oour  sera  tooioars  do  parti  de  ros  mn».  (U,  390,  Bir,  35o.) 

....  Un  heareoz  h/men,  joigoant  nos  destin<ses. 

Peat  payer  en  on  joar  les  mhcs  de  cinq  ann^es.  (II»  394*  Brii,  444.) 

Toycm  I,  SSq,  AUx.  77a;  II,  58,  A»dt.  365;  II,  3o4,  BrU,  1041. 

Porter  aillears  ses  wmux;  poosser  des  pcuts  :  Tojea  Ponnoi,  Poiimbb. 

VOI,  interjection  : 

Pirois  trouTer  mon  joge,  et  loi  dirois....  —  Ooi.  —  Voi, 

(II,  164,  Pltad.  369 ;  Toyez  la  note  s.) 

VOICI  (voycz  VonJL) : 

Volci  le  temps  enfin  qu'il  fiiat  qae  je  m^expliqoe.  (11,  390,  Ber,  343.) 

VOIE,  an  propre  et  an  figoi^  : 

....  Cette  nnit,  sans  peine,  one  secr^e  9we 

Josqu'en  Totre  Taissean  condaira  rotre  proie.   (II,  80,  Andr.  793.) 

....  DonneA-noos  le  temps  de  chercher  qoelqoe  mie 

Qui  paisse  vous  remettre  au  rang  de  tos  aieux.  (I,  4a8,  Theh.  S^o.^ 

La  voit  ^troite  du  aalot.  (V,  10,  ipitaphes.) 
La  mort  au  d^sespoir  ouvre  plus  d'une  9cie.  ,111,  89,  MitJir,  1496.) 

....  Au  secours  toate  voidest  ferm^.  (IIT,  684,  Aih,  14^6.) 
Roxane  a  pris  sans  doote  one  plus  douce  vote.  (11,  5 16,  BaJ.  Soi.) 

Dieu — sesenrit,  poor  la  toucher,  d*une  vote  assez  extraordinaire. 
(IV,  389,  P.  il.)  ^ 

VOILA  : 

Fotla  Totre  chemin,  sortons  en  sdret^.  (II,  laa,  Atdr.  1596.) 
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Me  9oUk  pr^t,  Seigneur  :  aTant  que  de  partir, 
Faites  percer  oe  cooor  qui  n'j  peut  consentir.  (11,  3ai,  Brit.  1377.) 
N*aTez-TouB  pas  rega  de  Thuistier  que  voila 

Certain  papier  tantdt?...  (II,  i83,  Piaid.  473;  vojez  II,  118,  Plaid.  861.) 
Foiidy  en  peu  de  rers,  tout  le  sujet  de  cette  tragedie.  Foild  le  lieu  de 
la  se^ne.  Paction  qui  s'y  passe....  (II,  34  et  37,  Jndr,  i^  et  a*  pr^f.) 
Ta,  ta,  ta,  ta.  yoitd  bien  instruire  une  affaire]  (II,  a  10,  Piaid.  yS'i.) 
Ah  1  n*en  t^Ud  que  trop  :  o*est  trop  me  faire  entendre,  etc. 

(II,  3o3,  Brit.  loao.) 
C*est  le  sincto  areu  que  je  Toulois  tous  faire  : 
F'oUd  tons  mes  forfaits.  En  Toici  le  salaire.  (II,  3i3,  Brit.  1196.] 

VOILE,  masculin,  au  propre  et  au  figure  : 

Laissez-moi  rele^er  ces  voiles  d^tach^s.  (II,  418,  BSr.  969.) 

Que  ces  rains  omements,  que  ces  voiles  me  p^sent !  (Ill,  3i3,PAi</.  i58.] 

....Derri^re  un  voile,  inTisible  et  pr<^sente, 
f^tois  de  ce  grand  corps  Tame  toute-puissante.  (II,  a6o,  Brit.  gS.) 
Un  voile  d'amiti^  tous  trompa  Tun  et  Tautre.  (11,  385,  Ber.  a43.] 
D*un  voile  d*amiti^  j'ai  courert  mon  amour.  (II,  3yS,  Ber,  a6.) 

Voile,  fi^minin  : 

Si  Yous  voulez  partir,  la  poiU  est  pr^par^.  (HI,  345,  PlM.  711.) 

Voyei,  Y,  568,  Trad.^  an  •zeiaple  de  voiU  aa  mawwilni  daosoe  tens. 

VOIR,  emplois  et  tours  divers  ;  sb  voir  : 

....  Je  fuis  des  jreux  distraits. 
Qui  me  voyant  toujours,  ne  me  voyoient  jamais.  (II,  386,  Ber.  178.) 
Permettez  que  mon  coBur,  en  voyant  yos  beaux  yeux, 
De  r^tat  de  son  sort  interroffe  ses  dieux.  (I,  4^61  ThSb.  317.) 
S*il  pr^paroit  ses  coups,  tandis  que  je  yous  vois!  (II,  3^9,  Brit.  i545.^ 

....J'ai  vu  la  Beine; 
Mais  Dour  me  &ire  voir,  je  n'ai  perc^  qu'a  peine 

Les  nots  toujours  nouYcaux  d'un  penple  adorateur.  (II,  376,  B4r.  5i.) 
Vit-il  encore? —  II  v<nt  Tastre  qui  yous  ^daire.  (Ill,  5oo,  Esth.  SSy.) 

Vous  verriex  un  tas  de  moisonneurs.  (VI,  479i  Lettres.) 
Tu  peux  voir  sans  frajeur  les  crimes  de  mes  fils.  (I,  40O9  Thdb.  29.) 
Sans  que  je  pusse  voir  son  funeste  dessein.  (I,  481,  Tfi^b.  1467.) 

Vous  aYez  fait  connoitre  dans  les  ^coles  Aristote  mdme,  dont  on  nV 
voit  souYcnt  que  le  fantdme.  (IV,  35a,  Imag,) 
Allons  nous  a^lasser  a  voir  d*autres  prou^s.  (II,  319,  Plaid,  8840 

....  Tu  vois  le  pouYoir  de  mes  jeux.  (II,  85,  Andr*  89sO 
Je  commence  k  voir  clair  dans  cet  avis  des  cieux.  (Ill,  638,  Jtk.  610.) 
De  quel  ceil  Poyez~yo\k%  ce  prince  audacieux  ? 
—  Je  le  9ois  comme  un  monstre  efTroyabJe  a  mes  yeux. 

(Ill,  355,  Phid.  883  et  884.) 
Darius  en  mourant  Vauroit^ii  vu  son  roi?  (I,  53 1,  Alem,  i64-) 
Mon  coeur,  qui  le  voyoit  maitre  de  I'uniYers.  (I,  54>i  Alex.  399.) 
Ces  jours  ont  vu  mes  yeux  baign^s  de  quelques  larmes.  (II,  38 1 ,  Ber,  iSa .) 

Je  vois  que  Terence  mtoe  semble  n*aYoir  fait  des  prologues  que  pour 
se  justifier.  (II,  348,  Brit.  i>«pr^f.) 
Ah !  si  YOUS  aviez  vu  par  combien  de  caresses 
II  m*a  renouYel^  la  foi  de  ses  promesses !  (II,  33 1,  Brit.  1587.) 

....A  ceque  je  voi,  (I,  4i3i  TfUh.  a4i') 
Que  poi#-je  ?  Eat-ee  Hermione  ?  Et  que  viens-je  d'entendre  ? 

(II,  lao,  Andr,  i565.) 
Attendez.  —  Nou,  m»f-tu?  je  le  nirois  en  vain.  (II,  5ai,  Baj.  9a4-) 
Foi#-tn?  je  ne  veax  point  6tre  nn  juge  en  peinture.^U,  196,  Plaid.  608.) 
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Ho !  MoBoev,  fcotreni.  —  Pent-tee.  ^  JU 

^  Par  la  fenfire  donc.^  Par  la  porte.—  D  fint  #Wr.  (II,  191,  Pid/.  SS3.) 

Fojvms  eomme  ta  nit  user  de  la  Tictoire.  (1,  $93,  ^iea.  i494-) 

*  EUe  Tent  eoTO/er  arcrtir  L^iite,  afin  qn'ii  woie  ee  qa'il  j  a  a  fiurr. 
(YI^  04,  Mem.  smr  tOdysM,) 

Oni-da  :  je  nwrm,  baen  fl'U  cM  fo^gcnt....  (II,  180,  Plotf.  4^9.) 
Je  suoit  tang  et  eaa,  poor  voir  wl  da  Japon 


D  Tiendroit  1  boo  port  ao  fait  de  ton  eliapon.  (II,  ao4,  Plmd.  689.) 
....  Je  r«i  me  enfin  me  confier  tea  lansei.  (11,  47t  -^m^-  V9-) 

....  IVaiiSM  loin  qa'il  noot  a  wm*  poroitre.  (11,  5S8,  Aey.  1681.) 
J'ai  fv  ijae  Ics  proeit  ne  donaoieiit  point  de  peine.  (D,  i58,  Plmd.  i83.) 
TojCB  Tl,  496  ct  433,  Lutrts. 

Faitet  det  veri  nn  peu  poor  woit.  (VI,  485,  LetiregJ) 

Le  palais  de  Flore 

Se  frit  poir  rraiment  en  ect  liens.  (IV,  33,  Poi$.  dim,  10.) 
Sooi  ee  titre  fnnette  il  *e  wit  immoler.  (Ill,  33,  Mithr^  s6S.) 
De  mille  allrenx  aoldaU  Jnnie  eoTironn^ 

SPest  pue  en  ce  palais  indignement  train^.  (II,  968,  Brit.  992.) 
Je  me  suis  ra,  Madame,  enaeigner  ce  chemin 

Et  par  plos  d*nn  h^roa  et  par  plui  d'nn  Romain.  (II,  44^1  ^^»  ■4^0 
Votre  p^re  et  lea  roia  qui  Tont  ont  devane^, 
SitAt  qn'ib  /  montoient  (mr  le  tr^me)^  «*en  etmi  nu  renreri^. 

(I,  463,  Thib,  ii58 ;  TO/ez  Vimtrod.  gramm.,  a  Part.  Pariieif  pmeti,) 
Fair  a^ec  des  yeox  de  94Bar;  9oir  des  m^mes  yeoz;  n>ir  le  joor;  weir 
ta  demiire  jomrmie;  voir  la  Inmiire;  ne  pair  qn*an  reste  de  Inini^ :  fojti 
OEn.,  JouB,  Jouajria,  Lihoebb. 

VOISINAGB  : 

*  (//)  habitoit  loin  dn  wommage  det  antrea,  car  il  ^toit  fott  mediant. 
(VI,  146,  Rtm.  sur  tOdfss.) 

VOIX,  aa  propre  et  au  figure,  emplob  divers  : 
Viens,  reoonnois  lawots  qni  frappe  ton  oreille.  (Ill,  149,  ipk.  a.) 
C'ett  moi  qui  pr§te  ici  raa  pmx  an  malheareax.  (Ill,  637,  j4tk,  Syi.) 
De  la  Reine  et  de  moi  qoe  dit  la  woix  poblique  ?  (II,  390,  iUr.  3440 
Si  ta  boache  t'aooorde  aree  la  pois-  paUiqae.  (11,  38o,  Ber.  ia8.) 
Si  la  commune  poix  ne  m'a  point  abat^.  (I,  57$,  AUs.  1137.) 
(Le  penple)  I^ane  commone  poix  la  prend  tont  ton  appoi. 

(O,  339,  BrU,  174a.) 
EooateK  an  pea  mieox  la  Mia  de  la  natore. 

(I,  4i3,  Theh.  967;  Toyei  1, 455,  l^dh.  io3s.) 
....  S*il  m*^oit  pennia  d'^conter  aojoord'hui 

La  pais  de  let  malbenrt  qai  me  parle  poor  loi.  (I,  583,  jiUx,  ia9i.) 
Ce  n^ett  done  pat,  Seigneur,  le  taug  amal^ite 

Dont  la  pois  a  let  perdre  en  tecret  Tout  excite?  (Ill,  495,  Esth.  483.) 
L'exemple  de  Poms,  puitqa*il  faut  qn'on  t'7  porte, 
Dit-moi,  n'Aoit*ce  pat  une  pois  astez  forte?  (I,  SSg,  j4iex.  758.) 
Vont  tarea  ti  jamait  ma  poix  lui  fat  contraire.  (II,  3 18,  Brit.  1307.) 

....  Peusez-  Tout  que  ma  pois 
Ait  fait  an  emperenr  pour  m'en  imposer  troit?  (II,  a63,  Brii.  iSy.) 

....  Tant  de  beant^  qui  briguerent  ton  choix, 
Qui  de  tet  aflranchit  mendi^rent  let  pois,  (II,  3 10,  Brit.  11 96.) 
Det  gouTemeurt  que  Rome  honoroit  de  ta  poix.  (II,  3ii,  Brit.  ir6i.) 

(11)  let  priToit  des  tacrements  et  de  toute  Poix  actire  et  passive  dan^ 
let  ^lectiont.  (IV,  563,  P.  B.) 
Set  cheft  ont  pris  let  poix  de  toutes  tet  tribut.  (Ill,  345,  Phid.  7a3.) 
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Un  yieox  pofte....  qui  Tenoit  briguer  des  poix  eontre  lui  (centre  T^- 
rence).  (II,  ^48,  Brit,  i"pr^f.) 

*  Lonqo'on  a  donniS  les  voix  dans  le  jugement  des  armes  d*Achilie. 
(VI,  a45,  Upret  taut.) 

Extinction  de  voix.  (YI,  56 1,  Lettres.) 

Couper  la  pois;  n'avoir  nolle  polt  en  chapitre ;  ^iger  la  pois  de  quel- 
qu'on  en  oracle ;  parler  par  la  voix  de  quelqa'un;  passer  toot  d'one  voix; 
la  poix  de  nos  iniqoit^ :  voyez  G>upbii,  Chapitbx,  ^igbb,  Pablbb,  Pas- 
•MB,  IviQun^. 

VOLAGB  : 

F'oiage  adorateor  de  mille  objets  divers.  (Ill,  34i,  Pfiid.  636.) 

VOLAILLE  : 

Ma  partie  en  mon  pr^  laisse  aller  sa  polailU,  (II,  i6o,  Plaid.  ai6.) 

yOLER,  neatre,  aa  figure ;  fairs  volek  : 

II  poU  vers  Jonie....  (II,  SSg,  Brit,  1749.) 

Voiift  le  Terrez  poU^y  plos  vite  que  1»  foudre.  (lY,  75,  Pois,  dip.  61.) 

....  Vite,  qoe  ]*on  y  pole  : 
Gourez  k  ieor  secours....  (U,  194^  Plaid.  576;  voyezll,  389,  Brit.\'jt\o.) 
Ce  n'est  qa'aotoor  de  loi  que  pole  la  Victoire.  (I,  &*j8,  Alex.  86.) 
Le  temps  pole....  (Ill,  478,  Bsth.  187.) 
....  Qu*on  mdme  combat  signalant  Ton  et  Tautre, 
Son  nom  poldt  partout  a  la  suite  du  ydtre.  (I,  583,  AUx.  1298.) 
Mon  CQBur  pour  le  chercher  poloit  loin  devant  moi.  (Ill,  182,  Iph.  607.) 
Yoyes  I,  557,  ^l^'  7^f  11*  3ao,  Brit.  i364;  III,  Sag,  Phid.  37a. 
....  Fture  poler  un  char  sur  le  rivage.  (Ill,  3ii,  PlUd.  i3o.) 
....  Deux  puissantes  armies. . . . 
De  leur  foreur  partout  font  poler  les  Eclats.  (I,  555,  Alex.  691.) 

....L'Hjdaspe,  assemblant  ses  provinces, 
An  secoors  de  ses  boras  fit  poler  tons  ses  princes.  (I,  546,  Alex.  5o6.) 

*  En  faire  poler  la  nouvelle  (de  la  victoire)  plus  vite  qu'un  cheval  1^- 
ger,  00  qo'on  navire  aiU.  (YI,  39,  Rem.  sur  Pind.) 

YOLER,  actif : 

G*est  un  titre  qu'en  vain  il  pretend  me  poler.  (Ill,  a3i,  Ipfi.  1679.) 

YOLONTIERS  : 

Pour  le  libelle  qoe  Ton  a  fait  eontre  moi,  je  crois  que  les  lecteors  me 
dispenseront  polontiers  d'y  r^pondre.  (II,  369,  Ber.  prt^f.) 

YOLTB: 

*I1  (BelUrophoiil..,.  loi  fiedsoit  faire  la  polte  (an  chepol  aiU).  (YI,  5a, 
B0m.  sur  Pind.) 

VOLTIGER,  au  figur^  : 

n  ne  faut  pas  poltiger  de  lecture  en  lecture.  (YII,  71,  Lettres;  voyez 
Vn,  a67,  Lettres,) 

YOLUPTUEUX,  substantivement  : 

Othon,  S^^ion,  jeones  poluptueux.  (II,  3i3,  Brit.  iao5.) 

YOTR^   vos  : 

Approohezr>ToaSy  N^ron,  et  prenezpo^re  place.  (II,  3 10,  Brit,  11 15.) 

Un  prince  qui  jadis  t^moir^  de  pos  combats 

Yous  vit  chercher  la  gloire  et  la  mort  sur  ses  pas.  (II,  878,  /7/r.  loi.) 

....Oui,  ma  soBur,  j'ai  tu  potre  Alexandre.  (I,  56 1,  Alex.  8io.j 
Yoici  potre  Mathan,  je  toos  laisse  avec  lui.  (Ill,  63 1,  Ath,  4S0.) 
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..(Lcs  neven)  de  M«)rr  DtTid....  (HI,  64?*  ^^<A*  7>>-) 

*  Fdr*  homme  lie  tcmm  a  rien  dk  de  ecftatn.  (V,  454,  Trmd,) 


VOUER  1  : 

(J'aroae)  Que  je  toos  ai  promis  la  foi  que  je  Im  9ome.  (II,  io5,  JmJr,  i  sSs . 

VOULOIR,  emplob  divers  : 
Qoe  Mitf-OB?...  (II,  5a8,  B^.  1096.) 

Aiiiai  le  wemi  waa  fib,  ipie  let  Grees  tops  raTJaMnt.  (11^  90,  AmJr.  985.) 
Ya,  dia-je,  et  sans  pomUir  te  eharger  d'aatres  aoins, 
Vois  fi  je  pnia  bienl6c  loi  parier  aana  tteoina.  (II,  374^  Bir.  17.) 
n  wmi  tont  ce  qa'il  fait;  ets*U  mVpouse,  il  m'aime.  (II,  89,  >#«^.  846.' 
Je  mw  et  n'aoeonplis  jamais. 
Je  pritt,  mais,  6  misirt  eztrime! 
Je  ne  fiiis  pas  le  hieB  que  j'aiaaey 

Et  je  fais  le  mal  que  je  hais.  (IV,  157,  Po^.  J&.  i5  et  16.) 
n  Tit :  je  ne  9ems  pas  en  saToir  daTanlafe. 
-i>  Qnoi  ?  —  Je  te  Tai  pr^it ;  mais  ta  nW  pas  vmiIb. 

(m,  3:s,  Pft^.  834  ct  S3S.) 
ADoDS,  Rone  en  din  ce  qa'elle  en  wamJrm  dire.  (I£,  4>9t  ^^-  I9i6.} 

(U)  m^a  lembl^  trda-capable  d*ezetter  la  eompaasion.  Je  n'en  reus  pas 
dairantage.  (II,  943,  Brii.  iMprtf.) 

n  9mU  qne  je  toos  Toie,  et  toos  ne  wamUx  pas.  (I,  4*9*  7%^-  S5o.) 
Voos  ne  r^pondex  point.  —  Qne  r<n»-tn  qne  je  dise?  (II,  379,  Ber.  iM-) 
Je  vcmdrois  seulement  qn*on  tous  I'edt  fait  oonnoitre, 
Et  qoe  la  renomm^  emt  womlu^  par  piti^, 

De  ses  exploits  an  moins.  Tons  oonter  la  noiti^.  (1, 548,  Ales.  554  ^  S55.) 
Le  pMI  aes  Jnils  presae,  et  rear  nn  prompt  seconrs.  (IQ,  536,  JEs/A.  1195.) 
Anx  larmes,  an  trarail,  le  penple  est  eondamn^, 
Et  d*nn  sceptre  de  fer  vemt  Mre  goutem^.  (m,  681,  Aik.  1396.} 

....  Pour  toe  appronr^, 
De  semMables  projets  pemUnt  0ti«  acfaer^.  (in,  57,  Wtht.  79<>-) 
....  Le  conrronx  dn  sort  nwloit  #ire  a»sonTi.  (I,  399,  Tk^h.  19.) 

*  La  col^e  est  nne  tyrannie  qni  peut  #tre  d^truite  par  dle-m^me.  (VI, 
3l5,  Livres  okh.) 
Si  j*en  connois  pas  nn,  je  pemx  toe  ^tiangl^.  (II,  189,  /*/!siif.  458.) 

Un  brnit  sonrd  weut  qne  le  Roi  respire.  (HI,  34^^  r/v.W.  799.} 

....  Dienx!  qne  vemt  ce  diseonrs?  (I,  47^1  rA«^.  1999.' 
Vons  rtfiflffs  Inen  qne  je  Tons  fiuse  nne  petite  critique.  (VII,  989, 
Lettres;  Toyex  VII,  i44^  >48  et  979,  Lettres!) 
Venez,  Prince,  Tcnes  :  je  veux  bien  qne  Tous-mtoe 
Ponr  la  demi^  fois  TonsTo/ex  si  je  Taime.  (II,  434,  Ber,  1991.) 
Scignenr,  je  tous  pous  bien  confier  mes  alarmcs.  (II,  38 1,  B^r.  i5i.) 
Je  fCMjr  bien  I'aToner....  (Ill,  498,  Estk.  599;  Tojez  III,  637,  Mk,  Sgi.) 
....  Je  Tai  dit,  et  mus  bien  le  redire.  (Ill,  $96,  Estk.  1094.) 
Aristote  a  bien  POtJm  donner  des  regies  du  poSme  dramatiqne.  (Ill, 
3o3,  Phed.  pr^f.) 

....  Voulant  bien  rompre  nn  norad  si  solennel.  (II,  lo^^AnJr.  iBi  i. 
*Qne  si  elle  tous  peut  du  bien....  (VI,  199,  Bern,  sur  COdyu.) 
*Je  serois  une  foUe  si  je  9ouloh  du  mal  a  mon  ^poux....  d*une  chose 
si  pen  Tolontsire.  (VI,  95o,  Uvres  oim.) 
J'ai  eu  penr  que  tous....  ne  m*en  poubusiez  mal.  (VI,  498,  Ltttrts.) 

VOUS :  voyez  Tn. 

VOtTTE  : 

Lenrs  waAiet  tremblantes  {de$  arhrei).  (IV,  98,  Po^.  dip,  17.) 

....  La  poute  ^toil^.  (IV,  i3i«  Pois.  dip,  i.) 
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VOYAGEUX,  Toyageur  : 

*Les  Dieux  prennent  qaelquefou  la  figure  de»  payagmis^  (VI,  ii5, 
Jlcm.  sur  POdjrss.;  Tojez  la  note  i.) 

VRAI,  adjectiveinent  et  substantivement  : 

*La premiere  quality  d'on philosophe,  c'est  d'etre iroi.  (IV,38o,  L.ann.) 

Le  prat  est  apparemment  que  le  Roi  a  prU  gout  a  sa  oonqu^te.  (VI, 
55o,  Lettres.) 

A  dire  le  vrai,  (TV,  359,  Disc.  aea4») 

Je  Tous  demandoU  Totre  sentimeDt  an  vrm,  (VI,  4^6*  Lettres,) 

VRAISEMBLABLE,  adjectivement  et  substantivement : 
n  7  a  qnelquefois  des  choses  Traies  qui  ne  sont  pat  vraiiemUablee  anx 

yeux  des  notaimet.  (V,  iSo,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

Le  vrtttsemblabU  et  le  merreiUeux.  (IV,  358,  Disc,  aead,) 

'^La  po^ie  garde  tonjours  le  praisembla&le.  (VI,  3o3,  Ltvres  atm.) 

VU  Qim : 

*Tel  ^toit  le  respect  que  les  palens  portoient  aux  Dieux,  vu  yu'ils 
n'euisent  pas  voolu  assister  un  homme  qui  paroissoit  ennemi  des  Dieux. 
(VI,  i55,  item,  sur  VOdyss.) 

VUE,  au  propre  et  au  figur^,  sens  divers  : 
Ph^re  ici  tous  chagrine,  et  blesse  yotre  pue.  (Ill,  307,  Phid,  38.) 
Joas,  laiss^  pour  mort,  fhippa  soudain  ma  pue.  (Ill,  610,  Ath.  947*) 
Que  tardex-Tous?  Allez  tous  montrer  k  sa  pus.  (II,  43o,  B4r.  ia36.) 
Sitdt  oue  mon  malheur  me  ram^ne  k  sa  pue....  (II,  378,  Brit.  5oo.) 

Le  QUO  de  Luxembourg. . . .  arriya  a  la  pmu  des  retranchements.  (V,  56, 
Mid.^  Toyez  A9  6^,  p.  5.) 

....  RaTi  d*une  si  belle  pue^ 
J*ai  Toulu  lui  parler,  et  ma  toix  s'est  perdue.  (11,  974,  Brit.  395.) 
I]  n'aToit  plus  pour  moi  cette  ardeur  assidue, 
Lorsqu*il  passoit  les  jours  attach^  sur  ma  Pue.  (11,  38i,  B4r.  i56.) 

*  A  une  lieue  de  Valeuciennes,  il  m'aToit  montr^  sept  Tilles  tout  d^une 
PMie^  qui  sont  maintenant  a  lui.  (V,  108,  Notes  hist.) 
N'aTois-je  tant  press^  cette  fatale  Pue  (entrevue)^ 
Que  pour  les  d^nnir  encor  plus  que  jamais?  (II,  454i  Th^b.  1016.) 

Je  ne  serai  point  du  tout  snrpris  quand  il  laudra  que  nous  prenions 
d*autres  pttes  pour  elle.  (VII,  349i  Lettres.) 

Sa  premiere  pue  pour  ces  fiUes  ^toit  qn'elles  Inssent  extrSmement 
pauTres.  (IV,  4o5,  P.  B.) 

II  ^toit  persuade  que  e*Aoit  moi  qui  tous  aTois  inspire  cette  pue. 
(Vn,  i35,  Lettres.) 

VULGAIRE,  adjectivement  et  substantivement  : 

Mais  ces  monstres,  b^las !  ne  t*^onTantent  gu^res  : 

La  race  de  Lalus  les  a  rendus  putgaires.  (I,  400,  Th4b.  ag.) 

Le  nom  de  p^re,  Attale,  est  un  titre  pul^aire.  (I,  480,  TtUb.  z44i.) 

Les  Amours  qu*on  nomme  pulgaires.  (VI,  40a,  Lettres.) 
Dans  le  pulgaire  obscnr  si  le  sort  Ta  plac^....  (Ill,  636,  Ath.  565.) 


Y,  '^mplois  et  tours  divers  (voyez  a  Y Introduction  grammaticaie) : 

*On  regarde  la  beaut^  des  Tases,  quand  on  s*est  rempli  de  ce  qui  y 
^toit.  (VI,  3o4,  Lipres  ann.) 

Que  ne  r^pondez-Tous  a  Tamour  du  Prince?  —  Et  que  me  serriroit 
de  my  attacher?(IV,  11,  Plan  d*iph,  en  Tour.) 
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*N6  rien  dire  sans  y  aroir  bien  pense.  (Vi,  3o3,  lAvres  ann,) 
Qnand  je  raorois  roulu,  falloLt-il  /  souscrire  ?  (II,  119,  Andr,  i549-) 
Toyw  n,  84,  Ai^.  886 ;  II,  io5,  Amdr,  1389. 

*Lfet  h^xM  d*Hom^  n'ont  jamais  tu  TOc^d,  ni  mtoe  lea  Romains 
derant  C^sar,  qai  y  moDta  le  premier.  (VI,  80,  lAvres  ann.) 
Ah !  qa*un  seuf  des  soupirs  que  mon  coear  vous  nnvoie, 
S'iJ  s'^happoit  ren  elle,  y  porteroit  de  joie !  (II,  67,  Jndr.  354.) 

Je  doate  que  les  larmes  d'Andromaqae  cassent  fiftit  sor  Pesprit  de  met 
tpectateim  rimpretnon  qu^elles  j  ont  nite,  si,  etc.  (II,  38,  Anar.  %•  pr^f.) 
*Lef  sciences....  j  fleurissent  (ehez  let  Corinthiens).  (VI,  5i,  Rem.  sur 
Pmd.\  Tojez  VI,  76, 1.  3,  Rem.  sur  I'Odyst.) 

Toyes  I,  foi,  note  a,  Alex.  9*prtf.;  I,  54o,  AUx,  35o;  I.  58a,  AUx.  fa83;  II, 
44,  AMlr.6ti  II,  5i,  Andr.  939;  H,  61,  Andr.  4ai;  11,  64,  Andr.  484;  U,  68, 
Andr.  566;  II,  74,  .ilnifr.  677;  II,  119,  Amdr.  iSSa;  II,  Sai,  Brit.  1378;  11,  443, 
M-.  1460;  II,  5i5,  Baj\  791 ;  III,  65,  Hiithr.  96a. 

*En  £gjpte,  chacim  j  est  fort  habile  m^decin.  (VI,  89,  Liinres  our.) 
La  d^oate  fat  g^o^rale,  et  il  j^  demeun  de  leur  cdt^  plus  de  six  miUe 
hommes.  (V,  a8o,  (kunp.  de  Louis  XtF,) 

*  {ils)  f  proc^irent  avec  plus  de  pr^ution.  (V,  84,  19otes  lust.) 
yy  Tendrai  ma  chemise;  et  je  veux  nen  n-.i  tout.  (II,  i63.  Plaid,  a$8.) 
Songes-j  done,  Madame,  et  pesex,  etc.  (U,  s8a,  Brit,  599.) 

*{I[)  n'j  Toulut  point  entendre.  (V,  io3.  Notes  hist.) 
Ge  n'est  pas  on  exploit.  —  Chanson !  —  C'est  une  lettre. 
— Encormoins.  — Maislisez.  —Vous  ne  my  tenez  pas. (II,  179,/*/.  34i-l 

Cette  lettre  vint  tr^  a  propos  pour  eux,  et  ils  pr^tendirent  qu*il  y 
aToit  deox  propositions  erron^es.  (IV,  461,  P-  R.) 

Tout  ce  qu*il/  avoit  d'oculistes.  (IV,  466,  P.  it.) 

*h  y  u.  quelque  honte  a  lui  de  ne  se  point  mettre  en  peine  de  son 
p^re.  (VI,  i47f  Litres  sum.) 

N*j  ajrant  personne  qui,  a  la  senle  inspection  de  oe  titre...,  ne  TeiSt 
pris  pour  on  protestant.  (IV,  47 >*  P-  R') 

II  /  a  a  dire  :  royez  Dibb,  p.  i55. 
Tant  y  a  qu*il  n'est  rien  que  Totre  chien  ne  prenne;... 
Que  la  premiere  fois  que  je  IV  trourerai. 

Son  proc^  est  tout  fait,  et  je  rassommerai.  (II,  ao6,  Piaid.  711  et  713.) 
Baeiae  a  soaligiii  U  n*^  daat  ce  passage  deVaugelas  :  «  //  njr  eat  pa«  grand* peine 
k  Uin  appronver  nn  avia  si  nisonnable  »  (TI,  354). 

....  U/*  Ta,  Seigneur,  de  TOtre  Tie .  (11,3  a  8 ,  i?ri/ .  1 536;  voy .  11,6 1 ,  ^Wr .  4 1 3 .} 

*  Le  commencement  est  ce....  apr^  quoi  il  j  a  ou  il  /  doit  avoir 
d'aatres  ohotes.  (V,  479,  Trad,) 


z 

Z^LE  : 

....  Je  rends  grfice  au  xile  officienx 
Qui  sur  totts  mes  perils  vous  fait  ouvrir  les  veux.  (ED,  609,  Aih.  65.) 
Faisons  en  soupirant  eclater  notre  tile.  (I,  995,  Alex.  i546.) 

Au  milieu  de  tant  d*occupations ,  ou  le  zile  de  votre  prince et 

le  bien  public  tous  tiennent  continuellement  attach^.  (11, 363,  Ber.  ^pit.) 

ZELE  : 

Quelques  personnes  tiUes  plus  particuli^rement  pour  la  gloire.  (V, 
3o4t  Camp,  de  Louis  XI V.) 
....  (Sfathan)  De  toute  vertu  zSle  pers^cuteur.  (Ill,  607,  Ath.  38.) 

ZESTE,  interjection,  II,  178,  Plaid,  4o5  (voyez  la  note  i). 
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AVERTISSEMENT. 

Depnifl  TimpreMion  de'DOtre  tome  VII,  ou  se  trouTent  d^ja  det  Additions 
et  eorreetions^  de  la  page  4^7  4  la  page  44? v  <»^  nous  en  a  signal^  qaelques 
noayeUet  qa'il  nous  est  permis  encore  de  donner  k  nos  lecteurs.  Nous  de- 
Tons  les  plos  nombreoses  et  les  plus  importantes  a  nne  copie  manoscrite 
de  qnelqnes-nns  des  ^rits  de  Racine,  qui  nous  a  ^t^  communiqu^e  aTec 
beauoonp  d'obligeance  par  M.  Gazier,  professeur  an  hjcie  de  Montpellier. 
Tr^-d^Ton^  aox  Etudes  litt^ires,  M.  Gazier  a  non-seulement  i  reren- 
diquer  le  m^te  d'aToir  reoonna  la  grande  valeur  da  manoscrit  que  d'heu- 
reuses  circonstances  aTaient  mis  sous  ses  yeux,  mais  il  nous  a  apport^  tout 
fait  arec  une  exactitude  tr^s-consciencieuse,  le  trarail  long  et  minutieux 
de  oomparaison  entre  ce  manuserit  et  le  texte  de  notre  Edition.  C'est  done 
▼Entablement  k  lui  qu'appartient  ce  trayail,  et  nous  n'arons  eu  autre  chose 
a  faire  que  de  nous  assurer,  comme  c*^tait  notre  devoir  d'^diteur,  que 
tien  n*aTait  ^chapp^  i  son  attention  aussi  patiente  qu'^clairee.  Ce  con- 
tr61e,  que  nos  habitudes  scrupuleuses  et  la  n^cessitE  ou  nous  sommes  de 
r^ondre  de  tout  dans  notre  Edition  nous  faisaient  seules  d^sirer,  il  nous 
I'a  rendu  possible  en  mettant  le  manuserit  a  notre  disposition.  Nous  aTons 
done  tout  examine,  tout  revu,  mais  nous  n^avons  eu  qu'ji  oonstater  le 
soin  parfait  que  M.  Gazier  avait  apportE  dans  toutes  les  notes  recueillies 
par  lui.  A  la  copie  qu'il  avait  prise  de  quelques  pieces  intdressantes  don->' 
ntfes  par  le  manuserit,  ainsi  que  des  variantes  de  VH'utoire  tie  Port-Royal  et 
de  la  Correspondanee  de  Racine,  il  avait  joint  des  observations  Etendues 
aussi  bien  sur  les  titres  qu*a  le  manuserit  a  notre  confiance,  que  sor  cha- 
cun  des  toits  qu'il  contient.  L'espace  restreint  dont  nous  pouvons  dispo« 
ser  ne  nous  permet  pas  de  les  donner  telles  qu'il  les  avait  habilement  t4- 
dig^s;  mais,  dans  ce  que  nous  allons  dire,  nous  en  avons  fait  notre  profit, 
en  lui  laissant,  comme  il  est  juste,  tout  Thonneur. 

Le  manuserit  tirE  d'une  biblioth^que  particuliere  qu'il  n'est  pas  n^es- 
saire,  qu'en  tout  cas  il  ne  nous  est  pas  permis  de  nommer,  est  un  in-folio 
d'environ  huit  cents  pages.  II  parait  avoir  appartenu  autrefois  a  Mile  dc 
TEm^ricourt,  ancienne  ^I^ve  de  Port-Royal,  apr^s  elle  a  I'abbe  d'lStemarc, 
son  cousin,  puis  a  M.  le  Roy  de  Saint-Charles,  acolyte  d'Utrecht,  celui-Ia 
mdme  dont  nous  avons  eu  a  citer  des  copies  qui  se  trouvent  a  la  Biblioth^ 
que  de  Troyes ' .  La  table  des  matiires,  qui  est  ^crite  sur  le  nremier  feuillet 

I.  Toyss  an  tome  Til,  p.  4411 
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da  maniucritf  et  qni  a  ^^  drett^  en  1790,  est  de  la  main  de  M.  le  Roy 
de  Saint-Charles.  La  Toiei : 

Ce  Tolnme  oontient : 

Priire  (de  J.  Racine)  en  Ters  latins  pour  Port-Royal. 

L*Histoire  de  Port-Royal  de  Jean  Racine  (les  denx  parties). 

R^glement  sor  les  Etudes. 

Petit  m^moire  (de  1697)  par  J.  Racine  pour  les  Relig;ieuses  de  P.  R. 

£pitaphe  de  IfUe  de  Vertns,  par  le  m^nie. 

Direrses  particularity  concemant  P.  R.,  lecueillies  par  J.  Racine. 

M^oire  de  M.  Amauld  sur  P.  R.  {1694). 

Lettres  du  m#me  k  J.  Racine,  etc. 

Lettres  du  P.  Quesnel,  de  M.  Nicole,  de  la  M.  Racine,  de  J.  Racine, 
de  Mr  le  Maitre. 

M^moire  de  la  M.  Ang^ique  de  Saint-Jean  sur  Thistoire  de  P.  R.,  de  1679. 

Abr^g^  de  la  Tie  de  5  ou  6  anciennes  Religieuses  (de  Maubuisson). 

Quelques  particularity  sur  la  rie  de  J.  Racine. 

Lettres  de  J.  Racine  et  de  Roileau. 

Remarqnes  deJ.  Racine  sur  la  traduction  deQuinte-Curee  parVaugelas. 

Autres  sur  Tite-Lire,  etc. 

Au  bas  de  la  page,  M.  le  R07  de  Saint-Charles  a  tott :  c  Quelques- 
unes  de  ces  pieces  ne  sont  point  imprimis  (1790)  ;  d'autres  le  sont  d^fec- 
tueusement.  »  II  y  a  une  omission  considerable  dans  sa  table  des  mati^res. 
Outre  la  Correspondanee  de  Racine  et  de  Boileau  qui  y  est  mentionn^,  on 
trouTe  dans  le  manuscrit,  sous  le  titre  de  Lettru  diwersei^  des  copies  de  let- 
tres de  Racine  a  son  fils,  d*nne  lettre  du  m^me  4  la  Fontaine*  enfin  de 
lettres  qu'il  toiTait  dans  sa  jeunesse  a  Tabb^  leVasseur,  i  M.  et  a  Mile  Vitart. 

n  y  a  deux  Ventures  tr^-difH^ntes  dans  le  manuscrit.  Un  des  deux 
copistes  parait  peu  attentif  et  assez  ignorant;  I'autre  est  ^idemment  in- 
struit.  Ce  dernier  a  corrig^,  dans  le  Tolume,  ce  qui  n*est  pas  de  sa  main,  et 
a  transcrit  lui-m^me,  arec  un  grand  soin,  les  deux  parties  de  VRistoirt 
de  PoTt'Royal  et  toute  la  Correspondance .  Quelques  notes  qu^il  a  ecrites  en 
tdte  ou  a  ia  marge  de  ses  copies  araient  fait  penser  &  M.  Gazier  qu*il  n'^tait 
autre  que  le  fils  aind  de  Racine.  En  t^te  des  Diverses  particulariUt  cometr- 
nant  Port -Royal ^  on  lit  :  «  Recueillies  par  mon  p^e  de  ses  conrersations 
arec  M.  Nicole.  »  Et  les  copies  des  lettres  portent  en  difftfrents  endroits 
des  arertissements  tels  que  ceux-ci  :  «  Lettres  que  mon  p^e  m'a  Ecrites. 
—  Les  lettres  suivantes  m*ont  M  ifcrites  depuis  mon  retour  de  Hollande 
dans  difF^ents  petits  Toyages  que  je  fis  a  Versailles.  —  Le  reste  {tU  U 
lettre)  est  de  ma  m^re.  »  Ces  notes  sont  de  la  m#me  ^riture  que  les  copies. 
Nous  arons  compart  cette  ^criture  avec  celle  de  Jean-Baptiste  Racine,  telle 
que  le  lecteur  pourra  la  voir  dans  le  fac-simile  d*une  de  ses  lettres  pablie 
dans  notre  JWum;  la  difr(^rence  est  telle  que,  m^me  au  premier  coup 
d'ceil,  il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaitre  ici  et  la  une  tout  autre  main, 
n  nous  parait  done  que  le  manuscrit  a  ^t^  copi^  sur  une  premiere  copie 
faite  par  Jean-Baptiste  Racine,  dont  on  a  pris  soin  de  transcrire  scrupn- 
leusement  les  petites  annotations.  Cela  doit  sans  doute  dter  quelqne  prix 
au  manuscrit,  mais  en  lui  laissant  une  grande  autorit^.  Tout  atteste  le  soin 
minutieux  dont  il  a  M  Tobjet,  et  ce  sont  tris-probablement  les  papiers 
du  fils  m^me  de  Racine  qu*il  reproduit  avec  exactitude 

L*existence  de  la  plnpart  des  lettres  autographet  de  Racine  a  la  Biblio- 
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th^ue  iiationale  (que  dans  les  pr^c^de&u  volumes  il  nous  a  falln  designer 
sous  le  nom  de  BidUoih^ue  impiriaU)  ne  nous  a  pas  permis  de  tirer  un 
grand  parti  des  copies  des  lettres.  Nous  n'sTons  ea  a  en  faire  usage  que 
pour  les  annotations  de  Jean-Baptiste  Racine  qu'elles  contiennent  et  pour 
le  texte  seolement  des  quelques  lettres  qui  manquent  dans  les  manuscriu 
donn^  il  la  Biblioth^ue  dn  Roi  par  Louis  Racine.  Pour  celles-ci,  les  co- 
pies sont  pr^euses ;  oar  apr^  la  collation  que  nous  arons  pris  soin  de 
faire,  celles  de  oes  copies  que  nous  pouvions  comparer  ayec  les  autogra- 
phes  s'^tant  tronr^  d'nne  fid^Ut^  parfaite,  il  faut  regarder,  ou  les  au- 
tographes  manquent^  la  mime  fiddlit^  comme  plus  que  vraisemblable. 

Ce  qui  a  M  poor  nons  d'un  intMt  beaucoup  plus  grand  encore,  c'est 
la  copie  de  la  premi^  partie  de  VButoire  de  Port^Rojrai^  c'est-a-dire  de 
la  partie  dont  les  fils  de  Racine  disaient  n*aToir  pu  rien  retronver  dans  les 
papiers  de  leur  p^e*.  On  pouvait  avoir  des  doutes  sur  Texactitude  du 
texte  de  eette  premi^  partie,  nous  Tavons  dit*  dans  notre  Notice  sur 
VH'utolre  de  Port-Royal.  VL  ^tait  difficile  en  eflfet  de  'Savoir  jnsqu'a  quel 
point  ce  texte  avait  M  respect^  dans  Pimpression :  d*autant  plus  que  bien 
aoavent  alors  on  croyait,  quand  on  livrait  un  ouvrage  posthume  au  pu- 
blic, devoir  7  introduire  quelques  corrections,  en  faire  un  peu  la  toilette, 
rajennissant  9^  et  la  le  stjle,  effafant  de  pr^tendues  n^Iigences.  Une  an- 
cienne  copie  retrouv^,  qui  £ut  autorit^  presque  k  T^gal  du  manuscrii 
autographe,  a  done  on  grand  prix.  Celle  dont  nous  parlons  est  due  a 
qaelqu*une  de  ces  personnes  c  amies  de  la  v^rit^  »  (on  sait  le  sens  de  Tex- 
pression)  entre  les  mains  desquelles  «  la  Providence,  comme  le  dit  VAver- 
t'utement  de  T^dition  de  i74st  avait  fait  tomber  ce  pr^cieux  d^p6t*  >  du 
manuscrit  original. 

'  Nous  devons  dire  que,  tout  en  diffi&rant  assez  de  Timprim^  pour  avoir 
one  autorit^  tr^s-distincte,  cette  copie  cependant  en  confirme  g^n^ralement 
la  fiddle  exactitude,  k  ce  point  mime  que  les  nouvelles  le9ons  qu'elle  offre 
n*ont,  a  bien  pen  d  exceptions  pr^s,  rien  d'important ;  mais  si  eUes  n*ont 
pn  servir  ji  am^liorer  sensiblement  notre  texte,  elles  Ini  donnent  du  moins, 
par  ce  fait  d'une  conformity  presque  enti^,  une  autbenticit^  qui  jusque- 
\k  lui  manqnait,  et  Ton  comprend  combien  il  est  toujonrs  desirable,  quand 
on  a  affaire  k  un  ^crit  do  Racine,  d*dtre  assur^  qu'on  en  poss^de  le  vrai 
texte  jusque  dans  les  moindres  details  de  la  redaction.  D*oii  viennent  les 
I^g^es  difff^rences  entre  la  copie  des  ami*  de  la  piriti  et  Timprim^,  et  ou 
faut-il  penser  que  se  trouvent  les  meillenres  lemons,  mettant  a  part  les 
inadvertances  ^identes  qui  se  rencontrent  tantdt  ici,  tantdt  la,  et  qu*alter- 
nativement  efaacun  des  deux  textes  permet  de  corriger  dans  Tautre  ? 

On  pomrait  h^siter.  Le  travail  d'un  simple  copiste  qui,  se  proposant 
aeolement  de  conserver  un  ouvrage,  ne  s*amnse  pas  d'ordinaire  k  en  mo« 
difier  en  qnoi  que  ce  soit  la  forme,  inspire  sans  doute  une  confiance  par- 
ticnli^.  D'un  autre  odt^,  apr^  comparaison  des  deux  textes,  il  ne  nous 
temble  pas  que  ceux  qui  ont  fait  imprimer  le  livre,  se  soient  permis  cette 
fois  des  remaniements  dans  le  style  de  T^crivain.  Tout  an  moins,  n'en 
ont-ils  fait  que  de  tris-l^gers.  Ce  qui  paralt  probable,  c'esl  que  Tauteur 
avait  pins  d'une  fois  teit  ou  fait  transcrire  son  AMgi.  Apr^s  lui,  les  co* 

I .  Tejn  an  ioiaa  IT,  p.  377.  —  a.  Ihidem^  p.  I7O. 
3.  /Mras  p.  a7a. 

^  Racin.  Tm  3^ 
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pieSf  longtemps  tenoes  secretes,  ont  pa  deTeair  plus  nombremes.  Les 
^iteors  de  1767  diseot  aroir  fait  usage  de  celle  qui  ^tait  tomb^  entre  les 
mains  de  I'abb^  Racine.  Peut-#tre  notre  copiste  a-t-il  eu  a  sa  disposition 
qaelque  chose  de  mieux,  le  mannscrit  que  Racine  mourant  arait  remis  a 
M .  Dodart,  et  que  celul-ci  confia  plus  tard  a  on  de  set  amis.  Si  Ton  ea 
^it  assort,  le  texte  que  ce  copiste  nous  a  donn^  serait  ie  texte  d^finitif : 
car  la  derait  #tre  le  trarail  mis  au  net. 

YoiU  pour  la  PremUre  pariie,  dont  on  trouTera  ei-apr^  les  Tiriantes. 
Derions-nous  dans  la  mtoe  copie  raanuscrite  recueillir  ^galement  celies  de 
la  Stamde  partie,  qui  a  ^t^  donn^e  par  nous  d*apr^  le  manuscrit  aato- 
grtphe  de  la  Biblioth^ue  nationale  ?  Un  tel  soin  ne  ponrait  nous  panitre 
superfiu,  d^  qu'il  nous  semblait  possible  que  la  copie  eut  M  ^ite  aor 
les  papiers  de  Dodart.  U  faut  dire  d'ailleurs  qu'ayant  d*avoir  vu  cette 
copie,  qui  s^accorde  presqueenti^rement  arec  le  manuscrit  autograpbe,  et 
permet  d'en  accepter  le  texte  comme  d^finitif,  on  ne  sarait  pas  bien  sHl 
^tait  autre  chose  qu^m  essal,  une  esp^e  de  brouillon.  Ce  doute  ne  semble 
plus  possible,  les  Tariantes  tiroes  de  la  copie  communique  par  H.  Ganer 
se  r^duisant  k  fort  pen  de  chose.  On  remarqnera  qn'elles  sont  moins 
nombreuses  encore  que  pour  la  PremUre  partie,  L'accord  toutefbis  de  la 
copie  avec  notre  manuscrit  autographe  n*est  point  tri  que  nous  pnissions 
admettre  qu^elle  ait  ^t^  prise  sur  ce  manuscrit.  Non-seulement  elle  doone 
souyent  les  m^mes  petites  rariantes  que  I'imprime  de  1767,  mais,  k  notre 
page  55 1  (tome  lY),  elle  en  ofTre,  comme  cet  imprim^,  une  considerable, 
n  s'agit  de  deux  ou  trois  lignes  qui  manquent  dans  le  manuscrit  aut<^- 
phe.  D'un  autre  c6t^,  il  est  t^galement  impossible  que  le  copiste  ait  eu  sons 
les  yeux  le  manuscrit  sur  lequel  a  ^t^  fait  Timprime  de  1767.  £n  eflfet,  i 
notre  page  547i  note  3,  nous  avons  signal^  dans  le  manuscrit  autographe 
une  lacune  que  Timprim^  remplit ;  la  copie  manuscrite  la  laisse  subsister. 
Tout  indique  cependant  que  les  ^iteurs  de  1767  h'y  ont  point  cette  fois 
supple  par  une  interpolation ,  comme  celle  que  nous  croirions  pouroir 
leur  attribuer  dans  un  autre  passage  qui  est  a  nos  pages  56 1  et  56a,  et 
qui  manque  aussi  bien  dans  la  copie  manuscrite  que  dans  Tautographe. 
II  s*ensuit  de  la  clairement,  ce  nous  semble,  que,  pour  cette  Seconde  partic, 
outre  le  manuscrit  de  la  Biblioth^que  nationale,  il  a  existd  deux  autrcs 
copies  anthentiques,  dont  Tune  a  ec^  reproduite  par  les  editeurs  de  17^7, 
I'autre  par  le  copiste  dont  M.  Gazier  a  retrouy^  le  tiavail.  II  y  a  done  la 
trois  sources  diff^rentes,  dont  aucune  n'^est  a  d<^daigner;  et  pour  cette 
raison  on  ne  nous  reprochera  pas,  comme  superflnes,  les  qaelques  yarian- 
tes  que  nous  ayons  recueillies.  Les  trois  textes  sont  rarement  en  d^c- 
cord,  et  la  plupart  du  temps  dans  ce  qui  pourra  paraitre  des  y^tilles. 
Celui  que  nous  ayons  donn^  dans  notre  Edition  n'en  inspire  que  pins 
de  confiance,  non-seulement  comme  authentique  (il  Test  incontestable- 
ment,  ^tant  de  la  main  de  Racine  et  de  Boileau),  mais  comme  ne  laissant 
probablement  pas  a  desirer  un  travail  plus  arrdt^,  reyu  et  achey^,  que  les 
auteurs  auraient  plus  tard  substitu^  au  premier. 

Outre  les  deux  parties  de  VH'utoire  de  Port-Rofal  et  les  Letires,  la  table 
da  manuscrit  (voyez  ci-dessus,  p.  56o)  mentionne  plusieurs  autres  pieces. 
II  y  eu  a  qui  ne  sont  pas  de  Racine,  et  ne  le  concement  pas,  ou  ne  le 
concernentque  fort  pen.  Ce  sonl :  XeReglement  sur  Us  Etudes  (dans  les  ^oles 
de  Port-Rojal);  —  le  Mdmoire  de  3/.  Arnauld  sur  Port-Aoyal  (1694),  qui 
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M  trouTe  imprim^  dans  les  oeuvres  de  ce  docteur  (Paris- Lauzanne,  1788, 
tome  III,  p.  708)  ' ;  —  le  Memolre  de  la  Mh'e  AngiUque  de  Saint-Jeaa  sur 
Phistoire  de  Port^Boyaly  de  1679,  a  la  marge  duquel  on  a  ecrit  :  c  Cet 
Mimoiree  ^oient  commaniqa^  k  M.  Racine  par  lea  Religieuses  de  Port- 
Rojral  poor  trayailler  k  lear  histoire  »;  —  VAbrige  de  la  vie  de  cinq  ou  six 
ameiennet  Religieuset  de  Maubuuson. 

Les  autres  pieces  indiqa^es  dans  la  table,  qui  nous  regardent  particu- 
liirement,  tont : 

i<*  La  PrUre  (de  J.  Racine)  en  vers  latins  pour  Porf^Bojal,  —  Elle  est  dans 
notre  Premier  appendiee  aux  poSsies  diverses,  sons  le  n^  ix,  et  avec  le  titre 
Ad  Christum  (tome  IV,  p.  908).  A  Tezception  de  quelqnes  Ters  omis  dans 
cette  copie,  le  texte  du  manuscrit,  qui  intitule  cette  petite  pi^ce  :  Pro  Por^ 
tus  Megii  salute  potum^  ^tant  exactement  conforma  an  ndtre,  nous  n*aTons 
pas  ii  nous  en  occuper. 

so  Le  Petit  Mimoire  (de  1697)  par  J.  Racine  pour  Us  Religieuses  de  P,  il. 
—  C'est  le  Mimoire  ins^rtf  dans  notre  Edition  an  tome  IV,  p.  6i5.  Le 
texte  donn^  par  le  manuscrit  est  celui  que  nous  aTions  d^ja  trouv^  dans 
la  copie  de  la  Biblioth^que  de  Trojes,  enti^rement  conforme  a  I'auto- 
graphe  da  Louvre.  Gomme  dans  la  copie  de  Troyes,  il  est  pr^c^d<$  dans 
le  manuscrit  d'nnenote  que  nous  ayons  reproduite  a  la  page  6ia  de  notre 
tome  IV. 

30  Uipitaphe  de  Mile  de  Fertus  (tojcz  k  notre  tome  V,  p.  9).  Le 

texte  du  manuscrit  est  conforme  a  celui  de  la  Bibliothique  de  Trojes, 
dont  nous  ayons  signal^  les  Tariantes  insignifiantes  et  rendues  inutiles 
d'ailleurs  par  Texistence  de  Tautographe. 

4^  L^  Diverses  particularity  concernant  P.  M.  recueillies  par  J,  Racine 
(▼oyez  k  notre  tome  IV,  p.  600-608).  —  Le  texte  du  manuscrit  est  con- 
forme a  celui  de  la  copie  de  Troyes,  dont  nous  avons  parl^  a  la  page  599 
da  m^me  tome. 

5<*  Lettresde  M.  Arnauldit  J.  Racine ^  etc.  Lettres  du  P.  Quesnel,  de  M.  iVi- 
eoUy  de  la  Mbre  Racine^  de  J.  Racine ^  de  if.  le  Maistre,  —  Aucune  de  ces 
lettres  n'est  nonyelle  pour  nous.  Ce  sont  celles  qu'on  trouve  dans  notre 
Mition,  BOOS  les  num^os  suivants  :  53  (tome  VI,  p.  53o) ;  98  (tome  VII, 
p.  40);  lao  (tome  VII,  p.  100);  i,  1,  3  et  4  des  Lettres  de  divers  a  divers 
(tome  VII,  p.  3 1 3,  3x5  et  3 17);  86  (tome  VII,  p.  11);  4a  (tome  VI, 
p.  5o9f  et  tome  VII,  p.  44a,  aox  Additions  et  corrections) ;  191  (tome  VII, 

1 .  Dans  le  maoMcrit,  use  note  de  Jean-Baptitte  Badne  (cela  teal  peat  aons  int^- 
resaer)  pr^cide  la  copie  du  Mimoire.  Ia  Toici :  «  Le  Mimoire  siUTant  est  de  M.  Amaald, 
qui  IVnToja  a  laon  p^  poor  le  commontquer  a  M*  de  Pomponne,  qui  aToit  fait 
presseatir  M.  Amaold  sur  son  retour  en  France,  et  Ini  aToit  fait  faire  qaelqucs  pro- 
positions d^aooomniodement  a  ce  sajet;  il  est  ecrit  de  la  main  de  mon  pere,  qui  donna 
Toriginal  a  M.  de  Pomponne  et  fut  bifti  aise  d*en  garder  une  copie.  Comme  cela  a 
qnelque  rapport  aux  afTaires  de  P.  R.,  j'ai  era  qa*on  ne  seroit  pas  fAcke  de  le  Toir 
ici.  Cela  arriva  en  1694.  M.  Arnauld  etoit  entre  le  6  fi^Trier  de  cette  annee  dans  sa  83* 
ann^.  M.  Arnauld  fit  r^pnnse  a  M.  de  Pomponne  et  adressa  sa  lettre  a  mon  p^,  qai 
la  lui  rendit  aeeompagnee  du  Afemoire  qui  suit.  »  ATant  la  transcription  du  Memoire^ 
on  trouTe  encore  oes  deux  Ugnes  :  «  Tai  era  devoir  joindre  k  la  lettre  qnelques  consi- 
d^tions,  afin  qae  Totreami  soit  instndtde  oe  qu'il  aoroit  k  r^pondre  si  on  lui  parloit 
de  certaines  cboses  qui  n*y  sont  que  toocUes.  »  Qui  parle  ainsi?  fist-ce  Racine  lui< 
ai^e?  CeU  n*est  pas  expUqui. 
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p.  »95);  I  (tome  VI,  p.  371).  II  y  a  en  oatre  la  lettre  d'Amaold  qne 
L.  Raoine  a  donn^e  dans  set  Mimoires  ^  la  page  Ssi  de  notre  tome  1]. 

Pour  ces  lettres,  nous  n^avont  qu*a  r<$p^ter  ce  que  noos  aTons  dit  plui 
haut  au  sujet  de  la  Correspondance  de  Roileau  et  de  Racine,  et  des  Latrtt 
de  Racine  soit  a  ses  amis  de  jennesse,  soil  k  um  fits  ain^.  Nous  n*aTons  ea 
a  recueillir  qae  les  annotations  de  Jean-Raptiste  Racine,  et  les  Tariantei 
des  lettres  dont  les  autographes  nous  manqoaient,  et  dont  noos  n'tmns 
pas  non  plus  trouT^  les  copies  dans  les  papiers  de  Troyes,  tonjoort  ocm- 
formes  &  notre  mannscrit. 

60  Quetques  pariicularites  swr  la  vie  de  Jean  Raehu.  -^  C*est  one  eourte 
note  de  Jean-Raptiste  Racine,  qui  sert  d^arant-propos  anx  lettres  Mtet 
d*Uz^  par  son  p^re.  Nous  donnons  ci-apr^  cette  note  en  son  lien. 

y^  Remarques  de  Jean  Itadne  tur  la  traduction  de  Quinte-Curce  par  VaU' 
gelas,  Jntretsur  Tite^live^  eie.  —  Nous  arons  donn^,  d*apres  Tantographe, 
les  remarques  sur  la  traduction  de  Quinte-Curce,  dont  le  manascrit  de 
M.  Gazier  ne  nous  offire  qu'une  copie  quelqoefois  fautiTe.  En  tdte  de  cette 
copie,  on  a  transcrit  cette  note  du  fils  ain^de  Racine :  c  L^g^res  remarques 
de  mon  pire  sur  la  traduction  de  Quinte-Curce  de  M.  de  Vaugelas. » 
Nous  aurons  seulement  a  recueillir  qnelqnes  phrases  que  Racine  anit 
extraites  de  la  Metraiie  des  dix  mille^  de  X^nophon,  traduite  par  d'Ablan- 
conrt,  des  Satires  d'Horace,  des  Lettres  de  Cic^ron  a  Atticus,  des  ix«  et  zu* 
livres  de  Tite-Live. 

Areo  le  manuscrit  in-foUo  qui  contient  toutes  les  pi^es  que  nous  te- 
nons d'^num^rer,  M.  Gaiier  a  trouT^,  dans  la  biblioth^ne  ou  on  le  con- 
serve,  trois  pieces  d<^tach<^es  qui  ne  sont  pas  sans  int^r^t  pour  nous : 
i«  Une  lettre  de  Claude  Lancelot  a  Nicolas  Vitart,  cousin  de  Racine; 
9*  Les  Ters  qui  attestent  la  prince  de  Racine  au  service  fon^re  d*Aii- 
toine  Amauld,  et  qui  ^taient  ceux  qne  nous  aurions  dil  citer  a  la  page  i33 
de  notre  tome  I,  note  i ; 

3®  Une  eourte  notice  n^crologique  sur  Jean  Racine,  eztnite  d*un  0^ 
tuaire  de  Port-Rojal. 

Les  diverses  Jdditians  que  nous  derons  aux  communications  de  M .  Ga- 
zier Tont  6tre  successirement  donn^es  a  la  place  qui  est  assign^  k  chacane 
d^elles  par  Tordre  des  difT^i^rentes  parties  de  notre  Edition  anxqnelles  elles 
peuTcnt  6tre  rapport^.  Nous  7  mdlerons,  snivant  les  exigences  du  mdme 
ordre,  les  antres  additions  ou  corrections^  peu  nombreuses  pour  nos  sept 
premiers  rolumes,  que  nous  n'avons  pas  tiroes  de  la  mtoe  source.  Enire 
les  unes  et  les  autres  il  n*7  a  pas  de  confusion  possible. 


TOMB  L 


Page  t33  {liotiea  biographique)^  note  i.  II  est  vraisemblable  que  lapetiu 
piice  du  tamps  dont  il  est  parl^  dans  oette  note  n*est  pas  celle  que  nous 
aTons  d^ignee,  mais  la  suiTante,  qui  a  M  d^oouverte  par  M.  Gasier.  Elle 
a  M  imprim^  en  1694,  le  5*  noTcmbre,  sur  nne  fniille  volante  ui-|», 
qui  a  poor  litre  :  Meaueil  des  phu  Mlas  pikees  qui  ami  4id  apmpotdas  am  prom 
et  en  pars,,,,  k  Im  gUnre  da  Jf.  drnauld,  Elle  s'jtroiite  a  la  suite  d*un  ms- 
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drigal  compost  pour  toe  mis  sons  Fettampe  de  M.  Amauld'.  La  roici^ 
ayec  ton  titre  : 

AVTBM  XADEIGAI.  tUE  GB  QUE  M.  BAGDIB  VIIT  LB  IBUL  HOMMB  OB  FAEIS  BT 
SB  LA  GOUm  QUI  MSiMKk  AU  IBBTIGB  QUI  VUT  VAN  k  POBl^BOTAI.  IKBS  CHAJBPS 
tUTOL  K.  ABVAUU). 

▲a  terrloe  d'Arnaold  toot  Paris  tat  pri4, 

Aqcuh  n*7  fat,  par  poUtiqae, 
Comme  si  le  d^funt  ^oit  im  h^r^qna. 

Racine,  qui  fut  eoBTie, 

Aasista  aeol  k  ce  senioa. 

Ledear,  a*an  aoyei  paa  snrpria  : 

C*eal  la  moI  da  bob  beaox  eaprits, 
Qai  aoaaolt  la  mirita  at  qui  lai  rend  jnatica 

Page  195  {Piiees  jiutificathes).  A  la  suite  des  ^pitaphes  de  Racine,  que 

nous  BTons  donn^,  la  pi^ee  suiTante  doit  tronrer  place.  EUe  nous  a  M 

communiqu^e  par  M.  Gazier,  et  se  trouTe  dans  un  Obituture  (manuscrit) 

d9  Pahbaje  de  Notr&^Dame  de  Pori'Moyai  des  Clutrnps^  de  Finstitui  du  Saint' 

Saerement : 

Tingt  at  aaikae  joar  d'arril. 

xj  Kal. 

...  Ct  mtee  jour  mil-six-centpquatre-Tingt-dix-neuf  mourut  a  Paris  Jean 
Racine,  tr^sorier  de  France,  secretaire  du  Roi  et  gentilhomme  ordinaire 
de  sa  Chambre.  H  aToit  M  ^lev^  c^ans  areo  d'antres  personnes  qui  y  ^tn- 
dioieat  les  sciences,  et  ajant  ^t^  oblig^  d'en  sortir,  il  sui^it  quelque  temps 
lea  Toies  du  si^de ;  mais  Dieu  lui  fit  enfin  la  gnlce  de  renouTeler  dans  son 
eaprit  la  Inmi^  des  r^t^s  qui  s'y  ^toient  obscurciesi  et  de  r^veiller  dans 
ton  coBur  les  sentiments  de  la  pi^td.  II  a  eu  beaucoup  d^afTection  pour  ce 
monast^ ;  et  il  nous  a  donnd  des  marques  de  son  z^le,  ayant  emploj^  son 
credit  pour  nous  protdger.  Son  corps  a  M  apport^  ici  et  enterrd  dans  le 
cimeti^re  de  dehors,  oomme  il  Tavoit  ordonn^.  II  nous  a  laissd  buit  cents 
litres  par  son  testament. 

Pages  3ii  et  3aa.  Le  texte  de  la  lettre  d'Amauld  qui  est  citd  a  ces  pages 
des  Vimoires  de  Louis  Racine  pent  dtre  corrigd  d'apr^  la  copie  que  donne 
de  cette  mdme  lettre  le  manuscrit  communiqud  par  M.  Gazier.  Louis  Ra- 
cine altdrait  toutes  les  lettres  qu*il  citait,  tandis  qu*on  peut  compter  sur 
Texactitude  du  manuscrit,  oh,  il  n'j  a  du  moins  que  qaelques  inadTer- 
tanoes  du  copiste.  Voici  les  poriantet  que  le  manuscrit  nous  ofTre : 

Page  3a I,  ligne  i5,  «  plus  judicieux  apologiste  a.  La  copie  mannacrite 

I.  «  Compost,  a  oe  qa'oa  croit,  est*il  dit  dans  le  Reemeil,  par  M.  Despr^aux.  » 
Qnalqaa  doateosa  qna  aoit  oetta  attribntioii,  on  ponrra  Atra  coriaBK  da  eoaaattre  oe 
madrigal,  at  on  nooa  pardonnara  de  le  eitar  : 

SaToir  a  fond  tonte  la  lot, 
Adaireir  la  morale  et  toateDir  la  fbi, 

RettTerser  Calria  et  Ptiage, 
Kamettra  an  jour  tonta  Paatiqiiil^, 
txxt  Imadrfe  dans  la  gloire  et  calme  dans  rorage* 
lie  parler  et  n'agir  one  ponr  la  Teriti, 
Cart  ee  qn'a  fidt  Cefan  dont  tons  Tojai  I'iaiage. 
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a  juMeiairey  an  lieu  de  judieieum;  mai*  ce  ne  peat  dtrcp  ce  nous  semble, 
qn'iuie  mauTaiae  lecture  du  copiste. 

Page  3a  1,  Hgne  i,  cqoe  je  youA  aupplie  ».  Var.  t  qae  je  supplie  notre 
ami  ». 

Ibidem f  lignet  5  et  ^.  <-  f{ae  je  ltd  remarqne  ».  Far,  c  qne  je  Ini  marqiie  >. 

Ibidem^  Vigut  7,  €  qui  11 'j  fdt  pas  a.  For.  «  qn'il  n'j  fut  pas  ». 

Ibidem,,  ligne  9,  c  dans  ta  dixi^e  epitre  a.  For.  c  dans  la  dixitoe 
^pitre>. 

Ibidem^  ligne  14,  c  Ce  qne  je  sonhaiterois  qni*.  For.  c  Ce  que  je  son- 
haiterois  done  qui  ». 

Ibidem^  ligne  ai,  c  que  la  T^t^  qui  plaise  »•  Far.  c  qne  la  T^t^  qui 
plait  B. 

Ibidem^  ligne  18,  «  les  poMes  ont  accoatnm^  ».  Far.  « les  poCtes  out  de 
contume  a. 

Ibidem^  lignes  3i  et  Sa^  c  pour  m^decin  habile  ».  Fiar.  «  poor  on  m^ 
decin  habile  »• 

Page  4^7f  note  a,  «  a  cinq  stances.  Nous  n*en  avons  pins  que  trois  », 
Vsez  .•  «  a  trois  stances,  et  c'est  aujourd'hui  le  nombre  de  oes  stances  ». 
Voyez  an  tome  VI,  p.  507,  la  note  4»  ou  nous  aiions  d^i  fisut  cette  cor- 
rection. 

TOME    II. 

Page  358,  ligne  3if  «  dn  devoir  &  la  passion  »,  Rsez  :  «  de  la  passion 
au  deroir  ». 

TOME  III. 

Page  33,  note  i.  Nous  arons  cru  pouToir  signaler  nne  negligence,  une 
distraction  de  Racine,  qui  n'aurait  pas  pris  garde  k  la  ressemblance  trap 
grande  des  vers  a45  et  a46  de  Mithridate  arec  les  rers  a85  et  a86.  Qnand 
on  se  risque  k  censurer  Racine,  on  se  trompe  presqne  toujonrs.  La  simiU- 
tude  presque  entire  des  deux  passages  parait,  k  j  regarder  de  plus  pr^ 
cherdi^e  avec  intention.  Phamace  r^p^te  ayee  ironie  les  paroles  de  Mo- 
nime.  On  trouverait  de  semblables  repetitions  ironiques  dans  ComeiUe. 
Voyez  aussi  dans  le  Misanthrope  les  Ters  33-36  de  la  sc^ne  rv  de  Tacte  II, 
comnares  aux  xers  8x-84  de  la  mdme  sc^e. 

Page  137,  lignes  6-10.  En  cet  endroit  de  la  Notice  nw  Iphlgenle  noos 
avons  parie  de  la  difficult^  qu*aurait  trouTee  Talma  a  se  rendre  maitre  do 
rdle  d'Achille,  et  nous  arons  dit  que  le  succ^  de  Lafond  dans  ce  role 
c  fut,  ce  semble,  sup^rieur  »  a  celui  du  grand  trag^dien.  Un  des  hommei 
les  plus  distingu^s  parmi  ceux  qui,  de  notre  temps,  ont,  par  la  connais- 
sance  approfondie  et  rheureuse  pratique  de  lenr  art,  comme  par  le  goot 
et  rinstruction  litt^rairc,  perp^tu^  les  bonnes  traditions  sur  notre  sc^e, 
M.  Francois  Regnier  ,  professeur  au  Conserratoire  et  ex>societaire  an 
Th^atre-Fran^ais,  bien  autrement  competent  que  nous  dans  ces  questions 
d'histoire  du  theatre,  et  qui  pent  d^ailleurs  parier,  comme  t^moin  (temoin 
fort  jeiine  alors,  il  est  vrai),  de  Talma  et  de  Lafond,  et  des  repr^enta- 
tions  d'/pkige'nie  ou  ils  ont  paru,  a  vivement  protest^  contre  ce  qu'il  jugf 
une  grande  erreur;  et  nous  croyons  n^cessaire  de  rectifier  d*apr^s  lui  notre 
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assertion^  parce  que  nous  ne  doutons  pas  qu'il  n*ait  raiion  centre  nous.  D 
pense  que  cette  erreur,  depuis  longtemps  accr^it^,  a  son  origine  dans 
ies  articles  de  Geofiroy,  toujours  acfaam^  contre  Talma.  II  se  pent ;  et  si 
noas  prodaisions  d*antres  t^moignages  que  celui  du  trop  partial  critiqae, 
on  aurait  k  nous  r^pondre  qu'ils  ne  sont  que  des  ^hos  de  la  malreillance 
de  Geoffi^y.  II  n'j  a  sans  doute  pas  autre  chose  a  dire  de  celui  que  noat 
a^ons  rencontr^  dans  une  petite  note  de  M.  A.  BouU^  qui,  parmale- 
ohanoe,  se  troure  au  has  d*un  article  de  M.  RegniVr  lui-mlme  sur  Talma, 
et  y  a  4t4  jointe  k  son  insu,  dans  la  BlographU  univrselie  (Edition  Despla- 
ce^).  Parlant  de  ce  rdle  d'Achille  et  de  celui  de  Coney  dans  Gahrielle  dt 
yergy^  etc.,  M.  Boull^  dit :  «  Ces  demiers  rdles^  par  leur  caract^re  ourert 
et  chevaleresque,  conTenaient  moins  au  genre  de  son  talent  (du  taUnt  de 
Taima). »  C*est  ce  que  nonsayions  cm.  M.  Regnier  nons  d^trompe,  en  nous 
arertissant  de  plnsieurs  autres  jugements  qu*il  n'accepte  pas  darantage 
dans  la  snsdite  note.  U  se  sonyient  de  ces  representations  A'IphiginU,  qui 
^taient  pour  Talma  de  vrais  triomphes,  et  de  Tincontestable  superiority 
qu*il  J  eut  sur  Lafond.  La  difference  dans  lenr  interpretation  du  rdle 
d'Acliille  c  etait,  nons  ecrit-il,  la  difference  qu'il  7  a  entre  le  pompeux 
et  le  Yrai.  »  Samson,  juge  si  fin,  «  ne  gardait  pas  le  sang-froid,  nous  dit-il 
encore,  quand  on  admettait  devant  lui  la  plus  leg^re  comparaison  entre  Ies 
deux  acteurs  dans  ce  r61e.  »  Lafond,  instruit  et  spirituel,  doue  de  qualiies 
brillantes,  ne  put  jamais  se  corriger  de  quelques  defauts,  un  a<$cent  gascon 
assez  prononce,  Temphase  de  la  Toix  et  du  geste,  aveo  laquejle  unc  cer- 
taine  bonhomie  bourgeoise  venait  tout  k  coup  faire  un  desagreable  con- 
traste.  II  ne  fut  pas  exempt  de  ces  defauts  dans  le  rdle  d'Achille.  Talma, 
qui  J  avait  toujours  ete  sans  egal,  ne  le  lui  abandonna  que  trop  longtemps. 
M.  Regnier  a  fid^lement  garde  dans  sa  memoire  Teffet  prodigieux  de  son 
interpretation,  particuli^ment  dans  ces  passages  ? 

Qui  que  ce  toit,  paries,  et  ne  le  craignez  pas  (t.  go8); 
— •  Cet  oracle  est  plas  s&r  qne  celni  de  Calchas  (t.  i  084) ; 
—  Et  ti  dans  Ies  horrenrs  de  ee  d^sordre  eztrkiie 
Totre  pire  frapp^  tombe  et  perit  Ini-mteie, 
Alors....  (t.  1609-1611), 

et  dans  le  «  Contre  qui?  »  du  rers  908,  qu'il  pronongait  tout  antrement 
que  Lafond. 

Talma,  disions-nons,  avait  trop  longtemps  cesse  de  jouer  ce  r6Ie,  ce  qui 
ayait  permis  aux  injustices  de  Geoffroy  de  faire  leur  chemin  dansropinion 
pnblique,  lorsque  enfin  il  le  reprit,  dejii  arance  dans  sa  carri^re,  et  y  excita 
Tadmiration.  M.  Regnier  Tentendit  alors;  cVtait  en  1894,  le  36  novembre 
et  le  i5  decembre.  II  a  bien  des  temoignagcs  k  citer  a  Tappui  du  juge- 
ment  qu'il  porta  k  ce  moment,  et  qu'il  maintient,  de'  I'incomparable  su- 
periorite  de  son  jen  :  entre  antres  celui  de  Lemercier,  qui  dans  la  Revue 
encjclopidique  (juillet  1827)  compte  le  r61e  d'Achille  parmi  ceux  auxquels 
Talma  fit  «  reprendre  leur  veritable  figure  antique.  » 

Page  5a6,  note  3.  Nous  avons  dit  dans  cette  note  que  Montchrcstien, 
de  mtoe  que  Racine,  et  que  du  Ryer,  n'avait  fait  faire  a  Esther  Taveu  de 
son  origine,  qu'au  moment  ou  elle  implore  Assnerus  pour  quHl  eptirgne 
Ies  Juifs ;  et  noas  avons  cite  de  lui  quelques  vers,  dout  voici  le  dernier  : 

A  tons  deux  now  d«inDa  le  nom  «t  I'origine. 
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H.  Lenient,  profetseor  a  la  fkevlU  det  lettret,  nons  a  fiiit  obserrer  qne 
dans  one  Edition  de  1604,  oe  Ten  te  lit  ainat : 

Nova  donae,  et  tn  le  mis,  le  warn  et  I'origiaa 

Cette  Tariante  ett  digne  d'etre  not^,  parce  qn'elle  pronre  qn'i  an  eer- 
tain  moment  do  moint,  Montclirettien,  eontrairement  k  oequenoos  aTions 
dit,  a  yonin  supposer  qa'Assu^ms  tavait  depuis  longtempt  a  qnelle  nation 
appartenatt  Esther.  11  y  aurait,  si  l*on  snivait  cette  ^tion  de  1604*  des 
ehangements  considerables  k  faire  k  nos  diverses  citations  de  IVauut.  Mais 
nous  ne  regrettons  pas  de  nous  Hre  serri  d*ane  (Edition  pins  ancienne  des 
tragedies  de  Montchrestien.  Noos  aTons  dit  a  la  note  4  ^e  la  page  447 
quelle  est  cette  ^idon,  publiife  a  Roaen  chez  Jean  Petit.  Elle  est  sans 
date;  mats  g^n^ralement  on  la  croit  la  premi^,  et  de  Tann^  1601  •  On 
J  trouTc  deox  eztraits  des  priyil^ges  da  Roi,  Tun  dat^  de  Paris,  xm  d^ 
cembre  1600,  Taatre  dat^  de  Rouen,  9  janiier  x  601.  Si  toatefois  la  date 
da  Tolome  reste  incertaine ,  nous  arons  m.  da  moins  une  autre  Edition 
public  de  mdme  k  Roaen,  cbez  Jean  Petit,  i6o3,  et  qui  est  tellement 
semblable  que  le  titre  seal  paraitrait  airoir  M  chang^.  Qoant  k  I'^dition 
de  1604,  o^  raateor  a  fait  tant  de  changements,  elle  a  ^^  public  k  Roaen, 
chez  Jean  Osmont.  II  est  aasea  remarquable  que  dans  une  Wtion  de  1697 
(Rouen,  chex  Pierre  de  la  Motte)  que  nous  arons  Tue  aussi,  on  est  rereoa 
k  la  le(on : 

▲  tool  dctu  BOOS  donna  le  nom  et  Porigine. 

Page  544»  ligi^e  33,  «  Si  tu  ne  peax  au  moins  d^nmer  ce  m^hef  ?  « 
fi#«s  .*  «  Si  tu  ne  peux  an  loin  d^toumer  ce  m^hef?  » 

Page  594.  Remplacez  la  note  i  par  oelle-ci :  «  Anno  autem  septimo 
....  Joiada....  produxit  filium  Regis  et  posuit  super  eum  diadema.  »  (£i- 
vn  IV  des  BoU^  zi,  4  et  xa;  et  //>re  II  des  PartdipomhteSy  xxxu,  x.)  a 

Page  597,  ligne  4  des  notes,  «  deinte  »,  tisez  :  «  deinde  ». 

Page  598,  note  x,  ajoutes  :  «  Amauld  d'Andilly  dans  sa  traduQtion  de 
Jos^phe,  dont  la  i**  ^ition  est  de  1667-68^  rend  IdiScioc  par  Joad. 


TOME   IV. 

Page  aa,  Tcrs  7,  «  a  combl^  »,  lUez  .*  «  a  combl^  ».  —  Nous  ooirigeoos 
ici  ce  d^fant  d'accord,  parce  que  dans  nos  Editions  nous  appliqaons  g^f- 
ralement  aux  participes  la  r^gle  actaelle ;  mais  au  temps  de  Racine^  dans 
m  toor  oomme  celui  dont  il  s'agit : 

Beux  deserts  qu'k  I'enTi  des  eienx 
De  sfli  trbon  plus  prieienz 
▲  QonbU  la  Bstare^ 

il  ^ait  platdt  d*usage  de  suivre  la  rigle  de  Bouhours  qui  dit  que  le  parti, 
cipe,  lorsqa*on  ajoute  quelque  chose  apris,  redevient  ind^inable,  ^tant 
sufBiamment  sontenu  par  ce  qui  suit.  »  Voyea  VltUrodudlon  grammmticaig 
dn  Lunque^  k  Tarticle  Pariicipe  pastd. 
Page  89,  note  a.  Noat  arons  cittf  an  Ters  latin,  oonaerr^  par  Tertallien, 
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dont  les  vert  80  et  81  de  Vldylle  tur  la  pais  sertient  one  imitation.  Noai 
aurions  dd  citer  aoisi,  et  de  ]pr4[4rence,  les  Ten  1749  et  lySo  de  Cimna  : 

PuiMe  le  gnad  moleur  dm  beDes  dattiDiet, 
Pour  prolong  tos  jonn,  ntnocfaer  not  anntol 

Page  t38.  Le  manuscrit  autographe  de  VOds  tirSg  iu  psaume  xvu,  dont 
nons  parlons  k  cette  page,  an  commencement  de  la  Notice^  a  M  reeooyr^, 
depois  I'impression  de  notre  tome  IV,  par  la  Biblioth^que  nationale.  11  t*y- 
trouTe  aajourd'hoi  tons  le  n<>  160  des  Acquisitioiu  nouveties  fran^aues.  Nous 
PaTons  compart  avec  le  tezte  que  nous  aTions  donn^  d*apr^  Geoflroj, 
ei  noas  n'aToni  en  k  relerer  aucune  diffi^nee. 

Page  179,  Ten  4-  Ce  Ten  est  de  Comeille,  dans  ie  Mtnteur^  acte  V, 
sc^ne  T,  Ten  i658.  Cette  remarque,  que  nous  deTons  k  Bf.  RaTenel,  aTait 
^chapp^  aux  pr^c^dents  (^diteun  comme  k  nous.  L*ing^niense  application 
d*un  Ten  tris-connu  donne  bien  plus  de  sel  4  I'^pigramme. 

Page  a65,  ligne  ai.  Nous  deTons  noter  ici  que  ee  ne  fut  sans  doute  pas 
Boilean  seal  qui  fit  honte  k  Racine  de  son  ingratitude^  et  qui  I'engagea  k  ne 
pas  publier  sa  seconde  lettre  poltfmiqne.  Vitart  dnt  Tnisemblablement, 
apr^  7  aToir  ^t^  inTit^  par  Claude  Lancelot,  insister  aupr^  de  son  cousin 
pour  qu*il  ne  poussat  pas  plus  loin  sa  Tengeance.  La  lettre  attribute  a  Lan- 
celot, que  nous  allons  mettre  sons  les  yeux  du  lectenr,  nous  a  M  commu- 
nique par  M.  Gazier,  qui  en  a  trouT^  I'original  dans  la  biblioth^que  dont 
nous  aTons  parU  ci-dessus.  Elle  n*est  pas  sign^,  et  Ton  aTait  d'abord  ^crit 
en  t^te  de  la  premiere  page :  Lettre  de  M.  de  Saei;  puis  on  a  eflac^  le  nom 
de  Saci  (l*erreur  ^tait  ^yidente),  pour  y  substituer  celui  de  Lancelot ;  et 
cette  demiire  attribution  est  infiniment  Traisemblable.  Lancelot  aTait  ^t^ 
le  maitre  et  ^tait  Tami  de  Vitart.  U  aTait  ixi  aussi  prtopteur  du  jeune 
marquis  de  Lujnes,  dcTcnu  plus  tard  due  de  Chevrense,  ee  qui  rend  bien 
raison  des  demi^res  lignes  de  sa  lettre.  La  lettre  eat  ferm^e  par  un  cachet 
rooge,  dont  il  ne  reste  que  la  partie  sup^rieure ;  on  7  distingue  une  fleur 
aTcc  une  deTise  dont  on  lit  fort  bien  quelques  S7llabes  :  c ....  nbtram.  nee. 
ad.  de.... »,  c*est-4-dire  :  cnec  ad  sinistram,  nee  ad  dextram.  »  II  peut  7 
aToir  \k  nn  mo7en  silr  de  T^iGer  Texactitude  de  I'attribution  de  la  lettre 
k  Lancelot,  si  Ton  a  d'autres  lettres  autographes  de  lui,  ayec  un  cachet 
semblable  :  ce  que  nous  regrettons  de  n'aToir  pu  saToir ;  il  n^  a,  que  Ton 
sache,  aucune  lettre  de  Lancelot  a  la  Biblioth^que  nationale.  Ce  qui  est 
indubitable,  c'est  que  la  lettre  ^mane  de  qaelqu*un  de  Port-Ro7al,  qui 
pouTait  parler  k  Vitart  aTcc  autorit^  comme  aTec  amiti^,  qui  n'<^tait  alon 
ni  k  la  Bastille,  oomme  M.  de  Saci,  ni  en  exil  comme  les  autres  Messieun. 
Cela  couTient  k  Lancelot.  Quoi  qu*il  en  soit,  Toici  la  lettre.  Elle  donne 
des  details  que  Ton  n'aTait  pas :  entre  autres  celui-ci,  que  Ton  aTait  k 
Port-Ro7al  nn  billet  toit  par  Racine,  dans  lequel  il  se  d^fendait  d*#tre 
Tanteur  de  la  lettre  k  Nicole ;  et  cetP  autre,  qu*en  1667  on  cro7ait  encore 
que  Racine  aTait  I'intcntion  d'entrer  dans  Us  charges  eceUsiastiques, 

A  Monsieur 
Monsieur  Fitarty  intendant  de  Monseigneur  le  Due  de  LufneSi 
prochs  Us  petlts  JaeohaUy 

a  PariSy 
[et  en  traTen,  k  gauche  :]  s  Si  tous  aTez  la  lettre  que  tous  m'aTcz  promis 
de  me  fiiire  Toir,  obligez*moi  de  me  renT07er  par  ce  porteur.  » 
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Ce  8*  mai  1667 

Je  n'ai  point  encore  ea  noarellet  de  noe  amis  :  ik  tont  maintenant  tin 
pen  loin  d'ici ;  et  comme  je  ne  puis  me  donner  Thonneur  de  voos  aller 
Toir  encore  ai  t6t,  j*ai  cm  Tons  deroir  toire  oe  mot,  afin  que  yoos  ne 
Tout  imaginiez  pas  qne  je  tous  aie  oubli^.  Depuis  notre  entreTue,  j^airefa 
nn  iirre  de  Flandre  m^me,  de  la  part  de  Tatttenr,  et  comme  il  ^toit  yenn 
tout  relief  j'ai  Voulu  aossitdt  y  roir  le  lien  dont  tous  m'ayiez  parU.  Je 
TOUS  avoue.  Monsieur,  qn'il  ne  m*a  pas  para  si  choquant  que  tous  me 
I'aTiez  repr^nt^.  II  me  semble  qu'il  &at  6tre  nn  pen  d^cat  poor  s*offen- 
ser  si  fort  de  si  pen  de  chose,  et  de  ce  qn'on  appelle  jenne  potte  nn  jeone 
homme  qui  s'est  jou^  des  pertonnes  de  m^rite  pour  qui  il  dcToit  aToir  oon- 
senr^  plus  d'estime ;  qui  a  iuTent^  des  contes  faits  a  plaisir  poor  les  reodre 
ridicules,  et  qui  n'a  point  craint  de  les  nommer  par  leur  propre  nom :  an 
lieu  qu'on  n'a  jamais  rien  ^fait  d'approohant  de  tout  oela  pour  oe  qui  le 
regarde.  Je  Toudrois  que  tous  enssies  pu  Tons  donner  le  loisir  de  consi- 
d^rer  Tons-mtoe  ces  difTi^reooes :  elles  tous  auroient  sans  doute  pani 
[consi]  durables,  et  tous  auroient  pn  porter  k  prendre  on  autre  biais  poor 
nous  Tenir  parler  de  cette  affaire  qne  de  nous  menacer  de  Totre  cousin 
comme  de  la  plume  qu*on  a  plus  sujet  de  redouter.  Si  tous  ne  tous  ^tiex 
adress^  qu'a  moi,  je  m'en  ^tonnerois  moins :  Tons  saTez  qne  tous  aTez  ton- 
jours  eu  liberty  de  me  tont  dire.  Mais  je  tous  aToue  qne  j*ai  ^t^  surpris 
d'apprendre  qne  tous  kyez  encore  tenn  les  mdmes  disooors,  chez  M.  G..., 
k  nne  personne  a  qui  je  n'en  aTois  pas  mdme  rien  touIu  dire,  ce  qui  mar- 
que que  TOUS  %ies  un  pen  pr^occup^  U-dessus.  Cela  tous  nuit  pins  qne 
TOUS  ne  pensez  dans  le  monde ;  permettex-moi,  je  tous  supplie,  de  toos  le 
dire,  puisque  je  ne  croirois  pas  ^tre  Totre  ami  si  je  ne  tous  en  donnois 
aTis.  Quelque  admiration  que  tous  ayea  de  M.  R.,  il  a  des  d^fants  qui  ne 
sont  pas  a  estimer,  et  Ton  ne  tous  saura  jamais  gr^  de  le  soutenir  dans  une 
chose  si  insoutenable.  Et  en  T^t^,  Monsieur,  je  nesais  si  tous  y  aTez  bien 
pens^.  S'il  a  tort,  comme  tous  TaTonez  Tons-mdme,  pnisqn^il  a  nomm^  les 
personnes  et  qn^il  a  commence  le  premier,  oik  est  la  s[at]isfaction  qu'il  en 
a  faite  et  qu'il  est  oblige  de  faire,  non-seulement  s'il  Tent  mourir  en  chr^ 
tien,  mais  m^me  s'il  Tent  yivre  en  homme  d*honneur?  Vous  saTez  qu*on 
n*a  jamais  d'estime  dans  le  monde  pour  cenx  qui  d^chirent  des  personnes 
4  qui  ils  ont  de  Tobligation;  et  cependant  c*est  ce  qn'a  fait  M.  R.,  et  ce 
que  TOUS  nons  reprtentez  Tons-mlme  qu*il  est  encore  r^olu  de  faire. 
Quand  on  a  r^pondu  a  sa  lettre,  on  a  tenu  tout  un  autre  proc^de ;  on  n*a 
point  ns^  de  fictions  ni  de  mensonges,  on  a  fait  Toir  les  d^fauts  de  la  pi^ 
sans  rien  marqoer  de  la  personne.  On  tous  a  m^e  accord^  ce  que  tous 
aviez  demands,  de  ne  le  point  nommer,  et  on  s'est  contentd  de  la  parole 
que  TOUS  aviez  donn^e,  apr^  nn  billet  de  sa  main  qu'on  garde  encore,  qu*il 
n*en  ^toit  pas  Tauteur.  Quoiqu'on  fat  assez  assur^  du  contraire,  on  a  bien 
voulu  s'aveugler,  et  on  pr^Toyoit  neanmoins  quHl  auroit  la  I^g^ret^  de 
8*en  Tanter  lui-mdme  dans  la  suite.  Vous  Toyez  qne  Ton  ne  s'est  pas 
tromp^,  et  qu*on  le  connoissoit  bien.  Ainsi  I'autenr  do  i^ueil  n*a  pas  pn 
ne  point  mettre  les  deux  lettres  qui  Ini  serrent  de  r^ponse,  et,  les  mettant, 
il  n'a  pas  pn  n*en  pas  rendre  raison  dans  sa  preface.  La  suite  de  sa  narra- 
tion Tobligeoit  n^essairement  a  dire  ce  qn*il  a  dit.  Encore  a-t-il  ^pargn^ 
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bemcoiip  rotre  eouam,  paisqne^  apr^  an  n.tea  si  public,  il  n^a  pas  mime 
Toula  le  nommer.  Et  si  lui,  de  son  cM,  fdt  toujoors  demeor^  dans  la  n^- 
gatire,  cela  ne  loiauroit  pa  faire  aacune  peine.  Mais  poisqu'il  a  assez  pea 
d'honneor  pour  dire  sans  serupule  le  oui  et  le  non  sur  la  mdme  affaire, 
qu*il  ne  se  plaigne  que  de  lui,  et  qa*il  prenne  garde  qu'en  pensant  si  fort 
foudroyer  lea  autres  et  faire  sa  fortune  a  leurs  d^pens,  eomme  il  s*en  est 
yant^  plus  d'une  fois,  il  ne  se  fasse  plus  de  tort  qn*il  leor  en  saoroit  faire. 
Le  Trai  honnenr  ne  s*acquiert  point  par  cette  roie.  Et  d*aillenrs,  si  on  se 
mettoit  ii  faire  I'anatomie  des  oaTrages  ou  il  se  satisfait  le  plus  lui-mtoe, 
on  7  feroit  roir  des  fautes  de  jugement  qui  assortment  ne  senriroient  pas 
k  relever  cette  vaine  reputation  dont  il  est  si  amoureox.  C*est  pouiquoi. 
Monsieur,  si  tous  aimez  v^tablement  votre  consin,  portex-le  plutdt  k 
demeurer  dans  le  silence.  C*est  one  affaire  faite,  dont  apparenunent  on  ne 
parlera  plus,  qu'autant  qu'il  en  donnera  snjet :  qu'il  s^en  tienne  la,  s*il 
▼eut  croire  mon  conseil.  Ce  n'est  pas  que  je  ne  fusse  tris-aise  d*j.  pouToir 
faire  qnelque  chose  de  plus  pour  I'amour  de  tous;  mais  j*apprends  que 
e*est  one  impression  dont  on  n'est  pas  maltre,  et  dont  Timprimeur  a  d^j4 
euToy^  une  partie  de  c6t6s  et  d'autres.  M.  R.  aura  toujours  cette  conso<» 
lation,  que  dans  les  lieux  ^oign^s,  comme  il  n*est  point  nomm^,  on  ne  le 
connoitra  pas,  aa  lieu  qu'on  ne  pent  pas  dire  la  mdme  [chose]  de  sa  lettre. 
Mais,  en  r^rit^,  il  faut  aToir  un  peu  de  pr^somption  pour  8*en  faire  tant 
accroire.  II  faat  dtre  mdme  bien  aveugle  pour  se  repaitre  des  Taines  id^es 
de  faire  fortune  anx  d^pens  de  ses  amis,  car  il  s*en  vante,  et  d*entrer  dans 
les  charges  eccl^siastiques  par  des  voles  si  abominables;  et  il  faut  aroir 
bien  peu  de  conscience  pour  Touloir  accorder  Dieu  et  B^iai,  et  pr^tendre 
senrir  en  mdme  temps  et  TEglise  et  le  th<^atre.  Je  suis  nonobstant  tout 
ceU  tout  a  tous,  et  je  sonhaiterois  que  vous  pussies  senrir  aussi  T^ritable- 
ment  M.  R.  en  cette  rencontre  que  j*aurois  desir  de  tous  senrir  Toos-mtee 
dans  toutes  les  autres,  an  p^ril  mdme  de  ma  Tie. 

Assurez,  je  tous  supplie,  Monseigneur  et  Monsieur  de  Cb[evreuse1  de  mes 
tr^s-humbles  respects. 

Pages  387  et  sulTantes.  Nous  donnons  ici  les 

TABIAMTES  DB  L^ABBioi  DB   l'hISTOIBB  DB  POBT-BOTAL*, 

tiroes  da  manuserit  dont  nous  deTons  la  connaissanee  a  M.  Gazier  (royei. 
ci-dessns,  p.  SSg). 

Pbbbkiebb  pabtie.  —  Page  388,  ligne  5,  c  ne  poss^doit  pas  s.  Far.  «  ne 
poss^de  pas  » . 

Ibidem^  lignes  la  et  i3,  fl  qu'elles  reconnoissent  aTec  raison....  pour  un 
de  leurs  fondateurs  ».  Far.  cque  c'est  ayec  raison  qu'elles  reconnoissent.... 
pour  leur  fondatenr  >. 

Ibidem^  lignc  i4t  *  comme,  entre  autres  ».  Var.  ventre  autres  » ;  comme 
manque* 

Page  389,  ligne  4,  «  plus  obserT<^e  ».  Far.  «  point  obsenr^e  ». 

Ibidem^  ligne  x4,  «  elle  i^toit  a  peine  ».  Far.  «  elle  entroit  a  peine  ». 

Page  390,  ligne  19,  «  elle  se  contentoit  ».  Far.  «  elle  se  oontenta  ». 

r 

I.  Uoe  note  da  naaoMrit  pretend  fixer  i  I'aui^  1667  la  eonposition  de  cette 
Histoire, 
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Pftge  391,  ligne  9,  «  le  toot  encore  aajoard'hai  ».  #^ar.  c  le  Mnt  ta- 
joiird*hai  ». 

ih'idem^  ligne  lo,  «  et,  en  im  mot  b.  ^mr,  c  en  un  mot  »,  tanscf. 

ihidem^  ligne  i3,  caTee  beaaconp  d'empoitonents*.  Far.  «  tree  bean- 
coop  d^emportement »,  an  nngolier. 

Ihidem^  ligne  ai,  «  et  nc  te  laiwa  point  entniner  ».  Var.  «  ^  ne  le 
laiaaa  pas  entFainer*. 

Ibi^tm^  lignes  a3  et  a4»  c  Maia  on  cmt ».  Fkr.  «  et  Ton  cmt  ». 

Page  399,  lignet  II  et  la,  «  one  ionree  de  benedictions ».  Far.  cone 
sonrce  de  benediction  »,  an  aingnlier. 

P*ge  393,  lignes  6  et  7,  c  nne  escorte  de  plnsienrs  jeimes  gentilshom- 
mes».  Far.  «  nne  escorte  de  jeones  gentUshommes  a. 

Ibidem^  ligne  8^  «  lui  en  fnt  onrerte  a.  Far.  « Ini  fnt  oureite  ». 

Ibidem^  ligne  10,  c  qui  etoit  nn  moine  ».  For.  c  (cVtoit  nn  moine....)». 

ibidem^  lige  i5,  «  ces  jeones  gens  a.  Far.  « les  jennes  gens  a. 

Ibidem^  ligne  ao,  «  et  en  trarersa  ».  Far.  «  en  trarersa  »,  sans  «^ 

Page  394i  ligne  la,  «  Ainsi  la  M^re  Angeiiqoe  demeura  ».  Far.  «La 
M^re  Angeiiqoe  demeora  done  ». 

PAge  395,  ligne  3,  «  L'on  rott  ».  Fkr.  «  et  Ton  Toit  ». 

Ibidem,  lignes  5  et  6,  c  De  son  c^te,  la  H^  Angeiique  procnra  aossi  ». 
Far,  fl  La  M^re  Angeiiqne  aossi  de  son  c6te  procura  ». 

Ibidem^  ligne  7,  «  de  ce  saint  preiat.  11  fit  ».  Far,  «  de  ce  saint  pr^t, 
qoi  fit  ». 

ibidem^  ligne  9,  c  s«Bor  de  oette  abbesse  a.  Far.  «  sceor  de  Tabbesse  ». 

Ibidem^  lignes  9-1  a,  c  il  alloit  toit...,  charme  de  se  trourer  ».  Fiar. 
c  channe  de  se  trooTer...y  ii  alloit  Toir  ». 

Ps^ge  396,  ligne  10,  c  fossent  onies.  »  Far.  «  (bssent  toujours  nnies*. 

ibidem,  lignes  i6f  «  d'aller  troover  ».  Far.  c  d'aller  retrooTer  ». 

Ibidem,  ligne  17,  c  neanmoins  orpbeline  a.  For.  «  neanmoins  enti^- 
ment  orpbeline  ». 

Ibidem,  ligne  a3,  «  poor  Tenir  fiTre  ».  Far.  c  poor  Tiyre  ». 

P^  397,  ligne  4i  *<{ni  forent  approoyees  ».  F<ir.  c  approuTees  1;  fi 
furtnt  manque. 

Ibidem,  ligne  5,  <  On  a  aussi  ».  Far.  «  L'on  a  ausai  ». 

ibidem,  lignes  10  et  11,  «  et  la  conjur^rent  de  a .  Far.  «  et  la  oonjorerent 
aTec  beanooup  de  larmes  de  ». 

ibidem,  ligne  i3,  «  Le  nombre  en  etoit  ».  Far.  «  Le  nombre  etoit  a. 

Ibidem,  ligne  a3,  «  s'etoit  aussi  communiquee  ».  For.  c  s'etoit  comma- 
niquee  ». 

Page  398,  ligne  i3,  c  one  grande  doooeur  ».  Far.  c  one  tr^s-gnuide 
douceor*. 

ibidem,  ligne  i4t  <  mai*  elles  dootoient  a.  Far.  «  mais  lis  doutoienti. 

Pege  399,  lignes  a  et  3,  «  soos  le  mime  jong  ».  Far.  c  soos  les  mhosk 
lois  a. 

Ibidem,  ligne  aa,  «  de  ces  illumines  ».  Far.  c  des  illumines  ». 

Page  4oOy  ligne  16,  «  elle  n'eut  appris  a  desobeir  ».  For.  «  elle  n'edt 
desappris  a  obeir  ». 

ibidem,  ligne  17,  «  s'eunta.  For.  «cs*etoit  ». 

Page  401,  ligne  4f  *  7  derinrent  a.  For.  t  y  devenoient  », 

Page  40a,  ligne  9,  «enregistrecsi».  Far.  s  registrees  a. 
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Page  4o9,  lignet  lo  et  ii,  «  Elle  ne  ftit  pas  Traisemblablement  en  ^Ut». 
ror.  c  Elle  ne  fiit  pas  en  ^at  Traisemblablement  ». 

Jhidemy  ligne  ai,  c  4  7  ^oblir  ».  Fiw.  «  a  y  r^tablir  ». 

Page  4o3,  ligne  7,«  pas  moins  considerable  ».  f^ar,  c  ga^  moinscon* 
std^rable  *. 

ibidem^  ligne  17,  «  Elle  avoit  done  fait  1.  ^ar.  c  Elle  aroit  Adt ». 

Ibidem,  lignes  18  et  19,  «  remit  en  effet  cette  abbaje  ».  ^ar.  c  remit 
en  1627  cette  abbaje  »  ;  en  effet  manque.  Quant  a  la  date  :  «  en  1637  », 
qui  est  iei  dans  le  texte,  les  ^itions  de  174s  et  de  1767  la  donnent  ^gide- 
ment,  mais  en  note.  Pour  la  mani^re  de  placer  les  dates,  il  y  a  presque 
partont  cette  diff<6rence  entre  le  manoscrit  et  les  deux  imprim^.  Comme 
elle  est  sans  importance,  nous  n'avons  pas  era  devoir  la  signaler  partout  oh. 
elle  se  rencontre. 

Page  4o5,  ligne  4t  <  ftox  antres  pratiques  ».  Var.  c  aux  pratiques  ». 

Ibidem,  ligne  1 1,  «d'un  esprit  fort  Tariable  et  fort  bom^.  »  Far.  «  d'un 
esprit  Tariable  et  trMbom^.  » 

Page  406,  ligne  9,  «  qui  est  de  la  paroisse  de....  s.  Far,  c  de  la  paroiase 
de....  »;  fttie^  manque. 

Page  407,  ligne  i4»  <  ^Ue  en  aToit  simplement  ».  Far.  i  elle  en  aToit 
■eolement ». 

Ibidem,  ligne  19,  f  Cette  M^re  ^tant  morte  ».  Far,  f  et  cette  Mire  ^tant 
morte  », 

Ibidem^  ligne  ao,  «  cet  6cnt  ».  Far,  i  un  4ent ». 

Page  408,  ligne  4«  *<  ^^  docteurs  a.  Far.  «  et  ces  docteurs  ». 

Ibidem,  ligne  5,  «  de  certaines  expressions  ».  Far.  c  certaines  expras- 
lions  »,  sans  de. 

Ibidem,  ligne  8,  «  TapprouT^rent  au  contraire  aTcc  ^oge  ».  Far.  c  I'ap- 
prouT^rent  avec  doge  a. 

Ibidem,  ligne  1 3,  «  de  la  port^».  Far.  «f  ik  la  port^e  ». 

Ibidem,  ligne  17,  «  abb^  de  Saint-Cyran  ».  Far.  c  de  Saint-Cjran  »; 
mbbd  manque. 

Ibidem,  ligne  ao,  a  et  aToit  m6me  ».  Far.  «  H  avoit  m#me  ». 

Ibidem,  ligne  a  a,  «  il  aToit  pris  lui-mtoe  la  plume  >.  Far.  «  il  aToit 
pris  la  plume  ». 

Ibidem,  ligne  a4i  «  H  n'aToit  point  mis  ».  Far.  <  H  n'avoit  pas  mis  a. 

Page  4091  ligne  7,  f  que  personne  au  monde  ne  ponvoit  a.  Far.  «  que 
personne  ne  pouToit  a . 

Ibidem,  ligne  18,  c  I'eut  entendn  parier  >.  ^ar.  c  cut  entendu  parler 
M.  de  Saint-Cjrana. 

Ibidem,  ligne  a8,  c  Sa  science  n'^toit  que  celle  des  saints  Pires.  a  Cette 
pbraae  n'eat  pas  dans  le  manuscrit. 

Page  410,  lignes  i  et  a,  c  d*autre  cbemin  pour  lea  mener  JkDieu  a.  Far. 
•  pour  les  mener  k  Dieu  d'autre  chemin  a. 

Ibidem,  ligne  10,  c  il  le  pressa  au  moins  de  Touloir  ».  Far,  a  ii  le  pretsa 
de  TouIoir  au  moins  a. 

Page  41 1 ,  ligne  a,  c  L*abbd  de  Saint-Cyran  1 .  Far.  t  M.  de  Saint-Cyran  > . 

ibutoM,  ligne  4,  c  qa'il  s'aigrisaoit  de  plus  en  plus,  cessa  a.  Far.  c  que 
ce  pr^t  8*aigriisoit  de  pins  en  plus,  il  cessa  a. 

Ibidem^  lignee  7  ec  8,  c  i  se  d^goilter  mdme  de  io^  institnt;  et  non  con- 
*jeat  a.  Far.  1 1  se  d^gouter  de  ion  institnt.  Non  content  a. 
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Page4ii,  ligiie9,  c  de  eel  afaM ».  Fcp.  cdeTabb^i. 

IhUlem^  Uffie  i»,  c  Ce  ne  fat  pas  Ut  >.  ^or.  c  Ce  iie  fat  point  U  >. 

Ihidem,  ligne  i5,  c  Quoiqaeplongi^*.  ^or.  c  et  qaoiqae  plong^  ». 

Ibidem^  ligne  17,  c  et  ne  Toaloit  point  qae  ses  Religieates  i.  For.  c  et 
ne  Toaloit  pas  qae  ces  Religieases  i. 

Page  41S,  ligne  i,  c  D  en  congat  oootre  TabM  j.  #^ar.  cH  oon^at  eontre 
rabM  1. 

ibidem^  lignet  4  ^  ^f  <  <I<^*il  n®  f^B^  P**  <^^  moins  ardents  depnis  ce 
temps-U  ».  f^ar.  c  que  depuis  ce  temps-la  il  ne  fat  pas  des  moins  ardents  >. 

Ikidtm^  Ugnes  10  et  1 1,  c qae  tous  ceox  qai  le  connoissoient  ne  poaroient 
loi  refuser  j .  Far.  c  qae  ne  pouToient  lai  refoser  toas  ceox  qai  le  eon- 
noisaoient  ». 

ibidem^  ligne  16,  c  poar  les  sablimes  fonctions  s.  Fiar.  c  poor  lea  fbne- 
tions  sablimes  t. 

Ibidem^  iigne  18,  c  qae  oe  ministre  j.  Far.  c  que  le  Cardinals. 

Ibidem^  ligne  a3,  c  dans  le  sacrement.  t  Far.  c  dans  le  sacrement  de 
P^tenoe.  » 

Ibidem^  ligne  s8,  c  le  piqaoit  encore  plos  d'etre  ».  ^ar.  c  sepiqaoit  d*#tre 
encore  plos  ». 

Page  4i3,  ligne  3,  c  oe  fat  aassi,  a  ce  qa'on  pretend,  poar  le  mtee 
sajet  >.  Far.  c  oe  iiit  aossi  poar  le  m^me  sujet,  a  oe  que  Ton  pretend  >. 

Ibidem,  ligne  10,  c  arec  la  princesse  de  Lorraine  >.  Far.  •  arec  la  piin- 
cesse  Marguerite  de  Lorraine  s . 

Ibidem^  ligne  16,  €  P.  Condren  >.  Far,  c  P^  de  Gondien  >.  —  Plos 
haot  aussi  Gondrtn^  au  lieu  de  Comdren, 

Ibidem^  m^me  ligne,  cet  jusqu'au  P.Vincents.  Far.  tet  leP.  Vincents. 

Page  41 4i  Ugn^  iXf  <  d'arcbevdques  et  d*^dqaess.  Ftar.  c d'archerdqaes 
et  ^dques  >. 

Ibidem^  ligne  16,.  e  et  les  ^^ques  s.  ^ar.  «  et  tous  les  ^rdques  ». 

Page  416*  ligne  i,  c  eontre  ce  pr^at  si  illastre  s.  Far.  c  eontre  oel 
illnstre  pr^t  • . 

Ibidem^  ligne  5,  f  mais  un  h^r^iarque  9.  C*est  par  inadvertance  que  ces 
trais  mots  indispensaUes  ont  ^t^  omis  dans  le  manuscrit. 

Ibidem,  ligne  11,  c  U  fit  auasi  saisir  s.  Far.  c  et  fit  aussi  saisir  ». 

Ibidem,  ligne  16,  c  tous  les  papiers  9.  Par  inadTcrtance  encore  le  ma- 
nascrit  a  c  toas  ce*  papiers.  » 

Ibidem,  ligne  18,  «  que  Ton  avoit  s.  Far.  t  qu'on  aroit ». 

Ibidem,  lignes  19  et  so,  c  cinq  ans  apr^,  c*est-a-dire  a  la  mort  s.  Far. 
c  cinq  ans  apr^s,  a  la  mort  >. 

Page  4i7f  lignes  a-4,  c  Jean  de  Vertb,  qui,  arec  d'autres ofiBciers  etrangers, 
«^toit  aussi  alors  prisonnier  au  bois  de  Vincennes  s.  Far.  c  Jean  de  Verth, 
aloTS  prisonnier  aa  bois  de  Vincennes,  arec  d^autres  ofiiciers  Strangers  i . 

Ibidem,  ligne  5,  «  car  le  cardinal  de  Ricbelieu  ayant  »w  Far.  c  car  le 
Cardinal  ayant  >. 

Ibidem,  ligne  9,  c  il  dit  publiquement  s.  Far.  c  il  dit  tout  pnblique- 
ment  s. 

Ibidem f  lignes  14  eC  i5,  c  d'nn  foit  grand  nombre  s.  Far,  c  d*an  grand 
nombre  i . 

Ibidem,  ligne  17,  c  donne  la  plus  haute  et  la  plus  parfaite  idee  »<-  Far. 
a  donne  la  plus  parfaite  id^  ». 
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Page  417,  ligne  19,  c  le  11  octobre  i643  >.  Cette  date  n'est  pas  dans 
le  manusciit. 

ibidem^  ligne  39,  c  A  peine  il  eut  >.  Far.  c  A  peine  eut-il  ». 

Page  418,  iignes  a  et  3,  f  ses  sacrements  a.  Var,  c  les  sacrements  a. 

Page  4i9t  ligne  3,  c  qui  ^toit  abandonn^  a.  Var,  c  qui  ayoit  M  aban- 
donn^  >. 

Jb'uUm^  ligne  17,  c  ne  qaitt^rent  pas  ».  For.  c  ne  quitt^rent  point  a. 

Ibidem,  ligne  19,  c  o(i  il  y  aToit  one  croix  ».  Var,  cou^toit  une  croizi. 

Page4ao',  ligne  5,  c  L'ann^ei.  Var,  c  etPann^ei. 

Ibidem^  ligne  18,  c  qui  aToit  ^t^  jnsqu'alors  a.  yar,  t  qui  jusqu*alors 
ai^oit  ^t^  a. 

Page  411,  ligne  5,  c  se  Tinxent  rendre  a.  F^ar.  c  vinrent  se  renrire  ». 

Ibidem f  lignes  la  et  i3,  c  et  rehaussant  ceux  qui...,  rendirent».  Far,  c  et 
rehauss^rent  ceux  qui... ;  ils  rendirent  a. 

Ibidem,  lignes  i3  et  i4t  c  beaucoup  plus  saine  ».  Far.  c  plus  saine  t; 
beaueoup  manque. 

Ibidem,  ligne  16,  cay  sniyre  a.  Far.  c  a  suiyre  1. 

Page  4aa,  ligne  4t  *  pln*  de  six  pieds  >.  Far.  «  plus  de  dix  pieds  a. 

Ibidem,  mdme  ligne,  a  le  sacrement  de  Confirmation  a.  Far.  c  le  sacre- 
ment  de  la  Confirmation  a . 

Ibidem,  lignes  ai  et  a  a,  c  r^fugier  tons  les  jours,  et  y  ^toient».  Far. 
c  r^fugier,  et  y  ^toient  >. 

Page  4>3,  ligne  3,  c  retirer  de  temps  en  temps  pour  a.  Far.  c  retircr 
pour  a. 

Ibidem,  lignes  9  et  10,  «  qu^on  voit  encore  vis-a-ns  de  la  porte  a.  Far, 
c  que  Ton  Yoit  encore  vis-i-vis  la  porte  > . 

Page  4M«  ligne  6,  c  inspiroit  de  la  piet^  i.  Far.  c  inspiroit  la  pi^t^  a. 

Ibidem,  ligne  8,  aet  en  mdme  temps  la  propret^».  Far.  f  et  la  proprete*. 

Ibidem,  ligne  i4t  cMais  combien  les  personnes  ».  Far.  c  Combien  les 
personnes  a. 

Ibidem,  ligne  i5,  c  Pint^rieur  de  ce  monast^rea.  Far.  c  Tint^rieur  da 
monast^re  >. 

Ibidem,  lignes  17  et  18,  «  pour  la  pauvret^  et  pour  la  mortification  a. 
Far,  cpour  la  pauTret^  et  la  mortification  i. 

Ibidem,  ligne  a8,  c  pendant  deux  ans.  Si  ».  Far.  c  pendant  deux  ans; 
et  si  a. 

Page  4^6,  lignes  i  et  a,  Dans  le  manuscrit  on  a  omis,  par  une  crreur 
^▼idente,  les  mots  snirants  :  c  reiigieuses.  II  y  a  en  telle  de  ces  commu- 
naut^s  9. 

Ibidem,  ligne  a,  cc  tout  a  coup  une  somme  de  ringt  mille  francs  9.  Far. 
c  tout  d*un  coup  une  somme  de  vingt  mille  livres  ». 

Ibidem,  lignes  aa  et  aS,  c  ou  Ton  s*exposeroit » .  Far.  c  ou  Ton  s^exposoit  >• . 

Page  4a6,  ligne  4*  «  Un  des  plus  grands  soins  >.  Far.  c  Un  des  grands 
soinss. 

Ibidem,  ligne  6,  «  cVtoit  de  d^rober  a.  Far.  c  ^toit  de  d^rober  ». 

Ibidem,  lignes  a4  et  a5,  «  une  adresse  et  une  charit^  incroyables  » .  Far, 
c  one  adresse  et  une  charit^  incroyable  a. 

I.  A  U  note  i  de  la  mtoe  pags  4ao,  une  (aute  s^est  gUssfe.  An  Uea  d*areheviche  de 
Toul,  lifles:  ivUki  de  Tomi. 
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Page  4*B,  lignet  8  et  9,  t  nuds  la  porter  encore  a  on  plus  ham  degr^  1. 
Vmr,  c  mail  la  porter  mime  an  plus  haut  degr<-  ». 

ihidem^  ligne  19,  cet  D'ayant  pu  l*emp#cher,  elle  tinti.  Far,  c  et  n'ajant 
pa  remp^eher,  tint  >. 

ibidem ^  llgne  aa,  crappeler  ici>.  yar.  c  id  rappeleri. 

Page  439,  ligne  a,  c  d'one  fiunille  d'Anrergne  1.  f^ar.  c  d*aae  ancienne 
famille  d'Aurergne  ». 

ibidem^  ligoe  11,  c  de  huguenots  1.  ^or.  f  d'haguenots  ». 

ibUlmm,  ligne  16,  •  N*^nt  encore  que  bachelier  >.  Far.  c  Des  qit'il 
n'^toit  encore  que  bacheliera. 

ibidemy  lignes  17  et  18,  c  que  leurt  anteuit  >.  ^«r.  f  que  leun  doc- 
lenn  1. 

Ibidem,  ligne  a4«  «  en  approchant  1.  Fiar.  c  en  s*approchant  »• 

Page  43 1,  ligne  7,  «  II  s'emporta  a.  far.  c  et  s'emporta  9. 

Page  43a,  lignet  i  et  a,  c  et  remu^nt  a.  ^or.  c  et  ils  remu^rent  a. 

Ibidem,  ligne  7,  c  qa*un.  Os  tong^nt  ».  ^or.  c  qu'un;  et  fong^rent  a. 

Ibidem,  ligne  i3,  cayec  une  antorit^  legale  a.  Far.  c  areo  autorit^  ^gale  a. 

Page  433,  ligne  4)  <  n^aroient  eu  aucune  ».  For.  c  n*aToient  ancune  1. 

Page  434«  ligues  a8  et  39,  t  les  appelant  asacramentaires^  des  riergcs 
folles  a.  Far.  c  les  appelant  des  atacramentairee,  desTierges  folles  a. 

Page  435,  ligne  i ,  c  mtee  jusqu'a  cet  exces  ».  Far.  «  m#me  a  cet  exc^  a. 

Ibidem,  lignes  3  et  4,  c  de  toutes  ces  ex^rables  calonmies  a.  Far,  c  de 
ees  extoables  calonmies  a. 

Ibidem,  ligne  i3,  «  tous  les  samedis  1.  Far.  c  toutes  les  semainea  a. 

Page  436,  ligne  ao,  c  recteur  de  leur  college  de  Rouen  a.  Far.  c  rectenr 
de  leur  college  de  Blois,  ensuite  recteur  de  leur  college  de  Rouen  a .  Le 
manuscrit  a  raison  id  Mdemment ;  dans  rimprim^  il  y  a  eu  des  moti 
omis. 

Ibidem,  ligne  a8,  c  plas  loin  1.  Far,  c  plus  arant  a. 

Page  437,  lignes  7  et  8,  c  du  prtftendu  complot  form^,  en  i6ai  a.  Far. 
c  d'un  pr^tendu  complot  form^,  en  Tann^e  i6ai  a. 

Ibidem,  ligne  a  a,  ade  si  effroyables  impostures  a.  Far.  c  de  si  ^tranges 
impostures  a. 

Page  438,  ligne  i,  c  Saints.  Non-seulement  a.  Far,  Saints;  et  non-sen- 
lement  a. 

Ibidem,  ligne  ao,  «  et.qu'on  leur  Toit  a.  Far.  c  et  qu'on  les  Toit  a. 

Page  44^,  ligne  la,  a  jusqu'a  ».  Far,  c  jusques  4  a. 

Ibidem,  ligne  149  c  pendant  quelque  temps  a.  Far.  c  durant  qnelque 
temps  a. 

Page  44a,  ligne  t5,  «  par  son  testament  1.  Far.  c  dans  son  testament**. 

Ibidem,  ligne  18,  c  Ainsi,  quand  m#mei.  Far.  cet  aind,  quand  m6me». 

Ibidem,  ligne  19,  c  en  droit  pour  cela  •.  Far.  «  pour  cda  en  droit  ». 

P«g«  443,  ligne  5,  c  le  progr^s.  M.  Comet  a.  Far.  c  le  progr^;  et 
M .  Comet  a. 

Page  444,  ligne  3,  «  surces  mdmes  propositions  a.  Far,  csurces  m^mes 
dnq  propositions  a. 

Ibidem,  ligne  16,  c  lesqneb  trouTeroient  a.  Far.  c  qui  tron^reroient  a. 

Figo  44^1  ligne  i3,  c  doctrine.  Us  lea  ohaigirant  a.  Far.  c  doctrine; 
et  lea  ehaig^rent ». 

Ibidem,  lignes  a4  et  aS,  c  des  parties.  Us  ne  disdmuloient  a.  Far,  cdes 
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puties;  et  ib  Ini  citoient  la-dewus  I'exemple  de  la  fameiue  congregation 
tU  Auxiliit.  Us  ne  dis&imuloient  » . 

P^ff®  445*  lignc  26,  c  aroit  dd  dtre  v.  Var.  a  auroit  dd  £ure  >. 

Page  44^1  Hgi^®  ^i  ■  i^*  demandirent  i.  For.  c  ils  press^rent  »• 

/^uism,  ]igQe  17,  f  dit-il  1.  /'or.  c  leur  dit-il  ». 

Page  447 1  ^8^®  199  «  ^  gloiifienti).  P^ar.  a  et  glorifioiis  ». 

Ibidem^  iigne  a^t  c  Mais  il  parut  bien,  par  le  soin  que  les  jesoites  pri- 
rent  9.  Var,  c  Mais  il  paroit  bien  dans  ie  toin  qu'ils  prirent  1. 

Page  44^*  lignes  ao  et  ai,  «  du  moins  le  P.  Adam,  et  pluaieurs  autres 
de  leuTS  auteun  >.  Far,  a  da  moins  plusieurs  de  leurs  auteurs  >.  Le  manu' 
sent  porte  en  note,  a  la  marge  :  <k  Le  P.  Adam  et  antres  ». 

Ibidem^  ligne  22,  «  le  degradoient  desa  quality  ».  yar.  cle  d^gradirent 
de  la  quality  >. 

Page  449t  ^P^^  >«  <  (^  Caen)  >.  Ces  mots  ne  sont  pas  dans  le  manu« 
acrit. 

Ibidem^  ligne  8,  c  ime  horrible  impi^t^  • .  Ici  il  7  a  dans  le  manuscrit 
lea  mots  a  Caeny  en  note,  a  la  marge. 

Ibidem,  ligne  19,  cUs  regardoient  ».  Fiar.  c  et  ils  regardoient  >. 

Page  4S0,  ligne  6,  c  que  c^^toient  ».  F^ttr.  c  que  c^^toit  3. 

ibidem,  ligne  i3,  •  n*avoit  pas  permis  >.  Far.  «  n*avoient  pas  permis  ». 

Page  4S1,  lignes  9  et  10,  c  IL  n'y  aToit  d'h^r^e,  ni  sorte  d'impiet^  ». 
Far,  c  n  n'y  aToit  h^r^sie  ni  sorte  d'impiet^  1 ;  la  lefon  da  manuscrit  est 
senle  bonne. 

Page  45  a,  ligne  9,  c  en  on  miserable  libelle  9.  Far,  «  dans  on  miserable 
libelle  >. 

Ibidem,  ligne  xo,  «  il  7  a  pr^s  d'un  an  1.  Far.  «  il  n*7  a  pas  on  an  » 

Ibidem,  ligne  ai,  c  jusqu'a  une  sommei.  Far,  c  jusques  k  une  sommej. 

Page  453,  lignes  10  et  11,  c  si  atroce  ».  Far,  c  aassiatroce  9. 

Page  454,  ligne  6,  c  lis  prirent  surtout  soin  » .  Far,  « Ils  prirent  soin 
sartoat>. 

Ibidem,  ligne  ^^,  c  n*aToitpas  M  d'abord  1.  Far,  c  n'aToit  pas  d*abord 

Page  455,  ligne  9,  «  qui  poavoit  plus  gagner  >.  Far,  c  qui  pouroit  le 
plus  gagner  » . 

Ibidem,  ligne  10,  «  que  sa  Constitution  9.  Far.  «  que  la  Constitution  >. 

Page  457,  ligne  9,  c  un  plus  sensible  plaisir  ».  Far,  c  de  plus  sensible 
plaisir  ». 

Ibidem,  lignes  10  et  11,  c  par  un  bref  dat^  du  27  septembre  i654,  et 
adresse  a  1.  Far,  n  par  un  bref  adress^  a  9.  En  note,  a  la  marge  :  c  39 
aeptembre  i654  >• 

Ibidem,  lignes  la  et  i3,  •  ^toit  succinct  a.  Far,  «  ^toit  fort  succinct ». 

Ibidem,  ligne  37,  c  IL  est  assez  Strange  ».  Far,  c  et  il  est  assez  Strange  » . 

page  4^8,  ligne  i4i  <  dans  ces  assemblies  ».  Far,  a  dans  ces  deux  as* 
aembl^  ». 

Page  460,  lignes  la  et  i3,  c  de  ses  sp^olations  9.  Far,  c  de  cessp^ 
eolations  a. 

Ibidem,  ligne  3x,  «  a  Taatel.  Le  sujet  ».  Far.  c  a  Taotel ;  et  le  sujet  9. 

Page  461,  ligne  11,  c  bruit.  H  se  crat  9,  Far.  c  bruit;  et  il  se  crut » 

Ibidem,  ligne  t3,  ff  la  puret^  de  sa  foi  t.  Far.  •  et  la  purete  de  sa  foi  i.. 

Page  46a,  ligne  6,  c  Ces  propositions  i.  Far.  ff  Ces  deux  propositions 
J.  Racub.  Tin  37 
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Page  464,  Hgne  s,  c  dont  sa  ieeonde  pvopoiition  >,  Vt,  c  dont  k  ••• 
conde  proposition  9. 

Ihidem,  lign«  1 1,  c  casMr  ces  petiu  ».  For.  c  casser  tons  oes  peciu  ». 

Page  455,  ligne  1 1,  c  une  jetine  peosioiiiiaire  ».  Fmr.  c  unepenaioiiiiatre  >. 

Page  466,  ligne  3,  t  dans  nnechambreaTee*.  Fkr.  c  dans  one  dbambre 
solitaire  arec  >. 

Page  468,  ligne  4,  c  dans  leor  ehambre.  Elle  n*/  fiit  pass.  Fiar.  «  dans 
lenr  ehambre,  et  elle  dans  la  sienne.  Elle  n*y  fat  pas  s . 

Ibidem^  ligne  i5,  c  dans  les  antres  temps,  que  d'aillenrs  ».  Fdr.  c  dans 
Ips  antres  temps,  et  que  d*aillears  ». 

Ibidem^  ligne  at,  c  loi  faire  du  mal  >.  For.  c  hii  faire  mal  ». 

Page  469,  ligne  i,  «  il  y  aroit  des  soeors a.  For.  c  il  j  aroit  encore  des 
sQBurs  »• 

ibidem,  lignes  11  et  la,  c  fot  ^tonnd  a.  ^or.  c  fut  fort  ^tonn^  » 

ib'uUm,  ligne  i3,  t  fait  venir  quelque  charlatans,  ^ar.  c  fait  venir  peot> 
("tre  quelque  charlatan  1. 

Ibidem,  ligne    16,  c  plusieors  fois  I'obiI  s.  ^«r.  t  plusieors  fois  1^  coin 
de  ToBil ». 

Ibidem,  ligne  ai,  a  Cress^.  Les  ajant  a.  ^or.  c  Cress^;  et  les  ayant  «. 

Ibidem,  ligne  i4i  ^  >i  parfaite,  ils  alUrent  n.  For.  c  si  parfaite,  all^rent  i. 

Page  470,  ligne  9,  c  depuis  si  longtemps  9.  For.  «  dppuis  longtemps  1. 

Ibidem,  lignes  i3  et  14.  c  Elle  ne  s'en  fia  ni  9.  far.  «  Elle  ne  s'en  fia 
pasnia. 

Ibidem,  lignes  99  et  3o,  c  information.  Apr^  ».  ^cr.  c  information ;  et 
apr^sa. 

Page  47 If  ligne  3,  c  doctears  de  Sorbonne,  lis  donn^nt  >.  far.  doctenn 
de  Sori)onne,  donn^rent  1. 

Ibidem^  ligne  10,  c  dans  1  Valise  i.  far.  c  dans  cette  ^glisev. 

Page  47>«  ligne   i,   c  M.  F^ix  eut  ordre  ».   Tor.  «    M.  Fdix  eatde 
nouTeaux  ordres  1. 

Ibidem,  ligne  10,  «  d'a^ertir  9.  far.  c  d'attester  ». 

Ibidemi  lignes  17  et  a8,  «  de  leurs  ames  9 .  Far.  «  de  leur  ame  a 

Page  474*  ligne  x5,  «(  une  docilit^  d*enfant  9.  far.  f  une  docUit^  d'en- 
fants  9. 

Page  47^9  l>goe  x4,  c  qn'il  avoit  h^rit^  de  toute  9.  far.  r  qa*il  avoit 
h^iitd  pour  elles  de  toute  9. 

Ibidem,  ligne  a6,  a  et  il  lui  a  conserr^  jusqu*a  9.  far,  a  et  lui  a  con- 
serr^  jnsques  a  9. 

Ibidem,  ligne  27,  c  d^  9.  ^ar.  ad^  le  temps  9. 

Page  476,  ligne  7,  c  qu*il  ^toit  ».  far.  c  qu'il  fiit  ». 

Ibidem,  ligne  9,  a  qu*il  ne  s*amusoit  gu^re  alors  a  9.   far.   c  qa*il  ne 
s^amusoit  gu^re  alors  de  9. 

age  477i  ligne  3,  <c  &  ce  prince  a.  far.  c  au  princes. 
bidem,  ligne  6,  c  eu  peut-^tre  a.  far.  c  peut-^tre  eu  a. 
age  47^1  Ugne  a4,  «  a  former  ni  k  conduire  9 .  far,  c  k  former  et  a 
conduire  a. 

Ibidem,  ligne  3o,  «  et  aux  puissances;  que  ».  For.  «  et  aux  puissances 
^gitimes;  que  9. 

Page  479 «  ligne  8,  c  a  peine  7  fut-il  arrir^  a.  far.  c  a  peine  fl  j  fat 
arriv^  t . 
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Piiige  480,  iigne  6,  c  la  France  loi  ^tint  fermee  >.  Vvr,  t  La  France  iui 

ibidem^  Hgi>^  >5f  extant  sujet  a  tomber  daus».  yar.  •  t^tant tonib<S  dans  1. 

Page  48s,  Kgnes  i  et  9,  c  je  ne  Tit  jamais  de  gens  1.  For.  «  je  ne  Tis 
jamais  des  gens  9. 

lUdemy  ligne  is,  «pas  lear  Umoigoage».  Fiu*.  apoint  leur  t^moignage  1. 

Page  483,  ligne  i,  t  maximes  abominables,  qui  tendoient  >•  ^or.  c  maxi- 
m€s  abominabies,  et  qm  tendoient  i« 

Page  484  f  l>gn®  a,  f  a  ses  quinze  i.  yar»  «  a  ccs  qainze  1. 

Page  486,  ligne  27,  c  lea  P^res  du  concile  de  Nic^e a.  P^ar.  c  les  P^res  au 
ocmoile  de  Nic^  ». 

Ihidemj  ligne  a8f  <  les  propositions  d*Arius  ».  Far,  c  les  propositions 
impies  d*Arius  m. 

Page  487,  lignet  ao  et  ai,  c  quails  ont  eu  le  cr^it  de  a.  P'ar,  c  qu'ils 
ont  en  le  secret  de  >. 

Page  488,  lignet  7  et  8,  « tears  anteurs.  Cast  ce  qui  leur  fit  t.  Far, 
«  lenrs  auteurs;  et  c'est  ce  qui  fit  d. 

Ibidem^  ligne  9,  «  ami  du  P.  Annat  a.  Far.  c  ami  intime  du  P.  Annat  a. 

Page  489,  ligne  9,  t  le  duel,  Tadult^re  ».  Far.  c  Tadult^re,  le  duel  a. 

Page  490,  lignes  5  et  6,  «  dont  on  let  rooloit  accuser  a.  Far.  c  dont  il 
lea  Tonloit  accuser  ». 

Ibidem,  ligne  la,  can  bont  de  six  moisa.  Far.  c  an  bout  de  deux  mois  ». 

Ibidem^  ligne  ao,  «  d'un  P.  Moyaa.  Far.  a  du  P.  Moya  ». 

Page  491,  ligne  a,  c  en  Fannie  1668,  fit  ».  Far.  «  en  Tann^  1668,  a 
fait ».  —  L*efTear  de  1668,  au  lien  de  1679,  est  ansti  bien  dans  le  manuscrit 
que  dans  les  imprim^  de  174a  et  de  1767. 

Ibidem^  ligne  3,  «  soixante-cinq  a.  Far,  «  soixante  et  cinq  ». 

Ibidem,  ligne  5,  c  auront  >.  Far.  a  auroient  d. 

Ibidem,  ligne  1 1,  «  dans  ses  ^coles  une  morale  plus  conforme  et  a  a.  Far. 
c  dans  ses  Merits  une  morale  plus  conforme  a  » . 

F^e  49^1  ligne  17,  a  de  i655  a.  -Cette  date  erron^  te  trouTe  aussi 
dans  le  manuscrit. 

Page  493,  ligne  8,  cM.  de  Marca  et  le  P.  Annat  a.  Far.  c  Lui  et  le 
P.  Annat  a. 

Ibidem,  ligne  a5,  <  contre  sa  pevsonne  t.  Far,  «  centre  la  personne  a. 

Page  49^9  ligne  4«  <  qu*a^eouter  et  a  signer  a.  Far.  c  qu*4  ^center  et 
signer  a. 

Ibidem,  ligne  29,  c  oe  scrupnle.  Quelquet  jours  a.  Far,  a  ce  scrupule; 
et  quelqaes  jours  s. 

Page  496,  ligne  8,  a  II  est  ^ident  ».  Far,  c  U  est  constant  a. 

Page  497,  ligne  6,  cqu'on  n*j  pr^sentat  a.  Far.  c  qu'on  7  pr^eutut  a, 
cans  la  negation. 

Ibidem,  ligne  a6,  <  pour  ex^uter  ».  Far.  «  pour  faire  ex^utera. 

Page  498,  ligne  i3,  «  de  roir  renyert^  a.  Far.  «  de  roir  renverter  », 

Page  499f  ligne  6,  «  les  Religienses  »'.  Far,  «  les  Religieux  ». 

Sbcojtdb  partib.  —  Page  Soo,  ligne  94*  «  n'eussent  ».  Far.  «  n^aient  ». 

Page  5oi,  lignes  a6  et  37,  c  qu'ilt  aroient  en,  ainsi  que  nout  avons  dit, 
aTec  ».  Far.  u  qu'ils  aroient  eu  avec  ». 

Page  5oa,  ligne  ai,  c  Tout  ce  qui  t'approchoit  )».  Far»  c  Tout  ce  qui 
ipprochoit  ». 
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Page  5o9,  Hgne  28,  «  out  fiiit  ».  Vcr,  c  aToient  feit  *. 

Page  5o5,  ligne  sa,  a  jiuqu^a  nourel  ordre  ».  ^or.  •  jusqaea  a  novrel 
orare  li. 

Page  509,  ligne  6,  «  et  je  ne  perdrai  point  ».  ror.  «  et  ne  perdxai 
point  ». 

Page  5 10,  ligne  i,  «  oomme  toatet  lea  Religieotea*.  Var, «  oomme  tontes 
lea  autres  Religieoaea  >. 

Page  5ii,  ligne  i3,  «  encore  mieax  ».  Vvr,  «  mieux  encore  >. 

Page  5 1 3,  lignes  17  et  18,  «  snr  aon  monaat^re  ».  ^or.  «  siir  elle  et  aur 
son  monast^re  ».  Voj-ez  notre  note  3,  a  cette  page  5i3. 

Ih'idemy  ligne  a4»  *■  dont  il  avoit  [fletri]  ».  Le  mot  /fe'/ri,  omis  dana  le 
manuscrit  autographe,  ae  troave  dana  la  copie  manuacrite,  comme  <lans 
rimprim^  de  i7^>7. 

Page  5i4i  Ugne  8,  «  de  la  FHqueiUe  comnumUm  m^ine,  a  caoae  ».  ^«r. 
«  de  la  Fr^quente  communion^  a  cause  ». 

Ibidem,  ligues  29  et  3o,  «  gagna  pourtant  enfia  le  desans  ».  Far.  c  gagna 
eniin  le  dessus  ». 

Page  5i6f  ligne  18,  «  de  paix,  de  ferreur  ».  Var.  «  de  paix,  de  fer- 
met^  ». 

Page  5i7f  ligne  a,  «  qu'a  ae  bien  repreaenter  a.  War,  «  qu'a  ae  repre- 
sienter  ». 

ibidem^  ligne  9,  «  de  soixante  et  dix  ana  ».  Var^  c  de  aoixante-dix  ana  ». 

Page  519,  ligne  i5,  «  reconnuea  tr^-pnrea  m.  F'ar,  c  reoonnues  \tom 
tr^pures  a. 

Page  Sao,  ligne  4i  «  des  entrepriaea  de  Tassembl^e  du  derg^  ».  Var. 
«  des  entreprises  du  clerg^  » ;  mais  il  7  a  la  une  omission  du  copiste. 

Ibidem^  lignes  16  et  17,  «  n^nmoins  an  commencement  dana  Fopinion  » 
For.  «  n^anmoins  dans  Topinion  ». 

Page  5aa,  ligne  3,  -  il  n*7  auroit  plus  a.  Far.  «  il  n'y  avoit  plus  » 

Ibidem,  Hgne  i5,  «  fit  un  long  discoursn.  Far.  atfit  un  grand  diacourb  ». 

Page  5a3,  ligne  18,  «  de  la  cour  de  Rome*.  Far.  «  de  IVglisc  de  Rome  ». 

Ibidem,  ligne  a3,  «  pour  nepas  appuyer  ».  Far.  «  pour  ne  pas  appron- 
▼er  ». 

Page  5a5,  ligne  9,  «  imprim^  fortement  ».  For.  «  fortement  imprim^  i. 

Page  5i6,  ligne  4*  «  an  nombre  a.  For.  «  du  nombre  ». 

ibidem,  ligne  3o,  •  a  la  soeur  de  M.  Pascal  ».  Ce  que  I'ddition  de  1767  ;i 
ajout^  apr^s  ces  mots  (vojez  a  la  note  3  de  cette  m^me  page)  manque  dans 
la  copie  manuscrite,  aussi  bien  que  dans  Tautographe. 

Page  5 17,  lignes  a6  et  37,  «  monast^res  de  Port-Rojal  de  Paris  et  de* 
Champs  ».  Var,  «  monast^res  de  Paris  et  des  Champs  ». 

Page  5a8,  lignes  3  et  4,  «  t^oignage  de  la  puret^  de  notre  fci  ».  ytr. 
c  t^moiguage  de  notre  foi  » . 

Page  53o,  ligne  6,  «  en  ^rivoit  » .  Far.  «  en  ^rivit  » . 

Page  53 1,  ligne  7,  «  oomme  noua  avona  yn  ».  For.  a  comme  noaa  TaToos 

▼u  i». 

Page  533,  lignes  la  et  i3,  «  que  du  reste  ».  Far.  «  qu'au  reate  ». 
Page  534i  ligne  la,  <  «^leToit  ai  hant  en  France  ».  Far,  «  ^eroit  en 
Prance  ». 

Page  535,  ligne  5,  «  et  d^truiroient  » .  Far.  «  et  d^troiaoieiit  » . 

Page  540,  ligne  la,  «  un  ^critsign^  des  ».  Far,  «  un  ecrit  ai^^  par  le&». 
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Page  54 If  lignes  6  et  7,  c  et  toate  k  toomission  ».  Far.  «  et  la  soa- 
miwion  ». 

Page  54^1  ligne  7,  «  da  Formiilaire  ».  Far.  t  de  Formulaire  ». 
Page  543,  ligne  i4i  <*  m&u  ne  Toolant  rien  ».  Far.  «  mais  ne  roalut 
rien  ». 

Page  544*  I>^c  3,  «  ponnuiTToit  tout  de  noaveau  ».  Far.  «  poursuivroit 
de  nouTeau  ». 

ibidem^  ligne  i5,  «  que  des  mati^res  eccl&iastiques  ».  ^or.  «  que  det 
affaires  eccl^iastiques  ». 

Page  54S,  ligne  18,  «  il  n'exigeoit  point  ».  ^ar.  «  il  n*exigeoit  pas  >. 
Page  547t  ligne  5,  «  et  n'aroit  rien  oubli^  ».  Apr^s  ces  mou  il  /  a  dans 
la  copie  manuacrite  la  m£me  laeune  qde  nous  aTons  signal^  dans  Taato- 
graphe  (yojez  a  la  note  3  de  cette  page  547). 

Page  55o,  ligne  i3,  «  il  sortit  brusquement,  en  lenr  faisant  entendre  ». 
Le  membre  de  phrase  qui  est  dans  Timprim^  de  1767,  et  qui  manque  id 
(royez  a  la  note  8  de  la  m^me  page),  se  trouve  dans  la  copie  manuscrite. 
Mais  il  faut  remarquer  qu'il  se  lit  aussi  sous  les  ratures  dans  le  manuscrit 
autographe,  comme  il  est  dit  dans  cette  note. 

Pages  55o  et  55f ,  c  du  chevalier  dn  guet  1.  Far.  «  du  guet  »,  sans  les 
mots  du  chevalier. 

Page  55 1,  ligne  17,  «  couvent  ».  Far.  «  monast^e  ». 
Page  559,  ligne  4*  «  au  cou  de  leurs  M^es.  Elles  ».  Arant  Elles  il  y  a 
''  dans  la  copie  manuscrite  les  deux  ou  trois  lignes  que  nous  avons  donnt^es  4 

^  la  note  a  de  la  mdme  page,  comme  ajout^es  par  Timprim^  de  1767. 

Page  555,  ligne  3,  «  Mais  il  fit ».  Far.  «  Mais  il  leur  fit  ». 
^'  Ibidem^  ligne  ao,  t  sans  parler  de  tout  le  scandale  ».  Far.  «  sans  parlor 

^  dn  scandale  ». 

f  Page  556,  lignes  s  et  3,  t  sans  avoir  fait  aucun  t.  Far.  «  sans  aucun  ». 

Ibidem^  ligne  6,  «  de  n*avoir  point  » .  Far.  «  de  n^avoir  pas  » . 
f  Page  559,  ligne  10,  «que  toute  cette  affaire  ».  Far.  «  que  cette  affaire  ». 

^  Page  56 1,  ligne  i,  «  donner  atteinte  ».  Far.  «  donner  d^atteinte  ». 

^  Ibidem^  ligne  i5,  «  [Dans  le  moment...]  ».  Tout  ce  passage  entre  crochets 

i  vojez  a  la  note  3  de  la  mdme  page),  qui  n^est  donn^  que  par  Tini prime 

de  1767,  manque  dans  la  copie  manuscrite  aussi  bien  que  dans  Tuuto- 
f  graphe.  II  pourrait  bien  £tre  une  interpolation  des  ^diteurs  de  1767. 

Page  563,  ligne  3,  «  ^toit  assez  indifferent  ».  Far.  «<  ^toit  indifT^rent  ». 
y  Page  564,  ligne  16,  «  qu*il  ne  Tavoit  pas  re^ue  ».  Far.  •  qu*il  ne  TaYOit 

f  point  re9ue  » . 

Page  566,  ligne  a,  «  aussi  claire  ».  Far.  m  si  claire  ». 
f  Page  569,  lignes  7  et  8,  «  qui  declaroient  ».  Far.  «  qui  d^clar^rent  » 

Page  571,  ligne  8,  «  a  la  Visitation  ».  Far.  «  dans  le  couvent  de  la  Yisi- 
I  tation  ». 

Page  57  a,  ligne  i3,  «  de  la  m^me  sorte  ».  La  seconde  par  tie  de  cette 
Histoire  s'airdte  14  dans  la  copie  manuscrite,  aussi  bien  que  dans  le  ma- 
^  ouscrit  autographe. 
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Plige  189,  ligne  a'.  •   *  en,  »  lisez  :  «  rer  ». 

Page  3i8.  A  la  suite  dea  notes  de  Racine  sor  Horace,  le  mannscrit  coed- 
moniqa^  par  M.  Gazier  nous  permet  d'ajouter  celle-ci  *  : 

«  Solimon ,  famenx  usurier  et  mechant  po^te,  mettoit  dans  tons  ses  can> 
trats  qu'on  seroit  oblig^  de  lai  entendre  dMamer  ses  rers.  Note  sur  ce 
▼en  {Je  pers  8g]  d'Horace^  sat^  3,  Ut.  I : 

Parreeto  jmftiio  kUtoruu^  empiinu  ■#« 


G'est  an  sujet  de  Dmson,  antre  nsurier,  a  qi.i  on  se  pressoit  de  payer  lei 
arrA^ges,  de  pear  d*dtre  forc^  k  lai  entendre  r^iter  son  histoire. » 

Page  333.  Nons  tirons  dn  m#me  mannscrit  les  notes  suivantes  de  Ra- 
cine sur  Cic^ron,  qui  sont  a  joindre  a  celles  que  noos  ayons  donn^ : 

Cicer.  ad  Att.  L.  VII,  ep.  i.  —  Toute  cette  lettre  est  merreiliense.  U 
J  parle  de  son  embarras  entre  C^sar  et  Pomp^e. 

«  Qnam  non  est  facilis  virtus !  quam  vero  difBcifis  ejns  dintnma  simih 
kitio!  »  — .Je  croisqa*en  eet  endroit  il  entend  parler  de  la  valear;  ear 
c*est  i  propos  de  ses  expeditions  militaires  contre  les  Parthet,  dont  il  eit 
le  premier  a  se  moqner  ayec  son  ami. 

.6^.  9.  —  «  Invaletudo  tua  valde  me  contnrbat.  » 

«  Filiola  tua  te  delectari  Ictor,  et  probari  tibi  ^uatx^v  esse  'rijv  7.^  ti 
tlxva.  Etenim  si  luec  non  est,  nulla  potest  homini  esse  ab  homine  nahine 
adjunctio.  » 

II  dit  que  «  CsBciHas  mains  autor  latinitatis  est;  Terentii  antem  fa- 
bellae  propter  elegant iam  sermonis  putabantnr  a  C.  Lielio  scribi  *.  » 

II  s'accuse  d'aToir  ^crit  mal  4  propos  Pirma;  «  quod  homo  romanm 
Pirma  scripserim,  non  Pirmumy  sic  enim  omnes  nostri  locnti  snnt.  » 

Parti  de  C^sar.  Ep,  3.  c  Causam  solum  haec  causa  non  habet,  ceteris 
rebus  abnndat.  » 

La  septi^e  est  encore  merreilleuse,  et  il  y  d^peint  trMbien  I'^tat  da 
affaires,  c  Ut  bos  armenta,  sic  ego  bonos  viros,  ant  eos  qulcunque  dicon- 
tur  boni,  sequar,  etiamsi  ruent.  » 

Ep*  8.  «  Tu  soles  conglutinare  amicitias  testimoniis  tuia.  »  Belle  idee 
d'Atticns,  qui  aToit  soin  de  rendre  de  bons  offices  4  tout  le  monde,  et  qoi 
Tonloit  I'union  et  la  paix  partont. 

II  dit  que  ce  qui  le  faclie,  cVst  que,  s*U  Tent  dtre  de  TaTis  de  Pomp^ 
il  faut  done  qu*il  rende  a  Cter  Targent  qu'il  lui  a  pr^t^ :  «  Est  enim  fyo^ 
ffw  inimkirtxyi\khw  ^caMpeiXitT)V  esse....  »  Rien  n*est  pins  rilain  qoe 
d*^e  d*un  parti  quand  on  est  cr^ancier  de  Tautre. 

n  dit  dans  la  3*  lettre  :  Si  j*opine  courageusement  pour  le  bien  de  U 
R(5publique,  je  m'attends  que  Tartessius  viendra  m'aborder  a  la  sortie  da 

I.  En  t^te  des  notes  de  Ibciiie  neoeinies  par  son  fils  afne,  cdoi-ci  avait  ecrit  ci^ 
mots  reprodnits  par  le  copiste  du  mannacrit  :  c  Remarqnea  oo  Extnits  faita  par  bkm 
p^re,  a  mesare  qii*il  lisoit.  * 

a.  Getta  eiution  et  la  aajraDte  ne  aont  pas  dans  la  lettra  a,  mais  dana  la  ieCtrc  3  du 
lifrc  VII. 
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s^nat :  «  Jnbe  aodet  nummof  onnre.  »  Par  ce  Taitesrina  il  entend  Balbns, 
qui  ^it  de  Cadix,  et  qui  faisoit  left  aflairM  de  Cter. 

L.  Vm,  e^.  XI .  Yoyez  Tid^e  d'un  sage  administrateur  de  la  R^publique. 
Pais  ceUe  de  denx  mauTaift  ministres.  c  Dominatio  qiunita  ab  utroque  est. 
Non  id  actum,  beata  et  honesta  ciritas  nt  ettet.  » 

L.  VII,  ep,  aS.  H  dit  de  Pomp^e  :  c  Halas  canaas  lemper  obtinuit,  in 
optima  concidit.  » 

L.  Vni,e^.  9.  Toat  le  monde  parle  le  m/^melan^nge  :  «  Signa  oontur- 
bantnr,  qoibos  Tolontas  a  simolatione  diatingai  possit.  » 

n  dit  de  C^sar :  «  Hoc  t^oc  horribili  Yigilantia,  edentate,  ditigentia  est. » 

Page  335.  Le  mannscrit  antograpbe  de  la  Bibliotb^que  nationale  ne 
noas  a  conserr^  qae  de  bien  courts  extraits  de  Tite-Lire,  que  Racine 
avait  faits  en  lisant  cet  bistorien.  Voici  encore  trois  petites  notes  sur  This- 
toire  da  mtee  aatear,  qae  noos  foamit  la  copie  manuscrite  comma* 
niqu^  par  M.  Gazier  : 

Tite-LiTe,  decade  V,  1.  I  * .  —  t  Sed  extemorum  inter  se  bella  qao  quaeqae 
modo  gesta  sunt  perseqoi  non  opens  est,  satis  snperque  oneris  sustinenti 
res  a  popolo  Romano  gestas  describere*.  > 

Vojez  dans  le  Uttc  II*  one  id^  da  prince  d*Orange  en  la  personne  de 
Per  8^. 

Doctrine  des  ^aiyoqaes.  T.  Lir.,  decade  I,  1.  IX,  p.  601  ^.  c  Haec  la- 
dibria  religionam  non  pndere  in  lucem  profeire !  et  vix  paeris  dignas 
ambages  senes  ac  consalares  fallendee  fidei  exquirere !  » 

Page  358.  A  la  saite  des  extraits  du  Quinte-Carce  de  Vaagelas,  qae  la 
copie  manascrite  de  M.  Gazier  donne  confonnes  au  texte  du  manuscrit 
antograpbe,  cette  m^me  copie  place  quelques  pbrascs  qu*avec  la  m^me 
intention  de  faire  one  ^ade  sur  la  langue  fran9aise,  Racine  avait  tirte 
da  liTre  intitule  La,  retnute  du  dix^miUe  de  Xinophon..,.  de  la  traduction 
da  Nieoias  Perrat^  sieur  d'Jblaneourt,  L'^ition  dont  il  s^est  serri  est  celle 
de  M.  DC.  XLVin,  i  vol.  in-8<>,  chez  la  Teuve  Jean  Camusat  et  Pierre 
le  Petit. 

«£tqaelSgeattends-je  poor  me  signaler  ?»  Batraite  des  dix-miile,  p.  xs3. 

c  Paisqu'ils  ont  Tiol<$  lear  parole,  nous  sommes  quittes  de  la  notre,  > 
p. xa4. 

c  Pausser  sa  foi,  1  p.  i3a. 

Page  371.  Le  manuscrit  de  M.  Gazier  a  nne  copie  de  cette  lettre  i,  a  la 
marge  de  laquelle  se  trourent  quelques  notes  Tenant  de  J.  B,  Racine ;  celle- 

!•  Yoyia  dans  TMitioa  Lsouiire,  ra  linv  XLI,  chap,  xxt;  et  dsnt  I'Mitioo  ds^i- 
riaana  da  Heiiiisaiu  (i634,  3  ▼ol.  ia-ia),  ao  tome  III,  p.  494  (UTre  XLI  lemblable- 
BflBt).  Nous  cittMu  oatta  dernike  Edition,  puree  qa'il  ptrait  bien  qae  c'ett  oelle  dont 
Badnt  s'ett  serri;  eQe  est  da  moins  U  teule  ok  nous  syons  pa  troQTer  I  la  page  601, 
k  laqodle  Racine  renvoie,  le  pamage  qui  est  ci-apr^  poor  lai  Tobjet  d*an  carieox 
mpprodienient.  Aa  eommeneemeot  da  texte  de  Ute-LiTe,  dans  le  tome  I  de  cette  Mi  ■ 
tion,  on  lit :  Deeadis  primm  liber  primus.  Mais  la  dhrision  par  d^ades  n*est  pas  eon- 
tina^  dans  lea  tomes  soiTaots.  On  peat  done  s'^tonner  qae  Raeine  Tait  soiTle,  s*!! 
n'arait  pas  en  mlnie  temps  one  antra  Mhion  boos  lea  Tsai. 

9.  II  eat  probable  que  Racine  a  not^  ee  passage  paroe  qn'il  se  proposait  de  soivrr 
Texemple  de  Tite-Lire  dans  son  histoire  dii  rigne  de  Louis  XIV,  o^  il  eatendait  don- 
ner  pen  de  place  k  toat  ce  qol  nlntireaaait  pas  directemeat  la  Franca. 

3.  LiTre  XLII  dea  deux  editions  cat4es  plas  haot. 

4.  Dans  I'Mition  Lemaire,  Utts  IX,  diap.  xi. 
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ei  d'abord  :  «  M.  le  Kbistre  aToit  pris  mon  pte  en  aniti^,  et  lui  aTant 
reoonnu  de  boiiD«s  indinatioiis,  il  ronlut  presdre  foin  lui-m^ine  de  ion 
Vacation  et  de  tea  ^tndet,  et  le  fiusoit  ooacher  dam  ta  chambre ;  il  ne 
i*appeloit  que  mon  fUsy  ei  le  regardoit  oomme  tel.  Le  petit  garcon  ne  le 
nonunoit  non  plus  qoe  ton  p^ft^  *  il  avott  perdu  ton  p^  extr&nemcnt 
jeune.  Sa  m^re,  apr^  la  mort  de  ton  man,  se  retira  a  Port-Royal  de  Pa- 
rif ,  aopr^  de  sa  belle-soeor,  qui  y  ^toit  religiense  et  7  est  enterr^ ;  elle 
s'appeloit*....  On  enroya  le  petit  Racine  a  Port-Royal-des-Chanips  pour 
y  ^adier  aree  les  jennes  eniPants  qu*on  y  ^evoit.  J'ai  ool  dire  a  mon 
pte  qne  M.  le  Maistre  aroit  une  tendresse  tonte  particuli^re  poor  Ini,  et 
qn'il  mooroit  d'envie  de  le  mettre  dans  sa  profession  et  d*en  ^r^  nn 
aTocat.  » 

Page  371,  ligne  a  des  notes,  c  d^Antoine  Amanld  9,  /ims  .*  c  d^Antoine 
le  Maistre  ». 

Voici  encore  deux  petites  notes  de  J.  B.  Racine  sur  la  lettre  i .  Noos 
d^signerons  d^sormais  par  oes  initiales  entre  parentheses :  (C.  M.},  la  co- 
pi£  wumuseriu  dont  nous  tirons  lesTariantes  et  les  notes. 

Page  379,  ligne  5,  «  an  chateau  *».—  «*  De  Vannuiriery  ou  ^oient 
les  classes.  »  (C.  M.) 

ibidem^  lign^  i4i  ^  nous  fera  rerenir  *  ».  -—  «  *I1  Tent  parler  sans 
doute  de  la  premi^  dispersion  qu'on  fit  en....'  de  tous  les  solitaires 
qui  s'^oient  retires  a  P.  R.,  et  qui  fnt  le  signal  de  toutes  les  pers^ntions 
qui  ont  depuis  ^lat^  contre  cette  maison.  »  (C.  M.) 

Page  373.  La  letlre  a  de  notre  Edition  est  la  premiere  des  lettres  Writes 
par  Racine  a  ses  amis  de  jeunesse.  C^est  done  a  cette  page  373  qu^il  edt 
convenu  de  donner  en  note  le  petit  Atmi-'propas  suiTant  ^crit  par  Jean- 
Baptiste  Racine,  si  nous  Tayions  connu  pins  t6t;  mais  nous  ne  Tarona 
trouT^  que  dans  le  mannscrit  cemmuniqn^  par  M.  Gazier.  Quoique  les 
faits  qui  y  sont  rapport^  soient  d^j4  connns,  on  aimera  a  comparer  a 
quelqnes  pages  des  Memoirts  de  Louis  Racine  cet  AfvU'propos  que  son 
fir^re  Toulait  mettre  en  tCte  do  premier  recueil  des  lettres  de  Racine,  dans 
Tuition  qu'il  pr^parait,  oomme  on  Tale  Toir,  des  oeuTres  du  po€te. 

[ATant-propos.] 

Quand  nion  P^re*  eut  acheT^  ses  Etudes  4  Port-Royal,  il  Tint  faire  sa 
philosophic  a  Paris  et  la  fit  au  college  d'Harcourt.  On  songea  apr^  cela 
a  le  mettre  dans  IVtat  ecclesiastique;  et  comme  il  aToit  un  oncle  fort  ag^ 
k  Uz^,  qui  y  possMoit  un  b^n^fice  asses  considerable,  ^tant  outre  cda 
pr^rdt  de  la  cath^drale,  on  TenToya  passer  quelque  temps  aupres  de  lui 
dans  la  tuc  d*engager  le  bonhomme  a  lui  r^igner  un  b^n^ce.  Cet  onde 
s'appeloit  le  P.  Sconin ;  il  ^toit  religieux  de  Sainte-Generi^e,  et  aToit  M 
g^n^ral  de  Tordre;  et  comme  cVtoit  un  homme  fort  austere  et  naturelie- 
ment  remnant,  on  craignoit  qu'il  ne  voulut  faire  des  changements  dans 
Tordre;  et  pour  se  d<$faire  honn^tement  de  lui,  quand  le  temps  de  son 
g^^ralat  fut  expir^,  on  TeuToya  bien  loin,  et  on  lui  donna  le  b^n^fioe 
dont  je  parle.  II  commen^a  par  (aire  ^tudier  son  nereu  en  tb^logie,  lui 

I .  La  aoBn  est  rest^  en  blsne. 

a.  L'snaoCstisor  a  laiuii  en  blue  la  data,  qvi  est  1756. 

3.  Cest  M'  Mm  fib  slai  q«l  pule,  (ifol*  iaiu  a  la  marge  dam»  U  auauuerit,) 
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fit  fire  Mint  Thonuit,  et  ne  aongea  en  nn  mot  qu'a  le  mettre  en  ^tat  de 
Ini  sneezer.  Cet  ^kades  parnrent  un  pen  n^hei  a  men  P^,  qui  aroit 
port^  dans  oe  paya-la  le  gout  infini  qae  la  natare  lui  aToit  donn^  dit  le 
beroeaa  poor  lea  bellea-lettret.  On  pent  ais^ment  jager  da  d^godt  que  de- 
Toit  aToir  nn  jenne  poMe  naiisant  pour  tout  ce  qui  s'appelle  seholaitiqne : 
aniai  s'ennnja-t-il  bi«ntdt  d'un  metier  pour  lequel  il  ne  lentoit  aucnne 
irocation.  H  j  paiaa  tout  ton  tempt  a  lire  let  poMet  tant  ancient  que  mo- 
demet,  et  il  oommen^  mime  la  trag^ie  de  Th^ag^e  et  de  Ciiaricl^,  dont 
il  aroit  fiut  quelqnet  aetet,  mait  dont  je  n*ai  jamait  trouT^  le  moindre  ret- 
tige.  II  aToit  en  dit  ton  enfonce  une  pattion  extraordinaire  pour  ce  roman, 
dont  il  admiroit  le  ttyle  po^cfue  et  flenri,  et  Tartifice  merveillenx  de  la 
ftUe.  Set  maitret  le  lui  amcherejut  det  maint  plut  d'une  foit  4  P.  R.; 
mait  il  ehargeoit  anttit^t  le  oommittionnaire  de  U  maiton,  quand  il  alloit 
a  Parit,  de  lui  rapporter  nn  H^Uodore.  On  le  lui  enlevoit  encore  qnelqne 
tempt  apr^.  Enfin,  pour  te  garantir  du  larcin,  on  dit  qn*il  prit  le  parti 
de  Papprendre  par  oceur,  et  te  mit  par  \k  k  Tabri  det  rolenrt.  Je  n*ai  pat 
de  peine  a  croire  ce  dernier  fiut,  qnelque  incrojable  qa*il  paroitte  d'abovd, 
car  il  aToit  une  m^moire  ^tonnante,  et  il  r^itoit  quelqoefoit  en  grec  det 
to^et  enti^ret  de  Sophoole  et  d'Euripide  quMl  avoit  appr.*tet  dant  ta  jeu- 
neaae.  Pendant  le  t^jour  qn*il  fit  en  Languedoc,  il  entretenoit  commerce 
aree  tea  amit  de  Parit,  et  tnrtout  arec  un  petit  abb^  le  Vatteur,  qu'on  ap- 
peloit  le  prienr  d'Auchy,  gar9on  d'etprit,  mait  qui  n'aroit  gu^  plut  de 
Toeation  que  lui  pour  I'^tat  eccl^tiattique.  J'ai  trouT^  un  jour  dant  let  pa- 
piert  de  i'abb^  du  Pin,  coutin  de  mon  p^e,  plutienrt  de  cet  lettres,  dont 
il  me  fit  pr^tent  fort  g^^reutement.  Ce  tont  celles  que  je  donne  ici  an 
public.  On  let  trouTera  peat-It  re  peu  int^rettantes,  et  peut-ltre  un  pen 
trop  badinet;  mait  je  croit  qu*on  y  trouyera  en  mime  tempt  de  Tetprit 
et  du  g6iie;  et  ce  tont  mime,  en  fait  de  ta  prote,  let  ayant-coureurt  d'un 
atjle  que  je  puit  dire  qui  n*a  pat  d^plu.  (C.  M.) 

Page  384,  Hgn«  6,  «  a  Babjlone*  ».  ^-  «  *  II  y  a  apparenoe  que  M.  Ra- 
cine teiyit  cette  lettre  de  CUevreute,  ou  il  ^toit  alort  oceup^  a  faire  det 
r^parationt  dant  une  maiton  qu'^il  avoit  [L'annotateur  ne  te  trompe^t-il  pas? 
la  maUom  devoii  iire  au  due  de  Lujrue*.]  dant  cette  petite  yille,  qui  appar- 
tient  4  <M.  le  duo  de  Cbeyreute.  II  j  aroit  det  parentt,  entre  autret  une 
Mme  Selljer  qui  en  avoit  ^pout^  le  bailli.  II  Tappelle  par  plaitanterie  Bo' 
hjrione,  pour  marquer  qu'il  t'7  ennuyoit  autant  que  let  Juift  dant  leur  cap- 
tivity. >  (C.  M.) 

Page  39a,  ligne  7,  c  J'toit  4  Tbdtel  de  Babylone*  ».  —  «  *  L*h6tel  de 
Cfaerreute,  ou  logeoit  alort  ton  coutin,  M.  Vitart,  intendant  de  la  maiton 
de  Luynet.  » (C.  M.) 

Page  397,  ligne  9,  «  ^tant  creux  comme  je  tuit  *  ».  —  c  "^  II  te  moque 
de  ce  M.  TAvocat,  qui  avoit  toujourt  le  mot  de  ereux  a  la  bouche,  et  le 
mettoit  a  toutet  taucet.  »  (C.  M.) 

Page  401,  ligne  i3,  c  vout  aurez  tur  la  jone  *  ».  —  «  '*'  U  n'j  a  point 
de  rime  kjaue.  Je  ne  tait  t*il  n'avoit  pat  mit :  sur  la  face,  »  (C.  M.) 

Page  4iSf  lign®  4*  *  prirent  cong^  ».  Var.  «  ont  prit  cong^  ».  (C.  M.) 

Ibidem^  lignet  5  et  6,  c  de  tonger  toujourt  autant  1.  ^or.  «  de  tonger 
antant ».  (C.  M.) 

Page  41 4f  l^>i®  ai,  «c  aux  nouveaux  venut  en  ce  pajt  ».  Far.  c  aux  nou* 
veanx  en  ce  payt  >.  (C.  M.) 
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fOBC  de  M.  Ddpreaaz  cc  de  aoa 
qae  le  pdblie  «e  sera  pas  flfeli^  de  mir  aree  qoelle  poUtette  ct  qoefle 
diaJft^  eei  denz  Uloatref  asm  Tiroieat  enacadble.  Toaft  ^toit  eoni 

rt^rClft,  pgM^ei,  umijgct.  Celte  aauti^,  ^  a  dortf  pr^  de 
F,  Be  t^em,  jaflMts  d^neDtie  an  mvI  ■oacnt,  et  je  aw  sonricBs 
p^re,  qodqaet  joan  avant  ia  nort,  m'ayaBt  lait  foire  a  M.  de 
Ga^oje  poor  foltieiter  le  paiemeot  de  aa  peimoD  ct  imhier  par-li  <piek]iie 
afgent  ecMBptaot  a  sa  lamille,  ne  dit  de  lai  lire  bm  lettre,  ec  ajast  ru  que 
je  a'j  aroif  point  porl^  de  M.  Dcqir^iiz,  il  me  la  fit  leeonunenccTy  et 
M^ordomia  d'y  deanander  antti  eelle  de  M.  Despr^nx,  dont  il  ^toit,  me 
dst41,  aflu  J  la  Tie  et  i  la  mort  (ce  forent  lec  teraMs),  n*teot  pat  juste  que 
deux  aous  qui  aroieat  M  anis  toote  lenr  Tie  oeaiassent  de  T^tre  dans  ce 
dernier  moment.  Je  bm  foarient  encore  qo*en  loi  disant  le  dernier  adiea, 
il  rembrafia  tendrement,  autant  qne  le  pen  de  forest  qn'il  aroit  le  loi 
pBrent  permettre,  et  qa*i1  loi  dit  qa'il  Aoit  raTi  de  moarir  derant  loi  et 
de  laitser  dant  le  raonde  on  homme  de  ton  mMte. 

M.  Despr^aox  fot  oblige  d'aller  prendre  let  eaox  de  Boorbon  poor  one 
extinction  totale  de  voix  qui  loi  ^it  torvenne  toat  A  conp  i  la  fin  d^on 
grot  rhnme.  II  lot  tenriblement  tooch^  de  ce  malheor,  eC  te  regarda 
eomme  on  homme  enti^tement  inutile  an  monde.  Mon  p^  ne  Ini  lot  pas 
d'nn  petit  tecoort  dans  cette  alYIiction,  et  ne  oontribaa  pas  pea  par  acs 
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e<iiMeib  4  lai  faire  prendre  ion  mal  en  pfttimMe,  en  i'aieiireat,  eomue 
oela  arrWa  en  elfet,  qa'ii  recouTreroit  un  beau  joor  tout  k  oonp  la  toIx, 
ooDune  il  I'aToit  perdue.  G*eft  le  mjet  des  premieres  lettres  qo'on  va 
voir.  (C.  M.) 

Page  S56,  note  i  de  la  Uttre  65.  La  date  est :  a  Bamrhon^  «e  si  JmlUt  ■ 
dans  la  eopie  manutcrit€  qoi  a  donn^  de  eette  lettre  on  texte  enti^rement 
eonforme  an  ndtr«.  On  j  lit  anssi,  an  lien  de  la  le^on  suirie  par  M.  La* 
Terdet  :  c  G*est  demain  qne  se  doit  oommeooer  (p.  SSg,  lignet  5  et  6).  » 

Page  583,  note  9.  La  eepie  manuterite  teit  anssi  eotifeetureUe^  forme  qne 
donnele  Dietiomtmn  de  M.  Littr^,  mais  en  I'attriboant  aefdement  an  dix« 
hoiti^me  si^le. 

Ptige  6o5,  la  capU  fiianitfen#«donneponrla  Uttre  79,  dont  nous  n'arons 
pas  Tu  rantogniphe,  les  variantes  qui  snirent  : 

Pftge  606,  ligne  16,  <  d'enfimt  de  son  Ige  ».  f^ar,  c  d'enfant  k  son  tge  ». 

Page  607,  ligne  14,  «  an  oloitre  oik  je  snis.  Tont  ced  ».  Fkr,  c  an 
eloitre.  Tont  oeci.  j  II  est  possible  qne  les  mots  oii  /s  sui$  soiMil  nne  inter* 
polation. 

TOMB  VIL 

Page  t6,  tetire  p%.  Le  texte  de  cette  lettre  est ,  dans  fe  ceph  rnanu^ 
seriu^  enti^rement  eonforme  a  eelni  de  Tantograpbe  apportenant  i  M.  le 
marqnis  de  Bienoourt,  qne  nous  avons  sniri  dans  eette  ^ition.  Cest  nne 
forte  preuTe  en  fayeur  de  I'aatbentteit^  de  cet  antograpbe. 

Page  64t  note  5.  Nous  parlons  dans  cette  note  de  denx  mannscrits  an- 
tograpbes.  La  eopie  manuserite  n'est  d*accord  qn^avec  celui  de  la  Biblio* 
tb^qne  nationale. 

I^Ag^  74-  A  la  note  i  de  la  lettre  no  noas  arons  parltf  des  deox  anto- 
grapbes  qne  nons  avons  vus  de  cette  lettre.  Le  texte  de  la  ct^U  manuserite 
est  tout  k  fait  eonforme  4  celui  du  premier  de  ces  avtograpbes  (apparte- 
nant  k  la  Bibliotbeque  nationale),  et  ne  s'accorde  pas  avee  le  texte  du 
second. 

Page  78,  ligne  4i  «  le  3o*  mai.  »  Nous  avons  donn^  k  la  mime  page  78 
nne  note  sur  cette  date.  Aujourd*bui  nous  crojrons  qu'elle  peat  bien 
n'avoir  pas  M  6crite  par  Racine,  mais  avoir  ^t^  ajout^  apr^s  coup  par 
nne  autre  main  que  la  sienne.  La  copie  manuserite  ne  donne  aucune  date 
apr^s  les  mots  au  Quesnoi^  et  d'ordinaire  cependant  on  j  trouve  exacte- 
ment  transcrites  les  dates  qui  sont  en  t#te  des  iettres  originates. 

Page  91,  lettre  11 5,  dont  nous  n'avons  pas  trouv^  roriginal.  Voici  les  va- 
riantes de  la  eopie  manuserite  :  —  Ligne  11,  «  Paris,  samedi  6  juin  ».  Far, 
«  4  Paris,  6*  juin  9, 

Jhidem^  ligne  71,  «  Je  vous  ^crivis  bier,  Monsieur,  avec  ».  Far,  c  Je 
vous  ^crivis  bier  avec  » . 

Page  9a,  ligne  la,  «  et  je  lui  conseillerai  >.  Far.  c  et  lui  conseillerni » . 

P*ge  96,  ligne  a,  <  a  Paris,  i3«  juin  ».  Voyez  notre  note  sur  cette 
date,  qui,  dans  la  eopie  manuserite^  est  bien  telle  que  nons  Tavons  donn^. 

Page  ISO,  ligne  16,  c  quelqueami  qui  lui  foumisse  >,  lisez  :  a  quelque 
ami  grec  qui  lui  foumisse  ».  Le  mot  gree,  qui  nous  avait  ^chapptf,  est 
dans  I'antographe.  Nons  en  avons  M  averti  par  la  et^ie  manuserite ^  o&  eette 
lettre  a  ^t^  transcrite  tr4s->«xaotement. 


1 


ADMTIO.^S  BT  CO&ftECTIO!(S. 


<r4 

Pa^e  sS3«  lig^  S.  La 

da  3.  Ttfja 
i6,  <  k  mliqf  ^ 

pea  de  hgmtt  ^cntet  de  ki 

M^  v^^^v  flB^HB  dv^^r  ^  CvBw   V      »^-    JH« 

Fife  986,  lii^M  3.  «  J«  ^  tek,  ama  chcr  fik,  a«|ir«s  de 

~  «  '  Moa  pire  ^oit  Bttbde  alofs  de  k  wJadie  qsi,  a  b  fia.  Pa 

Im;  ct  3  te  cooicatoft  d*aj<Mlcr  yiflgrt  Hgaca  de  sa  aauD  anx  Icttres  de 
■M  acre,  co^^ie  aoaft  ccilca-ci,  q«i  Mat  ao  has  de  eelle  que  ma  m^re 
m'Saiwu  fe  i3  octolwc  'wrez  aaCrv  iieffre  i88)  :  /r  me  parU  hemmeomp  muemx^ 
tic.  Ma  rnthe  a'avoit  ^crit,  qsekfoet  Moii  aapavaTuit,  imc  kttre  a  la  fin 
de  laqoelie  float  cciaMCa  de  noa  poe :  Jem*i^omUfm'mm  mot  k  Im  leitrt^  cfc. 
>a^cK  jMTrr  iettrt  169' .  >    C.  M. 

Fafe  a97,  U^ae  a,  «  M .  Ae  Noir  '  ».  ^  «  *  Frere  da  ntee  3f.  le  Noir 
cpii  ptvaoit  aoia  det  afiairr^  de  P.  R.  ct  qm  a  Ae  mis  poor  cda  dcpais  a 
k  Baidik  ».  (C  M.) 

Fige  998,  ligae  7,  «  aae  darcti^  aa  cote*  a.  —  «  *  Le  eommenoemeot 
de  Tabeea  doat  il  eat  amrt  •.  (C.  M.; 

Pa^  3o4,  'igBet  i  i*i3,  «  Je  voia  biea  qn'ii  kat  preadre  patieaee  sur 
cck  ca  atteadaat  k  beaa  tempt  • .  f^ar.  ■  Je  toU  biea  que  oe  soat  dea 
Tcatt  que  coat  cek,  et  qall  o'j  a  appareaMMat  qa'a  preadre  padeaoe  ca 
atteadaat  k  beaa  teaqia  ».  (C  M.;  A  I'eiception  de  oe  passage,  ou  k  ccpie 
mmmmtrriu  aoas  pcrmet  ^idemmcat  de  r^tablir  k  Trai  texte,  oette  oopie 
est  toat  a  fait  d*aceord  aree  k  texte  ck  I'^tioa  de  1807,  qa^ea  Tab- 
•caee  de  rori|^inal,  aoos  aTioos  dd  sairre  poor  cette  /eiire  194* 

Fafe  3 1 5.  Deaz  des  lettres  da  P.  Qaesnel  a  M.  Wilkrd  aTaienc  aotre- 
fois  Hi  prises  poar  des  kttres  de  F^oekm  (TOjex  k  note  i  de  Urletire^^ 
a  oette  page  3i5).  Notre  copie  mmmmeriu^  toat  a  kit  d*accord  a^ee  les 
copies  de  Trojes  poor  k  texte  de  ces  lettres.  confurme  en  mtee  temps 
rattribatioa  qne  eeDes-ci  ea  ont  kite  a  Qaesnel.  Da  reste,  il  n'y  a  pas  la, 
a  proprement  parkr,  deoz  antorit^  dilF^rentes,  les  copies  de  Trojes  ayant 
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et^  ceitainement  prises  sor  celles  da  manuscrit  que  nous  a  commanique 
M.  Gazier ;  et  il  faut  se  borner  h.  dire  que  ce  manuscrit,  copi^  plus  direc- 
tement  sur  les  papiers  de  J.  B.^  Racine,  rend  plus  certaine  la  fid^littf  des 
copies  de  Trojes. 

Page  3x7,  ligne  10,  «de  rillustre  ami*  ».  —  c  *M.  Racine,  qui  renoit 
de  faire  une  de  ses  filles  Religieuse.  >  (C.  M.) 

*  Page  443*  ligne  87,  c  de  vous  toncher  sensiblement  •,  lisez :  «  de  Tons 
toocher.  Mais  j'ai  appris  depuis  pea  de  joors  one  nouTelle  qui  m*a  touchy 
sensiblement.  1  Les  mots,  n^cessaires  an  sens,  que  nous  retablissons  ici, 
conform^ment  an  texte  de  la  mdme  lettre  que  nous  arons  donn^  aux 
pages  5o9-5ii  de  notre  tome  VI,  ont  M  omis  dans  la  copie  de  Troyes, 
et  le  sont  ^galement  dans  notre  cop'u  maauscrittj  sur  laquelle  a  M  fiitc 
cette  copie  de  Trojes.  Mais  Temur  du  copiste  n'est  pas  douteusc.  i^es 
mots  toucher  et  toueh^e^  qui  se  trouvent  Toisins  l*un  de  Tautre,  Font  tromp^, 
et  lui  out  fait  passer  one  ligne.  C'est  M.  Gazier  qui  nous  en  a  averti,  et 
certainement  arec  raison. 

Page  475  {Table  alphabitique)^  oolonne  i,  ligne  3  de  Tarcicle  CLAtiDK, 
CiAUDius,  apr^s  a56,  17,  ajoutez  :  958,  65. 

Page  483,  colonne  a,  ligne  38.  Apr^s  TiafaiB,  ajoutgz  Traua. 

Page  486,  colonne  a,  ligne  a3,  Lebbbton,  iiscz  :  Lbbbob. 

Ibidem^  ligne  3o,  apr^s  TiiioDOBXT,  ajoutez  Usbbb. 

Page  496,  colonne  i,  lignes  i5  et  16,  lisez  :  c  Marguerite  de  Vaiois, 
reine  de  NaTaire  1. 

Page  5ix,  colonne  a.  ligne  a6,  Usez  :  «  Marguerite  de  Vaiois,  reine  de 
NaYarre  >. 

Page  536,  colonne  x,  apr^s  la  ligne  34,  ajoutez  :  c  Rbbuvkb  (Pierre), 
jurisconsulte  fran^ais,  II,  309,  75a  ». 

Page  540,  apr^s  la  ligne  14 »  ajoutez :  c  Rcstiqvb  (Rmtieut  AruUmu)^ 
VI,  3x6  a. 

TOME  VIII  {Lexique). 

N*  B.  Une  putie  des  additions  suiyantes  aa  Lexique  noos  a  ^t^  ooauBiuiiqo^  par 
M.  Mesnard,  qui  a  relu  Racine  poor  eompoier  Vitude  imprioi^  a  la  aoita  de  notn 
Preface  da  tome  Till.  La  plnpart  des  aatres  aont  tiito  des  Sentiment*  de  PAcad^ 
mie/rancoUe  sur  Atkalie,  r^diges  entie  t73o  et  1740,  et  public  poar  la  premiire 
feis  dans  le  tome  V  (p.  243-264)  du  Racine  de  1807,  dit  de  Laharpe.  Nous  lommes 
loin  d'adopter  tootes  \m  critiques  que  noos  reproduisons  a  la  soite  des  exemples; 
mais  il  est  corieoa  de  noter  les  acrupales  degrammaire,  depurisme,  on  pent  dire  poor 
ploaienrs,  que  Cut  aattre,  dans  le  second  quart  du  dix>huitiime  si^de,  la  lecture  do 
cfaef^d'cMivre  de  Radne.  If.  L. 

Page  3,  ligne  i3,  «  Vn,  267  1,  I'uez  :  «  VII,  92  et  267  ». 

Ibidem,  ligne  17,   apr^  c  Th^b.  489  »,  ajoutez  :  «  VII,   i65,  Lettres  », 

Ibidem^  avant  3<*,  ajoutez  cet  exemple  : 

Je  n*ai  autre  dessein  que  de  contribuer  a....  vous  mettre  en  ^tat  a  tie 

me  point  faire  de  dtfsbonneur.  (VII,  i39,  Lettre j.) 

Page  4,  i^  la  fin  de  la  ligne  93,  ajoutez  :  «  III,  681,  Afh,  iZy4  ». 

Page  5,  apr&s  la  ligne  ax,  ajoutez  :  c  C'est  oe  qui  m*a  donne  lieu  de 
faire  predire  a  Joad  et  la  destruolion  du  temple  et  la  ruine  de  Jerusalem. 
(Ul,  60a,  Ath.  pt6L)  » 

«  n  faut  par  »,  dit  Vi 
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Page  II,  •  k  fin  de  k  ligne  39,  ^ouin  :  «  Aeqnietcer,  ooDseotir  ». 

ibUem^  aprte  k  ligne  43 »  ojinitez  :  «  Je  m'aeearde  le  pins  ais^ment  du 
monde  a  tout  oe  qa*£l  veut.  (YI,  418,  Lettres.)  > 

Page  35,  4  k  fin  de  rarticle  Appvi,  ajoutet  aax  renvois  :  «  III,  174 
Fpk,  46a  ». 

Page  37,  4  k  fin  de  Tarticle  Abdsmt,  e^omte*  .-  c  *  Bataille  ardente.  (VI, 
too,  Liprms  aim,)  » 

Page  49,  A  k  fin  de  Parttele  Amis,  ajomiet  .*  c  S'il  est  jamais  asset  heu- 
reox  que  de  toos entendre...,  je  snis  persuade  qae....  oek  lui  fera  le  plus 
grand  bien  da  monde.  (VII,  66^  Letires,)  » 

Page  44«  avant  S'assukbb  db,  ajoutet :  S*assubbr,  se  rassurer  : 

Princesse,  Off MTM-fwitf ,  je  les  prends  sous  ma  garde.  (Ill,  639,  jitk.  619.} 

Sdon  VAjctdimlef  on  ne  dit  point  assureZ'Vomsj  poor  rassurezHfous 

Page  47 1  apr^  k  ligne  4)  ajoutet  :  «  D^  qu'ils  apoient  aitwsi  i*iuage 
de  k  raison.  (Ill,  $9$,  Ath,  pr^f.)  » 

gdoB  PAcad^aie,  oa  ae  dit  pw  «  atteindrt  range  de  k  raison,  h  oonune  on  dit 
«  attakdre  TAgo  d«  raiion.  » 

Page  48,  ligne  4,  apris  5o5,  ajoutet  :  398  et  46a. 
Ibidem^  a  k  fin  de  la  ligne  8,  ajoutet  :  VI,  465,  Lettres. 
Page  49 f  apr^  la  ligne  a,  ajoutet  : 
Voos  aorec  pu  m'aimer?  et  cependant  un  aatre 
PossMera  ce  cour  dent  yattirois  les  tobux  ?  (Ill,  54,  Mllthr.  717.) 
Page  5i,  placez  le  3*  exemple  de  Tarticle  Autobjskr  apr^s  Autobisbb, 
donner  de  I'autorit^,  dn  credit  a. 

r 

Page  56,  apr^  Tartiele  Aybbtib,  ajoutet  :  Atkbti,  instruit,  inform^ : 

....Osmin....  Etoit  mal  werti.  (II,  53a,  Baj.  1171-) 
Page  63,  k  Particle  Bfaxn,  ajoutet  comme  i***  exemple  * 
....(Je)  ne  me  pique  point  du  scrupule  insens^ 
De  i^nir  mon  tr^s  quand  ils  Font  prononc^.  (II,  489,  Baj,  200.) 
Page  79,  apr^  k  ligne  4«  ojouiez:  •  Comme  ce  vint  le  moment  ou,  etc. 
(VII,  296,  Lettres.)  a 
Page  84»  apr^s  rarant-demi^e  ligne,  ajoutet  : 

O  diTine,  6  ekarmant*  loi  !  (Ill,  6a5,  Atk,  347  et  36o.) 
c  Ckanmamte^  dit  TAcsd^ie,  a  pam  foible,  MUtout  «pi«s  divine,  » 
Page  85,  &  la  fin  de  Particle  Chabbrb,  ajouie*  : 

Un  Dien  si  bon  ne  pent-il  vous  ckarmer?  (Ill,  6i5,  Jtk.  364.) 
«  Ptosienrs,  dit  l*Aaidinile»  ont  tronve  le  mot  tkarmer  foible  et  impropre.  » 

Page  89,  apr^s  k  ligne  5,  ajoutet: c  voyez  III,  455  et  457,  Estk.  pref.  s 

Page  99,  a  Particle  Coxpagbon,  ajoutet  cet  exemple : 

Voos  seul  qn^aox  grands  desseins  que  mon  cceur  se  propose 

J'ai  choisi  d^  longtemps  poor  digne  com/mgnon,  (III,  So,  Mitfw.  617.) 

Page  100,  apr^s  la  derniire  ligne,  ajoutet  : 

D'un  vain  songe  peut-dtre  elle  fait  trop  de  compte.  (Ill,  660,  Aih.  gSo.} 

«  Ob  a  tiouTi,  dit  rAcad^mie,  vpa/aire  compte  wroit  &milier  anjonrdliai.  m 

Page  108,  i  k  fin  de  Partiele  Cobtbr,  ^autet  aux  renvois  :  «  III,  (k)! 
Atk,  i6o3  »• 
Page  110,  a  Particle  Cobtbb,  ajoutet^  comme  5*  exemple  : 
Roi,  voil4  vos  vengeurs  cantre  vos  ennemis.  (lU,  6^8,  Ath.  1307.} 


ADDITIONS  £T  GORRBCTIONS.  (Tomb  VIII.)      591 

Page  1 10,  k  Tardcle  Govna^nDEPf,  ajouit%  oomme  a'  ezemple :  *  Bemuss 
Ten  k  eontre^tempt,  (YI,  s65,  tiprti  ami,) 

Page  III,  A  la  fin  de  Partiole  Goum  (Outba«b  ▲),  ujcuttz  :  «  Racbe 
ecrit  tantdt «  MTue,  an  tisgolier  (V,  ii3i  VII,  47),  tantdl  ^  Mrnef,  ao 
plmiel  (Vn,  x5,  49,  55)  ». 

Page  ii3,&  la  fin  de  ia  ligne  x8,  ly^itfts .-  «  voyez  II,  5s5,  Ay.  791  ». 

Page  117,  tipirhs  ie  9*  ezemple  de  Tarticle  G>iiTaui,  ajoutes  : 

«  Vene&  da  diad^me  a  ienn  yeoz  vous  coumr.  (Ill,  685,  Ath,  i45g.) 

Page  118,  aTant  Cbxtbe  m,  ajoutgz  : 


Reine,  n*attendlez  pas  que  le  noage  creve.  (LII,  638,  jith.  604.) 
Page  X19,  k  rarticle  Caim,  ajoutez  comme  3*  exemple  : 
Je  Tiens  mettre  mon  coear  et  mon  crime  kros  pieds.  (II,  SSs,  Baj\  1576.) 
Page  III,  k  rarticle  Daxghbb,  ajoatez  aux  renTois  :  «  III,  a35,  Ijfh, 

1664 ;  III,  358,  Phid.  939  ». 
ihidem^  apr^  rarticle  DAiGnn,  ajoutez  :  Damb,  sorte  d'lnterjection  : 
Oh  dama!  on  ne  coort  pas  deux  li^rres  a  la  fob.  (11,  ao4,  Plaid,  698.) 
Page  197,  i  la  fin  de  60  a/outez  aux  renTois  Attbndbs  (S*)  et  EsGAeEB  (S'). 
Page  i3o,  ligne  19,  a  j'ai  trop  t^cq  d*un  jour  »,  luez  .*  «  j*ai  'v^ou  trop 

d'on  jour  > . 
Mdem,  aprte  la  ligne  4I9  a/outez  : 
L'Aeademie  jug*  qa'fl  faQoit  nippriiner  b  preposidott  et  dire  « le  moot  Slaai.  » 

Page  145,  apr^  le  a'  exemple  de  I'article  Dtespiasa,  ajoutez :  «  M.  Vi- 
tart....  ne  disespire  rien  (an  mdme  sena  que  de  rien).  (VI,  377,  Lettres,)  > 

Page  146,  a  I'article  IMsobdrb,  ajoutez  aax  renvois :  c  II,  5x4,  Baj.  746  ». 

Page  146,  a  Particle  Dbsseih,  apris  le  8*  exemple,  ajoutez  anx  renvois  : 
t  III,  16,  Mithr.  pr^f.  >. 

Page  i47t  &  Tarticle  Dbsthi,  a/outez  aux  renvois  qui  snivent  le  4*  exem- 
ple :  c  III,  616,  Ath.  177  ». 

Page  1 5 1,  a  Particle  DBvsnR,  apr^s  le  dernier  exemple,  ajoutez  : 

Que  deviendra  PefTet  de  ses  predictions?  (HI,  647,  -dth,  733.) 

L'Academie  veut  quel  sera^  aa  lieu  de  que  deviendra. 

Page  i55,  apr^s  la  ligne  a6,  a  Particle  C'est  a  dub,  ajoutez  les  exemples 
suivants  : 

*S'il  dit  ici  qu'ils  se  fioient  aux  Dieux  immortels,  c*est  a  dire  a  la 

nature  et  a  la  bont^  du  territoire.  (VI,  144 1  Bern,  sur  POdjrss.) 

*Qu'est-ce  que  quelqu*un?  C*e4tadire  un  homme  de  consequence. 

Qu'est-ce  que  personne?  Cest  a  dire  un  homme  de  rien.  (VI,  ai5, 

JAvres  arm.) 

Page  1 63,  a  la  fin  de  Particle  Dubbb,  ajoutez  :  c  U  ne  durera  (ceia  ne 
tardera)  gu^re  plus  de  qoatre  ou  cinq  jours.  (VII,  it  a,  Lettres,)  s 

Page  1 65,  compl^tez  ainsi  Pexemple  de  Particle  ^guiiib  : 

L'on  diroit  m^me  que  les  cieux 

Posent  sor  oes  andacieux  (cos  arbres  det  altihres  futaiei) 

Leur  pesante  machine, 
£t  qn'eox,  d^un  orgueil  nompareil , 

Pr^tent  leur  forte  Schiae 
A  oes  grands  trdnes  du  soleil.  (IV,  37,  PoSi.  dip»  79.) 

Page  166,  a  la  ligne  16,  ajoutez  aux  renvois  :  «  VII,  167,  Lettres  m. 
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Page  368,  apr^  la  ligne  4,  ^auiez.: 

P4Bim  tout  oela,  one  magnificence  d'exprestioii  propordonn^  max 
maitres  da  monde.  (IV,  SSg,  Disc,  aead.) 
Page  370,  k  l*ardcle  PAaTAGs,  ajout€*^  comme  premier  ezemple  : 

Let  rois  de  Jada....  aToient  dana  lenr  partagm  la  yille  et  le  temple  de 
J^maalem.  (Ill,  691,  jiih,  pr^f.) 

L'Aoidinue  blAme  eet  emptoi  dt  parta§4j  parce  q«e  «  le  royansie  do  Salomon  aV 
voit  point  itk  partagi,  dit-«Ue ;  il  AToit  ^t^  diviai  par  la  lerolla  de  Jiroboam.  » 

Page  37a,  ik  la  fin  de  la  ligne  a3,  i^'ectfes  .-  «  III,  90,  Mltltr,  i5io  >. 
Page  377,  i^  la  fin  de  la  ligne  i,  ajoutez  :  «  royez  U,  640,  Baj.  i3a8  ». 
Page  378,  i  la  fin  de  Particle  Finn,  ajoutgs : 

A  peine  il  (cei  writ)  Tenoit  d*6tre  rendu,  qa'on  ent  a^ii  d'one  aotre 
thte.  (IV,  535,  P.  it.) 
Page  38 1  y  apr^  Paiticle  PiuL,  ajotaes  : 


.«.•  (U)  ne  se  laiMe  point  tMnire 

A  tons  ses  attraits^iiS/Sfii*  (mtx  attraits  du  faste).  (111, 649,  Jih.  ySS.) 
Sdoa  r  Acad^Bue, «  pdrilUma  ne  ae  dit  que  da  danger  pb  jaiqna,  et  non  paa  da  dan- 
ger moral.  ■ 

Page  383,  a  la  fin  de  Particle  PusonAOB,  potties  : 

Athalie  y  joue  on  personnage  si  considerable,  (m,  593,  Mh,  prtf  .) 
II  fallait,  dit  PAcadimie,  «  jone  on  r6Ie  »  on  «  «at  on  penonnage  »• 
Page  386,  a  Particle  Pud,  apr^  le  xi«  exemple,  ajoutez  anx  renToii  : 
f  II,  55i,  Baj.  1576  ». 
Page  393,  apris  la  ligne  i3,  ajoutex  : 
Croyes-moi,  plus  j*/  pense,  et  moins  je  putt  donter,  etc. 

(lU,  608,  Aih.  57.] 
«  On  a  obtcrre,  dit  PAcademie,  que,  dana  la  r^gnlaiitl,  il  ne  iaat  point  de  oonjono* 
tion.  On  doit  dire  :  «  Plot  j'y  penae,  moins  je  poia  dooter  ». 

Page  407,  k  Particle  Paiift,  apres  le  10*  exemple,  ajoutez  : 

«  Pr^  i/a,  poor  en  eomparaison  de,  dit  PAcad^mte,  n'a  pas  para  asses  esaet  4 

qoelqoes-aBa.  » 

Page  409,  ii  la  fin  de  la  ligne  17,  ajautes  :  uToyez  III,  ao3,  Iph.  1016  ». 

Page  413,  ligne  36,  an  lieu  de  «  IV,  5o  »,  iises  :  «  FV,  44^  *• 

Page  4i3,  a  la  fin  de  Particle  Pbiscipb,  ajouiez  : 

Je  vois  de  tes  froideurs  ieprineipe  odieox.  (Ill,  368,  Phid,  iii5.) 

Ibidem^  a  Particle  Priseb,  ajoutez^  comme  a^  exemple  : 

J*aime,  \e  prise  en  lui  de  plus  nobles  riehesses.  (Ill,  33a,  PlUd,  44' *) 

Page  4149  ^  Particle  Paociuni,  apr^s  le  dernier  exemple,  ajimiez  : 

€  voyea  II,  5i5,  Baj,  773  ». 

Page  41 5,  a  la  fin  de  Particle  Pbodigub,  ajoutez  : 

,.„Prodigue,...  du  sang  des  miserables.  (Ill,  658,  Ath,  944*) 

Page  4i9v  a  Particle  Pudbub,  apr^s  le  4®  exemple,  ajoutez  :  c  vojez  III, 

6a I,  jtth.  973}*. 

Page  4SX9  k  Particle  Quabd,  ajoutez  apres  le  3«  exemple  :  <  Toyea  II, 

360,  Brit,  xox  a. 
Page  4>6t  ^  Particle  Qux,  60,  ajoutez  apris  le  lo*  exemple  :  «  tojc?. 

IV,  i3o,  Pais,  dip,  t  i  • . 
Page  4^79  k  Particle  Qublqub,  QCTLQu'im,  apr^  le  a^  exemple,  ajoutez : 
...  (D)  se  oroit  quelque  enbnt  rejet^  par  ta  mibn,  (III,  617,  Atk.  i83.) 
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Face  4sJ.  a  b  fta  4e  b  Ufae  If.  tta  z  «  Til,  39,  i«4  d  ii«^ 
Fa^'!  ^3.  aprn  li  U^bs  *« 


Qau  q«M>  ce  fCMt.  paries,  ct  ae  le  ciiigaei.  p«.  .HI,  197,  tjik.  908.) 

hiiCK 


Pii^  4J3,  apra  biig»eio, 

TL  5^  Latrms.) 

Pa^  437.  a  la  fts'de  b  Egw  s 

Place  4Sa,  a  raitide 


.  TV,  4ai,  P.  M.) 

4S6.  Ii^ne4. 

;  o,  aprcs  b  lipv  s(. 


.  (m,  634,  ^^If^  59tO 


Pase  464t  a  b  fia  de  railii 

n  ▼enoit  rewHtr  UOL  a 

De  fcf  pi^ccptet  sims  b  Inum  iaBorteOe.  (III«  6«4»  ^^^^  343. 

Hoofaqai  tn  rivUtt 

Tea  cbrtef  imaorteUcs.  fSL,  653,  ^i&.  83o.) 

'•fe  467*  •?«»  >■  >V*«  «4» 

Je  coaqite  ks  aioiDei  {met  friirm)  poor  /ifli.  (VII,  aoo,  £«MnBf.) 
iiiJ^^a  b  fin  de  raitide  RMosm,  ^mdexT 

Ges  doctcan,  jageant  a  b  rigmar  de  eettamet  expioacne  ..,  le  eon- 
damnkmA  {It  Ch^eUi  secrrt).  (IV,  406,  P.  M.) 
Page  475,  aprb  b  ligDC  19,  mfamUz  : 
Je  mu  a  cette  loi  comiar  vae  autre  to— itr ; 
Et  Mw  le  pr^enir,  il  bat,  poor  loi  parler, 

Qo'il  me  cherche,  oa  da  Moins  qa*il  oie&ife  appeler.  (Ill,  479,  Ssik.  ao3  •} 
Page  481,  a  b  fin  de  Tartide  Sum,  mjomia  .* 

.... Une  reine  ^perdoe, 
Qui,  b  mort  dans  fe  arta, roos  dcnunde deox  OMits.  (EI,  41 3,  Btr^hj^^ 
Page  48at  aa  baa  de  b  page,  mfotUes  :  «  TOjei  II,  63,  JmJr.  479  »• 
Page  489,  apret  b  Ugne  5,  mjotiie:t  : 
Bla  i^oire  me  nppeUe  et  m^cntnine  a  I'amd, 
On  je  Tab  tous  jarer  on  dUitce  eierael.  (Ill,  &3,  MUkr*  ^D^*) 
ikkUm^  a  b  fin  de  i'artide  Sogbbb,  mjomieM  : 
Qwnmt-ib  am  p^rib  ct  tw  James  Jwdran/  (Q,  5oa,  Ay.  4^0 
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Plige  490,  apr^  la  demi^  lign^*  a/outez  f 

Lei  l^Tites....  avoient  sotn,  entre  autret  choses,da  chant, de  la  prepa- 
ration deft  Tictimes  et  de  la  garde  da  temple.  (Ill,  593,  jitk,  pr^f.) 

L'AewUoiie  jvge  qo*on  ne  doit  pat  dire :  c  aroir  coin  da  chant,  »  ni  c  de  U  garde 
da  temple  ». 

Page  494,  k  rartide  SomxH,  ti/outeMy  comme  a^  exemple  : 

Chores  scBort,  nVntende^Toos  pat 
Dee  omeb  Tjriens  la  trompette  qui  sotuu?  (Ill,  687,  Ath,  i5o4.) 
L'Acadtoie  jage  que  tomtB  est  nperfla.On  pent  lai  r^oadie  que  le  tour  ^qnivant 
«  n'entende>>TOQs  pas  sonner  »• 
ibidem^  ik  la  fin  de  I'article  Sovgu,  ajouiez  : 

Tai  songi  que  oet  ciroonstancet  me  fouiniroien  quelque  vari^t^  pour 
lee  chants  da  choBor.  (HI,  600,  Aih.  pi^f.) 

Seloa  rAcadAmie,  il  sandt  agleaz  de  dire  :  «  J'al  em  »  on  c  Pai  pensA  »• 

iMem^  k  Particle  Soar,  apr^  le  4*  exemple,  afouUz : 

....  Par  on  sort  qae  je  ne  congois  pas, 
Yotre  doulenr  redoable....  (Ill,  178,  Jph.  4i^0 
A  d'illustree  parenta  s*il  doit  ym  origine, 
La  ^lendeur  de  ton  sort  doit  hdter  sa  raine ; 
Dans  le  Tulgaire  obscur  si  le  sort  Pa  plac^, 
Qa'importe  qa'aa  basard  on  sang  Til  soit  Tersd  ? 

(Ill,  636,  Ath,  564  et  565.) 
«  Son  tort  et  U  sort  oat  pant  trop  pris  Pan  de  Paotre,  dit  I'Acadimie,  le  premier 
teat  pris  poor  f^tat  at  le  seeoad  poor  la  dottinSs,  » 

Page  499,  apr^  Particle  Sous-PAECKPrxim,  ajoutez : 

SOUSTBAIRB  DB  : 

La  M^e  Ang^iqae....  souhaitoit  aussi  ardemment  d'etre  soumise  k 
Paatorit^  Episcopate,  qae  les  autres  abbesses  desirent  d'eii  itre  soiistraitet, 
(IV,  4o3,  P.  i?.) 
Page  507,  &  la  fin  de  Particle  Soppamui,  ajoutez  : 

LePape....  jagea  Apropos  de  \etupprimor(U  Chapelet  seerot),  (IV,  408, 

P.  il.) 

Page  609,  apr^  la  ligne  ai,  ajoutoz  : 

J^ai  fort  approaT^  votre  condoite  sur  les  eccl^iastiques  dont  je  tous 
aTois  parld.  (VII,  a4o,  Uttros.) 

Page  5 10,  a  Particle  SuMMoarBB,  apres  le  a^  exemple,  ajoutoz  : 
J*admirois  si  Mathan,  d^poaillant  Partifioe, 
AToit  pa  de  son  ccsor  surmanter  Pinjostice.  (Ill,  660,  Ath,  988.) 
Jhidom^  A  la  fin  de  Particle  SuapanrDBB,  ajoutoz  : 

Ce  qoi  lai  est  sartoat  particulier  (A  P,  ComeilU)^  one  certaine  force, 
one  eeitaine  dldration  qui  surprtnd,  qai  enl^Te....  (IV,  359,  Disc, 
acad,) 

Page  Si  I,  A  Particle  Suspmibb,  apr^s  le  3«  exemple ,  ajoutez  :  «  Toyez 
m,  Saa,  Ssth,  955  ». 

Page  5 1  a,  A  Particle  Taibb,  ajoutez  comme  i*'  exemple  : 

....  Un  sort  si  digne  de  pitiE, 
Et  dont  mes  pleors  encor  Tons  taUomt  la  moitiE.  (Ill,  19$,  Iph,  893.) 
Page  5a3,  A  Particle  Tombbb,  aprte  le  6«  exemple,  ajoutez  : 
Hector  tomba  sous  lai,  Troie  expira  sons  tous.  (II,  48,  Arnk,  148.) 
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Page  5*5,  ■  la  fin  de  rarlide  Tom,  ajeultt  : 

Deax  infidilet  roU  tomr  a  tnw  ToiH  brarf.  (HI.  fill,  Atk.  177.) 

SrioB  rAtsUaw,  <  uv  i  (Mr  mm  dil  qae  dai  chowi  qu  n*i«n«t  f  laiiM  . 
hb  fBi  ^BJa  FaaM.  > 

liidtm,  k  rartide  Tourkiru,  «prii  le  5*  cxemple,  mjeuta  1 
....  Plflt  i  ee  Dim  pninant 

Q>'AtliaUe.... 

Grdt  oatmer  par  ma  mort  le  Ciel  qui  la  loarwuntt!  (Ill,  6ga,  Mk.  l6«(.} 

Page  537,  aprii  le  1'  evemple,  ajoatet  : 

Dcai  boo*  nuHeanx  de  gaerre....  Ima  nenft.  (VII,  lo^,  Ztttnt.) 

Page  549,  i  la  fin  de  Tarticle  Viuet,  o/iiufe:  .■ 

....Le  Sultan  rcTcm  loii  riiage.  (11,  484.  Ba/.  77.} 

Page  55a,  i  rartide  Voici,  ajomta,  coniiae  ^*  exemple  : 

Vom  qoi  took  din  le«  volonUi  dci  Cieax.  (in,  675,  Mk,  i963.) 

Page  553,  aTaot  Tartick  Vouo^  i^mUtx : 

Vol: 

....  (JoMbet)  n'ajant  de  aon  to/  que  moi  1011  poor  conplice. 

(HI,  678,  Ath.  i3ii.} 

Fti  *  M  mmt  par  phiiiBn  ■■il^niriani.  coaiiBCBe  quUEiar  pu  tut-o,  bom^- 
dOH.  rtctiaa  gtiiiniiw  da  JoubeL 

ItilUm,  k  rartide  Vmwt,  apri*  le  4*  exemple,  tjeuta  : 

L'AemUbim  Jage  qaa  rMr*  a'ew  pw  iMai  raqiKMaaa  daat  la  liiiwht  d*BB  aqat  ^x 
bat  1  ■■  rdw. 

Page  556,  apr^  la  ligne  17,  ajoiUtx  : 

Comme  lei  roil  deJnda avcMent  dam  lenr  partagela  ville  etlc  Ma- 
ple de  J^mulem,  toat  ee  qa'il  x  >Toit  de  prCtrci  et  de  l^riies  le  rettif- 

rentaupr^  d'enx.  (in,  Sgi,  j4lh,  pr4t.) 

L'tiaiUaiit  ■  Uiiui  r«^lol  iJe  jf,  naam»  bluai  sne  tqoiToipie  et  poaTUt  toi 
prk  poBT  ■■  idrabt  da  lisu  rahlif  a  Jtiaialeia.  EDc  onbliait  ■jne  iljr  arotl  cqnnH 
a  U  iiBit,  el  qaa  7  M  pcM  pai  N  dtetbcr  da  h  lee    ' 


El 
U 


w 
a: 


TABLEAUX  DES  REPRESENTATIONS 


DE  CORNEELLE  ET  DE  RACINE 


DEPUIS  LOUIS  XIV  JUSQIPEN  1870 


TABLEAUX  DES  REPRl^ENTATIONS 


DE  CGRNEILLE  ET  DE  ElACINE 


DEPUIS  LOUIS  XIT  JUSQU'EH  1870. 


Nous  avons  entrepris  de  relever,  le  plus  compl^tement  qu'il  nous 
a  ^t^  possible,  les  representations  de  Comeille,  de  Racine  et  de  Mo- 
liire,  donn^es  par  la  Com^die  francaise.  Nous  publions  ici  la  partie 
de  ce  travail  qui  se  rapporte  k  G>meille  et  a  Racine.  Le  tableau  des 
representations  de  Moliere  trouvera  sa  place  dans  le  premier  volume 
des  OEuvres  de  Moliere,  qui  doit  paratbre  prochainement. 

Nous  croyons  ce  travail  int^ressant,  et  nous  avons  le  droit  de  le 
dire,  car  Tid^e  ne  nous  appartient  pas.  Elle  nous  a  M  sugg^r^e  par 
un  artiste  Eminent,  maintenant  professeur  au  Conservatoire,  M.  Fran- 
cois Regnier,  qui  a  bien  voulu,  ainsi  queM.  Manuel,  chef  du  cabinet  du 
ministre  de  Tinstruction  publique,  nous  faciliter  I'acc^  des  pr^cieuses 
archives  de  la  Comedie  francaise  :  nous  les  prions  de  recevoir  Tex- 
pression  de  notre  reconnaissance. 

Nous  devons  aussi  nos  remerctments  a  M.  Perrin,  administrateur 
du  Th^toe  francais,  qui  s'est  empresse  de  nous  ouvrir  ce  tr^sor 
de  documents,  trop  rarement  consult^s  peut-^tre,  et  k  I'archiviste, 
M.  Guillard,  qui  nous  a  aid^  de  ses  conseils  et  de  son  Erudition  sp^ 
dale,  aussi  inepuisable  que  son  obligeance. 

Nous  croyons  enfin  pouvoir  nous  feliciter  d'avoir  eu  affaire  i  des 
editeurs  qui  savent  se  resigner  k  des  retards  et  k  des  sacrifices  de 
tout  genre,  quand  ils  y  reconnaissent  un  moyen  d'apporter  une  utile 
amelioration  a  Toeuvre  qu'ils  ont  entreprise. 

Nos  lecteurs  s'expiiqueront  combien  ce  travail  a  dil  prendre  de 
temps,  quand  nous  leur  dirons  qu'il  nous  a  fallu  parcourir  environ 
deux  cents  registres  in-folio.  Ces  registres  sont  fort  bien  tenus  de- 
puis  la  seconde  partie  du  regne  de  Louis  XV,  et  surtout  apres  la 
Revolution;  mais  on  ne  pent  en  dire  autant  de  tous  les  registres  an- 
t^rieurs.  Quelques-uns ,  en  bien  petit  nombre  il  est  vrai ,  pr^sentent 
des  difficultes  qui  tiennent  soit  a  la  mauvaise  Venture,  soit  a  des 
omissions,  soit  a  des  indications  trop  abreg^es  et  quelquefois  ^vi- 
demment  fautives.  On  comprend  que  ceux  qui  tenaient  ces  regis- 
tres entendaient  dresser  un  simple  Uvre  de  comptes,  ^t  ne  songeaient 
nuUement  a  en  faire  un  monument  historique.  Mais  parfois  Tinsuffi- 
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sanoe  des  indicatbns,  fort  insignifiante  pour  I'usage  auquel  ^tuent 
destiD^  ces  registres,  nous  a  caus^  plus  d'lm  embairas.  Cest  aiosi 
qu'en  voyant  relate,  de  1718  a  1729,  de  nombreuses  repr^aenU* 
tions  d'OEdtpe^  on  ne  salt  pas  toujours  s'il  s'agit  de  YCEdipe  de 
Gomeille,  de  celui  de  Voltaire,  ou  irome  de  celui  de  Lamothe  Hon- 
dard,  ioa<$s  tous  les  trois  pendant  cette  periode.  Nous  n'avons  pa  nous 
fixer  a  oet  ^gard  qu'en  consultant  d'autres  documents,  et  notamment 
le  Mercure  de  France.  Sur  ce  point  particulier,  nous  ne  croyons  pas 
nous  toe  tromp^.  Quant  auz  autres  erreurs  qui  ont  pu  nous  ^chap- 
per  dans  une  supputation  si  oompfiqu^e  et  si  longne,  nous  ne  les 
croyons  pas  de  nature  a  altdrer  sensiblement  pour  chaqoe  ^poque 
le  r^sultat  g^(^ral;  et  c'est  Tessentiel  en  pareil  cas. 

Tout  ce  travail  n'aboutit  qu'a  quelques  oolonnes  de  cfaifires ;  mats 
si  nous  sommes  fort  loin  de  nous  faire  un  m^rite  de  Tavoir  entrqvis 
et  men^  4  fin,  nous  croyons  pouvoir  en  signaler  Timportanoe  :  ces 
chifiPres  ont  dn  moins  une  signification  precise,  et  qui  ne  saurait  %tre 
indiff<^rente,  au  double  point  de  vue  de  la  litu^ature  et  de  Thbtoire. 

Sans  pr^tendre  joindre  a  ces  tableaux  un  commentaire,  que  le  leo- 
tear  fera  bien  lui-m6me,  nous  ne  saurions  nous  dispwiser  pouriani 
de  les  Cure  pr^der  de  quelques  explications. 


RRPRilBllTATIOIIB  A  LA  YILLB. 


Les  registres  conserr^s  aux  archiTes  de  la  Gom^die  franqaise  pr^ 
sentent  un  ensemble  k  pen  pres  complet  des  representations  donnees 
depuis  le  mois  d'avril  1659  jusqa'4  nos  jours.  Le  document  le  plus 
important  pour  les  premieres  amu^s  est  le  registre  da  com^dien 
la  Grange*.  Seulement  il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  registre  ne  com- 
mence qu'avec  le  mois  d'avril  1659,  epoque  ou  la  Grange  entra  dans 
la  troupe,  et  que  par  consequent,  pour  les  cinq  premiers  mois  du 
th^fttre  de  Moliere,  les  renseignements  precis  nous  font  defaut ;  que 
de  plus  ce  registre,  ceux  des  comediens  Hubert  et  la  Thorilliere', 
aussi  bien  que  les  registres  de  la  Gomedie  posti^rieurs  4  la  mort  de 
Moliere,  jusqu'en  1680,  ne  relatent  que  les  representations  donnees 
par  sa  troupe,  et  qu'ainsi  Gomeille  et  Racine,  dont  presqae  toutes 

1.  M.  Edofovd  TUerry  en  pr^uc  depoit  longtempt  b  pnbUcsdon,  et  doit  la  fidie 
pvMder  d*ane  inirodiietion,  que  Bid  ft'est  eapabU  d'^cfire  vmt  one  ^raditioB  ptoi 
tAre,  avec  ott  go6t  plot  MaM. 

9.  C.oBicrf6f  <gilwBtnt  dan  hi  awhlTcs  da  Th^tre  f wayfa. 
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les  pieces  ont  ^t^  jou^s  au  th^itre  da  Marais  oa  k  THAtel  de  Bour- 
gogne,  figurent  k  peine  dans  les  registres  de  la  troiipe  de  Moliere  : 
le  premier,  sealement  pour  deux  de  ses  demieres  pieces;  le  second, 
poor  ses  deoz  premieres,  la  Thibaxde  et  Alexandre, 

On  sait  qu'au  moment  oii  Moliere  vint  s'etablir  a  Paris,  dans 
les  derniers  mois  de  i658,  deux  troupes  de  oomMiens  francab 
^taient  depuis  longtemps  en  possession  de  la  faveur  publique  :  c'etait 
le  th^tre  de  I'Hdtel  de  Bourgogne^  les  grands  comMiem^  comme  on 
disait  alors,  et  le  th^Atre  dn  Marais,  ou  plnsieors  pieces  de  Gorneille 
furent  repr^sent^  dans  leur  nouveant^. 

Les  trois  troapes  subsist^rent  separ^ment  jusqu'i  la  mork  de  Mo- 
liere, en  1673*.  A  cette  date,  qnelqnes-uns  <fe  ses  anciens  camarades 
passirent  a  i'Hdtel  de  Bourgogne ;  le  plus  grand  nombre  se  reunit 
aux  comddiens  du  Marais,  et  s'installa,  rue  Mazarine,  i  THdtel  Gue- 
negaud;  il  n'y  eat  plus  que  deox  troupes  jusqu'en  1680  :  THdtel  de 
Bourgogne  et  I'Hdtel  Guen^gaud. 

Ge  fut  seulement  a  partir  du  dimanche  a5  aodt  1680,  que,  par  un 
ordre  du  Roi,  contre-sign^  Ck>lbert,  ces  deux  theatres  r^unis  ne  for- 
merent  plus  enfin  qu'une  seule  troupe,  ayant  le  privilege  exclusif  (a 
Paris)  de  repr^senter  les  chefs-d'ceuvre  de  notre  scene.  Le  Theitre 
francais  conserva  ce  privilege  jusqu'en  K791. 

Nous  n'avons  les  registres  ni  de  I'Hdtelde  Bourgogne,  ni  du  th^itre 
du  Marais.  On  comprend  done  que  pour  presque  toutes  les  pieces 
de  Gorneille  et  de  Racine,  a  I'^poque  oik  elles  furent  jou^  le  plus 
souvent,  c'est-a-dire  dans  leur  nouveaut^,  les  renseignements  les  plus 
curieux  nous  manquent.  La  demiere  piece  de  Gorneille,  Sur^na^  est 
de  1674;  la  demiere  de  Racine,  Phedre^  est  de  1677  (nous  ne  par- 
Ions  pas,  bien  entendu,  d* Esther  et  d*Jthalie^  qui  n'^taient  pas  des- 
tinies au  theatre,  et  qui  ne  furent  representees  en  public  que  sous 
Louis  XV).  On  voit  qu  a  la  date  oh  les  registres  de  la  Gom^die  fran- 
caise,  enfin  constituee,  commencent  a  nous  donner  des  details  precis 
et  complets  sur  les  representations  de  nos  deux  grands  tragiques,  les 
pieces  de  Gorneille  et  de  Racine  avaient,  depuis  longtemps,  ^puise  ce 
genre  de  succes  exceptionnel  qui  depend  de  la  nouveaute. 

Ainsi,  pour  les  deux  cent  douze  ann^es  que  Ton  compte  depuis 
Tetablissement  de  Moliere  k  Paris  jusqu'en  1870,  epoque  oh  s'arrete 
notre  travail,  nous  n'avons  d'a  pen  pres  complet  que  le  relev^  des 
representations  de  Moliere ;  la  p^riode  la  plus  interessante  pour  Gor- 
neille et  pour  Racine  nous  raanque  absolument.  On  pourrait  bien 
glaner  ^  et  la  qaelques  reaseignements,  soit  dans  les  gazettes  ri- 
mees  de  Loret  et  de  Robinet,  soit  dans  le  Mercure  galarU;  mais 
de  Vise  ne  commence  ce  journal  qu'en  1672 ;  il  n'y  donne  guere  (et 

n  7  ea  eat  m^me  pendant  qoelqae  tempt  nae  qoktdkmitf  Us  Comidient  de  Made-- 
mouelle. 
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ettoore  c'esi  aeakmeok  d'abord  par  exception}  que  les 
tkxis  a  la  coar,  ek  de  plaa,  apres  av<Mr  poblie  six  petits  ▼oinawa,  il 
ne  fait  reparaftre  sod  Mercwre  qa'm  1677  ^  Ges  rensiagnementi 
^pan  ne  sanraient  iomot  on  eosemble,  et  d'aillears  ib  out  tnm^i 
lenr  plaoe  dans  les  notices  que  MM.  Marty-LaYeaox  et  Paul  Meanard 
ont  mises  en  tftte  de  chaqne  piece  de  G>meille  et  de  Racine. 

Depnis  16S0,  les  registres  de  la  GcMnedie  ne  presentent  qoe  denx 
iacones. 

La  premiere  se  rapporte  an  regne  de  LooisXV  :  le  registre  qui 
contimt  I'ann^  theitrale  1789- 1740  manqne;  et  malgr^  les  obfi- 
geantes  recherches  de  M.  Gnillard,  malgr^  oelles  de  M.  Jules  Bo- 
nassies,  qui  s'occupe  en  oe  moment  d'un  important  travail  anx 
archives  de  la  G>m^e  fran^aise,  il  nous  a  ^te  impossiUe  de  le 
retrouver.  On  con^it,  du  reste,  que  oette  lacune  d'un  pen  pins  de 
onae  mois  n  ait  pas  nne  grande  importance  dans  un  regne  de 
soixante  ann^s. 

Une  seconde  lacune,  plus  considerable,  se  rapporte  aux  annees  de 
la  Revolution.  L'Assembl^e  constituante,  par  la  loi  du  1 1  Janvier  1791, 
avait  etabli  la  liberty  des  theatres.  Le  repertoire  classique  put  ^tre  jooe 
sur  tontes  les  scenes,  et  les  th^fttres,  devenus  tres-nombreux,  se  bite* 
rent  de  profiler  de  I'autorisation  accord^e.  On  a  remarqne  deputs  long* 
temps*  que,  pendant  les  amines  les  plus  orageuses  de  la  Revolution,  le 
goAt  du  public  pour  les  representations  theitrales,  aussi  bien  que  le 
caractere  des  pieces  represastees,  se  ressentait  beaucoup  moins  qu'on 
ne  le  supposerait  des  terribles  preoccupations  du  moment.  Pour  ee 
qui  conceme  particulierement  les  pieces  de  nos  trois  grands  pontes,  0 
suflBt  de  Jeter  les  yeux  sur  la  derniere  page  du  Moniieur  ou  GiiMene 
maiomde  pour  voir  sur  combien  de  scenes  certaines  pieces  du 
repertoire  classique  etaient  alors  donnees.  Le  releve,  en  supposaitt 
qu'on  pdt  le  faire,  des  pieces  de  Gomeiile,  de  Racine  et  de  Moliere, 
jouees  klors  par  les  anciens  comediens  ordinaires  du  Roi,  ne  don- 
nerait  done  qu'une  idee  tres-imparfaite  des  representations  de  ces 
pieces  pour  toute  cette  periode.  Mais  ce  n'est  pas  tout  ;  le  Theitre 
fran^ais,  depouilie  de  son  privilege  par  la  loi  de  1791,  elait  en 
outre  divise  par  les  passions  politiques,  qui  regnaient  la  comme  ail- 
leurs,  et  ces  dtssidences  amenerent  une  scission  entre  les  come- 
diens. Les  uns  resterent  a  TOdeon,  sous  le  nom  de  Thidire  de  la 
Nation  :  ce  theatre  fut  ferme  le  3  septembre  179B,  a  la  suite  des 
representations  tumultueuses  d'une  piece  de  Francois  de  Neufdii* 
teau,  Pamila,  Les  autres  comediens,  et  ce  n'etaient  pas  les  moins 
eminents,  Talma,  Monvel,  Dugazon,  Grandmesnii,  Bfmes  Vestris  et 

I.  Lt  Mtrcmre  da  1677,  toAa  I,  p.  10,  conitil*  eette  interrapCioB. 
a.  Celto  Kinarqae  •  kA  Cute  notaauBSBt  par  Scriba,  dant  son  dtMO«n  da  ticap* 
don  il  rAcad^nla  frasfdia. 
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Besgarcins,  avaient  ^t^  fonder  rue  de  Richelieu,  dans  le  local  actuel  de 
la  Gom^die  fran^aise,  le  th^&tre  qui  s'intitula  depuis  ThSdtre  de  la 
Republique.  On  a  les  registres  du  Ihi&Lre  de  la  Nation  jusqu'a 
sa  suppression  vers  la  fin  de  1793,  et  ce  sont  les  representations 
marques  sur  ces  registres  que  nous  avons  recueillies  et  dont  on 
trouvera  plus  loin  le  tableau.  Quant  au  The&tre  de  la  Republique ^ 
puisque  c'est  ]k  que  devaient  se  r^unir  plus  tard,  au  temps  du  Di- 
rectoire,  les  anciens  acteurs  de  la  Ck>m^die  francaise,  il  semblerait 
naturel  que  ses  registres  y  eussent  ^t^  conserves  :  on  ne  les  a  pas 
retrouv^s.  Nous  avions  pens^  d'abord  k  y  supplier  a  I'aide  des  jour- 
naux  du  temps  :  nous  avons  dfl  y  renoncer.  Le  plus  complet  de  tons, 
la  Gazette  nationale  ou  Moniteur^  ne  donne  pas  toujours  I'indication 
des  spectacles,  ou  la  donne  d'une  facon  incomplete.  Nous  nous 
sommes  done  bom^  aux  documents  officiels,  c'est-^>dire  a  ce  que 
nous  fournbsaient  les  registres  de  la  Comedie  francaise.  A  partir 
du  3 1  mai  1799,  ^poque  de  la  reunion  des  acteurs  disperses  de 
I'ancien  th^tre  et  de  la  reconstitution  de  la  Comedie  francaise  sous 
le  Directoire,  les  registres  se  suivent  sans  interruption  jusqu'a  nos 
jours. 

Enfin  nous  ferons  observer  que  nous  n*avons  recueilli  que  les  re- 
presentations donnas  sur  la  scene  m6me  de  la  Comedie  francaise, 
sans  relever  celles  que  les  com^diens  francais  out  donnees  a  plu- 
sieurs  ^poques,  et  souvent  d'une  facon  r^guliere,  sur  d'autres  sce- 
nes, C'est  ainsi  qu'au  commencement  du  regne  de  Louis  XV  ils  vont 
jouer  toutes  les  semaines  sur  la  scene  de  TOpera;  que,  sous  le  Con- 
sulat,  ils  donnent  souvent  des  representations  sur  le  theatre  de  Ver- 
sailles ;  et  que  depuis  il  leur  est  arrive  de  jouer  a  la  fois  et  rue  de 
Richelieu  et  a  TOd^n.  Cette  remarque  est  importante  pour  le  re- 
leve  des  representations  donnees  pendant  une  certaine  periode  du 
regne  de  Louis-Philippe  :  le  The&tre  francais  jouant  alors  au  Palais- 
Royal  et  a  rodeon,  il  y  a  eu,  notamment  k  I'epoque  des  debuts  de 
Mile  Rachel,  plus  de  representations  de  GomeiUe  et  de  Racine  que 
nous  n'en  avons  mentionne.  Mab  la  liste  de  ces  representations  au 
theatre  de  I'Odeon  ne  se  trouve  point  dans  les  registres  conserves 
aux  archives  du  The&tre  francais;  et  comme  de  plus  ces  visiles ^ 
pour  nous  servir  d'une  expression  usitee  au  dix-septieme  siecle, 
ces  visites  des  comediens  francais  sur  une  autre  scene  que  la  leur, 
ont  eu  lieu  souvent  en  d'autres  temps,  sans  qu'il  soit  possible  d'en 
donner  la  liste  exacte,  il  a  bien  fallu  nous  fixer  une  limite,  et  nous 
borner  aux  representations  donnees  par  eux  sur  leur  propre  scene. 

Quant  aux  divisions  que  nous  avons  adoptees  dans  le  tableau  ci- 
joint,  elles  oorrespond^it  aux  regimes  diiferents  que  la  France  a 
traverses  depuis  1680.  lis  sont  sans  doute  de  bieninegale  longueur, 
et  c'est  ce  dont  il  importe  de  tenir  compte.  S'ii  nous  est  permis  de 
donner  ici  I'impi'ession  que  nous  a  laissee  la  lecture  de  ces  deux 
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cents  registres,  nous  aToo^ont  qoe,  qnelqiie  int^rlt  qa'oo  pnine  se 
pronnettre  de  la  comparaison  da  cbiffire  des  representatioos  avec  ks 
^▼^nements  contemporains,  les  inflnenoes  politiqaes  j  out  en  la 
moindre  part ;  que  depois  Louis  XIV  ce  chifire  ne  vane  pas  tres- 
sensiblement  * ;  qae  les  changements  dans  le  godt  du  public,  le  socces 
prolong^  de  quelques  pieces  nouvelles,  et  anssi  le  merite  extraor* 
dinaire  de  quelques  acteurSf  out  beaucoop  plus  ioflue  sur  le  cfaifire 
des  representations  de  nos  grands  pontes  que  toute  autre  cause;  et 
qu'aussi  on  risquerait  parfois  de  se  tromper  fort  en  expliquant  on 
retour  de  faveur  pour  telle  ou  telle  piece  par  une  raison  politique, 
qui,  pour  ^tre  la  plus  vraisemblable,  n  en  serait  peat-§tre  pas  plus 
vraie.  On  en  jugera  par  Tezemple  suivant :  on  s'etonne  de  voir,  im- 
mediatement  avant  et  apres  1 789,  Athalie^  piece  monarchique  et  re- 
ligieuse,  atteindre  un  chiffire  de  representations  relativement  assez 
notable,  et  attirer  une  grande  affluence^.  Au premier  abord,  on  na- 
percoit  pas  trop  quelle  espece  d'a-propos  pouTait  avoir  alors 
Mludie^  a  moins  d'y  voir  uae  protestation  d'une  partie  du  public 
contre  les  passions  revolutionnaires  du  temps;  et  c'est  en  effet  ce 
qui  semble  la  supposition  la  plus  raisonnable.  On  se  tromperait : 
nous  avons  a  ce  sujet  un  rapport  de  Tinspecteur  de  police  charge  de 
la  surveillance  du  Theatre  fran^is;  il  est  dat^  du  16  aodt  1787'; 
il  nous  apprend  que  les  passions  du  temps  avaient  trouve  le  secret 
de  faire  d'Atkalie  un  sujet  d'allusions  hostiles  contre  la  cour.  Quand 
Racine  ^crivait  en  1691  sa  tragedie  pour  Louis  XTV  et  Mme  de  Maiur 
tenon,  ii  ne  soupQonnait  guere  I'usage  etrange  que  cent  ans  apres 
on  pourrait  faire  de  sa  piece. 

Outre  ces  divisions  generales  correspondaut  aux  divers  gouver- 
nements  de  notre  pays  depuis  16S0,  nous  avons  cm  devoir  etaUir 
une  subdivision  particuliere  pour  le  regne  de  Louis  XIV  :  c'est  I'e- 

I .  Ifout  n'ATOBS  TtmMTf^  qn'one  ^po<{iM  Tnioient  neCutc  povr  not  denx  grutds 
trsgiqoat,  noe  Vknht  ou  I'on  ne  repi^scnta  qa'ane  fms  ane  tragedie  de  Goraafls 
{Polxeuete) ,  et  one  fok  aiiMi  one  tngedie  de  Radne  {SriiaHMicut) :  c'eit  I'eniWin  1857. 

a.  Void  quetqaet  reoeCMt  d*Atkali€  en  1791  : 

17  join  1791,  ^<Aa/i0 56i4*  i5*. 

[21        •«         BclAclie  poor  1'^ esion  da  Roi  (tie) . J 

aS        —         AthalU 3799*  ii*. 

5  joillet  —  AthaiU 5047  *  i5*. 

Ce  flont  la  des  reoettes  tres-contid^bles  poor  le  temps. 

3.  On  trouTera  ce  rapport  ins^  iJt  extent  dans  les  Mimoires  de  CemJorcet, 
tome  I,  p.  n3i.  L'inspectenr  7  menlionne  les  Tere  applaudis  et  l*intentUm  trap  eii- 
dente  des  applaudissements.  La  tirade  de  Joad  (acte  II,  scene  iv) ,  sur  les  «  Uebcs  flat- 
teors»y  est  interrompoe  a  chaqoe  Ters  par  les  applaudissements;  et  an  snjet  da  der- 
nier vers: 

H^leel  lis  ont  des  rois  egarft  le  pins  sage  1 

rinspeeteur  ajoate  :  «  Explosion  g^n^rele  de  battemrats  de  mains  dons  toote  h 
salle.  a  Encore  7  n*t41  ]k  qnelqoe  choie  de  bienveiUant  poor  le  Rot ;  mais  d'antm 
allnsions  soat  cmailea,  et  eUas  s*adreinnt  k  la  Rone :  il  7  en  •  nten  pour  le  dctgt. 
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poque  oik  se  fixe  le  repertoire  classiqae  de  nos  grands  pontes,  et  il 
importait  d'y  insister.  Cette  subdivision  permet  de  suivre  les  modi- 
fications du  gotlt  public  a  regard  de  Ck>rneille  et  de  Racine  a  cette 
epoqae.  Une  premiere  p^riode  va  de  1680  a  1700;  une  seoonde  s'^ 
tend  de  1700  jusqu'4  la  mort  de  Louis  XIV.  Un  simple  coup  d'oeil, 
jet^  sur  les  deux  oolonnes  du  tableau  qui  correspondent  k  ces  deux 
periodes,  justifiera  cette  subdivision :  cm  verra  s'op^rer  alors,  entre 
les  pieces  de  G>meille  surtout,  une  sorte  de  triage,  qui  ^limine  les 
moins  remarquables  et  fixe  au  repertoire  les  vrais  chefs-d'oeuvre, 
d'une  faqon  k  peu  pres  definitive.  Ce  fait  d'histoire  litteraire  nous  a 
paru  important  a  constater. 

I]  nous  reste  enfin  k  dire  quelques  mots  des  representations  de 
Gomeille  et  de  Racine  donn^es  par  la  troupe  de  Moliere  a  la  vilie, 
soit  avant  1673,  soit  apres  cette  date,  jusqu  a  T^poque  oik  commence 
notre  tableau. 

Les  seules  pieces  de  Gomeille  jouees  par  la  troupe  de  Moliere 
dans  leur  nouveaut^  sont  Attila  et  Tite  et  Berenice.  Attila  est  jou^ 
a4  fois,  Tite  et  Bir^ice  ao  fois.  Tune  et  Tautre  piece  du  vivant  de 
Moliere ;  elles  ne  sont  pas  reprises  par  sa  troupe  apres  sa  mort.  Les 
pieces  de  Racine  joules  par  la  m^me  troupe  sont  :  la  Ttiibcude^ 
jou^e  ao  fois ;  Alexandre^  9  fois. 

En  outre,  quelques  autres  pieces  deComeiUe  sont  representees  snr 
le  mftme  theatre,  mais  assez  rarement,  soit  avant,  soit  apres  1673 
(ce  sont  principalement  Sertorius^  Rodogune^  H^raclius,  le  Menteur^ 
et  k  partirde  1673,  Pulcherie),  jusqu'au  moment  ou  Mile  de  Ghamp- 
mesie,  quittant  1  H6tel  de  Bourgogne  pour  entrer  dans  la  troupe 
rivale',  apporte  avec  elle  le  repertoire  de  Racine  aux  anciens  cama- 
rades  de  Moliere  reunis  aux  comediens  du  Marais ;  ce  repertoire, 
ainsi  que  celui  de  Gomeille,  est  joue  assez  souvent  depuis  1678  jus- 
qu'a  la  reunion. 

Enfin  les  deux  troupes,  en  se  reunissant,  confondent  leurs  deux 
repertoires^.  La  Grange,  en  mentionnant  la  reunion,  fait  remarquer 
que  les  grands  auteurs  de  THdtel  de  Bourgogne,  «  MM.  de  Gomdlle, 
Racine  et  Quinault,  ont  dispose  leurs  pieces  de  theatre  afin  que  les 
actenrs  et  actrices  n'eussent  point  de  disputes  pour  les  rdles, » 

1.  L'cntTM  rignlik*,  oflicialltf,  de  eette  aetrice  n'eat  lien  qu'an  moU  d'tTrll  1679; 
miis  qodqiies  repritentatioBS  de  Racine,  antMeoret  a  cette  date ,  feraient  croire 
qa'dle  7  jooait  d^  depuis  qndqaet  mois. 

a.  Ce  n'ett  point  qn'H  fht  isterdit  h  one  troupe  de  jooer  le  x^pertoire  de  Paatre 
Hoos  Tojons  mtee,  dans  le  Mtremrt  galani  (acptembre  1677),  ^^  ^i*  's*^  cnrieux, 
et  qai,  si  noes  ne  nons  trompons,  n'a  pas  M  remarqui  :  c*est  que  (apres  la  mort  de 
MoU^,  fl  est  fTw)  l*H6td  de  Bourgogne,  qoi  avait  M  sou  ennemi  achami,  jonait 
see  pikes.  La  senle  rtgle  observe,  en  gin^nl,  c'itait  de  ne  pas  joaer  les  pikes  d'un 
entre  thMtre  tant  qn'dles  n'taient  pas  imprimks.  Mais  il  est  elair  que  VU6te\  de 
Bonrgogne^  passsnt  ponr  jooer  mieoz  U  tragUiey  ent  i  pen  pik  eMlnsivement  Tavan- 
tage  de  Jouer  Cmnellle  et 


6oS  TABLEAUX  DBS  REPRESENTATIONS 

CORNEILLE.  —  Rbphbsbiitatioiis  a  la  villb. 


KOMS  DBS  PiteeS 


Me  lite. 

Clitandre. 

La  Feupe, 

La  GaUrie  du  Patau. 

La  Suiwanie, 

La  Place  RoyaU, 

Media 

VlUusion  comqua. 

U  Cid 

Horace • 


Lovis  Xlf 


ItSO 
k  ITOO 


Ciaaa •  • . , 

Poljeucte 

La  Mart  de  Pompee . . 

Le  Menteur • 

La  Suita  du  Menteur, 

Modogwu  « 

TkSodore, 

MiraclUu, .  • .  • 

Andramide*,*, . ..« . 

Don  Sanche* 

Wcontide 

Pertharite . 

QEdipe 

La  Toiton  Sor 

Sertoriui 

SophonUbe 

Othon 

jigesilas •  • . . 

JttUa 

ne  et  Birinice, 

Pulehirle. 

Surena 


Total, 


loa.. 


7a. 


93 

48 

47 
83 


1700 

tills 


117 

.5i 


78, 


48 


45 
10, 

9^ 


56 


.  •  •  ^4 
...44 


»9 
3 


19 


901 


46, 

47- 
33. 


86. 
55. 


.4 
47 


LmmX? 


171S 
k  1T14 


Uvu  XVI 


1774 
k  1709 


•  • • 177  *  *  * 

...lai... 


.9a. 
.5o. 


161 

i35 

i37 
.3i 


48. 


ai 


..5i5, 


H 


iii5< 


•  • 


49  • 
I9-* 
43.. 


14 
.3 
a8. 


34 
18. 


10 


aa5 


RivoiiSTioa 


17tt 

k  11M 


..17 

...3 


7 

,a 

.8 

9 
S 


5i 


I.  Sur  CCS  six  representatioiu  de  Medee^  trois  (en  1763)  soot  indiquces  coiume  ctaat 
celles  de  la  piece  de  Corneille;  poor  les  trois  autres  (en  1766),  on  ne  die  pas  s'il  s'agit 
de  la  Midee  de  Corneille  00  de  eelle  de  Longepierre. 

a.  VOBdipe  de  Yoluire  aTait  M  repr<aenti6  en  1718 ;  edid  de  CorDeOlo  est  encore 
lopiibent^  qnaire  fois  en  i7ao«  et  qnatre  foil  en  1739.  Ponr  eea  qnatre  JinShet  re- 
priaentationt,  lian  n'indiqae  sar  les  rayiatres  qn*il  s*agifee  de  la  pike  de  ComciUe  ; 
mois  le  Mereure  de  France  de  1 7a9  le  dit  positiTement. 

3.  Cast  probaUement  la  Sofhoaithe  de  Corneille ;  mals  noos  ne  poaTone  riffinner. 
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HOMS  DSS  PiteBS 


MiiiU. 

La  Fnwe, 

La  GaierU  du  Palais* 

La  SutwanU, 

La  Place  RoyaU, 

Midie 

VlUunan  comique,  • . 

UCU. 

Horace « . 

Cinna •••••• 

Pelyeaete 

La  Mori  de  Pamp^e, . 

Le  MeiUeur 

La  Suite  du  Menteur, 

Bodogune  

Theodore. 

HiraeRui 

AadnmMe, 

Don  Saneha 

NieojnMe 

Pertharite, 

OBdipe. 

La  Toiton  tTor, 

Sertorius 

Sophomdm, 

Otkon, 

Aginlas, 

AtAla, 

Tite  et  BirMee. 

PtdeUrie. 

Surina, 


Toud. 


DxmSOTOIMB, 
COVSVIiAV 

I**  E«»IAB 

17M 
k  1814 


191.. 

i35.. 
i3o.. 


a7.. 

74.. 
.67.. 


40, 


74 


i3 


RMr&vmAvioii 


18141 
k  1830 


86, 


58. 


• • • • 57 , 


10. 


..7. 
So. 


18. 


i3 


>7 


,786.. 


Loon-Pnurri 


1830 
k  1843 


,75. 


66. 
....no, 

41 


5i 


a8^. 
19..- 


. . .  3o6, 


390... 


Smosbb 

1848 
k  1851 


9< 
8. 


.8. 
i5. 


. • ■ 4^ •  • , 


Saeoso 
Bmvibb 

1831 
k  1370 


,13 

3o 

38 

36 

39 

.4 

.54 


4* 


i5 


339 


4.  C^tiient  Midenieiit  qoalqaes  scteeSf  formtnt  on  mqI  aete. 

5.  4  foil  en  1861,  en  3  aoios;  vox  raprneaUdoBs  posterieares  k  eatte  date,  la  pl^ 
a  M  eoastamaunt  rAdnita  k  3  aelei. 

6.  GTaat  la  pMoa  de  G>iiiaiBat  aads  ramanifo  par  Andriaax  «  ayec  des  Ghanfananta 
at  additionaaoDaidAnUea;  a  alia  att  impAaaka  avae  oat  BUMii£catioiu  dans  laa  omtiw 
deaa^rniar. 

7,1udvlt  an  3  aelaa. 

J.  RAcm.  Tm  39 
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Depois  le  4  Mptemhre  1870  jnaqa'i  ce  ym,  fl  y  «  «  a?  i^r^ 
MOtatioiM  de  CoraaU*  et  66  de  Raciae,  uvoir  : 


MiiUe  (fragmcDti) 1 

LeCid. 18 

Cimm 3 

Le  Mameur 5      MitHridate. 

Phedre.  .  . 

Etthtr.  .   .  . 

JdMie..  . 


L  — •.iMtakp 
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REPnBSBNTATIONS   A    LA    COCR. 

Nous  ne  savons  pas  toujours  bien  exactement  a  qui  nous  devons 
adribuer  la  plus  grande  part  dans  le  choix  d^finitif  du  repertoire  de 
la  COOT  k  chaque  ^poque. 

Louis  XIV,  apres  avoir  marqu^  un  gofit  tres-vif  pour  le  th^&tre 
pendant  la  premi^  moiti^  de  son  regne  (et  c'est  malheureusement 
celle  sur  laquelle  les  documents  nous  manquent  le  plus,  except^  pour 
le  th^&tre  de  Moliere),  semble  y  devenir  asses  indifferent.  Dangean 
-ocmstate  en  maint  endroit*  que  le  Roi  n'apparalt  que  bien  rarement 
aux  representations  donn^  k  la  oour.  U  est  done  probable  qu'il 
laissait  le  choix  de  ce  repertoire  special  aux  gendlshommes  de  la 
dnmbre  et  an  oontrftleur  des  menus-plaiairsy  lesquels  prenaient  sans 
doate  k  oe  sajet  les  ordres  de  la  grande  Dauphine;  car  les  registres 
t^moignent  de  I'intervention  assez  frequente  de  cette  princesse  dans 
les  affaires  dn  Theatre  fran^ais. 

Nous  deyons  dire  que,  pour  cette  p^riode,  le  choix  des  pieces  Cut 
honneur  k  ceux  qui  I'ont  arr^te,  quels  qu'ib  soient :  les  chefs-d'oeuvre 
de  notre  seine  sont  repr^sentes  tres-souvent  k  la  cour ;  on  y  &it 
aussi  une  part  Equitable  aux  nouveaut^s ;  et  telle  piece,  assez  froide- 
ment  accueUiie  a  la  ville^  par  exemple  Turcareiy  se  releve  k  la  cour 
et  y  trouve  un  accueil  favorable.  On  ne  pent  guere  signaler, 
pendant  les  demiires  ann^es  du  rigne,  qu'une  espece  de  partiality 
on  peu  exager^e  pour  certaines  tragedies  saintes,  ficdtes  k  rimitation 
d' Esther  et  d'Athalie  par  d'assez  mMiocres  ^crivains;  ce  sont  ces 
tragedies  que,  dans  son  Journal,  Dangeau  d^signe,  sans  y  entendre 
malice,  par  ces  mots  bizarres :  «  des  comedies  de  devotion.  » 

Sous  Louis  XV,  le  choix  est  ^galement  satisfaisant;  seulement,  a  une 
certaine  date,  ce  sont  les  tragedies  de  du  Belloy  cpii  sont  I'objet  des 
preferences  personnelles  du  monarque  :  les  tragedies  de  patriotisme 
et  d'enthousiasme  monarchique  ont  remplace  alors  les  comidies  de 
dSvotion.  Neanmoins  les  chefs-d'oeuvre  de  nos  graads  maftres  sont 
tres-reguHerement  representes  :  seulement,  a  la  fin  du  regne,  par 
egard  sans  doute  pour  la  jeune  Dauphine,  recemment  arrivee  a  Ver- 
sailles, le  repertoire  se  modifie  un  peu ;  il  y  a  mime  telle  piece  de 
Moliere  dont  on  s'est  cm  oblige  de  changer  le  titre.  Ainsi,  les  regis- 
tres nous  apprennent  qu'on  a  joue  k  la  cour  une  piece  de  Moliere, 
intituiee  les  Fausses  alarmes  :  une  note  placee  au-dessous  de  cette 

z.  Son  Jeurmal  eonmenee  en  1684. 
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indicatioii  officielie  noos   rdvek  que  cette  piece  inoomme 
Cocu  imaginaire. 

Sous  Louis  XYIf  il  semUe  qu'on  fasse  une  part  nn  pen  plus  grande 
a  des  nouTeaut^  assez  insignifiantes,  sans  toutefois  que  le  chiffre  des 
repr^sentatioiis  de  dos  grands  pontes  paraisse  en  soufl&ir  sensiblement. 
Nous  saTons,  par  divers  documents  conserve  auz  archives  du  Th^- 
tre  firancais,  que  c'^tait  la  Reine  qui  fixait  le  choix  du  repertoire  sur 
une  liste  |HX>pos^  par  la  Gom^e.  Louis  XVI  intervenait  pourtant 
quelqnefob;  mats  il  ne  paraft  pas  qu'on  tint  toujours  assez  de  compte 
de  ses  d^sirs.  Nous  avons  trouv^,  en  effet,  i  la  date  de  178s, 
cette  note  dans  les  cartons  du  Th^itre  :  «  M.  des  Euiettes  envoie 
k  Messieurs  les  Semainiers  de  la  Com^e  francaise  la  note  des  pieces 
que  la  Reine  a  chobies  poiu*  les  trois  derniers  mois  de  cette  anniSe. 
n  les  pr^vient  que  le  Roi,  en  choisissant  ia  Mori  de  Cesar ^  a  dit  qu'il 
Tavait  deja  demand^  trois  ou  quatre  fois,  et  qu*il  esperait  Stre  pUu 
heureux  ceUe-<i,  »  On  est  quelque  peu  surpris  de  Tinsistance  que 
Diettait  le  monarque  a  faire  repr^senter  a  la  cour  la  tragedie  la  moins 
monarchique  peut-4tre  du  repertoire;  mais  on  s'etoone  encore  bien 
plus  que  les  com^ens  aient  montr^  si  peu  d'empressement  a  n^ 
pondre  aux  d^sirs  du  Roi,  quand  il  ^tait  si  £acile  de  les  satisfaire. 

Enfin,  sous  le  premier  Empire,  il  soonble  que  c'^tait  Nap<^eQn  Ini- 
m^me  qui  choisissait  les  pieces  i  repr^senter.  H.  de  Bausset,  prefet 
du  palais  imperial,  dit :  «  Je  choisissais  le  moment  du  dejeuner  de 
TEmpereur  pour  lui  prdsenter  le  repertoire  des  ouvrages  qui  poo- 
vaient  fttre  repr^sent^.  Ordinairement  il  me  le  faisait  lire  a  haute  voix, 
et  fixait  son  choix*.  »  On  pent  dont  croire  qu'ici  le  choix  du  reper- 
toire reflete  bien  exactement  la  pens^,  le  gotlt  personnel  du  souve- 
rain.  On  remarquera  le  chiffre  des  representations  de  Comeille  et  de 
Racine,  relativement  assez  eleve,  si  on  les  compare  au  regne  prece- 
dent. Le  regne  de  Louis  XVI,  jusqu'en  1789*,  comprend  a  peu  pres 
qainze  annees,  comme  celui  de  Napol^n  :  mais  il  y  a  sous  Louis  XVI 
558  repr^ntadons  a  la  cour ;  il  n'y  en  a  que  209  sous  Napoleon*. 

I.  JfimoHW,  tone  II,  p.  184.  Coomm  M*  de  BniiMt  parla  dans  ee  puo^  d« 
choix  dat  oaynges  datdii^  a  Atre  reprtacnt^  par  la  ComMie  fraa^ise  a  Dreade, 
en  i8i3,  on  pent  eroire  qoe  oes  paroles  ne  s'appli<pient  cpa'anx  reprfacntationa  de 
Drcflde.  liais  il  est  fort  probable  que,  si  Napol^n,  an  milieu  d*^foenientsai  gravea,  tron- 
rait  le  temps  de  s'oocnper  dn  choix  dn  repertoire,  il  n^gHgeait  cneoie  motas  dinter- 
Tenir  4  eeC  ^rd  a  Paris,  dans  des  dreonstaaces  ordinairea.  n  n'elait  paa  dans  sci 
hablliides  de  laisaer  faire  k  d'antrea  ce  qn'il  ponvait  faire  lui-mteie.  Le  doc  de  Rovigo 
raconte  que  Fonehi  Ini  dit  nn  jour  :  «  L'Emperenr,  Tons  ne  le  oomudsflea  paa  :  il  toq- 
drait  pouroir  faire  la  cuisine  de  tout  le  monde.  m 

a.  La  demi^  representation  \  la  coor  an  dix-hnitikne  slide  est  dn  3i  mara  1789. 
EUe  ae  compose  des  Prieieute*  et  dn  M^hant. 

3.  Cette  infifaioriti  dans  le  chiffre  total  des  representations  s*expliqne  par  les  eon- 
tinudles  absences  de  Ifapoleon.  Nous  n'sTons  pn  retronrer  la  liste  des  reprisentatloos 
a  Dfevsde  en  i8z3 ;  M.  Engine  Langier,  qui  a  pobKi  nn  Tolnme  intituU  Documents  Air- 
tcnquet  tmr  la  ComedU  fratufaiM  pendant  U  regne  de  Ifapoleon  /^,  i853y  n'a  pu 


DE  CORNEILLE  ET  DE  RACINE.  6i3 

fjb  chiffire  des  representations  de  Comeille  et  de  Racine  aurait  done 
df)  Itre  sous  Louis  XVI  beancoup  plus  du  double  de  celni  auquel 
elles  ont  atteint  sous  Napol^n,  si  on  tient  compte  du  nombre  total 
des  representations.  Or  il  y  a  eu  sous  Louis  XVI,  a  la  cour,  47  r^ 
presentations  de  Comeille  et  4a  de  Racine;  il  y  en  a  eu,  sous  le  pre- 
mier Empire,  3a  de  Comeille  et  34  de  Racine ;  et  si  Ton  ajoute,  comme 
il  est  juste,  que  Napoleon  allait  en  outre  au  The4tre  fran^is,  ce  que 
Louis  XVI  ne  faisait  pas  *,  on  voit  que  les  representations  de  Cor- 
neille  et  de  Racine  auxquelles  I'Empereur  a  assiste  sont  presque 
aussi  nombreuses  que  celles  de  la  cour  sous  le  regne  precedent, 
malgre  I'enorme  ecart  que  les  deux  periodes  presentent  dans  le  chif- 
fre  total  des  representations. 

Cest  k  regard  de  Moliere  que  la  comparaison  n'est  pas  k  I'avan- 
tage  du  premier  Empire.  Sans  vouloir  entrer  ici  dans  des  details 
qui  trouTeront  mieux  leur  place  dans  I'edition  de  Moliere,  nous  de- 
Yons  dire  que  les  pieces  de  notre  grand  comique  representees  devant 
I'Empereur  sont  au  nombre  de  quatre,  de  cinq  si  on  veut  y  ajouter 
le  Festin  de  pierre  mis  en  vers  et  arrange  par  Thomas  Comeille  : 
ce  sont  le  Misanihrope^  Tartuffe^  les  Femmes  sewantes^  tJwire^  le 
Festin  de  pierre  (representes  en  tout  14  fois).  Or  il  y  avait  eu  sous 
Louis  XVI  environ  cent  representations  de  Moliere.  II  ne  faudrait  pas 
attribuer  ce  ohiffre  minime  des  representations  de  Moliere  devant  Na- 
poleon a  une  predilection  trop  prononcee  pour  la  tragedie,  puisque  les 
comedies  representees  devant  lui  sont  au  nombre  de  79,  et  les  trage- 
dies de  43  seulement ;  ni  i  un  goAt  exclusif  pour  la  haute  come- 
die,  puisque,  sur  ces  79  comedies  representees  devant  lui,  il  y  en  a 
qui  sont  de  pures  farces,  comme  le  Sourd  ou  VAuberge  pleine^  repre- 
sente  deux  fois.  On  pent  simplement  en  conclore  que  Napoleon  n'a- 
▼ait  pas  beaucoup  plus  de  goAt  pour  Moliere  que  pour  Voltaire. 

reCroaT^  noa  pins  rindicatioii  de  ces  representatioDS,  qui  eni^menteraleDt  no  pea  le 
chiAre  des  pieces  de  Comeille  et  de  RaoDe  jon^s  derant  IVapoUon.  ICais  dans  le 
total  que  nona  donnons  id,  sont  comprises  les  lepi^senUtions  de  la  Com6die  fran^alse 
n  Biayence  en  1804,  ^  Weimar  et  a  Erfiarth  en  x8o8  :  en  toat  vingt  et  one  represen- 
tations; on  n'j  jooa  que  des  tragedies  :  a  Bfayence,  Ipkiginiey  Pkidre,  Cimna,  Andra- 
maqu^,  Bajazet}  ii  Weimar,  la  Mori  de  Cesar f  k  Erfarth,  Cinna,  Andromaqme^  Mi- 
ihidatCy  lyhiginie^  Zaire,  Britanmicus,  C£dipe,  RAadamiste,  Rodogune,  Mahomet^ 
U  Cidf  Bajazet,  Horace,  Manlius,  Phidre, 

X.  Louis  XIY,  pendant  les  premiss  ann^,  arant  qa'il  se  fixe  a  Saint-Germain 
et  ensidte  ii  Versailles,  Ta  qnelqaefois  an  thMtre,  k  l*H6tel  de  Bourgogne,  an  theAtre 
da  Marais  et  k  oelui  de  Moliifcre :  plus  tard  il  n*y  va  plas;  ses  soccesseurs  jas- 
qa'en  1789  n*y  Tont  pas  dsTantage  (an  moins  an  Tli^itre  fran^ais).  La  reine  Marie- 
Antoinette  asdste,  mais  tr^rarement,  h  quelques  representations  an  Tli^Atre  fran^is, 
et  notamment  a  la  premi^  repr^ntation  d^Irene^  apris  le  retonr  de  Voltaire  ii  Pa- 
ris. Ce  bit,  constat^  par  les  registres  de  U  ComMie,  Pa  M  ^element  par  Grimm  dans 
sa  correspoodanise  secrke.  L§  Mercure  de  France^  qai  rend  asses  longnement  compte 
de  cette  representation,  ne  parie  pas  de  la  presence  de  la  Reine.  Avait-il  re^  Tor  Jre 
de  se  taire  an  sujet  de  cette  lirite,  que  le  triomphe  de  Voltaire  rendait  on  pen  compro- 
mcttante? 
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CORNEILLE.  —  Rkp£E8riitation8  a  la  couh. 
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I.  Eb  1729.  Toyv  l«  Meremre  Je  Fraaee  de  cMa  aaaie,  p.  555. 
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Nous  n'aTons  pas  aiarqu^  dans  ce  tableau  les  repr^sentatioiis  i  la 
oour  sous  les  divers  regimes  ^  out  succ^de  au  premier  Empire;  et 
la  raison  en  est  simple  :  c'est  que  Tusage  r^gulter  de  ces  r^xr^soita* 
tions  cesse  presque  compl^tement  en  1814.  Les  princes  de  la  maison 
de  Bourbon  viennent  de  temps  en  temps  au  theatre,  sans  que  leor 
presence  y  soit  pourtant  indiquee  avec  une  precision  suffisante  poor 
que  nous  puissions  dresser  un  tableau  exact  de  ces  visites.  Sous  le 
second  Empire,  elles  sont  mendonn^es  avec  plus  de  solennite,  raais, 
du  reste,  asses  rares. 

Quant  aux  representations  h  la  cmw  mftme,  void  oe  que  nous 
avons  relev^  depuis  1S14  :  Sous  la  Restauration,  quatorze  r^resen- 
tations,  aucune  trag^die  de  Gomeille  et  de  Racine;  deux 'pieces  de 
Holiere  {le  Misanthrope  et  les  Pr^ieuses) ;  et  enfin  les  Piaidears; 
sous  Louis-Philippe,  onze  repr^ntations,  parmi  lesquelles  Horacey 
Athalie  avec  les  chccurs  (deux  fois);  le  Misanthrope^  le  Manage 
forcSy  le  Malade  imaginaire  (deux  fois) ;  sous  le  second  Empire,  ooze 
representations  de  la  Gom^die  firan^aise  dans  les  residences  imperia- 
les.  Rien  de  Gomeille  et  de  Racine ,  sauf  une  fois  les  Plaideurs  k 
Gompiegne,  le  i*'  decembre  i85S;  rien  de  Moli^re. 

EuoiorB  DESPOIS. 

28  ftvrier  1873.    - 
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